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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

I/OFFIGE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1912. 


Quaraiite-et-un  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1912.  Dans 
trente-neuf  de  ces  institutions,  pour  3,463  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,140  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  148  de- 
mandes pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  136  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé,  et,  l'année  précédente,  en  décembre,  elle  était 
de  156  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
276  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  77,526  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois ,  la  crise ,  toujours  persistante , 
maintient  le  chômage  au  taux  de  12.2  p.  c.  des  syndiqués. 
Parmi  les  73,873  syndiqués  des  autres  industries,  on  comptait,  vers 
le  milieu  de  décembre,  842  chômeurs  involontaires,  soit  un  peu  plus 
de  1.1  p.  c,  (contre  1.05  p.  c.  le  mois  dernier,  et  1.3  p.  c.  en  décem- 
bre 1911). 

Les  données  obtenues  de  Tune  et  de  l'autre  source,  tout  en  déce- 
lant l'influence  du  ralentissement  saisonnier,  ne  laissent  pas  de  repré- 
senter la  situation  industrielle  comme  toujours  favorable  et  supérieure 
à  celle  des  dernières  années  à  même  époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MINES 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  On  constate  un 
léger  ralentissement  dans  les  expéditions  de  foyers  domestiques,  ce 
qu'explique  la  douceur  de  la  température  ;  il  y  a  même  de  petits  stocks. 
En  charbons  industriels,  les  ventes  ne  pourraient  être  plus  actives  ;  aussi 
les  prix  sont-ils  en  hausse  de  1  fr.  50  pour  les  nouveaux  marchés. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  plutôt  augmenté;  les  expéditions  sont 
très  fortes  en  toutes  catégories,  sauf  en  30/50,  qui  restent  en  retard;  les 
commandes  ne  font  pas  défaut;  à  peine  ralentissent-elles  en  foyers 
domestiques,  vu  le  manque  de  froids;  (juant  aux  stocks,  ils  sont  à  peu 
près  nuls,  sauf  pour  les  30/50.  La  situation  commerciale  est  donc 
excellente  en  charbons  industriels  qui  sont  en  hausse,  et  très  bonne  dans 
certaines  catégories  de  foyers  domestiques.  La  main-d'œuvre  est  un  peu 
plus  facile  à  trouver.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Depuis  longtemps  déjà  la  rareté  des  combustibles  a 
amené  des  prix  élevés  qui  n'ont  eu  aucune  influence  sur  la  consommation, 
et  les  producteurs,  persuadés  que  la  hausse  n'a  pas  atteint  son  maximum, 
ne  s'engagent  que  pour  des  délais  peu  éloignés.  Les  foyers  domestiques 
conservent  leur  position  et  ne  se  ressentent  pas  jusqu'ici  de  l'absence  de 
froids.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  charbons  industriels  sont  rares  et  les  prix  fermes.  La 
douceur  de  la  température  est  cause  de  l'inexécution  des  marchés  en 
charbons  domestiques  ;  les  stocks  augmentent  dans  plusieurs  charbonnages 
en  charbons  classés  et  en  gros  charbons.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  dans  toutes  les 
mines  et  la  pénurie  de  bras  persiste.  Chômage  habituel  des  lundi  et 
samedi  de  chaque  quinzaine.     (D.  B.) 


{')  L,9  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales' de  leurs  auteurs;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mans,  La  Louvière.  — 
Fabricatiou  très  active  et  demande  considérable;  le  prix  du  brai  est  à 
60  francs  avec  tendance  à  une  grande  fermeté. 

Charleroù  —  La  production  de  briquettes  est  insutlisante  pour  faire 
face  à  la  demande  ;  aussi  les  prix  sont  en  hausse.  (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout  ;  cependant  la  douceur  de  la 
température  a  amène-  un  ralentissement  dans  la  consommation  et  dans  la 
production  des  foyers  domestiques.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  usines  les  ordres  sont  très  abondants  ;  les 
prix  des  produits  sont  fermes.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malhies.  —  Excellente  situation;  la  production  ne 
ne  suffit  pas  à  la  demande  et  il  est  question  d'au^^menter  le  nombre  des 
fours.     (J.  T.) 

Mons,  Charlevoi,  La  Loianèye,  Liège,  —  La. fabrication  reste  tou- 
joui's  ti'ès  importante  et  la  vente  facile.  Les  prix  sont  en  hausse  de  2  fr.  à 
la  tonne  pour  le  l'''  semestre  de  1913. 


INDUSTRIES  DES  CARRIP:RES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Léger  ralentissement  dans  les  carrières  de 
grès,  les  pluies  contrarient  les  travaux.  Aux  carrières  de  Maisières 
l'activité  continue  à  être  très  poussée;  l'Allemagne,  les  Etats-Unis,  la 
Suède  et  la  Fi'ance  remettent  des  commandes  régulières.  Les  sous-pro- 
duits de  la  fabrication,  tels  que  macadam,  ballast,  grenaille  et  poussier, 
sont  toujours  très  demandés.     (A.  L.) 

Ija  Lonvièî^e.  —  Ler  ordres  sont  rares  et  demandent  de  laborieuses 
négocialions  qui  finissent  ordinairement  au  détriment  des  prix;  la  diminu- 
tion des  jours  a  amené  une  réduction  ih'S  heuies  de  ti-avail  et  l'activité 
est  pai'fois  contraii(»e  par  des  chômages  intermittents,  résultant  du 
manque  d'ordres.     (C.  P.) 

Soig?nes.  —  La  concurrence  des  pavés  de  Suède,  si  vive  il  y  a  un  an 
ou  deux,  tend  à  disparaître;  ils  sont  trop  peu  résistants  et  Irur  emploi 
ne  figure  plus  dans  les  cahiers  de  charges  <les  travaux  de  voirie.  Il  en 
résulte  un  meilleui'  courant  d'.iffaires  pour  les  carrières  de  poiphyre;  à 
Lessines  et  à  Quenast  tous  les  ouvriers  disponibh^s  trouvent  facilement  à 
s'occuper,  mais  les  journées  de  travail  sont  fort  réduites  en  cette  saison. 
Dans  les  auties  cai'rièies  dépavés,  à  Bierghes,  à  Mc'vei'gnies  et  Attre 
\e<  r-ommaiide^  et  la  besogne  ne  manquent  pas.  La  pi<^'''e  bjoup   <'\!>Ioit(''e 
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surtout  à  Maflles,  Soiguies  et  Kcaussines,  ne  se  prête  guère  à  des  tran- 
sactions sérieuses  en  ce  moment  ;  son  utilisation  est  d'ailleurs  fort  con- 
ciuTencée  par  la  pierre  blanche,  le  béton  arm(>,  la  majoli([ue,  les  briques 
ornementales  de  façade,  etc.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  pierres  taillées  les  commandes  deviennent  de  plus  en 
plus  rares.  En  pavés  elles  sont  assez  suivies  et  les  prix  sont  de  plus  en 
plus  fermes.  On  constate  du  chômage  intermittent  occasionné  par  la 
rareté  du  travail  et  par  les  pluies.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  le  travail  est  satisfaisant, 
mais  le  mauvais  temps  provoque  parfois  du  chômage.  A  Sprimont 
Tallure  laisse  plutôt  à  désirer  et  l'on  signale  du  chômage  partiel.    (I).B.) 

Dînant.  —  Bien  que  l'on  soit  en  morte  saison  et  qu'il  y  ait  peu  de  nou- 
velles commandes,  le  travail  est  régulier  dans  les  carrières  de  grès  et  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  8  heures  par  jour  ;  les  stocks  ne  sont  pas  con- 
sidérables. En  petit  granit  du  Bocq  calme  saisonnier  assez  accentué  ;  les 
ordres  sont  très  rares  et  l'on  travaille  au  jour  le  jour;  sur  un  chautieç 
les  tailleurs  de  pierres  sont  même  occupés  à  d'autres  besognes  pour 
éviter  de  chômer;  les  prix  laissent  a  désirer.  L'allure  est  bonne  dans 
les  petits  carrières  des  environs  de  Giney  et  les  ordres  sont  suivis.  Dans 
la  région  de  Gouvin  on  signale  des  chômeurs  parmi  les  tailleurs  de 
pierres;  l'activité  est  régulière  en  pierres  de  sucrerie  et  les  commandes 
sont  très  abondantes  en  pierres  de  verrerie.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  affaires  restent  languissantes,  tant 
pour  l'intérieur  que  pour  l'étrajger;  la  main-d'œuvre  est  toujours  rare. 

(A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  La  production  est  enlevée  assez  régulière- 
ment et  l'activité  est  bonne.     (V.  D.) 

Mons.  —  La  demande  pour  l'industrie  métallurgique  est  importante 
et  l'extraction  se  maintient  active  pour  la  saison.     (A.  L.) 

Soigjiies.  —  L'activité  est  régulière  en  sables  industriels  ;  elle  est  très 
réduite  dans  les  autres  spécialités.     (F.  S.) 

Liège.  —  Quand  les  température  ne  s'y  oppose  pas,  on  travaille 
activement,  mais  ajournées  réduites.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  carrières  on  constate  un  léger  ralentisse- 
ment, tandis  que  dans  d'autres  le  travail  marche  encore  de  façon  régu- 
lière; partout  il  y  a  abondance  de  bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Terres  plastiques  et  silex.  —  Mous.  —  Les  stocks  ont  augmenta'  et 
le  prix  des  ai'giles  a  baissô  pour  toutes  les  qualités.  La  quantité  d'argile 
extraite  ce  mois  est  légèrement  inf('rieui'o  à  celle  du  mois  dernier. 

(A.  L.) 

Dînant,  —  Excellente  activité  par  continuation  dans  la  région  de 
(^iney  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines  et  dans  certaines 
exploitations  le  personnel  est  renforcé.     (J.  15.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Fabrication  très  réduite;  il  n'y  a 
d'expéditions  que  pour  certaines  industries;  les  ordres  pour  l'agricul- 
ture sont  nuls.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  a  fléchi,  mais  reste  relativement  importante 
vu  l'époque  ;  on  ne  fabrique  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Ordres  assez  rares  et  abondance  de  bras  partout.  Chô- 
mage forcé  par  le  mauvais  temps.     (D.  B.) 

Dînant.  —  La  situation  est  excellente  à  (^iney;  les  contrats  viennent 
d'être  renouvelés  à  des  prix  en  hausse  et  les  ordres  sont  très  abondants 
pour  les  aciéries  lorraines;  les  pluies  ont  beaucoup  entravé  l'extraction 
et  les  ouvriers  ont  dû,  pour  ce  motif,  chômer  quelques  jours  ;  il  y  a  pénurie 
de  main-d'œuvre.  Dans  la  vallée  du  Hoc({  l'allure  est  satisfaisante  et  le 
travail  assez  régulier,  bien  <{u'uu  peu  contrarié  par  les  pluies.  A  (^ouvin 
malgré  la  morte  saison  l'activité  est  satisfaisante  ;  une  carrière  construit 
([uatre  nouveaux  fours  pour  fabrifpier  la  chaux  grasse.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  lurnhout,  LaLouvière.  —  Une  bonne 
activité  permet  de  faire  face  aux  nombreux  ordres  et  les  prix  sont  satis- 
faisants. 

Ga7uJ.  —  La  température  est  assez  favorable  ;  la  vente  reste  bonne  et 
normale  malgré  la  saison  avancée;  aussi  n'y  a-t-il  ([ue  très  peu  de  chô- 
mage.    (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  très  favorable;  la  fabri(|ue  de 
Burcht  marche  très  bien.  Malgré  la  perfection  des  nouvelles  machines 
([ui  ont  doublé  la  production,  on  ne  i)eut  satisfaire  à  la  demande.  (V.d.V.) 

Mons.  —  Marchi'  très  ferme  par  continuation  ;  la  demande  est  abon- 
dante et  les  stocks  faibles.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles,  Mons.  —  On  constate  une  diminution  de  l'activité  dans  les 
ateliers,  mais  pres([ae  partout  le  personnel  est  encore  au  complet.  On 
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travaille  priufi])aleincnt  à  reconstituer  les  stocks  en   vue  de  la  saison 
prochaine. 

La  Loiivière.  —  IJien  que  l'activité  soit  régulière,  la  situation  laisse 
beaucoup  à  désirer;  la  vente  est  dillicile  et  les  prix  déjà  très  faibles 
subissent  encore  de  longues  discussions.     (C.  P.) 

Soigynes,  —  Les  affaires  sont  calmes  en  sciages;  l'intérieur  donne  peu 
et  le  marché  extérieur  se  restreint  plutôt;  seule  la  Hollande  nous  con- 
serve un  bon  débouché  pour  nos  produits.     (F.  S.) 

Lièfje.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Binant.  —  Dans  certains  établissements  la  morte  saison  bat  son 
plein  ;  les  ordres  sont  assez  réguliers  pour  l'étranger,  mais  les  expédi- 
tions vers  les  pays  balkaniques  sont  différées  à  cause  des  événements 
politiques.  Dans  d'autres  chantiers  l'allure  est  excellente  et  le  travail  de 
jour  et  de  nuit  est  assuré  pour  tout  l'hiver;  la  Hollande  et  l'Autriche 
remettent  de  nombreuses  commandes.  Partout  les  prix  sont  satisfaisants. 

(J.B.) 

INDUSTRIES   DES   METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  fabrication  du  zinc  brut  marche 
très  bien;  dans  les  laminoirs  la  situation  laisse  à  désirer  à  cause  de  la 
grande  production  et  du  manque  de  commandes;  pas  de  chômage  cepen- 
dant.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  carnets  sont  toujours  bien  garnis  et  la  pénurie  de 
bras  persiste.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  deviennent  de  plus 
en  plus  rares,  et  leur  prix  a  augmenté  de  2  francs  environ  à  la  tonne, 
à  la  suite  de  la  hausse  équivalente  du  coke  ;  c'eât  surtout  en  fonte  d'affi- 
nage que  la  rareté  se  fait  le  plus  sentir;  en  effet,  deux  des  principaux 
producteurs  se  transforment  et  vont  consommer  leurs  fontes  dans  leurs 
nouvelles  aciéries;  aussi  les  usines  transformatrices  sont-elles  tributaires 
de  l'étranger;  c'est  pour  ce  motif  que  les  mitrailles  de  fonte  sont  de 
plus  en  plus  recherchées  et  atteignent  des  prix  très  élevés.  La  main- 
d'(puvre  se  fait  de  plus  en  plus  rare.     (M.  G.) 

Soignies.  —  La  pleine  production  est  vite  consommée  et  transformée 
par  les  laminoirs  qui  ont  un  besoin  considérable  et  urgent  de  fontes. 

(F.  S.) 

Fabriques  de  fer.    —   Moiis.  —  Les  usines  sont  très  occupées; 
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plusieurs  ([('clinent  loiite  affaire  nouvelle  pour  le  moment.  Les  prix  ont 
une  tenue  excellente  ;  vu  la  grande  fermeté  des  fontes,  la  tendance  est  à 
la  hausse  pour  le  marché  des  mitrailles.  Les  produits  de  tous  les  autres 
compartiments  ont  une  vente  très  suivie  et  des  prix  fermes  acceptés  sans 
discussion;  seule  la  persistance  des  événements  balkaniques  entraîne 
quelques  perturbations  sur  le  marché.  La  main-d'œuvre  est  très  recher- 
chée.    (A.L.) 

Charleroi.  —  Les  carnets  rei-tent  amplement  garnis  ;  la  production  et 
les  expéditions  sont  intenses.  Par  suite  de  la  guerre  des  Balkans  et  du 
désarroi  qu'elle  provoque,  les  prix,  tout  en  restant  fermes,  n'ont  pas 
atteint  la  limite  qu'on  avait  espérée.  En  mitrailles,  le  marché  s'améliore, 
mais  la  situation  ne  justifie  pas  les  hauts  prix  soumissionnés  à  la  dernière 
adjudication  à  l'Ktat  belge.     (M.  G.) 

La  Louvièvc.  —  Les  affaires  ne  se  ressentent  guère  des  fêtes  de  Noël 
et  de  nouvel  an  ;  les  commandes  restent  aussi  nombreuses  que  précé- 
demment et  les  prix  dénotent  une  bonne  fermeté.     (C.  P.) 

Soigiiies.  —  Les  ventes  à  l'intérieur  sont  très  suivies  et  la  plus  grande 
partie  de  la  production  est  encore  engagée  pour  le  dehors;  aussi  on  ne 
cote  plus  guère  qu'avec  des  délais  de  livraison  éloignés.  Les  prix  sont 
très  fermes.     (F.  S.) 

Liè(j>'.  —  Les  demi-i)roduits  sont  toujours  très  fermes.  Les  produits 
flnis  se  tiennent  moins  bien  ;  il  y  a  une  certaine  faiblesse  notamment  dans 
les  tôles  et  les  ordres  se  raréfient  un  peu.     (T.  D.) 


Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi-produits  sont  très  recherchés, 
tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportation  et  les  consommateurs  couvrent  leurs 
besoins.  Les  produits  finis,  tels  que  rails  et  poutrelles,  continuent  à  don- 
ner toute  satisfaction  ;  nos  exportations  pendant  les  onze  premiers  mois 
ont  rév('d('s  pour  les  i)outrelles,  rails,  tôles,  ftls  et  autres  laminés,  une 
augmentation  de  près  de  135,000  tonnes,  comparativement  à  la  i)ériode 
correspondante  de  1911.  En  tôles,  la  situation  reste  excellente.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  de  commandes  restent  bien  garnis  et  les 
nouvelles  propositions  se  traitent  avec  des  prix  favorables.  Le  travail  est 
assun'»  pour  tout  l'hiver  et  une  partie  de  la  production  engagée  longtemps 
d'avance.  On  rencontre  peu  de  demandes  de  travail.     (C.  P.) 

Liège.  La  fermeté  la  plus  grande  continue  à  régner  sur  le  marché 
des  fontes  et  i^artout  l'activité  est  poussée  à  son  maximum.     (T.  D.) 

Charpentes,   machines    motrices,   machines   outils,   appareils 
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industriels.  —  A?irers.  —  En  chaudronnerie  le  travail  a  un  i)eu  dimi- 
nua :  m-anmoins  il  est  suffisant  pour  occuper  tout  le  personnel  régulière- 
ment. En  appareils  de  chauffage  central,  l'allure  est  toujours  bonne, 
sans  chômeurs.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  bonne  en  ponts  et  char- 
pentes pour  l'exportation  ;  le  taux  des  salaires  a -éto  augmenté.  En  grosse 
chaudronnerie  les  commandes  continuent  à  se  faire  désirer  ;  par  contre 
elles  sont  importantes  en  tuyauteries.     ^.  T.) 

Turnhout.  —  Prise  dans  son  ensemble,  la  situation  est  satisfaisante  ; 
au  15  décembre  aucun  chômeur  n'était  signalé  parmi  les  syndiqués.  En 
grosses  charpentes  et  grosse  chaudronnerie,  les  ordres  sont  nombreux. 
Bonne  demande  aussi  en  machines,  appareils  industriels  et  articles  de 
chauffage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant  en  ponts  et  charpentes; 
on  note  cependant  quelques  travaux  importants  pour  le  Congo.  En 
machines  motrices,  allure  variable  suivant  les  ateliers,  les  affaires  étant 
troublées  à  l'exportation.  Le  compartiment  des  machines  outils  continue 
à  faire  preuve  d'activité,  la  France  restant  un  débouché  sérieux.  Au  point 
<le  vue  ouvrier,  la  situation  se  maintient  satisfaisante  et  le  chômage  est 
toujours  très  réduit.     (G.  V.) 

Loavain.  —  Allure  soutenue  en  réparations  ])our  les  établissements 
de  la  région,  surtout  en  corps  creux.  Fort  peu  de  bras  inoccupés  d'ail- 
leurs :  le  chômage  a  même  plutôt  diminué.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  parmi  les  hommes  de  métier  est 
rare  et  de  courte  durée  ;  parmi  les  syndiqués  la  proportion  des  métallur- 
gistes chômeurs  est  inférieure  à  2  p.  c.  Les  besoins  de  bras  sont  moins 
accentués  à  Ostende  à  cette  saison,  qui  est  celle  de  pleine  activité  dans  la 
pêche  maritime.  L'allure  est  fort  régulière  dans  les  ateliers  de  construc- 
tion de  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai  ;  on  signale  un  mouvement  afin 
d'obtenir  une  majoration  des  salaires  dans  deux  établissements  iseghe 
mois.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  condition  des  machines  motrices  est 
bonne  ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et  la  main-d'œuvre  est  très 
recherchée.  Cependant  la  crise  particulière  qui  frappe  la  construction 
des  machines  à  vapeur  depuis  plusieurs  années  persiste,  bien  qu'atténuée 
par  la  prospérité  générale  de  l'industrie. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  toujours  très  grande  dans  la  cons- 
truction des  machines  ;  la  proportion  des  sans  travail  reste  infime  et  est 
loin  d'atteindre    1  p.  c.  pour  l'ensemble  des  ouvriers  syndiqués.  Les 


Marché  du  Travail  9 


transformations  que  subissent  actuellement  quelques  firmes  industrielles 
rendent  le  travail  un  peu  irrégulier  dans  certains  établissements.  La 
hausse  des  salaires  se  continue;  on  s'est, au  cours  de  ce  mois-ci,  occupé 
plus  spécialement  des  ouvriers  monteurs  et  ajusteurs.     (L.  V.) 

.Alost.  —  Légère  augmentation  des  commandes  ;  les  réparations  con- 
tinuent à  se  faire  avec  une  grande  régularité,  de  sorte  que  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  sans  chômage.     (V.  N.) 

Mo?is.  —  Beaucoup  d'activité  en  grosse  chaudronnerie,  notamment 
pour  l'exportation.  La  situation  serait  exellente  si  les  matières  premières 
n'atteignaient  des  prix  aussi  élevés  et  si  la  main-d'œuvre  était  moins 
rare  et  moins  difficile.  Plusieurs  ateliers  ont  des  carnets  amplement 
fournis  pour  plus  de  six  mois.     (A.  L.) 

La  Louvîère,  Soie/nies,  Liège.  —  L'activité  est  générale  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  Malgré  les  hausses  des  matières  premières,  les 
transactions  nouvelles  se  traitent  à  prix  peu  élevés. 

Vermers.  —  En  charpentes,  on  constate  une  légère  diminution  de 
travail  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver;  dans  certaines  usines  il  y  a 
demande  de  bras,  tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  abondance  ;  hausse  per- 
sistante des  matières  premières  et  des  produits.  En  machines  motrices 
la  diminution  d'ordres  persiste.  En  machines-outils,  les  ordres  sont 
suffisants  pour  travailler  régulièrement  sans  chômage.  En  appareils 
industriels,  ils  sont  toujours  très  abondants  et  les  bras  suffisants.  En  gar- 
nitures de  cardes,  on  constate  une  recrudescence  de  commandes  ;  cette 
industrie  souffre  des  prix  élevés  des  matières  premières.     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  toujours  poussée  au  maximum  en  serres, 
charpentes  et  grilles,  mais  la  main  d 'œuvre  fait  complètement  défaut  ;  le 
travail  est  assun''  pour  tout  l'hiver.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers,  Gand,  Eecloo, 
Mons,  Liège,  Verviers.  —  Les  commandes  sont  suivies  et  tout  le 
monde  est  occupé  au  grand  complet.  La  main-d'<i3uvre  fait  défaut  à 
Anvers  et  à  Mons! 

Bruxelles.  —  On  travaille  au  jour  le  jour;  les  ordres  en  chaudières 
sont  rares  et  portent  surtout  sur  les  réservoirs  et  autres  récipients  en 
grosses  tôles.  Pas  de  main-d'ceuvre  disponible.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  carnets  sont  peu  garnis  et  les  nouvelles  commandes  se 
laissent  attendre;  toutefois,  juscpi'à  présent,  il  n'y  a  aucun  ouvrier  com- 
plètement sans  travail.     (V.  N.) 

Gra??imo?(t.  —  Les  ordres  sont  devenus  rares,  mais  le  travail  reste 
encore  n'gulier.     (P.  M.) 
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Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  travaille  exclusivement  pour 
le  magasin  ;  le  personnel  a  été  réduit.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage;  cette  industrie  a  toujours  à 
lutter  contre  les  produits  étrangers.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Ga7id,  Mons,  Liège.  — 
Le  travail  est  abondant  par  continuation  et  presque  tous  les  ateliers 
réclament  de  la  bonne  main-d'œuvre. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  On  continue  à  tra- 
vailler régulièrement  à  l'exécution  des  ordres  reçus  ;  tous  les  ateliers 
sont  bien  occupés.  La  forte  hausse  des  prix  des  bois  et  aciers  rend  le 
travail  peu  rémunérateur.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  En  accessoires  de  matériel  de  chemin  de  fer,  il  y  a 
pénurie  d'ordres  principalement  pour  l'exportation,  mais  d'autre  part  il 
y  a  assez  bien  de  besogne  pour  l'intérieur.  On  travaille  à  journées  pleines 
avec  personnel  restreint.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  travaux  encours  sont  impor- 
tants et  assurent  la  bonne  marche  dos  ateliers  pour  quelque  temps 
encore.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Kn  construction  de  wagons  des  ordres  importants  sont 
rentrés;  une  partie  du  personnel  chôme.     (J.  R.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  en  carnets,  mais  les  aflaires  nou- 
velles sont  rares.  Quelques  ateliers  ont  diminué  leur  personnel  d'une 
dizaine  d'hommes  ;  tous  les  ouvrières  trouvent  à  s'embaucher,     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  de  commandes  restent  à  exécuter  ;  les 
événements  des  Balkans  retardent  les  expéditions  vers  les  pays  belligé- 
rants.    (C.  P.) 

Soignies,  Liège.  —  Les  commandes  en  cours  et  en  carnet  sont  encore 
assez  nombi^euses  ;  il  y  a  du  travail  régulier  pour  tous  les  bras. 

Construction  navale.  —  Anver^s.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires,  le  travail  est  moins  abondant  fpe  précédemment  ;  les  bons 
ouvriers  sont  cependant  occupés,  seuls  les  hommes  sans  métier  bien 
défini  ont  dû  subir  quelques  jours  de  chômage.     (H.  V.) 

Matines,  Saint-Nicolas.  —  Pleine  activité  sur  tous  les  chantiers;  il  y 
a  manque  de  bras. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  la 
plupart  des  coiiim9ndos  proviennent  de  l'étranger.     (H.  V.) 
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Malines.  —  Situât i<ju  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  La  construction  de  voitures  pour  le 
prochain  salon  a  donné  beaucoup  d'animation  dans  les  ateliers,  d'autant 
plus  que  Ton  a  de  nombreuses  commandes  en  camions  et  voitures  de 
commerce,  La  fabrication  de  ressorts  de  voitures  et  d'essieux  fait  toujours 
preuve  d'activité.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  en  automobiles.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  que  d'habitude  à  cette  époque;  il 
y  a  assez  de  travail  en  cours  et  les  ordres  se  suivent  bien  ;  presque  partout 
on  travaille  à  journées  pleines,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Mous.  —  On  travaille,  à  personnel  réduit,  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  vélocipèdes  ou  pièces  détachées,  on  travaille  régulière- 
ment partout.  En  automobiles,  la  besogne  est  très  active  et  très  suivie 
partout.     (T.  D.) 

Vei^iers.  —  En  vélocipèdes,  on  constate  une  assez  forte  diminution 
d'ordres  et  du  chômage  partiel  par-ei  par-là.  En  automobiles,  légère 
reprise  <lans  certaines  usines  ;  abondance  de  bi-as  chez  ({uelques-uns  et 
demande  chez  d'autres.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Les  commandes 
ont  légèrement  diminué;  les  ouvriers  réclament  une  augmentation  de 
salaire.     (H.  V.) 

Malines.  —  Sans  (pi'ily  ait  surabondance  d'onvraoc,  tous  les  atelieis 
sont  cependant  bien  occupés.     (J.  T.) 

Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  L'activité  se  maintient  ;  on  ti-availle 
an  complet  dans  tons  les  ateliers. 


Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles,  Louvain,  Nivelles.  —  Les  com- 
mandes sont  toujours  nombreuses,  mais  faibles  pour  l'exportation.  Les 
matières  premières  continuent  à  tenir  des  prix  élevés  et  la  main  d'œuvre 
est  chère. 

Flandre  occiden  laie.  — Le  travail  ne  fait  défaut  ni  à  Hiuges,  nia 
Roulers,  ni  à  Courtrai  ;  la  grève  qui  s'est  déclai'ée  en  novembre  se  pour- 
suit sans  changement  appréciable.     (1).  Z.) 

Gand.  —  Très  bonne  activité,  mais  les  patrons  ont  les  plus  grandes 
(iirticultés  à  reci'uter  leui'  personnel.     (L.  V.) 

Mon9.  —  Le  marché  est  très  ferme  par  continuation;  il  n'y  a  pas  de 
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disponible  et  les  prix  sont  à  la  hausse.  Les  petits  fondeurs  sont  également 
surchargés  de  besogne.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  i)rix 
se  sont  mis  en  rapport  avee  les  augmentations  subies  par  les  matièies 
premières. 

Vevvievs.  —  Partout  le  travail  est  toujours  très  abondant  et  la  pénui'ie 
de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Les  ordres  sont  toujours  abondants  à  Giney  en  tuyaux  et 
en  pièces  spéciales  et  le  travail  est  assuré  pour  deux  mois  ;  les  stocks  sont 
nuls  et  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants;  il  y  a  pénurie  de  mouleurs. 
Excellente  allure  par  continuation  à  Gouvin  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout,  Ga?id, 
Grammojit,  Mous,  Verviers.  —  Travail  très  abondant  ;  tous  les  ateliers 
occupent  leurs- ouvriers  au  grand  complet  et  certains  font  des  heures 
supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  La  bonne  marche  généi*ale  de  l'industrie  de  la 
construction  dans  les  principales  localités  procure  suffisamment  d'ouvi-age 
aux  ferronniers  et  serruriers  ;  à  Bruges,  on  note  une  demande  de  bras  très 
fréquente  pour  la  saison  et  qui  n'est  pas  facilement  satisfaite.  L'activité 
est  également  suffisante  en  poêlerie  ;  aucun  chômage  parmi  les  syndiqués. 

(I).  Z.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer,  bien  que  l'état  général 
reste  assez  satisfaisant  ;  en  poêlerie  la  situation  est  moins  bonne  que  les 
années  précédentes,  par  suite  de  l'absence  de  froids;  tous  les  ateliers  ne 
marchent  qu'à  petite  allure  et  signalent  quelque  chômage.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes  en  ferronnerie.  La  poêlerie  est  en  péi'iode 
de  grande  activité.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie  le  travail  marche  bien; 
ralentissement  en  poêlerie,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  (3rdi'es 
excessivement  abondants  et  prix  très  fermes. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres  sont 
assez  abondants,  mais  le  prix  des  matières  premières  et  la  concurrence 
rendent  la  situation  commerciale  difficile.  Peu  de  stocks.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  de  Swcveghem  sont  à  la 
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be.sogiic,  et  le  travail  do  nuit  continue  dans  les  mêmes  conditions  ([ue 
précédemment.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Diverses  catégories  d'ouvriers  ont  reçu  des'  augmentations 
de  salaires  de  deux  centimes  par  heure.     (L.  V.) 

Mans.  —  Il  y  a  hausse  sur  les  fils  d'acier,  sm-tout  sur  ceux  à  haute 
tension.  Les  ordres  s'enlèvent  avec  difficulté  à  cause  des  prix  trop  élevés. 

(A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  On  constate  un  arrêt  dans  la 
progression  des  affaires,  mais  la  bonne  situation  se  maintient.  Eo  canons 
damas  de  nouvelles  commandes  ont  été  reçues.  En  canons  acier  il  y  a 
beaucouj)  de  demandes,  mais  la  plujiart  ne  peuvent  être  suivies  à  cause  de 
la  grève  de  Jupille.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménages.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité  ;  mais  la 
situation  est  normale  pour  cette  époque  de  l'année.     (A.  G.) 

Nivelles,  Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux,  mais  les  prix,  quoi(|ue 
en  hausse,  sont  peu  rémunérateurs. 

Alosl.  —  L'allure  est  meilleure  qu'il  y  a  un  moi^;  la  vente  est  assez 
satisfaisante  et  le  pei-sonnel  est  occupé  régulièrement.     (V.  N.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout;  le  personnel  ne  peut  être 
augmenté  qu'en  employant  des  femmes.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Pleine  activité,  les  appa- 
reils à  l'électricité  donnent  la  note  dominante.     (A.  G.) 

Ga?id.  —  Grande  activitc',  due  en  bonne  partie  aux  préparatifs  de 
l'exposition.  Dans  ces  conditions  il  est  très  difficile  de  trouver  sur  place 
des  ouvriers  compétents  et  les  salaires  sont  en  forte  hausse.     (L.  V.) 

Alost.  —  Avec  l'approche  de  l'hiver,  l'activité  augmente  sans  cesse; 
dans  plusieurs  ateliers  le  personnel  a  été  augmenté  et  quelques  ouvriers 
d'élite  font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Les  ordres  sont  nombreux,  et  dans  les  magasins  la 
vente  marche  bien.  Tous  les  ouvriers  et  ouvrières  sont  ami>lement 
occupés. 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines,  Tunûwuf.  —  La  situation  reste  bonne 
et  les  expéditions  soot  régulières.  Le  temps  est  particulièrement  favora- 
ble aux  tiavaux  de  la  saison  d'hiver. 
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Bruxelles.  —  11  y  a  encore  un  peu  d'animation  sur  les  chantiers  par 
suite  do  quelques  ordres  nécessaires  à  l'achèvement  de  bâtiments  ;  l'exr 
traction  des  terres  pour  la  prochaine  saison  est  commencée.     (A.  G.) 

Gand,  Alost.  —  Les  fortes  pluies  ont  définitivement  arrêté  le  travail. 

Eecloo.  —  Nulle  activité  ;  cependant  les  briques  s'enlèvent  très  régu- 
lièrement à  des  prix  élevés  et  le  stock  est  presque  complètement  épuisé. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  excellente;  les  prix  élevés  se  main- 
tiennent et  on  ne  peut  satisfaire  aux  ordres.  Tous  les  préparatifs  pour  la 
saison  prochaine  sont  terminés  et  les  terrassiers  ont  fini  leur  besogné. 

V.  D.  V.) 

Mo7is.  —  Les  stocks  sont  fortement  entamés  à  cause  de  la  doucem^  de 
la  tempéi'ature  qui  a  permis  de  continuer  les  travaux.  Au  four  continu 
de  Ghlin-Nimy  la  fabrication  se  poursuit  activement.     (A.  L.) 

Soigjiies.  —  On  travaille  régulièrement  aux  fours  à  feu  continu.  Les 
expéditions  sont  moins  nombreuses,  mais  une  partie  des  stocks  on  forma- 
tion est  déjà  engagée.     (F.  S.) 

VfiTviey^s.  —  Travail  toujours  peu  abondant  et  Iç  chômage  persiste. 

(D.B.) 

Biiiant.  —  Pleine  morte  saison  ;  dans  la  région  de  Giney  la  campagne 
de  1912  a  été  mauvaise  et  la  vente  très  difficile;  aussi  les  stocks  sont-ils 
loin  d'être  épuis's.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mous.  —  Les  ordres  ont  une  tendance  marquée  à  se 
ralentir;  on  travaille  à  pi-oduction  normale  dans  les  usines,  mais 
beaucoup  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  production  est  inférieure 
d'au  moins  10  p.  c.  de  celle  du  mois  dernier;  le  salaii-e  des  ouvriers  de 
cour  est  un  peu  réduit.  Dans  certaines  usines,  on  ne  travaille  (fue  do  7  à 
17  heures.     (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier,  grâce  à  la  bonne  marche 
de  la  métallurgie. 

Tuileries.  — Malines,  Mo?is.  —  Situation  satisfaisante;  les  ventes 
sont  nombreuses. 

Turnhout. —  Pleine  moite  saison  ;  les  tiavaux  se  poursuivent  paisible- 
ment et  la  demande  est  assez  satisfaisante.     (V.  D.) 


Marché  du  Travail  15 


Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  aussi  satisfaisant  que  possible 
dans  les  tuileries  mécaniques  du  sud  de  la  Province.  Les  ouvi-iers  d'un 
établissement  viennent  de  se  mettre  en  grève  au  nombre  de  160  environ 
à  la  suite  de  changements  survenus  dans  la  direction  de  l'enti-eprise. 

(D.Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  deviennent  de  plus  en  plus  rares  ;  dans  cer- 
tains endroits  les  ouvriers  no  travaillent  que  6  ou  7  heures  par  jour,  et 
quelques-uns  chôment  même  deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonniei'  des  commandes,  mais  la  pio- 
duction  est  maintenue  en  vue  des  besoins  de  l'an  prochain.  La  main- 
d'œuvre  flottante  est  momentanément  moins  i-are.     (F.  S.) 

LXDUSTRIES   VERRIKHKS. 

Verreries  à  vitres.  —  Mans,  La  Louvière.  —  Léger  l'alentissement 
dans  la  demande  pour  toutes  les  destinations  à  cause  de  l'approche  de  la 
période  des  fêtes  de  Noël  et  du  nouvel  an.  L'Angleterre  et  le  Japon 
remettent  peu  de  nouvelles  propositions.  Le  marché  sibérien  seul  continue 
à  placer  des  ordres  sur  janvier,  fc'vrior  et  mars  ^prochains. 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  èti-e  excellente  ;  les  demandes 
sont  suivies  i)oui*  tous  les  paj^s;  les  prix  pour  l'Angleterre  sont  à  un  taux 
({ui  n'a  plus  été  atteint  depuis  d(^  nombreuses  années;  pas  de  main- 
d'œuvre  disponible.     (M.  G.) 

Glaceries.  —  ('liarleroi.  —  Les  affaires  sont  suivies  et  l'activité  est 
très  gi'ande,  malgré  l'approche  des  fêtes  de  Noël;  aussi,  pour  faciliter 
l'exécution  des  ordres,  le  syndicat  a-t-il  ramené  de  35  à  33  le  nombre 
de  jours  de  chômage  pour  le  premier  trimestre  de  1913.  Sauf  une,  toutes 
les  glaceries  ont  adhru'é  à  la  constitution  d'un  comi^toir  unique  de  ventes. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  expéditions  vers 
l'Angleterre  vont  s'ai'rèter;  c'est,  (mi  (>ffet,  l'époque  de  l'inventaii-e  dans 
ce  pays,  et  pendant  quelque  tem|)s,  tout  envoi  est  suspendu.  On  constate 
également  pour  les  affaires  avec  les  autres  acheteurs  une  sorte  de  morte 
saison.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Malgi'é  une  augmentation  continuelle^  de  la 
production,  l'écoulement  est  encore  satisfaisant  et  les  prix  se  maintien- 
nent. 
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INDUSTRIES  (^.HIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Louvain,  Eecloo,  Mo?is.  — 
Pleine  activité  et  écoulement  l'égulier  de  la  production. 

Allumettes.—  Garni. —  Les  ouvriei's  se  plaignent  de  ce  que  le  travail 
arrive  irrégulièrement.     (L.  V.) 

Graminoiit,  Soignies.  —  L'allure  reste  bonne  et  les  enlèvements 
suivent  la  fabrication. 

Huiles.  —  Malmes.  —  Situation  toujours  critique;  une  huilerie  de 
la  région  a  cessé  sa  fabrication  et  se  contente  de  faire  la  mouture  des 
tourteaux.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  douceur  de  la  tempéi-atui'e  contrarie 
l'écoulement  des  tourteaux  de  lin  dont  les  prix  ont  d'ailleurs  diminué 
notablement.  La  situation  «e  présente  mieux  dans  les  huiles  de  colza:  les 
graines  ont  participé  à  la  baisse,  mais  les  huiles  maintiennent  de  bons  prix 
et  les  tourteaux  marquent  plutôt  une  tendance  à  la  hausse.  Une  usine  du 
ressort  de  Bruges  chôme. .  (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Les  ordres  ne  manquent  pas  et  ceux  en  cours  s'exé- 
cutent dans  d'excellentes  conditions. 


Savons.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  moins  importants  qu'en 
été,  mais  la  condition  commerciale  est  encore  satisfaisante  et  permet 
d'occuper  régulièrement  les  ouvriers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Affaires  très  calmes  pour  l'intérieur  et  suspendues  en 
grande  partie  pour  l'exportation  dans  les  pays  balkaniques  et  la  Turquie. 

(A.  G.) 

Gand,  Grammont.  —  L'allure  est  toujours  satisfaisante. 

Alost.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'accentue  et  rend  la  situation 
commerciale  très  défavorable;  la  plupart  des  ouvriers  travaillent  irrégu- 
lièrement.    (V.  N.) 

Mons.  —  Par  suite  d'une  diminution  de  la  consommation,  on  travaille 
beaucoup  pour  le  magasin .     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  maj'che  bien,  quoique,  comme  d'habitude  à  cette 
saison,  on  constate  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  manque  d'ordres  persiste  ;  abondance  de  bras.    (D.B.) 
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Gaoutchouc.  —  Flandre  occidentale.  —  Haleotisseincnt  saisonnier 
<le  la  vente  vers  le  nouvel  an;  la  production   est  normale  à  Menin. 

(D.  Z.) 
Gand,  Lieye.  —   Le  travail  marche  noimalement,  sans  chômage. 

Alosi.  —  La  situation  reste  assez  bonne  et  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés  pendant  dix  heures  par  jour;  toutefois  le  personnel  a 
diminué  depuis  quelques  années  et  un  grand  nombre  d'ouvrières  ont  été 
obligées  de  chercher  du  travail  dans  d'autres  industries.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  lentes,  malgré  les  prix  de  revient  et  de 
vente  qui  sont  plus  abordables.     (F.  S.) 

Engrais  chimiques.  —  Matines.  —  Cette  industrie  a  pris  une 
certaine  importance  à  Saint-Amand-lez-Puers  et  y  occupe  environ 
350  ouvriers  ;  le  travail  y  est  très  actif.     (J.  T.) 

Louvain.  —  La  fabrication  est  poussée  activement  en  vue  delà  for- 
mation des  stocks  du  printemps.  Les  expéditions,  quoique  plus  rares, 
sont  encore  de  quelque  importance  et  le  prix  sont  bien  tenus.   (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Liège.  — Beaucoup  de  travail  partout;  pas  de 
chômage. 

Alost.  —  La  mauvaise  saison  est  presque  terminée  et  la  fabrication 
du  superphosphate  est  déjà  très  active  ;  les  commandes  arrivent  régu- 
lièrement.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  augmente  et  le  personnel  est  renforcé.  (V.d.V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  générale  très  favorable;  à  Burcht  (jn  tra- 
vaille jour  et  nuit;  les  enlèvements  sont  nombreux  et  augmentent 
annuellement.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  de  superphosphate  se  poursuit  normalement 
en  vue  des  livraisons  du  printemps,  mais  les  expéditions  sont  peu  impor- 
tantes à  cause  des  temps  pluvieux.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  dans  la  plupart  des  usines.  Abondance  de 
bras  et  chômage  partiel.     (I).  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulière- 
ment sans  chômage  ;  les  bons  ouvriers  sont  très  demandés  et  quelques 
hommes  doivent  travailler  le  dimanche  matin.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  nouvelles  transactions  marquent  quelques  hésitations; 
néanmoins  la  fabrication  ne  subit  aucun  ralentissement  et  l'écoulement 
aucun  retard.     (F,  S.) 
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INDUSTRIES    ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malmes.  —  Situation  satisfaisante,  la  demande  a  été 
forte  pour  les  farines  nécessaires  à  la  fabrication  du  pain  d'épice.   (J.  T.) 

Bruxelles,  Grammont.  —  Travail  régulier;  peu  de  fluctuations  dans 
les  cours.  Les  sous-produits  s'enlèvent  bien. 

Flandre  occide?itale .  —  Le  marché  des  grains  est  abondamment 
fourni  et  les  prix  ne  sont  pas  défavorables  à  la  minoterie;  celle-ci  parvient 
d'ailleurs  à  maintenir  une  relation  à  peu  près  constante  entre  les  cours 
des  grains  et  ceux  des  farines  ;  celles-ci  s'écoulent  régulièrement,  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  des  déchets,  dont  la  vente  est  contrariée  par  la 
douceur  de  la'température .     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  demande  est  réduite  et  les  prix  sont  en  baisse,  l'écoule- 
ment estdifïicile  et  il  se  forme  un  peu  de  stocks;  il  n'y  a  cependant  pas 
de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  bonne  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  d'une  façon  régulière  et  même  souvent  supplémentairement; 
dans  quelques  endroits  le  travail  a  encore  augmenté,  à  cause  de  l'approche 
de  la  nouvelle  année.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Pleine  activité  ;  les  ordres  de  farines  sont  satisfaisants  et  les 
déchets  sont  très  demandés  ;  mais  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  rémuné- 
rateurs à  cause  de  la  surproduction.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  bien  fourni  ;  les  acheteurs  sont 
plus  réservés  et  les  vendeurs  plus  nombreux  ;  calme  également  dans  le 
marché  des  farines;  les  sons  et  issues  sont  bien  tenus.     (A.  L.) 

Soîg?iies.  —  En  froments,  les  nouvelles  de  la  récolte  en  République 
Argentine  sont  excellentes,  mais  les  Argentins  semblent  peu  empressés 
de  se  mettre  au  marché.  Les  quantités  fournies  par  l'Amérique  du  Nord 
sont  vite  absorbées,  tant  les  acheteurs  sont  nombreux,  depuis  l'Italie 
jusqu'à  la  Suède.  Le  Danube  a  cessé  toute  exportation  vers  la  Belgique 
et  les  grains  de  Russie  et  de  Roumanie  paraissent  inexistants.  E]n  farines, 
les  affaires  sont  sans  grande  importance  ;  on  n'achetait  qu'au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  directs,  mais  avec  la  fin  de  décembre  il  semble  que  la 
consommation  s'est  remise  plus  franchement  aux  achats.  La  vente  des 
issues  laisse  à  désirer  et  les  prix  en  souffrent;  les  sons  ont  eu  leurs  prix 
relevés  par  une  meilleure  demande.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage  et  les  prix  sont  bons. 
La  spéculation  trouble  souvent  cette  industrie  et  la  concurrence  étrangère 
reste  assez  forte.     (T.  D.) 
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Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  TurnJiout,  Graynmoiit, 
Mons,  Soignies,  Liège.  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  tant  en 
boulangerie  ^i%ir  pâtisserie.  Les  fêtes  de  Noël  o*  de  nouvel  an  sont 
l'occasion  de  fcclîcs  cornmaDdes  pour  la  pàti^yeiio. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  g-énérale  est  satisfaisante,  bien 
(jUG  rc20"îoment  dc.>  i-rodaits  de  ia  boul^nirerio  ^oUure  quelque  peu  de 
Tabondacce  de^  poinnics  do  terre  et  de  rir.^îiinnce  habituelle  «io  rhiver 
sur  la  conrornmauùû  ;  les  boulangers  s'arment  de  .plus  en  plus  par  la 
coopération  d'achat  et  de  production  contre  la  concurrence  des  fabriques 
de  pain  et  rinsuflisance  du  personnel  ouvrier.  Une  nouvelle  boiiîan^zcrie 
coopérative  de  patrons  boulangers  vient  d'être  mi.te  en  marche  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

G  and.  —  Ralentissement  saisonnier  en  boulangerie,  tandis  que  la 
pâtisserie  a  un  peu  plus  de  travail;  peu  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie,  situation  sati«fr*>antc,  nialgié  la  con- 
currence des  coopératives.  Les  pâtissiers  font  une  heure  supplémentaire 
par  jour.     (V.  N.) 

Dina7it.  —  La  fabrication  des  couques'^a  atteint  son  point  culminant 
d'activité  vers  la  mi-d('cembi*e  ;  les  ordres  ont  été  particulièrement  abon- 
dants cette  année  pour  la  Saint-Nicolas  et  la  Noël  et  les  stocks  sont 
épuisés;  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  faire  des  heures  supplémentaires. 

(J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  By^uxelles,  Alost,  Liège. 
—  L'activité  est  particulièrement  grande  et  plusieurs  ouvriers  doivent 
fournir  des  heures  supplémentaires. 

Ga7id.  —  Bonne  activité  en  chocolaterie,  moindre  en  confiserie. 

(L.  V.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  confiseries,  le  travail  est  toujours  très 
abondant,  tandis  que  dans  d'auti'es  il  a  un  peu  diminué.  En  chocolaterie, 
le  travail  est  ti-ès  abondant  partout,  sans  toutefois  ([u'il  y  ait  demande  de 
^bras.     (I).  B.) 

Fabrication  de  sucre.  —  Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  La  quantité 
des  betteraves  est  plus  forte  que  celle  des  autres  années  ;  la  valeur 
saccharifère  est  analogue  à  celle  de  l'an  passé  et  les  prix  des  betteraves 
sont  plus  élevés  de  2  à  3  francs.  Le  personnel  n'a  pas  été  augmenté 
mais  les  salaires  ont  été  majorés.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  terminée  ;  le  rendement  moyen  par  hec- 
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tare  a  (''t(^  de  28  à  o2,0()()  kilogrammes  avec  une  moyenne  de  16  l/l)  p.  c. 
de  ricliesse  en  sucre.  Le  marché  est  assez  calme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  sucrière  n'aura  pas  été  fractueuse  pour  les 
sucriers,  car  ils  ont  dû  écouler  eu  forte  baisse  la  partie  de  leur  production 
non  engagée  d'avance.  Pour  1913,  les  cultivateurs  semblent  peu  disposés 
à  accepter  les  contrats  offerts  à  prix  sensiblement  moindres  que  ceux 
payés  pour  la  dernière  récolte  betteravière.     (F.  S.) 

RaflSnerie  de  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  L'allure  générale 
est  moins  satisfaisante  que  l'année  dernière  ;  la  consommation  est  tou- 
jours active  dans  le  pays,  mais  les  affaires  pour  l'exportation  sont  rares 
et  surtout  difficiles  à  cause  des  événements  politiques.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Morte  saison  ;  l'activité  est  nulle.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  consom- 
mation, mais  les  orges  et  les  escourgeons  continuent  à  rester  chers  ; 
d'autre  part  la  nouvelle  loi  sur  les  débits  de  boissons  vient  augmenter  les 
charges  d'un  grand  nombre  de  brasseries,  qui  sont  propriétaires  de  la 
plupart  des  immeubles  où  se  débitent  leurs  produits.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  est  normale  pour  la  saison  ;  mais  les 
bières  étrangères  continuent  de  faire  une  rude  concurrence.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  normale  pour  la  saison  dans  les 
grandes  brasseries,  mais  très  faible  dans  les  petites.  Dans  les  établisse- 
ments d'importance  moyenne,  il  y  a  un  ralentissement  marqué  dans  la 
production.     (A.  G.) 

Gand.  —  Activité  des  plus  réduites.  Les  brasseurs  gantois  se  plaignent 
beaucoup  de  la  nouvelle  loi  sur  les  débits  de  boissons.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  cette  légère  reprise  a 
permis  de  travailler  à  journées  régulières  avec  personnel  complet.  Mais 
les  brasseurs  protestent  contre  la  nouvelle  loi  taxant  les  nouveaux  débits 
de  boissons.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  La  consommation  a  beaucoup  diminué,  mais  le 
travail  reste  toujours  régulier. 

Soignies.  —  La  consommation  laisse  toujours  très  fort  à  désirer  et  la 
température  est  loin  d'atténuer  la  crise  brassicole  ;  celle-ci  se  manifeste 
par  le  nombre  de  brasseries  à  remettre,  à  vendre  ou  à  louer.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  c[ue  le  mois  dernier  ;  l'en- 
gouement pour  les  bières  étrangères  augmente  toujours.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Très  peu  de  travail,  abondance  de  bi-as  partout  et  chô- 
mage partiel.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Ani-ers.  —  La  malterie  subit  le  contrecoup  de  la  situa- 
tion de  la  brasserie.     (H.  V.) 

Malines,  Morts,  Liège. —  Beaucoup  d'activité  dans  la  fabrication,  mais 
les  ventes  sont  faibles. 

Gand.  —  Les  affaires  sont  excessivement  calmes.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  continue  à  être  assez  satisfaisante;  quelques  mal- 
teurs  ont  dû  travailler  avec  de  petites  équipes  de  nuit.     (V.  N.) 

Soigiiies.  —  La  malterie  achète  peu,  étant  en  partie  couverte  et  avec 
l'espoir  de  voir  s'accentuer'  la  faiblesse  des  orges  et  escourgeons.  La  fabri- 
cation bat  son  plein  partout,  mais  la  saison  active  semble  devoir  être 
courte,  d'une  part  parce  qu'elle  est  plus  avancée  cette  année,  et,  d'autre 
part  à  cause  de  la  crainte  de  pousser  à  la  surproduction  vu  la  marche 
actuelle  de  la  brasserie.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flarich^e  occidentale.  —  La  nouvelle  législation  sur  la 
vente  des  boissons  spiritueuses  est  favorable  à  la  distillerie,  en  ce  sens 
qu'elle  institue  un  contrôle  efficace  sur  le  transport  des  produits  et  empê- 
chera la  fraude  de  ce  côté.  Les  grains  sont  à  des  prix  satisfaisants  pour  les 
distillateurs  et  la  vente  d'alcools  à  destination  industrielle  progresse  assez 
bien  dans  le  pays,  contribuant  sensiblement  au  maintien  des  prix.  La 
période  du  nouvel  an  favorise  la  vente  des  levures,  mais  les  sous-produits 
sont  moins  bien  vendus  (pie  d'habitude  à  cette  saison.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Besogne  en  suffisance  pour  employer  tous  les  bras  sans  chô- 
mage. Les  commandes  habituelles  de  fin  de  l'année  et  la  nouvelle  loi, 
supprimant  le  droit  de  licence,  amènent  souvent  une  besogne  supplémen- 
taire.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grain- 
mont.  —  La  tlemande  est  assez  foite  et  la  condition  commerciale  n'est 
pas  mauvaise  ;  tous  les  ouvriers  restent  bien  occupés. 

Mons.  —  Le  marché  est  en  baisse.  La  récolte  de  191'^  a  été  abondante 
et  le  stock  est  ronsidérable.     (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfai- 
sante ;  malgré  une  concurrence  très  âpre,  les  produits  s'écoulent  facile- 
ment ;  les  matières  premières  ne  s'obtiennent  ([u'à  ào^  pi'ix  élevés  et  sont 
relativement  rares.  On  ti'availle  avec  personnel  au  complet.     (A.  G.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Après  une  crise 
qui  a  duré  trois  ans,  la  situation  s'était  sensiblement  améliorée;  les 
airaires  se  traitaient  bien  et  les  stocks  étaient  nuls.  En  vue  de  conjurer 
la  grève,  les  fabricants  ont  accordé  une  augmentation  des  salaires  à 
certaines  catégories  d'ouvriers.  Mais  aux  premiers  jours  de  l'année,  un 
conflit  général  a  éclaté  qui  a  arrêté  toute  l'industrie  textile  de  Roulers. 

(\).  Z.) 

Gand.  Alost.  —  Allure  satisfaisante;  partout  ou  travaille  avec 
personnel  au  complet,  dix  heures  par  joui*. 

Saint- Nicolas.  —  Besogne  t(^ujours  très  abondante  par  continuation  ; 
on  ne  peut  satisfaire  aux  ordres  et  partout  il  y  a  manque  d'ouvriers.  Une 
filature  de  Tamise  augmente  ses  installations  ;  plusieurs  jeunes  filles  de 
Steendorp  occupées  antérieurement  aux  briqueteries  se  sont  engagées 
aux  filatures  de  Tamise.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidetitale .  —  Tous  les  métiers  sont 
arrêtés  à  Roulers  par  suite  du  lock-out  ;  le  ctiômage  a  cessé  à  Ingel- 
munster;  il  a  notablement  diminué  parmi  les  ouvriers  habitant  la  région 
deMenin.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  continue  à  être  actif,  sans  chômage  et  les  cojn- 
mandes  pai'viennent  régulièrement  ;  les  stoks  sont  peu  importants. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  Les  cai*nets  d'ordres  se  garnissent  facile- 
ment; on  peut  difficilement  satisfaire  à  la  demande.  Un  tissage  d'Eecloo 
agrandit  ses  installations.  A  Sleidinge  une  équipe  travaille  une  nuit 
supplémentaire  par  semaine.  Les  ouvriers  demandent  une  amélioration 
des  matières  premières.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Des  ordres  nombreux  con- 
nuent  à  maintenir  une  allure  satisfaisante  et  proviennent  surtout  des 
teintureries  de  fils  et  des  tissages.  On  travaille  au  complet,  et  la  main 
d'œuvre  est  rare.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  hausse  des  fils  continue  et  l'activité  n'en 
devient  que  plus  grande.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Bien  que  les  relevés  de  la  récolte  donnent 
des  chiffres  de  plus  en  plus  élevés  et  que  la  production  paraisse  à  peu 
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près  aussi  considérable  que  celle  de  l'année  passée,  les  prix  du  coton  brut 
continuent  à  monter  et  à  dépasser  tous  ceux  atteints  au  cours  de  la  saison. 
Les  stocks  sont  q^asi  nuls  et  les  carnets  d'ordres  bien  remplis.  Dans 
presque  toufes  les  filatures  qui  travaillent  en  plein,  on  se  plaint  de  la 
pénurie  d'ouvriers. 

(Source  ouvrière).  —  La  condition  reste  favorable  et  le  nombre  de 
chômeurs  syndiqués  n'atteint  même  plus  1  p.  c.  Dans  la  plupart  des 
usines  des  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées  à  plusieurs  caté- 
gories d'ouvriers.  Deux  grèvelettes  ont  été  déclarées  en  décembre  ;  peu 
soutenues  par  les  syndicats,  elles  se  sont  terminées  sans  résultat  appré 
ciablcs  pour  les  intéressés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  diminue  un  peu,  et  les  nouvelles  commandes 
sont  suffisamment  abondantes  pour  travailler  à  des  journées  régulières; 
Cependant  les  stocks  restent  assez  considérables.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Très  grande  activité  et  beaucoup  d'ordres. 

(V.  D.  V.) 

Grammont .  —  A  Ninove,  les  ventes  sont  calmes,  mais  l'activité  reste 
très  satisfaisante,  car  une  partie  des  ouvriers  fait  même  du  travail  supplé- 
mentaire. A  Audenarde  on  marche  en  plein  et  la  demande  reste  très 
bonne,  spécialement  en  fils  retors  qui  ne  peuvent  être  fournis  à  temps. 
On  se  plaint  toutefois  des  prix  peu  rémunérateurs.  A  Renaix  il  ya  beau- 
coup de  besogne,  mais  la  transformation  des  mécaniques  oblige  souvent 
les  ouvriers  à  chômer.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  expéditions  de  fils  de  coton  restent  actives  et  il  n'y  a 
guère  de  stock.  La  hausse  de  la  matière  première,  qu'il  faut  attribuer  à  la 
brillante  situation  de  l'industrie  en  Amérique,  persiste  malgré  les 
apparence  d'une  forte  récolte  ;  il  en  résulte  que  les  hauts  prix  des  filés 
n'engagent  pas  les  tisseurs  à  traiter  d'importantes  affaires  et  que  beau- 
coup n'achètent  que  par  petites  quantités,  d'où  réduction  des  carnets 
d'ordres  malgré  l'activité  des  expéditions,     (k.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  tous  les  bras  sont  facilement 
occupés;  par  suite  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre,  les  salaires  suivent 
une  marche  ascensionnelle.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  satisfaisants 
pour  la  saison  et  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  satisfaisante;  aucun 
chômage  volontaire  n'esta  signaler,  et  de  divers  côtés  on  se  plaint  du 
manque  de  bras.  On  constate  cependant  une  diminution  sensible  dans  la 
demande  de  tissus  par  suite  de  la  hausse,  tandis  que  l'année  dernière  les 
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demandes  étaient  nombreuses  à  cette  époque  (U^  l'année,  à  cause  des 
prix  relativement  bas. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  toujours  très  grande,  les  chô- 
meurs sont  très  rares  et  trouvent  de  suite  de  l'occupation.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  reçoit  quelques  commandes,  permettant  de  travailler 
assez  réûrulièremeut,  mais  l'activité  varie  suivant  les  fabriques  ;  toute- 
fois le  chômage  est  quasi  nul  et  les  bons  tisserands  trouvent  facilement 
delà  besogne.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  très  satisfaisante;  à  Eecloo  il  y  a 
même  surcharge  de  besogne.  A  Somergem,  Waarschoot,  Evergem  et 
Maldegem  la  situation  est  excellente  ;  à  Sleidinge  on  se  plaint  de  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières;  aucun  sans  travail.     (V.d.V.) 

Gram?no?it.  —  A  Audenarde  bonne  marche;  prévoyant  une  nouvelle 
hausse  des  tissus,  on  achète  beaucoup  malgré  la  fin  de  saison.  A  Renaix 
il  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne  et  pas  de  chômeurs.  Uu  conflit  a 
éclaté  le  14  décembre  dans  un  établissement,  parce  que  d'après  le  tarif 
il  y  avait  trop  de  fils  en  chaîne  pour  le  salaire  payé;  les  ouvriers  deman- 
dent une  augmentation  de  salaire.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  permanent  et  bon  nombre  de  commandes  à 
Tamise  et  à  Zèle,  tandis  qu'à  Lokeren  il  n'y  a  nulle  surcharge.  Au  con- 
traire à  Wetteren  la  marche  des  afll'aires  n'a  jamais  été  aussi  favorable 
qu'actuellement.      (V.d.V.) 


Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  était  géné- 
rale quand  le  conflit,  qui  a  surgi  aii  sujet  des  salaires,  est  venu  tout 
arrêter.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Les  prix  du  lin  russe  sont  élevés,  mais 
les  lins  belges  sont  abondants  et  en  baisse.  La  vente  est  active  et  les  prix 
en  hausse,  surtout  pour  les  étoupes  ;  toutes  les  filatures  sont  bien  occu- 
pées et  la  production  pourrait  être  développée  n'était  le  manque  très 
sensible  d'ouvriers. 

(Source  ouvrière).  —  Il  continue  à  régner  une  grande  activité  ;  presque 
tous  les  ouvriers  sont  au  ti'avail  et  la  main-d'œuvre  est  fort  recherchée; 
le  syndicat  socialiste  attribue  cette  péuui*ie  de  travailleurs  au  dédain 
dans  lequel  la  classe  ouvrière  gantoise  tient  le  travail  malpropre  des 
filatures  de  lin  ;  le  syndicat  annonce  que  la  propagande  qu'il  a  faite  à 
Gand,  sera  menée  par  lui  dans  les  communes  rurales  des  environs  où 
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on  engage  encore  bon  nombre  d'enfants,  afin  de  supprimer  le  recrute- 
ment du  personnel,  si  les  patrons  ne  consentent  pas  à  réduire  la  journée 
et  à  améliorer  les  conditions  de  travail.  Les  ouvriers  syndiqués  s'occupent 
aussi  de  l'introduction  de  nouvelles  machines  à  sérancer  :  l'Union  profes- 
sionnelle reconnue  a  décidé  d'envoyer  en  Angleterre  une  commission 
d'étude  à  ce  sujet.     (L.  V.) 

Alost,  Granurioiit.  —  Bonne  allure  par  continuation;  le  personnel 
reste  à  la  besogne  à  journées  régulières  et  les  carnets  d'ordres  sont 
encore  garnis  pour  quelque  temps. 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  travail  régulier  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
On  travaille  ferme  à  l'exécution  d'anciens  ordres  ;  quelques  nouvelles 
commandes  ont  été  obtenues  à  de  bons  prix,  grâce  à  la  hausse  et  à  la 
grande  fermeté  qui  se  manifeste  dans  le  marché  des  matières  premières. 
Le  commerce  intérieur  se  ressent  de  l'approche  de  la  fin  d'année  ;  il  y  a 
toujours  de  la  demande  pour  l'exportation,  mais  depuis  quelques  semai- 
nes les  ordres  s'enlèvent  difficilement.  Le  tissage  à  la  main  donne  beau- 
coup ;  l'ofl're  de  bi'as  dépasse  même  la  demande. 

(Source  ouvi-ière).  —  Le  chômage  parmi  les  syndicats  qui  ont  orga- 
nisé l'assurance  chômage  Tlans  les  dix  principaux  centres  textiles  de  la 
Flandre  occidentale  ressort  à  2.1  p.  c.  contre  1.8  p.  c.  en  novembre;  le 
fléchisseiiient  de  l'activité  constaté  par  ces  chiffres  est  dû  à  l'influence 
défavorable  de  la  guerre  des  Balkans  sur  le  commerce  avec  l'Orient  et 
à  l'approche  du  nouvel  an.  Un  autre  symptôme  de  relâchement  se 
constate  dans  le  fait  que  des  tisseurs  s'efïorcent  de  limiter  la  produc- 
tion en  réduisant,  soit  le  nombre  des  jours  de  travail,  soit  celui  des 
métiers;  ainsi  à  Wareghem  deux  tissages  ne  font  que  cinq  jours  par 
semaine  et  à  Sweveghem  les  tisserands  d'un  établissement  ne  travaillent 
que  sur  un  métier  plusieurs  jours  par  semaine.  La  dernière  grève  de 
Roulers  était  terminée  le  2  décembre,  après  de  laborieuses  négociations, 
par  une  transaction  aux  termes  de  laquelle  les  ouvriers  obtenaient,  à 
côté  d'avantages  secondaires,  une  majoration  des  salaires  de  8  p.  c. 
et  la  n'duction  de  la  journée  de  travail  de  11  1/2  heures  à  11  heures. 
Ce  résultat  a  déclanclu'  un  mouvement  cpiasi  général  dans  la  plupart 
des  établissements,  afin  d'obtenir  pour  tous  les  ouvriers  des  avantages 
identiques.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Bon  courant  d'affaires  dans  le  pays,  mais  l'expédition  est 
plus  calme;  les  pi-ix  sont  ti-ès  fermes.     (L.  V.) 
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Alost.—  TvavRW  assez  régulier;  à  Terraoïide  ractivitô  s'est  accentuée. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Lokeren  la  situation  est  peu  favorable;  la 
matière  à  travailler  laisse  à  désirer;  aussi  les  bobines  arrivent  tardive- 
ment et  font  perdre  aux  ouvriers  un  jour  de  travail  par  semaine. 

(V.  D.  Y.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est 
relativement  bonne,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge.     (V.d.V.) 

Ve?^viers.  —  Dans  certaines  usines  on  est  bien  occupé,  et  il  y  a 
demande  de  bras,  tandis  que  dans  d'autres  le  travail  marche  d'une  façon 
normale  au  jour  le  jour,  mais  sans  chômage.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  situatiou  par 
continuation;  dans  la  production,  les  flls  pour  bonneterie,  dominent  tou- 
jours.    (A.  G.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  l'on  constate  du  chô- 
mage partiel  dans"  la  plupart  des  usines  et  même  30  p.c.  de  réduction  de 
production  dans  une  filature  de  la  place.     (D.  B.) 

Binant.  —  L'alimentation  est  complète  partout, sauf  dans  un  établis- 
sement où  il  existe  du  chômage  partiel  ;  mais  en  général  la  situation 
commerciale  est  mauvaise.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Partout  le  travail  marche 
d'une  façon  noimale  et4e  personnel  est  suffisant.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Tuimhout.  —  La  besogne  est  satisfaisante  un 
peu  partout,  sans  presse,  mais  sans  chômage.     (V.  D.) 

.    Nivelles.  —  Il  y  a  reprise  et  la  situation  est  meilleure.     (J.  R.) 

Alost.  —  L'activité  a  un  peu  diminué,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  bonne  dans  deux  tissages  d'Eecloo, 
tandis  qu'elle  laisse  à  désirer  dans  trois  autres  fabriques  où  l'on  ne  tra- 
vaille que  4  et  5  jours  par  semaine.     (V.d.V.) 

Grainmont.  —  A,  Audenarde  calme  absolu;  on  tâche  de  réduire  la 
production,  et  les  tisserands  qui  quittent  ne  sont  pas  remplacés.    (P. M.) 

Saint  Nicolas.  —  Tout  le  monde  a  une  besogne  très  régulière  et  le 
chômage  est  nul  ;  cependant  les  expéditions  sont  insuffisantes.     (V.d.V.) 
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Verviers.  —  La  légère  diminution  d'ordres  persiste  daii.s  certaines 
usines  ainsi  que  le  chômage  ;  chez  les  uns  la  situation  est  favorable, 
tandis  que  d'autres  se  plaignent  de  la  cherté  des  laines.  Dans  les  tissages 
à  façoa,  il  y  a  toujours  un  chômage  très  important.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Au  point  de  vue  du  travail,  l'allure  est  bonne  à  part  dans 
un  atelier  où  l'oo  signale  du  chômage  partiel  ;  ailleurs  le  travail  est  régu- 
lier, mais  les  ordres  sont  beaucoup  moins  abondants  que  l'année  dernière 
et  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer  ;  les  dernières  ventes  de  Londres 
accusent  une  hausse  de  5  p.  c.  sur  tous  les  genres  de  laines;  la  main- 
d'œuvre  est  recherchée.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviei^s.  —  Pai'  suite  du 
manque  de  matières  brutes,  le  travail  est  toujours  très  restreint  et  il  y  a 
beaucoup  de  cliômeurs;  peu  d'usines  marchent  encore  totalement  et  en 
général  elles  sont  peu  alimentées.  La  laine  est  ferme  et  des  quantités 
considérables  ont  été  écoulées  dans  ces  derniers  tempsj  les  conditionne- 
ments sont  encore  très  occupés,  ce  qui  démontre  une  grande  activité 
dans  les  transactions  commerciales.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  Saint -Nicolas.  —  Le  travail  reste  complet  et 
très  suivi  ;  paitout  la  production  augmente  toujours  et  des  ordres  impor- 
tants continnont  l\  irarnir  les  carnets. 

Corderie.  —  Alost.  —  Malgré  la  besogne  peu  abondante,  la  bonne 
raain-d'œuvre^est  très  recherchée  et  bien  rémunérée.     (V.  N.) 

Mous.  —  Les  prix  sont  soutenus  pour  les  chanvres  du  pays  et  exo- 
tiques similaires;  la  récolte  a  été  normale.  La  demande  do  cordages  eu 
ces  qualités  diminue  de  plus  en  plus,  et  leur  usage  se  concentre  surtout 
sur  les  chanvres  rus.ses  dans  les  ficelleries.  Les  prix  des  chanvres  de 
Manille  est  au-dessus  du  niveau  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  pendant 
la  guerre  hispano  américaine.     (A.  L.) 

Graminont,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  assez  active. 

Saint  Nicolas.  —  En  général  la  besogne  est  abondante,  mais  par  suite 
du  perfectionnement  des  mécaniques  le  nombre  des  ouvriers  est  réduit, 
tout  en  augmentant  la   production  ;   les  expéditions  sont  nombreuses. 

(V.D.V.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  Alost,  Eecloo.  —  La  demande  est  forte 
pour  tous  les  genres  et  il  n'y  a  pas  de  stock.  Les  expéditions  deviennent 
nombreuses  pour  l'exportation. 
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Grammont.  —  La  situation  est  très  bonne,  mais  les  ouvrières  se 
plaignent  de  leur  salaire  peu  élevé.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée.    (J.H.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  continue  à  s'améliorer  à  Ingelmunster  et  le  chômage  a  cessé  ; 
le  personnel  augmente  et  les  offres  de  bras  sont  plutôt  trop  rares. 

(D.Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  sans  chômage.  Il  y  a 
abondance  de  besogne  à  Hamme  et  les  expéditions  sont  importantes. 

(V.D.V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Graynmoni.  —  A  Renaix  il  y  a  beau- 
coup de  besogne  ;  le  travail  est  si  abondant  que  presque  tous  les  jours  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Mauvaise  période;  on  ne  travaille  que  de  8  à 
17  heures.     (V.d.V.) 

Verviers.  —  La  diminution  du  travail  persiste  ,  il  y  a  toujours  abon- 
dance de  bras  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Le  travail  est  quelque  peu  en  reprise;  les  tissages  deman- 
dent beaucoup  de  fils  écrus. 

(Source  ouvrière.)  —  On  ne  relève  du  chômage  ni  à  (^ourtrai  ni  à 
Menin.     (D.  Z.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  teinture- 
ries sont  également  surchargées  de  besogne  et  ne  parviennent  pas  à 
livrer  les  ordres  à  temps  ;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  permettent  de  travailler  sans  chômage  à 
journées  complètes.     (V.  N.) 

Gramiïiont.  —  A  Renaix  la  situation  est  active  et  il  y  a  beaucoup  de 
besogne.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Nulle  surcharge  ;  la  teinture  de  coton  seule  amène 
quelque  activité.     (V.D.V.) 

Verviers.  —  Chômage  partiel  assez  prononcé  dans  certaines  usines, 
tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  assez  bien  de  travail.     (D.  B.) 
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Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Fla7idre  occidentale.  — 
L'exportation  anglaise  est  si  forte  c[iie  même  les  lins  rebutés  se  vendent 
à  des  prix  dépassant  la  première  offre.  En  maint  endroit  les  fabricants  se 
disputent  la  main-d'œuvre  à  coups  de  majorations  de  salaires;  on  relève 
couramment  des  salaires  hebdomadaires  variant  de  21  à  27  francs  en 
amont  de  Gourtrai.  Le  chômage  est  nul.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Travail  complet  et  régulier,  sans  chômeurs.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEr/iENT  GRATUI* 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées    par  le   Gouvernement, 


DEMANDES   D  EMPLOI 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 


Alost  (IJôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

Anvers  (Pastorijstraat)      .        , 

Bruges  (Oudenbuigstraat).  '^        .     . 

Bruxelles  (rue  du  Lombard). 

Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .  .     .     . 

Bruxelles  rue  Locquenghien)  .     .     .     .     . 

Eegloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole)  . 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Hasselt  (rue  du  Tram)(l) 

HuY  (rue  sur  Meuse) 

HuY  (rue  des  Foulons) 

JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  LouviÈre  (rue  Waucquez) 

LiÉGE  (place  St-Barthélemy) 

Liège  (rue  Hors-Château  i 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

Lommel  (rue  de  TEglise) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  ville) 

MoNs  (rue  des  Fripiers) 

MousGRON  (rue  St-Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Berthels) 

Nivelles  (rue  L.  Delvaux) 

OsTENDE  (ruede  rArchiduchespp)     .     .     .     . 

PATURAGES  (Hôtel  communal) 

Renaix  (ruo  du  Soleil)  (1) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nigolas  (rue  Neuve) 

St-Trond  (Ghristen  Werkmanshuis)     .     .     . 

Schaerbeek  (Hôtel  communal) 

Soignies  (Cercle  ouvrier  Léon  XHI).     . 
Tirlemont  (Hôtel  de  Ville)      .     .     .     .     . 
Tongres  (Volksbond)   .... 

TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

Vilvorde  (rue  de  Louvain) 

Wavre  (rue  de  Bruxelles) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

Totaux. 


15 

420 
180 
147 
610 
308 

10 

7 

942 

51 

3 

7 

9 

4 

715 

354 

150 


42 

190 

96 

109 

20 

25 

54 

16 

22 

6 

96 

128 

49 

63 

104 

35 

5 

9 

59 

43 

1 


76 

20 

13 

199 

50 

3 

1 

254 

10 

6 
8 

1 


185 

90 

117 

47 

— 

15 

59 

5 

— 

3 

— 

1 

5 

10 

— 

0 

136 

24 

4 

3 

— 

« 

4 

5 

6 

a 

— 

a 

38 

4 

16 

11 

42 

17 



4 

15 

7 

— 

lO 

— 

3 

18 

1 

11 

5 

— 

297 

6,43 
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Activité  en   Décembre  I9!2. 


DFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS   EFFECTUÉS 

i 

o 

i 

Û 

1 

REMARQUES. 

g 

H 

o 

£ 

H 

3 

_ 

13 

13 



13 

l 

65 

310 

239 

37 

276 

Pour  VensemUe  des  Bourses,  il  y  a 

9 

4 

103 

48 

2 

50 

eu,    par  rapport  au    mois   précédent, 

5 

11 

86 

74 

6 

80 

une  diminution  de  182  demandes,  de 

7 

213 

450 

223 

19 

242 

535  offres  et  de  366  placements. 

9 

— 

aro 

166 

166 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 

- 

60 

OO 

— 

32 

32 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 

8 

8 

16 

10 

9 

19 

triels  proprement   dits,   on    constate 

9 

1 

20 

3 

1 

4 

comme  changements  : 

7 
7 

260 
5 

837 
3'^ 

404 
17 

140 

8 

5  44 
25 

demandes  :       —        107 
offres  :               —       473 

1 

5 

6 

3 

2 

5 

placements:     —      229 

2 

8 

lO 

2 

î 

3 

Dans  les  principaux  centres,  le  chif- 

4 

5 

» 

6 

1 

7 

fre   des  placements   a   varié   comme 

1 

31 

1 

1 

suit  : 

3 

142 

575 

265 

67 

332 

Anvers          (2  Bourses)  +     12 

16 

64 

250 

103 

29 

132 

Bruxelles     (3      id.      )  —  204 

8 

178 

94 

94 

Gand             (2     id.      )  —     38 

48 

48 

40 

40 

Liège            (4     id.     )  +       3 

0 

3 

13 

7 

— 

V 

A 

— 

5  4 

57 

— 

57 

18 

7 

«05 

153 

5 

158 

50 

1 

81 

72 

— 

72 

)8 

94 

162 

47 

79 

126 

9 

8 

17 

6 

2 

8 

10 

— 

40 

18 

- 

18 

)5 

•    4 

60 

42 

2 

44 

4 

5 

1» 

10 

3 

13 

6 

— 

16 

15 

— 

15 

7 

36 

53 

4 

27 

31 

53 

40 

103 

52 

25 

77 

10 

22 

62 

56 

21 

77 

>2 

— 

52 

26 

— 

26 

ro 

17 

87 

30 

8 

3  8 

ïb 

— 

7  5 

66 

— 

66 

}4 

— 

74 

29 

— 

29 

5 

— 

5 

3 

— 

3 

14 



14 

5 



5 

13 

18 

61 

32 

16 

48 

55 

17 

52 

10 

8 

18 

(1)  L'Omco  du    travail  n'a  pas   reçu  en   temps 

1 

2 
1,173 

3 

15 

5 

595 

i            20 

utile  le  relevé  des  opor,ili.>ns  .le  cotlo  Bourse. 

53 

1   4,636 

2.426 

1   3,021 
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DÉCEMBRE  1912.  —  Répartition,  par  groupes  d'industr 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLO 


1 .  Industries  textiles 

2.  Industries  du  vêtement 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  des  mines 

5.  Industries  de  la  construction 

6.  Industries  alimentaires 

7.  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

8.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

9.  Industries  des  transports 

10.  Industries  des  carrières 

1 1 .  Industries  verrières 

12.  Industries  chimiques 

13.  Industries  du  livre 

14.  Industries  du  tabac 

15.  Industries  d'art  et  de  précision 

16.  Industries  du  papier 

17.  Industries  céramiques 

18.  Ouvriers  de  fabriques  sans  spécialité 

19.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers    .  

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 

Totaux.     .     . 


140 

122 

1,003 

79 

810 

154 

450 

60 

221 


/D 

— 

4 

— 

45 

1 

193 

9 

37 

10 

161 

— 

18 

3 

43 

— 

401 

•  9 

471 

12 

118 

803 

310 

38 

45 

1 

112 

19 

68 

101 

5,140    1,297    6,4Î 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


DFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

1 

•3 

bd 

H 
S 

s 

3 

Cd 

H 

X 

H 

REMARQUES. 


91 

154 

52 

69 

121 

134 

206 

37 

89 

126 

6 

680 

440 

1 

441 

— 

50 

40 

— 

40 

— 

537 

418 

— 

418 

4 

108 

56 

l 

57 

4 

457 

264 

4 

268 

10 

72 

42 

3 

45 

107 

82 

— 

82 

— 

43 

4 

56 

38 

— 

38 

_ 

39 

2 

4i 

17 

173 

102 

4 

106 

11 

32 

23 

7 

30 

— 

77 

73 

— 

73 

13 

16 

3 

4 

7 

— 

47 

20 

— 

20 

22 

252 

196 

8 

204 

9 

359 

279 

3 

282 

749 

849 

50 

335 

385 

12 

127 

85 

6 

91 

— 

35 

2(i 

— 

26 

10 

58 

25 

6 

31 

81 

137 
4.636 

36 
2,426 

53 

89 

1,173 

595 

3.021 

é^^u. 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  décembre  1912,  par  rap- 
port au  mois  de  novembre  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groiip;-s  d'iodustries. 

des  demandes:  3,4,5,  7,  10,  11,  12,  13, 
15,  17,  19  (a.  d.  f.) 

des  offres  :  10,  11,   12,  13,  14,  15,  17, 

19(c.  d.  f.) 

des  placements  :  7,  10,  12,  13,  15,  17,  19 
(a.  d.  f.) 

et  une  diminution  du  nombre  : 


des  demandes 
des  offres  : 


Groupes  d'industries. 

1,  2,  6.  8,  9,   14,    18,   19 

(b.  c.  e.) 
1,2,  3,4,5,6,7,  8,9,16, 

18,  19  ta.  b.  e.) 
les  placements  :  1,  2.  3,  4,  5.  6,  8,  9,   14, 

16,  18,  19  (b.c.  e.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
•i-apres  : 

'demandes:  mines  (+  36),  carrières (+  45), 
textiles (  46),  transports! — 54),  ouvriers 
sans  spécialité  ( —  169). 

nffres  :  cérami(iues(-|-40).  vêtement  (— 53), 
mét;iux  (—  lo5),  mines  (— 7i),  ouvriers 
sans  spécialité  ( —  1H2). 

/*lacfnientii  :  art  et  précision  (4-33  ,  textiles 
(—26).  vêtement!— 27).  transports (—24), 
ouvriers  sans  spécialité  ( —  142). 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  décembre  1912.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises, 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  2  au  29  décembre,  un  total  de 
1,047,609  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  998,022  pendant  la 
période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  229,590  wagons  en  1912;  253,799  en  1911.  Autres 
marchandises  :  729,610  wagons  en  1912;  685,959  en  1911. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  décembre,  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmen- 
tation de  1,657,000  fr.  environ,  soit  près  de  10  p.  c.  Pour  l'ensemble  de 
l'année  191 2, l'augmentation  sur  l'année  précédente  est  de  16,336,000 fr., 
soit  à  peu  près  8  p.  c. 

Opérations,  en  mai,  juin  et  juillet  1912  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu 
de  ses  opérations  durant  le  mois  de  mai,  juin  et  juillet  1912. 

Le  montant  des  versements  (frs  98,693,789.81)  est  supérieur  de 
frs  3,202,268.69  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  juillet,  frs  1,028,606,729.22.  (Particuliers  :  frs  1  mil- 
liard 015,120.723.96;  établissements  publics  :  frs  13,486,005.36.) 

A  la  Caisse  de  retraite  3,500  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  frs  109,345.98,  dont  65,935.96  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  mai,  juin  et  juillet, 2, 081  con- 
trats nouveaux  et  encaissé  frs  457,543.86  de  primes.  Le  nombre 
des  contrats  en  cours  au  31  juillet,  était  de  51 ,314  et  le  total  des  capitaux 
assurés  de  frs  94,169,151.73 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  l'année  1912  (2).  —  Le  tableau  comparatif  des  impor- 
tations et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,   pour   1912,   une  valeur  totale  de   4,681,642,000  francs  à 


(1)  W ou- Moniteur  helgeàe^i  1,9  et  16  janvier  (pp.  120-122, 243-245,  390-392.) 

(2)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  Commerce  spécial  de  la  Belgique  avec 
les  pays  étrangers,  publié  par  le  ministère  des  Finances. 
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riniportation  et  de  3,787,889,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes 
représentent  une  augmentation  de  6.8  p.c.  à  l'impoi'tation  et  de  9.2  p.c. 
à  l'exportation  par  rapport  à  191 1 .  , 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (frs  7/i, 460.572)  représente,  pour 
la  même  période,  une  augmentation  de  13.8  p.  c.  en  1912.  Il  est  à  remar- 
quer que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des 
dioits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  expor- 
tations ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'en- 
semble de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit,  pour  1912,  par  une 
augmentation  de  1.1  p.  c.  sur  le  nombre  des  navires  entrés  dans  les 
ports  belges  (11,230)  et  de  2.8  p.  c.  sur  le  tonnage  total  (16,353,933 
tonnes)  par  rapport  à  1911.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports 
de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des 
navires  eiitrés  Qn  1911et  1912. 

Nombre  de  navires.  Tonnage. 

1911  1912  1911  1942 

PORTS.  _  _  _: 

Anvers 7,04H  (>,908  18,736.880  13,330,699 

Bruges "-^8  )    ^qq  "^^  >  o-/  3:^.^88  )  p,„- ,.„  342,237  )  ..^o  ot^ 

Zeebiugge l9o  >  239  )  19o,05i  S  221,-109  S       ' 

Bruxelles 221  2d4  '.6,862  46.063 

Gand d,297  4,349  991,744  4,022,309 

Louvain 5  6  445  333 

Nieup..rt 436  450  36,704  39,548 

^        .      I  Paaueb.-P.  (4)  1,098  4,091  791,584  788,840 

<  Autres  navires.  646  700  314,125  329,608 

Sekaete 46  53  49,3il  31,537 

Ternionde 2  4  246  424 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiquée»  —  Région  gantoise. 
—  Quarante  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'emjiloyés  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  à  Gand 
pendant  le  mois  de  décembre  1912.  Parmi  elles,  trente  six  ayant 
16,283  membres,  ont  indiqué  190  chômeurs,  soit  une  proportion  de  11 
par  mille. 

En  novembre  1912,  quarante-huit  associations,  ayant  18,108  membres, 
avaient  donné  154  chômeurs,  soit  8  par  mille.  En  décembre  1911, 
quarante  sept  associations,  ayant  19,579  membres,  avaient  indiqué  311 
chômeurs,  soit  16  par  mille. 

Gomme  chaque' année,  en  décembre,  la  proportion  des  chômeurs  a 
augmenté,  mais  moins  qu'en  général,  et  dans  l'ensemble  les  conditions 


(  1  )  Faisant  lo  service  entre  Douvres  et  Cstende, 
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industrielles  peuvent  toujours  être  considérées  oonnme  très  favorables. 
Même  dans  l'industrie  du  bâtiment,  le  chômage  est  des  plus  réduit. 

26  syndicats  ayant  organisé  l'assurance-chômage  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  recevant  une  indemnité  de  ce  chef.  123  étaient 
indemnisés,  tandis  que  61  ne  l'étaient  pas.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  63  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  décem- 
bre des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail. 54  syndicats, 
comptant  6,099  membres,  ont  donné  des  renseignements  précis  sur 
l'intensité  du  chômage  dans  les  industries  et  métiers  qu'ils  représentent. 
Ces  chômeurs  étaient  au  nombre  de  87,  soit  1.4  p.  c.  contre  i.6  p.  c.  en 
novembre  et  1.4  p.  c.  en  décembre  1911.  C'est  autour  du  taux  de  1  p.  c. 
qu'oscille  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  qui  sont  inoccupés  à  cette 
saison  dans  la  Flandre  occidentale,  sauf  lorsque  les  rigueurs  de  l'hiver 
arrêtent  l'industrie  du  bâtiment.  Ceci  n'est  pas  le  cas  cette  année  et  l'acti- 
vité peut  en  général  être  considérée  comme  suffisante  dans  l'ensemble 
des  branches  industrielles  et  des  localités  comprises  dans  nos  relevés. 
C'est  pour  des  raisons  d'ordre  international  que  le  tissage  manifeste  un 
léger  fléchissement  en  quelques  centres.     (D.  Z,) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômag-e.  —  Région  gantoise. 
—  25  unions  professionnelles  ont  transrais  leur  comptes  de  novembre 
1912  à  l'Administration  du  Fonds  de  chômage  de  la  région  gantoise. 

Elles  ont  dépensé  de  leurs  caisses  une  somme  de  3,051.59  frs.  pour 
indemniser  479  cliômeurs  ayant  subi  2,696  1/2  journées  de  chômage 
indemnisé  et  365  de  chômage  non  indemnisé. 

Elles  ont  obtenu  de  ce  chef  1,526.68  frs  de  majorations  communales, 
dont  1,204.58  frs  à  charge  de  Gand. 

Les  dépenses  du  mois  de  novembre  sont  de  nouveau  supérieures  à 
celles  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  ce  qui  tient  à  diverses 
interruptions  accidentelles  de  travail  dans  les  fabriques  de  l'industrie 
textile.  Mais  dans  l'ensemble,  les  dépenses  de  l'année  demeurent  encore 
sensiblement  inférieures  à  celles  de  1911.     (L.  V.) 

PAYS  BAS. 

Marché  du  travail  en  novembre  1912.  —  Tous  les  métiers  du 
bâtiment  sont  en  période  de  calme  saisonnier  ;  cependant  les  charpentiers, 
maçons,  tailleurs  de  pierres  comptent  peu  de  chômeurs,  et  tous  les 
plombiers-zingueurs  sont  encore  au  travail;  seuls  les  peintres  de  diverses 
localités  et  les  tapissiers  d'Amsterdam  l'enseignent  une  notable  augmen- 
tation du  chômage.  L'activité  est  restée  excellente  pour  les  ébénistes, 


Chronique  du  Travail  37 

les  vanniers,  la  sellerie,  la  tannerie,  l'exploitation  des  raines  de  houille, 
les  forges,  les  métaux,  la  fabrication  des  machines,  la  construction 
navale,  les  textiles,  la  confiserie  et  la  distillerie.  L'allure  est  normale 
dans  la  blanchisserie  et  la  chaussure,  et  le  chômage  est  peu  élevé. 
Morte  saison  en  brasserie.  La  situation  a  empiré  dans  le  vêtement  à 
cause  de  la  douceur  de  la  température,  et  par-ci  par-là  il  y  a  déjà  des 
inoccupés.  Le  travail  est  resté  régulier  dans  la  fabrication  des  tabacs, 
sauf  à  Amsterdam  où  le  chômage  est  toujours  considérable.  Chez  les 
diamantaires  la  condition  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  et  la  propor- 
tion des  chômeurs  syndiqués  qui  était  de  8.86  p.  c.  à  la  fin  d'octobre  a 
passé  à  29.33  p.  c.  à  la  fin  de  novembre. 

Vingt-cinq  bourses  du  travail  ont  reçu  6,821  offres  d'emploi  pour 
10, 116  demandes,  soit  une  proportion  de  67. 43  offres  pour  100  demandes; 
la  proportion  était  de  69.65  offres  pour  100  demandes  en  octobre  et  de 
50,89  offres  pour  100  demandes  en  novembre  1911. 

Grèves  et  lock-outs. —  Onze  grèves  ont  été  déclarées  en  novembre, 
et  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  à  9  d'entre  elles  est  de  1 ,206  envi- 
ron. Pendant  ce  même  mois,  douze  grèves  et  un  lock-out  ont  pris  fin  ; 
pour  dix  grèves,  les  résultats  connus  donnent  2  succès,  2  échecs  et 
6  transactions  ;  quant  au  lock-out,  qui  avait  débuté  en  septembre,  il  s'est 
terminé  par  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  là  Revue  mensuelle  du  Bureau  ceiitr al 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 

DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1912. 


Acétylène  (production  de  1') 


Autonnobiles  (garages  d')  . 
Bois  (scieries  en  grand  de) 


Briqueteries 


Caoutchouc  (fabriques  où  l'on  vulcanise  le)     . 


Chaudières  (fabrique  de)  . 
Chaussures  (fabrication  des) 
Chicorée  (fabrication  de  la) 


Chiffons  (dépôts  de). 


Corroierie 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de)      .     . 


Electricité  (production  de  T)  par  dynamos  .     . 


Fonderies  de  cuivre 


Élalilissements 

siliios  li.ins 

les  provinces  de  ; 

Anvers  : 
Fl.  occidentale 
FI.  orientale  : 
Brabant : 
Liège  : 
Anvers  : 
Fl.  occidentale  : 
Brabant  : 
Fl.  orientale  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Brabaut  : 
Fl.  occidentale  : 
Brabant : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Fl. orientale  : 
Fl.  occidentale  ; 
Anvers  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Fl.  occidentale  : 
F\.  orientale  : 
Liège  : 
Nainur  : 
Biabant : 
Fl .  occidentale  : 
Liège  . 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Fonderies  de  fer Liège  :  3 

Forge  de  serrurier Brabant  :  1 

Graisses  (fonte  de) Brabant  :  2 

Huiles  fixes  (dépôt  d') Brabant  : 

Laboratoire  de  recherches  chimiques     ....  Brabant  : 

Lin  (teillage  du) Fi.  occidentale  : 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  lafabrica-     j  Brabant  : 

tion  de) l  Namur  : 

[  Anvers  : 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     <  ^,       •    '   , 

^    ^  J  FI.  orientale  : 

(  Liège  : 

Matières  végétales  (dépôt  de) Brabant  : 

Mégisserie Brabant  : 

Menuiseries  (ateliers  de) Brabant  : 

Métaux  (travail  en  grand  des) 1  T"      '^ 

Moteur Liège  : 

Moulin  à  broyer Anvers  : 

-,,..,.  ^  FI.  occidentale  : 

Moulins  a  farme {  j  " 

(  Liège  : 

Pétrole  (dépôt  de) Liège  : 

Potier  de  terre FI.  occidentale  : 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils     (  FI.  orientale  : 

servant  à  produire  des) (  Liège  : 

Sêcherie  de  peaux Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Tabac  (manufacture  de) FI.  occidentale  : 

Tannerie Brabant  : 

™  .  ^     .        , ,       .  \  Brabant : 

leinturiers-dcgraisseurs {  r-' 

"^  /  Liège  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale  : 

Tôles  et  fontes  emaillées  (fabrication  des)  .     .     .  Liège  : 


Total.     .     .     117 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  14;  Bra- 
bant, 41;  Flandre  occidentale,  17;  Flandre  orientale,  18;  Liège,  25; 
Namur,  2. 
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Tablean  statisti(|iie  des  visite»  faites  pendant  le  mois 
de  décembre   101*^. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DE    VQE    DE    l'oBSERVATION   : 


s.  a 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  tlépondent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières     ..... 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction     

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabrique  d'appareils  d'éclairage    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques . 

Fabrique  d^articies  en  ciment    .     . 

Fabriques  de  produits  céramiques 

et  réfractai res 

Poteries  et  faïenceries      .... 

In  Justries  verrières . 

Cristalleries  et  gobeleteries  . 

Verreries  à  vitres 


3 

3 

5 

5 

53 

62 

15 

15 

49 

49 

56 

56 

1 

1 

42 

46 

1 

1 

7 

7 

5 

5 

13 

9 

6 

3 

3 
5 

53 
15 

49 

56 

1 

42 

1 

7 
5 

9 
3 


3 

3 

5 

5 

53 

53 

15 

15 

49 

49 

56 

56 

1 

1 

42 

42* 

1 

1 

7 

/ 

5 

5 

9 

9 

3 

3 

3 
5 

50 
14 

7 
56 

34 

1 
6 
5 

7 
3 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


a.  M 


^.^ 


s  s 


'2^ 


Fabriques  de  tubes  en  verre     .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  crall urne t tes 

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et   de   super- 
phosphates   

Usines  à  gaz 

Fabrique  de  graisses 

Savonneries 

Fabriques  de  produits   chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux    gazeuses  et  de 

glace  artificielle 

Fabrirpies  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  elc 

Fabriques  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  . 


3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

' 

1 

6 

6 

6 

6 

6 

2 
1 

2 
1 

2 

1 

2 

1 

2 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

0 

6 

25 

27 

25 

25 

25 

34 

36 

34 

34 

34 

103 

104 

103 

103 

103 

10 

11 

10 

10 

10 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

7 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

25 

27 

25 

25 

25 

6 
2 

1 

2 
5 

25 

29 

96 

10 

5 

3 

3 

6 

6 

23 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSEHVATION 


si 


2  S 


Industries-  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    Tindustrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriquesde  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  de  la  co7istruction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  hois  et  de  Vameu- 
Mement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 


62 
5 

45 
5 

91 


2 
23 

2 

16 

30 

44 
55 


28 


73 

7 
46 

7 
91 

38 
2 

27 

2 

19 

37 


40 


60 
5 

45 
5 

91 

38 
2 

26 
2 

17 

36 


45        44 
55        55 


62 
5 

45 
5 

91 

38 

2 

26 

2 

17 
36 

43 
54 


38       38 


62 
5 

45 
5 

91 

38 

2 
26 

2 

17 
36 


44 
55 


37 


62 
5 

45 
5 

63 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAMES 
POINT    DE    VUE    DE    INOBSERVATION 


3    "5 


«    I 

<D    a 


'l-g 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries    

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

F'abriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries. corroieries. mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, elc. 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages 
Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Ateliers  de  reliure,  etc 


7 

8 

7 

i 

/ 

27 

27 

27 

27 

27 

'l45 

147 

145 

145 

145 

21 

21 

21 

21 

21 

48 

48 

48 

48 

47 

10 

10 

10 

10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

17 

18 

17 

17 

17 

4 

4 

4 

4 

4 

41 

41 

41 

41 

42 

5 

5 

b 

5 

5 

3 

•  3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

36 

36 

36 

35 

35 

4 

5 

4 

4 

4 

23 

131 

21 

40 

10 

9 

13 

3 
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NO.MBRE  d'inspections 

faites 

AU    POINT    DE    VUE 

de  l'observation  : 

NATURE 

11 

, 

ï 

li 

ce    [g 

~     «4 

C    « 

DES 

Cl      o 

l'f. 

5  1 

n 

S  iS 

8  1 

S:  .2 

•ô-^. 

14 

S  i 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

S  t 

o  a 

■5.§ 
3,  s 

i 

^1 

11 

l4 

44 

(O 

^  « 

=^1 

-1 

bà 

a. 

Industries  d'art,  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 

tailleries  de  diamants,  etc.     , 

25 

25 

27 

27 

27 

24 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 

déchargement  des  navires 

77 

77 

77 

77 

77 

— 

Entreprises  de  transports     .     . 

2 

2 

2 

2 

2 

— 

Mdustries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de)  ....     . 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Cinématographes 

14 

15 

14 

14 

14 

14 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

89 

— 

— 



— 

Magasins  de  détail 

— 

82 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

— 

8 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,429 

1,702 

1,470 

1,469 

1,471 

1,056 

Nombre  total  d'inspections  .     . 

Nombre  de  visites  spéciales    . 

Total  général.  . 


8,597 

594 

9.191 


Inspection  du  Travail. 


Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

300. —  Liôge,   5  octobre   1912.   Atelier  mécanique   d'estampage  pour 
armes  : 
1"  Emploi  au  travail  (VuJi,  eiifaiil  de  fnoins  de  i2  ans\   — 
2"  Abseiice  de  registre;  —  3"  Non  affichage  de  la  loi. 
301. —  Bruxelles,  4  décembre  1912.  Confiserie  : 

{''Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans\   — 
2"  Absence  de  trois  carnets;  —  3°  Repos  insuffîsaiits. 
302. —  Bruxelles.  4  décembre  1912.  Confiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
303. —  Bruxelles,  5  décembre  1912.  Confiserie  et  chocolaterie  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 
304. —  Anvers,    10   décembre    1912.    Travail   mécanique   du   bois   et 
menuiserie  : 
Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  ?noins  de  16  ans  dans  un 
atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.   à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
305. —  Bruxelles,  3  décembre  1912.  Menuiserie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  inoins  de  16  ans  dans  un 
atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
306.— Liège,  30  octobre  1912.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoijis  de  12  ans. 
307.—  Anvers,  21  décembre  1912.  Manufacture  de  tabacs  et  cigarettes  : 

Absence  de  trois  carnets. 
308.-- Matines,  24  décembre  1912.  Fabrique  de  ciiaises  : 

Emjitoi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a?is. 
309.— Termonde,  20  décembre  1912.  Fabrique  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  7noi?isde  14  ans. 
310.—  Termonde,  24  décembre  1912.  Fabrique  de  tabacs  : 
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Travail  proloi>fi('.   de  sn'.v  personnes  protégées  de  moiiis   de 
14  ans. 
:U  1 .—  Termonde,  2i  décembre  1912.  Fabrirfiie  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  7noins  de 
14  ans. 
312. —  Charleroi,  20  décembre  191 1 .  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
313.— Charleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
3l'i. —  Charleroi,  21  décembre  1912.  Verrerie: 

[^Emploi  au   travail  d'un  enfant  de  jnoins  de   12  ans:  — 
2"  Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
315.— Charl^-oi,  23  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'u7i  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
316. —  Charleroi,  23  décembre  1912.  Verrerie  : 

Ejnploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  tutrice). 
317. —  Charleroi,  23  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  7iuit  d\tne  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
318.— Charleroi,  23  décembre  1912.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  — 
2"  Emploi  au  travail  de  nuit  d'ujie  personne  protégée. 
319.— Charleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  persp?i?ie  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
320.— Charleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 
:i<?l  .—  Charleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

2°    DÉCISIONS    JUDICIAIRES.    (1) 

'il.  —  Bruxelles,  16  avril  1912.  Bi-iqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfaut  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  du  chef  d'équipe). 
Condamnation  à  une  a?nende  de  26  francs.  Sursis  :  cinq  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal 
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69.  —  Anvers,  23  mai  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  \2  ans. 
Acquittement.' 
87.  —  Bruxelles,  13  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condatnnatioii  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  un  an. 
83.  —  Nivelles.  13  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison . 
8'i.  —  Nivelles,  13  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
86.  — Bruxelles,  13  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condaimiation  à  une  amende  de  25  fra?ics  ou  trois  jours  de 
prison . 
1 10. —  Anvers,  13  juillet  1912.  Briqueterie  : 
Registre  incomplètement  tenu. 

Condamnatio7i  à  sept  amendes  de   26  francs   ou  sept  fois 
huit  jours  depHson.  Sursis  :3  ans. 
203. ~  Bruxelles,  19  août  1912.  Fabrique  de  moules  et  ustensiles  en 
métal  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
244. — ^Anvers,  24  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Conda^nnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison . 
245. —  Anvers,  26  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
jnison . 
66.  —  Termonde,  22  mai  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées  (procès- 
verbal  à  charge  du  chef  de  table). 
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Coiidairuiatioji  à  trois  ame?ides  de  J5  francs  ou  trois  fois  trois 
jours  de  priso7i.  Sursis  :  i  an. 
(37.  —  Termonde,  22  mai  IV)  12.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées  (procès- 
verbal  à  charge  du  charge  du  patron). 
Condamnation  :  Déclaré  civiletnent  respojisahle  de  la  condam- 
nation susmentioiinée  renseignée  au  7i^  66. 
115. —  Termonde,  9  juillet  1912.  Briqueterie  : 

1»  EmDloi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  ;  —  2"  Ab- 
sence d'un  carnet  (procès-verbal  à  charge  du  chef  d'équipe). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  15  francs 
154. —  Gharleroi,  31  décembre  1912.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  nuit  de  huit  personnes  protégées;    — 

2»  Absence  de  cinq  carnets. 
Condamnation  à   hait   ameiides  de  52  fra7ics  ou   huit  fois 
quinze  jours  de  x^rison. 
155. —  Gharleroi,  18  décembre  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées. 
Acquittement. 
8.  —  Gharleroi,  3  janvier  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Acquitteme7it. 

79.  —  Bruxelles,  8  juin  1912,  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condarmiation  à  une  amejide  de  5  francs   ou  un  jour  de 
prison.  Suî'sis  :  i  an. 

80.  —  Bruxelles,  8  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Conda?nnatio?i  à  une  a^nende  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 
162. —  Bruges,  30  août  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

1"  Absence 'd'un   carnet;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi  et  des 

règlements;  —  3»  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Condamnatio7i  à  une  ameiide  de  30  francs  ou  dix  jours  de 

prison. 

202.—  Bruxelles,  17  août  1912.  Manufactures  de  buses  et  laçures  : 
Emploi.au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans 
Condamnation  à  une  amende  de  20  fraiics  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

258. —  Anvers,  à  octobre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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Condainnation  à  itne  amende  de  5  francs  ou   nn  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
'^'6('^.  —  Nivelles.  31  août  1012.  Fabrique  de  soie  artificielle  : 
Emploi  au  travail  d'un  eufaot  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
125.— Gharleroi,  29  juillet  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
/(«.  —  Anvers,  13  juin  1911.  Tréfilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  i'^  ans  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Acquittement. 
43.  —  Bruxelles,  20  avril  1912.  Briqueterie  : 

l"Non  affichage  de  l'arrêté  royal  du  22  septembre  1896;  — 

2"  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
(1)  Condamnation  à   trois  amendes  de  5  fi'ancs  ou  trois  fois 
un  jour  de  prison. 
132. —  Mons,  2  octobre  1911.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  de  moins  de 

liaus. 
Acquittement. 
:>i.  —  Gharleroi,  23  mars  1912.  Boulonnerie  : 

1"  Travail  prolongé  de  cinq  enfants  de  moins  de   14  ans;  — 

2"  non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

Condamnation  :  1"  à  une  amende  de  26  francs  ou  huitjotirs 

de  prison;  —  2"  à  cinq  ainendes  de  26  francs  ou  cinq  fois 

huit  jours  de  prison.  Sursis  :  I  aii. 

223.— Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées;  — 

2"  Emploi  au  ti*avail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
('ondamnatio7i  :  1"  à  deux  amendes  de  100  francs  ou  deux 
fois  tre?!  te  jours  de  prison  ;  —  2°  à  une  a^ixefide  de  30  francs 
ou  dix  jours  de  prison. 
224.  —  Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (piocès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamiiation  à  une  amende  de   2  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  aji. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décembre  1889  et 
du  15  juin  189G,  eta  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910. 
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22b. —  Gharloroi.  6  août  191^.  Verrerie  : 

Kmploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation' à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour   de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
4?26.— Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Coyidamnation   à  une  a7nende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
231. —  Mons,  7  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Co?idamnatio?i  à  une  amende  de  25  francs. 
230.— Mons,  7  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Co?idamnaiio7i  à  une  ameîide  de  52  francs. 

G.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé   et  la   sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  verbaux  de  contravention. 

284.  —  Liège,  12  octobre  1912.  Menuiserie  mécanique  : 

Abse7ice  des  précautions  indiquées  par  les  circoiistances  à 
regard  de  pièces  mobiles  de  rnécanismes  (infract.  à  l'art.  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

285. —  Anvers,  10  décembre  1912.  Travail  mécanique  du  bois  et 
menuiserie  : 
1"  Mackine  à  outils  tranchants  non  disposée,  de  façon  que  les 
ouvriers  nepuisseiit,  de  Vendroit  oitils  sont  occupés  toucher 
involontairet7ie?it  les  parties  tra7ichantes  ;  —  2"  Absence  de 
grillages  ou  autres  appareils  prèsei'vant  les  ouvriers  contre 
les  atteintes  de  débris  ou  d'éclats  j^^^ojef es  par  la  ?natiére 
7nise  en  œuvre  (iufraction  aux  art.  26  et  31  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

286. —  Bruxelles,  16  décembre  1912.  Manufacture  de  caoutchouc  : 

1"  Absence  des  prècautio7is  indiquées  par  les  circonstances  à 
regard  de  pièces  mobiles  de  mécanismes;  —  2'»  Com^roie  ni 
e7itourée.  ni  enveloppée  de  ma7iiére  à  écarter  le  danger 
(infract.  à  l'art  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

287.  — Tournai,  24  décembre  1912.  Fabriques  d'engrais  chimiques  : 

Pla7îche  sur  laquelle  circulait  ii7i  ouv7^ier  7ie  présentant  pas 
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toutes  les  garayities  désirable  des  solidité  (iiifract.  à  Tai't.  9 
de  l'ari-êtô  royal  du  31  mars  1905). 

2"    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (i). 

11.  —  Anvers,  2  février  1912.  Entrepi-ise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  douze  ouvriers  peintres  de 
subir  l'examen  médical  trimestriel  prévu  par  l'art.  8  de  l'ar- 
rêté royal  du  25  juillet  1910  (infraction  à  l'art.  15  du  même 
arrêté). 

Acquittemefit. 
30.  —  Anvers,  2  avril  1912.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  dix  ouvriers  peintres  de  se 
soumettre  à  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  15 
de  l'arrêt»'  royal  du  25  juillet  1910). 

Sans  suite. 
78.   --  Nivelles,  13  juin  1911.  Bi-iqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1«  Charpente  de  la 
toiture  non  munie  intérieui'ement  d'un  liourdis  calorifuge  ;  — 
2»  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ni  par 
un  plancher  jointif  ;  —  3"  Cube  d'air  insuffisant;  —  4^  Ab- 
sence du  lit  prévu  pour  chaque  personne  ;  —  5"  Fenêtres  en 
nombre  insuffisant;  —  6"  Parois  de  ce  bâtiment  non  recouver- 
tes intérieurement  d'un  enduit  ou  peinture  permettant  un 
lavage  efficace,  ni  d'un  badigeonnage  a  la  chaux  ;  —  7"  Dor- 
toir non  disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour 
chacun  des  deux  sexes  (infract  aux  art.  3,  4,  5,  6,  8,  15  et  16 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  sept  amende  de  l  franc  ou  sept  fois  un  joui- 
de  prison. 

1 'i2.— Courtrai,  (5  août  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriei's  :  1"  Charpente  du  toit 
non  munie  intérieui-eiuent  d'un  hourdis  calorifuge;  —  2"  Cube 
d'air  insuffisant;  —  3"  Lits  en  nombre  insuffisant  (infi-act.  aux 
art.  3.  5  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamiiation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  huit 
jours  de  prison. 
135. —  Anvers,  l^'aoùt  1912.  Entrepi'iso  de  travaux  do  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  neuf  ouvriers  peintres  de  subir 
l'examen  médical  trimestriel  prévu  par  l'art.  8  de  l'arrêté 
royal  du  25  juillet  1910  (infract.  à  l'ai-t.  15  du  même  arrêté). 


(1)  La  flate  indiqué.^  esl  cell'-  du  i.nKîès-veib  il. 
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Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  U7i  jour  de 
priso7i  chacmi. 

145. —  Bruges,  31  août  1912.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(iufract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Coîidamnation  à  une  aynende  de  30  francs  ou  dix  jours  de 
prison. 

'lO.  —  Anvers,  13  juin  1912.  Tréfllerie  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  à  ce  que  les 
ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  le?  parties  tran- 
chantes (infract.  à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
AcquiUeme?it. 

33.  —  Bruxelles,  20  avril  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Absence  de  pente 
et  de  rigolo  pour  éloigner  les  eaux  pluviales  ;  —  2'^  Couverture 
du  toit  non  en  tuiles  jointoyées  ;  —  3°  Salle  à  manger,  défaut 
de  petits  garde  manger  portatifs  ;  —  4"  Toiture  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  —  5"  Absence  de 
ventilation  ;  —  6*^  Parois  de  ce  logement  non  recouvertes 
intérieurement  d'un  enduit  permettant  un  lavage  efficace,  soit 
d'un  badigeonnage  à  la  chaux;  —  7»  Appareil  de  chauffage  non 
installé  de  manière  à  éviter  que  les  produits  de  la  combustion 
puissent  se  répandre  dans  les  salles  de  travail;  —  8"  Absence  de 
lits  et  de  porte  manteaux  ;  —  9°  Texte  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910  non  affiché  dans  les  locaux  affectés  au  logement 
des  ouvriers  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  8,  13,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

(1)  Coîidamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois 
wn  jour  de  prison. 

110. —  Anvers,  24  juillet  1912.  Entreprise  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  cinq  ouvriers  peintres  de  se 

prêtera  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  15  de 

l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou   un  jour  de 

prison  chacun. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décembre  1889, 
du  15  juin  1896  et  à  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910.    ' 
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D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès  VERBAL  de  contravention. 

18.  —  Gand,  12  décembre  1912.  Teinturerie  de  peaux  : 
Rete?iues  illégales  sut'  le  salaire. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

9.  —  Audeuarde,  6  juillet  1912.  Briqueterie  : 
Payement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

Condarmialion  à  mie  amende  de  15  francs  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

12,  —  Gharleroi,  25  juin  1912.  Travaux  du  bâtiment  : 

Payement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  30  fraiics  ou  dix  jours  de 
prisons  Sursis  :  2  ans. 

K.   -    Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

24.  —  Anvers,  13  juillet  1912  1912.  Briqueterie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condam^nation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  a7is. 

9.  —  Bruxelles,  20  avril  1912.  Briqueterie  : 
Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Condam7iatio7i  à  trois  ainendes  de  5  francs  ou  trois  fois 
un  jour  de  prison. 

25.  —  (Gharleroi,  23  avril  1912.  Boulonnerie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier  : 

Condamiiation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

-    prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du    13  décembre  li 
du  15  juin  1896  et  à  Tarrèté  royal  du  15  juin  1910. 
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F.  —  liOi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  accidents 

du  travail. 

!•»   Procès  VERBAL   de  contravention. 

15.  —  Bruxelles,  7  décembre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 
Non  déclaration  (Vun  accident. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 

les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès  verbaux  de  contravention. 

223.— Verviers,  17  novembre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
22'i.  —  Bruxelles,  1^*"  décembre  1912.  Visserie  :  ^ 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quarante  ouvriers  dont 
trente-cinq  personnes  protégées. 
225. —  Bruxelles,  o  décembre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Em^ploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  plusiew^s  ouvriers. 
226.  —  Neufchâteau,  30  juillet  1912.  Chantier  de  bois  en  dépôt  : 

Emploi  au  travail,  le  dirnanche,  de  quatre  ouvriers. 
227.— Bruxelles,  21  novembre  1912.  Boulangerie  pâtisserie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  plus 
de  treize  jours  sur  quatorze,  dUm  eiaployé. 

228.  —  Anvers,  15  décembre  1912.  Réparation  d'un  pont  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 

229.  — Anvers,    15  décembre   1912.   Entreprise  de  maçonnerie  et  de 

pavage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers. 
230. —  Anvers,  15  décembre  1912.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  diînanche^  de  deux  ouvriers. 
231. —  Anvers,  15  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  eynployé. 
232. —  Gand,  16  décembre  1912.  Entreprise  de  travaux  de  menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 
233. —  Gand,  18  décembre  1912.  Entreprise  de  travaux  de  menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche,  de  onze  ouvriers. 
234.— Gand,  23  décembre  1912.  Filature  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  vingt-quatre  personnes 
protégées. 

235.— Gand,  8  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

1"    Emploi  au    travail,    le   dimanche   après-midi,    de   deux 
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ouvriers;  —  2"  Empêchement  7nis  à  la  surveillance  exercée 
par  V Inspecteur  du  travail. 
236. —  Verviei's,  17  novembre  1912.  Fabrique  de  pains  d'épices  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
237. —  Bruxelles,  12  décembre  1912.  Constructions  nciétalliques  : 

Emjjloi  au  travail,  le  dimanche,  de  de uœ-cent  cinquante  ci7iq 
ouvHers. 
238. —  Bruxelles,  15  décembre  1912.  Constructions  métalliques  : 

Emploi  au  travail,  le  dima?iche,  de  huit  ouvriers. 
239. —  Bruxelles,  21  décembre  1912.  Salle  de  spectacles  : 

Eynploiau  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  plus 
de  treize  jours  sur  quatorze,  de  onze  employés. 
240. —  Bruxelles,  29  décembre  1912,  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
241. —  Mons,  9  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprèsmidi,  de  trois  employés. 
242. —  Mons,  9  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  ditnanche  après  juidi,  d'un  employé. 
243. —  Mons,  IH  <Iécembre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Em,]ih)i  .!  I  travail,  le  dimanche  aprèsmidi,  d'uji  employé. 

2"  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

226. —  Neufchâteau,  30  juillet  1912.  Chantier  de  bois  en  dépôt  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  qjiatre  ouvriers. 
Acquittement. 

30.  —  Bruxelles,  25  février  1912.  Abattoir  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Acquittement. 

31 ,  —  Bruxelles,  25  février  1912.  Abattoir  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvi'iers. 
Acquittement. 

86.  —  Gand,  21  avril  1912.  Salon  decoiirure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 

employé.  ^ 

Condamnation   à   une  amei\de  de  5  francs  ou  un  jour   de 

priso7i. 

94.  —  Bruxelles,  5  mai  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  1  ira7\c  ou  jour  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  colle  du  procès  verbal, 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

approuvant  la  Convention  relative  à  l'assurance  contre  les 
accidents  du  travail  conclue  à  Berlin,  le  6  juillet  1912,  entre 
la  Belgique  et  PEmpire  d'Allemagne. 

(8  JANVIER    1913). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et- à  venir,  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  unique.  —  La  Convention  relative  à  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  conclue  à  Berlin,  le  6  juillet  1912, 
entre  la  Belgique  et  l'Empire  d'Allemagne,  sortira  son  plein 
et  entier  effet. 

Promulguons  la  présente  loi.  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Ostende,  le  8  janvier  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères, 
J.  Davignon. 

Le  Minis.tre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

H.  Carton  de  Wiart. 

CONVENTION.  ' 

Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  repré- 
senté par  le  soussigné,  Monsieur  le  Baron  Beyens,  Envoyé 
Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Belges  à  Berlin,  muni  de  pleins  pouvoirs  aux  fins  des 
présentes,  et 


Actes  officiels 


Le  Chancelier  de  l'Empire  d'Allemagne,  repi'ésenté  par  le 
soussigné,  Monsieur  le  Conseiller  actuel  intime  de  Légation 
Zimmerman,  Sous-Secrétaire  d'Etat  au  Département  des  Affai- 
res Etrangères,  dûment  autorisé  à  cet  effet, 

Pour  régler  les  rapports  entre^la  Belgique  et  l'Empire  d'Al- 
lemagne en  matière  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail, 
sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

I.   —  Dispositions  relatives  aux  entreprises  étendant  leur 
activité  sur  le  territoire  des  deux  pays. 

Article  premier.  —  Lorsque  des  entreprises  ayant  leur 
siège  sur  le  territoire  de  l'une  des  Parties  contractantes  et  éten- 
dant leur  activité  sur  le  territoire  de  l'autre  Partie  sont  assujet- 
ties de  part  et  d'autre  aux  lois  de  réparation  obligatoire  des 
suites  dommageables  des  acci'ients  du  travail  (assurance  contre 
les  accidents  du  travail),  il  y  a  lieu,  sous  réserve  des  exceptions 
prévues  par  les  articles  2  à  4,  d'appliquer  exclusivement,  en 
ce  qui  concerne  ladite  activité,  la  législation  du  pays  où  elle 
est  exercée. 

Cette  règle  s'applique,  abstraction  faite  du  lieu  où  le  person- 
nel a  été  engagé,  pourvu  qu'il  s'agisse  de  travaux  à  effectuer 
soit  en  Allemagne,  soit  en  Belgique. 

Art.  2.  —  Dans  les  entreprises  exploitées  soit  par  l'Empire 
allemand,  un  Etat  fédéré  allemand,  une  commune  allemande 
ou  une  association  de  communes  allemandes,  soit  par  l'Etat 
belge,  une  province  belge,  une  commune  belge  ou  une  associa- 
tion de  communes  ou  de  provinces  belges,  la  législation  du  paj^s 
où  Texploitation  a  son  siège  est  exclusivement  applicable  même 
à  l'activité  exercée  sur  le  territoire  de  l'autre  pays  par  un  agent 
public  au  service  de  ladite  exploitation. 

Art.  3.  —  Dans  les  entreprises  de  transports,  en  ce  qui 
concerne  les  parties  mobiles  (ambulantes)  de  l'exploitation  qui 
s'étendent  d'un  territoire  à  l'autre,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
l'importance  relative  de  ractivilé  exercée  de  part  et  d'autre,  il 
est  fait  application  exclusive  de  la  législation  en  vigueur  dans 
le  pays  où  l'entreprise  a  son  siège.  Le  personnel  de  la  partie 
ambulante  reste  souinis  à  cette  législation,  même  s'il  est  occupé 
à  fies  travaux  se  rattachant  à  d'autr-es  sections  de  l'entreprise 
el  qui  s'effectuent  sur  le  territoire  de  l'autre  pays. 
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Art.  4.  —  Sans  préjudice  des  dispositions  des  articles  2  et 
3,  dans  les  entreprises  de  toute  espèce,  la  législation  du  pays 
où  l'entreprise  a  son  siège  reste  exclusivement  applicable  au 
cours  des  six  premiers  mois  pendant  lesquels  l'exploitation 
s'exerce  sur  le  territoire  de  l'autre  pays,  en  ce  qui  concerne  les 
personnes  qui,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  occupées  dans  ce  der- 
nier pays,  étaient  attachées  à  une  partie  de  l'entreprise  soumise 
à  ladite  législation. 

Art.  5.  —  Pour  la  computation  du  délai  pendant  lequel 
l'entreprise  s'exerce  en  dehors  du  pays  où  elle  a  sou  siège 
(article  4),  des  travaux  multiples  effectués  concurrement  doi- 
vent être  considérés  comme  ne  formant  qu'une  seule  et  même 
activité  qui  s'étend  depuis  le  commencement  du  premier  de  ces 
travaux  jusqu'à  l'achèvement  du  dernier. 

La  même  règle  s'applique  lorsqu'il  s'agit  de  travaux  effec- 
tués les  uns  après  les  autres  et  qui  ne  sont  pas  séparés  par  un 
intervalle  de  plus  de  trente  jours.  Si  l'intervalle  est  de  plus  de 
trente  jours,  un  nouveau  délai  de  six  mois  commence  à  partir 
de  la  reprise  de  l'activité. 

Le  temps  antérieur  à  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  Con- 
vention doit  être  compris  dans  le  délai. 

Art.  6.  —  Si,  en  vertu  des  articles  1  à  4,  une  entreprise 
ayant  son  siège  dans  un  des  pays  est  soumise  à  la  législation 
de  l'autre  paj^s  en  ce  qui  concerne  l'activité  exercée  sur  le  ter- 
ritoire de  celui-ci,  les  travaux  que  cette  activité  comporte  sont 
considérés  comme  une  entreprise  au  sens  de  ladite  législation. 

Art.  7.  —  Lorsque,  dans  l'un  des  pays,  des  allocations  ont 
été  accordées,  à  titre  d'indemnité  légale,  relativement  à  un 
accident  dont  les  suites  doivent,  en  vertu  de  la  présente  con- 
vention, être  répartes  d'après  la  législation  de  l'autre  pays,  le 
débiteur  est  tenu  du  remboursement  desdites  allocations,  par 
imputation  sur  l'indemnité  dont  il  est  redevable. 

Art.  8.  —  Lorsqu'un  accident,  arrivé  sur  le  territoire  de 
l'un  des  pays,  tombe  sous  l'application  de  la  législation  de 
l'autre  pays  relative  à  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail,  il  est  également  fait  application  des 
règles  de  cette  législation  en  tant  qu'il  s'agit  des  actions  en 
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responsabilité  civile  auxquelles  l'accident  donnerait  ouverture 
d'après  les  lois  du  premier  pays. 

Cette  règ-rc'  s'applique  même  lorsqu'une  entreprise  n'est 
assujettie  que  dans  l'un  des  deux  pays  aux  lois  de  réparation 
obligatoire  des  suites  dommageables  des  accidents  du  travail. 

II.  —  Dispositions  concernant  les  rapports  réciproques  en 
matière  de  réparation  des  dommages  résultant  des  acci- 
(lenis  dit  travoil  en  général . 

Art.  9.  —  Pour  faciliter  de  part  et  d'autre  l'exécution  des 
lois  relatives  aux  cccidenls  du  ti*avail,  les  autorités  administra- 
tives et  judiciaires  compétentes  s'accorderont  mutuelle  assis- 
tance et  se  prêteront  aide  juridique  d'après  les  dispositions  en 
vigueur  en  maliéie  civile  et  commerciale.  Dans  les  cas  ui'gents, 
les  autorités  procéderont,  même  d'office,  aux  mesures  d'instruc- 
tion nécessaires,  comme  s'il  s''agissait  de  l'exécution  de  la  loi 
naliouale. 

Art.  10.  —  Les  prescriptions  en  vigueur  dans  l'un  des  pays, 
d'après  lesquelles  dos  exemptions  de  timbre  et  d'autres  droits 
fhcaux,  ou  des  avantages  d'autre  nature  sont  accordés  en 
matière  d'accidents  du  travail,  sont  applicables  chaque  fois 
qu'il  s'agit  de  l'exécution,  dans  ledit  pays,  de  la  législation  de 
l'autre  pays. 

Art.  11.  —  Lorsque  le  créancier  de  l'indemnilè  ne  réside 
pas  dans  le  pays  du  débiteur  et  est  ressortissant  de  l'autre  pays, 
le  débiteur  peut  valablement  effectuer  les  payements  enire  les 
mains  de  l'autorité  consulaire  du  pays  du  créancier,  dans  le 
district  de  laquelle  ledit  débiteur  a  son  domicile  ou  le  siège  de 
son  étabissement. 

L'autorité  consulaii*e  doit  servir  d'intermédiaire  pour  la 
communication  des  certificats  requis  (certificats  de  vie,  veu- 
vage, etc.). 

Art.  12,  —  En  ce  qui  concerne  les  questions  prévues  par 
l'article  11,  la  compétence  territoi'iale  et  les  districts  des  auto- 
rités consulaires  sont  délerminés  par  un  ari'angement  à 
Gonclui'e  entre  les  deux  Gouveruements. 

Art.  13.  —  Lors(iue,  da  is  lapplicMlion  de  la  législation  sur 
les  accidents  du  travail  de  l'un  des  pays,  il  y  a  lieu  d'exprimer 
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la  valeur  de  la  rémunération  du  travail  dans  la  monnaie  de 
l'autre  pays,  la  conversion  se  fait  sui*  la  base  d'une  valeur 
moyenne  déterminée  par  chacun  des  deux  Gouvernements  pour 
l'application  de  sa  législation  et  qu'il  doit  faire  connaître  à 
l'autre  Gouvernement. 

Art.  14.  —  Le  système  de  prévoyance  adopté  pour  les  agents 
publics  allemands  au  lieu  de  l'assurance  contre  les  accidents  est 
assimilé  à  ladite  assurance,  au  sens  de  la  présente  convention. 

III.  —  Dispositions  transitoires  et  dispositions  finales. 

Art.  i5.  —  Les  obligations  résultant  d'accidents  antérieurs 
à  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  convention  restent,  même 
pour  l'avenir,  à  la  charge  du  débiteur  jusque  là  tenu  des 
réparations. 

Art.  16.  —  Les  dispositions  relatives  à  l'exécution  de  la 
présente  convention  sont  ari'êtées  par  chacune  des  Parties  con- 
tractantes, dans  leur  autonomie  respective,  pour  autant  qu'il  3^ 
ait  nécessité,  quant  à  ce  qui  est  de  leur  ressort,  à  savoii'  :  en 
Allemagne,  par  le  Chancelier  de  l'Empire  ou  par  l'autorité 
qu'il  détermine,  en  Belgique  par  l'autorité  compétente  selon  les 
cas.  Les  deux  Gouvernements  se  communiqueront  les  disposi- 
tions ainsi  prises. 

Art.  17.  —  La  présente  Convention  sera  ratifiée  par  Sa 
Majesté  le  Roi  des  Belges  et  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Allemagne, 
et  les  ratifications  seront  échangées  aussitôt  que  possible. 

La  Convention  entrera  en  vigueur  le  1®''  février  1913.  Elle 
pourra  être  dénoncée  en  tout  temps  par  les  deux  Parties  et 
cessera  ses  effets  à  l'expiration  de  l'année  suivant  la  dénon- 
ciation 

En  cas  de  dénonciation  de  la  pj^ésente  Convention,  les  obli- 
gations résultant  d''accidents  survenus  pendant  qu'elle  était 
encore  en  vigueur  continueront  à  être  remplies  par  les  débi- 
teurs jusque-là  tenus  des  réparations. 

En  foi  de  quoi,  les  Représentants  respectifs  ont  signé  la  pré- 
sente Convention  et  l'ont  revêtue  de  leurs  sceaux. 

Expédié  en  double  original  à  Berlin,  le  6  juillet  1912. 

(L.  S.)  B"'^  Beyens. 
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L'échange  des  ratifications  a  eu   lieu  à   Berlin   le  10  jan- 
vier 1913. 


ARRÊTÉS  ROYAUX 


Conseil  supérieur  du  Travail. 

Par  arrêté  roj^al,  du  28  décembre  1912,  M.  Zurstrassen,  L., 
filateur,  à  Ensival-Verviers,  et  membre  du  conseil  supérieur 
du  travail,  a  été  nommé  deuxième  vice-président  du  dit  conseil, 
en  remplacement  de  M.  Morel  de  Boucle  Saint-Denis,  décédé, 
et  pour  achever  le  mandat  de  celui  ci. 

Par  arrêté  royal,  du  31  décembre  1912,  les  mandats  de< 
membres  actuels  du  conseil  supérieur  du  travail,  ainsi  que  ceux 
du  président  et  des  vice-présidents,  ont  été  renouvelés  pour  un 
terme  de  quatre  années. 


Mines  de  houille.  —  Cession  de  concession. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  12  décembre  1912,  a  autorisé  la 
«  Société  anonyme  des  Chevalières  de  Dour  »  à  céder  à  la 
«  Société  anonyme  des  Charbonnages  ôxl  Bois  de  Saint-Ghislain  » 
une  partie  d'environ  33  hectares  de  sa  concession. 


Caisses  de  prévoyance  de  la  Campine  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs.  —  Statuts, 

(31    DÉCEMBRE    1912.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  formée  sous  la  date  du  1"  mars  1912,  au 
nom  de  l'Association  charbonnière  de  la  Campine,  tendant  à 
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obtenir  rapprobalion  des  statuts  de  la  Caisse  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  des  Exploitations  houilliéres  de  la  Gam- 
pine,  conformément  aii;^  dispositions  de  l'article  2  de  la  loi  du 
28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance; 

Vu  les  avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provin- 
cial du  LimbouPi^  en  date  des  15  mars  et  8  novembre  1912; 

Vu  l'avis  do  la  commission  permanenle  des  caisses  de  pré- 
voyance en  faveur  des  ouvriers  mineurs  en  date  du  12  novem- 
bre 1912; 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  do  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs; 

Vu  les  arrôLôs  royaux  des  28  août  et  l^'  octobre  1911  relatifs 
à  Texéculion  de  celte  loi; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  —  Les  statuts  de  la  caisse  de  prévoyance 
de  la  Gampine  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  sont  approuvés 
en  leur  teneur  ainsi  qu'ils  sont  transcrits  ci-Joints  en  annexe. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  décembre  1912. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Arm.  Hubert. 


Caisse  de  Prévoyance  de  la  Campine.  —  Statuts. 

GHAPITRE  I.   —  Dispositions  générales. 

Article  premier.  —  La  Gaiss»^  de  prévoyance  de  la  Gampine 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  est  régie  par  les  présents 
statuts,  conformément  aux  dispositions  des  lois  du  28  mars  1 
et  du  5  juin  1911. 
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Son  siège  est  établi  à  Hasselt. 

Elle  portera  le  tilre  de  «  Caisse  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  des  Exploitations  houillères  de  la  Campine  ». 

Art.  2.  —  Sont  affiliés  à  la  Caisse  les  exploitants  des  char- 
bonnages dont  la  liste  figure  à  l'arrêté  royal  du  28  août  1911. 

L'affiliation  d'uue  exploitation  de  charbonnage  s'étend  à 
toutes  les  parties  de  cet  établissement  dans  la  mesure  où  la  loi 
le  décide. 

Art,  3.  —  L'Association  est  établie  sans  limitation  de  durée, 
sous  les  restrictions  prévues  par  les  dispositions  légales  sur  la 
matière. 

Elle  prendra  cours  le  1"  janvier  1913. 

Art.  4.  —  La  Caisse  de  prévoj^ance  a  pour  objet  : 

1°  De  servir  d'intermédiaire  pour  l'affiliation  à  la  Caisse 
générale  de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat,  des  ouvriers 
occupés  dans  les  exploitations  charbonnières  affiliées  ; 

2*'  D'accorder,  à  titre  transitoire,  des  compléments  dépensions 
aux  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  bouilleurs,  à  leurs  veuves  et 
orphelins,  dans  les  limites  et  conditions  déterminées  ci-après, 
conformément  à  la  loi  du  5  juin  1911  ; 

3"  D'instituer  des  œuvres  de  prévoyance  et  de  secours  en 
faveur  des  ouvriers  bouilleurs  ou  des  membres  de  leur  famille. 

Art.  5.  —  Les  ressources  de  la  Caisse  se  composent  : 

a)  D'une  cotisation  à  verser  par  chaque  expoitant; 

b)  A  titre  temporaire,  d'une  contribution  de  50  centimes  par 
mois,  récupérable,  le  cas  échéant,  par  voie  de  retenue  sur  les 
salaire,  à  charge  des  ouvriers  ayant  atteint,  au  1"  janvier  1912, 
l'âge  de  30  ans  (nés  avant  le  l®^  janvier  1882); 

c)  Des  subventions  annuelles  prévues  par  l'article  12  de  la  loi 
du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse; 

d)  Des  subsides  des  pouvoirs  publics,  des  dons,  des  legs  et 
donations  d'objets  mobiliers. 

Le  taux  de  la  cotisation  annuelle  à  verser  par  chaque  exploi- 
tant ne  pourra  être  inférieur  à  1  1/2  p. c.  des  salaires  payés  à  ses 
ouvriers  pendant  l'année,  ni  supérieur  à  2  1/2  p.  c.  du  même 
chiffre. 
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CHAPITRE  II.  —  Administration  de  la  caisse  de  prévoyance 
Section  I.  —  De  la  commission  administrative. 

Art.  6.  —  La  Caisse  de  prévoyance  est  administrée  par  une 
commission  administrative  assistée  d'un  directeur-secrétaire. 

Art.  7.  —  La  commission  administrative  se  compose  d'un 
président,  d'un  nombre  égal  de  membres  patrons  et  de  membres 
ouvriers,  d'un  délégué  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
d'un  délégué  du  Ministre  des  finances  et  d'un  délégué  de  la 
députation  permanente  de  la  province.  Le  nombre  des  membres 
patrons  et  celui  des  ouvriers  effectifs  est  fixé  à  4  avec  un  nombre 
éy-al  de  membres  suppléants. 

Art.  8.  —  Le  président  de  la  commission  administralive  et 
un  président  suppléant  sont  nommés  pour  un  terme  de  six  ans 
par  la  commission  administrative,  sous  réserve  d'agréation  par 
le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail.  A  défaut  de  majorité  en 
faveur  d'un  candidat,  la  nomination  du  piésident  et  du  président 
suppléant  appartiendra  au  président  du  tribunal  de  première 
instance  du  ressort  de  la  Caisse. 

Le  président  su  pléant  remplace  le  président  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement.  Ce  remplacement  a  lieu  de  plein  droit  et 
sans  qu'il  soit  besoin  de  fournil*  de  justifications  aux  tiers. 

Art.  9.  —  Les  administrateurs  patrons  effectifs  et  suppléants 
sont  nommés  pour  six  ans  par  l'assemblée  générale  des  exploi- 
tants affiliés,  parmi  les  directeurs  et  administrateurs  de  sociétés 
charbonnières  ou  propriétaires  de  charbonnages  affiliés  à  la 
Cai.sse. 

Les  administrateurs  ouvriers  effectifs  et  suppléants  sont 
nommés,  pour  le  même  terme,  par  les  membres  ouvriers 
effectifs  des  sections  chai'bonniéres  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  et  des  conseils  de  prud'hommes  établis  dans  le 
ressort  de  la  caisse. 

Si  les  exploitations  d'une  circonscription  ne  relèvent  d'aucun 
de  ces  (îonseils,  les  meiubres  ouvriers  seront  désignés  par  le 
gouverneur  de  la  province. 

Pour  être  éligibles,  les  administrateurs  ouvriers  doivent 
réunir  les  conditions  requises  pour  féli^ibilité  aux  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  et  aux  conseils  de  prud'hommes. 
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Ils  doivent,  en  outre,  être  occupés  dans  des  charbonnages 
situés  dans  le  ressort  de  la  caisse  et  avoir  travaillé  pendant 
dix  ans  au  moins  dans  une  exploitation  charbonnière  belge. 

Sont  inéligibles  ceux  qui,  soit  directement,  soit  par  personne 
interposée  habitant  sous  le  même  toit,  soit  pour  un  tiers, 
exercent  la  profession  de  cabaretier  ou  de  commerçant. 

Le  mandat  cesse  de  plein  droit  dés  que  les  conditions  d'éligi- 
bilité Tiennent  à  prendre  fin. 

Le  renouvellement  des  mandats  se  fait  par  moitié  tous  les 
trois  ans.  Les  administrateurs  sortants  sont  rééligibles. 

Pour  la  première  fois,  le  sort  réglera  l'ordre  des  sorties. 

Art.  10.  —  La  commission  administrative  nomme  le  direc- 
teur-secrétaire et  les  autres  membres  du  personnel  et  fixe  les 
conditions  de  leur  engagement. 

Elle  arrête  les  règlements  nécessaires  à  l'exécution  des  pré- 
sents statuts. 

Art.  11.  —  La  commission  prononce  sur  toute  demande  de 
pension. 

Art.  12.  —  Les  ouvriers  et  tous  intéressés  peuvent  se  pour- 
voir contre  les  décisions  de  la  commission  devant  le  juge  de 
paix  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  la  caisse'de  prévoyance. 

Art.  13.  —  Les  actions  en  Justice,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant,  sont  exercées  poursuites  et  diligences  du  directeur. 

Art.  14.  —  La  commission  administrative  est  assistée  d'un 
directeur,  qui  l'emplira  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  com- 
mission. 

Le  directeur  concourt  avec  le  président,  ou  éventuellement 
le  président  suppléant,  à  l'exécution  des  mesures  adoptées  par 
la  commission  administrative;  il  rédige  les  procés-verbaux  des 
séances  et  la  correspondance;  il  vérifie  les  états  de  cotisation 
comme  aussi  les  pièces  justificatives  des  paiements  effectués 
pour  le  compte  de  la  caisse. 

Art.  15.  —  La  commission  ne  peut  délibérer  que  moj^ennant 
la  présence  de  la  moitié  au  moins  des  membres  ajant  droit  de 
vote,  les  membres  patrons  et  les  membres  ouvriers  devant  tou- 
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jours  être  en  nombre  égal.  En  cas  d'inégalité,  les  plus  jeunes 
membres  du  groupe  le  plus  nombreux  se  retirent  jusqu'à  ce 
que  l'égalité  soit  rétablie. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  membres 
présents.  En  cas  de  partage  des  voix,  la  voix  du  président  ou 
du  président  suppléant  est  prépondérante. 

Les  délégués  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  du 
Ministre  des  finances  et  de  la  députation  permanente  ont  seule- 
ment voix  consultative  au  sein  de  la  commission.  Ils  auront 
voix  délibérative,  quand  l'Etat  et  la  province  interviendront 
dans  les  dépenses  de  la  caisse. 

Les  membres  jouissent  d'un  jeton  de  présence  de  huit  francs. 

Toute  pièce  émanant  de  la  commission  est  signée  par  le 
président  ou  le  président  suppléant  et  le  directeur.  11  en  est  de 
même  des  chèques,  mandats,  quittances  et  autres  engagements 
financiers. 

La  commission  s'assemble  au  local  de  la  Caisse  de  pré- 
voyance, sur  convocation  de  son  président,  au  moins  une  fois 
par  mois. 

Art.  16.  —  Dans  la  première  quinzaine  de  chaque  mois,  les 
exploitants  affiliés  adressent  à  la  commission  administrative, 
suivant  les  modèles  qui  leur  sont  prescrits  : 

a)  Un  état  indiquant  la  somme  totale  comprenant  celle  récu- 
pérée, pendant  le  mois  précédent,  sur  les  salaires  des  ouvriers, 
et  celle  versée  par  des  derniers,  en  vue  de  leur  affiliation  à  la 
Caisse  générale  de  retraite. 

Cette  somme  sera  exigible  au  plus  tard  le  15  du  mois  suivant 
celui  auquel  elle  se  rapporte. 

Elle  sera  versée  à  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  à  l'intei-vention  de  la  Caisse  de  pré- 
voyance. 

h)  Un  état  déterminant  la  somme  due  à  la  Caisse  de  pré- 
voyance, du  chef  des  cotisations  et  celles  récupérées  en  son 
nom,  sur  le  salaire  des  ouvriers,  pendant  le  mois  précédent. 

Art.  17.  —  Les  exploitants  affiliés  adressent  à  la  commission 
administrative  de  la  Caisse,  dans  la  quinzaine  qui  suit  l'expira- 
tion de  chaque  trimestre  et  suivant  le   modèle  qui  leur  est 
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prescrit,  lecompte  succinct  des  sommes  récupérées  sur  le  salaire 
de  chaque  ouvrier  ou  versées  par  lui,  en  vue  de  son  affiliation 
à  la  Caisse  générale  de  retraite.  Ces  sommes  seront  portées  au 
compte  individuel  de  chaque  ouvrier  pour  être  versées  à  son 
profit  à  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Art.  18.  —  Dans  la  quinzaine  qui  suit  l'expiration  de  chaque 
trimestre,  les  exploitants  adressent  à  la  commission  administra- 
tive, d'après  un  modèle  qui  leur  est  prescrit,  un  état  détermi- 
nant la  somme  due  à  la  Caisse  de  prévo3^ance  du  chef  des  coti- 
sations, et  celle  récupérée  en  son  nom  sur  le  salaire  des 
ouvriers,  ainsi  qu'un  état  des  paiements  effectués  pour  le 
compte  de  cette  Caisse. 

Le  règlement  de  compte  se  fait  dans  le  courant  du  mois  qui 
suit  l'expiration  du  trimestre. 

La  commission  puhlie  chaque  année,  avant  le  1"  mai,  un 
un  compte  détaillé  de  ses  opérations. 

Art.  19.  —  Les  exploitants  affiliés  qui  n'ont  pas  envoyé  à 
la  commission  administrative,  en  due  forme  et  dans  les  délais 
fixés,  les  pièces  prescrites  par  les  articles  16,  17  et  18  des  pré- 
sents statuts,  encourent,  par  la  seule  échéance  du  terme  et  sans 
qu'il  soit  hesoin  de  mise  en  demeure,  une  amende  de  5  francs 
par  chaque  jour  de  retard. 

La  même  pénalité  est  appliquée  aux  exploitants  affiliés  qui 
n'opéreront  pas  le  versement  des  sommes  dues  dans  les  délais 
prescrits  aux  articles  16  et  18. 

En  outre,  si  la  cotisation  n'est  point  payée  à  l'échéance,  une 
lettre  recommandée,  contenant  mise  en  demeure,  sera  envoyée 
dans  les  cinq  jours  de  cette  échéance,  à  l'exploitant  affilié,  et 
notification  en  sera  faite  au  Ministi*e  de  l'industrie  et  du  travail. 

Section  II.  —  De  l'assemblée  générale. 

Art.  20.  —  L'assemhlée  générale  se  compose  des  représen- 
tants des  sociétés  charbonnières  affiliées. 

Chaque  société  est  représentée  par  un  seul  délégué.  Ce  délé- 
gué jouit  d'une  voix.  Ceux  dont  les  sociétés  emploient  plus  de 
trois  cents  ouvriers  ont  le  droit  de  voter  autant  de  fois  que  la 
société  possède  ce  nombre  d'ouvriers,  sans  que,  dans  aucun  cas, 
la  même  société  puisse  jouir  de  plus  de  vingt  voix. 
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L'assemblée  générale  nomme  annuellement  son  bureau. 

Art.  21.  —  L'assemblée  générale  peut  être  convoquée  en 
tout  temps,  soit  d'office,  i>ar  son  pi-ésident,  soit  à  la  demande 
de  cinq  membres. 

Elle  se  réunit  de  plein  droil  une  fois  par  année,  le  troisième 
jeudi  de  mai,  à  16  heures,  au  siège  social. 

Art.  22.  —  Chaque  année,  l'assemblée  générale  communique 
au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  à  telles  fins  que  de 
droit,  les  observations  qu'elles  aurait  à  présenter  sur  les 
comptes  arrêtés  par  la  commission  administrative. 

Art.  23.  —  L'assemblée  générale  fixe,  chaque  année,  dans 
le  courant  de  février  au  plus  tard,  d'après  les  charges  au 
31  décembre  de  chaque  année  : 

a)  La  cotisation  provisionnelle  à  verser  par  les  exploitants 
pour  l'année  en  cours; 

b)  La  cotisation  définitive  due  pour  l'exercice  écoulé. 

La  différence  entre  les  cotisations  provisionnelles  et  défini- 
tives du  même  exercice,  est  immédiatement  ristournée  aux 
associés. 

L'assemblée  peut  déléguer  des  commissaires  pour  l'examen 
des  comptes  et  pièces  comptables. 

Elle  vérifie  l'exactitude  des  documents  et  renseignements 
fournis  par  les  associés  et  peut  déléguer  à  cet  effet  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres  ou  le  directeur. 

CHAPITRE  m.  —  Du  service  d'intermédiaire  pour  l'affi- 
liation DES  ouvriers  a  LA  CAISSE  GENERALE  DE  RETRAITE 
SOUS  LA  GARANTIE  DE  L'ÉTAT. 

Art.  24.  —  La  Caisse  de  prévoyance  est  assimilée  aux 
sociétés  mutualistes  reconnues  par  le  gouvernement,  en  ce  qui 
concerne  l'atti-ibution  des  primes  d'encouragement  et  des  sub- 
ventions annuelles  prévues  par  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les 
pensions  de  vieillesse. 

Art.  25.  —  En  vue  de  l'affiliation  de  ses  ouvriers  à  la  caisse 
générale  de  retraite,  tout  exploitant  insérera  dans  le  règlement 
d'atelier  de  son  exploitation  une  stipulation  additionnelle  au 
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contrat  de  travail,  déterminant  les  conditions  dans  lesquelles 
cette  affiliation  sera  réalisée,  en  conformité  des  lois  et  règle- 
ments sur  la  matière  et  des  dispositions  des  présents  statuts. 

Art.  26.  -  Il  sera  effectué  annuellement,  sur  le  livret  indi- 
viduel délivré  à  chaque  ouvrier,  conformément  aux  lois  et 
arrêtés  qui  régissent  la  Caisse  générale  de  retraite  sous  la 
garantie  de  l'État,  des  versements  dont  le  montant  minimum 
total  est  fixé  sur  la  base  de  18  francs  par  an,  pour  les  intéressés 
âgés  de  moins  de  21  ans  et  de  24  francs  pour  les  ouvriers  âgés 
de  21  ans  et  plus.  Ces  versements  ont  lieu  par  les  soins  de  la 
Caisse  de  prévo3^ance  et  leur  montant  est  récupérable  par  voie 
de  retenue  sur  les  salaires. 

Ces  versements  ne  doivent  plus  être  effectués  du  moment  que 
la  rente  acquise  par  l'ouvrier,  au  moyen  de  ses  versements  tant 
obligatoires  que  facultatifs,  aura  atteint  le  taux  déterminé  par 
l'article  6  de  la  loi  du  10  mai  1900  pour  l'attribution  des  primes 
de  l'Etat,  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  étant  réputée  toute- 
fois avoir  été  fixée  uniformément  à  60  ans. 

Art.  27.  —  Lors  du  premier  versement,  chaque  ouvrier 
déclare  l'âge  auquel  il  entend  fixer  l'entrée  en  jouissance  de  la 
pension  de  retraite.  S'il  n'est  pas  fait  de  déclaration  explicite, 
l'entrée  en  jouissance  sera  d'office  fixée  à  60  ans. 

Art.  28.  —  Chaque  ouvrier  devra  déclarer  également  si  le 
versement  est  effectué  à  capital  abandonné  ou  bien  s'il  est 
soumis  à  la  condition  de  réserve  du  capital  au  profit  de  ses 
héritiers  ou  légataires.  En  l'absence  de  stipulation  expresse, 
tous  les  versements  à  la  Caisse  de  retraite  seront  toujours  censés 
faits  à  capital  abandonné. 

Lorsque  la  réserve  du  capital  est  stipulée,  la  déclaration  men- 
tionnera la  partie  des  [versements  obligatoires  à  effectuer  à 
capital  abandonné.  En  tous  cas,  les  versements  obligatoires 
seront,  pour  la  moitié  de  leur  montant,  opérés  à  capital  aban- 
donné. 

Art.  29.  —  La  Caisse  de  prévoyance  disposera  des  subven- 
tions annuelles  allouées  en  vertu  de  l'article  12  de  la  loi  du 
10  mai  1900.  Toutefois,  le  montant  des  subventions  aff'érentau 
livret  des  ouvriers  qui,  au  I"  janvier  1912,  n'ont  pas  dépassé 
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l'âge  de  21  ans,  sera  versé  à   la  fJaisse  générale  de  retraite  au 
nom  des  titulaires  intéressés. 

Art.  30.  —  A  la  demande  de  l'ouvrier,  la  Caisse  de  pré- 
voj^ance  fera  les  démarches  nécessaires  soit  pour  lui  faire  rem- 
bourser, après  l'entrée  en  jouissance  de  la  rente,  la  valeur  de 
rachat  du  capital  réservé,  soit  pour  faire  acquérir,  par  affecta- 
tion du  capital  réservé,  une  rente  temporaire  jusqu'à  l'entrée 
en  jouissance  de  la  rente  différée  acquise. 

Art.  31.  —  Lorsqu'un  ouvrier  assuré  se  trouve  dans  un  des 
cas  spécifiés  par  l'article  50  de  la  loi  du  16  mars  186.5  pour  pou- 
voir demander  la  rente  avant  l'âge  fixé,  la  Gai^^se  fera  les 
démarches  nécessaires  à  cet  effet,  en  se  conformant  aux  dispo- 
sitions légales  sur  la  matière. 

Art.  32.  —  Au  décès  d'un  ouvrier  affilié  à  la  Caisse  générale 
de  retraite,  la  Caisse  de  prévoyance  fait,  à  la  demande  des 
héritiers,  les  démarches  nécessaires  à  l'effet  d'obtenir  : 

a)  Si  le  défunt  n'a  effectué  que  des  versements  à  capital  aban- 
donné, la  somme  de  25  francs  que  la' Caisse  de  retraire  alloue 
pour  frais  funéraires  des  associés  décédés  en  état  d'indigence, 
postérieurement  à  l'entrée  en  jouissance  de  leur  rewto.  L'allo- 
cation est  réduite  au  moment  des  versements  effectués  si  ceux-ci 
sont  inférieurs  à  25  francs.  La  demande  doit  être  inti'oduite 
dans  les  trente  jours  du  décès. 

b)  La  restitution  d'une  somme  correspondant  à  97  p.  c.  du 
montant  des  versements  effectués  à  capital  réservé  au  profit  des 
héritiers  du  défunt. 

Art.  33.  —  Les  cotisations  et  les  versements  facultatifs  du 
défunt,  spécialement  destinés  à  la  Caisse  générale  de  retraite 
et  qui  n'y  auraient  pas  encore  été  déposés,  sont  remis  à  ses 
héritiers  ou  légataires. 

Art.  34.  —  La  comptabilité  et  les  opérations  relatives  à 
l'affiliation  des  ouvriers  à  la  Caisse  générale  de  retraite,  seront 
concentrées  au  siège  de  la  caisse  de  prévoyance.  Les  frais 
d'administration  sont  à  la  charge  de  cette  Caisse. 
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CHAPITRE  IV.   —   Du  servicp:  des  pensions  et  des 

COMPLÉMENTS    DE    PENSION. 

Section  I.  —  Des  conditions  pour  obtenir  tme  j)ension 
ou  un  complément  de  pension. 

Art.  35.  —  La  Caisse  accorde,  transitoirement,  une  pension 
annuelle  et  viagère,  à  litre  de  complément  de  pension,  aux 
ouvriers  bouilleurs  âgés  de  plus  de  21  ans  et  de  moins  de 
60  ans  au  1^'' janvier  1912,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  attein- 
dront l'âge  de  60  ans  et  à  la  condition  qu'ils  aient  travaillé 
jusqu'à  cet  âge  et  pendant  au  moins  trente  ans,  dans  une 
exploitation  houillère  belge. 

Le  taux  de  cette  pension,  établi  suivant  le  barème  joint  aux 
présents  statuts,  sera  égal  à  la  différence  enti-e  la  somme  de 
360  francs  et  le  montant  de  la  rente  que  cet  ouvrier  aurait  pu 
acquérir  à  la  Caisse  générale  de  retraite  par  les  versements 
obligatoirement  effectués  s'ils  l'avaient  été  tous  à  capital  aban- 
donné. 

Pour  déterminer  le  montant  de  cette  rente,  les  versements 
à  capital  réservé  seront  censés  avoir  été  faits  à  capital  aban- 
donné et  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  réputée  avoir  été 
fixée  uniformément  à  60  ans. 

Cette  pension  complémentaire  sera  à  charge  de  la  Caisse  de 
prévoyance  en  proportion  du  nombre  d'années  de  services, 
fournies  par  l'ouvrier  dans  les  mines  affiliées. 

Art.  36.  —  La  limite  d'âge  fixée  à  60  ans  par  l'article  6  de 
la  loi  du  5  juin  1911,  est  abaissée  à  55  ans,  pour  tout  ouvrier 
ou  ancien  ouvrier  bouilleur  qui  aura  été  occupé  jusqu'à  cet  âge 
et  pendant  trente  ans  au  moins,  dans  les  travaux  souterrains 
d'une  exploitation  belge,  s'il  cesse  tout  travail  ou  si,  restant 
occupé  au  charbonnage,  il  touche  un  salaire  inférieur  aux  trois 
cinquièmes  du  salaire  moyen,  calculé  sur  les  cinq  dernières 
années,  des  ouvriers  de  la  catégorie  à  laquelle  l'intéressé  a 
appai'tenu  pendant  la  majeure  partie  de  cette  période.  Il 
incombe  à  l'impétrant  de  produire  la  justification  des  conditions 
auxquelles  le  bénéfice  de  cette  disposition  est  subordonné. 

Art.  37.  —  Une  pension  annuelle  de  180  francs  est  accordée, 
quand  elles  ont  atteint  l'âge  de  60  ans,  aux  veuves  des  ouvriers 
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bouilleurs,  âgés  de  plus  de  21  ans  à  la  date  du  l'^janvier  1912, 
qui  viendraient  à  décéder  après  l'obtention  d'une  pension, 
pourvu  qu'elles  aient  été  unies  à  un  ouvrier  mineur  pendant 
vingt  ans  au  moins  même  par  des  mariages  successifs. 

Les  pensions  prévues  aux  articles  36  et  37  sont  à  la  cbarge 
de  la  Caisse  dans  la  proportion  indiquée  à  l'alinéa  final  'de 
l'article  35. 

Section  II.  —  Dès  formalités  pour  obtenir  une  pension 
ou  un  complément  de  pension. 

Art.  38.  —  Toute  demande  de  pens'on  doit  être  adressée 
à  la  Commission  administi'ative  de  la  Caisse  de  prévoyance, 
soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  des  exploitants  de 
mines  affiliés.  Ceux-ci  sont  toujours  consultés  sur  les  demandes 
adressées  par  leurs  ouvriers. 

Art.  39.  —  Toute  demande  doit  être  accompagnée  des  pièces 
suivantes  : 

1"  Un  extrait  de  l'acte  de  l'état  civil  constatant  la  date  et  le 
lieu  de  naissance  de  l'intéressé; 

2°  Un  état  de  service  constatant  la  durée  de  son  travail 
effectif  dans  des  cbarbon nages  belges; 

3°  Le  livret  ou  les  livrets  de  l'ouvrier  et  l'attestation  de  son 
inscription  sur  le  registre  tenu  conformément  à  la  loi  sur  les 
règlements  d'ateliers  ; 

4°  S'il  s'agit  d'une  pension  de  veuve  d'ouvrier  bouilleur, 
devront  être  produit  :  un  extrait  des  actes  de  l'état  civil  consta- 
tant la  naissance,  le  mariage  ou  les  mariages  successifs  de 
l'intéressée,  un  extrait  de  l'acte  de  décès  du  mari,  ainsi  qu'un 
certificat  établissant  que  celui-ci  a  obtenu  une  pension. 

Art.  40.  —  Les  compléments  de  pensions  prévus  à  l'article  6 
de  la  loi  du  5  juin  1911,  ne  seront  accordés  que  sur  production 
du  livret  individuel  d'afliliation  à  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Section  III.  —  Du  paiement  des  pensions. 

Art.  41.  —  Le  paiement  des  pensions  liquidées  à  charge  de 
caisse  de  prévoyance,  se  fait  mensuellement  par  les  soins  des 
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établissements  affiliés  et  autant  que  possible  au  siège  de  la 
société  où  l'ouvrier  a  travaillé  en  dernier  lieu. 

En  cas  de  concours  de  rentes  dues  par  la  Caisse  de  prévoj^ance 
et  par  la  Caisse  générale  de  Retraite,  les  rentes  à  charge  de 
de  cette  dernière,  pourront  être  payées  à  l'intervention  de  la 
Caisse  de  prévoyance. 

CHAPITRE  V.  —  Fonds  spécial. 

Art.  42.  —  Loi'sque  la  cotisation  patronale  étant  réduite  à 
1  1/2  p.  c.  l'exercice  aura  produit  un  boni,  celui-ci  sera  atfecté 
soit  à  des  versements  supplémentaires  sur  les  livrets  des 
ouvriers  assurés  à  la  Caisse  générale  de  Retraite,  soit  à  des 
œuvres  procurant  d'autres  avantages  aux  ouvriers  ou  aux 
membres  de  leurs  familles. 

CHAPITRE  VI.  —  Dispositions  finales. 

Abt.  43.  —  Aucun  changement  aux  présents  statuts  ne  peut 
être  fait  qu'en  assemblée  générale. 

La  convocation  se  fait  par  lettre  recommandée,  avec  indica- 
tion de  l'ordre  du  jour. 

Les  modifications  doivent  être  adoptées  par  les  trois  quarts 
des  voix  délibérantes,  pourvu  que  ce  nombre  représente  plus  de 
la  moitié  des  voix  appartenant  aux  membres  affiliés  ayant  droit 
de  vote  à  l'assemblée  générale. 

Cependant  une  nouvelle  assemblée  générale,  convoquée  de 
la  même  manière,  peut  délibérer  valablement,  quel  que  soit  le 
nombre  des  voix  représentées,  sur  les  objets  mis  pour  la  seconde 
fois  à  l'ordre  du  jour 

Vu,  par  la  commission  permanente  des  Caisses  de  prévoyance 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  en  séance  du  12  novembre  1912. 
Le  directeur,  Le  directeur  général  des  mines, 

Membre-secrétaire,  Président,  ■ 

Alb.  van  Raemdonck.  L.  Dejardin, 

Vu  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  décembre  1912. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseils  de  prud'hommes  établis  par  la  loi  du  20  sept.  1911. 
Chambre  pour  employés. 

(10  Janvier  l'^lS.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Va  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud' 
hommes  et  notamment  l'article  7  de  cette  loi; 

Yn  la  loi  du  20  septembre  1911  établissant  de  nouveaux 
conseils  de  prud'hommes  à  Andenne,  Comblain-au-Pont,  Bi- 
nant, Forest,  Hal,  Jemeppe,  Lessines,  Malines,  Nivelles, 
Saint-Josse-ten-Noode,  Tubize,  Turnhout  et  Vilvorde  ; 

Sur  la  propositon  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  prExMier.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  d 'An- 
denne, Gomblain-au-Pont,  Dînant,  Forest,  Hal,  Jemeppe,  Les- 
sines, Malines,  Nivelles,  Saint-Josse-ten-Noode,  Tubize,  Turn- 
hout et  Vilvorde  comprendront  une  chambre  spéciale  pour 
employés. 

Art.  2.  —  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  janvier  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.   Hubert.  ^ 
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Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues,  Boussu,  Cha- 
pelle-lez-Herlaimont,  Charleroy,  Châtelet,  Cuesmes,  Dour, 
Flénu,  Frameries,  Ghlin,  Gilly,  Havre.  Hornu,  Houdeng- 
Aimeries,  La  Louvière,  Morlanwelz,  Pâturages,  Quaregnon, 
Roux,  "Wasmes,  Herstal,  Jemeppe,  Liège,  Seraing  et  Auvelais. 
—  Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  des  char- 
bonnages aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  candidats 
aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souter- 
rains des  mines  de  houille. 

(13   JANVIER    1913). 

Le  Ministre  de  rindustrie  et  du  travail. 

Vu  la  loi  du  il  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspec- 
tion des  mines  et  notammant  les  articles  l"""  et  4  de  cette  loi; 

Vu  l'arrêté  royal  du  6  décembre  1912  portant  délimitation 
des  circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués 
ouvriers  et  le  tableau  annexé  à  cet  arrêté; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail, 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail,  représentant  l'industrie  des  charbonnages,  dé- 
signés ci-après,  d'une  part,  se  réuniront  le  26  janvier  1913, 
en  séance  spéciale,  à  l'effet  de  procéder  à  la  présentation  de 
deux  candidats  à  remploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions 
désignées  ci-aprés,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils 
de  rindustrie  et  du  tvavnil.  Circonscriptions. 


Boussu 


\ 


Blaton. 

Bois  de  Boussu. 

Grande  Chevalière  et  Midi  de  Dour. 


Dour l   BoisdeSaint-Ghislain. 

(   Grande  Machines  à  feu  de  Dour. 


7() 
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Sections  des  conseils 
de  Vindustrie  et  du  travail. 


Frameries 


Frameries 


Pâturages 
Wasmes 


Hornu   . 

Quaregnon 

Flénii    . 

Ghlin     . 

Guesmes 

Havre    . 

Houdeng-Aimeries 

Havre    .... 
Houdeng-Aimeries 


La  Louviére    . 

Morlanwelz     . 
Chapelle -lez-Herlaimont 
Anderlues  .     .     . 


Anderlues 
Roux 


Charleroy 
Gharleroy 

Ghâtelet 


Ghàtelet 


Circons  c  )  '(p  tio  7is. 

Escauffiaux. 

Agrappe  (Crachet). 

Giply. 

A^giappe (puits  du  Midi). 

Genly. 

Grand-Bouillon. 

Buisson. 

Espérance  et  Hautrage. 

Grand-Hornu. 

Gouchant  du  Flénu. 

Produits. 

Ghlin. 

Levant  du  Flénu. 

Saint-Denis,  Obourg,  Havre. 

Bois  du  Luc  et  La  Barette. 

Maurage  et  Boussoit. 

Strépy  et  Thieu. 

Bray. 

La  Louviére  et  Sars-Longchamps. 

Ressaix  (division  de  Houssu). 

Mariemont. 

Bascoup. 

Ressaix   (division   de   Ressaix   et 

Pêronnes). 
Bois  de  La  Haye. 
Beaulieusart. 
Gourcelles-Nord. 
Nord  de  Gharleroy. 
Sacré  Madame. 
Bayemont. 

Charbonnages  réunis  de  Gharleroy. 
Gouffre. 
Boubier. 
Nord  de  Gilly. 
Aiseau-Oignies. 
Aiseau-Presles. 
Garabinier-Pont-de-Loup. 
Ormont. 
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Sectiofis  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail. 


Auvelai: 


beraing.     .     .     .    •. 
Jemeppe-sur-Meuse  . 


Liège 


CArco7iscriptions . 

Charbonnages  de  la  province  de 

Namur. 
Marihaye. 
Nouvelle-Montagne. 
Halbosart. 
Ben. 

Bois-de-Gives  et  Saint-Paul. 
Sart-d'Avette  et  Bois-dés-Moines. 
Gouthuin. 
Espérance. 
Bonne-Fin-Bàneux. 
Patience  et  Beaujonc. 
Ans  et  Glain. 


Art.  2.  —  Les  secfîbns  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  représentant  l'industrie  des  charbonnages,  désignés 
ci-aprés,  d'une  part,  se  réuniront  le  9  février  1913  en  séance 
spéciale,  à  l'effet  de  procéder  à  la  présentation  de  deux  candi- 
dats à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions  désignées  ci- 
aprés,  d'autre  part  : 


Sections  des  conseils 
de  Vindustrie  et  du  travail. 


Circonscriptions. 


f  Belle- Vue. 

Boussii \  Bonne-A^eine. 

Quaregnon )  Hensies-Pommerœul. 

[  Nord-de-Quiévi*ain. 

Wasraes Hornu-et-Wasmes. 

(  Marciiielle-Nord. 

Charleroi )  Bois-de-Casier,   Marcinelle   et 

Chàtelet )       Prince. 

(  Forle-Taille. 

f  Kessales-Artistes. 

\  Concorde. 

^  ^* /  Sarts-au-Berleur. 

;  Arbre-Saint-Michel. 


du 
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Sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  travail.  Circonscriptions, 

(  Bonnier. 

Jemeppe \  Gosson-Lagasse. 

(  Horloz. 

Liège \  Sclessin-Val-Benoît. 

Seraing }  Batterie. 

Art.  3.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  i-eprésentant  l'industrie  des  charbonnages,  désignés 
ci-aprés,  d'une  part,  se  réuniront  en  séance  spéciale  le  23  fé- 
vrier 191.3i  à  l'effet  de  procéder  à  la  présentation  de  deux 
candidats  à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux 
souterrains  des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions 
désignées  ci-après,  d'autre  part  : 

Sections  des  conseils 
de  l'industrie  et  du  Iravail.  Circonscriptions. 

^  S   Rieu  du  Cœur. 

Quaregnon.     .  .     .    )  ^^^^  ^^  ^.^^  ^^  ^^^^ 

Grand-Mambourg-Liége. 

Charleroy )  P"''"^«'*- 

Q[\\y  \   Bonne-Lspérance  à  Montignj^-sur- 

Sambre. 
Centre  de  Gilly. 

Liège i|   La  Haye. 

Jemeppe (  Espéi*ance  et  Bonne-Fortune. 

(    Cockerill. 

Seraing <   Six-Bonniers. 

(  Ougrée. 

Art.  4.  —  Les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  représentant  l'industrie  des  charbonnages,  désignés 
ci  après,  d'une  part,  se  réuniront  en  séance  spéciale  le  9  mars 
1913,  à  l'effet  de  procéder  à  la  présentation  de  deux  candidats 
à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains 
des  mines  de  houille  dans  les  circonscriptions  désignées  ci- 
aprés,  d'autre  part  : 
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Sections  des  conseils 
de  Vindustrie  et  du  travail.  Circonscriptions. 


,    Bicquet  Gorée. 

l    Abhuoz  et  Boone  Foi  Hareng. 


Herstal )  Petite  Bacnure. 

Liège     .     .     ...     .     .    \  Grande  Bacnure. 

f  Espérance  et  Violette. 

\  Belle  Vue  et  Bien  Venue. 

Chàtelet \  Trieu  Kaizin. 

Gill.y l  Noël  Sart  Gulpark. 

Art.  5.  —  Les  réunions  se  tiendront  aux  lieux  et  heures 
indiqués  dans  les  lettres  de  convocation  qui  seront  adressées 
aux  membres  des  sections.  La  première  convocation  est  faite 
par  les  soins  de  l'Office  du  Travail. 

Art.  6.  —  Un  membre  suppléant  ne  peut  prendre  part  à  la 
présentation  des  candidats  que  s'il  es!  devenu  membre  effectif, 
en  vertu  de  l'article  7  de  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  ou  s'il  remplace  un  membre 
effectif  de  la  même  section  ou  de  la  même  catégorie,  empêché. 
Dans  ce  cas,  il  doit  être  muni  d'une  délégation  du  membre 
effectif,  empêché. 

Art.  7.  —  Chaque  assemblée  de  sections  nomme  un  président, 
un  secrétair'e  et  un  scrutat»^ur.  Les  sections  délibérant  isolé- 
ment conservent  leur  bureau.  Le  secrétaire  lemplit  les  fonc- 
tions de  scrutateur  et  la  section  désigne  un  second  scrutateur. 

Art.  8.  —  Les  sections  ou  assemblées  de  sections  qui  n'au- 
raient pas  arrêté  leurs  présentations  à  la  première  réunion, 
pourront,  à  cet  effet,  tenii*  de  nouvelles  réunions  : 

Celles  désignées  à  l'article  1"  ci-dessus,  jusqu'au  8  février 
1913; 

Celles désigriéesà  l 'article 2ci  dessus.jusqu'au22 février  1913; 

Celles  dési«^niées  à  l'artic  e  3  ci-d^'ssus,  jusqu'au  8  mars  1913; 

Celles  dés  gnées  à  l'ai-ticlo  4  ci-dessus,  jusqu'au  2"-?  mars  1913. 

Dans  ce  cas,  le  président  fixe  le  jour  et  l'heure  rie  la  nou- 
velle réunion  et  en  informe  immédiatement  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  et  le  bourgmestre  do  la  commune  où 
se  tient  la  réunion. 
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Art.  9.  —  Le  sections  convoquées  ne  peuvent  s'occuper 
d'aucun  objet  étranger  à  l'ordre  du  jour.  Toutefois,  les  sections 
délibérant  isolément  dont  le  bureau  ne  serait  pas  constitué 
nommeront  avant  toute  délibération  leur  président  et  leur 
secrétaire. 

Bruxelles,  le  13  janvier  1913. 
Arm.  Hubert. 


Enseignement  industriel  et  professionnel.  —  Ecole  industrielle 
et  d'apprentissage  de  Tournai. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  en  date 
du  13  décembre  1912,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  orga- 
nique de  r  «  Ecole  industrielle  et  d'apprentissage  de  Tournai  ». 

Ce  règlement  est  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge  des 
6-7  janvier  1913  (pp.  160-166). 


N»  2.  DIX-HUITIKME  ANNEE.  31  Janvier  1913.      ^ 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELUIQUE 


.K  MiHCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(13  DEGEMBRK  1912  —    15  JANVIER  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECDEILLJS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Anvers.  —  Situation  uu  peu  iuférieure  à  celle  du  mois  précédent, 
surtout  en  lingerie  fine.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  marqué  en  lingerie  pour  dames,  alors 
qu'une  certaine  activité  persiste  en  cols,  manchettes  et  chemises  pour 
hommes.  Peu  de  besogne  pour  les  cravatières,  qui  comptent  beaucoup 
de  chômeuses.     (A..  G.) 

Gand.  —  Condition  très  satisfaisante  pour  la  saison.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  calme  saisonnier  s'accentue  ;  presque  toutes  les  ouvriè- 
res ne  restent  à  la  besogne  que  quatre  jours  par  semaine,  et  quelques- 
unes  n'ont  pas  de  besogne.     (\ .  X.) 


(')  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseig^nements  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  sig^nature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
l'ecuelllies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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Grammonl.  —  Dans  certains  ateliers  la  situation  laisse  un  peu  à 
désirer.     (P.  M.) 

Mons,  —  La  situation  est  peu  active  ;  l'article  de  luxe  donne  moins 
de  commandes  que  les  autres  années  à  pareille  époque  ;  les  ouvrières 
sont  généralement  occupées  à  des  travaux  d'articles  courants  pour  le 
magasin.     (A.  L.) 

Liège.  — Toujours  période  de  calme;  le  travail  n'est  pas  abondant 
et  les  prix  sont  bas;  il  y  a  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Venners.  —  Le  travail  marche  partout  d'une  façon  normale  et  il  y  a 
toujours  pénurie  do  bras.     (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  Malgré  la  lin  de  saison  la  situation  est 
satisfaisante  et  un  peu  supérieure  à  celle  du  mois  précédent.     (H.  V.) 

Turnhout,  Soignies,  Liège.  —  La  besogne  s'est  raréfiée  et  la  morte 
saison  se  fait  sentir. 

Bruxelles.  —  La  morte  saison  se  fait  fortement  sentir  ;  cependant 
dans  quelques  ateliers,  il  y  a  encore  quelque,  peu  d'activité  en  toilettes 
de  soirée.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'approche  de  la  nouvelle  année  avait  amené  un  petit  nom- 
bre de  commandes,  mais  la  situation  est  de  nouveau  calme;  partout  la 
journée  de  travail  est  réduite  et  la  remise  des  ordres  est  arrêtée  par 
suite  delà  douceur  de  l'hiver;  les  stocks  commencent  à  augmenter. 

(V.  N.) 

Grammo7it.  —  Tout  le  personnel  ouvrier  est  occupé  sans  surcharge. 
A  Renaix  les'commandes  laissent  à  désirer  par  suite  de  la  douceur  de  la 
température.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'absence  de  grands  froids'a  été  très  préjudiciable  aux 
commandes  ;  on  est  en  morte  saison  et  beaucoup  d'ateliers  ne  travaillent 
que  par  intermittence.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  rares  et  partout  le  chômage 
est  très  important.     (I).  B.) 

Tailleurs.  —  Aîivers,  Turnhout,  Alost.  —  L'activité  a  diminué 
beaucoup  et  on  a  de  la  peine  à  occuper  tous  les  ouvriers. 

Bruxelles.  —  Activité  faible,  rompue  parfois  par  des  commandes  à 
exécuter  d'urgence  en  vue  des  fêtes  de  tin  d'année.  Dans  certains  ateliers 
on  chôme  le  lundi  et  on  travaille  à  courtes  journées.  La  morte  saison 
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est,  cette  aanée,  un  peu  plus  accentuée  que  de  coutume,  surtout  dans 
l'article  sur  mesure.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  d'ouvrage  est  particulièrement 
sensible  à  Bruges,  où  l'on  n'évalue  qu'à  25  p.  c.  la  proportion  des  tail- 
leurs plus  ou  moins  bien  occupés;  cette  situation  tient  à  la  douceur  de  la 
température.  Les  syndiqués  chrétiens  de  Bruges  étudient  les  moyens 
d'entamer  une  campagne  en  faveur  de  la  majoration  des  salaires.  Le 
travail  est  assez  irrégulier  à  Roulers  et  à  Gourtrai,  mais  les  plaintes 
([uant  au  manf{ue  de  besogne  sont  moins  vives  qu'à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo.  —  La  besogne  est  assez  courante,  la  vente  satisfai- 
sante et  tout  les  ouvriers  sont  occupés;  les  fêtes  de  Noël  et  du  nouvel 
an  ont  amené  un  peu  plus  d'activité. 

G^'am?nonl,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  La  température  est  trop 
douce  et  la  vente  est  sans  entrain  ;  les  ordres  sont  insuffisants. 

Mons.  —  Les  fêtes  de  Noël  et  du  nouvel  an  ont  été  l'occasion  de 
quelques  commandes,  mais  beaucoup  moins  suivies  cpie  les  autres 
années,  à  cause  de  l'absence  des  grands  froids;  on  signale  un  ralentisse- 
ment général  chez  les  tailleurs  sur  mesure.  Les  maisons  de  confection 
font  travailler  pour  l'été  à  très  bas  salaires  ;  les  employés  eux  mêmes, 
([ui  sont  en  partie  payés  a  la  commission,  se  plaignent  beaucoup  dn 
manque  d'activité  des  ventes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  demande  peu  de  réassortiments  en  articles  d'hiver  ; 
aussi  la  besogne  ne  presse  pas.  La  mesure  fournit  une  activité  également 
modérée.     (P\  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  excessivement  mal;  il  y  a  bien  90  p.  c. 
de  chômage.     (T.  D.) 

Chapeliers.  —  Gand,  Verviers.  —  La  situation  est  très  bonne  et 
tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Alost.  —  La  reprise  annuelle  est  trop  peu  importante  poui-  assurer  un 
travail  régulier.     (V.  N.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'hiver  se  pro- 
longe dans  de  bonnes  conditiofis  chez  les  ouvriers  à  domicile  à  Courtrai, 
grâce  à  la  marche  favorable  de  l'exportation  ;  les  remises  d'ouvrage  sont 
fort  satisfaisantes.     (I).  Z.) 

Granimoni.  —  Les  affaires  sont  assez  brillantes  et  toutes  les  ouvrières 
sont  occupées.     (P.  M.) 
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Modistes.  —  Pleine  morte  saison  partout;  Ton  ne  travaille  plus  qu'à 
petites  journées. 

Corsets.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Le  courant  d'affaires  est  assez 
suivi  pour  l'exportation  ;  aussi  les  ateliers  de  province  travaillant  pour 
les  grandes  maisons  de  la  capitale  font-ils  preuve  d'une  certaine  activité. 

(A.  G..) 

Alosl.  —  Après  un  chômage  d'une  semaine  pour  cause  d'inventaire, 
tout  le  monde  a  repris  la  besogne  régulièrement,  sauf  le  lundi.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier,  mais  il  y  a  du  chômage  intermittent. 

(T.D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  assez  irrégulièrement,  ce  qui  oblige 
les  ouvrières  à  chômer  plusieurs  heures  par  semaine.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  de  linge.  -  Tunihout.  —  Le  travail 
est  bien  suivi  partout  sans  chômage,  et  la  douceur  de  l'hiver  permet 
d'exécuter  des  travaux  extérieurs.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost.  —  Activité  très  réduite  à  cause  du  mauvais  temps. 
La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,  pour  les  ouvrières  surtout. 

Gaîid,  Verviers.  —  Peu  de  besogne. 

Morts,  Liège.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  la  température 
continue  à  favoriser  les  travaux  à  l'extérieur  et  tous  les  lavoirs  et  cuvoirs 
sont  toujours  fort  animés. 

Grammont.  —  I^a  besogne  est  partout  assez  bien  suivie  en  repassage, 
mais  souvent  interrompue  en  blanchissage.  (P.  M.) 

/ 

INDUSTRIES   DE   LA   CONSTRUCTION. 


Maçons.  —  Anvers,  Bruxelles.  —  Les  travaux  entamés  sont  pour- 
suivis activement  pour  être  terminés  avant  la  gelée. 

Malines,  Eecloo,  GraniTnont,  Mans,  Soignies,  Liège,  Verviers, 
Binant.  —  L'absence  de  gelée  a  permis  de  continuer  activement  les 
travaux  malgré  la  morte  saison  ;  beaucoup  d'ouvriers  sont  donc  occupés 
comme  en  été,  avec  la  différence  toutefois  que  la  durée  de  la  journée  de 
travail  est  plus  courte. 

Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  de  la  besogne  à  Bruges  et  aux 
environs  pour  tous  les  ouvriers  et  le  chômage  est  nul  ;  il  en  est  de  même 
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à  Roulers.  Les  syndiqués  d'Iseghem  ont  indemnisé  huit  jours  de  eliô- 
ntiage  d'un  membre.  Les  syndiqués  du  Gourtraisis  ont  vainement  insisté 
jusqu'à  présent  auprès  des  patrons  afin  d'obtenir  la  constitution  du  con- 
seil mixte  de  conciliation  ;  cette  question  sera  reprise  par  la  fédération 
chrétienne  du  bâtiment.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  assez  favorable;  cepen- 
dant le  travail  diminue  et  les  chômeurs  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver 
à  s'occuper.  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bâtiment,  le  chômage  ne 
dépasse  guère  1.5  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée;  après  quelques  semaines 
d'interi'uption  à  cause  des  pluies,  presque  tous  les  matons  ont  i épris  la 
besogne.     (V.  N.) 

Saiîit- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  ;  il  y  a  environ 
10  p.  c.  d'inoccupés.  Depuis  le  6  janvier  les  maçon?  de  Saint-Nicolas  ont 
obtenu  40  centimes  par  heure.     (V.d.V.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Tarnhout,  hlandre  occidentale,  Gvam- 
mont,  Mons,  Liéye,  Dinant.  —  Le  travail  intérieur  est  encoi-e  abon- 
dant et  les  ouvriers  sont  généralement  bien  occupés. 

Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Gaiid.  —  ('aime  de  morte  saison,  mais  moins  prononcé 
que  les  autres  années  à  pareille  époque. 

Alost.  —  Saison  morte  :  le  chômage  est  quasi  complet,  car  tout  tra- 
vail a  été  airêté  par  suite  des  gelées.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  patr'ons  qui  savent  se  déplacer  pour  rechercher  les 
entreprises  ne  manquent  pas  d'ouvrage  et  emploient  encore  un  per- 
sonnel nombreux  ;  d'autres  se  plaignent  que  les  affaires  se  présentent 
moins;  toutefois  tous  les  bras  sont  encore  occupés.     (F.  S:) 

Verviers.  —  Ordres  peu  abondants;  abondance  de  hras  et  chômage 
partiel  dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  Flandre  occiden- 
tale, Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  et  la  température  très 
douce  permet  de  faire  la  journée  complète. 

Gand.  —  Le  travail  toujours  très  actif  pour  les  tailleurs  de  pierres. 
Les  sculpteuis  ont  un  peu  moins  de  besogne,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alosf.  —  Situation  encore  plus  calme  que  le  mois  précédent,  par  suite 
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de  la  morte  saison.  Dans  quelques  ateliers  on  compte  deux  jours  de 
chômage  par  semaine  et  nulle  part  on    ne   travaille   régulièrement. 

(V.  N.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  saisonnier  a  commencé  à  reparaître,  mais 
il  reste  encore  dans  des  proportions  modérées.     (F.  ^'.) 

Mons.  —  Les  épinceurs  sont  bien  occupés;  la  demande  de  pavés  est 
importante  et  les  prix  sont  très  élevés.  Les  tailleurs  de  pierres  sont 
exclusivement  occupés  pour  le  magasin.  On  note  quelques  ordres  dans 
le  travail  des  monuments  funéraires.  Pas  de  chômage.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  de  la  pierre  bleue  est  inactif,  et  dans  certains 
chantiers  les  ouvriers  ne  parviennent  pas  toujours  de  la  besogne  immé- 
diatement lorsque  leur  «  caillou  »  est  achevé.  Quelques  rares  chantiers 
sont  mieux  partagés,  mais  là  aussi  la  production  est  réduite  par  les 
courtes  journées  d'hiver.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  —  Peu  de  besogne  en  travaux  ordinaires, 
mais  satisfaisante  en  travaux  de  luxe,  la  belle  cheminée  revenant  en 
faveur.  On  travaille  à  journées  normales,  exception  faite  pour  les  polis- 
seurs qui  dans  certains  ateliers  ne  font  que  huit  heures.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Liège.  —  Tout  le  monde  est  occupé  plus  ou  moins 
régulièrement,  suivant  les  ateliers.  " 

Grammont,  Veriners.  —  Partout  la  besogne  devient  rare,  mais  sans 
chômage. 

Mo7is.  —  Le  marché  n'est  guère  animé  ;  les  troubles  d'Orient  n'étant 
pas  terminés,  les  industriels  n'envoient  plus  de  commandes;  <{uant  aux 
prix  de  la  matière  taillée,  ils  sont  fermes.  Les  ouvriers  travaillent  géné- 
ralement pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gaiid,  Mons,  Liège,  Binant.  —  Par  suite 
de  la  température  favorable,  le  travail  marche  toujours  bien,  sans  chô- 
meurs. 

Malines,  Alost.  —  Calme  de  morte  saison  ;  il  y  a  peu  de  besogne. 

Grammont.  —  Les  réparations  procurent  une  besogne  modérée. 

(P.  M.) 

Verviers.  t—  Partout  le  travail  reste  régulier  ;  il  y  a  cependant  eu  un 
peu  de  chômage,  par  ci  par-là,  à  cause  des  pluies.     (1).  B.) 


Plombiers-zingueurs.  —  Malifies,  Gand,  Mons.  Liège,  Binant. 
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—  La  température  favorise  le  travail  et  les  réparations  et  améûagenieuts 
suffisent  à  occuper  tous  les  ouvriers,  sans  chômage. 

AlosL  —  Les- réparations  donnent  encore  quelque  besogne,  mais  les 
ordres  importants  font  tout  à  fait  défaut.  Quelques  ouvriers  quittent  cette 
contrée  pour  aller  chercher  de  la  besogne.     (V.  N.) 

Grammoiit.  —  Travail  limité.     (P.  M.) 

Verviers.  —  La  besogne,  en  général,  sans  être  excessive,  conserve 
une  certaine  allure  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Maline^.  —  Peu  de  besogne;  beaucoup  d'ou- 
vriers sont  sans  travail. 

Turnhout.  —  Le  chômage  est  relativement  faible  pour  la  saison, 
mais  les  travaux  extérieurs  sont  nuls  et  les  journées  sont  courtes  pour 
effectuer  les  travaux  intérieurs,     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Dans  les  deux  syndicats  ouvriers,  le  chômage  saison- 
nier a  reparu.  Mais  il  a  conservé,  en  décembre,  exactement  les  mêmes 
proportions  que  l'an  dernier  à  même  époque.     (F.  V.) 

Flaiidre  occidentale.  —  La  saison  est  bonne  pour  les  hommes  de 
métier  et  le  chômage  est  relativement  restreint  à  Bruges.  La  propa- 
gande syndicale  a  fait  quelque  progrès  parmi  les  peintres  de  cette  ville 
et  une  prochaine  campagne  en  faveui'  d'un  relèvement  des  salaires  est 
annoncée.     (D.Z.) 

Ganfl.  —  Les  peintres  sont  encore  bien  occupés  dans  les  divei'ses 
spécialités;  cependant  le  travail  n'est  pas  aussi  abondant  qu'on  l'avait 
espéré,  à  raison  de  l'invasion  des  étrangers,  attirés  par  l'Exposition.  Les. 
peintres  décorateurs  ont  beaucoup  de  besogne.  (L.  V.) 

.4/05^.  —  Les  grands  travaux  extérieurs  sont  terminés,  mais  presque 
le  personnel  reste  occupé  à  l'intérieur;  deux  patrons  demandent  même 
quelques  décorateurs.  On  ne  compte  que  les  ciiômeurs  habituels,  c'est- 
à-dire  le  personnel  médiocre.     (V.  N.) 

Eeclno.  —  Situation  satisfaisante  et  plus  de  besogne  que  d'ordinaire  en 
cette  saison.     (V.  d.  \ .) 

Gvaiïimonl.  —  Le  travail  est  devenu  rare,  mais  la  plupart  des 
ouvriers  de  métier  sont  encore  surchargés.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  Par  suite  du  beau  temps  le  travail  s'effectue  plus 
régulièrement  que  d'habitude;  on  ne  compte  que  20  p.  c.  de  chômeurs, 
alors  que  dordinaire  en  cette  saison  le  chômage  est  de  60  et  70  p.  c. 

(V.  D.  V.) 
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Mans,  Diyiant.  —  La  besogne  est  peu  abondante  et  les  ouvriers  ne 
travaillent  qu'à  journées  très  limitées,  mais  tous  sont  occupés  et  c'est  là 
une  situation  tout  à  fait  exceptionnelle  pour  la  saison. 

Soigriies.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  de  nombreux  ouvriers  ont 
facilement  trouvé  une  autre  occupation  dans  les  établissements  indus- 
triels où  la  main-d'œuvre  est  toujours  recherchée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Tous  les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  j*are,  sauf  dans  quelques  ateliers  qui 
ont,  exceptionnellement,  des  travaux  d'intérieur  à  exécuter;  chômage 
partiel  par-ci  par-là.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines.  Soignies.  —  Peu  d'activité. 

Turnhout.  —  Les  travaux  de  pavage  de  deux  nouvelles  rues  vont 
donner  une  besogne  active  aux  ouvriers  pendant  plusieurs  mois. 

(V.D.)    , 

Gand.  —  On  ne  parvient  pas  à  embaucher  des  paveurs  en  quantité 
suffisante  pour  le  travail  à  effectuer  ;  les  carreleurs  aussi  sont  bien  occu- 
pés.    (L.  V.) 

Alosl.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  eu  égard  de  la  saison;  les 
derniers  beaux  jours  ont  permis  de  travailler  presque  régulièrement. 

(V.N.) 

Grammonl .  —  l^e  chômage  est  presque  complet  ;  quelques  rares  répa- 
rations donnent  encoi-e  un  peu  de  besogne  à  certains  ouvriers.      (P.  M.) 

Mans.  —  Les  travaux  sont  toujours  poursuivis  très  activement  et  la 
température  favorise  la  besogne  des  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Peu  de  travaux  en  cours  :  quelques  ouvriers  sont  occupés 
aux  réparations  urgentes.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Sur  certains  chantiers  il  y  a  moins  de  travail  que  précé- 
demment, tandis  que  sur  d'autres  il  y  a  pénurie  de  bras  par  suite  de  la 
clémence  de  la  température  qui  a  permis  d'exécuter  certains  travaux 
qui  ne  devaient  être  entrepris  qu'en  1913.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Les  travaux  de  construction  des  égouts 
continuent  à  assurer  de  l'ouvrage  aux  terrassiers  ;  d'autres  travaux 
importants  sont  exécutés  dans  la  région,  notamment  aux  forts  en  con- 
struction ainsi  qu'à  la  dernière  section  du  Canal  maritime  de  Bruxelles- 
Willebroeck.     (J.  T.) 
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Bruxelles,  Gand,  Mans:—  Le  travail  est  abondant  et  la  température 
est  favorable,  mais  à  cause  des  courtes  journées  les  ouvriers  ne  peuvent 
fournir  qu'un  nombre  restreint  d'heures  de  travail. 

Alost,  Grammont,  Liège.  —  Chômage  presque  complet. 

Soignies.  —  Jusqu'à  la  mi-janvier,  le  travail  a  pu  continuer  dans  des 
conditions  relativement  satisfaisantes  grâce  à  l'absence  de  pluie;  à  part 
quelques  travaux  publics,  il  y  a  peu  d'entreprises  qui  occupent  encore 
des  bras  en  cette  saison.     (P\  S.) 

Ve7^vievs.  —  Partout  le  travail  est  moins  abondant  que  le  mois  dernier 
et  le  personnel  est  suffisant.     (I).  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  L'activité  s'est  beaucoup  ralentie. 

(J.  T.) 

Tur7ihout.  —  Le  marclié  est  très  satisfaisant  en  bois  du  Nord  et  les 
prix  restent  fermes;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

(V.  D.) 

Louvain.  —  Affaires  très  calmes  en  caisses  d'emballages;  les  sucreries 
et  les  fabriques  de  conserves  remettent  la  majeure  partie  des  ordres. 
Transactions  nulles  en  bois  de  construction.     (A.  G.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité; les  ordres  de  bois  en  grumes  sont  très 
nombreux  et  très  importants,  et  les  prix  sont  très  fermes.     (A.  L.) 

Gand,  Eecloo,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Liège,  Verviers.  — 
Situation  normale  et  travail  régulier  avec  personnel  ordinaire. 

Alost.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  fort  brillante  ;  toutefois  toutes 
les  scieries  travaillent  neuf  heures  par  jour  et  quelques  nouvelles  com- 
mandes ont  été  reçues.     (V.  N.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Travail  régulier,  sans 
abondance.  Le  conseil  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment  prend  en 
considération  la  demande  des  ouvriers  tendant  à  ce  que  les  patrons  four- 
nissent eux-mêmes  les  établis.     (H.  V.) 

Malines,  Eecloo,  Grafnmo7it,  Saint- Nicolas,  Liège,  Verviers. 
Dinunt.  —  Vu  la  saison,  la  situation  reste  très  satisfaisante;  on  travaille 
régulièrement  partout  sans  ciiômage. 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués,  mais  la 


90  Kevue  du  Travail  —  31  Janvier 

situation  est  calme  eu  général  et  la  durée  du  travail  est  réduite  au  strict 
uécessaire.     (V.  D.) 

Brtiœelles.  —  L'activité  est  encore  assez  satisfaisante  et  le  cliômage, 
bi(»u  qu'avant  augmenté  dans  les  sj^ndicats  du  bois,  n'est  pas  considérable. 

(F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem  le 
travail  se  poursuit  normalement;  la  journée  de  travail  est  généralement 
(le  onze  heures  et  le  chômage  est  rare  et  de  courte  durée  parmi  les  syn- 
diqués des  localités  précitées  :  il  s'élève  au  total  de  dix-huit  journées 
de  trois  membres.     (1).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant;  le  chômage  ne  dépasse 
pas  1.5  p.  c,  et  dans  l'ensemble  la  condition  est  favorable.  Cependant  on 
s'était  généralement  attendu  à  ce  qu'à  l'approche  de  l'ouverture  de 
l'Exposition  la  besogne  fut  plus  abondante  encore,  mais  les  travaux 
de  préparation  sont  déjà  tous  presque  achevés.  Les  sj^ndicats  attirent 
l'attention  de  leurs  membres  sur  la  nécessité  de  veiller  à  ce  que  l'aug- 
mentation d'un  centime  l'heure,  promise  pour  le  l*""  janvier,  soit  mise 
en  vigueur  dans  tous  les  ateliers  et  que  tous  les  ouvriers  à  plein  salaire 
gagnent  ainsi  au  moins  47  centimes  à  l'heure.  Une  propagande  active 
est  aussi  faite  pour  faire  disparaître  l'abus  qui  existe  encore  dans  certains 
ateliers  de  travailler  après  19  heures,  sans  payer  l'augmentation  propor- 
tionnelle des  salaires  de  50  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  que  la  situation  varie  beaucoup  selon  les  ateliers, 
l'allure  générale  n'est  pas  brillante  ;  il  y  a  presque  partout  peu  de  travail 
et  un  grand,  nombre  d'ouvriers  alostois  cherchent  de  la  besogne  à  Bru- 
xelles.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ateliers  font  généralement  des  journées  de  dix  à  onze 
heures  et  tous  semblent  bien  occupés.  La  main-d'œuvre  disponible  est 
rare  et  le  syndicat  ne  renseigne  aucun  cas  de  chômage.  On  note  une 
grande  concurrence  entre  les  ateliers  outillés  mécaniquement  et  les 
petits  ateliers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  approvisionnements  d'ordres  commencent  à  faire 
défaut,  les  affaires  nouvelles  se  faisant  rares.  La  besogne  cependant  ne 
manque  pas  encore  et  l'on  travaille  encore  partout  dix  heures  et  dix 
heures  et  demie  par  jour.     (F.  S.) 

Ebénistes.  —  A?ive7's,  Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  dans  presque  tous  les  ateliers  ;  à  Verviers  il  y  a  pénurie 
de  tourneurs  et  de  sculpteurs. 
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Malines.  —  La  situation  du  marché  est  beaucoup  moins  bonne  et  les 
ordres  importants  sont  rares;  toutefois  certaines  spécialités,  comme  les 
bureaux  américa«îs  M  les  classeurs,  sont  encore  beaucoup  demandées 
et  on  en  fait  d'importantes  expéditions.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  tourneurs  et  les  sculpteurs  en  bois  sont  générale- 
ment bien  occupés,  mais  travaillent  en  partie  pour  le  magasin..    (V.  D.) 

Bi^uxellps.  —  Mauvaise  situation  en  meubles  ordinaires,  car  la  concur- 
rence rend  les  affaires  de  plus  en  plus  difficiles.  En  sièges  et  fauteuils, 
les  transactions  sont  assez  calmes  à  l'exportation.  Les  stocks  en  magasin 
dépassent  la  normale.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  A  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai  la 
situation  est  excellente;  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués  et  l'on 
fait  partout  des  joui'uées  d'au  moins  dix  heures.  A  Gourtrai  on  a  fait 
assez  souvent  du  travail  supplémentaire  pour  l'exécution  de  commandes 
à  livrer  avant  le  nouvel  an;  deux  ébénisteries  coutraisiennes  ont  déve- 
loppé leurs  installations,  afin  d'augmenter  leur  personnel.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  cependant  pour  les  sculpteurs  le  travail  n'est 
pas  très  abondant,  mais  il  y  a  peu  de  chômeurs  complets.     (L.  V.) 

Mons.  —  Léger  ralentissement  dans  les  ordres,  mais  les  ouvriers 
continuent  à  être  occupés  régulièrement.  L'article  de  luxe  est  moins 
demandé.     (A.  L.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  calme  ;  les  ordres  importants 
sont  rares  et  les  expéditions  peu  nombreuses.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Turtihout,  Alost.  —  La  besogne  est  presque 
nulle  à  cause  de  la  morte  saison . 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  ordres,  sans  être  nombreux,  suffisent 
à  occuper  normalement  la  main-d'œuvre.     (V.  G.) 

Flayidre  occidentale.  —  Décembre  a  été  meilleur  en  ce  qui  concerne 
la  quantité  de  main-d'œuvre  occupée  à  Bruges,  Ostende  et  Gourtrai  ;  mais 
les  journées  de  sept  à  huit  heures  constituent  une  règle  fort  générale. 
Le  chômage  n'a  d'ailleurs  pas  cessé  à  Bruges  :  il  s'élève  à  8  p.  c.  parmi: 
les  syndiqués.     (1).Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  bien  suivi  sans  chôpaage. 

Gramrnont.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage,  mais  ausj-i 
sans  surcharge.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  Peu  de  besogne;  on  ne  travaille  ((ue  par  intermittence  et  à 
petites  journées.     (A.  L.) 
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Ve7'vie7^s.  —  En  général,  le  travail  a  de  nouveau  diminué  dans  la 
plupart  des  ateliers  :  léger  chômage  par-ci  par-là.     (D.  H.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  L'activité  est  bonne  et.  les 
chômeurs  rares  dans  la  fabrication  des  cadres.  Le  mouvement  pour  la 
liausse  des  salaires  a  abouti  à  quelques  succès,  et  le  syndicat  ne  signale 
plus  que  trois  établissements  où  les  10  p.  c.  d'augmentation  n'ont  pas  été 
accordés.  La  situation  commerciale  n'est  pas  fort  brillante;  les  prix  des 
matières  premières  pèsent  lourdement  sur  la  fabrication,  et  les  prix  de 
vente  ont  une  certaine  tendance  à  fléchir.     (L.  V.) 

Alost. — Morte  saison  pour  les  miroitiers;  les  ordres  sont  presque 
nuls.  Pour  les  encadreurs  la  situation  est  meilleure  que  le  mois  précédent, 
grâce  aux  commandes  assez  importantes  poui'  quelques  expositions. 

(V.  N.) 

Mo7is.  —  Les  commandes  sérieuses  commencent  à  faire  défaut  et  la 
durée  de  la  journée  de  travail  est  très  réduite.  Les  vitriers  sont  les  mieux 
occupés.     (A.  L.) 

.Liège,  Vermers.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout  ;  pas  de  chômage. 

Carrosserie. —  Anvers.  —  Plusieurs  firmes  ont  travaillé  avec  grande 
activité,  même  nuit  et  jour,  pour  le  salon  de  Bruxelles.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Ga?id,  Alost,  Eecloo,  Graminoiit,  Liège,  Verviers.  — 
Situation  très  satisfaisante  et  travail  régulier  avec  personnel  complet. 

Mons.  —  Activité  tout  à  fait  nulle  en  carrosserie  industrielle;  on  tra- 
vaille pour  le  magasin  en  carrosserie  industrielle.     (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
Les  chantiers  sont  assez  dégarnis  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  le  personnel  est 
réduit  et  les  journées  de  travail  sont  parfois  de  sept  à  huit  heures.  Les 
syndiqués  chrétiens  d'Ostende  ont  indemnisé  six  journées  de  chômage 
d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité  persiste,  malgré  la  saison  avancée  ;  la 
température  favorise  le  travail.  On  procède  surtout  aux  travaux  de  répa- 
rations. 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Allui-e  très  calme;  les  commandes  pour 
l'exportation  sont  quasi  nulles  ;  les  bons  ouvriers  font  de  plus  en  plus 
défaut.     (H.  V.) 

Gand,  Liège.  —  Bonne  activité. 
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Alost.  —  La  situation  devient  franchement  mauvaise:  les  ordres  sont 
de  plus  en  plus  rares  et  aucun  ouvrier  ne  travaille  plus  de  quatre  jours 
par  semaine.    (Y.  N.) 

Eecloo.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  assurer  une  besogne  régu- 
lière à  tout  le  personnel.     (V.  d.  V^.) 

Grammont,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  notablement  affaiblie  ; 
il  n'y  a  pas  de  sans  travail,  mais  les  stocks  sont  importants. 

Mons.  —  Le  travail  est  rare,  notamment  pour  la  brasserie.  La  tonnel- 
lerie d'emballage  remet  quelques  commandes.     (A.  L.) 

Soigiiies.  —  Les  ordres  pour  la  brasserie  sont  insignifiants  ou  ne 
consistent  qu'en  réparations.  Les  établissements  industriels  et  particu- 
lièrement les  boulonneries  alimentent  surtout  le  travail  de  la  tonnellerie. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  assez  rares  et  les  bras  abon- 
dants ;  les  petits  ateliers  chôment  deux  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  demande  est  abondante  et  les  prix 
de  vente  sont  en  hausse.  Un  conseil  mixte  de  conciliation  va  être  orga- 
nisé, afin  d'améliorer  la  situation  industrielle  et  ouvrière.     (V.  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tanneile-corroierie.  —  A?ivei^s.  Tuimhout,  Gand,  Alost.  — 
Condition  satisfaisante,  sans  chômage  ;  les  prix  des  cuirs  en  poils  sont 
toujoure  très  élevés. 

Mons,  Soîgnies.  —  La  fermeté  des  prix  reste  la  note  dominante  ;  les 
cuirs  en  peau  deviennent  de  plus  en  plus  chers.  En  cuirs  tannés,  la 
demande  est  bien  suivie  et  les  prix  sont  à  la  hausse.  Les  tanneries  témoi- 
gnent d'une  grande  activité. 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  rares  à  cause  de  la  fermeté  des  cours 
des  cuirs  tannés  qui  ne  parviennent  cependant  ([ue  difficilement  à  suivre 
ceux  des  peaux  en  poils.  Eu  cuirs  chromés,  la  situation  est  meilleure, 
car  les  prix  sont  moins  discutés.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Travail  abondant  partout,  sauf  dans  un  atelier  où  l'on 
constate  une  légère  diminution  d'ordres;  il  y  a  abondance  de  bras  dans 
plusieurs  usines,  sans  diômage.     (D.  B.) 

Chaussures.   —  Anvers.  —  Situation  très  calme  en  chaussures  sur 
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mesure  à  cause  de  la  vive  concurrence  des  articles  fabriqués  mécanique- 
meut.     (H.  V.) 

Malines,  Saint -Nicolas,  Soigfiies.  —  On  travaille  normalement 
partout  ;  les  articles  sur  mesure  et  les  réparations  fournissent  assez  bien 
de  besogne. 

Tmmhout.  —  La  besogne  est  régulière  dans  la  fabrication  mécanique. 
Les  cordonniers  à  domicile  ne  peuvent  pas  se  plaindre  non  plus,  quoique 
l'on  ait  enregistré  relativement  peu  de  commandes  en  articles  d'hiver, 
vu  la  douceur  de  la  température  ;  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Bi'uxelles.  —  L'activité  est  régulière  et  normah^  dans  la  fabrication 
mécanique.  I^e  chômage  n'atteint  même  pas  0.1  journée  par  syndiqué 
en  décembre.     (F.  V.) 

Louvain.  Garni,  Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  les  ordres 
sont  rares  et  pou  importants.  Le  nombre  des  chômeurs  est  assez  considé- 
rable à  Ijouvain  et  à  Gand. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  aussi  actif  que  possible,  tant  à 
Iseghem  qu'à  Thielt.  Les  piqueuses  d'une  fabrique  de  Thielt  ayant  mani- 
festé l'intention  de  refuser  le  travail  à  la  pièce,  le  lock-out  a  été  déclaré  ; 
le  travail  a  été  repris  partiellement  peu  après.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  dans  toutes  les  manufactures  de 
pantoufles  ;  partout  la  journée  de  travail  est  régulière,  de  10  à  12  heures, 
suivant  les  ateliers.  Situation  peu  favorable,  en  cordonnerie  à  cause  de  la 
douceur  de  l'hiver;  on  n'est  pas  entièrement  dépourvu  de  commandes, 
mais  on  ne  travaille  généralement  qu'à  journées  réduites  ou  pour  le 
magasin.     (V.  N.) 

Grammo?it.  —  Bonne  activité  pour  tous  les  ouvriers  dans  les  ateliers 
de  pantoufles  à  Ninove;  à  Renaix  les  ouvriers  d'atelier  chôment  faute  de 
travail.     (P.  M.) 

Mo7îs.  —  Le  personnel  au  grand  complet  est  à  la  besogne  dans  les 
fabriques  du  Borinage;  les  prix  sont  nettement  en  hausse.  Besogne  abon- 
dante également  chez  les  cordonniers  à  domicile.  Les  ventes  ont  été  très 
nombreuses  dans  les  magasins  avant  les  fêtes  de  Noël  et  de  nouvel  an. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe  et  à  domicile  les  alfaires  sont 
calmes;  on  constate  environ  50  p.  c.  de  chômeurs.  Dans  les  fabriques  le 
travail  marche  régulièrement  ;  on  est  occupé  aux  commandes  d'été. 

(T.  D.) 

Ve7^vie7^s.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  les  carnets 
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d'ordres  sont  toujours  très  bien  garnis  partout  ;  les  produits  ont  subi  une 
augmentation,  mais  qui  n'est  pas  en  proportion  des  prix  des  matières 
premières.  En  cliaussures  sur  mesure,  le  travail  marche  partout  d'une 
façon  normale  pour  la  saison.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  ;  les  affaires  >ont  assez 
suivies,  le  gant  de  laine  étant  délaissé  pour  celui  de  peau.     (A.  G.) 

Alost,  Grammont.  —  Toutes  les  ouvrières  capables  sont  occupées 
l'égulièrement,  et  les  ordres  sont  suffisants. 

Selliers-bourreliers.  —  Gaiid,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  e>t 
toujours  régulier  sans  chômage. 

Ormnmont,  Mans.  —  Il  y  a  peu  d'ordres  importants. 

Alosl.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  généralement  peu  impor- 
tantes et  n'arrivent  (pe  lentement  ;  cependant  on  travaille  partout  à  peu 
près  régulièrement  8  à  10  heures  par  jour.     {\ .  N.) 

LNDUSTRIES   DU   TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tumhout,  Louvain,  Liège.  —  Beau- 
coup de  travail  partout  ;  pas  de  chômage. 

Alost,  —  Ralentissement  prononcé;  on  signale  six  chômeurs  com- 
plets.    (V.  N.) 

Mans.  —  Les  prix  ont  subi  une  très  forte  baisse;  l'an  dernier  la 
récolte,  qui  avait  été  faible  et  de  mauvaise  qualité,  fut  très  rapidement 
(enlevée  à  de  hauts  prix;  la  récolte  de  cette  année  qui  est  beaucoup  meil- 
leure est  délaissée.  Les  stocks  diminuent  peu.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  A  part  quelqu'activité  dans 
les  derniers  jours  de  décembre,  la  situation  est  calme.     (H.  V.) 

Tumhout.  —  L'allure  est  bonne  en  général,  quoique  assez  inégale; 
pas  fie  chômeui^.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  marche  de  la  fabrication  est  satisfaisante; 
le  chômage  est  rare  et  de  courte  durée;  parmi  les  <yn(liqu<'s.  il  se  réduit 
à  six  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gànd.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée;  cependant  la 
•[ualité  des  matières  premières  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer, et  dans 
divers  ateliers  ks  heures  de  travail  sont  très  réduites,  de  telle  sorte  que 
Ips  salaires  sont  assez  bas.     (L.  V.) 
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.1/05^,  Liège.  —  Le  travail  08t  abondant;  partout  on  ost  bien  occupé 
sans  chômage. 

Grmnmonl.  —  Partout  le  travail  est  bien  suivi  ;  la  grève  des  ciga- 
l'iers  de  Ninove  continue  toujours,     (P.  M.) 

Samt-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  la  besogne  est  assez 
active.  L'atelier  de  Beveren  reste  encore  fermé;  eu  revanche  une 
fabrique  importante  de  Saint-Nicolas  agrandit  notablement  ses  instal- 

latio  s.     (V.  D.  V.) 

Mons,  —  La  fabrication  est  très  active,  notamment  celles  des  cigares 
en  tabacs  exotiques;  la  vente  ne  parvient  pas  à  couvi'ir  la  production. 
L'intérieur  du  pays  et  le  Congo  s'incrivent  comme  les  principaux 
acheteurs  ;  les  affaires  avec  le  Congo  pi-ennent  un  développement  consi- 
dérable.   (A.  L.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Le 
travail  est  très  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  L'atelier  coopératif  créé  au  sein  du  syndicat  n'a  pu 
occuper  que  quelques  journées  par  semaine  les  membres  sans  travail. 
Dans  les  autres  fabriques,  l'activité  est  assez  bien  suivie.     (F.  V.) 


INDUSTRIES   DU   PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  devenus 
moins  abondants,  mais  les  carnets  ne  sont  pas  encore  épuisés.  La  forte 
hausse  des  prix  du  bois  rend  la  production  moins  rémunératrice.  La 
pénurie  de  la  main-d'œuvre  féminine  entrave  sensiblement  la  marche  de 
certains  ateliers.     (J.  T.) 

Turnhoiit,  Gand,  Soignies,  Verviers.  —  L'activité  est  vivement 
poussée;  les  ventes  sont  faciles  et  les  expéditions  suivent  la  fabrication. 

Mons.  —  La  situation  demeure  très  satisfaisante  en  ce  qui  concerne 
la  fabrication,  mais  la  vente  est  un  peu  moins  active.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Gra?nmont. 
Mons,  Soignies,  Liège,  Verviey^s.  —  Bonne  activité;  les  ordres  sont 
abondants  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  à  Gand  et  à  Verviers  la 
main-d'œuvre  fait  défaut.  Les  prix  de  vente  sont  fermes. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —    Turnhoul, 
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Liège.  —  Les  ordres  sout  suffisants  et  le  personnel  travaille  régulière- 
ment au  complet. 

Bruxelles.  —  Le  ralentissement  saisonnier  du  vêtement  est  sans  effet 
immédiat  sur  ce  genre  spécial  de  fabrication  et  les  ordres  en  carnet 
a^«îiiî'ont  encore  du  travail  pour  quelque  temps.     (A.  H-.) 

INDUSTRIES   DU   LIVRK. 


Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Gandy  Soignies^ 
Liège.  —  L'activité  «^st  bonne  partout;  la  besogne  a  été  très  abondante 
vers  la  nouvelle  année. 

Bruxelles.  —  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  mois  de  décembre  a 
valu  une  bonne  reprise  à  l'industrie  lithographique,  peu  active  en  ces 
derniers  mois.  On  craint  cependant  que  cette  amélioration  ne  soit  pas  de 
longue  durée.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Décembre  a  été  marqué  par  une  activité 
extraordinaire  à  Bruges;  dans  plusieurs  entreprises  on  a  travaillé  jusqu'à 
minuit,  mais  faute  de  personnel,  les  patrons  n'arrivaient  pas  toujours  à 
livrer  les  commandes  à  temps.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  ne  manque  pas  et  tous  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement  11  à  12  heures  par  jour;  mais  en  général  l'activité  est 
moins  abondante  qu'il  y  a  un  an  à  pareille  époque.     (V.  N.) 

Mans.  —  La  besogne  est  toujoure  très  abondante;  un  des  principaux 
ateliers,  occupant  un  nombreux  personnel,  n'arrive  pas  à  donner  satis- 
faction à  sa  clientèle  dans  les  délais  fixés;  tous  les  ouvriers  sont  occupés^ 
au  grand  complet.     (A.  L.) 

Ve7'vie)-s.  —  Léger  ralentissement  général  sans  chômage.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  Turnhout,  Gratn- 
nwnt.  —  Bonne  activité;  la  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés  et  le 
chômage  est  nul. 

Bruxelles.  —  Diminution  très  sensible  de  l'activité,  dans  les  petites 
imprimeries  principalement.  Dans  les  grands  établissements  la  situatioQ 
reste  satisfaisante.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage,  relativement  élevé  le  mois  précé- 
dent, est  redescendu  à  peu  près  à  son  taux  minimum,  en  décembre, 
parmi  les  typographes  syndiqués  :  six  journé^es  par  cent  membres  pour 
tout  le  mois.     (F.  V.) 
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I^landre  occidentale.  —  On  a  fait  en  décembre  du  travail  supplé- 
mentaire dans  quelques  entreprises  à  Bruges,  mais  la  situation  générale 
laisse  à  désirer;  le  syndicat  neutre  a  indemnisé  144  journées  de  chômage 
et  a  payé  de  ce  chef  408  francs  y  compris  144  francs  accordés  par  le 
fonds  communal;  de  plus  trois  chômeurs  qui  avaient  complètement 
épuisé  leur  droit  au  secours  n'ont  pu  être  indemnisés  ;  tous  les  syndiqués 
chrétiens  sont  à  la  besogne.  Le  chômage  est  moindre  à  Ostende  ;  parmi 
les  syndiqués,  on  signale  trente  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  n'atteint  même  pas  1  p.  c.  des  ouvriers  syndi- 
qués. Quelques  difficultés  ont  éclaté  dans  une  couple  de  maisons  au  sujet 
d'une  tentative  pour  reporter  de  9  à  10  heures  la  durée  de  la  journée  de 
travail,  mais  la  question  a  été  tranchée  à  l'amiable.     (L,  V.) 

Alost,  Mons.  —  Besogne  abondante  par  continuation  ;  certains 
ateliers  réclament  des  heures  supplémentaires  \  pas  de  chômage. 

Liège.  —  Le.travail  semble  vouloir  reprendre  ;  sur  343  membres  le 
syndicat  des  typographes  compte  encore  six  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  assez  forte  reprise  dans  certaines 
imprimeries,  et  il  y  a  même  des  demandes  de  bras  par-ci  par-là.     (D.B.) 

'  "Reliure.  —  Bruxelles,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons,  Soignies, 
Liège.  —  Condition  excellente  et  travail  abondant  partout;  pas  de 
chômeurs. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  régulière  et  générale  à  Bruges 
et  à  Gourtrai  ;  les  demandes  de  personnel  féminin  ne  sont  pas  facilement 
satisfaites  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers,  le  travail  est  toujours  très  abon- 
dant et  la  pénurie  de  bras  persiste,  tandis  que  dans  d'autres  la  situation 
est  restée  calme.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Mali7ie^.  —  Bonne  activité  ; 
certains  ateliers  ont  eu  de  fortes  commandes  pour  Bruxelles  et  Anvers. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  repris  dans  la  bijouterie 
courtraisienne  aux  anciennes  conditions,  après  plusieurs  semaines  de 
grève  ;  plusieurs  ouvriers  n'ont  pu  réintégrer  leurs  anciens  ateliers. 

(D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 
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Travail  des  diamants.  —  Afivers.  —  Les  affaires  sont  calmes  et 
influencées  par  la  guerre,  la  cherté  de  l'escompte  et  aussi  par  la  hausse 
continuelle  du  diamant  brut  ;  il  y  a  du  chômage.     (H.  V.) 

Saifit- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  cause  de  la  guerre 
des  Balkans,  caria  Turquie  remettait  beaucoup  de  commandes;  on  tra- 
vaille à  peine  cinq  jours  par  semaine.  A  Tamise  l'allure  est  régulière  et 
on  accepte  toujours  des  apprentis.     (V.  d.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  reprend  à 
Bruges  ;  tous  les  bras  sont  occupés  et  on  travaille  même  généralement  à 
la  lumière.  L'activité  est  normale  dans  la  broderie  sur  linge  à  Gourtrai 
et  aux  en  voirons.     (D.  Z.) 

LNDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  On  constate 
quelque  fléchiss(Miient  à  Iseghem  ;  souvent  des  ouviers  sont  empêchés  de 
travailler  pendant  un  ou  deux  jours  et  le  syndicat  local  a  eu  à  soutenir 
plusieurs  de  ces  chômeurs.  L'activité  est  normale  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (Fi.  V.) 

Liège.  —  Les  articles  pour  l'industrie  sont  toujours  très  demandés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie  le  travail  est  toujours  très 
abondant  sans  cliômage,  bien  que  les  événements  politiques  aient  quel- 
ques peu  enrayé  les  affaires.  F^n  brosses  de  ménage  les  ordres  sont  plus 
nombreux  ([ue  le  mois  précédent  et  la  pénurie  de  bras  persiste.    (D.B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.    —   Turnhoul,   Gand,  Grain 
mont.  —  La  température  douce  a  permis  de  continuer  régulièrement 
la  fabrication.  La  demande  est  assez  bonne  en  carreaux  de  ciment  et  en 
cerclages  pour  puits. 

Saint- Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité,  mais  sans  chômage  ;  on 
travaille  pour  la  magasin.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Ttirnlwul,  —  La  fabri- 
cation est  poussée  activement  à  Arendonck  et  tous  les  ouvriers  sont  bien 
occupés.     (V.  D.) 

Liège.  —  Le  travail  est  en  général  suivi  régulièrement;  pas  de 
chômage.     (T.  D.) 
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Fabrication  d'articles  de  vannerie,  —  Alost,  Verviers.  —  Légère 
diminution  de  travail,  sans  chômage. 

Eecloo.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage, mais  la  situation  générale  laisse  à 
désirer.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme  ;  les  ventes  sont  presque  nulles  et  l'on 
travaille  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  G  and.  —  Peu  de 
travail.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  de  besogne;  on  travaille  partout  avec  personnel 
complet.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A.  Zèle  le  travail  est  abondant  et  à  Lokeren  l'acti- 
vité a  augmenté  ;  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gaiid,  Mons,  Liège, 
Verviers.  —  L'activité  très  poussée  ne  se  dément  pas  :  la  bonne  main- 
d'œuvre  continue  à  être  très  recherchée. 

Triage  de  chiffons.  —  Mons.  —  Les  transactions  sont  nombreuses 
et  se  font  à  des  prix  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  mais  le  personnel  est  difficile 
à  recruter.     (T.  D.) 

Vermers.  —  Les  ordres  sont  assez  rares  et  il  y  a  abondance  de  bras 
partout.  La  rareté  djES  marchandises  provoque  la  hausse  des  chiffons 
de  papeterie  ;  quant  aux  chifTons  de  laine  pure,  ils  subissent  le  contre 
coup  de  la  hausse  de  la  laine.     (D.  B.)  4 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  — 
L'activité  a  été  relativement  bonne  au  port  de  Bruges,  surtout  en  mani- 
pulation de  charbon.  On  a  eu  à  décharger  en  outre  un  bateau  de  nitrate 
et  quelques  pavés  de  Suède,  et  à  faire  des  chargements  assez  réguliers 
de  fer  et  de  ciment.  En  moyenne  un  quart  des  ouvriers  disponibles  sont 
régulièrement  à  la  besogne.  Le  personnel  débardeur  a  d'ailleurs  augmenté 
sensiblement  comme  toujours  en  hiver.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  eu  beaucoup  d'arrivages  au  port  et  le  chômage  a  été 
réduit  à  son  minimum  parmi  les  débardeurs.  Malgré  la  grande  activité, 
les  arrivages  pendant  l'année  1912  restent  quelque  pou  en-dessous  des 
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cliiffres^  de  19tr,  tant  en  ce  qui  concerne  le  nombre  que  le  tonnage  des 
navires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Condition  assez  satisfaisante:   il  y  a  cependant  quelque 

chômage.     (V.  N.) 

Grammoiit.  —  Le  travail  marche  bien.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme  ;  les  charbons  pour  foyers  domestiques 
sont  peu  demandés  et,  en  dehors  des  bateaux  de  gravier  et  de  grains,  il 
n"y  a  pas  de  déchargement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  camionnages  et  les  voiturages  sont  moins  actifs.  Les 
charbons  domestiques  donnent  notamment  moins  de  besogne  pour  la 
saison  à  cause  de  la  douceur  de  la  température  ;  les  transports  par  eau 
sur  la  Dendre  restent  importants.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien  partout;  les  entrepreneurs  de  déchar- 
gements sont  en  général  bien  payés.     (T.  D.) 

Batellerie.  — Mali?ies.  —  Situation  satisfaisante;  les  prix  du  fret 
et  du  remorquage  restent  élevés.  Dans  la  dernière  quinzaine  de  décembre 
la  batellerie  a  subi  quelques  chômages  dus  au  jeu  irrégulier  des  marées. 

(J.  T.) 

Tiamhout,  Grammont,  Liège.  —  Bonne  activité  ;  les  expéditions  sont 
toujours  bien  suivies;  le  fret  est  ferme. 

Flandre  occidentale,  Alost,  Mons.  —  L'activité  est  très  faible, 
nonobstant  le  temps  favorable  et  la  longue  durée  de  la  campagne  bette- 
lavière.  Nombre  de  bateaux  sont  en  chômage  et  les  frets  sont  faibles. 

INDUSTRIES  AORAIRKS. 

Agriculture.  —  Matines,  Turnhout.  —  Les  travaux  consistent 
principalement  en  fumure,  récolte  de  fourrages  d'hiver  et  battage  du  blé. 
Tous  les  produits  de  la  fei-me  se  vendent  à  des  prix  avantageux. 

Flandre  occidentale.  —  Les  récoltes  automnales,  spécialement  celles 
des  betteraves  sucrières  et  des  chicorées,  ont  été  fort  contrariées  par  le 
mauvais  temps  et  se  sont  démesurément  prolongées.  Les  semailles 
d'hiver  ne  sont  pas  faites,  et  celles  qu'on  a  pu  terminer  à  temps  ont  été 
détruites  par  les  pluies.  Toutes  les  manipulations  doivent  se  faire  à  grands 
renforts  de  bras  ou  durent  plus  longtemps  que  d'habitude.  Les  animaux 
de  ferme,  les  chevaux  et  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  sont 
chers,  mais  les  prix  des  fourrages  sont  assez  élevés  aussi,  et  la  saison 
n'est,  somme  toute,  guère  favorable.     (D.  Z.) 
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Eecloo.  —  A  cause  de  l'absence  de  gelée  *les  navets  sont  conservés 
partout  intacts.  Le  fourrage  vert  es^donc  toujours  abondant.  L'élevage 
des  chevaux  est  très  lucratif  et  tous  les  produits  agricoles  se  vendent  à  des 
prix  favorables.     (V.  d.  V.) 

Graîiîmo^it.  —  La  douceur  de  la  température  et  les  pluies  ont  été 
favorables  aux  fourrages  verts.  Tous  les  travaux  d'arrière-saison  peuvent 
être  exécutés  et  dans  de  bonnes  conditions.  Les  prix  de  tous  les  produits 
de  la  ferme  sont  toujours  assez  soutenus.     (P.  M.) 

Sailli -Nicolas.  —  Les  champs  sont  inondés  et  inabordables  ;  il  en 
résulte  un  dommage  important  pour  les  agriculteurs.  La  situation  géné- 
rale est  cependant  encore  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Soignies,  Liège.  —  Peu  d'animation.  L'absence  de  gelée  a 
permis  l'enfouissement  des  fumures,  et  on  travaille  les  terres  pouj'  les 
plantes  à  racines.  A  la  ferme,  en  dehors  des  travaux  d'aménagement  ou 
d'entretien  des  locaux  et  des  clôtures,  le  battage  des  grains  est  presque 
la  seule  occupation.  Les  prix  de  vente  des  divers  produits  restent  élevés. 

Horticulture.  —  Malijies.  —  Toute  l'activité  est  concentrée  dans 
les  préparatifs  pour  les  expéditions  ;  par-ci  par-là  on  commence  la  taille 
des  arbres.     (J.  T.) 

Ga7id,  Liège.  —  On  est  occupé  aux  travaux  intérieurs;  le  travail 
marche  relativement  bien,  eu  égard  a  la  saison. 

Eecloo.  —  Situation  normale;  l'absence  de  gelée  permet  des  écono- 
mies sérieuses  dans  la  consommation  des  charbons.  Beaucoup  d'horticul- 
teurs s'occupent  activement  de  la  culture  de  plantes  destinées  aux  Flo- 
ralies gantoises.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  pour 
les  plantations. 

Saint- Nicolas .  —  Pleine  saison  morte,  mais  la  situation  très  satisfai- 
sante dans  les  pépinières.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  douceur  de  la  température  active  les  travaux.  On  note 
une  grosse  économie  dans  la  dépense  du  chauffage  des  serres.  Dans  les 
jardins  maraîchers,  les  terres  ont  pu  être  travaillées  dans  d'excellentes 
conditions,  la  plupart  des  fumures  ont  été  enfouies,  et  plusieurs  jar- 
diniers ont  commencé  leurs  semis  en  couches.  Il  reste  d'abondantes 
quantités  de  légumes  de  la  dernière  récolte  ;  les  ventes  sont  nombreuses 
et  les  prix  rémunérateurs.  La  récolte  des  chicons  et  des  chicorées  fines 
pour  salades  est  magnifique.     (A.  L.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  décembre  1912. 


Dix  sept  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  3,000  grévistes  et 
1,200  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant 
le  mois  de  décembre  dernier.  En  outre,  dix  grèves  déclarées  antérieure- 
ment et  intéressant  environ  1,120  grévistes  et  290  chômeurs  forcés,  se 
sont  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Enfin  un  lock- 
out,  englobant  130  ouvriers,  a  été  appliqué,  le  16  décembre  à  Thielt, 
dans  une  fabrique  de  chaussures.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pen- 
dant cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt-huit  ayant  intéressé 
5,740  ouvriers  environ. 

Des  dix-sept  grèves  nouvelles  de  décembre,  sept  ont  affecté  les  indus 
tries  textiles;  quatre,  le  travail  des  métaux;  deux,  le  travail  de  la  pierre. 
Les  quatres  grèves  restantes  se  sont  produites  dans  autant  d'industries 
distinctes  :  tonnellerie,  tuilerie,  maroquinerie  et  horticulture.  Quant  au 
but  poursuivi,  il  était,  dans  sept  cas,  de  faire  augmenter  les  salaires,  et, 
dans  trois  cas.  d'empêcher  leur  diminution,  plus  deux  différends  concer- 
nant l'application  ou  l'introduction  de  tarifs.  Quatre  grèves  ont  été 
causées  par  des  questions  de  personnel  :  trois  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  congédiés  et  un  relus  d'accepter  pour  compagnons  de 
travail  les  membres  d'un  syndicat  rival.  LTue  grève  enfin  a  eu  pour 
cause  un  différend  relatif  à  l'application  d'un  nouveau  règlement. 

Des  vingt-quatre  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre 
dernier  relevé,  dix,  intéressant- 541  grévistes,  ont  échoué  et  cet  échec  a 
entraîné,  dans  huit  cas,  des  renvois  définitifs  d'ouvriers  (103  au  total). 
Trois  grèves,  avec  147  grévistes,  ont  été  terminées  par  des  transac 
tions.  Deux  autres,  avec  411  grévistes,  ont  fait  admettre  une  partie  des 
revendications  présentées  (succès  partiels).  Deux  enfin,  avec  97  gré- 
vistes, ont  abouti  à  un  succès  complet.  Le  lock  out,  qui  intéressait 
130  ouvriers,  s'est  aussi  terminé  par  un  succès  (pour  le  patron). 

La  répartition  territoriale  des  dix-huit  conflits  de  décembre  est  la 
suivante  :  six  dans  la  Flandre  orientale,  quatre  en  Flandre  occidentale, 
quatre  dans  le  Brabant,  deux  dans  le  Hainaut,  un  dans  chacune  des  pro- 
vinces de  Liège  et  de  Namur. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  décembre  1912. 

1°  «  Bieënbond  »,  union  d'apiculteurs,  à  Tirlemont.  (Acte  n°  2546.) 

2°  «  Union  professionnelle  d'agriculture  et  des  produits  dérivés  du 
miel  »,  àMaredret.  (Acte  n°  2547.) 

3°  «  Door  Vereeniging  Sterk  :  Textielbewerkers  »,  union 
d'ouvriers  du  Textile,  à  Eyne-lez-Audenarde.  (Acte  n°  2548.) 

4°  «  Tuin-  en  Landbouwkring  »,  union  d'agriculteurs,  à  Wygemael- 
Hérent.  (Acte  n«  2549.) 

b°  «  Het  werknianswelvaren  :  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Beveren-s/Yser.  (Acte  n°  2550.) 

6°  «  Union  médicale  »,  à  Tournai.  (Acte  n"*  2551.) 

1°  «  De  Metaalbewerkersgilde  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du 
fer,  àRyckevorsel-Saint-Joseph.  (Acte  n"  2552.) 

S°  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  Dock,  à  Austruweel. 
(Acte  n''  2553.) 

9°  «  L'Abeille  »,  à  Yvoir.  (Acte  n'^  2554.) 

10°  «  Beenhouwersbond  »,  union  de  bouchers,  à  Blankenberghe. 
(Acte  n°  2555.) 

ir  «  Cultivateurs  réunis  »,  à  Mont-le-Ban.  (Acte  n"  2556.) 

12°  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  Dock,  à  Kessel. 
(Acte  n°  2557.) 

13°  «  Christen  Sigarenmakersbond  »,  union  d'ouvriers  cigariers, 
à  Diest.  (Acte  n°  2558.) 

14°  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  Dock,  à  Nylen. 
(Acte  n°  2559.) 

15°  «  Libérale  diamantbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  dia- 
mentaires,  à  Boom.  (Acte  n»  2560.) 

16°  «  Vroedvrouwen  »,  union  de  dames  accoucheuses,  à  Anvers. 
(Acte  n°  2561.) 

17°  «  't  Kempisch  Bieken  »,  union  d'apiculteurs,  à  Oostham. 
(Acte  n°  2562.) 

18°  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  Dock,  à  Beiiaer. 
(Acte  n°  2563.) 
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19°  «  Association  des  Fabricants  de  chapeaux  pour  dames  », 
à  Bruxelles.  (Acte  n°2564.) 

20°  «  De  Vereenigde  Geitenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Assche.  (Acte  n°  2565). 

21°  «  I^aegenskring  »,  union  d'apiculteurs,  à  Wespelaer.  (Acte 
n°  256.6.) 

22°  «  Veesyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Westcappelle. 
(Acte  n"^  25670 

23°  «  Bieënboud  »,  union  d'apiculteurs,  à  Attenhoven.  (Acte  n°  2568). 

24°  «  Sainte-Anne,  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  rurales  »,  à 
Herbeumont.  (Acte  n°  2569.) 

25°  «  De  Marckbie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Wortel.  (Acte  n°  2574.) 

26°  «  Union  Saint-Isidore  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Poul- 
seur-s/-Ourthe.  (Acte  n°  2575.) 

27°  «  De  Bervlucht,  Bieënteeltberoepsvereeniging  »,  union  d'apicul- 
teurs, à  Hallaer.  (Acte  n°  2576.) 

28°  «  Association  des  Architectes  »,  à  Liège.  (Acte  n°  2577.) 

29°  «  Zulk  Zaad,  zulke  Plant  :  Verbond  der  Uitlezersbonden  »,  union 
d'agriculteurs,  à  Gouckelaere.  (Acte  n°  2578.) 

30°  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  du  Dock,  à  Wilryck. 
(Acte  n°2579.) 

31°  «  Les  cultivateurs  réunis  »,  à  Taviers.  (Acte  n°  2580.) 

32°  «  Syndicat  betteravier  »  de  et  à  Mélin.  (Acte  n°  2581.) 

33°  «  Syndicat  betteravier  »,  à  Harlen-Bolinnes.  (Acte  n°  2582.) 

34°  «  Varkenssyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Baesrode. 
(Acte  n°  2583.) 

35°  «  lever  baart  Vlijt  :  Landelijke  beroepsvereeniging  »,  union 
d'agriculteurs,  à  Gentbrugge.  (Acte  n°  2584.) 

36"  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Erpent.  (Acte  n°  2585.) 

37°  «  Plicht  eu  Recht  :  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du 
textile,  à  Ruysbroeck.  (Acte  n°  2586.) 

38°  «  Het  Maldei'sch  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Maldereu. 
(Acte  n°  2587.) 

39°  «  Sint-Ambrosiusgilde  :  Bieënteeltberoepsvereeniging  »  ,  à 
Mechelen-s/-Meuse.  (Acte  n°2588.) 

40°  «  Sint-Jans'Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Oppuers.  (Acte 
n«  2589.) 

41f>  «  Sint-Vencentius'Neerhof  ».  union  d'aviculteurs,  à  Branst- 
Bornhem.  (Acte  n"  2590.) 

42"  «  Naarstig  en  Zorgvuldig:  Landelijke  beroepsvereeniging  »,  union 
d'agriculteurs,  à  Laetl)om-Sainte-Marie.  (Acte  n"  2592.) 
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Dissolutions. 

l»  «  De  Vereenigde  kantwerksters  »,  à  Liodekerke.  (Acte 
D"  2i570.) 

2»  «  Vakvereeniging  der  Zink-  en  Lioodbewerkers  »,  à  Louvain. 
(Acte  n«  2573.) 

3»  «  Kweeksyodikaat  van  Geiten»,  à  Zevecote-Zande.  (Acte  n"  2574.) 


GROUPEMENTS  REGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS, 

Groupements  régionaux.  —  Bruges.  —  Le  mouvement  syndical 
chrétien  tend  à  se  développer  à  Bruges  parmi  les  ouvrières.  Déjà  une 
union  de  repasseuses  a  été  constituée  et  une  quarantaine  d'ouvrières  se 
sont  fait  inscrire.  La  constitution  d'associations  de  couturières,  d'ou- 
«vrières  du  livre  et  de  cigarières  est  à  l'étude.  En  vue  de  préparer  leur 
avènement  un  cercle  d'études  d'ouvrières  a*  été  constitué  au  sein  de  la 
Gilde  des  métiers.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  Commission  de  la  «  Chambre  de  Commerce  et  des 
Fabriques  de  Gand  »,  chargée  de  rechercher  les  remèdes  à  apporter  au 
manque  de  main-d'œuvre  à  Gand,  a  déposé  son  rapport  qui  a  été  adopté. 
Il  sera  transmis  au  Collège  avec  une  demande  d'audience  pour  les  délé- 
gués de  la  Chambre,  afin  de  prendre  de  commun  accord  les  mesures 
jiécessaires.     (L.  V.) 

Turnhout.  —  Le  groupe  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  de 
Turnhout  compte  en  ce  moment  1,023  membres.  Il  a  organisé  jusqu'ici 
des  cours  professionnels  pour  typographes,  relieurs,  cordonniers,  tail- 
leurs et  peintres  en  bâtiments.  La  ville  de  Turnhout  vient  d'augmenter 
son  subside  pour  lesdits  cours.  Le  mouvement  syndical  s'accentue  égale- 
ment dans  les  diverses  communes  avoisinantes.     (V.  D.) 

Industries  des  métaux.  —  Ga?id.  —  Le  syndicat  dés  métallur- 
gistes socialistes  de  Gand  continue  à  insister  auprès  de  l'Association 
patronale  pour  obtenir  l'introduction  d'un  tarif  collectif  fixe  pour  les 
ouvriers  des  métaux  de  la  ville,  il  insiste  sur  la  nécessité  d'introduire  le 
minimum  de  salaire  de  50  centimes  pour  les  ouvriers  professionnels 
compétents.  Le  syndicat  fait  remarquer  que  ce  sont  les  variations  des 
salaires  qui  amènent  les  déplacements  constants  de  personnel  ouvrier 
dont  se  plaignent  certains  patrons.  L'Association  patronale  n'a  pas 
encore  pris  de  décision.     (L.  A^) 
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Les  négociations  qui  (jnt  eu  lieu  entre  les  patrons  électriciens  et  le  syn- 
dicat des  métallurgistes,  se  sont  terminées  par  un  arrangement. 

1°  Le  salaire 4Binimum  sera  fixé  à  60  centimes  à  l'heure  après  deux  ans 
de  stage,  vingt-cinq  ans  d'âge  et  satisfaction  à  un  examen  professionnel 
pratique,  qui  consistera  essentiellement  dans  le  placement  d'un  appareil 
ou  d'une  distribution  chez  un  client. 

Pour  les  demi  ouvriers  et  les  apprentis,  il  n'y  aura  pas  de  salaire  de 
base  minimum,  mais  la  rémunération  sera  fixée  en  proportion  des  salaires 
payés  aux  ouvriers  diplômés. 

2°  Le  travail  en  dehors  de  la  ville  ou  au  delà  de  15  kilomètres, 
donnera  droit  à  une  majoration  de  3  francs  par  jour  plus  les  frais  de 
transport.  A  moins  de  15  kilomètres,  il  donne  droit  à  fr.  1.25  et  les  frais 
de  transport. 

3°  Les  patrons  sont  disposés  à  accorder  des  primes  de  5  et  de  10  francs 
aux  ouvriers  qui  entretiennent  le  mieux  leurs  outils. 

4°  Le  travail  dans  des  établissements  dangereux  et  insalubres  et  le 
travail  supplémentaire  entre  8  heures  du  soir  et  6  heures  du  matin  sera 
payé  au  taux  de  3  pour  2.     (L.  V.) 

Morts.  —  Quatre-vingts  chaufTeurs  et  mécaniciens  de  charbonnages 
ont  adhéré  à  la  Fédération  des  Syndicats  de  Mineurs  du  Borinage 
(socialistes).  Le  groupe  comporte  des  chauffeurs  et  mécaniciens  de  la 
région  de  Guesmes,  Jemappes,  Flénu,  Quaregnon  et  Wasmes.  Le  mode 
d'organisation  est  le  même  que  celui  des  syndicats  de  mineurs;  les 
versements  auront  lieu  dans  toutes  les  communes  en  même  temps  que 
pour  les  mineurs.     (A.  L.) 

Industries  céramiques.  —  Mons.  —  Les  fabricants  de  briques  de 
la  région  se  sont  réunis  a  l'efTet  d'examiner  la  situation  qui  leur  est 
faite  par  suite  de  la  hausse  persistante  des  charbons  et  ils  ont  décidé  de 
grouper  les  producteurs  en  syndicat.     (A.  L.) 

Industries  de  ralimentation.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  bou- 
langers (socialiste)  a  décidé  par  64  voix  contre  6  de  rejeter  l'alïiliation 
à  la  Centrale  des  ouvriers  de  l'alimentation.  Une  décision  analogue  a 
été  prise  à  Bruxelles,  à  Anvers  et  dans  le  Borinage,  de  sorte  que  la 
proposition  est  abandonnée.     (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  Le  secrétaire  du  syndicat  gantois 
des  ouvriers  cotonniers  (soc.)  a  fait  à  son  Association,  un  rapport  dont 
il  résulte  que  les  augmentations  de  salaires  obtenues  au  cours  de  la 
campagne  de  l'année  dernière  pour  les  ouvriers  de  la  filature  payés  à  la 
pièce,  se  sont  élevées  à  70.000  francs  environ  au  profit  de  1 ,088  ouvriers 
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de  17  filatures.  Ed  outre,  des  augmeutatioûs  de  salaires  ont  été  accor- 
dées ou  sont  actuellement  discutées  au  profit  des  ouvriers  payés  à  l'en- 
treprise, de  telle  sorte  qu'il  estime  à  100,000  francs  environ  par  an, 
le  bénéfice  de  cette  dernière  campagne.  D'après  les  calculs  du  secré- 
taire de  l'Union  professionnelle  (reconnue)  des  ouvriers  des  filatures  de 
coton,  des  augmentations  auraient  été  accordées  dans  14  filatures,  tandis 
qu'elles  ne  l'avaient  pas  encore  été  dans  12  autres.     (L.  V.) 

Zèle.  —  L'union  professionnelle  des  tisserands  de  jute  (chrétiens) 
a  majoré  la  cotisation  de  ses  membres  de  10  centimes  par  semaine;  ils 
versent  donc  fr.  0.25  au  lieu  de  fr.  0.15.  Les  tisserands  de  coton  ver- 
sent 30  centimes.  En  cas  de  grève  approuvée,  ils  touchent  9  francs  par 
semaine  pendant  toute  la  durée  de  la  grève;  ils  touchent  aussi  9  francs 
par  semaine  pour  chômage  involontaire,  mais  seulement  aussi  longtemps 
que  l'état  de  la  caisse  de  l'union  locale  le  permet.     (V.  d.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruges.  —  Une  campagne  de  propa- 
gande syndicale  menée  par  les  tailleurs  affiliés  au  syndicat  chrétien  de 
Bruges  a  porté  des  fruits  :  l'association  a  pu  doubler  ses  efîectifs  en  peu 
de  temps  et  a  décidé  d'adresser  au  syndicat  patronal  et  à  chaque  patron 
individuellement  une  demande  de  majoration  des  salaires  à  concurrence 
de  20  p.  c.     (D.  Z.) 

Industries  de  la  construction.  -  Afons.  —  Une  nouvelle  section 
>de  l'Union  centrale  des  travailleurs  du  bâtiment  vient  d'être  fondée  à 
Mons.  Il  existe  déjà  deux  sections  analogues  dans  le  Borinage,  l'une  à 
Pâturages,  l'autre  à  Hornu.     (A.  L.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  peintres  a  décidé  de 
demander  au  syndicat  patronal  une  majoration  des  salaires  à  concur- 
rence de  fr.  0.45  pour  les  ouvriers  décorateurs,  fr.  0.40  pour  les  bons 
peintres  ordinaires  et  fr.  0.38  pour  les  autres.  La  demande  a  été  publiée 
par  voie  d'affiches.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  des  ouvriers  communaux  a  adressé  une  requête 
à  l'administration  communale  de  Gand,  demandant  que  les  ouvriers 
paveurs  delà  ville,  qui  actuellement  voient  leurs  salaires  diminuer  de 
ti'ois  francs  par  semaine  en  hiver,  à  la  suite  de  la  réduction  des  heures 
de  travail,  puissent  continuer  à  gagner  leur  salaire  normal  en  cette 
saison  et  soient  continuellement  occupés  dans  les  magasins  ou  à  des 
travaux  de  préparations.  Une  augmentation  de  salaires  est  aussi  réclamée 
pour  les  égoutiers,  à  raison  du  caractère  dangereux  et  insalubre  de  ce 
travail.     (L.  V.) 
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Industries  du  bois.  —  Courtrai.  —  Le  conseil  mixte  de  concilia- 
tion de  l'industrie  du  meuble  à  Courtrai  a  décidé  de  mener  une  cam- 
pagne énergique  contre  les  abus  commis  par  les  ouvriers  chômant 
volontairement  et  par  ceux  qui  viennent  à  leur  travail  en  état  d'ivresse. 
Trois  circulaires  dénonçant  ces  abus  seront  envoyées  successivement  par 
le  syndicat  ouvrier  neutre,  le  syndicat  chrétien  et  le  syndicat  patronal 
ot  un  règlement  sera  élaboré  pour  réprimer  les  infractions  ultérieures. 

(D.Z.) 

Gaiid.  —  L'Union  professionnelle  reconnue  (chrétienne)  des  travail- 
leurs du  bois  a  décidé  de  porter  de  35  à  45  centimes  le  montant  de  sa 
cotisation  hebdomadaire.  Le  montant  de  l'indemnité  de  grève  a  été  porté 
a   cette  occasion  à   18  francs  et  l'indemnité  de  chômage  à  f  4  francs. 

(L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  cuirs.  —  Mons.  —  Le  syndicat  des 
ouvriers  et  ouvrières  de  la  chaussure,  du  Borinage,  qui  compte  actuelle- 
ment 700  membres,  a  installé,  à  La  Beuverie,  un  secrétaire  permanent. 

(A.  L.) 

Industries  du  livre.  —  Bruges.  —  Un  projet  d'organisation  dans 
un  établissement  typographique  brugeois  de  deux  équipes  devant  fournir 
du  travail  de  nuit,  soit  le  matin  très  tôt,  soit  tard  dans  la  soirée,  a 
donné  lieu  à  une  consultation  des  syndicats  intéressés.  La  proposition 
patronale  tendant  à  ce  que  les  ouvriers  des  deux  équipes  soient  payés  à 
raison  de  10  heures  pour  h.  8  1/2  de  travail  effectif  a  été  acceptée  par 
les  ouvriers  sous  cette  réserve,  que  le  salaire  minimum  des  conducteurs 
soit  graduellement  porté  à  40  centimes  et  que  les  typographes  payés 
à  la  pièce  le  soient  à  l'heure.     (I).  Z.) 

Ga?id.  —  Le  syndicat  neutre  des  relieurs,  qui  avait  déjà  créé  un 
cours  d'enseignement  professionnel,  à  décidé  d'organiser  prochainement 
un  second  cours  (de  fabrication  des  registres).  Pour  réunir  les  fonds 
U(''cessaires  à  cet  effet,  il  a  organisé  un  bal  populaire.     (L.  V.) 

Mons.  —  Un  syndicat  des  travailleurs  de  l'imprimerie  du  Borinage  a 
été  fondé  à  Frameries,  le  15  décembre  1912.  La  cotisation  a  été  fixée  à 
fr.  2.40  par  mois,  se  décomposant  comme  suit  :  mutualité  fr.  1.30; 
r/'sistance  1  franc;  administration  et  bureau  fr.  0.10.     (A.  L.) 


Industries  des  transports.  —  Gand.  —  Lors  de  la  dernière  giève 
des  débardeurs  au  Port  de  Gand,  le  syndicat  ouvrier  socialiste  et  l'Asso- 
ciation des  intérêts  maritimes  (patronale)  avaient  fait  un  contrat  décla- 
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rantque  jusqu'en  1920  les  salaires  des  ouvriers  payés  à  l'heure  seraient 
de  6  francs  par  jour. 

Dernièrement,  un  groupe  d'ouvriers  non  syndiqués,  profilant  de 
l'abondance  de  travail,  a  obligé  le  capitaine  d'un  navire  à  payer  une 
augmentation  d'un  franc  par  jour.  Le  syndicat  ouvrier  a  immédiatement 
été  réuni  et  a  voté  un  ordre  du  jour  portant  qu'il  réprouve  la  conduite 
des  grévistes  et  engage  tous  les  syndiqués  à  respecter  le  contrat  existant 
et  à  continuer  à  travailler  pour  6  francs  par  jour.  L'Association  déclare 
qu'elle  est  absolument  décidée  à  faire  respecter  le  contrat  intervenu  et 
(lu'elle  est  décidée  à  maintenir  la  politique  des  ententes  avec  les  patrons 
plutôt  que  de  recourir  à  la  tactique  du  «  couteau  sur  la  gorge  ».    (L.  V.) 
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La  Coopération  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  co7istitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «Moniteur  belge  »  du  mois  de  décembre  1912. 

r  «  Caisse  d'épargne  et  de  Crédit  de  Grez,  Cercle  Saint- Joseph  »,  à 
Orez-Doiceau.  (Crédit  agricole.)  Acte  d°  7584. 

2°  «  Grand  Cinéma  moderne  de  la  Porte  d'Ath  »,  à  Lessines, 
Acte  n"  7586. 

3»  «  Ouvrière  économique  »,  à  Wiers.  (Consommation.)  Acte 
n"  7587. 

4''  «Spaar  en  Leengilde  van  Hoboken  »,  à  Hoboken.  (Crédit  agricole.) 
Acte  n°  7593. 

b^  «  Volksbank  der  Hofbouwers  van  het  arrondissement  Brussel  »,  à 
Bruxelles.  (Crédit.)  Acte  n«  7696. 

6**  «  La  Prévoyance  Namuroise  »,  à  Namur.  (Assurance  maladie, 
accidents.)  Acte  n"  7708. 

7°  «  Caisse  rurale  de  Liège  »,  à  Liège.  (Crédit  agricole.)  Acte 
n''7744. 

8"  «  De  cliristene  Blokwerkersvereeniging  van  Canne,  onder  het 
patroonschap  van  Sint-Hubertus  »,  à  Canne.  (Exploitation  de  carrières 
de  pierre  marneuse.)  Acte  n°  7749. 

9°  «  Les  échos  du  Ton  »,  à  Ethe.  (Exploitation  d'une  salle  de  spec- 
tacles, etc.)  Acte  n«  7831. 

10°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Laar  (Sempst)  »,  à  Sempst.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n"  7834. 

ir  «  Het  Volksbelang  »,  à  Wervicq.  (Consommation,  boulangerie.) 
Acte  uf'  79S0. 

12»  «  La  Maison  syndicale  socialiste  »,  de  et  à  Milmort.  (Exploita- 
tion d'un  café,  salle  de  fêtes.)  Acte  n»  7949. 

13*>  «  Melkerij  Swevezeele-Hille  »,  à  Swevezeele.  (Laiterie,)  Acte 
n'^7984. 

14"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  en  te  Auseghem  ».  (Crédit  agricole.) 
Acte  n"  8001. 

15«  «  Caisse  rurale  de  la  Commune  de  Buzet  »,  à  Buzet.  Acte 
n«  8090. 
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16°  «  Syndicat  bourgeois  du  petit  outillage  »,  à  J^avacherie.  (Achat 
et  revente  de  machines,  outils,  etc.)  Acte  n°  8150. 

17°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  eu  te  Paal  ».  (Ciédit  agricole.)  Acte 
u«  8154. 

Dissolutions. 

r  «  Constateurs  automatiques  d'Angleur  »,  à  Angleur.  Acte  n°  7629. 
2°  «  L'Immobilière  Nationale  »,  à  Bruxelles.  Acte  n°  7782. 
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La    Mutualité    en    Belgique 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 


Rèsiunè  du  procès-verbal  de  la  séance  du  4  dêce^nhre  19i2. 


Ol^*   SÉANCE. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en 
séance  plénière  le  4  décembre  1912. 

Depuis  la  séance  du  3  avril  1912,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

282  demandes  eu  reconnaissance  légale  et  209  demandes  d'homologa- 
tion de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

272  demandes  en  reconnaissance  légale  et  199  demandes  d'homologa- 
tion de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  56  mutualités. 

La  Commission  a  transmis  au  Gouvernement  les  demandes  eu  recon- 
naissance légale  de  deux  mutualités,  en  lui  laissant  le  soin  de  décider  si 
elles  pouvaient  être  reconnues. 

La  première  de  ces  mutualités  a  pour  objet  :  L  —  D'intervenir  dans 
les  frais  funéraires  de  ses  membres;  2.  —  d'allouer  des  secours  à  leur 
famille  ;  3.  —  de  faciliter  l'affiliation  des  membres  à  la  Caisse  de  retraite. 

La  Commission  estime  que  la  cotisation  exigée  pour  faire  face  aux 
charges  des  deux  premiers  objets  est  insuffisante. 

La  seconde  mutualité  a  pour  objet  :  L  —  d'intervenir  dans  les  frais 
funéraires  de  ses  membres;  2.  —  de  faciliter  leur  affiliation  à  la  Caisse 
do  retraite. 

La  société  alloue  au  décès  de  ses  membres  autant  de  fois  fr.  0.05,  que 
la  société  comptait  de  membres  au  l®*"  janvier  de  l'année  courante. 

Il  en  résulte  que  l'indemnité  est  essentiellement  vai'iable. 

La  Commission  permanente  a  également  transrais  au  Gouvernement 
la  demande  en  reconnaissance  légale  d'une  fédération  qui  a  pour  but 
principal  d'intervenir  dans  les  frais  funéraires  des  membres  elfectifs  des 
mutualités  affiliées  à  concurrence  d'une  somme  égale  à  celle  assurée  par 
les  sociétés  mêmes.  Il  en  résulte  que  la  fédération  se  substitue  complète- 
ment aux  sociétés  affiliées  et  supprime  l'action  de  celles-ci. 


118  Revue  du  Travail  —  31  Janvier 

La  fédération  n'ayant  pas  voulu  modifier  son  organisation,  la  Commis- 
sion a  laissé  au  Gouvernement  le  soin  d'apprécier  si  cette  forme  de  l'acti- 
vité fédérale  pouvait  être  admise. 

La  Commission  examine  ensuite  la  question  des  pseudomutualités. 

Un  membre  signale  l'existence  de  mutualités  constituées  pour  un 
temps  déterminé,  à  l'expiration  duquel  les  membres  se  partagent  les 
fonds  sociaux.  Ces  organismes  sont  condamnables  parce  qu'ils  détournent 
de  la  véritable  mutualité  qui  a  pour  base  la  prévoyance. 

Il  existe  également  un  autre  genre  de  mutualités  aussi  peu  recomman- 
dables  et  qui  sont  constituées  entre  membres  d'un  âge  avancé.  Bien 
qu'établies  dans  d'assez  bonnes  conditions,  en  ce  sens  que  les  cotisations 
exigées  sont  assez  élevées,  elles  sont  appelées  à  disparaître  dans  un 
temps  plus  ou  moins  rapproché,  par  défaut  de  recrutement. 

Un  membre  signale  les  inconvénients  que  peuvent  présenter  les 
sociétés  composées  de  jeunes  gens  de  12  à  17  ans. 

Le  passage  de  ces  membres,  à  l'âge  de  18  ans,  dans  des  sociétés 
d'adultes,  nécessite  le  recrutement  continuel  de  jeunes  éléments. 

Comme  conclusion  de  ce  débat,  la  Commission  estime  qu'il  y  a  lieu  de 
mettre  les  pseudo-mutualités  sur  le  même  pied  que  les  tontines. 

Afin  de  faire  connaître  cette  manière  de  voir  au  public,  la  Commission 
décide  d'envoyer  à  la  presse  mutuelliste  une  note  dans  laquelle  les 
mutualités  seraient  mises  en  garde  contre  les  dangers  de  pseudo-mutua- 
lités et  des  tontines. 

La  Commission  passe  enfin  à  l'examen  de  la  «  nécessité,  pour  les 
caisses  de  réassurance,  d'établir  leur  bilan  technique  ». 

Les  raisons  qu'on  a  fait  valoir  en  faveur  du  bilan  technique  dans  les 
sociétés  d'assurances  sont  tout  aussi  péremptoires  lorsqu'il  s'agit  de 
«  caisses  de  réassurance  ». 

En  conséquence,  la  Commission  estime  qu'il  est  de  toute  nécessité, 
pour  les  caisses  de  réassurance,  d'établir  leur  bilan  technique. 

La  Commission  met  à  l'ordre  du  jour  de  sa  prochaine  séance  l'examen 
du  projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales,  quant  aux  questions  qui 
peuvent  intéresser  la  mutualité. 


NOTE. 


Les  pseudo-mutualités  ou  sociétés  tontinières. 

Il  résulte  des  documents  parvenus  à  la  Commission  permanente  des 
sociétés  mutualistes  que  le  nombre  de  pseudo-mutualités  —  ou  sociétés 
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tontinières  —  établies  en  Belgique  s'accroît  d'année  eu  année.  —  Emue 
de  cette  situation,  la  Commia^ion  s'est  demandé  : 

1**  --Si  les  frais  d'administration  et  de  gestion  de  ces  sociétés  sont  en 
rapport  avec  les  services  rendus  aux  adhérents  ; 

2"  —  Si  l'établissement  de  ces  sociétés  doit  être  encouragé. 

En  règle  générale,  les  sociétés  toutinières  promettent  :  un  capital,  une 
(lot,  une  pensio7i  moyennant  des  versements  de  5  francs  par  mois,  mais 
elles  ne  disent  pas  :  quel  capital,  quelle  dot,  quelle  i^ens/o/i  les  adhé- 
rents pourront  se  constituer  après  12  (l)ans,  en  versant  60  francs  par  an. 

D'autres  sociétés  promettent  : 

1"  —  une  7^ente  annuelle  et  viagère  à  tous  leurs  membres  qui,  pendant 
au  moins  20  années  consécutives,  ont  eftectué  des  versements  mensuels 
d'un  franc  au  moins  (une  part)  et  de  dix  francs  au  plus  (soit  dix  parts). 
Ces  versements  forment  un  capital  inaliénable  réservé  au  profit  exclusif 
de  la  société.  Ce  sont  les  intérêts  seuls  des  capitaux  constitués  par  la 
collectivité  de  tous  les  associés  qui,  au  bout  de  20  ans,  déterminent  le 
montant  de  la  rente  ; 

2"  —  un  capital,  une  dot,  par  des  versements  mensuels  de  2  à 
50  francs  pendant  une  période  de  10  ans.  Deux  ans  plus  tard  —  soit  donc 
après  12  années  d'affiliation  —  les  capitaux  versés  (moins  les  frais  d'ad- 
ministration) sont  remboursés  aux  ayants  droit  avec  tous  les  intérêts  et 
bénéfices  produits. 

Elles  ne  disent  pas,  non  plus,  quel  sera  le  montant  assuré  de  la  vp.nte, 
du  capital  ou  de  la  dot. 

Les  promesses  les  plus  alléchantes  sont  faites  par  ces  sociétés,  mais 
elles  se  gardent  bien  de  les  inscrire  dans  les  contrats. 

Ces  sociétés  inspirent  confiance  en  s'engageantâ  placer  tous  leurs  fonds 
en  valeurs  de  tout  repos  (rente  belge,  obligations  d'emprunts  de  villes  ou 
de  provinces,  etc.),  à  louer  des  coffres-forts  dans  les  premiers  établisse- 
ments de  crédit  et  en  nommant  des  contrôleurs  parmi  leurs  adhérents. 
Mais  elles  se  gardent  bien  de  dire  que  la  majeure  partie  des  versements 
de  la  première  année  (48  à  54  francs  sur  60  francs)  est  aflfecté  au  paie- 
ment des  frais  de  gestion  et  d'administration  pour  toute  la  durée  du  con- 
trat, même  si  celui-ci  est  résilié  volontairement  ou  si  l'afllîlié  est  atteint 
par  une  des  nombreuses  clauses  de  déchéance  prévues  dans  le  contrat  et 
que  la  société  trouve  ses  bénéfices  dans  la  différence  entre  les  sommes 
ainsi  prélevées  et  les  seules  commissions  des  agents. 

Elles  ne  disent  pas,  non  plus,  que  les  placements  des  fonds  sont  faits 
aux  risques  et  périls  des  seuls  associés. 

Ces  sociétés  n'ont  aucune  responsabilité  financière;  leur  capital  social 
n'est  pas  appelé,  en  principe,  à  couvrir  les  responsabilités  contractuelles. 


(1)  En  pratique,  13  années. 
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Pour  permettre  à  leurs  agents  de  recruter  de  nouveaux  alfiliés,  ces 
sociétés  énumèrent  —  mais  sans  les  évaluer  —  les  sources  nombreuses 
de  bénéfices  qui  viendront  accroître  les  versements  faits  par  les  adhérents. 
C'est  ainsi  que  certaines  d'enti-'elles  citent  :  les  intérêts  des  fonds  placés, 
les  gi'os  lots  qui  seront  encaissés,  les  intérêts  supplémentaires  à  payer 
pour  retard  dans  les  versements  des  cotisations,  la  part  des  décédés,  la 
part  des  démissionnaires.  Certaines  sociétés  ont  renoncé  à  faire  état  du 
partage  (.\Qi>  Uépouilles  des  décédés  ou  des  malheureux  affiliés  qui,  ayant 
pris  des  engagements  dépassant  leurs  moyens,  ne  parviennent  pas  à 
achever  les  12  années  de  tontines  :  moyennant  une  prime  supplémen- 
taire (plus  élevée  d'ailleurs  que  celle  exigée  par  n'importe  quel  orga- 
nisme sérieux  d'assurance),  les  cotisations  des  membres  décédés  sont 
restituées  à  leurs  héritiers  et  une  répartition  réduite  est  accordée  à  ceux 
qui  n'ont  eflfectué  qu'une  partie  des  versements  prorais.  Mais  ces  clauses 
nouvelles  diminuent  les  avantages  promis  (autrefois  toutes  les  déchéan- 
ces profitaient  aux  seuls  survivants  et  à  ceux  ayant  régulièrement  eflfec- 
tué leurs  versements). 

Le  «  Verzekeringsbode  »  du  28  septembre  1912  —  sous  la  signature 
de  M.  Ch.  Lefebvre  —  publie  ce  qui  suit  au  sujet  des  répartitions  faites 
par  une  société  de  capitalisation  : 

«  La  plus  importante  de  ces  associations  annonçait  en  1895  que  pour 
»  600  francs  versés,  elle  répartirait  au  bout  de  15  ans  1,320  francs,  par 
»  tête  survivante.  Or,  pour  les  versements  suivants  : 

»  I  part  souscrite  :  principal fi-.     600 

»  droit  d'entrée  : fr.         5 

»  contre-assurance  :  primes fr.       82 

»  contre-assurance  :  droit  d'entrée fr.         2.50 

soit  en  tout  .  .  .  fr.  689.50 
»  les  résultats  ont  été  les  suivants  i 

»  l'association  liquidée  en  1909  a  donné:  .  .  .  fr.  923 

»  l'association  liquidée  en  1910  a  donné:  .  .  .  fr.  823 

»  l'association  liquidée  en  1911  a  donné:  .  .  .  fr.  801 

»  l'association  liquidée  en  1912  a  donné:  .  .  .  fr.  750 
»  Cela  fait,à  peine  1.25  p.  c. 

»  Le  placement  à  la  Caisse  d'Epargne,  si  peu  productif  qu'il  soit,  est 
»  encore  meilleur  et  il  est  plus  sûr.  » 

Voilà  donc  le  lamentable  résultat  auquel  peuvent  prétendre  ceux  à  qui 
on  a  promis  un  capital,  une  dot,  une  pe?isio7i. 

Voici  ce  que  nous  lisons,  à  ce  propos,  dans  le  «  Rapport  du  bureau 
fédéral  des  assurances  sur  les  Entreprises  privées  en  matière  d'assurances 
en  Suisse  en  1909  »  : 

«  La  tontine  ressemble   à  l'assurance   de  capital  diflféré  mais,   au 
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>>  rebours  de  cotte  dernière,  elle  ne  garantit  rien,  car  les  prestations  de  la 
»  société  dépendent  essentiellement  du  produit  des  capitaux  et  de  recet 
»  tes  aléatoires.  En  revanche,  ses  opérations  se  prêtent  aux  plus  belles 
»  promesses  :  grâce  à  T habileté  financière  des  entrepreneurs,  chacun 
»  doit  recevoir  beaucoup  plus  qu'il  n'a  donné.  Au  bout  de  quinze  ou 
»  vingt  ans,  lors  de  la  répartition,  l'adhérent  voit  qu'on  l'a  joué;  les 
»  l'ésultats  de  la  tontine  sont  fort  inférieurs  aux  promesses  des  agents* 
»  Seulement  alors,  le  malheureux  s'aperçoit  qu'il  n'a  en  mains  que  des 
»  prospectus  et  un  contrat  libellés  en  termes  trop  vagues  pour  permettre 
»  d'actionner  la  société.  Tout  le  profit  qu'il  escomptait  est  absorbé  dans 
»  d'énormes  frais  de  gestion  qui  représentent  le  bénéfice  de  la  société. 

»  C'est  un  non-sens  de  vouloir  substituer  une  association  aussi  rudi- 
»  mentaire  que  la  tontine  à  nos  sociétés  d'assurances  qui  sont  le  produit 
»  de  plus  de  deux  siècles  d'expérience,  de  travail  et  de  science. 

»  L'Italie  a  manifesté  l'intention  d'interdire  les  tontines.  En  Suisse, 
»  nous  n'avons  pas  besoin  de  recourir  à  une  loi  spéciale  ;  la  loi  de  surveil- 
»  lance  nous  a  permis  de  protéger  efficacement  notre  public  contre  qes 
»  entreprises. 

»  Ce  coup  d'oeil  jeté  dans  le  domaine des  tontines  nous  montre 

»  combien  nous  devons  estimer  nos  excellentes  compagnies  d'assurances 
»  et  combien  l'Etat  a  raison  d'aider  leur  effort,  de  reconnaître  leur  utilité 
»  et  de  les  protéger.  » 


Les  organisateurs  de  ces  sociétés  s'enrichissent  au  détriment  des 
travailleurs  et  cela  sans  avoir  couru  aucun  iHsque  et  sans  avoir  pris  le 
moi?idre  eiigagement  personnel.  Ils  font  payer  à  leurs  adhérents  les 
frais  de  gestion  pour  des  capitaux  au  sujet  desquels  ils  n'assument 
aucune  responsabilité. 

Cette  facilité  de  gain,  sans  aucun  nsque,  est  la  cause  de  l'éclosion 
de  nombreuses  sociétés  basées  sur  les  mêmes  principes.  On  en  rencontre 
partout  en  Belgique,  ayant  à  leur  tête  des  personnes  très  honorables, 
qui  croient  aider  au  développement  de  la  prévoyance,  faire  de  la  phi- 
lanthropie et  dont  la  respectabilité  est  employée  à  couvrir  les  agisse- 
ments de  gens...  ingénieux  spéculant  sur  l'ignorance  du  public  spécial 
auquel  ils  s'adressent. 

Les  adhérents  de  ces  sociétés  se  détournent  fatalement  des  organismes 
d'assurances  rationnellement  établis  et  dont  les  engagements  fermes 
sont  garayilis  par  des  cautions  ne  laissant  aucune  place  à  l'incertitude. 

Les  efibrts  des  propagandistes  non  rémuyièrés  de  la  Caisse  de  retraite 
sous  la  garantie  de  l'Etat,  laquelle  oftre  une  pension  à  60  ou  65  ans, 
doivent  évidemment  échouer  devant  ceux  qui  sont  faits  par  les  agents 
rémunérés  des  sociétés  qui  demandent  de  1   à  10  francs  (une  part  au 
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moins  et  dix  parts  au  plus)  par  mois,  pendant  10,  15  ou  20  ans,  pour 
donner  une  pension  après  12,  15  ou  20  ans  de  sociétariat. 

Les  sociétés  tontinières  détournent  la  classe  ouvrière  des  oeuvres  de 
saine  prévoyance  et  le  mal  ne  cesse  de  grandir.  Elles  sont  néfastes  et, 
par  conséquent,  doivent  être  combattues  énergiquement. 

Il  est  urgent  de  signaler  à  la  population  belge  et  surtout  à  la  classe 
ouvrière  mutuelliste,  les  dangers  que  présente  l'affiliation  aux  pseudo- 
mutualités  —  ou  sociétés  tontinières  —  quelle  que  soit  l'étiquette  dont 
elles  s'affublent.  Alors  qu'il  est  si  difficile  d'obtenir  la  moindre  augmen- 
tation de  sacrifice  pour  la  mutualité  bien  établie,  des  sommes  considé- 
rables sont  recueillies  par  les  tontines.  Celles  ci  ont  soin  de  prendre 
comme  intermédiaires  des  personnes  qui,  par  leur  situation  exercent 
malheureusement  un  certain  ascendant,  une  sorte  de  pression,  sur  les 
artisans  et  ouvriers  pour  les  amener  à  s'y  affilier. 

A  l'unanimité  de  ses  membres,  la  Commission  permanente  a  approuvé 
les  considérations  qui  précèdent  et  a  décidé  d'y  donner  la  plus  large 
publicité. 
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ENSEIGNEMENT 
INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

subsidJé  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


^ilualion    au    til    décembre    1911(1). 


Lé  nombre  d'institutions  d'enseignement  technique  subsidées  par  le 

Département  de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1911,  est  de 
732,  réparties  en  différentes  catégories,  savoir  : 

A.  Enseigneme7it  pour  jeu7ies  filles  : 

31  décembre  1910.     31  décembre  1911. 

Kcoles  professionnelles 37  37 

Ecoles  professionnelles-ménagères ....  20  20 

Ecoles  ménagères-professionnelles ....  7  7 

Cours  professionnels 9  17 

Ateliers  d'apprentissage 10  13 

Ecoles  et  classes  ménagères 274  282 

B.  Eyiseigiietnent  pour  jeunes  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales 16  16 

Ecoles  et  cours  industriels    ...;..  93  100 

Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  profes- 
sionnel       47  57 

Ecoles  de  métiers  d'art  (y  compris  les  écoles 

Saint-Luc) 12  12 

Cours  de  commerce  et  de  langues  ....  22  22 

Ecoles  professionnelles 67  67 

Cours  professionnels 13  18 

Ateliers   d'apprentissage   pour   la  taille  des 

pierres 26  19 

Ateliers  d'apprentissage  divers 7  8 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'apprentis- 
sage de  tissage 32  37 

"692  ^32 


(1)  Pour  la  situation  de  Tannée  antérieure,  voir  le  numéro  de  la  Revue 
du  Travail  du  30  juin  1911,  page  694. 
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Les  282  écoles  et  classes  ménagères  comprenneot  les  subdivisions 
suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 29 

Ecoles  ménagères  libres 54 

(Classes  ménagères  communales 74 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées     .  4 

Classes  ménagères  libres 121 

Les  institutions  nouvellement  subsidiées  au  cours  de  l'année  1911  sont 
les  suivantes  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

l**  Une  école  professionnelle  pour  jeunes  filles  à  Pâturuges ; 

2°  Une  école  normale  dentellière  à  Bruges; 

8°  Six  cours  professionnels  pour  jeunes  filles  respectivement  à  Anvers 
(rue  des  Aveugles),  à  Anvers  (rue  de  l'Eglise),  à  Gand,  à  Hal,  à 
Malmes  et  à  Moleiibeeh- Saint  Jean  ; 

4°  Quatre  ateliers  d'apprentissage  pour  jeunes  filles  respectivement  à 
Audegein,  à  Marchien7ie-au-Pont,  à  Marloie  et  à  Turiihout; 

5°  Une  école  ménagère  à  Roclenge-sur-Geer  ; 

6**  Huit  classes  ménagères  respectivement à_/foeÂ;e/^>er^,  Saint-Gilles 
(rue  de  Bordeaux),  Eeghem,  Bruges  (Place  de  la  Vigne),  Gand  (rue 
Saint-Liévin)  (2  classes),  Gilly  et  Herstal  (Bellenay). 


B .  Eyiseignemen  i  po  ur  Je  unes  ge7is  : 

1°  Sept  écoles  industrielles  respectivement  à  Châlillon,  Ecaussines- 
d'Enghie?i,  Enghieii,  H  al,  Herstal,  Laroche  et  Saint- Trond  ; 

2°  Huit  écoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  :  Anvers 
(Kiel),  Assche,  Bois  de  Breux,  Cheratte,  Coursel,  Meeuicen,  Waer- 
scltool  et  Zeelhem  ; 

.■)°  Deux  cours  de  commerce  et  de  langues  respectivement  à  Bruxelles 
(Institut  commercial  et  colonial)  et  à  Thielt  ; 

4°  Une  école  professionnelle  de  coiffure,  à  Liège  ;  une  école  profes- 
sionnelle de  serrurerie,  poëlerie  et  ferronnerie,  à  Bruxelles  ; 

5°  Des  cours  de  cordonnerie  et  de  tailleurs,  à  Lierre  ;  des  cours  de 
typographie,  à  Verviers;  des  cours  professionnels  de  tissage,  à  Renaix. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  les 
nombres  des  professeurs  et  des  élèves  pour  l'année  1911  ainsi  que  le 
nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la  même  année. 
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^ilualioii    au    «SI    décembre   lOll 


DESIGNATION 

DES 

INSTITUTIONS. 
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A.  Enseignement  poifr  jeunes  filles. 
Ecoles  professionnelles  .  .  .  . 
Ecoles  professionnelles-ménagères 
Ecoles  ménagères-professionnelles 
<  ours  professionnels  .... 
Ateliers  d'apprentissage  .  .  . 
Ecoles  et  classes  ménagères.     . 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens 

Eîoles  supérieures  spéciales     . 

Ecoles  et  cours  industriels    .     . 

Ecoles  et  cours  de  dessin  in  iustriel 
et  professionnel 


l'icoles  de  métiers  d'art  (y  compris 
les  écoles  Saint  Luc     .     . 

<  lours  «le  commerce  et  de  langues 

i^<'oles  professionnelles   . 

(/)urs  professionnels  .... 


Ateliers   d'api)ren tissage    pour   la 
taille  des  pierres     .... 

A'eliers  d'apprentissage  divers. 

Cours    professionnels    et    ateliers 
d'apprentissage  de  tissage.    .     . 


Totaux. 
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4,543 

20 

191 

1,178 

— 

7 

36 
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— 

17 
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1,349 

— 

13 
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— 
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5 

3,333 
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131 
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67 
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60 

6,678 

18 

75 

48 
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19 
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— 
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8 

24 

— 
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37 

85 

— 

901 
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4,359 

22,337 

48,929 

669 

127 

33 

189 

20 

1,190 

446 

2,248 

157 

103 
978 
702 
142 
47 

29 

111 


7,191 
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$iifiialion   an   31    décembre   lOII. 


La  répartition  par  province 
est  indiquée  dans  les  tableaux  ci-dessous  : 

I.  —  Institutions  de  jeimes  filles. 
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Anvers    .     .     .     . 
Brabant .... 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale 
Hainaut  .     . 
Liège.     . 
Limbourg     .     . 
Luxembourg    . 
Namur    .     .     . 


Totaux. 
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17 


13 


29 


54 


74 


121 


44 
89 
32 
46 

74 
48 
15 
12 
16 


376 
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II.  —  Instittitions  pour  jeu7ies  gens. 


PROVINCES. 
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Limbourg    .     .     .     . 
Luxembourg    . 
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Totaux. 
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100 


57 
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67 


18 


19 


15 


37 


26 
55 
53 
49 
74 
55 
23 
7 
14 

356 
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ADMINISTRATION  DES  MINKS. 


Mines. 


Production    semestrielle. 


2''    SEMESTRE    1912. 


Tonnes  de   1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
brute. 

Tonnes. 

Stocks  à  la  lin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nomlîre. 

■  i    Couchant  de  Mons    . 

Hainaut  .    l    Centre 

(    Charleroi    .... 

(    Liége-Seraing.     .     . 
'^^S^-     '    1    Plateaux  de  Hervc    . 

Namur 

2,338,850 
1,747,940 
4,240,250 

2,493.900 
623,990 

403.240 

52,490 
38,730 

201,470 

95,770 
7,710 

15,780 

31,805 
20,572 
47,390 

32,610 
5,752 

4,784 

Le  royaume 

2e  semestre  1911    .     .     .     .     .     . 

11,848,170 
11,578.170 

411,950 

686,290 

142,913 

142,576 

En  plus  pour  1912 

En  moins  pour  1912 

270,000 

» 
274,340 

337 

» 
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ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1912.  —  La  situation  générale 
reste  satisfaisante,  quoique  certaines  industries  subissent  le  contre-coup 
des  événements  politiques.  Dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr  et  de 
Silésie  et  dans  les  exploitations  de  lignite  du  Centre,  l'extraction  et 
l'écoulement  sont  plus  faciles,  la  pénurie  de  matériel  roulant  ayant  cessé. 
Bonne  activité  par  continuation  dans  les  hauts  fourneaux,  bien  que  l'on 
signale  une  diminution  des  ordres,  provoquée  par  la  situation  politique 
troublée.  Excellente  allure  pour  les  métaux,  l'industrie  des  machines, 
les  textiles,  le  papier,  les  entreprises  électriques  et  chimiques.  Pour  la 
saison  l'occupation  est  suffisante  dans  le  bâtiment.  Le  nombre  de  per- 
sonnes, affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  dimmution  de  175.620 
unités,  alors  qu'en  novembre  la  diminution  n'était  que  de  13,. 539  et 
en  décembre  1911  de  139,932.  49  unions  professionnelles,  groupant 
2,161,470  membres,  comptaient  à  la  fin  du  mois  2.8  p.  c.  de  chômage, 
contre  1.8  p.  c.  en  novembre  et  2.4  p.  c.  en  décembre  1911.  Pour 
100  offres  de  travail,  il  y  a  eu  en  décembre,  175  demandes  contre 
173  pendant  le  mois  précédent  et  183  pendant  la  période  correspondante 
de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport 
des  marchandises  se  sont  élevées  à  164,884,792  marks,  soit  11.457,401 
de  plus  qu'en  décembre  1911,  ce  qui  représente  une  augmentation  de 
180  marks  ou  6.20  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs  Arheitsblatt.) 


GRANDE  BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1912.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  894,297  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  20,938, 
soit  2.3  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.3  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  une  dimiriution  de  0.8  p.  c.  par  rapport  à 
décembre  1911. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci  après  : 


Novembre 

Décembre 

1911. 

1911. 

5.57 

5.54 

331 

297 

100.8 

99.5 

1.8 

3.2 

3.5 

4.0 

2.9 

6.3 

2.0 

3.9 

1.3 

2.4 

2.7 

4.3 

100.4 

97.6 

100 

98.6 

100 

94.4 

100 

96.0 

130  Revue  du  Travail  —  31  Janvipjr 

Décembre 
1912. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).       5.52 

Hauts  fourneaux  à  feu 325 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée),   100 

Construction  métallique  (chômage  p.  c).     .       2.2 

Construction  navale        (  —  ).     .       3.8 

Imprimerie  (  —  ).     .       5.4 

Reliure  (  —  ).     .       2.6 

Chapellerie  de  feutre      (  —  ).     .       1.3 

Bois  et  ameublement      (  —  ).     .       3.8 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 103.5 

Laine  (propoi'tious  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100:6 

Tissage 101.5 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 103.5       100  97.6 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 16,156     15,881      15,273 


Grèves.  —  51  grèves  ont  été  déclarées  en  décembre  et  comprenaient 
18,821  grévistes  et  1,978  chômeurs  forcés;  le  nombre  de  journées  per- 
dues par  suite  de  grève  est  de  232,100,  contre  297,400  en  novembre 
et  701,100  en  décembre  1911.  Sur  45  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  12  succès,  9  échecs  et  24  trans- 
actions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
décembre  intéressaient  46,905  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentalion  de  3,175  livres  sterling  par 
semaine;  en  novembre  l'augmentation  était  de  17,410  livres  sterling  et 
en  décembre  1911  de  977  livres  sterling  par  semaine.  Neuf  changements, 
intéressant  30,094  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. 
Les  autres  modifications  s'étendaient  16,851  travailleurs  et  ont  été  le 
résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou 
entre  leurs  représentants;  dans  huit  cas,  ces  changements,  atteignant 
1,013  travailleurs,  ont  été  précédés  de  conflits  provoquant  la  suspension 
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(lu  travail.  Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à  environ 
36,000  métallurgistes  des  divers  bassins  du  Royaume-Uni. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  trade  Labour  Gazette.) 


FRANCK. 


Marché  du  travail  en  décembre  1912.  —  1,027  syndicats,  grou- 
pant 284,476  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats,  779,  groupant 
221,226  ouvriers,  ont  accusé  11,052  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
5.7  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  6.0  p.  c.  et  de  6.7  p.  c.  en  décembre  1911.  L'ouvrage 
en  décembre  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  novembre,  plus  abondant 
par  19  p.  c.  des  syndicats,  groupant  29  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent 
par  55  p.  c.  des  syndicats,  groupant  43  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  26  p.  c.  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués. 
A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  590  syndicats,  groupant  121,279  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  262,  groupant  79,895  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

Ou  signale  une  légère  reprise  dans  les  textiles;  toutefois  dans  la  région 
du  Nord  lé  chômage  partiel  est  en  augmentation.  Bonne  allure  par  couti 
nuation  dans  les  métaux;  le  nombre  des  inoccupés  est  en  faible  diminution 
chez  les  ferblantiers  boîtiers  de  Bretagne.  Le  travail  est  abondant  pour 
le  livre  et  pour  l'horticulture  de  la  région  parisienne.  Le  bâtiment  mani- 
feste une  tendance  à  l'amélioration. Dans  les  cuirs  et  peaux,  au  contraire, 
les  chômeui's  sont  plus  nombreux  qu'en  novembre. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Cinquante-quatre  grèves  et  trois  lock-outs 
ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui 
ont  pris  part  à  51  de  ces  conflits  est  de  5,444;  il  y  avait  eu,  en 
décembre  1911,  73  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont 
produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années, 
est  de  65. 

Ces  conflits,  dont  45  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaii'c,  21  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  ne  conti'emaîtres,  12;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou 
de  contremaîtres,  9;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail, 
7  ;  réductions  de  salaires,  3  ;  contestations  relatives  au  salaire,  2;  contes- 
tations relatives  aux  règlements  d'atelier,  2;  demandes  de  signature  d'un 
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nouveau  contrat  de  travail,  2:  demande  de  suppression  des  amendes,  1; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  18  conflits;  métaux,  13;  textiles,  8  ;  bois,  5  ;  carrières,  4  ; 
verrieis,  2;  ouvriers  d'usine  à  gaz,  2;  mines,  1;  papetiers,  1;  typo- 
graphes, 1  ;  ouvriers  en  chaussures,  1  ;  marin,  1. 

Soixante-six  conflits  ont  été  terminés  en  décembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  7  succès,  33  échecs  et  26  transactions. 

Six  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  3  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfj^ce  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(DÉCEMBRE    1912) 

BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES    REPRESENTANTS. 

Loi  approuvant  la  convention  relative  à  Vassurance  contre  les 
(fccidents  du  travail  conclue  entre  la  Belgique  et  VAUemagne.  — 
S(3ance  du  6  décembre,  —  Dépôt  par  M.  Van  Gleemputte  du  rapport  de 
la  Commission  sur  le  projet  de  — . 

Séance  du  20  décembre.  —  Discussion  et  vote  du  dit  projet. 

ALLEMAGNE. 

REICHSTAG. 

Droit  de  coalition.  —  Séances  des  10  et  11  décembre.  —  Interpella- 
tion Ablass  et  consorts  sui  le  —  des  ouvriers  occupés  dans  les  entre- 
prises de  l'Etat. 

FRANGE. 

CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 

Personnel  satané  des  établissements  hospitaliers.  —  Séance  du 
3  décembre.  —  Dépôt  par  M.  Defontaine  et  plusieurs  de  ses  collègues, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'étendre  le  bénéfice  de  la  loi 
du  1  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail  au  — . 

Hygiène  et  sécuHté  des  travaille ws.  —  Séance  du  20  décembre.  — 
Discussion  et  adoption  d'un  projet  de  loi,  modifiant  certaines  dispositions 
du  code  du  travail  relatives  à  1' — . 

SÉNAT. 

Délégués  à  la  sécuHté  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  5  décem- 
bre. —  Délibération  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre 
des  députés,  tondant  à  faire  bénéficier  les  —  des  dispositions  de  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 
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Hligiène  et  sécurité  des  travailleurs.  —  Séance  du  17  décembre.  — 
Délibération  sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  12  juin  1893  et  du 
11  juillet  1903  sur  1'—. 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude. 


(IRANDE   BRETAGNE. 

Modification  de  la  législation  concernant  les  «  Trade-unions  ». 

Un  projet  de  loi  a  été  présenté  par  le  (xouvernement  à  la  Chambre 
des  communes,  en  vue  d'autoriser  les  trade-unions  à  consacrer  une 
partie  de  leurs  fonds  à  des  buts  politiques.  On  a  reproduit  ci-après  une 
partie  du  texte  de  ce  projet,  tel  qu'il  a  été  modifié  par  la  Commission 
parlementaire  {Bill,  n"  339,  12  décembre  1912.) 

1.  —  1°  Le  fait  qu'une  trade-union  a,  en  vertu  de  sa  constitution 
même,  des  objets  ou  pouvoirs  autres  que  des  objets  statutaires  au  sens 
de  la  présente  loi,  n'empêche  pas  cette  association  d'être  une  trade- 
union  au  sens  des  lois  de  1871  à  1906  sur  les  trade  unions,  aussi  long- 
temps qu'elle  constitue  une  trade-union  suivant  la  définition  de 
la  présente  loi,  et  sous  réserve  des  dispositions  de  la  présente  loi  rela- 
tives à  la  poursuite  de  buts  politiques,  toute  union  de  l'espèce  aura  le 
droit  de  consacrer  ses  fonds  à  tous  les  objets  ou  buts  légaux  actuellement 
légitimes  en  vertu  de  sa  constitution. 

2«  Pour  l'application  de  la  présente  loi,  l'expression  «  objets  statu 
taires»  s'entend  des  objets  spécifiés  par  la  section  16  de  la  loi  de  1878  mo- 
difiant la  loi  sur  les  trade  unions,  particulièrement  le  règlement  des  rap 
ports  entre  ouvriers  et  patrons  ou  entre  ouvriers  et  ouvriers  ou  entre 
patrons  et  patrons,  ou  l'introduction  de  dispositions  restrictives  relatives 
à  l'exploitation  d'une  industrie  ou  d'une  affaire  déterminée  ainsi  qu'à 
l'allocation  d'avantages  pécuniaires  aux  membres  <le  l'union. 

2.  —  1»  L'expression  «  trade-union  »  en  vue  de  l'application  des  lois 
de  1871  à  1906  sur  les  trade-unions  et  de  la  présente  loi,  s'entend  de 
toute  organisation  temporaire  ou  permanente  dont  les  objets  principaux 
sont,  en  vertu  de  sa  constitution,  des  objets  statutaires.  Toutefois,  une 
organisation  enregistrée  comme  trade-union,  sera  considérée  comme  telle, 
au  sens  de  la  définition  de  la  présente  loi.  aussi  longtemps  qu'elle  reste 
enregistrée  en  cette  qualité. 
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2'»  Le  registrar  des  sociétés  de  secours  mutuels  n'enregistera  une 
organisatiou  en  qualité  de  trade-union  que  s'il  s'est  assuré,  eu  égard  à 
la  constitution  de  cette  organisation,  que  les  objets  principaux  de  l'orga- 
nisation constituent  des  buts  statutaires;  il  peut  retirer  le  certificat  d'en- 
registrement à  toute  union  enregistrée  dont  la  constitution  aurait  été 
modifiée  au  point  que,  daus  l'opinion  du  registrar,  les  objets  principaux 
<ie  l'union  ne  seraient  plus  des  objets  statutaires,  ou  s'il  juge  que  les 
oljjets  principaux  que  poursuit  actuellement  l'union  sont  ne  pas  des  buts 
tNtatutaires. 

:;"  Toute  trade  uuiou  non  euregisti-ée  peut,  sans  requérir  l'enregistre- 
ment, «lemander  au  registrar  des  sociétés  de  secours  mutuels  un  certi- 
ficat déclarant  ({u'elie  est  une  tiade-uuion  aux  termes  de  la  présente  loi. 
S'il  est  convaincu,  eu  égard  à  la  constitution  de  l'union  et  au  mode  suivant 
lequel  l'union  est  gévce,  que  les  objets  principaux  de  celle-ci  sont  des 
objets  statutaires  et  que  l'union  poursuit  eilectivement  la  réalisation  des 
dits  objets,  le  registrar  délivrera  un  certificat  de  l'espèce.  Le  registrar 
peut,  à  la  suite  d'une  requête  qui  lui  serait  adressée  dans  ce  but,  retirer 
le  dit  certificat  s'il  estime,  après  que  l'union  aura  eu  l'occasion  de  s'expli 
quer,  que  le  certificat  ne  se  justifie  plus. 

4"  Toute  personne  lésée  par  le  refus  du  registrar  d'enregistrer  une 
organisation  à  titre  de  trade  union  ou  de  délivrer  un  certificat  déclarant 
<iu'une  trade-union  non  enregistrée  est  une  trade  union  aux  termes  de  la 
présente  loi,  ou  par  le  retrait  eliectué  conformément  aux  dispositions  de 
la  présente  section  du  certificat  prévu  ci  dessus  peut  en  appeler  à  la 
Haute  cour  ou  en  Ecosse  à  la  Cour  de  session,  dans  les  délais,  de  la 
manière  et  sous  les  conditions  stipulés  par  les  règlements  de  ces  Cours. 

5"  Le  certificat  du  registrar  déclarant  qu'une  union  constitue  une  trade- 
union  aux  termes  de  la  présente  loi,  sera,  aussi  longtemps  (fu'il  l'este  en 
vigueur,  définitif  à  tous  égards. 

o.  —  1"  Les  fonds  d'une  trade  union  ne  peuvent  être  employés 
directement  ou  conjointement  avec  ceux  d'une  autre  trade-union,  as.so- 
ciation  ou  corporation,  ni  indirectement  de  toute  autre  manière,  en  vue 
<1<'  la  poursuite  de  buts  politiques  auxquels  la  présente  loi  s'applique 
(sans  préjiidice  de  la  réalisation  d'autres  objets)  à  moins  que  les  statuts 
qui  doivent  être  approuvés,  par  le  registrar  des  sociétés  de  secours 
niutuQls,  (jue  l'union  soit  enregistrée  ou  non,  ne  portent  : 

(i)  Que  les  fonds  de  l'union  ne  doivent  être  employés  en  vue  de  la  pour 
suite  d'objets  politiques,  que  si  cet  emploi  a  été  approuvé  comme  but  de 
l'union  par  un  vote  émis  valablement  par  les  membres  de  l'union,  confor- 
mément aux  dispositions  de  la  présente  loi,  à  la  majorité  des  membres 
votants. 

h)  Que  les  dépenses  à  faire  en  vue  de  l'accomplissement  de  ces  objets 
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doivent  être  imputés  sur  un  fonds  spécial  appelé  dans  la  présente  loi 
«  fonds  politique  de  l'union  »  et  que  tout  membre  de  l'union  sera, confor- 
mément aux  dispositions  de  la  présente  loi,  libéré  de  toute  obligation  de 
contribuer  au  dit  fonds,  s'il  notifie  de  la  manière  prévue  par  la  présente 
loi.  qu'il  n'est  pas  disposé  à  y  contribuer. 

c)  Qu'un  membre  dispensé  de  l'obligation  de  contribuer  au  fonds  poli- 
tique de  l'union  ne  pourra,  de  ce  chef  perdre  les  avantages  garantis  pai' 
l'union,  ni  être  placé  à  aucun  point  de  vue,  directement  ou 
indirectement,  dans  une  situation  d'infériorité  vis-à-vis  des  autres 
membres  de  l'union  (sauf  le  contrôle  ou  la  gestion  du  fonds  politique),  et 
([ue  la  contribution  au  fonds  politique  de  l'union  ne  pourra  constituer  une 
condition  d'admission  dans  l'union. 

2"  Les  oi)jets  politiques,  auxquels  la  présente  section  s'applique,  sont 
(les  dépenses  en  argent 

a)  pour  le  payement  de  frais,  supportés  directement  ou  indirectement 
par  un  candidat  lors  d'une  élection  au  Parlement  ou  à  un  emploi  public 
avant,  pendant  ou  après  l'élection,  ou 

b)  occasionnées  en  vue  de  réunions  ou  de  la  distribution  d'imprimés 
ou  de  documents  distribués  en  faveur  d'un  candidat  de  l'espèce,  ou 

c)  occasionnées  en  vue  de  subvenir  aux  besoins  d'une  personne 
déterminée  en  sa  qualité  de  membre  du  Parlement  ou  de  fonctionnaire 
public,  ou 

d)  occasionnées  par  l'inscription  des  électeurs  ou  le  choix  d'un  candi- 
dat au  Parlement  ou  à  une  fonction  publique,  ou 

e)  par  la  tenue  de  réunions  publiques  de  tous  genres  ou  par  la  distri- 
bution d'imprimés  ou  de  documents  politiques  de  tout  genre,  à  moins  que 
le  but  principal  des  réunions  ou  de  la  distribution  des  imprimés  ou  docu- 
ments ne  constitue  la  réalisation  d'objets  statutaires  aux  termes  de  la 
présente  loi. 

L'expression  «  emploi  public  »  dans  la  présente  section,  s'entend 
des  fonctions  d'un  membre  d'un  conseil  de  comté,  de  bourg  de  comté, 
de  district  ou  de  paroisse,  de  bureau  de  bienfaisance  ou  de  toute  corpo- 
ration ayant  le  pouvoir  de  percevoir  de  l'argent,  directement  ou  indirec- 
tement, au  moyen  de  taxes. 

4.  —  Tout  scrutin  pour  l'application  de  la  présente  loi,  aura  lieu  con- 
formément aux  statuts  adoptés  par  l'union,  mais  le  registrar  des  sociétés 
de  secours  mutuels  n'approuvera  les  statuts  de  l'espèce  que  s'il  est  con- 
vaincu que  chaque  membre  à  un  droit  égal,  et  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, la  liberté  sufilsante  de  voter,  et  que  le  secret  du  vote  est  conve- 
nablement assuré. 

5.  —  1°  Tout  membre  d'une  trade-union  peut, d^qiarer,  qu'il  n'est  pas 
disposé  à  contribuer  au  fonds  politique  de  l'union  et.  en  cas  d'adoption 
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_par  Tunion  d'une  résolution  apppi-ouvant  la  poursuite  de  buts  politiques 
comme  objets  de  i'uuion,  les  membres  de  l'union  seront  informés  que 
chacun  d'eux^a-i«-4«)Tl  de  refuser  de  contribuer  au  fonds  ^lolitique  de 
l'union  et  qu'une  formule  ad  hoc  peut-être  obtenue  par  ou  pour  un 
membre,  par  requête  adressée  directement  ou  paf^  la  poste,  au  bureau 
principal  ou  à  tout  bureau  secondaire  de  l'union,  ou  au  bureau  du  regis- 
trar  des  sociétés  de  secours  mutuels. 

Toute  notification  de  l'espèce  sera  adressée  aux  membres  de  l'union, 
conformément  aux  règlements  de  l'union  approuvés,  à  cet  effet,  par  le 
registear  des  sociétés  de  secours  mutuels,  eu  égard,  dans  chaque  cas, 
aux  usages  existants  et  au  caiaetèi'e  de  l'union. 

2°  Après  avoir  déclaré,  conformément  aux  dispositions  de  la  présente 
loi,  qu'il  refuse  toute  contribution  politique,  le  membre  de  l'union  sera 
dispensé,  aussi  longtemps  que  sa  déclaration  n'aura  pas  été  retirée,  de 
contribuer  au  fonds  politique  de  l'union,  à  partir  du  premier  janvier  qui 
suit  la  date  de  la  déclaration  ou  si  la  déclaration  est  faite  dans  le  mois  qui 
suit  la  notification  aux  membres  de  l'union  en  vertu  de  la  présente  section 
ensuite  de  l'adoption  d'une  résolution  approuvant  la  poursuite  d'objets 
politiques,  à  dater  du  jour  où  cette  notification  a  été  faite  aux  membres. 

6.  —  La  dispense  de  contribuer  au  fonds  politique  d'une  union  oblige 
l'union  à  percevoir  une  contribution  spéciale  pour  ce  fonds  à 
charge  des  membres  de  l'union  <{ui  n'en  sont  pas  dispensés,  ou  à  libérer 
les  membres  qui  en  sont  dispensés  du  payement  de  la  totalité  ou  d'une 
partie  des  contributions  périodiques  exigc'^es  des  membres  de  l'union  poui' 
couvrir  les  dépenses  de  l'union. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  Tétranger. 


SUISSE 


Arrêté  fédéral  du  19  décembre  1912  créant  un  Office  fédéral 
des  assurances  sociales. 

1 .  —  Pour  l'exécution  de  la  loi  fédéral  du  13  juin  1911  sur  l'assurance 
en  cas  de  maladie  et  d'accidents,  il  est  créé  sous  le  nom  ^'Office  fédéral 
des  assurances  sociales  une  nouvelle  division  du  département  fédéral  du 
commerce,  de  l'industrie  et  de  l'agriculture. 

Le  Conseil  fédéral  peut  confier  à  cet  office  d'autres  fonctions  et  tâches 
en  matière  d'assurances  sociales. 
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2.  —  Lo  personnel  de  l'office  est  composé  d'un  directeur,  d'un  ou  deux 
adjoints  et  des  autres  fonctionnaires  nécessaires. 

3.  —  Sont  applicables  au  personnel  les  lois  fédérales  du  2  juillet  1897 
et  du  24  juin  1909  concernant  les  traitements  <les  fonctionnaires  et  des 
employés  fédéraux. 

Le  directeur  est  rangré  dans  la  I'"^  classe  de  traitement;  cette  fonction 
est,  en  outre,  assimilée  à  celles  qui  sont  désiprnées  à  l'article  premier  de 
l'arrêté  fédéral  du  12  mars  1912  concernant  fe  relèvement  du  traitement 
maximum  de  certains  chefs  de  division  ou  premiers  secrétaires  des  dépar- 
tements de  l'administi'ation  fédérale. 

Les  adjoints,  secrétaires  de  division  et  experts  de  l'office  sont  rangés 
dans  la  II*"  classe,  le  reste  du  personnel  dans  les  IIP  à  VP  classes  de 
traitement,  de  la  même  manière  que  dans  les  autres  divisions  du  dépar- 
tement. 

4.  —  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
Il  prendra  le^  décisions  nécessaires  concernant  l'organisation  de  l'office, 
ainsi  que  les  compétences  et  les  obligations  des  fonctionnaires. 

5.  —  Le  présent  arrêté  est  déclaré  urgent  et  entre  immédiatement  en 
vigueur. 
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JUEISPRUDENCE. 


Union  professionnelle.  Entérinement.  Présomption  de  régula- 
rité de  la  constitution  de  l'union.  Association  de  chasseurs. 
Cassation.  Partie  civile. 

Cour  de   Cassation,   28  avril   i912. 
(Meert  contre  Saint-Hubert  club.) 

En  l'absence  de  toute  preuve  contraire,  la  conformité  de  la  constitu 
tion  d'une  union  professionnelle  avec  les  prescriptions  de  la  loi  organique 
se  déduit  du  fait  de  l'entérinement  par  le  Conseil  des  Mines. 

Le  juge  du  fond  apprécie  souverainement  si  les  fondateurs  d'une 
union  professionnelle  de  chasseurs  ont  la  qualité  d'éleveurs  ou  de  mar- 
chands de  gibier,  trafiquant  du  produit  de  la  chasse,  poursuivant  la  réa- 
lisation d'un  bénéfice  découlant  directement  de  la  vente  ou  de  l'élevage 
et  exercent  ainsi  une  profession  à  but  lucratif. 

Le  métier  ou  la  profession  à  but  de  lucre  ne  doit  pas  constituer  l'occu- 
pation unique  ni  même  l'occupation  principale  de  celui  qui  l'exerce. 

Eu  vertu  de  l'article  6  de  la  loi  du  31  mars  1898,  l'union  profession- 
nelle, dont  les  statuts  ont  été  publiés  après  entérinement,  peut  réclamer 
par  voie  de  constitution  de  partie  civile,  la  réparation  du  préjudice  causé 
à  l'union  par  l'atteinte  portée  aux  intérêts  en  vue  desquels  l'union  a  été 
constituée  et,  en  vertu  de  l'article  10,  elle  est  aussi  recevable  à  agir  pour 
la  défense  des  droits  individuels  que  ses  membres  tiennent  de  leur 
qualité  d'associés.  ' 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Relation 
avec  le  travail.  Ouvrier  retournant  prendre  un  vêtement 
oublié.  Applicabilité. 

Justice  de  paix  d'Anvers,  19  juillet  1911. 

(Moerenhout  contre  Caisse  coraraune  du  bâtiment  et  du  commerce.) 
Pour  tomber  sous  l'application  de  la  loi  du  2i  décembre  1903,  il 
sullit  que  l'accident  ait  eu  lieu  au  cours  d'un  acte  ayant  un  lien,  un 
rapport  quelconque  avec  l'exécution  du  contrat  de  travail  ;  il  y  a-  lieu 
d'admettre  que  l'ouvrier  qui  reprend,  immédiatement  après  la  cessation 
du  travail,  un  vêtement  oublié  dans  l'atelier,  agit  non  point  par  caprice 
mais  conformément  aux  usages  admis. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Indemnités. 
Incapacité  permanente.  Dépréciation.  Métier  réellement 
exercé.  Elément  d'appréciation. 

Sentence  arbitrale  (Charleroi),  5  janvier  1912. 
(Lebrun  contre  Gliarbonnagc  de  Marcinelle-Nord.) 

En  cas  d'incapacité  permanente,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour 
fixer  la  dépréciation,  non  seulement  de  la  capacité  au  travail  qui 
subsiste  pour  des  métiers,  de  catégorie  inférieure,  mais  de  l'incapacité 
totale  pour  le  métier  réellement  exercé. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Indemnités. 
Incapacité  temporaire.  Evaluation.  Consultation  d'un  praticien 
renommé.  Absence  de  critique.  Réduction. 

Tribunal  de  première  instance  de  Charleroi,  .3  juillet  1912. 
(«  Général  Accident  »  contre  Gouturiaux.) 

Il  y  a  lieu  d'avoir  égard,  pour  réduire  l'évaluation  de  l'incapacité  faite 
par  le  premier  juge,  à  une  consultation  dont  fait  état  une  compagnie 
d'assurance,  lorsque  cet  avis  formulé  par  un  praticien  renommé  après 
un  examen  attentif  et  prolongé  a  été  sollicité  et  donné  dans  les  condi- 
tions qui  doivent  inspirer  confiance  au  tribunal  et  qui  permettent  même 
d'affirmer  que  le  premier  juge  y  aurait  eu  plus  égard,  s'il  en  avait  eu 
connaissance,  qu'aux  conclusions  de  l'expert  judiciaire  par  lui  nommé. 

Loi  du  24  décembre  1903,  —  Accident  du  travail.  Négociant  en 
vins.  Accessoires  d'une  affaire  industrielle  ou  magasin  de 
commerce.  Nombre  d'ouvriers.  Condition  d'applicabilité. 

Justice  de  paix  d'Ixelles,  21  juin  1912.. 

Lorsqu'un  négociant  en  vins  possède  trois  caves  dans  trois  endroits 
différents,  ces  trois  caves,  formant  l'accessoire  d'une  entreprise  indus- 
trielle, ne  doivent  pas,  pour  la  détermination  de  l'applicabilité  de  la  loi, 
être  considérées  séparément  de  l'exploitation  industrielle  ;  en  pareil  cas, 
l'entreprise  est  censée  former  un  seul  tout  auquel  convient  la  détermina- 
tion industrielle.  Les  trois  caves  ne  constitueraient  un  seul  magasin  de 
commerce  que  si  elles  se  trouvaient  réunies  dans  le  même  établissement; 
situées  dans  différents  immeubles,  elles  forment  des  magasins  distincts 
dont  chacun  d'eux  n'est  assujetti  à  la  loi  que  si  l'on  y  emploie  habituel- 
lement trois  ouvriers  au  moins. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Accidents 
successifs.  Indemnité.  Etat  antérieur  de  la  victime.  Elément 
d'appréciation.  Conditions. 

Tribuîial  de  pretnière  instance  de  7'ournai,  28  juin  1912. 
(Vanderraeulon  contre  «  Los  Provinces  Réunies  ».) 

Pour  fixer  le  quantum  de  dépréciation  provoqué  par  un  second  accident, 
il  importe  d'abord  de  distinguer  la  situation  d'un  ouvrier  atteint,  avant 
l'accident,  d'une  tare  physique  ou  d'une  infirmité,  de  celle  de  l'ouvrier 
dont  la  capacité  lucrative  a  été  diminuée  par  un  premier  accident  ;  dans 
le  premier  cas,  l'état  physique  antérieur  de  l'ouvrier  ne  doit  pas  être  pris 
en  considération;  dans  la  seconde  hypothèse,  il  importe  de  distinguei- 
selon  que  l'on  se  trouve  ou  non  dans  la  période  de  revision;  si  le  second 
accident  arrive  après  cette  période,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de  ce 
qui  a  été  décidé,  relativement  à  un  premier  accident  ;  si  le  second  accident 
arrive  pendant  la  dite  période,  la  situation  de  l'ouvrier  n'étant  pas  encore 
définitivement  fixée,  il  y  a  lieu  d'avoir  égard  aux  réparations  déjà  allouées 
antérieurement  et  les  deux  indemnités  devront  se  combiner  l'une  avec 
l'autre  de  façon  à  représenter  la  diminution  totale  de  capacité  causée  par 
les  deux  accidents. 


l/i2  Revue  du  Travail  —  31  Janvier 


ACTES  OFFICIELS 


ARRETES   ROYAUX 


Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

Par  arrêlé  royal  du  20  janvier  1913,  les  exploitations  char- 
bonnières de  Honthaelen  et  de  VVinterslag  ont  été  rattachées  à 
la  Caisse  de  prévoyance  de  la  Campjne  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs. 

Par  le  même  arrêté,  les  exploitations  charbonnières 
d'Hautrage  et  du  Nord  de  Quiévrain  et  d'Hensies-Pommerœul 
ont  été  rattachées  à  la  Caisse  de  prévoyance  des  Charbonnages 
<lu  Couchant  de  Mons  en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron. 
Elections  complémentaires. 

(24    .JANVIER    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  ; 

Vu  la  loi  du  M  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspec- 
tion des  mines; 

Revu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893  relatif  aux  opérations 
électorales  des  conseils  de  Tinduslrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  dimanche 
23  février  1913  au  sein  de  la  section  minière  du  conseil  de 
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l'industrie  et   du  travail  de  Fléron   poui'  la  désignation   de& 
membres  chefs  d'industrie,  effectifs  et  suppléants. 

Art.  2.  —  Nelre' Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  24  janvier  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  el  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Repos   du    dimanche.    —    Coiffeurs   :    autorisations   accordées 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(30    JANVIER    19 IH) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoriser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année,  les 
magasins  de  détail  et  les  coiffeurs  d'une  commune  déterminée 
ou  d'un  groupe  de  communes  à  prolonger  la  durée  du  travail 
de  leur  personnel  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Fédération  des  coiffeurs  de 
Belgique,  à  l'effet  de  permettre  aux  coiffeurs  de  diverses  loca- 
lilés  d'employer  leui*  personnel  au  travail  un  plus  gi'and  nom- 
hre  d'heures  les  dimanches  du  carnaval  ; 

Considérant  (ju'il  y  a  lieu  d'admetti-e,  dans  une  ceitaine 
mesure,  le  bien-fondé  des  nécessités  particulières  que  les  fêtes 
du  carnaval  présentent  pour  les  coilfeurs  de  certaines  villes: 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur 
d'hygiène  publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil 
supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  confor 
mité  de  l'article  12  de  la  loi  susvisée; 
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Siii'  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
t  pava  il, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  salons  de  coiffure 
<le  :  Anvers  (agglomération),  Bruxelles  (aggloméi-ation),  Gand, 
Liège  (agglomération),  Tournai  et  Verviers  (agglomération), 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  pendant  dix  heures  au 
plus,  les  dimanches  9  lévrier  et  2  mars  1913. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac 
corder  à  leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos 
compensateur  d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où 
ils  auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée, 
relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
16  ans  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et 
de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par -la  loi  du 
13  dêceml.re  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  janvier  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 
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Quaraiito-et-iin  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1913.  Dans 
trcnte-liuit  de  ces  institutions,  pour  3,965  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,880  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  148  de- 
mandes pour  100  offres.  La  moyenne  était  la  même  le  mois  passé, 
et,  l'année  dernière,  en  janvier,  elle  était  de  195  demandes  pour  100 
offî'es. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'inteosité  du  ctiômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
'^71  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  76,700  membres. 
Chez  les  diamantaii-es  anversois,  la  ci-ise  s'est  à  la  vérité  aggravée 
encore,  le  chômage  s'élevant  cette  fois  au  taux  inquiétant  de  18  p.  c.  des 
syndiqués.  Parmi  les  73,050  syndiqués^des  autr*es  indu-^tries,  on  comp- 
tait, vers  le  milieli  de  janvier,  1,113  chômeurs  involontaires,  soit  un 
peu  plus  de  1.5  p.  c,  (contre  1.1  p.  c.  le  mois  dernier,  et  2.1  p.  c.  en 
janvier  1912). 

Les  données  des  offices  déplacement  ne  décèlent  pas,  cette  année, 
l'augmentation  d'ofl're  de  main-d'œuvi-e  qui  se  remarque  tiès  habituelie- 
m(»nt  en  janvie-,  ce  mois  étant  régulièrement  celui  où  le  chômage  atteint 
son  taux  maximum  de  l'année.  Les  chifTres  de  source  syndicale  sont  plus 
expressifs  à  cet  égard. 

En  tous  cas,  les  uns  comme  les  autres  continiientà  représenter  l'acti- 
vité industrielle  en  général  comme  excei)tionnellement  favorable  et 
toujours  siipc'iieuie  à  celle  de  l'année  précé<lente  à  même  époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mans.  —  On  signale  une 
rareté  croissante  des  charbons  indiistri(>ls  ;  toute  la  production  s'enlève 
au  jour  le  jour  et  les  charbons  à  coke  font  défaut.  Le  marché  est  très 
ferme  pour  toutes  les  qualités.  Seuls  les  foyers  domestiques  laissent 
quelque  peu- à  désirer  à  cause  de'  la  douceur  de  l'hiver  et  certains 
charbonnages  ont  des  stocks.  Les  salaires  restent  élevés  et  la  pénu- 
rie de  la  main  d'œuvre  se  fait  de  plus  en  plus  sentir.  On  note  dans  le 
Borinage  cette  sorte  de  malaise  qui  accompagne  l'approche  d'une  grève 
chez  les  mineurs.  La  situation  n'a  cependant  jamais  réclamé  une  activité 
plus  poussée; à  Hautrage,  on  vient  d'entamer  l'exploitation  au  nouveau 
siège  d'Hautrage  Etat;  à  Douvrain,  on  pousse  vivement  les  travaux 
d'établissement  du  nouveau  charbonnage  du  Hainaut.     (A.  L.) 

Charlo'in.—  Situation  commerciale  excellente  avec  grande  fermeté  et 
augmentation  de  prix  des  charbons  industriels,  mais  calme  dans  le  com- 
partiment des  foyers  domestiques,  où  l'on  attend  toujours  le  froid.  La 
production  est  relativement  bonne,  bien  qu'il  manque  encore  un  nombre 
assez  gi-and  de  bras.     (M.  G.)    ■ 

La  Louvière,  Liège.  —  La  situation  reste  des  plus  satisfaisante;  les 
demandes  de  charbons  industriels  sont  soutenues  et  en  l'absence  de  stocks 
les  prix  se  maintiennent  aisément.  La  température  douce  de  l'hiver  nuit 
considérablement  à  la  consommation  des  foyers  domestiques,  et  bien  que 
le  disponible  soit  assez  important,  les  prix  conservent  leurs  cours  élevés. 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mans,  Charleroi.  —  La 
situation  reste  très  bonne;  les  chiffres  de  notre  commerce  extérieur  pen- 
dant l'année  1912  font  ressortir  une  augmentation  de  nos  exportations  de 
93,000  tonnes  e  iviron,  par  rapporta  1911,  et, de  nos  importations  dans 
le  même  laps  de  temps,  de  53,000  tonnes  environ. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseigfaemcnts  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  n 
sous  la  signature  (par  initiales  de  leurs  auteurs;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  repoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'artcle 
qu'elle  vise. 
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La  Louvière,  Liège,  Verviers.  —  I^  forte  production  s'écoule  nor- 
malement; les  prix  élevés-sont  en  rapport  avec  les  hausses  subies  par  les 
matières  premières. 

Fours  â  coke.  —  Malines,  Mo7is,  La  Louvière,  Liège.  —  Activité 
fort  soutenue;  tous  les  produits  se  vendent  bien. 

Charteroi. —  Allure  excellente,  les  produits  sont  très  rares.  En  191^, 
nous  avons  exporté  12,000  tonnes  environ  en  moins  qu'en  1911  et 
importé  266,000  tonnes  en  plus  que  l'année  précédente  ;  cela  donne  une 
id(''e  de  l'augmentation  de  la  consommation  du  coke  dans  notre  pays. 

(M.  G.) 

INDUSTRIELS  DKS  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Malgré  la  morte  saison,  l'activité  persiste  dans 
les  carrières  à  pavés  ;  toutefois  le  travail  est  souvent  contrarié  par 
l'abondance  des  eaux.  Aux  carrières  de  Maisières,  on  signale  par  conti- 
nuation des  ordres  tiès  suivis  et  impoitants  tant  de  l'intérieur  que  de 
l'étranger.  Les  sous-produits  et  le  macadam  sont  enlevés  au  jour  le  jour 
et  leur  quantité  ne  suflit  pas  à  satisfaire  à  la  demande'.     (A.  L.) 

La  Louvièye.  —  Quelques  chantiers  monti'ent  peu  d'activité;  d'autres 
plus  favorisés, occupent  leurs  ouvriers  presque  régulièrement;  la  plupart 
se  plaignent  de  la  rareté  des  ordres  et  des  bas  prix  qu'amène  une  con- 
currence désastreuse.  La  situation  des  ouvriers  laisse  beaucoup  à 
désirer;  bon  nombre  de  jeunes  abandonnent  le  métier  pour  s'engager 
dans  la  grande  industi-ie.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  pierres  bleues  brutes  non  ouvrées  trouvent  encore 
le  placement  sur  le  marché,  mais  leur  façonnage  sur  place  est  réduit; 
dans  cette  industrie,  il  y  a  même  crise  et  à  la  ci-ise  vient  s'ajouter  la 
mor-te  saison.  Les  cari-ières  de  pavés  jouissent  d'un  assez  bon  coui-ant 
d'affaires;  les  contrats  déjà  effectués  assurent  l'écoulement  d'une  pai-tie 
de  la  production  de  1913  et  les  prix  sont  assez  facilement  acceptés.  Tous 
les  bi-as  tiouvent  à  s'occuper,  mais  la  mauvaise  saison  limite  l'extraction 
et  la  production.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  petit  granit  le  travail  manque,  les 
commandes  sont  rares,  le  chômage  intermittent  est  assez  foi-t  et  les 
journ(''es  sont  courtes.  Dans  les  carrières  de  giès  le  tiavail  donne  bien, 
les  prix  sont  bons  et  ont  une  tendance  à  hausser;  il  n'y  a  pas  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviei's  le  travail  est  peu  abon- 
dant dans  la  plupart  des  carrières  et  partout  il  y  a  abondance  de  bras  et 
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chômage  forcé  par  le  mauvais  temps.  A  Sprimont,  i)ar  suite  de  la  saison, 
le  travail  est  peu  abondant  et  les  bras  suffisent  ;  il  y  a  du  chômage  partiel 
dans  certaines  carrières.     (I).  B.) 

Binaiit.  —  Kn  grès,  le  travail  est  toujours  régulier  malgré  la  morte 
saison  et  les  ordi'es  anciens  sont  encore  abondants,  mais  les  nouvelles 
adjudications  se  font  attendre;  la  main  d'feuvre  est  assez  recherchée. 
Kn  petit  granit  du  Bocq  l'allure  varie  suivant  les  chantiers  :  les  uns  ont 
peu  de  commandes  et  travaillent  en  stock  et  à  journées  très  réduites;  les 
autres  ont  de  la  besogne  assurée  pour  tout  l'hiver  grâce  aux  ordres  en 
carnet,  mais  les  négociations  en  cours  sont  difficiles  et  les  prix  laissent 
en  g(''néral  à  désirer.  Excellente  activité  dans  les  petites  carrières  des 
environs  de  C.iney.     (J.  R.) 

Phosphate.  —  Mans.  —  Le  marché  reste  dans  l'expectative;  les 
acheteurs  ne  se  décident  pas  à  contracter  avec  la  hausse  que  les  prix 
élevés  des  charbons  et  des  salaires  obligent  les  fabricants  à  appliquer. 
La  main  d'teuvre  fait  défaut  et  les  salaires  ont  subi  une  augmentation 
générale  de  5  p.  c.     (A.  L.) 

Sable.  —  Tu)'7ihoiit,  Morts,  Liège.  —  L'extraction  continue  active- 
ment quand  la  température  le  permet,  et  les  commandes  sont  suffisantes 
pour  occuper  régulièrement  le  personnel  au  complet. 

Soignies.  —  Les  sables  pour  verreries  et  fonderies  sont  toujours  bien 
demandés  ;  qnant  aux  sables  pour  la  voirie  et  la  bâtisse  ils  donnent  un 
minimum  d'activité.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Ralentissement  général,  abondance  de  bras  partout  et 
chômage  partiel  dans  certaines  sablières,  par  suite  du  mauvais  temps. 

(D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mans.  —  Morte  saison;  il  n'y  a 
qu'un  nombre  restreint  d'ouvriers  qui  soient  régulièrement  occupés. 

(A.L.) 

Dinanl.  —  L'activité  est  toujours  excellente  et  même  meilleure  qu'en 
décembre  dans  la  région  de  Giney;  dans  plusieurs  exploitations  le  per- 
sonnel est  renforcé  et  fait  des  heures  supplémentaires.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mans.  —  Les  expéditions  de  chaux  pour  l'agri- 
culture l'eprennent  peu  à  peu;  celles  destinées  aux  constructions  et  aux 
char'bonnages  ont  été  suivies  par  continuation.  Il  y  a  beaucoup  d'anima- 
tion sur  les  chantiers  pour  les  réparations  des  fours  et  les  travaux  pr*é- 
paratoires  avant  la  calcination.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Activité  raodéive.  Par  suite  de  la  cliCFté  des  charbons, 
les  chaux  out  subi  une  hausse  de  fr.  2.50  qui  est  pratiquée  par  tous  les 
fabricants.     (F.  S.) 

Liège.  --  Dans  \efi  fours  à  ciiaux  on  ne  travaille  pour  ainsi  dire  i»lus, 
mais  les  ouvriers  sont  occupés  au  roctage  quand  le  temps  le  jjermet. 
En  chaux  industrielle  l'activité  est  bonne.     (T.  D.) 

l'crviers.  —  Très  peu  de  travail,  abondance  de  bras  partout  et  chù- 
ma^fe  forcé  par  suite  du  mauvais  temps.     (D.  R.) 

Dina?it.  —  A  (Mney  la  situation  est  toujours  excellente;  les  ordres 
sont  très  nombreux  et  les  expéditions  réofulières,  bien  que  l'extraction 
ait  été  assez  contrariée  pai'  les  pluies  ;  tous  les  ouvriers  font  8  heures 
et  demie  par  jour.  Dans  la  vallée  du  Boeq  le  travail  est  régulier,  les 
commandes  sont  en  reprise  et  les  prix  sont  assez  rémunérateurs  ;  un 
établissement  a  recommencé  la  fabrication  abandonnée  depuis  plusieurs 
années.  A  Gouvin  le  travail  est  suivi  et  les  ordres  assez  nombreux, 
mais  irrc^uliers  ;  la  main  d'œuvre  est  rare.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Saint- Nicolas,  La  Lof/viére. 
—  La  production  continue  régulièrement  et  le  marché  est  satisfaisant 
partout. 

Gand.  —  Activité  satisfaisante,  grâce  à  la  température  favorable;  il 
n'y  a  pas  de  cliômage  à  proprement  parler,  mais  les  iieures  do  travail 
sont  un  peu  réduites,  à  raison  de  la  saison.     (L.  V.) 

Mans.  —  Marché  très  actif  par  continuation.  11  y  a  une  nouvelle 
hausse  de  1  franc  par  tonne  pour  l'intérieur.  La  demande  pour  l'éti-anger 
est  importante.  La  Belgique  a  exporté  en  1912  un  total  de  970  milh» 
266  tonnes  contre  828,961  en  1911.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,   polissoirs  de  marbre.  — 

Bru.rclies.  —  Travail  assez  suivi  dans  certaines  scieries,  dans  d'autres 
la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été  diminuée  :  l'activité  se  porte 
principalement  sur  le  polissage  des  marbres  débit<''S.     (A.  0.) 

Mo?i$.  —  On  continue  à  travailler  pour  le  magasin;  toutefois  on 
commence  à  inscrire  des  ordres  pour  la  prochaine  campagne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Quelques  scieries  réduisent  leur  production  :  la 
vente  est  dilHcile  et  c'est  au  détriment  des  prix  que  l'on  parvient  à 
écouler  une  partie  Aq^  produits.  Des  stocks  importants  existent  dans 
bon  nombre  de  fiimc^s.     (C.  P.) 

Soignies.   —  On    travaille,   mais  sans  presse  ;   l'extension  énorme 
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donnée  aux  scieries  de  pierres  bleues  ces  dernières  amitiés,  rend  plus 
difficile  leur  écoulement.     (F.  S.)  • 

Liège.  —  Affaires  très  calmes;  les  ouvriers  ne  font  que  dix  heures 
par  jour  et  il  y  a  un  léger  chômage  intermittent.     ÇW  D.) 

Diiiant.  —  Tandis  qne  dans  un  établissement  la  morte  saison  bat  son 
plein  et  que  les  ordres  sont  rares,  dans  un  second  au  contraire  l'activité 
est  excellente  et  les  commandes  sont  abondantes  surtout  pour  l'intérieur  : 
le  travail  est  assuré  poui'  plusieurs  mois  et  les  prix  sont  rémunérateurs. 

(J.  B.) 

'industries  des  METAUX. 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Excellente  tenue  des  fontes, 
qui  deviennent  de  plus  en  plus  rares;  on  ne  discute  plus  les  prix,  on 
cherche  à  s'assurer  les  quantités.  De  nouveaux  fourneaux  vont  être  mis 
à  feu.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  toujours  bien  tenues  et  les  prix  sont  fermes  ; 
le  travail  est  actif  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  MoJis.  —  Le  marché  est  plus  calme,  mais  les 
prix  sont  soutenus.  Les  affaires  sont  quelque  peu  hésitantes  ;  les  acheteurs 
montrent  moins  d'empressement  à  remettre  leurs  ordres;  les  exporta- 
teurs surtout  ou,  tout  au  moins,  certains  d'entre  eux,  n'osent  pas  s'en- 
gager aux  prix  pratiqués  actuellement  ;  il  en  résulte  pour  les  produits 
finis  un  léger  tassement  des  cours.  Il  est  vrai  que  les  carnets  des  usines 
sont  bien  fournis  et  qu'on  peut  attendre  pendant  longtemps  sans  que  le 
travail  soit  arrêté.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  un  certain  ralentissement  dans  les  affaires  nou- 
velles, à  cause  de  la  situation  en  Orient;  mais  les  carnets  sont  encore 
bien  garnis  de  commandes  et  les  usines  font  preuve  de  la  même  activité 
que  précédemment  ;  les  moyens  de  production,  sont  portés  à  leur  maxi- 
mum et  les  expéditions  sont  très  fortes.  La  main  d'ceuvre  est  rare  par 
suite  de  l'abondance  de  besogne.     (M.  G.) 

La  Loumère.  —  Malgré  les  événements  des  Balkans  qui  ont  fermé 
momentanément  quelques  bons  débouchés,  la  métallurgie  conserve  une 
bonne  allure;  les  ordres  se  succèdent  sans  interruption  et  les  prix  élevés 
se  maintiennent.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  engagements  pi'is  pour  l'exportation  maintiennent  la 
pleine  production,  quoique  la  venue  des  nouveaux  ordres  laisse  à  désirer 
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depuis  quelques  jours  ;  pour  le  pays,  les  affaires  continuent  à  faire  prouve 
d'une  bonne  activité      (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  continuent  à  être  très  demandés  malgré 
la  récente  hausse.  La  situation  du  marché  des  produits  finis  est  toujours 
indécise;  on  attend  du  mieux  si  la  situation  politique  s'améliore.  Les 
usines  i-estont  bien  occupées,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charlevoi.  —  La  situation  continue  à  être  très  brillante: 
en  demi  produits,  on  cote  des  prix  inconnus  à  ce  jour;  en  rails,  les  com- 
mandes ne  cessent  d'affluer.  Quant  aux  poutrelles,  par  suite  de  la 
clémence  de  la  température,  la  demande  est  anormalement  élevée.  En 
tôles  la  situation  n'est  plus  aussi  brillante;  on  l'attribue  aux  difficultés 
balkaniques  qui  ferment  certains  débouchés  très  importants.       (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  activité  soutenue  règne  partout  et  le  travail  est 
assun''  pour  longtemps  ;  la  fermeté  des  cours  domine  le  marché.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  chaudronnerie  de  fer.  on  remarque  un 
ralentissement  sensible;  les  conditions  du  travail  laissent  à  désirer,  de 
même  que  la  situation  commerciale.  En  appareils  de  chauffage  central, 
l'allure  est  plus  modérée,  mais  le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous 
les  monteurs.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  en  grosses  charpentes  ;  les  carnets  sont 
toujours  bien  garnis  de  commandes  pour  l'exportation.  En  grosse  chau- 
dronnerie on  a  travaillé  dans  ces  derniers  temps  principalement  pour 
l'exportation;  les  nouveaux  oi\lres  se  font  désir-ei*.     (J.  T.) 

Tunihoift.  —  La  situation  est  plus  faible  pour  la  chai'pente.  La 
grosse  chaudronnerie  raar'che  bien  et  les  commandes  sont  assez  nom- 
br-euses  en  macliines  industrielles,     {\ .  D.) 

Briucelles.  —  Le  calme  l'ègne  toujours  en  ponts  et  charpentes,  mais 
l'activité  est  assez  soutenue  eu  machines  moti'ices  à  vapeur  et  en  ma- 
chinesH)utils  pour  le  travail  des  métaux.  En  appai'eils  industriels, 
ralentissement  annuel  à  l'c'poque  des  inventaires.  Au  point  de  vue 
ouvrier,  le  travail  reste  abondant,  et,  n'étaient  les  inventaires,  qui  déter- 
minent toujours  des  interruptions  de  travail  en  janvier,  le  chômage 
serait  tr-és  minime.     (V.  G.) 

Ldifvain.  —  —  L'allui'e  générale  est  satisfaisante;  l'activité  se 
l)orte  surtout  sur  les  corps  creux  dont  la  fabrication  prend  de  jour  en 
jour  plus  d'importance.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activit<''  est  satisfaisante  à  Bruges;  le  chô 
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raa^c  est  rare  et  de  coui'te  durée,  car  les  hommes  de  métier  se  rei)la(eiit 
facilement;  on  relevait  2  p.  c.  de  syndiqués  inoccupés  vers  le  milieu  de 
janvier.  Quelques  métallurgistes  ostendais  cherchent  de  l'ouvrage,  mais 
les  ateliers  font  généralement  des  journées  de  12  heures.     (L).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage  est 
très  réduit. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  le  chômage  ait  un  peu  augmenté  ot 
atteigne  1  1/2  p.  c.  des  syndiqués,  les  conditions  restent  très  satisfaisantes 
pour  la  plupart  des  ateliers.  Dans  une  couple  d'établissements,  on  a  réduit 
le  personnel  et  les  ouvriers  sont  en  congé  temporaire  ;  mais  ailleurs  les 
extensions  continuent  rapidement  et  le  personnel  est  renforcé.  Le  syndi- 
cat examine  le  moyen  d'établir  d'une  manière  générale  le  minimum  de 
salaire  de  50  centimes  pour  les  ajusteurs-monteurs  compétents.  Des 
augmentations  assez  sensibles  ont  déjà  été  accordées  aux  monteurs  de 
machines  travaillant  en  dehors  de  la  ville.  Activité  médiocre  en  char- 
pentes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  manquent  généralement,  mai.s 
les  réparations  donnent  assez  bien  d'activit('';  presque  tous  les  ateliers 
travaillent  onze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mans,  Soigines.  —  Les  grands  ateliers  ont  beaucoup  de  besogne.  Par 
suite  de  la  cherté  des  charbons  et  la  main-d'œuvre,  ainsi  que  de  la  grande 
concurrrence,  on  travaille  à  bénéfice  très  réduit.  Les  commandes  à  livrer 
à  courts  délais  sont  redoutées,  à  cause  des  retards  dont  les  usines  sont 
souvent  victimes  dans  la  réception  des  matières  premières,  d'où  des 
amendes  très  onéreuses.  Par  continuation,  la  main  d'œuvre  est  toujours 
très  rare  et  très  chère. 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  plus  nombreuses  que  rémuné- 
ratrices; en  présence  des  hausses  qu'ont  subies  les  matières  premières, 
les  nouvelles  alTaires  accusent  de  légères  majorations  de  prix.     (G.  P.) 

Liège.  —  Bonne  activité  partout  à  de  bons  prix;  on  fait  du  travail  sup 
plémentaire  quand  le  personnel  est  suflfisant.     (T.  D.) 

Vermers.  —  En  charpentes,  le  travail  est  toujours  relativement  abon- 
dant, on  demande  des  apprentis  dans  certains  ateliers.  Kn  machines  motri- 
ces, les  ordres'sont  de  plus  en  plus  rares,  et  il  y  a  abondance  de  bras  par- 
tout. Kn  machines-outils,  on  constate  une  forte  reprise,  et  dans  la 
plupart  des  ateliers  le  personnel  est  à  peine  suffisant.  En  appareils  indus- 
triels, le  travail  est  aussi  très  abondant  et  il  y  a  pénurie  de  bras  dans 
certains  ateliers.  En  garniture  de  cardes,  l'alimentation  est  encore  assez 
régulière.     (D.  B.) 
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Dinant.  —  L'allure  est  toujours  excellente,  les  ordres  sont  très  abon- 
dants 60  serres,  eliarpeiTtes,  etc.,  et  le  travail  est  assuré  pour'tout  l'hiver; 
les  prix  des  fers  sont  élevés  et  ceux  dos  produits  sont  rémunérateurs;  la 
main-d'œuvre  est  rare.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers,  Alosl.  —  La 
besogne  est  abondante  pour  tous  les  ouvriers  ;  la  bonne  main-d'œuvre 
est  reelierchée. 

Bruxelles.  —  Kn  chaudron nei'ie  de  cuivre,  les  affaires  sont  toujours 
didiciles  à  cause  de  la  concurrence  étrangère  qui  rend  les  prix  peu 
rémunérateurs.     (A.  G.) 

Kecloft,  Soignies,  Liège,  Vn-viei's.  —  La  situation  est  devenue  très 
satisfaisante;  tout  le  personnel  est  régulièrement  occupé  et  les  ordres 
sont  suffisants. 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  régulfer,  mais  la  plui)art  des 
pat.^ons  recherchent  des  ordres  nouveaux.     (P.  M.) 

Mans.  —  La  .situation  est  généralement  très  active  ;  tous  les  ateliers 
ont  de  nombreuses  commandes.  Par  suite  des  prix  élevés  du  charbon  et 
de  la   main-d'œuvre,  .  on    travaille   avec    des   bénéfices    fort    limités. 

(A.  L.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  commence  à  recevoir  des 
ordres  et  les  nouvelles  spécialités  sont  l'objet  de  demandes  de  prix. 

^\.L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Garni,  Mons,  Lieg<'.  — 
Situation  active  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  au  grand 
complet  et  plusieurs  atelieri^  n'clament  des  heures  .supplémentaires. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  Bonne  activité  en 
mat(''riel  roulant  pour  chemin  de  fer;  tous  les  ateliers  sont  occupés. 

(J.  T.) 

Louvain.  —  Cette  industrie  a  pris  beaucoup  d'extension  depuis 
((uelque  temps  ;  un  établissement  s'est  considérablement  agrandi  ;  l'acti- 
vité est  satisfaisante  dans  les  diverses  usines.     (A.  G.) 

Nivelles,  La  Louvière,  Liège.  —  La  plui)art  des  usines  travaillent 
avec  la  plus  grande  activité  et  font  parfois  des  heures  supplémentaires 

Mons.  —  Bonne  allure  pour  les  commandes,  mai'^  la  main-d'œuvr-e 
v<[  di(ïicil<>  -i  trouver.     (A.  L.) 
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Chaï-leroi.  —  La  situation  devient  plus  calme,  sans  que  toutefois  il  y 
ait  pénurie  de  besogne;  les  ateliers  sont  toujours  bien  occupés.     (M.  G.) 

Soiguies.  —  Les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet  et  se 
plaignent  généralement  de  ne  pouvoir  recevoir  en  temps  utile  les 
matières  premières.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  A7wers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
(le  navires  le  travail  est  plus  abondant;  tous  les  corps  de  métiers  ont  leur 
part  de  travail  et  le  nombre  de  chômeurs  est  très  réduit.     (H.  V.) 

Malines.  Saint- Nicolas.  —  L'abondance  de  besogne  continue;  il  y  a 
manque  de^bras. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Alosf,  Liège.  —  Situa- 
tion satisfaisante  ;  les  usines  travaillent  avec  personnel  au  complet. 

Malines.  —  H  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.   (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Quoique  le  dernier  Salon  ait  mis  en  valeur  nos  ateliers 
de  construction,  les  commandes  fermes  ont  été  peu  nombreuses,  mais 
beaucoup  de  pourparlers  entamés  sont  d'un  heureux  augure  pour 
l'avenir.     (A.  (f.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active;  on  travaille  généralement  pour 
le  magasin  et  avec  personnel  réduit.     (A.  L.) 

Verriers.  —  En  vélocipèdes,  on  note  une  reprise  assez,  prononcée  ; 
cependant  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.  F^n  automobiles,  la  reprise 
se  manifeste  dans  tous  les  ateliers:  il  v  a  pénurie  de  bons  ouvriers, 

(D.B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  A^wors.  —  L'ouvrage  a 
légèrement  diminué;  néanmoins  tous  les  ouvi-iers  font  leurs  heures  régu- 
lières et  normales.     (H.  A\) 

Bruûcelles.  —  Ralentissement  saisonnier  depuis  la  nouvelle  année  dans 
l'industrie  du  bronze,  spécialement  dans  l'appareillage.  Le  chômage  a 
augmenté  assez  sensiblement  mais  n'atteint  pas  encore  un  taux  inquiétant 
pour  la  saison.     (F.  V.) 

Nivelles,  Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien 
sans  chômage  et  à  de  bons  prix;  à  Verviers  la  main-d'œuvre  est  rare. 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles,  Louvain,  Nivelles.  —  Les 
carnets  d'ordres  bien  garnis  portent  surtout  sur  les  pièces  mécaniques. 
Les  fontes  et  les  cokes  sont  à  des  prix  élevés. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bi'Uges,  Roulers  et 
Gourtrai.  La  grève  de  quelques  ouvriers  de  fonderie  à  Bruges  a  pris  fin 
par  le  remplacement  des  gi'évistes.     (1).  Z.) 
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Gaml.  —  Très  grande  activité.  La  pénurie  d'ouvriers  est  grande  et 
les  salaires  sixbissent 'dés  hausses  assez  fréquentes;  cependant  il  est 
dilficile  de  reci-uter  des  mouleurs.  A  l'école  professionnelle,  les  cours  de 
fonderie  ne  ti'ouvent  cpie  très  peu  d'amateurs,  malgré  les  faveurs  spéciales 
qui  y  sont  faites  aux  ('\k\'^^.  Faute  d'ouvriers  gantois,  divers  patrons  ont 
embauché  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  campagnards  sans 
apprentissage  professionnel.  Le  syndicat  socialiste  signale  le  grand 
danger  que  cette  situation  présente  pour  les  ouvriers  organisés  et  insiste 
sur  une  fréquentation  plus  régulière  de  la  section  du  moulage  à  l'Ecole 
j>rofessinnnelle.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  fondei'ies  le  travail  est  très  abondant  et  il 
y  a  pénurie  de  bi-as,  tandis  que  dans  d'autres  la  besogne  est  noi-male 
pour  la  saison.     (I).  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  très  bonne  dans  la  fabrication  de  tuyaux  à 
(]iney;  les  ordres  sont  nombreux,  tant  en  tuyaux  qu'en  pièces  spéciales 
et  les  stocks  sont  pi-esque  épuisés  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  10  heures 
et  demie  par  jour.  Excellente  allure  à  Gouvin  par  continuation;  pas  de 
chômeuis.     (J.  B.) 

Mo7i.<i,  La  Lotivière,  Soùpiies,  Liège.  —  Le  marché  garde  une  excel- 
lente tenue  ;  toutes  les  qualités  de  fonte  sont  très  rares  et  très  chères  ; 
tous  ces  ateliers  sont  amplement  fournis  de  commandes  et  les  bons 
ouvriers  mouleurs  sont  toujours  très  recherchés. 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Gand,  Gram- 
mont.  —  Honne  situation  dans  ces  trois  industries  qui  sont  bien  occupées. 

Tur?i)tQut.  —  Le  travail  est  assez  normal  en  ferronnerie  et  serrurerie  ; 
l>our  la  jtoèlerie  l'activité  est  encore  bonne,  mais  sans  presse.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Diminution  saisonnière  des  affaires  en  poêlerie;  les 
transactions  à  rexi)ortation  en  appareils  de  chaullage  sont  l'éduites  et 
subissent  le  contre-coup  ûe^  ('vènements  de^i  Balkans.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Aucun  chômage  ne  s'est  produit  en  janvier 
parmi  h-  pcn-sonnel  syndi(iu<''de  la  petite  industrie  mt'tallurgique  à  Bruges. 
Roulers,  Iseghem,  ()stend(>  et  Gouilrai.  Le  personnel  rolarien  jouit  d'une 
majoration  de  l  centimes  en  exécution  de  l'accord  ])réeédeniment 
iviat-'.     (D.  Z.) 

Alust.  —  Il  y  a  i)lus  de  travail  pour  les  forgerons  ;  aussi  les  jjatrons 
font  ils  travailler  à  partir  du  20  janvier  ajournées  complètes  et  partout 
le  chômage  a  diminué.  En  poêlerie  la  situation  est  peu  brillante  à  cause 
de  la  douceur  de  la  températiu'e,  et  le  nombre  des  chômeurs  partiels  est 
très  considérable.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  fen'oûoerie  et  la  serrurerie  sont  amplement  })()ui'vues 
d'ordres.  En  poêlei'ie,  la  saison  n'a  pas  été  favorable  et  il  y  a  beaucoup  de 
stock  ;  on  se  rend  compte  que  les  installations  de  chauffage  central  ont 
l)orté  un  coup  très  préjudicable  à  la  poêlerie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  En  poêlerie  on  se  plaint  de  la  mévente  par  suite  de 
l'absence  de  froids;  la  hausse  des  prix  qui  atteint  jusque  20  p.  c,  ne 
facilite  pas  l'écoulement  des  produits.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  poêlerie  est  très  calme  à  cause  du  manque  de  froids  ;  la 
serrurerie  et  la  ferronnerie  ont  aussi  peu  d'ordres.  En  escoupes  et  pelles 
le  travail  marche  bien  ;  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  -  En  ferronnerie,  le  travail  est  très  abondant  et  il  y  a 
demande  de  bras  dans  bon  nombre  d'ateliers.  En  serrurerie,  il  est  resté 
stationnaire.  En  poêlerie,  il  est  très  abondant  partout  x)ar  suite  de  la 
f(M'te  saison.     (1).  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  —  Bonne  allure  malgré  la  concurrence 
étrangèi-e,  et  situation  commerciale  satisfaisante.     (A.  G.) 

Mons.  — ■  Les  carnets  d'oi'dres  sont  bien  fournis,  mais  les  prix  pour- 
raient être  meilleurs;  le  i-oût  élevé  des  matières  premières  a  fait  aug- 
menter le  prix  de  revient  d'un  quantum  que  ne  couvre  pas  entièrement 
le  prix  de  vente.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  demandes  se  suivent  régulièrement  et  assurent 
une  activité  soutenue  ;  les  prix  sont  rémunérateurs.     (G.  P.) 

Liège.  —  Situation  bonne  et  travail  très  bien  suivi  ;  à  signaler  un 
petit  ralentissement  dans  les  commandes  à  cause  du  nouvel  an.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Ia^ 
travail  est  redevenu  régulier  à  Sweveghem  après  avoir  donné  lieu, 
pendant  une  partie  du  mois,  à  de  fréquents  et  courts  chômages  de  plu- 
sieurs ouvriers;  le  syndicat  local  a  eu  à  indemniser  une  vingtaine  de 
membres  qui  ont  été  inoccupés  quelques  jours.     (I).  Z.) 

Mo7is.  —  Besogne  peu  abondante.  Les  matières  premières  sont  â  des 
prix  très  élevés  et  la  main-d'œuvre  est  très  chère..     (A.  L..) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  très  bonne  en 
canons  damas  ;  il  y  a  beaucoup  de  commandes  pour  l'Amérique  et  nombre 
d'ouvriers  ont  repris  le  métier.  En  canons  acier  on  travaille  autant  que 
l'on  peut,  mais  la  grève  de  Jupille  continue  toujours  et  entrave  la 
fabrication.     (T.  D.) 
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Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  L'avilissement  des  prix 
de  vtMitc  a  provoqué  la  création  d'un  syndicat  entre  les^  producteurs  de 
produits  éniaiilés  ;  la  lutte  devient  plus  âpre  pour  les  établissements  de 
faible  importance.     (A.  L.) 

Gand,  Alost.  —  La  situation  reste  relativement  bonne  ;  les  stocks 
s'(''puiseut  très  rapidement  et  la  besogne  est  régulière. 

Mous.  —  Pou  de  besogne  et,  en  considération  des  prix  des  matières, 
les  prix  de  vente  sont  beaucoup  trop  bas.     (A.  L.) 

Charlprof.  —  La  production  est  ordinaire,  mais  il  y  a  peu  de  com- 
mandes. La  situation  commerciale  est  relativement  bonne,  bien  que  la 
hausse  sur  fabricats  ne  soit  pas  en  rapport  avec  celle  des  matières  pre- 
mières.    (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand,  jilost,  Liège.  —  Tout  marche 
bien  partout,  il  y  a  beaucoup  de  travail. 

Mo7is.  —  L'activité  est  moins  poussée,  mais  le  travail  reste  régu- 
lier :  les  magasins  ont  des  ventes  suivies  par  continuation.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Matines,  Tu)-nhout  —  La  situation  du  marché 
est  bonne  et  toutes  les  briques  sont  bien  demandées;  Il  n'y  a  pas  de 
stocks. 

Bruxelles.  —  Morte  saison,  mais  quehjues  demandes  de  prix  pour  la 
campagne  prochaine  arrivent  déjà.  Les  enlèvements  de  briques  sont 
quasi  nuls.  Les  fabricants  se  plaignent  de  la  difficulté  de  trouver  de 
nouveaux  terrains,  qui  d'année  en  année  sont  de  plus  en  plus  éloignés 
de  laca]jitale.     (A.  G.) 

Alost,  Kecloo,  Graw,mo7\t.  —  Saison  morte  et  chômage  quasi  géné- 
ral. Les  inondations  arrêtent  d'ailleurs  la  besogne  de  quelques  ouvriers 
occupés  à  monter  l'argile,  de  sorte  que  tous  les  chantiei-s  sont  à  peu 
près  abandonnés;  seuls  ([uelques  hommes  font  de  temps  en  temps  le 
transport  de  briques. 

Saint  Nicolas.  —  On  travaille  activement  pour  prépaier  la  saison 
prochaine.  Les  briques  ne  s'enlèvent  que  faiblement;  c'est  d'ailleurs 
la  situation  ordinaire  de  la  saison.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  activement  aux  fours  continus  de 
(rhlin-Nimy  et  les  enlèvements  sont  réguliers.  La  douceur  de  la  tempe- 
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rature  a  permis  de  continuer  les  travaux  d,e  construction  pendant  tout 
l'hiver;  sur  certains  chantiers,  on  reprend  les  ti'avaux  de  préparation 
des  argiles.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  contrats  pour  la  fabrical,ion  de  briques  se  font  avec 
une  hausse  moyenne  de  un  franc  le  mille.     (F.  S.) 

Ve7'ners.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  peu  abondants,  ot  le 
chômage  persiste.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  peu  brillante  à  cause  du  calme 
saisonnier  et  du  conflit  balkanique  qui  contrarie  l'exportation  en  Orient. 
Les  prix  dç  revient  sont  très  élevés  et  on  voit  les  stocks  s'élever  dans 
des  proportions  considérables.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  expéditions  restent  suivies 
et  la  mauvaise  saison  n'a  pas  influé  sur  les  alTaires.  Les  produits  manu- 
facturés sont  en  hausse,  à  cause  des  prix  élevés  de  la  matière  première 
et  de  la  main-d'œuvre;  on  travaille  autant  que  possible  pour  avoir  des 

stocks.     (A.  L.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  diminution  ;  il  y  a  abondance  de 
bras.     (I).  B.) 

Tuileries.  —  Malines,  Flandre  occidentale,  Mons.  —  Les  tuiles  et 
carreaux  sont  bien  demandés  et  les  marchés  se  font  facilement  à  des  prix 
satisfaisants. 

Turnhout.  —  Le  mauvais  temps  et  la  morte  saison  influent  sensible- 
ment sur  l'activité  et  le  personnel  travaille  à  petites  journées.     (V.D.) 

Gaiid,  Alost,  Graimnont.  —  Calme  saisonnier. 

Soignies.  —  On  expédie  encore  en  assez  fortes  quantités,  maison  doit 
travailler  aussi  pour  le  magasin.  Les  pi'oduits  connexes  à  cette  industrie, 
comme  les  tuyaux  de  di-ainage,  sont  assez  bien  demandés,  mais  ils  ne 
donnent  qu'une  production  relativement  peu  importante.     (F.  S.) 


LNDUSTRIES   VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  est  actif.  Le  Japon, 
en  prévi4  )n  d'une  prochaine  hausse  des  frets,  a  soumis  de  nombreux 
ordres  à  livrer  d'i.'i  à  fin  mirs;  en  Angleterre,  les  affaires  sont  calmes 
et  les  expéditions  tendent  à  se  ralentir. 

Les  exportations  belges  de  verres  à  vitres  ont  comporté,  en  1912,  un  * 
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total  ao  216.608  tonnes  au  lion  do  204,663  pendant  l'année  1911:  le 
Japon,  le  Royaume  Uni,  la  Hollande  et  le  Brésil  s'inscrivent  comme 
les  débouchés  les  pMs  en  progrès  :  les  pertes  les  plus  fortes  ont  été  flu 
côté  de  l'Argentine,  do  la  Turquie,  des  Etats-Unis  et  de  l'Egypte. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  toujours  excellente;  toutes  les  usines  travail- 
lent en  plein  et  le  ralentissement  dans  les  ordres  qui  généralement  se  fait 
sentir  de  fin  décembre  au  milieu  de  février  a  été  insignifiant.  La  demande 
pour  l'Angleterre,  les  Indes  et  le  Canada  reste  bonne;  la  menace  de  la 
hausse  des  frets  a  précipité  la  demande  du  Japon.  Pour  l'Orient,  il  y  a 
certains  symptômes  d'une  prochaine  reprise.  La  hausse  continuelle  du 
prix  do  revient  a  forcé  les  fabricants  à  hausser  leurs  prix  de  vente. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Depuis- quelques  mois  les  ordres  sont  moins  soutenus 
et  il  faut  parfois  faire  de  légères  concessions  pour  écouler  la  production. 

(G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Situation  calme  jusqu'au  15  janvier, 
de  nouveau  active  depuis  lors.  La  production  a  été  augmentée  de 
trois  jours  pendant  le  trimestre  en  cours;  les  stocks  sont  faibles  et  les 
expéditions  normales.     (M.  (t.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  affaires  restent 
calmes.  A  cause  d'une  nouvelle  hausse  du  prix  des  charbons, l'association 
des  patrons  gobeletiers  a  essayé  de  relever  les  prix  de  vente,  mais  sans 
bons  résultats,  étant  donné  le  manque  de  commandes.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activit*.  En  quelques  années  la  production 
est  prescpie  doublée,  et  néanmoins  l'écoulement  se  fait  dans  des  condi- 
tions favorables.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  régulier,  sans  chô- 
mage.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Très  bonne  aciivité  ;  beau- 
coup d'ordres  et  bon  nombre  <rex{,éditions. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  est  plus  abondant,  mais  il  y  a 
encoi  o  toujours  des  ouvriei's  qui  ne  sont  pas  régulièrement  occupés. 

(L.  V.) 
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Gvammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  suflisants  pour  occuper  tout 
le  pei'sounel  au  complet,  excepté  dans  un  seul  atelier  où  certaines  caté- 
gories (Fouvrières  chôment  de  temi)s  à  temps.     (P.  M.) 

SoUjnies.  —  On  mai'clie  normalement  ;  l'exportation  donne  assez  bien 
et  tous  les  bras  trouvent  une  occupation  régulière.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  pour  les  huiles 
de  lin.  ^(J.  T.) 

Alost.  —  Malgré  la  saison  généralement  peu  active,  il  n'existe  aucun 
chômage  ;  â  peine  remarque  t  on  un  léger  i-alentissement.     (V.  N.) 

Savons.  —  Tunihout.  —  La  vente  des  savons  mous  est  satisfaisante 
poiH' la  saison  hivernale.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Quoique  les  ordres  soient  peu  abondants,  le 
travail  se  produit  régulièrement,  et  il  y  a  une  légère  amélioration  des 
prix  de  vente.     (A.  G.) 

Grmd,  Graînmont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alosl.  —  Les  commandes  ont  encore  diminué;  le  personnel  n'est 
occupé-  qu'à  journées  réduites  et  (juelques  ouvriers  ont  été  momentané- 
ment congédiés.     (V.  X.) 

Mous.  —  Beaucoup  de  travail  dans  la  fabrication  des  savons  mous  ; 
la  baisse  des  huiles  de  lin  permet  de  supprimer  des  huiles  de  poissons, 
d'où  une  amélioration  des  produits.  En  savons  de  toilette,  la  situation 
est  moins  favorable  ;  les  matières  premières  restent  à  des  prix  élevés  et 
la  concurrence  étrangère  est  excessive.     (A..  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  réduite  et  l'on  ne  travaille  qu'au  fur  et 
à  mesure  des  besoins.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  pénurie  d'ordres  a  disparu.     (D.  B.) 

Engrais  chimiques.  —  Malines.  —  Grande  activité  à  Saint-Amand- 
lez-Puers  où  environ  350  ouvriers  sont  occupés  à  la  préparation  des 
produits  qui  seront  expédiés  dans  quelques  mois.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Situation  favorable;  la  fabrication  du  superphosphate 
est  poussée  activement  et  on  fait  déjà  quelques  expéditions.  On  travaille 
avec  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Eecloo,  Graynmont,  Sain l- Nicolas,  Mons.  —  Encore 
plus  d'activité  que  le  mois  passé;  les  ordres  arrivent  en  bon  nombre  et 
les  expéditions  augmentent. 
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Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  marche  bien.     (T.  D.) 


Verniers.  —  ïaégèrê'  reprise  dans  certaines  usines;  il  y  a  abondance 
de  bras  sans  chômage.     (1).  B.) 

Soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  est  calme  et  la  demande 
est  peu  active;  les  événements  balkaniques  ont  d('favorablement 
influence»  le  marché.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  restent  toujours  suffisantes  pour  tra- 
vailler ré^adièrenient  et  écouler  la  pleine  production.  Les  prix  de  vente 
offreFit  iiiio  bonne  stabilité.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Graimnonl.  —  Bonne  situation;  tous  les 
produits  sont  bien  demandés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Quoique  l'on  constate  un  ralentissement  dans 
la  demande,  l'activité  est  suffisamment  soutenue;  très  peu  de  stocks  en 
issues;  le  marché  des  froments  légèrement  en  hausse.     (A.  (t.) 

Flandre  occidentale,  Gand.  —  La  lenteur  avec  laquelle  s'écoulent 
depuis  quelques  semaines  farines  et  déchets  s'est  encore  accentuée  ;  la 
faiblesse  de  la  consommation  tient  en  partie  à  la  douceur  de  la  tempéi'a- 
ture  hivernale. 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  pendant  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Kecloo.  —  Le  marché  est  calme  et  les  pi-ix  lestent  stationnaires. 

(V,  D.  V.) 

Mo7is.  —  Le  marché  des  froments  est  calme.  La  demande  pour  le 
disponible  a  presque  complètement  disparu.  Les  cotations  sont  de  1/8  à 
1/4  en  baisse  et  la  meunerie  se  ressent  de  cette  baisse.  Les  ventes  sont 
bien  suivies,  mais  les  prix  sont  discutés.  Cependant  l'activité  est  régu- 
lièrement aux  usines.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  offres  de  froments  sont  des  plus  réduites  et  les  stocks 
à  Anvers  sont  en  décroissance.  La  Roumanie  et  la  Russie  n'expi'dient 
plus  ([ue  des  quantités  insignifiantes  et  la  hausse  des  frets  en  Argentine  a 
provoqué  une  hausse  des  fmraents.  Les  besoins  de  l'Europe  restent  très 
grands  et  les  achats  de  la  France  semblent  être  un  facteur  important  dans 
le  relèvement  des  prix.  La  bourse  des  fai'ines  a  fait  preuve  d'une  bonne 
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activité,  la  consommation  eu  retard  ayant  cliei'ché  à  se  couvrii'  tout  eu 
payant  une  plus  value.  Les  issues  sont  peu  reclierchées.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  le  ti'avail  mar<-he  bien,  les  farines  et 
issues  se  vendent  ré«^ulièrement;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  abondant  partout.  Les  prix  des  pi'oduits  eut 
une  tendance  à  la  hausse,  mais  pas  en  proportion  de  la  hausse  (\i'>i 
froments.     (D.  H.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Mcms,  Liège-  —  I^lciue 
activité  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie. 

L'urnhoui.  —  La  fabrication  des  pains  d'épices  a  repj-is  sou  allure 
ordinaire.  La  consommation  du  pain  est  très  forte  et  les  prix  des  farines 
se  maintiennent  fermes.  Bonne  occupation  pour  les  pâtisseries.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante,  mais  plus  faible  que  le  mois 
dernier;  peu  de  fluctuations  dans  les  pi-ix.  Il  y  a  quelques  chômeurs 
appartenant  plutôt  à  la  main  d'(euvre  flottante.  Beaucou])  de  petites  bou- 
langeries cessent  la  fabrication  du  pain  et  s'affilient  aux  grandes  boulan- 
geries mécaniques,  celles-ci  leur  fournissant  les  produits  dont  elles  ont 
besoin.     (A.  G.) 

Ga7id.  —  Pour  les  petits  boulangers,  la  situation  est  assez  satisfaisante. 
Il  y  a  un  peu  de  chômage.  Les  ouvriers  continuent  à  s'occuper  beaucoup 
delà  suppression  du  travail  de  nuit.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie  l'activité  reste  bonne  et  le  personnel  est 
occupé  régulièrement.  Les  pâtissiers  ont  été  surchargeas,  comme  tous  les 
ans  à  l'époque  du  nouvel  an;  actuellemeut  la  situation  laisse  déjà  un  [)eu 
à  désirer.     (V.  N.) 

Grarmnont.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  et  tous  les 
ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet.     (P.  M.) 

Vei^ners.  —  En  boulangerie,  travail  régulier.  En  pâtissei'ie,  on  cons- 
tate une  légère  diminution  d'ordres,  ce  qui  a  eu  pour  efTet  de  reudi^e  la 
main  d'œuvre  abondante  ;  léger  chômage  par-ci  par  là.     (D.  B.) 

Dinant.  —  La  pleine  activité  a  cessé  dans  la  fabri«  ation  des  couques 
et  l'allure  est  redeveuue  normale;  le  travail  est  régulier  pour  la  forma- 
tion des  stocks  d'été.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers,  Turnhout.  —  La  fabrication 
est  r  >giilière  et  toute  la  main  d'œuvre  est  occupée;  la  vente  est  normale 
en  chocolaterie. 
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liruxcW's.  —  I>a  fabrication  a  repris  un  cours  ré^uiiei'  pour  la  saison  ; 
diminution  de  la  journée  de  travail,  mais  avec  le  même  nombre  d'ou- 
viiers.  Les  affaires_s(xi>t-à^pèu  près  nulles  à  l'exportation.     (A.  G.) 

Alost. —  Kalentisseraent  saisonnier;  on  ne  chôme  jias  çmcore  géné- 
ralement, mais  déjà  quelques  ouvriers  ne  travaillent  pas  le  lundi.  (V.N.) 

Vei'viers.  —  Dans  certaines  confiseiies,  les  commandes  arrivent  tou- 
jours régulièrement,  tandis  que  dans  d'autres  le  tiavail  a  sensiblement 
diminué,  et  cette  diminution  a  été  cause  du  renvoi  d'une  foite  partie  du 
personnel.  En  chocolaterie,  la  situation  est  normale  chez  les  uns  et  les 
bras  sont  sudisants,  tandis  que  dans  d'autres  les  commandes  sont  bien 
suivies  et  il  y  a  pénurie  (rap))rentis.     (I).  B.) 

Brasserie.  —  A/ioers,  OaïKl,  Licye,  Vefciers.  —  Morte  >aison  ;  la 
fabrication  est  tiès  réduite. 

Maîiïies,  Tu)-?ihoni,  Briiœellcs.  —  La  consommation  ne  diminue 
p*as  et  les  brasseries  sont  occupées  régulièrement. 

Flandre  ocddejilale.  —  La  production  est  généralement  assez  calme 
à  cette  saison  et  l'état  du  maiclié  des  hou])lons  et  des  malts  n'est  pas 
(le  nature  à  augmenter  l'activité  des  brasseries,     (l).  Z.) 

Alost.  —  La  plupart  des  brasseries  reçoivent  des  commandes  hissez 
nombreuses  poiii*  procurer  aux  ouvi'iei's  une  besogne  régulière,  mais 
sans  surcharge.     (V.  X.) 

Gvammunl .  —  La  consommation  est  normale  pour  la  saison.  Les 
affaires  sont  dilïiciles  et  la  concurrence  est  très  grande.     (P.  M.) 

Soignics.  —  Les  houblons  subissent  peu  de  fluctuations.  La  consom- 
mation reste  très  faible.     (V .  S.) 

Malterie.  —  Anvers,  Matines,  Gand.  —  Peu  d'activité. 

Flandre  ocddentate.  —  Le  mai'ché,  troublé  passagèrement  par  un 
attlux  exti'aordinaiie  d'orges  de  la  mer  Noire,  est  redevenu  normal  ; 
d'autre  part,  le  résultat  global  des  récoltes  de  l'aimée  dei-nière  s'est 
précisé  de  manièi-e  à  prov(^quer  une  hausse  ;  celle-ci  s"est  répercutée 
sur  les  mails,  mais  les  brasseiu-s  ne  retardent  plus  leurs  achats.  I^ 
fabrication  se  pouisuit  noiinalement.     (I).  Z.) 

Alust,  Liéf/e.  —  La  situation  est  généralement  bonne  ;  les  commandes 
assurent  au  i)ersonnel  ouvrier  un  travail  régulier  et  la  production  est 
normale. 

Mons.  —  Le  marclié  des  orges  est  très  fei'me;  les  offres  sont  rares 
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et  les  vendeurs  demandent  des  prix  très  élevés.  On  travaille  d'une 
façon  active  aux  usines,  mais  les  ventes  sont  peu  suivies  et  peu  impoi'- 
tantes.     (A.  L.) 

Soignies.' —  Les  orges  exotiques  dont  les  cours  avaient  baissé  de 
2  fi'ancs  avaient  entraîné  une  diminution  analogue  des  prix  de  vente  des 
escourgeons  indigènes,  mais  la  menace  de  la  reprise  des  hostilités  en 
Turquie  a  ramené  en  quelques  jours  un  raffermissement  des  cours.  Le 
temps  est  favorable  à  la  germination,  et  la  campagne  active  s'avance 
rapidement.  Les  malts  ne  s'écoulent  que  lentement.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  Toujours  bonne  allure;  les  commandes 
sont  nombreuses  et  l'on  fait  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  partout,  mais  sans  presse. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhont,  Gand,  Alost,  Gram- 
mont.  —  L'activité  est  très  grande  et  les  produits  sont  demandés. 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme  ;  les  affaires  sont  dilHciles  à  l'inté- 
rieur, vu  la  grande  concurrence  intérieure,  et  très  réduites  à  l'expor- 
tation.    (A,  G.) 

Mans.  —  La  baisse  persiste  et  la  consommation  tend  à  diminuer. 

•       (A.L.) 

Soignies.  —  La  rareté  des  cousettes  et  les  hauts  prix  ont  disparu  par 
suite  de  l'abondance  de  la  dernière  récolte.  La  fabrication  bat  son  plein 
et  les  ventes  sont  assez  faciles.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  com- 
merciale reste  très  favorable.  Les  conflits  ouvriers  dont  la  ville  de 
Roulers  est  le  théâtre  se  sont  étendus  aux  filatures  de  jute;  le  mouve- 
ment a  commencé  par  une  demande  de  majoration  de  5  1/2  p.  c.  des 
salaires;  cette  demande  fut  accueillie  par  les  patrons,  mais  transformée 
presqu'aussitôt  par  les  ouvriers  en  une  autre  afin  d'obtenir  une  majora- 
tion de  10  à  11  p.  c;  pour  appuyer  cette  revendication  le  personnel 
d'une  filature  se  mit  en  gvQWid  et  comme  la  nouvelle  proposition  du  per- 
sonnel fut  rejetée  par  les  patrons,  la  cessation  du  travail  se  généralisa 
dans  les  trois  filatures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  continuent  à  hausser.  Les  affaires  sont  assez  acti- 
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ves,  mais  les  besoins  dépassent  la  production  et  la  pt^niirie  »rnuvriei<  est 
toujours  grande^J^X^tr-y-.^ 

Alost.  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  le  personnel  reste  à 
la  besogne  dix  heures  par  jour;  quelques  ouvriers  font  souvent  une 
heure  supplémentaire.     {\ .  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  à  Tamise  où  la 
demande  dépasse  la  production.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  F laridre  occidentale.  {'èowvcQ'^airowaW.).  — 
La  demande  est  très  intense  et  la  situation  commerciale  est  excellente. 
Malheureusement  toutes  les  filatures  rolariennes  sont  en  grève  depuis 
quatre  semaines,  et  la  pénurie  de  fils  est  complète;  de  plus  les  prix  des 
matières  ju'emières  sont  très  élevés  et  haussent  encore  toujours. 

(Source  ouvrière).  —  Toutes  les  tentatives  faites  atin  de  mettre  fin  à  la 
grève  commencée  dans  un  tissage  rolarien  ont  échoué.  Au  commence- 
ment de  janvier  un  second  établissement  de  Roulers,  ne  pouvant  s'appro- 
visionner de  fils  par  suite  de  la  grève  des  filatures,  a  été  réduit  au 
chômage  ;  le  1 1  janvier,  un  avis  de  lock-out,  pour  le  cas  où  la  reprise 
collective  du  travail  ne  se  ferait  pas  avant  le  21  courant,  a  déterminé 
tout  le  personnel  des  tissages  de  jute  à  abandonner  le  travail.     (D.Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante,  quoique  les  commandes 
aient  diminué  depuis  la  nouvelle  année  ;  on  travaille  à  journées  pleines. 

(V.N.) 

Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  réo-ulière- 
ment  et  la  situation  général  est  très  satisfaisante.     (V.  d.  Y.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  calme  ;  cependant  les 
ordres  suflisent  à  occuper  toute  la  main-d'œuvre.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges  et  à  Gour- 
trai.  I^e  personnel  d'une  filature  de  Roulers  se  trouve  impliqué  dans  les 
conflits  actuellement  en  cours  dans  cette  ville  ;  le  fabricant  a  déclan''  le 
lock  ont  afin  de  soutenir  le  mouvement  des  filateurs  de  lin  et  de  jute. 

(D.  Z.) 

Oand.  (Source  patronale).  —  Les  prix  de  la  matière  première  ont 
lentement  baissé  ;  ceux  des  fils  ont  aussi  subi  certaines  réductions.  Les 
ventes  sont  assez  actives,  mais  les  tisseurs  ne  paient  pas  facilement  les 
pi-ix  relativement  élevés  ;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  devenu  très  restreint  et  dans 
•  •ertaines  fabriques  on  se  plaint  même  de  la  pénurie  de  travailleurs  ;  aussi 
.ui'ivo  t  il    assez   -ouvent  ([ue  des  ouvriers   mécontents  ({uittent    leur 
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b(»so<iUO  amenant  ainsi  une  désorganisation  du  travail  à  Ia(|uolIe  il  est 
difflcilode  lom'Vlier.     (L.  V.) 

Alosl.  —  I/animatioQ  est  plus  soutenue;  les  stocks  comntiencent 
légèrement  à  diminuer  et  le  personnel  est  bien  occup;».     (V.  N.) 

Ercloo,  Sai7if-N?colas.  —  Travail  abondant.     (V.  d.  V.)' 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante,  la  demande  en  lilés  étant 
régulière  ;  mais  la  main-d'œuvre  se  recrute  assez  dillicilement.  Le  prix 
delà  matière  première  restent  élevés;  ils  influencent  les  achats  à  long 
terme.  Il  n'y  a  pas  de  stock.     (A.  L.) 

Soiffnies.  —  Les  ventes  de  tils  de  coton  sont  actives  et  les  prix  de  vente 
ont  suivi  les  cours  des  cotons  bruts.  L'absence  de  stocks  en  filés  encou- 
rage une  pleine  fabrication.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Tnrnhout..  —  l^e  marché  est  satisfaisant, 
tant  pour  l'expoi'tatiou  que  pour  l'intérieur  du  pays,  et  il  n'y  a  pas  de 
chômage.     {\ .  D.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  Quelques  tissages  restent  très  occupés 
par  l'exécution  des  anciens  ordres,  mais  la  situation  devient  incertaine  ; 
les  demandes  de  tissus  sont  à  peu  près  nulles  en  présence  de  la  hausse 
justifiée  demandée  par  les  tisseurs  ;  cette  dilïiculté  de  vente  est  encore 
accentuée  à  raison  de  l'indécision  des  marchés  cotonniers. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  et  les  chô- 
meurs sont  rares.  Beaucoup  d'activité  dans  la  fabrication  des  courroies  en 
coton.  Dans  la  fabrication  des  couvertures  il  y  a  un  peu  <le  chômage  par 
suite  du  manque  de  matières  premières.     (L.  \ .) 

Alost.  —  L'activité  est  partout  quasi  régulière  et  tout  le  monde  est  à 
la  besogne;  cependant  il  n'y  a  nulle  part  de  la  surcharge  et  quelques 
ouvriers  quittent  même  l'atelier  pour  aller  travailler  à  Lille.     (V.  N.) 

KpcIoo.  —  Partout  le  travail  est  régulier  et  le  chômage  nul.     (V.  d.  \ .) 

Grammonl.  —  La  grève  déclarée  le  14  décembre  dernier  dans  un 
atelier  de  Renaix.  a  pris  fin  et  le  travail  a  été  repris  aux  conditions  sui- 
vantes :  1")  Tous  lés  tissus  sur  métier  seront  payés  selon  leur  largeur  et 
d'après  le  tarif  eu  vigueur;  les  coupons  déjà  tissés  des  chaînes  actuelle- 
ment sur  métiers  seront  payés  sur  les  mêmes  bases;  2"*.  Le  mesurage  se 
fera  sur  métiers  servant  de  table,  pendant  le  tissage  de  la  première  pièce 
et  au  moment  indiqué  par  le  patron  :  3".  Une  enquête  sera-  faite  après  la 
reprise  du  travail.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  La  situation  se  présente  pai'tout  favorablement  et  le 
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chùmage  est  insigûitiant  ;  à  Lokoreo,  Tamise,  Moerbeke  et  Zèle  le  chô- 
mage est  uni;  à  Liui-ue  a«ssi  la  situation  est  satisfaisante,  taudis  qu'à 
W'etteren  elle  osf  éxr«'llfinte  et  on  ne  peut  satisfaire  à  la  demaiido. 

(V.  i>.  \-.- 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  commer- 
ciale est  excellente;  les  prix  sont  encore  raflermis  et  l'écoulement  des 
j)rodiiits  est  très  rapide. 

Toutes  les  filatures  rolarieoncs  sont  arrêtées  depuis  le  23  décembre; 
à  cette  date  une  majoration  des  salaires  s'élevant  à  10  p.  c,  fut  accor- 
dée aux  fileuses,  mais  non  aux  autres  catégories  d'ouvrièi-es;  parmi 
celles-ci,  les  dévideuses  ont  demandé  une  majoration  évaluée  de  20  à 
25  p.  c.  parles  patrons;  les  ouvriers  dont  les  salaires  n'avaient  pas  été 
augmentés  ont  rQ<^é  le  travail  et  les  fileuses  ont  été  obligées  de  chômer. 
Aux  termes  d'un  avis  publié  par  la  collectivité  patronale  de  Rouleis,  la 
reprise  dn  travail  aux  conditions  arrêtées  par  les  fabricants  ne  pouria  se 
faire  que  si  elle  est  générale  et  complète.     (D.  Z.) 

Garni.  —  (Source  patronale.)  —  La  demande  des  ttls  est  très  active, 
maigri'  les  hausses  qui  ont  été  obtenues  ;  les  prix  de  la  matièi'e  premièie 
sont  d'ailleui's  aussi  très  élevés  et  augmentent  encore,  surtout  pf)ur  bons 
produits.  La  pi'oduction  est  entravée  par  le  manque  d'ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Grande  activité  et  le  chômage  est  insignigant. 
Dans  diverses  fabriques  il  est  devenu  fortdilïicilede  recruter  le  personnel 
nécessaire  et  de  nombreuses  mécaniques  devraient  être  airètées  si  on 
n'imposait  pas  aux  ouvriers  l'obligation  de  les  tenir  en  activité,  moyen- 
nant des  augmentations  de  salaire  ([u'ils  trouvent  insuffisantes.  Un  assez 
grand  nombre  de  })aysans  sont  entrés  en  ces  derniers  temps  comme 
manoHivres  ou  ouvriers  de  la  carderie  dans  les  filatures  gantoises.  Dans 
({uelques  établissements  de  petites  augmentations  de  salaire  ont  été 
accordées;  dans  d'autres  on  se  plaint  de  la  mauvaise  ({ualité  des  matières 
premièi'es.     (L.  \ .) 

Aliii^t.  —  L'activiti'  est  assez  grande,  sans  chômage,  et  la  production 
s'écoule  plus  facilement.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale.)  — 
La  demande  est  lente,  à  cause  de  la  hausse  de  toutes  les  matières  textiles, 
mais  comme  on  se  trouve  en  pleine  forte  saison,  les  métiers  occupés 
peuvent  rester  en  aétivité.  La  situation  ouvrière  laisse  à  désirer  à 
Rouleis  :  après  5  1/2  semaines  de  ^vkve.  dans  le  principal  tissage,  des 
grèves  ont  éclaté  dans  deux  tissages  de  moindre  importance  et,  un  peu 
plus  tard,  dans  six  filatures  de  lin  et  de  jute;  le  lock-out  a  été  appliqué 
<lans  une  filature^  de  coton.  Après  une  attente  de  trois  semaines,  les  pro- 
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l^riétaires  de  tous  les  tissages,  à  rexception  de  deux,  et  ceux  de  deux 
grands  triages  de  chilTons  ont  déclaré  le  lock-oiit  le  21  janvier;  le  travail 
a  été  abandonné  dans  plusieurs  usines  avant  cette  date. 

(Source  ouvrière).  —  La  grève  commencée  en  décembre  dans  un 
tissage  de  Roulers,  continue  sans  changement.  De  plus,  un  avis  publié 
par  la  collectivité  patronale  a  annoncé  que  le  lock-out  général  serait 
déclaré  si  le  travail  n'estait  repris  avant  le  21  janvier  aux  conditions  sti- 
pulées par  les  patrons.  A  la  date  du  19,  le  chômage  était  général  sauf 
dans  trois  tissages  qui  n'avaient  pas  adhéré  à  la  proclamation  patronale. 
Une  offre  de  médiation  faite  par  le  Bourgmestre  de  Roulers  a  ('té  agréée 
par  les  ouvriers  et  écartée  par  les  fabricants. 

Le  taux  gt^néral  du  chômage  dans  neuf  autres  centres  textiles  de  la 
Province  s'élève  à  3  p.  c.  contre  2  p.  c.  en  janvier;  le  fléchissement 
constaté  depuis  quelques  semaines  s'accentue.  C'est  à  Sweveghem, 
Ingelmunster,Menin  et  Ardoye  qu'on  rencontre  les  plus  fortes  proportions 
de  chômeurs. 

Une  quinzaine  de  bobineuses  et  d'épouleuses  d'un  tissage  courtraisien 
se  sont  mises  en  grève  à  propos  d'une  question  de  salaire.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  La  vente  augmente  un  peu  et  le  travail  se  poursuit 
régulièrement. 

TÀège.  —  La  situation  reste  calme,  mais  avec  travail  régulier. 

(T.  D.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Situation  assez 
satisfaisante,  mais  peu  d'entrain.     (V.  d.  V.) 

Verviei^s.  — Dans  la  presque  totalité  des  filatures,  le  travail  est  très 
calme  et  il  y  a  abondance  de  bras  ;  chômage  partiel  dans  certaines  usines. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bricxelles.  —  Bonne  allure  par 
continuation  ;  relèvement  de  la  demande  en  fils  pour  tissus.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  à  Mouscron  ;  la  production 
s'écoule  facilement  à  des  prix  élevés  et  le  personnel  complet  est  à  la 
besogne.     (D.  Z.) 

Verviei^s.  —  Dans  bon  nombre  de  filatures,  le  travail  marche  d'une 
façon  normale,  sauf  dans  une  où  il  y  a  30  p.  c.  de  réduction  de  production 
La  situation  commerciale  est  diflacile,  car  les  fabricants  ne  veulent  pas 
admettre  des  prix  en  hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ordres  ne  suffisent  pas  à  alimenter  jour  et 
nuit  toutes  les  usines  ;  dans  la  plupai't  des  établissements  le  chômage  est 
de  un  jour  par  semaine.     (I).  B.) 
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Binant.  —  Tandis  que  dans  un  établissement  la  situation  reste  précaire 
et  qu'il  y  a  du  chômage  ititérmitteot,  dans  les  autres  l'alimentation  est 
complexe  et  lés  ordres  sont  très  abondants:  les  prix  dos  lainos  sont 
fermes.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Alimentation  complète  pciilout  ; 
le  personnel  est  assez  difficile  à  recruter. 

Certaines  modifications  ont  été  apportées  au  tarif  des  salaires  ;  1rs  pré- 
pareuses  et  défeutreuses  ont  obtenu  une  augmentation  de  1  1  '2  centime 
à  l'heure.     (I).  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Saison  faible  ;  les  ordres  ne  sont 
pas  ti'ès  nombreux,  mais  on  parvient  à'  occuper  les  ouvriers,  sans  presse 
et  sans  chômage.     (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Gramjnont,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  La  situation  est 
satisfaisante  et  le  travail  est  régulier  partout. 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  bien  à  désirer  à  Eecloo;  les 
ordres  sont  iosuliisants  et  ou  rencontre  déjà  là  2  p.  c.  d'inocfiipés:  on 
chôme  un  et  parfois  deux  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  toujours  diminution  d'ordres  et  abondance  de  bras 
lans  certains  tis.sages,  tandis  que  dans  d'autres  la  situation  reste  station- 
nai re.  Dans  les  tissages  à  façon,  le  chômage  est  évalué  de  25  à  30  p.  c. 

(Î).B.) 

Dînant.  —  Dans  un  atelier  l'activité  est  très  réduite  et  l'on  signale 
•  les  chômages  partiels,  dans  les  antres  elle  est  excellente  et  les  oi'dres 
-ont  réguliers  pour  l'été,  mais  les  prix  laissent  à  désirer  pour  l'intérieur 
in   pays.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  manque 
complètement  pour  beaucoup  d'usines.  Bien  qu'on  soit  à  l'époque  des 
arrivages  importants  de  laines,  ceux-ci  font  défaut;  beaucoup  d'ouvriers 
chôment.  Les  laines  continuent  à  maintenir  des  prix  très  élevés.     CD.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  d'une  façon  très 
active,  souvent  à  des  journées  prolongées  ;  dans  presque.toutes  les  manu- 
factures des  ouvrières  sont  demandées  et  les  salaires  sont  en  hausse. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Pleine  activité  et  beaucoup  de  besogne  à  Saint- 
Nicolas  et  à  Wetteren,  mais  les  salaires  laissent  à  désirer.     (V.  d.  V.) 
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Corderie.  —  Alosl.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  bien,  sans 
surcharge  et  le  personnel  est  an  comph^t.     (V.  N.) 

Gramrnont.  — ■  La  situation  n'est  pas  satisfaisante;  à  peine  peut  on 
occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Mo?is.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont  toujours 
à  des  prix  soutenus,  et  la  demande  est  suivie;  la  qualité  est  bonne  et  la 
dernière  récolte  a  été  productive,  la  demande  de  cordages  en  ces([ualités 
est  régulière.  Les  chanvres  de  Manille  sont  hors  prix;  jamais  pareille 
hausse  ne  s'est  manifestée  pour  les  marques  utilisées  en  câbles  de  mines. 

(A.  L.) 

Dentelles.  —  lumlioul,  Eecloo,  Grayïimont.  —  La  demande  est 
restée  très  satisfaisante  et  les  expéditions  sont  suivies. 

Alosi.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  le  personnel  régu- 
lier, mais  l'avenir  semble  incertain  ;  dans  quelques  endroits  les  ouvrières 
ormulent  des  plaintes  au  sujet  de  leurs  salaires.     (V,  N.) 

Passementerie.-^-  Niorlles.  —  Situation  médiocre:  la  i-eprise  se 
fait  avec  lenteur.     (J.  R.) 

Alosl.  —  Le  travail  reste  assez  abondant  et  le  personnel  travaille  au 
complet  à  journées  régulières.  Une  équipe  de  nuit  a  dû  chômer  une 
demi-semaine,  à  cause  des  réparations  urgentes  aux  machines.     (V.N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
continue  normalement  à  Mouscron  et  à  Ingelmunster;  le  syndicat  de 
cette  dernière  ville  a  indemnisé  quelques  journées  de  chômage  de  deux 
membres.  11  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi  les  non-syndiqués.     (D.Z.) 

Eecloo.  —  Situation  peu  favorable  au  point  de  vue  ouvi'ier;  cependant 
le  travail  se  poursuit  iH'gulièi'ement  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  (V.d.V.) 

Saint- Nicolas.  —  On  travaille  ti'ès  régulièi'emeiit,  mais  la  vente 
n'est  pas  courante.     (\ .  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Malgi'é  un  ralentisse- 
ment assez  sensible  dans  la  demande,  les  ordres  sont  encore  suffisants 
pour  maintenir  une  activité  satisfaisante.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  besoins  de  l'exportation  sont  considé- 
rables :  à  Roulers,  le  travail  est  intensifié  autant  que  possible,  grâce  au 
perfectionnement  du  matériel.  Ce  perfectionnement  a  permis  d'augmen- 
ter la  production,  malgré  la  suppression  presque  complète  des  équipes 
de  nuit.  Les  prix  de  façon  restent  cependant  assez  bas.     (D.  Z.) 
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Granintuiii .  —  Tiavail  actif  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Vervin's.  —  Les  ordi*es  arrivent  toujoiiis  ii'régulièrement  et  il  y  a 
toujours  abondance  de  bras  et  chômage  partiel  dans  la  plupart  des  usines. 

(1).  R.i 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  FlanOrc  occidenlaie.  —  Un 
tiavaillc  uoi'inalement  à  Roulei's,  Gourlrai  et  Menin;  pas  de  chômage 
parmi  les  syndiqués.     (I).  Z.) 

Gnnd.  —  Les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise  organi- 
sation du  travail,  «[ui  fait  ({u'ils  ont  tantôt  beaucoup  d'ouvrage,  tantôt 
fort  pcui.     (\..  V.  ) 

Alost.  —  I.a  situation  n'est  pas  fort  in-illante,  niais  on  travaille. ([uasi 
régulièreinent.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Fl((7i(h'e  occiihmtalc  — Les  ordres 
j)oui  rintéi'ieur  sont  rt'guliers,  mais  peu  importants;  ils  suffisent  cepen- 
dant j)Our  occupei'  normalement  le  personnel  des  teinturei'ies  en  bleu  de 
Roulei's.  Le  travail  est  régulier  à  Coui'trai.  On  rencontre  queirfues  teintu- 
riei's  inoccupés  à  Sweveghem.     (I).  Z. ) 

Alost.  —  Le  travail  est  assez  légulier  ;  seulement  le  personnel 
féminin  a  diminu*'  depuis  quehpie  temps:  les  salaii-es  augmentent  légère- 
ment,   rv.  N.) 

Gramînofff.  —  La  besogne  est  pai'tont  bien  suivie.     (P.  M.) 

Vo-nevs.  —  Partout  il  y  a  moins  de  travail,  abondance  de  bras  et 
t'hômagc  par'tiel  ti-ès  fr(''qneMt.      fl».  H.  i 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  '—  L'inten- 
sité de  la  production  n'a  pas  diminué;  on  fait  du  travail  de  nuit  dans  de 
nombreux  ateliers  familiaux.  Il  y  a  pénurie  de  personnel  daos  la  plupart 
des  teillages  et  beaucouj»  d(»  moulins  sont  inoccupés.  Les  salaires  ont 
une  tendance  à  augmenter:  outre  les  gages  fixes,  les  patrons  ont  com- 
ment' à  donner  des  primes  à  la  jnoduction  de  2  centimes  par  kilogi-amme 
de  lin  teille,     fl).  Z.) 
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Le  Marché  du  Travail  en  Belgique 

pendant  l'année   1912. 


Aussi  nettement  que  l'année  1910,  1912  a  marqué,  par  rapport  aux 
douze  mois  précédents,  une  nouvelle  et  sensible  amélioration  du  Marché 
du  Travail  considéré  dans  son  ensemble.  C'est  l'impression  dominante 
qui  se  dégage  à  première  vue  de  l'examen  du  graphique  ci-contre,  où 
se  trouvent  coordonnées  les  indications  (des  offices  de  placement  gratuit 
et  des  syndicats  ouvriers)  que  nous  publions  cliaque  mois  à  la  première 
page  de  notre  numéro. 

Une  autre  observation,  moins  frappante  quand  on  ne  considère  que 
les  courbes  de  ces  deux  dernières  années,  ressort  plutôt  des  cotes  qui 
y  sont  inscrites  pour  chacun  des  viriglnpiatre  mois  considérés  :  c'est 
la  faible  amplitude  dos  variations  enregistrées.  Gello-ci  se  manifeste  plus 
distinctement  dans  le  tableau  ci-dessous,  qui  réunit,  aux  dates  les  plus 
caractéristiques,  les  domiées  de  quatre  années  : 

Bourses  du  Travail.  Proportion 

l)our  cent  emplois  olïerts  :  i909  i9io  1911  1912  1913 

Janvier    .     .      .      .      .  ^SO  201  256  195  148 

Avril 147  109  106  96        — 

Août 203  142  116  104 

Décembre     ....  204  198  156  148        — 

Syndicats  ouvriers.  Proportion 
des  chômeurs  p""  1 00  syndiqués  : 

Janvier 7.3  2.8  2.8  2.1  1.5 

Avril 3.0  1.6  1.8  1.0  — 

Août 2.8  1.9  1.5  1.2  — 

Décembre     ....  2.7  \  ."è  1.9  1.1  — 


Marché  i^u  Travail  en  Belgique  en   1912 
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jiQur   cent 

250    *"' 


BOURSES    DU    TRAVAIL 
Proportion*  des  demandes   pour    100   emplois  offerts. 

—  —  1911  ♦  1912 —• 


100 


=^-^115 — I 1 


115 


T'^Ji^..--T"""T%     t<W    I0« 


16- 


M— «6 %1^^^;^^^\ 


^a^m- 


100 


-136 


puur    te ni 

200 


-156- 


^W 


î-  150 


^«E: 


100 


Janvior    Février     Mars      Avril       Mai       Juin      Jinllet     Août   Septembre  Octobre  Novenibre  Décembre 


SYNDIQUÉS    CHOMEURS, 
Proportion  des  chômeurs  '  pour  100  syndiqués. 


/lutir    cent 


puiu-    reiit 


1-2 
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OFFICES   DE   PLACEMENT   GRAT 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

gréées   par   le   Gouvernement. 


DEMANDtS   tJ  h.MP 


1  Alost  ^Hôtel  de  Ville; 

2  A.NVEUS  uMarciié-ibaint- Jacques)    .... 

3  Anveus  (Faslonjslra  t) 

4  Bruges  (uudeubuigsiraat).  .     . 

5  BuL'.\.ELLE8  (rue  du  LouiJjard;.     . 

6  Bruxelles  ^rue  du  Boulet).  .      . 

7  Bruxellks  rue  Locqiienghien)  .  .     , 

8  Eecloo  (rue  de  la  Siaiionj.     .... 

9  Knghien  à  la  Société  (Coopérative  Agricole) 

10  Ga.nd  (rue  liauL  poit) 

11  Gand  lOudburg) 

12  Has-elt   rue  du  Tram)  (1) 

13  HuY  (rue  sur  Meu^e) 

14  liUY  (rue  des  Foulons) 

lo  JoDOKi.NE  (rue  de  Fiéirain) 

16  La  LouviÈre   rue  Waucquez) 

17  Liège   place  St-i'arthéiemy; 

18  LiÉ(4E  (rue  Ilors-i.luUeau 

19  Liège  1  rue  vsœurs  de  lia>que)       .... 

20  Liège  (rue  bt-Ltieniic) 

21  Lierre  Predikheerenlaan) 

2't  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

23  L(juv AIN  I  (ue  des  Récollets) 

24  Malines  Hôtel  de  v.llo) 

25  MiJNS  (rue  des  Fripiers) 

2<1  Mo'uscRON  (rue  St- Pierre)  .     ...     .     .     . 

27  Namur  (pi  u:e  Lilon;.     ....... 

28  Nivklle.s  (rue  1  ertliels)      ..... 

29  Nivelles  (rue  Notre  Dame) 

30  Ostende  (rue  lie  rArchiduchesse)     . 

31  Paiuragks  (Hôlel  communal)       .... 

32  Rknaix  (rue  du  Soleil) 

33  St  Nicolas  (Hôt  1  de  ville) 

34  SrNiGOLAS  (rue  Neuve) 

35  St  Tbond  ((Cliristen  Werkmanshuis)     . 

36  Schaerkeek  iHôtel  communal)    .... 

37  S  ii(j\r-s  (Cercle  ouvr  er  Léon  Xlll). 

38  TlRLEM0,\T(HÔl0l  de  Ville) 

39  Tongres   Volksbond)    ....  .     . 

40  Turnh -ur  (rue  St-Antoine)     .     .     .     .     . 

41  ViiA'oRDK  (rue  de  Louvaini 

42  WAVRfc  irue  de  Niv  lies)    .      .      .      .      .      . 

43  Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (l) 

Totaux 


:;;7 

— 

498 

45 

238 

32 

158 

20 

7o5 

258 

579 

— 

— 

•j2 

12 

__, 

0 



784 

391 

57 

11 

9 
16 

13 

14 

7 

5 

13 

V) 

930 

226 

422 

93 

139 

— 

— 

82 

44 

— 

31 

— 

274 

44 

95 



107 

177 

40 

3 

30 



49 

20 

11 

12 

17 



10 

49 

8 

9 

85 

25 

114 

33 

71 

— ' 

67 

18 

80 

— 

39 

' 

11 

o 

— •■ 

64 

19 
1 

..  . 

^: 

5.880 i  1.694 


Offices  de  placement  gratuit 
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Activité  en  Janvier  1913. 


jffkes  d  emploi 


PLACEMENTS   EFFECTUES 


REMARQUES. 


51 

21 

9 

213 

133 
3 

2 

o5y" 


loi 
4«y 

13» 
1  1 
lO 

35 


18 

291 

59 

03 

244 

201 

11 

5 

358 

19 


5 

5 

110 

38 


189 
5 


l,51î      5.47« 


1« 

31» 
414 
HH 

3.>4 

3  H 

13 

5 

547 

♦^4 


4 

7 

— 

3 

3 

19 

•^5 

3 

5 

H 

3 

l  1 

5 

'j 

7 

1 

4» 

3 

î 

4 

200 

H '£'4 

r;69 

104 

473 

74 

HHH 

122 

34 

156 

_ 

t7H 

89 

— 

»» 

64 

04 

— 

39 

3» 

3 

13 

20 

— 

!£(> 

— 

li'Z 

36 

— 

30 

19 

'>HO 

219 

8 

•^52  7 

u 

H  3 

61 

— 

oe 

137 

'40  5 

34 

85 

1  lî» 

16 

3  7 

9 

3 

l'Z 

-._ 

13 

13 

— 

13 

19 

5  1 

19 

2 

'^1 

14 

•^0 

7 

3 

lO 

— 

la 

10 

lO 

48 

0  3 

5 

41 

40 

5 

1  1 

n 

3 

lO 

24 

115 

58 

19 

77 

17 

4  0 

21 

i          '^ 

3« 

— 

5  H 

40 

40 

18 

*.ts 

30 

12 

4*^ 

— 

î>4 

7"i 

7  5 

— 

5  7 

38 

:iH 

1.4 

8 

— 

1               H 

— 

» 

*> 

'         — 

\              'Z 

19 

73 

39 

15 

54 

— 

— 

10 

3 

13 

— 

— 

— 

1         

— 

2,621  I      772     3.3«3 


Pour  Vejiscmble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  p'écédent. 
une  augmentation  de  1137  demandes, 
de  840  offres  et  de  372  placeme.tits. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  chanjLrements  : 

demandes  :        -f-       243 
offres  :  -\-  '     421 

2)lticements  :      -j-         75 
Dan»;  les  piMncipaux  centres,  le  chif- 
fre  dos  placetnents   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  -\- 

Pruxelles     (3      id.      )  -f- 
Gand  (2     M.      )  + 

Liège  (4      id.      )  + 


56 

153 

2 

159 


(1^   L'Ollii-c   (lu    liiiwnl   n  ;i    p.iN    ii-K'>   <"    ti'Ul' 
iililu-  le  role>o  des  o|ieralioijs  de  celo  Btuirso. 


176 


Revue  du  Travail  —  15  Février 


JANVIER  1913,  —  Répartition,  par  groupes  d'il 


GROUPES   D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMl 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières i      .      .      . 

3.  Industries  des  métaux.  

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières  

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac.  

14.  Industries  du  papier  

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  «le  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  do  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d    Jardiniers  et  ouvriers  agricoles    . 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Totaux. 


143 

_ 

49 

— 

1,133 

13 

13 

— 

1 

— 

67 

1 

201 

2 

184 

111 

106 

200 

91^6 

— 

570 

4 

68 

14 

43 

4 

18 

10 

174 

8 

183 

6 

260 

-- 

481 

20 

182 

990 

469 

73 

47 

1 

150 

28 

342 

209 

,880 

1,694 

Offices  de  placement  gratuit 
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emandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


^RES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


134 

123 

123 

— 

60 

46 

— 

46 

14 

836 

507 

4 

511 

- 

29 

6 

— 

6 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

77 

63 

2 

65 

10 

124 

61 

1 

62 

93 

188 

64 

64 

128 

187 

258 

35 

90 

125 

— 

594 

469 

— 

469 

5 

569 

272 

2 

274 

15 

104 

48 

7 

55 

1 

27 

19 

2 

21 

63 

65 

3 

7 

10 

23 

181 

68 

11 

79 

') 

154 

141 

— 

141 

— 

92 

77 

— 

77 

•  5 

365 

253 

3 

256 

924 

1.027 

64 

480 

544 

20 

179 

111 

9 

120 

3 

35 

24 

— 

24 

11 

80 

43 

5 

48 

134 

298 

124 

85 

209 

1.511 

5,476 

2,621 

772 

3.393 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  janvier  1913,  par  rapport 
au  mois  de  décembre  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     1 ,  3,  6,  7,  8,  9,  10,  11 ,  12, 

14,  16,  17,  18(a.  b.  c.  d. 

e.  f.) 
des  offres  :  1,  2,  3.  6,  7,  8,  9,   10,  11, 

12,  14.  15,  16,   18  (a.  b. 

c.  6.  f  ) 
des  placements  :  1,2,  3,  6,  7,  8,  10,  11,  12, 

14,  16,  18  (b.  c.  e.  f.) 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     2,  4,  5. 

des  offres  :  4,  5.  13,  17. 

des  placements  :  4,  9.  13,  15,  17,   18  (a.  d.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groUpes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  mines  (+  64),  métaux  (+  142), 
alimentaires  (-|-  47),  construction  (-[-  186), 
bois  et  ameublement  {-\-  1 18). 

Offres  :  mines  (+84),  métaux  (+  156),  vête- 
ment (+  .52),  construction  (+  57),  bois  et 
ameublement  (-+-  112). 

Placements  :  mines  {-{-  83).  métaux  (+  70), 
construction  (-j-  51),  art  et  précision 
(4-  68). 
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Prix,  de  vente  au  détail  des  priiieip: 


DESIGNATION  DES  DENREES 


_^ 

rr 

m 

ô 

c 

o 

ce 

t- 

< 

s 

^ 

CD 

z 

PQ 

Pain  blanc le  kilo 

Café  torréfié    ....       id. 

Œufs  frais la  pièce 

Beurre  frais     ....  le   kilo 
Viande  de  bœuf  (1)    .     .       id. 
Viande  de  porc  (2)     .     .       id. 

Lard  indigène  ....       id. 

Lard  d'Amérique.     .     .       id. 

Pommes  de  terre .     .     .       id. 

Sel id. 

Sucre  scié id. 

Riz id. 

Haricots  blancs  secs  .     .       id. 

Pétrole le  litre 


max. 
min. 


(  max. 
(  min. 


max. 
min. 


max, 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max, 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max, 
min. 


max. 
min. 


0.35 

0.27 

4.50 
2.35 

0.16 
0.12 

4.00 
3.40 

3.50 
2.80 

3.00 
2.40 


0.30 
0.28 

4  00 

2.20 


0.30 
0.26 

3.80 
2.60 


0.13  0.13 
0  10  0.11 


1.60 
1.30 

0.14 
0.10 

0  08 
0.05 

0.80 
0.65 


3.60 
3.50 

3.20 
1.50 

2  60 
2.20 

2.20 
2.00 

1.50 
1.40 

0.10 
0.09 


3.40 
3.15 

3.70 
3.10 

2.40 
2.20 

2.40 
2.20 

1.64 

1.40 

0.10 
0.05 


0.06  0.08 
0.05  0.05 


0-70 
0.65 


1.00  1.00 
0.35  0.40 


0.65 
0.40 

0.17 
0.15 


0.72 
0.64 

1.00 
0.35 


0.60  0.40 

0.40,0.34 

1 

0.18*0. 18 
0.16  0.15 


0.36 
0  28 

4.40 
2.30 

0.14 
0.12 

3.80 
3.20 

3.40 
2.60 

2.90 
2.20 

2.20 
1.80 

1.70 
1.40 

0  12 
0.09 

0.08 
0.06 

0.75 
0  65 

1.00 
0.32 


0.35 

0.27 

3.50 
1.80 

0.13 
0.12 

3.40 
3.20 


0,32 
0.26 

4  00 
2.60 

0.12 
0.11 

3  80 
3.40 


3  00  3.50 
2.40  3.00 


2.40 


2.20 


1.60 
1.50 

0.15 
0.13 

0.08 
0.06 

0.75 
0.70 

0.70 
0.32 


0.60  0.60 
0  40  0.50 

0.180.18 
0.150.17 


2.20 
1.90 

2.10 
2.00 


0.10 
0.08 

0.08 
0.05 

0  70 
0.65 

1.00 
0.35 

0.90 
0.50 

0.20 
0.17 


0.32 
0.25 

3.70 
2.70 

0.16 
0.13 

3.60 
3.00 

3.10 
2.80 

2.50 
2.00 

2.10 
1.80 


1  50 

0.10 
0.07 

0.07 
0.05 

0.78 
0.65 

0.50 
0  35 

e.50 
0.38 


(i)  Morceaux  de  quartier  de  derrière  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'est  pas  d'usage  de  vendi 
d)  Côtelettes. 


Prix  des  Denrées  ménagères 
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ées  inéiiagèi-es  au  31  janvîei-  1013 


1 

<u 

M 

o 
o 

-S 
> 

1 

?c 

■r. 

C 
C 

o 

i. 

3 

»(D 

> 

s 

es 

C3 

1 

J 

> 

Q 

OBSERVATIONS 


0.32 
0.28 

4.40 
2.30 

0.12 
0.11 

3.40 
3.30 

3.80 
2.50 

2  80 
2.40 

2.40 
1.75 

1.60 
1.50 

0.11 
0.07 

0.07 
0.05 

0  72 
0.65 

1.00 
0.38 

0.7(1 
0.30 

0.17 
0.150.16 


0.30 
0-215 

4.00 
2.40 

0  13 
0.12 

4.00 

;^.60 

3.00 
2.80 

2.80 
'^  40 

2.00 
1.80 

1.70 
1.50 

0.10 
0.08 

0.08 
0.05 

0  70 
0.65 

0  90 


0.30'0  30 
0.2]5_0.2i5 

4  00'3.60 
2.40  2.20 

0.120  13 
0.10.0.12 

3.60'3  60 
3.5013.30 

2.80*2.60 
2.402.20 

2.80  2  40 
2.40.2.00 

2.20  2.20 


1.60 


2.00 

1.60 
1.50 


0  10  0.08 
0.08,0.05 

0  08  0.10 
0.050.08 

0.85  0.80 
0.75  0  60 

I 
0  80  0.90 


0.38 
0.36 

4.40 
2.40 

0.15 
0.13 

3  70 
2.80 

3.70 
2.80 

2  80 
2.20 

2.20 
1.65 

1.60 


0.15 
0.08 

0.08 
0  05 

0.70 
0.60 

1.20 
0.40 

0.80 


0.36  0.30  0.30 

0  60  0.60  0.60 
0.4010.40  0.40  0.40 

0.17  0.18  0.115  0.17 


0.17  0.15 


0.30 
0.28 

3.00 
2  50 

0.15 
0.10 

3.80 
3.60 

3.60 
1.60 

2  80 
2.40 

2.60 
2.10 

1.60 
1.45 

0.16 
0.10 

0  06 
0.05 

0.70 
0.65 

0  80 
0.40 


0.80  0.70 
0.40  0.35 

0.20  0.18 
0.150.180.16 


0.30 
0.25 

4.00 
2.50 

0.10 
0.09 

4  00 
3. 50 

3  00 
2.60 

2.40 
2.20 

2.00 
1.80 

1.65 
1.50 

0.15 
0.07 

0  06 
0  05 

0.70 
0.65 

1.00 
0.30 


liabituels  sout  inférieurs  à  ceux  que  nous  ludiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  janvier  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  TEtat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pom'  les  cinq  semaines  du  31  décembre  1912  au  l^""  février  1913, 
un  total  de  613,438  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  569,055  pendant 
la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  149,348  wagons  en  1913;  134,946  en  1912.  Autres 
marchandises  :  406,775  wagons  en  1913;  386,510  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  janvier  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmen- 
tation de  912,000  francs  soit  5.2  p.  c. 

Opérations,  en  août  et  septembre  1912,  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  durant  les 
mois  d'août  et  septembre  1912. 

Le  montant  des  versements  (fr.  61,267,057.13)  est  iyiferieur  de 
fr.  4,243,485.01  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  30  septembre,  fr.  1,025,886,306.65.  (Particuliers  : 
fr.  1,012,481,462.38;  établissements  publics  :  fr.  13,404,844.25.) 

A  la  Caisse  de  retraite  8,115  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  235,417.15,  dont  102,971  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  août  et  septembre,  684  con- 
trats nouveaux  et  encaissé  fr.  237,111.95  de  primes.  Le  nombre 
des  contrats  en  cours  au  30  septembre,  était  de  51,634  et  le  total  des 
capitaux  assurés  de  fr.  94,875,391 .15. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Qua- 
rante-neuf unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  30  janvier  (pp.   699-701)  et  du    14  février 
(pp.  1022-1024). 


Chronique  du  Travail  181 

le  mois  de  janvier.  Parmi  elles,  45  avec  19,457  membres,  indiquaient- 
286  chômeurs,  soit  une  proportion  de  15  chômeurs  par  1,000  membres. 
Pour  décembre  1912,  quarante-neuf  associations,  avec  20,206  mem- 
bres, avaient  indiqué  226  chômeurs,  soit  1.1  p.  c.  et  pour  janvier  1912, 
46  associations,  avec  19,518  membres,  renseignaient  500  chômeurs,  soit 


o   '. 


p.c. 


L'excellente  condition  industrielle,  signalée  depuis  d'un  an,  se  main- 
tient donc  et  la  proportion  des  chômeurs  n'est  guère  que  la  moitié  de 
celle  qu'on  avait  l'année  passée. 

Cette  situation  est  due  pour  partie  à  la  douceur  exceptionnelle  de 
riiiver,  qui  n'interrompt  pas  le  travail  des  ouvriers  du  bâtiment;  pour 
partie  aussi,  aux  préparatifs  de  l'Exposition  universelle.  Dans  aucun 
métier,  il  n'y  a  actuellement  de  chômage  caractérisé.  Le  même  degré 
exceptionnel  d'activité  se  manifeste  dans  les  chiffres  de  la  Bourse  du 
Travail. 

26  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  indemnises,  soit  209  sur  un  total  de  260. 

(L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  60  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  janvier 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  55  syndicats, 
comptant  5,770  membres,  ont  indiqué  143  chômeurs  involontaires, 
soit  une  proportion  de  2.4  p.c.  (contre  1.4  p.c.  en  décembre  et  1.9  p.c. 
en  janvier  1912).  Ce  chiffre  indique  une  situation  générale  moyenne, 
tout  en  reflétant  le  fléchissement  du  travail  dans  quelques  branches 
industrielles,  notamment  dans  certaines  spécialités  métallurgiques,  le 
tissage,  l'industrie  du  livre  et  la  brosserie.  Ou  peut  admettre  que  le 
calme  qui  suit  généralement  la  période  du  Nouvel-An  y  est  pour  quelque 
chose.  A  raison  des  troubles  économiques  qui  existent  actuellement 
dans  l'industrie  à  Roulers,  le  syndicat  textile  de  cette  ville  n'a  pas  été 
compris  dans  le  relevé  en  question.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômagp.  —  Agglomération 
(GANTOISE.  — Tiente-deux  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  leurs  comptes  de  décembre  1912  à  l'Administration  du  Fonds 
de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de  ce  mois 
fr.  3,253.1  'i  et  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de  fr.  1,725.35 
de  majorations  communales,  dont  fr.  1,429.64  à  charge  de  Gand. 
Pendant  le  mois  de  décembre  de  l'année  dernière  les  dépenses  avaient 
été  respectivement  de  fr.  3,206.04  et  1,904.60. 

En  indemnités  différées  (en  faveur  des  chômages  de  longue  durée),  il  a 
été  dépensé  ce  mois  ci  fr.  177.50,  contre  fr.  137.60  l'année  dernière. 
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Ces  résultats  permettent  de  clôtui'er  les  comptes  de  rannée  et  de 
constater  à  nouveau  l'excellence  des  conditions  industrielles  en  1912. 
Depuis  1908  on  assiste  d'ailleurs  à  une  diminution  continue  du  chômai^-e. 

Voici,  en  effet,  pour  ces  cinq  ans,  le  relevé  des  dépenses  syndicales  et 
des  majorations  communales  contrôlées  par  le  Fonds  (le  nombre  des 
affiliés  demeurant  à  peu  près  constant  et  l'intensité  de  l'assurance  étant 
plus  forte)  : 


Dép.  syndic. 

Major,  commun. 

Total. 

l'i^OS.      . 

.  fr.       99,126.05 

46,701.26 

145.827.31 

1909.      . 

.      .       87,754.94 

38,278.98 

126,033.92 

1910.      . 

.      .       70,179.75 

31,642.21 

101,821.96 

1911.      .• 

.      .       47,268.24 

26,100.03 

73,368.27 

1912.      . 

,      .       40,044.22 

20,469.44 

60,513.66 

soit  au  cours  de  ces  cinq  ans  une  diminution  de  59  p.  c.  des  sommes 
consacrées  à  l'assurance. 

Le  nombre  des  journées  de  chômage  indemnisées  par  le  Fonds  a 
subi  une  diminution  proportionnelle  tombant  successivement  de  82,579 
en  1908  jusqu'à  35,043  en  1912. 

Ce  sont  surtout  les  indemnités  de  longue  durée  qui  ont  diminué  : 
en  1911,  il  était  encore  consacré  fr.  3,341.80  aux  indemnités  différées 
en  faveur  des  victimes  de  chômage  prolongé,  tandis  que  cette  somme  a  été 
réduite  à  fr.  1,435.60  en  1912. 

La  part  faite  à  l'effort  personnel  des  intéressés  s'est  un  peu  relevée  au 
cours  de  l'année  1912  :  elle  a  passé  de  64  p.  c.  en  1911  à  66  p.c.  en  1912. 

Les  syndicats  qui  ont  eu  le  plus  grand  nombre  de  journées  à 
indemniser  en  1912  ont  été  les  suivants  : 

Les  cotonniers  (socialistes) . 

Les  métallurgistes  (socialistes) 

Les  maçons  (socialistes) 

Les  cigariers  (socialistes)    . 

Les  industries  diverses  (social.) 

Les  maçons  (chrétiens)  ..    . 

Les  liniers  (socialistes)  . 

Les  cotonniers  (chrétiens)  . 

Les  liniers  (chrétiens)    . 

Les  travailleurs  du  bois  (social .) 

Les  métallurgistes  (chrétiens) 

Les  peintres  (socialistes)     . 


'i,  /  .JO   JUU 

.      3,717 

nir  <c,ov;u 

2,250 

.     2,501 

» 

550 

.     2,305 

» 

300 

.     2,162 

» 

675 

.     2,102 

» 

150 

.     2,083 

» 

2,250 

.      1,895 

» 

1,100 

.      1,631 

>N 

1,100 

.      1,630 

» 

1,000 

.      1,626 

■/> 

600 

.      1,524 

» 

175 

Hainaut.  —  Un  Fond^  intercommunal  contre  le  chômage  involon- 
taire a  été  constitué  entre  diverses  communes  du  bassin  du  petit  granit 
du  Hainaut. 
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Le  règlement  en  a  été  adopté  par  le  Conseil  communal  d'Ecaussines- 
d'P^nghieu  en  séance  du  1'"  octobre  1912  et  ensuite  successivement  par 
les  Conseil  communaux  de  Marche,  Feluy,  Soignies  et  Arquennes. 

Des  demandes  d'affiliation  ont  été  adressées  aussi  à  Ecaussines- 
Lalaing,  Henripont,  Neufvilles,  Mignault,  Naast  et  Maffles. 

Une  subvention  égale  à  20  p.  c.  des  indemnités  syndicales  de  chômage 
payées  aux  membres  sera  remise  à  chacune  des  caisses  locales  établies 
dans  les  communes  subventionnantes.  Aucune  indemnité  ne  sera  accor- 
dée pour  grève  ou  lock-out,  maladie,  vieillesse,  ni  sur  plus  de  fr.  1.50 
par  jour  pendant  60  jours  par  an.     (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  décembre  1912»  —  La  morte  saison 
prédomine  dans  les  industries  du  bâtiment  et  du  vêtement  ;  cependant 
dans  certaines  localités  les  charpentiers  sont  bien  occupés  et  souffrent 
peu  du  chômage  ;  par  contre  le  nombre  des  sans-travail  a  beaucoup 
augmenté  parmi  les  tapissiers  d'iVmsterdam  et  parmi  les  peintres. 
La  situation  est  bonne  pour  la  saison  en  blanchisserie.  Bonne  activité  par 
continuation  dans  l'exploitation  des  mines  de  houille,  les  forges,  la  fabri- 
cation des  machines,  les  métaux,  la  construction  navale,  la  tannerie,  les 
textiles,  l'ébénisterie,  la  confiserie  et  la  distillerie.  L'allure  varie  suivant 
les  endroits  pour  les  peaux  et  cuirs,  la  meunerie  et  la  boulangerie  :  ici  le 
travail  est  régulier,  là  il  eat  insuffisant.  Morte  saison  en  brasserie,  mais 
sans  chômage.  La  pénurie  de  besogne  s'est  encore  accentuée  à  Amsterdam 
dans  la  fabrication  des  ta})acs.  Chez  les  diamantaires  la  situation  a  empiré 
et  le  taux  du  chômage  dans  les  syndicats  a  passé  de 29. 33 p. c.  à  34.4'ip.c. 
à  la  fin  de  décembre. 

Vingt  six  bourses  du  travail  ont  reçu  5,991  offres  d'emploi  pour 
9,475  demandes,  soit  une  proportion  de  63.23  offres  pour  100  demandes; 
la  proportion  était  de  67.60  offres  pour  100  demandes  en  novembre  et 
de  54.38  offres  pour  100  demandes  en  décembre  1911. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Treize  grèves  et  un  lockout  ont  été  déclarés 
en  décembre  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  à  dix  de  ces  conflits  est 
de  887  environ.  Pendant  ce  même  mois,  neuf  grèves  ont  été  terminées 
et  les  résultats  connus  pour  six  d'entre  elles  donnent  :  1  succès,  2  échecs 
et  3  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  tnensuelle  du  Bureau  central 
(le  statistique  des  Pays-Bas). 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1913. 

Elal)lisseiuents 
situes  dans 
^  les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  1')    .     .     .     .     .     .     .     Liège  :  1 

Automobiles  (garage  d') Brabant  :  1 

Bois  (scierie  en  grand  de) Brabant:  1 

Brasserie Brabant  :  1 

[     Brabant :  7 

n  •       .     •                                                               )     Fi.  occidentale  :  2 

Briqueteries •     <^     t^,       •     x  , 

^                                                                         j     FI.  orientale  :  1 

(     Limbourg  :  1 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

Chanvre  (magasin  de) FI.  orientale  :  1 

Chaussures  (fabrication  des) Brabant  :  2 

Chaux  (magasin  de) FI.  occidentale  :  1 

(     Brabant  :  2 

Chiffons  et  os  (dépôts  de) <     Liège  :  1 

(     Limbourg  :  1 

Couleurs  (fabrique  de)  ... Liège  :  1 

i     Brabant :  2 

Cuirs  verts  et  peaux  fraiches  (dépôts  de)     .     .     <     FI.  occidentale  :  1 

(     FI.  orientale  :       .  1 

/     Anvers  :  :> 

\     Brabant :  5 

Electricité  (production  de  T)  par  dynamos  .     .     ;     FI.  occidentale  :  3 

Hainaut  :  1 

Namur  :  1 

Eponges  (lavage  et  blanchiment  d') Brabant  :  1 

Fonderie  de  cuivre Liège  :  1 

[     Brabant  :  1 

Fonderies  de  fer '     FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  1 


( 


( 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Forge  de  serrurier Brabant  :  1 

Galvaniques  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Gaz  (fabrication  de) :     .     .     .  Brabant  :  1 

Graisses  (fonte  en  grand  de) Anvers  :  1 

Huiles  de  lin  (cuisson  en  grand  de) Brabant  :  1 

Imprimerie Brabant  :  ^  1 

Laine  (effilochage  de  la) Liège  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidentale  :  8 

Machines  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica-     J  r>    u     *  . 

tion  de) } 

Malterie FI.  orientale  :  1 

l  Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    ....  t-,         j     .  ,  7 

^     ^                                    I  F^-  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  :> 

Métaux  (travail  eu  grand  des) Brabant:  o 

(  Brabant:  1 

,,  ,                                                                         1  FI.  occidentale  :  1 

Moteurs '\  t-i,       •     .  , 

)  FI.  orientale  :  2 

f  Liège  :  5 

.,,..,.                                                            ^  Brabant  :  1 

Moulins  a  farine i^,         • .     .  , 

/  PI.  occidentale  :  1 

Peaux  (éjarage  de) FI.  (orientale  :  1 

Poterie  de  fer  et  de  fonte  (éraaillage  de  la).          .  Brabant  :  1 

Potier  de  terre  (atelier  de) FI.  orientale  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils     j  Brabant  :  2 

servant  à  produire  des) /  Liège  :  :> 

Pétrole  (dépôts  de) \  Jl^^^^  '  ] 

^     ^          ^                                                  (  ^amur  :  1 

Sêcherie  de  peaux Brabant  :  1 

Tabac  (manufactures  de) \  rJ^^r^^^.' 

f  Brabant  :  I 

Taille  et  sculpture  de  pierres  (atelier  de)     .     .     .  Brabant  :  1 

rr  -  .        '             '    '    ,  Brabant  :  '^ 

leintureries  en  gênerai t-..       •     .  , 

®  FI.  orientale  :  1 

Tisseranderie  mécanique .  FI.  occidentale  :  1 

Tuiles  (fours  à  cuire  les) Braltant  :  1 

Total.     .     .     104 
Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6;  Bra- 
bant, 46;  Flandre  occidentale,  20;  Flandre  orientale,  13;  Hainaut,  1  : 
Liège,  14;  Limbourg,  2;  Namur,  2. 
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Tableau  Mtali8li(|ue  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  I013. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU    POINT    DK    VUE    DE    l'oBSERVATION 


s^ 


s  s 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction      . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabriques  d'in«;truiiients  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage  . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céra niiq ues . 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires     

Poteries  et  faïenceries      .... 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  ffobeleteries  . 


18 

18 

18 

18 

18 

7 

7 

■^ 

7  ■ 

7 

62 

62 

62 

•  62 

62 

29 

29 

29 

29 

29 

13 

13 

13 

13 

13 

47 

49 

47 

47 

47 

3 

3 

3 

3 

3 

32 

32 

32 

32 

32 

4 

4 

4 

4 

4 

11 

11 

11 

11 

11 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

15 

7 

57 
29 

13 

47 

3 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

' 

AU    POINT    DE    VUE 

de  l'observation  . 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

'5 
II 

^   c 

la 

%% 
S  I 

'ô  5 

il 

1. 

il 
11 

o 

'Z  a 

3    as 

«   s 

il 

=5.f 

a 

-  .2 

— '    b' 

1  i 

1  ■* 
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Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de   super- 
phosphates       

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

1 
8 
8 
7 

1 

8 
8 
8 

l 

8 
8 
7 

1 

8 
8 
7 

1 

8 
8 
7 

1 
7 
8 
6 

Savonneries 

Fabriques  de  produits   chimiques 
divers  

4 

7 

4 

7 

4 

7 

4 

7 

4 
7 

4 

7 

Industries  ni irae.ntn ires . 

iMeuneries 

41 

49 

41 

41 

41 

37 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

32 

34 

32 

32 

32 

32 

Brasseries  et  malteries    .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc. 

Fabriques  d'eaux   gazeuses  et  de 

glace  artificielle. 

Fabrifiues  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

■  129 

7 
4 

7 

128 
7 
4 

7 

128 
7 
4 
7 

128 
7 
4 

7 

128 

7 
4 

7 

118 
7 
4 
7 

Laiteries  et  fromageries  .... 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

Autres  industries  alimentaires  .     . 

25 

25 

25 

25 

25 

23 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,(le  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

35 

38 

35 

35 

35 

35 

188 


Revue  du  Travail 


15    FÉVRIER 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 

:^^^ 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1    « 
II 

§  « 

si 

•s  a 

£    . 
=  1 

il 

iS  = 

(D   •« 

"S 
i 

-2.1 

2^ 

si 
©  s 

1  3 

il 

'M  3 

il 

il 

il 

3  3 

— .  ^ 

■a 

*=;  y^ 

g  '« 

u)  s 

ïS     ... 

^  "p 

e:    ci 

o  -c 

t:  s 

(55 

'^ 

tfi  "" 

■^   © 

■%  "^ 

o 

^% 

'-^.i 

^ 

fcj 

1 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  flls  et  des  tissus  . 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Industrie  lainière  ...... 

5 

6 

5 

5 

5 

5 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

A-utres   entreprises   de    l'industrie 

textile 

121 

122 

122 

122 

123 

98 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 

_ 

44 

44 

44 

44 

_ 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 

sage des  vêtements.     ..... 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

17 

18 

17 

17 

17 

16 

Fabrique  de  chapeaux      .... 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 

gerie, etc 

6 

12 

12 

12 

12 

— 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

26 

44 

44 

44 

44 

3 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

43 

44 

43 

42 

43 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

50 

50 

50 

50 

50 

19 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 

hlement. 

Ateliers    de   tourneurs,    charrons, 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

27 

29 

27 

27 

27 

26 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 

ses, cadres  et  baguettes,  etc. 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

• 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 
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Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries.  charpen- 
leries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries. corroieri  es,  mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.).     .     , 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     . 
Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Atelier  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 


26 

27 

26 

26 

26 

121 

121 

121 

121 

121 

6 

6 

6 

6 

6 

40 

41 

40 

40 

40 

12 

12 

12 

12 

12 

10 

^  10 

10 

10 

10 

16 

16 

16 

16 

16 

19 

19 

19 

19 

19 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

l 

30 

32 

30 

30 

30 

1 

1 

1 

1 

1 

35 

35 

35 

35 

■  35 

103 

6 

29 

12 
10 
13 


19 

2 
2 
1 

30 


31 
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Fabriques  et  ateliers  divers  . 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

93 

93 

93 

93 

93 

— 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

6 

7 

6 

6 

6 

— 

Industries  spéciales. 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

11 

11 

11 

11 

11 

10 

Production  d'électricité   .... 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Cinématographes 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Fabrique  de  paillons  à  bouteilles  . 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Fabrique  de  toiles  cirées,  linoléum 

1 

l 

1 

1 

1 

1 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

61 

— 

- 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

118 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

— 

3 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,345 

1,612 

1,404 

1,403 

1,405 

1,033 

Nombre  total  d'inspections .     .     .       8,202 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  617 

Total  général.     .     .       8,819 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

322.  —  Liège,  2(3  décembre  1912.  Fabricatioû  d'armes  : 

1"  Absence  (fu?i  carnet;  —  2°  Non  affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3°  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée 
par  V Inspecteur  du  travail;  —  4»  Non  affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  de  repos. 

323.--Gand,  13  décembre  1912.  Tonnellerie  : 

Emploi  au  travail  de  six  enfants  de  Tnoins  de  12  ans. 

1.  —  Ypres,  7  janvier  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

1<*  Absence  de  quatre  carnets;  —  2°  Non  affichage  de  la  loi. 

2.  —  Bruxelles,  15  janvier  1913.  Fabrique  de  cartonnages  : 

1"  Absence  de  quatre  carnets;  —  2"  Repos  insuffisants. 

3.  —  Bruxelles,  22  janvier  1913.  Fabrique  d'équipements  militaires  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  dans  un  atelier  de 
petite  construction  tnécanique. 

4.  —  Gand,  7  janvier  1913.  Tonnellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoiyis  dé  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

5.  —  Gand,  7  janvier  1913.  Tonnellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

6.  —  Gand,  7  janvier  1913.  Tonnellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moi7is  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

7.  —  Audenarde,  23  janvier  1913.  Fabrique  d'objets  en  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

8.  —  Audenarde,  23  janvier  1913.  Fabrique  d'objets  en  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  m.oins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  pèie). 
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<).  —  LouvaiQ,  21  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  Fimpres- 
sion  du  papier  colorié  : 
1»  Absence  d'un  carnet  et  de  registre;  —  2"  Non  affichage  de 
la  loi  et  des  règlements. 

10.  —  Gharleroi,  22  janvier  1913.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

11.  —  Gharleroi,  22  janvier  1913.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfmit  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

12.  —  Charleroi,  22  janvier  1913.  Cristallerie  : 

Eînploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

13.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

1  Y.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

15.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

16.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées. 

17.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

18.  —  Id.  id.  id.     . 

19.  —  Id.  id.  id. 

20.  —  Id.  id.  id. 

21.  —  Id.  ■    id.  id. 

22.  —  Charleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2<*  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

■i*3.  —  Charleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d^un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  chai'ge  du  père). 

24.  —  Charleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  'inoins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mèi'e). 
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■ih.  —  Chaiieroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  cViine  persoJine  jproléfjée  (procès- 
vei'bal  à  charge  du  père). 

26.  —  Gharleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  Jiuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

27.  —  Gharleroi,  26  janvier  1913.  Verrerie  : 

Eraploi  au  travail  de  7iuit  de  sept  personnes  protégées. 

28.  —  Gharleroi,  26  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  trarmil  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 

29.  —  Gharleroi,  26  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  p)erson7ie  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

30.  —         Id.  id.  id. 

31.  —         Id.  id.  id. 

32.  -  Id.  .  id.  id. 

33.  ~         Id.  id.  id. 

34.  —         Id.  id.  id. 

35.  —  Gharleroi,  1""  février  1913.  Verrerie  : 

1"  Absence  de  trois  carnets;  —  2"  Emploi  au  travail  de  nuit 
de  cinq  personnes  protégées. 

2»  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

152. —  Gharleroi,  31  décembre  1911.  Emaillerie  : 

1"  Eraoloi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  ;  —  2"  Tra- 
vail prolongé  de  quatre  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
1 45.  —  Gharleroi,  10  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condani7iatio7i  à  U7ie  a7nende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
priso7i. 

26.  —  Gand,  11  mars  1912.  Menuiserie,  scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  a^lolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infr.  à  l'art.  6  de 

l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Condainnation  à  une  amefide  de  10  fra7ics  ou  deux  jours  de 

prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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98.  —  Gand,  30  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au.travail  de  nuit  d'une  personne  protég.ée. 
Co?idam?iatio7i  à  U7ie  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pinson. 
105. —  Bruxelles,  3  juillet  1912.  Ghocolaterie  : 

1"  Non  affichage  de  l'arrêté  royal  du  29  décembre  1911;  — 
2°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos  ; 
—  3«  Repos  insuffisants. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 

3.  —  Malines,  7  janvier  1911.  Fabrique  de  chaises  : 

1"  Non  affichage  de  la  loi  et  des   règlements;  —    2**   Absence 

d'un  carnet  et  du  registre. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 
239. —  Ypres,  12  septembre  1912.  Atelier  de  charpentiers  : 

1<^  Absence  d'un  carnet  ;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi  ;  —  3"  Non 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos.  — 
4"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
.    Condainnation  à  trois  amendes  de  20  francs  ou  trois  fois  trois 
jours  de  prison  (  1  ) . 
61.  —  Termonde,  11  mai  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  a'ïnende  de  26  francs   ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  5  ans. 
62  . —  Termonde,  11  mai  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès  verbal 

à  charge  du  chef  de  table). 
Sans  suite. 
82.  —  Mons,  12  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnatioii  à  une  amende  de  26  francs  ou   huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
85.  —  Hasselt,  13  juin  1912.  Fabrique  de  cigares  : 

lo  Travail  prolongé  de  deux  personnes  de  moins  de  14  ans;  — 
2"  Absence  de  deux  carnets  ;  —  3«  Non  affichage  des  règle- 
ments. 
,  Condamnation  à  quatre  atnendes  de  20  francs  ou  huit  jours 

de  priso7i.  Sursis  :  2  a?is. 


(1)  Gondam.  encourue  pour  infr.  aux  lois  du  13  décembre  1889  et  du 
15. juin  1896. 
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123.— Auderiarde,  2  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
166.— Audenarde,  9  août  1912.  Filature  et  tissage  de  coton. 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condaiiination  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
167. —  Audenarde,  9  août  1912.  Filature  et  tissage  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  ainende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
279. —  Bruxelles,  30  octobre  1912.  Ghocolaterie-conflserie  : 

1"  Non  affichage  de  l'arrêté  royal  du  29  décembre   1911;   — 
2"  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
Co7idamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

2°    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

2.  —  Gand,  29  juin  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  d'une  femme  au  travail  de  uuit  (infract.  à  l'art.  2  de  la 

loi  du  10  août  1911).      , 
Co7idarmiation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pHson. 
G.  —  Bruges,  22  juillet  1912.  Buanderie,  blanchisserie  et  repassage 
mécanique  du  linge  : 
1"  Emploi  de  quinze  femmes  au  travail  de  nuit;  —  2"  Repos  do 

nuit  insuffisant  pour  quinze  femmes. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  fraiics  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis:  lan. 
7.  —  Bruges,  22  juillet  1912.  Buanderie,  blanchisserie  et  repassage 
mécaniffue  du  linge  : 
1"  Emploi  de  onze  femmes  au  travail  de  uuit;  —  2"  Repos  de 

nuit  insuffisant  pour  onze  femmes. 
Conda?nnatîon  à  onze  atnendes  de   5   francs   ou   onze  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  3  a?is. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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10.  —  Bruges,   17  août   1912.  Buanderie,  blanchisserie  et  repassage 
mécanique  du  linge  : 
1"  Emploi  de  neuf  femmcs.au  travail  de  nuit  ;  —  2"  Repos  insuf- 
fisant de  nuit  pour  neuf  femmes. 
Condœnuiaiion  à  une  amende  de  i5  francs  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 

G.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé   et  la   sécurité   des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

288. —  Liège,  26  décembre  1912.  Atelier  pour  la  fabrication  d'armes  : 
Règlement  général  du  30  ynars  1905  non  teiiu  à  la  disposition 
des   our>riers   (infraction    à   l'art.    55    de   l'arrêté   royal    du 
30  mars  1905). 

1 .  —  Gourtrai,  6  janvier  1913.  Dépôt  de  pétrole  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1865). 

2.  —  Bruxelles,  7  janvier  1913.  Travaux  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Po?içageà  sec  de  surfaces  p>einles  ou 
enduites  de  cèruse.  (infraction  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du 
25  juillet  1910). 

3.  —  Anvers,  7  janvier  1913.  F^ntreprise  de  chargement  et  de  déchar- 

gement : 
Véhicule  dont   le  tifnon  se  trouve  relevé  non  enchaîné  de 
façon   quil   ne  puisse    inopinément    s'abattre   (infract.    à 
l'art.  27  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

4.  —  Anvers,  16  janvier  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passer  elle  d'accès  non  munie  de  garde  corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

5.  —  Anvers,  16  janvier  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

6.  —  Anvers,  16  janvier  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  gat'de-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembi'e  1906). 

7.  —  Anvers,  21  janvier  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Inobservation  de  rinterdictio7i  d'agir  directement  sur  des 
courroies  pendant  la  ynarche  à  V effet  de  les  pousser  d'une 
poulie  fixe  sur  une  poulie  folle  ou  inversement  (infract  à 
l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905;. 
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8.  —  Moos,  24  janvier  1913.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Machines  à  o'/tils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  %mrties 
tranchantes  (infract.  à  Fart.  26  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

2"    DÉCISIONS   JUDICIAIRES.    (1) 

98.  —  i^harleroi,  14  juin  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Charpente  de  la 
toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  — 
2"  Toiture  non  munie  de  gouttières  et  de  descentes  d'eau;  ~ 
3"  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  — 
4"  Ventilation  insuffisante;  —  5"  Cube  d'air  insuffisant;  — 
6*^  Eclairage  insuffisant  ;  —  7"  Parois  non  recouvertes  intérieti- 
rement  d'un  enduit  permettant  un  lavage  efficace;  —  %^  Ab- 
sence du  lit  prévu  pour  chaque  personne;  —  9"  Non-affichage 
du  texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  3, 
4,  5,  6,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du. 15  juin  1910). 
Condamnation  :  i"  à  une  amende  de  40  francs  ou  douze  jours 
de  prison  ;  —  2"  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  priso7i. 

108. —  Bruges,  13  juillet  1912.  Entreprise  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  six  ouvriers  peintres  de  se  prêter 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art,  15  do  l'arrêté 
royal  du  25  juillet  1910). 
Co7idamnation  de  cinq  ouvriers  chacun  à   um»  amende  de 
10  francs,  le  6^  à  une  a?ne?ide  de  20  francs. 

1 16.  — Gharleroi,  10  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Charpente  du  toit 
non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  2"  Dé- 
faut de  petits  garde-manger  portatifs;  —  3"  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  r-evêtement  imperméable  ;  —  4«  Absence  de 
moyens  de  ventilation  ;  —  5"  Absence  du  lit  prévu  par  per- 
sonne ;  —  6"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non 
affiché  à  l'intérieur  du  local  affecté  au  logement  des  ouvriers 
(infract.  aux  art.  2,  3.  4,  5,  16  (»t  20  de  l'arrêt''  royal  du 
15  juin  1910). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs  ou  deuœ  fois 
huit  jours  de  prison. 


(1)  La  d  lie  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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125.— Gharleroi,  24  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  alVectô  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  non  <îora- 
prenant  qu'une  place  ;  —  2"  Salle  à  manger  non  munie  de 
petits  garde-manger  portatifs  ;  —  3"  Sol  du  local  non  constitué 
par  un  revêtement  impeniiéable  ;  —  4"  Absence  de  moyens  de 
ventilation  ;  —  5"  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  6^  Absence  du  lit 
prévu  par  personne;  —  6"  Texte  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910  non  affiché  dans  le  logement  des  ouvriers  (infract. 
aux  art.  2,  4,  5,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  sept  amendes  de  10  francs  ou  sept  fois 
deux  fours  de  prison. 

126.— Gharleroi,  24  juillet  1912.  Briquetei'ie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1»  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place  ;  —  2°  Salle  à  manger  non  munie  de  petits 
garde-manger  portatifs  ;  —  3"  Charpente  du  toit  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  —  4°  Absence  de 
moyens  de  ventilation  ;  —  5"  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  6^  Ab- 
de  fenêtres  ;  —  7«  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  — 
8"  Couchage  par  estrades  superposées  ;  —  9"  Texte  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910  non  affiché  dans  le  logement  des  ouvriers 
(infract.  aux  art.  2,  3,  5,  6,  16  et  20  do  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910). 
Condamnatio7i  à  sept  ame?ides  de  10  francs,  on  sept  fois 
deux  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

127. —  Gharleroi,  24  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  aflecté  au  logement  des  ouvriers  :  1»  Salle  à  manger  non 
munie  de  petits  garde-manger  portatifs  ;  2"  Charpente  du  toit 
non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  3"  Sol 
du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable;. — 
4"  Absence  de  moyens  de  ventilation  ;  —  5"  Cube  d'air  insuf- 
fisant; —  6"  Absence  du  lit  prévu  par  personne  (infract.  aux 
art.  2,  3,  4,  5  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Co7idam7iation  à  six  amendes  de  10  francs  ou  si.r  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

128.— Gharleroi,  24  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Bâtiment  afïecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Salle  à  manger  non 
munie  de  petits  garde-manger  portatifs  ;  —  2"  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imp(îrraéable  ;  —  3»  Absence  de 
moyens  de  ventilation;  —  4°  Absence  de  fenêtres;  — 
5»  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  —  6"  Dortoir  non 
disposé  de  manière  à  l'éserver  un  local  séparé  pour  chacun  des 
deux  sexes  ;  —'7"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non 
affiché  dans  le  logement  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  2,  4,  5, 
14,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
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Coyidamnatwn  à  sept  amendes  de  10  francs  ou  sept  fois  deux 
jours  depHson.  Sursis  :  3  ans. 

1  •<".». —  (^liaiieroi,  24  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  aflecté  au  lo'ïement  des  ouvriers  :  1"  Salle  à  mander  non 
munie  de  petits  garde-manger  portatifs;  —  2»  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  3"  Absence  de 
moyens  de  ventilation;  —  4"  Cube  d'air  insuffisant:  — 
5"  Dortoir  non  disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé 
pour  chacun  dos  deux  sexes  ;  —  6"  Nombre  insuffisant  de  lits; 

—  7"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  dans 
le  logement  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  2.  4.  5.  14.  16  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Co7idaninatio7i  à  sept  amendes  de  10  francs  un  sept  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

130.—  Gharleroi,  25  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place;  —  2"  Salle  à  manger  non  munie  de  petits 
garde  manger  portatifs;  —  3"  Charpente  du  toit  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  4«  Dortoir  non 
disposé  de  manière  à  l'éserver  un  local  séparé  pour  les  deux 
sexes  ;  —  5"  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  —  6"  Cou- 
chage par  estrades  superposées  (infract.  aux  art.  2.  3,  15  et  16 
de  l'arrêté  l'oyal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  six  amendes  de  iO  francs  ou  six  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

131.  — (^iiarleroi,  25  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1»  Salle  à  manger 
non  munie  de  petits  garde-manger  portatifs  ;  —  2"  Local  ne 
comprenant  qu'une  place  ;  —  3"  Sol  de  ce  local  non  constitué 
par  un  revêtement  imperméable  ;  —  4"  Cube  d'air  insuffisant  ; 

—  5°  Absence  de  moyens  de  ventilation  ;  —  6'/  Absence  de 
fenêtres  ;  —  7^»  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  —  8"  Texte 
<le  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  dans  le  logement 
des  ouvriers  (infract.  aux  ai't.  2,  4,  5.  6,  16  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 

Condainnation  à  six  amendes  de  10  francs  on  > /  '  fnis  deux 
jcturs  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

132.— Charleroi,  25  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Salle  à  manger 
non  munie  de  petits  garde-manger  portatifs  ;  —  2"  Charpente 
du  toit  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  — 
3°  Hauteur  insuffisante;  —  4"  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  5»  Dor- 
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toir  non  disposa  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour 
chacun  des  deux  sexes  ;  —  6"  Absence  du  lit  prévu  par  per- 
sonne; —  7"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non 
affiché  dans  le  logement  des  ouvriers  (infi'act  aux  art.  2,  3, 
4,  15,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  iO  francs  ou  sept  fois  deux 
jours  de  priso7i.  Sursis  :  3  ans. 

13:>.  —  (^harleroi,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place  ;  —  2"  Salle  à  manger  non  munie  de  petits 
garde-manger  poi'tatifs  ;  —  3"  Sol  du  local  non  constitué  par 
un  revêtement  imperméable;  —  4'»  Absence  de  moyens  do 
ventilation  ;  —  5"  Dortoir  non  disposé  de  manière  à  réserver  un 
local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes  (infract.  aux  art.  2,  4, 
5  et  15  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910.) 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs  ou  cinq  fois  deuœ 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  a^îs. 

134.— Gharleroi,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place  ;  —  2'^  Salle  à  manger  non  munie  de  petits 
garde  manger  portatifs  ;  —  3**  Charpente  du  toit  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  4''  Dortoir  non 
disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des 
deux  sexes;  —  5"  Absence  du  lit  prévu  par  personne;  — 
6"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  dans  le 
logement  des  ouvriers  (infr.  aux  art.  2,  3,  14..  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  six  amendes  de  10  francs  ou  six  fois  deux 
jours  de  prison. 

150.— Gharleroi,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  r  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place;  -  2"  Salle  à  manger  :  Défaut  de  garde- 
manger  portatifs;  —  3"  Charpente  du  toit  non  munie  intérieu- 
ment  d'un  hourdis  calorifluge  ;  —  4"  Sol  du  local  non  constitué 
par  un  revêtement  imperméable  à  surface  plane  ;  — 
5"  Eclairage  insuffisant  ;  —  6"  Défaut  de  chambre  séparée  pour 
chacun  des  deux  sexes;  —  7"  Absence  du  lit  prévu  pour 
chaque  personne  (infr.  aux  art.  2,  3,  4,  6.  15  et  15  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  anfiende  de  40  francs  ou  douze  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

20.  —  Verviers,  2  février  1912.  Chantier  de  terrassement  : 

1''  x\bsence  de  véhicules  munis  de  freins  d'ari'êt  ;  —  2»  Arrêt  des 
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véhicules  au  moyen  d'entraves  (infract.  à  l'art.  5  de  l'arrêté 
loyaldu  31  mars  1905). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs. 

'M).  —  Anvers,  2  avril  1912.  Kntreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  dix  ouvriers  peintres  de  se 

soumettre  à  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à  l'art.  15 

de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
Sans  suite. 

:;'».  —  Gand.  4  avril  1912.  Vermicellerie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêt»'  royal  du  29  janvier  1863). 
Çondaninaiion  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
l))'ison.  Sursis  :  1  an. 

5i.  —  <Taud.  2  mai  1912.  Briqueterie. 

Introduction  de  boissons  alcooliques  sur  le  chantier  do  ti^avail 

(infract.  à  l'art.  46  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
('ondam}iation  à  une  amende  de  15  francs  ou  deux  jours  de 
primn. 

146. —  Dinant,  31  août  1912.  Filature  de  laine. 

r  Poulie  et  courroies  ni  enveloppées,  ni  entourées  de  manièi-e  à 
«'•carter  le  danger;  —  2"  Précautions  non  prises  pour  éviter 
que  les  courroies  démontées  de  leurs  poulies  puissent  reposer 
sur  des  arbres  de  transmission  en  marche  (infract.  aux  art.  21 
et  22  de  l'arrêt»'  royal  du  30  mars  1905). 

C(mdamnatio7i  à  une  amende  de  15  francs  ou  2  jours  de 
prison.  Sursis  :  6  mois. 

103. —  Bruxelles,  4  juillet  1912.  liiiqueteiie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
('o7idamnation  à  une  a7nende  de  5  francs  ou   un  jour  de 

prison. 

123.— P)rux('lles.  23  juillet  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Vide  dangerereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel 

est  appelé  à  circuler  (infract.  à  l'art.  9  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905). 
Acquit  teme7if. 

79.  —  Hasselt,  14  juin  1912.  Fabrique  de  cioares  : 

Arrêté  royal  du  30  uiars  1905  non  tenu  à  la  disposition  du  per- 
sonnel (infract.  à  l'art  55  du  même  arrêté.) 

Co?ida?n?iatio7i  à  U7ie  a7nende  de  20  fra/ics  ou  2  jiturs  de 
priso7i.  Sursis  :  2  ans. 
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D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès- VERBAL  de  contravention. 

1.  —   Mali  nés,  24  janvier  1913.  Menuiserie  : 
Rete?iues  illégales  sur  le  salaire. 

E.   —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Nivelles,  9  janvier  1913.  Fabrique  de  beurre  : 

1"  Nonindication  au  règlement  (V atelier  de  la  journée  de  tra- 
vail régulière,  des  intervalles  de  repos,  des  jours  de  chômage 
régulier,  de  la  manière  dont  le  salaire  est  déterminé,  des 
époques  du  paiement  des  salaires  ;  —  2<^  Non  indication  au 
règletnent  du  préavis  de  congé;  —  3"  Non  attestation  de  la 
consultation  régulière  des  ouvriers. 

2.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  l'impres- 

sion du  papier  colorié  : 
1"  Non  afjichage  du  règlement  d'atelier;  —  Absence  de  Vétat 
du  personel. 

2"  DÉGISIONS  judiciaires  (1). 

20.  —  Namur,  22  juin  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non  affichage  du  règlement. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francsou  }fnjour  de  prison. 
30.  —  Ypres,  12  septembre  1912.  Ateliers  de  charpentiers  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 
(2)  Condamnation  a  trois  amendes  de  20  francs  ou.,  trois  fois  t}'ois 
jours  de  prison. 
23.  —  Gharleroi,  25  juin  1912.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Non  affichage  du  règlement. 

Acquittement . 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du    13  décembre  1889 
et  du  15  juin  1896. 


Inspection  du  Travail  203 


G.  —  Loi  du  îTjuillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

l''  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

244.— Liège,  2'A  décembre  191;^.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

245. —  Gand,  30  décembre  1912.  Entreprise  de  constructions  en  fer  : 
Emploi  au  travail,  le  dinïanche,  de  vingt  ouvriers. 
1.  —  Bruxelles,  5  janvier  1013.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après^tnidi,  d'un  employé. 

i.  —  Bruxelles,  5  janvier  \913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-m^idi,  d'u7i  employé. 

3.  —  Bruxelles,  12  janvier  191:5.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  a2)rès-?nidi,d^u?i  einployé. 

\.  —  Bruxelles,  12  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E77ii)toiau  travail,  le  dimanche  après-midi,  d' un  employé. 

5.  —  Bruxelie-,  12  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploi  au  travail,  le  dirnanche  après-midi,  d'un  employé. 

6.  —  Bruxelles,  5  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  a}(  travail,  le  dimanche  après-^nidi,  d'uji  employé. 

7.  —  Bruxelles,  5  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-m^idi,  d'un  employé. 

8.  —  Gourtrai.  27  janvier  1913.  Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche,  de  quatre  ouvriers. 

9.  —  Gand,  2  janvier  1913.  Entreprise  commerciale  : 

E7nploi  au  travail,  le  di7na7iche,  de  sept  ouvriers. 

10.  —  Gand,  27  janvier  1913.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

ETnploi  au  li^avail,  le  di7)ianche,  de  cinq  ouvriers. 

11.  —  Gand.  12  janvier  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  di77ianche,  d'un  e77iployé 

12.  —  Louvaiu,  27  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  l'impres- 

sion du  papier  colorié  : 
E7nploi  au  ti^avail,  le  dima7iche,  de  deux perso7i7ies protégées. 

13.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabri({ue  de  rouleaux  ])0ur  l'impres- 

sion de  papier  colorié  : 
Emploi  au  travail,  le   dimanche,   d'une  ijerso/tne  protégée 
(procès  verbal  à  charge  du  père). 

14.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  l'impres- 

sion du  papi<M*  foloï'ié  : 
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E?nploi  au  travail,  le  dimanche,   fVune  liersonne  protégée 
(procès- verbal  à  charge  du  père). 
15.  —  Anvers,  26  janvier  iUl.S.  Entreprise  commerciale  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  employés. 

2"    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

104. —  Bruxelles,  26  mai  1912.  Manufacture  de  lingerie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  employés. 
Conda')nnation  à  une  amende  de  26  [rancs.  ou  trois  jours  de 
pnsoh. 
124.—  Gourtrai,  14  juillet  1912.  Fabrique  de  brosses  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  de  douze  ouvriers  dont  trois 

personnes  protégées. 
Conda?nnatio7i  à  une  atneiule  de  25  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 
142. —  Anvers,  5  août  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condainnaiio7i  à  iiîie  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
143. —  Anvers,  5  août  1912.  Salon  de  coill'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iatio7i  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  I  an. 
159.—  Bruxelles,  12  septembre  1912.  Boulangerie  : 

Emploi  au  travail,  plus  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  plus  de  treize 

jours  sur  quatorze,  de  trois  ouvriers. 
CondaTïination  à  une  afnenàe  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
190. —  Bruxelles,  20  octobre  1912.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  au  travail,  le  <iimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Saîis  suite. 
126.—  Termonde,  14  juillet  1912.  Faliriqiie  de  glucose  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  10  ouvriers. 
Acquitteme7it. 

157. —  Bruxelles,  8  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condarmiation  à  U7ie  a7ne7ide  de  5  francs  ou  iin  jour  de 
priso7i.  Sursis  :  1  a7i. 


(1)  La  date  indiqué'?  est  celle  du  proî'os-verbal. 
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158. —  Bruxelles,  8  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Kmploi  au  travail,  le  dimauche  après-midi,  d'un  employé. 
Condaimiation  à  ime  ainende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prisoîi. 

148.  — Bruxelles,  18  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Co?ida?n72ation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

175. —  Bruxelles,  6  octobre  1912.  Travaux  de  construction  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation   à   une  amende  de  5  fra?ics  ou  un  jour  de 
prison. 
223.— Verviers,  17  novembre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 
152.—  Audenarde,  2  septembre  1912.  Huilerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  six  heures  du  matin,   de 

huit  ouvriers. 
Acquitteme7it. 
87.  —  Gand,  20  avi-il  1912.  Teinturerie  et  blanchisserie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Conda?nnatio7i  à  deux  ame7ides  de  5  francs  ou  deux  fois  un 
jour  de  pHson. 
101.—  Gand,  19  mai  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prisoîi. 
Sursis  :  1  an. 
165. —  Anvers,  15  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  api'ès-midi,  d'un  employé. 
Conda?nnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
166. —  Anvers,  15  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatioji  à  une  amende  de  26  francs  nu  huit  jours 
de  pHson.  Sursis  :  3  ans. 
160. —  Bruxelles,  15  septembre  1912.  Fabrique  de  broderies  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers,  dont  deux 

personnes  protégées. 
Condamnatioîî  à  quatorze  amendes  de  1  franc.  Sursis  :  6  mois. 
175. —  Bruxelles,  6  octobre  1912.  Travaux  de  construction  : 
Emploi  au  ti'avail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriei^s. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
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187.—  Bruxelles,  20  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison.  Siii^sis  :  iO  mois. 
188.—  Bruxelles,  20  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  iO  fra7ics  ou  deux  jours 
dep7'ison.  Sursis  :  10  mois. 
179.— Bruxelles,  13  octobre  1912.  Articles  d'exportation  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 

202.— Bruxelles,  10  novembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  aune  amende  deSfraiics  ou  un  jour  de  prison 
Sîirsis  :  2  ans. 


Actes  officiels  207 


ACTES  OFFICIELS 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 
Nominations. 

Dans  sa  séance  du  18  décembre  1912,  la  Chambre  des  repré- 
sentants a  désigné,  pour  un  nouveau  terme  de  sis  ans,  MM.  Coo- 
reman  et  Mullendorf  comme  délégués  de  cette  assemblée  auprès 
de  la  commission  permanente  des  sociétés  mutualistes,  insti- 
tuée par  l'article  32  de  la  loi  du  23  juin  1893. 

Dans  sa  séance  du  22  janvier  1913,  le  Sénat  a  renouvelé, 
pour  un  terme  de  six  ans,  le  mandat  de  M.  le  comte  't  Kint  de 
Roodenbeke,  comme  délégué  de  cette  assemblée  auprès  de  la 
même  commission. 


AERÊTÉS  ROYAUX 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 
Nominations. 

(31    DÉCEMBRE    1912). 

Par  arrêté  royal  du  31  décembre  1912j  sont  nommés,  pour 

un  terme  de  six  ans,  membres  de  la  commission  permanente 

des  sociétés  mutualistes,  par  renouvellement  de  leur  mandat  : 

MM.  le  baron  R.  du  Sart  de  Bouiand,  ancien  gouverneur  du 

Hainaut,  à  Moustier-lez-Frasnes; 

0.  Lépreux,   président  de  l'Association   des  actuaires 

beli^^es,  à  Bruxelles; 
F.  Senel,  secrétaire  de  la  fédération  mutualiste  recon- 
nue :  Fédération  des  mutualités  chréliennes  du 
Centre  et  de  l'arrondissement  de  Soignies,  à  Hou- 
deng-Goe^rnies; 
vicomte  A.  Simonis,  sénateur,  administrateur  de  la 
section  verviétoise  de  la  sociétémulualiste  reconnue: 
Société  royale  des  sauveteurs  de  Belgique,  à  Verviers. 
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Assurance  contre  les  accidents  du  travail.  — 
Caisses  communes  agréées. 

Par  arrêté  royal  du  28  décembre  1912,  la  caisse  commune 
agréée  dite  «  Le  Syndicat  généi'al  »,  ayant  son  siège  à  Bruxelles, 
est  autorisée  à  réduire  des  deux  tiers  le  cautionnement  prévu 
par  l'article  26,  premier  alinéa,  du  règlement  géûéral  de  l'assu- 
rance contre  les  accidents  du  travail,  sans  toutefois  que  ledit 
cautionnement,  par  l'effet  de  cette  réduction,  puisse  jamais 
descendre  au-dessous  de  trois  cent  septante-cinq  mille  francs. 


Par  arrêté  royal  du  28  décembre  1912,  la  caisse  commune 
agréée  dite  «  Caisse  commune  d'assurance  des  cultivateurs 
belges  contre  les  accidents  du  travail  »,  ayant  son  siège  à 
Louvain,  est  autorisée  à  réduire  de  moitié  le  cautionnement 
prévu  par  l'article  26,  premier  alinéa,  du  règlement  général 
de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail,  sans  toutefois  que 
ledit  cautionnement,  par  l'effet  de  cette  réduction,  puisse  jamais 
descend i-e  au-dessous  de  quatre  cent  vingt-cinq  mille  francs. 


Par  arrêté  royal  du  10  février  1913,  publié  in-exienso  au 
Moniteur  belge  du  14  février  (pp.  1016-1021),  ont  été  approu- 
vées de  nombreuses  modifications  aux  statuts  de  la  caisse  com- 
mune d'assurance  dite  «  Caisse  patronale  de  l'alimentation  et 
des  industries  à  faibles  dangers  »,  ayant  son  siège  à  Bruxelles. 


N°  4.  DIX-HUITIÈME  ANNÉE.  28  Février  1913. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JANVIER  —  15  FEVRIER  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES   DU   VETEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  un  peu  inférieure  à  celle 
du  mois  précédent.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité;  on  prépare  l'article  de  première  com- 
munion.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité;  on  s'occupe  cependant  déjà  des 
articles  de  première  communion,  en  fine  lingerie  surtout,  et  quelques 
maisons  spéciales  sont  pourvues  d'ordres  pour  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre. En  articles  courants  il  y  a  pénurie  de  besogne,  sauf  pour  le 
tablier,  dont  la  demande  est  assez  suivie.     (A.  G.) 

Grammoiit.  —  Le  travail  n'est  pas  rare,  quoique  la  vente  soit  peu 
animée.     (P.  M.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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Mons.  —  On  note  une  légère  amélioration  ;  les  soirées,  bals  et  récep- 
tions ont  été  l'occasion  d'un  certain  nombre  d'ordres.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  un  commencement  de  reprise  ;  certains  ateliers 
restent  toujours  bien  occupés,   mais  en  général  le  travail  est  faible. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement  partout  et  la 
pénurie  de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers,  Turnliout,  Mons,  Verviers.  —  Pleine 
morte  saison  ;  la  besogne  est  peu  abondante  et  il  y  a  beaucoup  de 
chômage. 

Malines,  Gand,  Grammont,  Soignies.  —  La  reprise  saisonnière  a 
lieu  plus  tôt  que  les  années  précédentes,  à  cause  de  l'approche  des 
fêtes  de  Pâques. 

Briiœelles.  —  La  besogne  est  rare  et  on  occupe  difficilement  le  per- 
sonnel, réduit  cependant  au  minimum;  d'autre  part,  quelques  ateliers 
recrutent  déjà  de  la  main-d'œuvre  en  vue  des  commandes  pour  Pâques. 

(A.  G.) 

Alost,  —  C'est  toujours  la  morte  saison  ;  il  n'y  a  guère  de  chômeuses 
complètes,  mais  le  personnel  est  encore  réduit.     (V.  N.) 

Liège.  —  Toujours  période  de  morte  saison,  principalement  pour 
l'article  ordinaire,  car,  pour  le  luxe,  les  ateliers  restent  toujours  bien 
occupés.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Mons,  Soignies.  —  Calme  de  morte  saison  ; 
il  y  a  relativement  beaucoup  de  chômeurs. 

2ur?ihout,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer, 
mais  tous  les  ouvriers  ont  pu  rester  à  la  besogne. 

Malifie^,  Flandre  occidentale,  Gand.  —  Le  travail  est  en  reprise 
précoce  et  rapide,  par  suite  de  l'approche  de  la  première  communion  et 
de  Pâques.  La  proportion  des  ouviiers  normalement  occupés  à  Bruges 
est  de  50  p.  c.  environ. 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  saison  d'hiver  a  été  fort  mauvaise,  vu 
l'absence  de  grands  froids  ;  la  situation  est  des  plus  calme,  tant  en  vête- 
ments confectionnés  que  sur  mesure.  En  confections  ouvrières,  à  Lou- 
vain, il  y  a  une  certaine  activité.     (V.  G.) 

Alost.  ~  La  situation  défavorable  ne  s'est  guère  améliorée;  les 
ordres  manquent  presque  complètement;   on   ne  reçoit  que  quelques 
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réparations   nécessaires,   mais  elles   ne   suffisent   pas   pour  éviter   le 
chômage  dans  presque  tous  les  ateliers.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  demande  est  régulière  pour  certains  vêtements  et 
les  ouvriers  de  cette  catégorie  sont  même  surchargés.     (P.  M.) 

Liège.  —  Il  y  a  reprise  très  sensible,  mais  on  peut  encore  évaluer 
les  chômeurs  à  75  p.  c.     (T.  D.) 

Verviey^s.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  marche  d'une 
façon  normale.  En  vêtements  confectionnés  il  est  toujours  peu  abondant, 
sans  chômage,     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  L'embauchage  des  ouvriers  en  paille 
s'effectue  déjà;  les  formes  en  crin  sont  très  demandées.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  affaires  reprennent  doucement  ;  on  n'a  pas  connu  de 
chômage  complet,  mais  il  y  avait  arrêt  partiel  dans  certains  ateliers. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  toujours  assez  bien  garnis 
partout  et  les  bras  suffisants.  Les  matières  premières  sont  en  forte  aug- 
mentation constante,  tandis  que  les  prix  des  produits  restent  inchangés. 

(D.B.) 

Casquettiers.  —  Grarnmont.  —  Bonne  activité  et  un  peu  meilleure 
que  le  mois  passé.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines.  —  On  travaille  activement  dans  tous  les  ate- 
liers.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  est  encore  calme  et  on  travaille  avec  un 
personnel  réduit;  seules  les  meilleures  ouvrières  restent  à  la  besogne  et 
commencent  à  préparer  les  articles  de  la  saison  d'été.     (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  est  un  peu  meilleure  qu'il  y  a  un  mois;  toutefois 
les  ordres  ne  sont  pas  encore  importants  et  on  signale  toujours  quelques 
ouvrières  sans  travail.     (V.  N.) 

Grammo?it,  Mous,  Verviers.  —  Pleine  morte  saison,  tant  pour  les 
ateliers  que  pour  les  magasins. 

Bruxelles,  Liège.  —  Toujours  morte  saison,  cependant  on  constate 
une  légère  reprise  pour  la  demi-saison  ;  toujours  beaucoup  de  chômage 
intermittent. 

Corsets.  —   Turnhout.  —  La  besogne  se  poursuit  régulièrement  a 
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Hérenthals  sans  presse,  mais  sans  chômage  ;  on  se  trouve  encore  dans  la 
■période  de  calme  saisonnier.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  pour  l'exportation  conservent  aux  grands 
ateliers  une  allure  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'activité,  mais  la 
grande  concurrence  et  les  prix  élevés  des  matières  premières  rendent 
les  affaires  peu  rémunératrices.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  n'augmentent  pas,  mais  les  stocks 
sont  peu  importants  et  la  vente  est  assez  satisfaisante  ;  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Travail  calme  et  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  très  calme  et  chômage  assez  prononcé  partout. 

(D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Gand.  —  Acti- 
vité soutenue,  mais  il  n'y  a  pas  abondance  d'ouvrage. 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  les  travaux  en 
plein  air  ont  été  contrariés  par  les  pluies.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  quelques  ouvrières  chôment 
une  partie  de  la  journée.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  ;  une  nouvelle  blan- 
chisserie a  été  mise  eu  marche  à  Overboulaere.     (P.  M.) 

Moiis,  Liège.  —  L'activité  est  fort  satisfaisante  pour  la  saison;  les 
travaux  en  plein  air  jouissent  d'une  température  relativement  favorable. 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  irrégulièrement,  mais  le 
chômage  a  disparu  grâce  à  la  température  relativement  clémente  qui 
permet  le  blanchissage  sur  prairies.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  —  La  situation  est  relativement  satisfaisante 
pour  la  saison  ;  s'il  reste  quelques  bras  disponibles,  leur  nombre  n'est 
pas  bien  grand.  Il  y  a  une  assez  forte  demande  d'aide-maçons.      (H.  V.) 

Malines,  Ecloo,  Grammont.  —  Grâce  à  la  température  clémente, 
l'industrie  du  bâtiment  n'a  pas  chômé  pendant  l'hiver,  et  des  construc- 
tions commencées  à  l'automne  dernier  sont  à  présent  sous  toit.  Le  taux 
des  salaires  reste  ferme. 

Turnhout.  —  Cinq  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  doivent  chômer  pour 
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manque  de  travail  et  20  p.  c.  par  suite  du  temps  hiverual.  Les 
demandes  en  autorisation  de  bâtir  sont  moins  nombreuses  que  le  mois 
préc«'*(lent.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'absence  de  gelée,  eu  permettant  la  continuation  des 
travaux  en  cours,  a  maintenu  sur  les  divers  cliantiers  un  degré  d'activité 
croissant  de  jour  en  jour.  Les  demandes  en  autorisation  de  bâtir  ne 
sont  pas  des  plus  nombreuses,  sauf  à  Schaerbeek.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Janvier  marque  toujours  un  fléchissement  de 
l'industrie  du  bâtiment,  mais  le  chômage  n'est  guère  considérable;  on 
trouve  des  ouvriers  inoccupés  à  Bruges  et  à  Iseghem  ;  les  syndicats 
locaux  ont  indemnisé  respectivement  28  et  14  journées.  A  Roulers  et  à 
Gourtrai,  le  travail  est  assez  général  et  tous  les  syndiqués  notamment 
sont  placés.  La  journée  est  en  général  de  8  à  9  heures.     (D.  Z.) 

Garni.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  conditon  est  assez  favorable;  cepen- 
dant le  cliômage  frappe  environ  le  quart  des  ouvriers  syndiqués.  L'aug- 
mentation de  salaire  de  un  centime  promise  par  tous  les  patrons  syndi- 
qués de  l'industrie  du  bâtiment  a  été  accordée  d'une  manière  très  géné- 
rale le  1^*"  janvier.     (L.  V.) 

Alost,  Saint- Nicolas,  Dinant.  —  La  situation  est  plus  favorable  que 
les  autres  années  à  pareille  époque;  sans  être  abon<lant,  le  travail  est 
suivi.  Le  nombre  des  chômeurs  est  peu  important. 

Soi(j7iies.  —  L'activité  est  encore  faible  ;  toutefois  on  annonce  déjà 
de-ci  de-là  de  nouvelles  con.structions.  Un  mouvement  se  prépare  en 
faveur  du  relèvement  des  salaires.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  ti'avail  est  moins  abondant  que  le  mois  dernier  ;  il  y 
a  abondance  de  bras.     (1).  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Matines,  Turnhoul.  —  11  y  a  assez  bien 
«l'activité  et  les  ouvriers  sans  travail  sont  peu  nombreux. 

Bruxelles,  Dinant.  —  La  morte  saison  s'est  fait  peu  sentir  compaia 
tivement  aux  autres  années  et  si  la  durée  des  journées  de  travail  a  été 
courte,  le  nombre  de  chômeurs  a  été  des  plus  réduit. 

Gand,  Liè(je.  —  Excellente  activité.^  les  ouvriers  sont  très  recherchés. 

AhiSt.' —  11  n'y  pas  encore  beaucoup  de  besogne,  mais  l'activité  a  aug- 
ment;  on  recherche  des  apprentis.     (V.  X.) 

Gramniont.  —  Certains  ouvriers  ont  encore  de  besogne,  d'autres 
chôment  complètement.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  tiavail  est  plutôt  rare.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  besogne  n'a  pas  été  entravée  par  les  gelées,  aussi  elle 
se  raréfie  au  fur  et  à  mesure  que  les  anciennes  entreprises  sont  terminées. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  certains  chantiers  le  travail  marche  encore  d'une 
façon  normale,  tandis  que  dans  d'autres  on  fait  huit  heures  pour  occuper 
tout  le  personnel.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Ajivers.  --  Situation  assez 
calme  provenant  du  manque  de  grandes  constructions.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  assez  régulièrement,  mais 
sans  presse  ;  il  y  a  peu  d'ordres.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout  à  journées 
complètes. 

Flandre  occidentale.  —  Les  tailleurs  de  pierres  de  Bruges  sont  tous 
à  la  besogne  ;  on  travaille  à  la  lumière  sur  la  plupart  des  chantiers,  car  la 
journée  de  travail  est  généralement  de  douze  heures.  La  situation  est 
satisfaisante  à  Ostende;  en  fait  de  chômage,  on  relève  parmi  les  syndi- 
qués 12  journées  d'un  membre  ;  la  durée  du  travail  est  généralement  de 
neuf  à  dix  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  de  pierres  sont  très  bien  occupés.  Les  sculp- 
teurs n'ont  pas  de  chômeurs,  mais  ils  se  plaignent  que  le  minimum  de 
salaire  de  la  ville  soit  inférieur  à  celui  qui  est  payé,  en  fait,  par  beaucoup 
de  patrons  ;  ils  demandent  de  le  fixer  à  57  c.  par  heure.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  deux  ateliers  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été 
un  peu  allongée  à  cause  de  quelques  commandes  urgentes  ;  mais  en 
général  les  ordres  importants  font  presque  défaut  et  l'on  chôme  deux 
jours  par  semaine.     (V.  N). 

Mons.  —  Il  y  a  quelques  ordres  pour  la  besogne  courante,  mais  on 
travaille  généralement  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Soigîiies.  —  Les  demandes  de  prix  se  font  un  peu  plus  nombreuses 
et  la  recherche  des  ordres  s'accentue  ;  certains  chantiers  n'occupent  les 
bras  qu'avec  peine.  Les  prix  de  vente  sont  fort  peu  rémunérateurs. 

(F.  S.) 

Veroiers.  —  Partout  le  travail  est  abondant  et  les  bras  suffisants. 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Le  tra- 
vail est  régulier,  sans  surcharge. 

Bruxelles,  Grammont.  —  Allure  calme. 
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Mons.  —  L'activité  souffre  dos  ('vénemeiits  balkaniques  :  les  marbres 
n'arriveot  que  dilîicilement  et  il  y  a  perturbation  dans  les  ordres. 

(A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Malines,  Gand,  Alost,  Mons,  Dma7it.  — 
La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  la  saison  et  le  travail  ne  manque 
pas. 

Gr^aminonf ,  Soignies.  —  Chômage  presque  complet,  excepté  pour 
quelques  tiavaux  dé  réparation. 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier;  on  constate  environ  30  p.  c.  de 
chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  Partout  le  travail  est  très  peu  abondant  et  le  chômage 
est  assez  impoi-tant.     (D.  B.) 

Plombiers-ziugueurs.  —  Malines.  —  Il  y  a  moins  de  réparations 
que  d'habitude,  mais  il  y  a  plus  de  travaux  neufs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité;  riustallation  d'appareils  sanitaires,  de 
salles  de  bains  prend,  dans  les  nouvelles  constructions,  de  jour  en  jour 
plus  d'impoîfance.     (A.  G.) 

Alost,  Binant.  —  Grâce  au  temps  fav(,rable,  les  ordres  parviennent 
déjà  en  nombre  suffisant  pour  permettre  de  travailler  8  heures  par  jour. 

Mons.  —  L'absence  de  fortes  gelées  fait  que  les  réparations  sont  peu 
nombreuses;  par  contre,  on  a  les  travaux  d'installation  dans  les  nouvelles 
constructions.  I^es  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (A.  L.) 

Verviers^.  —  Dans  certains  ateliers  il  y  a  un  peu  plus  de  travail,  tandis 
que  dans  d'autres  il  est  resté  i)lutôt  on  dessous  de  la  moyenne;  il  y  a 
abondance  de  bras  sans  chômage,  car  le  personnel  s'occupe  en  atelier. 

(D.  B.) 

Peintres.  —  Malines.  —  A  part  ({uelques  menus  travaux  dans  des 
bâtiments  on  réfection,  c'est  le  calmo  saisonnier.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  est  assez  rare;  le  dernier  relevé  du  syndicat 
accusait  environ  i:>  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Gand.  —  Il  y  a  un  pou  plus  d'activité  que  les  années  précédentes; 
cependant  le  chômage  frappe  près  Av  20  p.  c.  des  ouvriers.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général,  presque  tous  les  peintres  en  bâtiment,  travail- 
lant en  plein  air,  chôment  partiellement.  Toutefois  les  travaux  à  l'inté- 
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rieur  procurent  toujours  une  occupation  stable  à  bon  nombre  d'ouvriers 
de  métier.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité,  on  compte  plus  de  50  p.  c. 
d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Nonobstant  la  morte  saison,  tous  les  ouvriers  sont 
encore  occupés.     (P.  M.) 

Bruxelles,  Mo7is,  Dînant.  —  La  température  favorable  permet  les 
travaux  à  l'extérieur  ;  il  y  a  peu  de  chômeurs. 

Soignies.  —  La  reprise  se  manifeste  assez  tôt  cotte  année,  mais  elle 
est  encore  trop  faible  pour  réengager  tous  les  ouvriers.  Les  patrons 
continuent  donc  à  travailler  avec  un  personnel  réduit.     (F.  S.) 

Liège.  —  Ralentissement,  on  compte  environ  30  p.  c.  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers  on  constate  une  légère  reprise, 
tandis  que  dans  d'autres  le  travail  est  resté  stationnaire;  il  y  a  abondance 
de  main  d'œuvre.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Alost,  Moiis.  —  Situation  assez  bonne;  grâce 
à  la  douceur  de  la  température  le  travail  est  bien  suivi  et  les  chômeurs 
sont  rares. 

Matines.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  ne  manque  guère  pour  les  bons  paveurs, 
mais  les  pluies  abondantes  ont  beaucoup  contrarié  les  travaux.     (V.  D.) 

Gand.  —  Les  paveurs  ont  beaucoup  de  ti^avail;  pour  les  carreleurs 
la  condition  est  normale.     (L.  V.) 

Grammont,  Liège.  —  Toujours  période  de  morte  saison  ;  quelques 
ouvrières  sont  occupés  aux  réparations  urgentes. 

Verviers.  —  Il  y  a  diminution  d'ordi^es  et  abondance  de  bras,  sans 
chômage  cependant.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Bruxelles,  Mons.  —  L'activité  continue 
à  être  bonne;  tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  de  la  besogne. 

Matines.  —  Les  ti^avaux  de  réparation  à  elTectuer  d'urgence  aux 
digues  endommagées  par  les  dernièi^es  fortes  marées  ont  donné  assez 
bien  d'ouvrage;  d'autre  part  on  n'a  pas  cessé  de  travailler  à  la  construc- 
tion des  égouts  à  Malines.     (J.  T.) 
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Tuvnhout,  Alost.  —  Le  travail  est  assez  rare  et  il  est  fortement 
contrarié  par  les  pluies. 

Gand.  —  Malgré  l'arrivée  de  nombreux  campagnards,  les  terrassiers 
ont  beaucoup  plus  de  besogne  qu'à  l'ordinaire  à  cette  saison,  mais  ils  se 
plaignent  que  le  minimum  de  salaire  soit  très  mal  respecté  par  certains 
patrons.     (L.  V.) 

Gram7nont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  dû  s'embaucher  dans  d'autres 
industries.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  nouvelles  besognes  entamées  à  cause  de 
l'humidité.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Sur  certains  chantiers,  il  y  a  moins  de  travail,  tandis 
(|ue  sur  d'autres  il  y  en  a  plus  que  le  mois  précédent.     (I).  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  L'activité  s'est  sensiblement 
ralentie  et  les  arrivages  de  grumes  ont  diminué.     (J.  T.) 

Tuvnhout,  Eectoo,  Gram?no7it,  Soignies,  Liège,  Diiiant.  —  Le 
marché  est  très  satisfaisant  et  le  personnel  travaille  partout  au  complet. 

Bruxetles.  —  Activité  modérée,  quoique  les  stocks  en  bois  sciés  de 
dimensions  courantes  soient  peu  importants  ;  on  travaille  assez  bien  en 
.sciages  pour  caisses  d'emballages.  En  bois  d'ébénisterie,  la  demande  est 
suivie.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer  partout  ;  cependant  une 
scierie  d' Alost  a  plus  de  travail  qu'en  général  à  cette  époque  de  l'année. 

(V.  N.) 

Saint- Nicolas.  — La  situation  générale  laisse  à  désirer  ;  dans  un  atelier 
de  Tamise  six  ouvriers  ont  été  congédiés  faute  d'occupation.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Les  transactions  sont  nombreuses  et  se  font  à  des  prix  fermes. 
Il  y  a  beaucoup  d'activité  aux  usines  à  vapeur  et,  d'autre  part,  les  scieurs 
de  long  sont  tous  à  la  besogne.  La  bonne  main-d'œuvre  est  très  recher- 
chée.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  en  plein  air  a  quelque  peu  diminué,  tandis  ([ue 
celui  en  atelier  est  régulier.     (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Mons, 
Liège.  Binant.  —  Le  travail  marche  très  bien  partout  sans  chômage. 
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Tur7ihou(.  —  L'activité'  laisse  un  peu  à  désirer  et  il  y  a  quelques  chô- 
meurs parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Manque  de  besogne  et  peu  de  travaux  importants  en 
perspective  ;  on  travaille  au  jour  le  jour.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  total  des  chômeurs  syndiqués  à  Bruges, 
Ostende,  Iseghem,  Roulers  et  Gourtrai  n'atteint  pas  1  p.c.  et  le  nombre 
des  jours  de  chômage  indemnisés  se  réduit  à  30  ;  c'est  dire  que  le  travail 
est  aussi  normal  que  possible  pour  la  saison  ;  on  fait  très  généralement 
des  journées  de  11  à  12  heures.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  condition  est  favorable;  cependant 
on  s'attendait,  par  suite  des  travaux  à  l'Exposition,  à  ce  qu'il  n'y  eût 
aucun  chômeur  à  cette  époque;  on  en  rencontre  1  à  2  p.  c.  Tous  les 
patrons,  sauf  un,  ont  accordé  l'augmentation  de  salaire  de  1  centime  à 
l'heure,  qui  porte  le  salaire  à  47  centimes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  se  laissent  toujours  attendre; 
dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  affaiblie,  mais  le  travail  en  prévision  est 
très  abondant  ;  pas  de  chômeurs.  Un  mouvement  presque  général  s'est 
manifesté  parmi  les  ouvriers  d'Eecloo,  en  faveur  d'une  augmentation  de 
salaire.     (V.  d.  V.) 

Gra7nmont.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défait,  mais  il  n'y  a  pas  d'ani- 
mation.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  laisse  quelque  peu  à  désirer  et  on  ren- 
contre 2  p.  c.  d'inoccupés;  à  Tamise,  la  besogne  est  abondante.  (V.d.V.) 

Soignies.  —  L'ouvrage  n'est  pas  abondant;  si  la  situation  est  encore 
relativement  bonne  pour  certains  ateliers,  pour  d'autres  elle  laisse  à 
désirer.  La  cherté  de  la  main  d'œuvre  pousse  divers  patrons  à  recher- 
cher des  demi-ouvriers,  mais  leur  recrutement  n'est  pas  toujours  facile. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  est  assez  abondant  pour  occuper  le 
personnel  au  complet  sans  chômage,  sauf  dans  quelques  ateliers.  (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers,  Mons.  —  Les  commandes,  sans  être  très 
nombreuses,  suffisent  à  assurer  le  travail  des  ouvriers. 

Matines.  —  La  situation  continue  à  rester  calme  pour  la  plupart  des 
genres  de  meubles  ;  la  construction  dès  artiitles  de  bureau  continue  à  être 
favorisée  de  commandes.     (J.  T.) 
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lurnhout,  Gand,-Alost,  Gvammont.  —  Les  fabricants  de  meubles 
et  les  sculpteurs  occupent  leur  personnel  au  complet,  mais  sans  sur- 
charge. 

Bruxelles.  —  Allure  très  faible  en  meubles  courants  et  passable  en 
mobilier  de  luxe  ;  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible,  sans  excès.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  —  Les  syndiqués  de  Bruges,  Ostende,  Roulers 
etCourtrai  ne  signalement  pas  de  chômage  dans  l'ébénisterie,  et  la  journée 
de  travail  varie  de  dix  à  treize  heures.  A  Gourtrai,  des  commandes 
urgentes  ont  occasionné  fréquemment  du  travail  supplémentaire  pour 
d'importantes  équipes  ouvrières.     (D.  Z.) 

Soignies.  —  La  demande  fléchit  comme  d'habitude  à  cette  époque, 
mais  cette  année  la  mévente  parait  plus  accentuée  ;  il  est  vrai  que  les 
prix  sont  augmentés  généralement  de  10  p.  c.  par  suite  de  la  hausse  du 
bois.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  partout  et 
il  y  a  pénurie  persistante  de  bras,  surtout  chez  les  tourneurs  et  sculpteurs 
de  Verviers. 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme,  et  les  expéditions 
sont  peu  nombreuses  et  de  faible  importance.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Mans.  —  Calme  de  morte  saison  avec 
({uclques  chômeurs. 

Bruxelles.  —  Les  semaines  qui  suivent  le  Nouvel-An  représentent  la 
plus  mauvaise  saison  de  l'année  pour  les  tapissiers  bruxellois.  Mais  le 
chômage,  total  ou  partiel,  n'est  pas  particulièrement  accusé  cette  année. 

(F.  V.) 

Lowmin.  —  Calme  saisonnier  ;  on  travaille  à  petites  journées,  mais 
il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Fla7idre  occidentale.  —  Les  plaintes  au  sujet  de  manque  de  besogne 
n'ont  cessé  ni  à  Bruges,  ni  à  Ostende,  ni  à  (Gourtrai  ;  il  y  a  du  chômage 
dans  les  trois  localités  et  les  journées  de  travail  ne  dépassent  en  général 
pas  la  durée  de  huit  ou  neuf  heures.  Vers  la  fin  de  janvier  on  notait  une 
assez  bonne  demande  de  bras  dans  quelques  localités  du  littoral.     (D.Z.) 

Gand,  Grammont,  Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout;  pas  de 
chômage. 

Verviers.  —  Travail  suffisant  dans  certains  ateliers,  et  chômage 
partiel  dans  d'autres.     (D.  B.) 
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Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  Bonne  activité.  Le  mouve- 
ment pour  la  hausse  des  salaires  s'est  terminé  par  un  succès  presque 
complet.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  miroitiers  signalent  une  légère  amélioration  ;  toutefois 
le  personnel  chôme  encore  un  jour  par  semaine.  La  situation  des 
encadreurs  est  satisfaisante  pour  la  saison  ;  tous  les  patrons  occupent 
leur  personnel.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Les  doreurs  sur  bois  (moulures  pour  encadrements) 
traversent  de  nouveau  une  période  de  violente  dépression,  manifestée  par 
un  chômage  intense.  Le  syndicat  renseigne,  pour  janvier,  environ  deux 
journées  d'indemnité  pai'  membre  pendant  ce  mois.     (F.  V.) 

Mous.  —  La  situation  est  normale;  on  remet  des  ordres,  mais  en 
nombre  fort  limité.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne,  travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.)' 

Verviers.  —  Travail  régulier  chez  les  uns,  irrégulier  chez  les  autres, 
sans  chômage.     (1).  B.) 

Carrosserie.  —  Aiivers,  Bruxelles.  —  Quoique  l'activité  ait  un  peu 
diminué,  la  situation  reste  satisfaisante. 

Gand,  Alost,  Eecloo,  Graimnont,  Verviers.  —  Le  travail  est  assez 
bien  suivi  partout,  sans  chômeurs. 

Mans.  —  Quelques  belles  commandes  en  carrosserie  industrielle  ont 
été  reçues;  les  ordres  en  carrosserie  de  luxe  sont  insignifiants.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  bonne,  principalement  en  carrosserie 
de  commerce  et  d'automobiles;  les  bons  ouvriers  sont  rares.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  assez  dégarnis;  les  syndiqués 
d'Ostende  signalent  six  journées  de  chômage  d'un  charpentier  de  navires  ; 
la  durée  journalière  du  travail  est  de  8  à  9  heures  dans  cette  ville. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  bien  suivie  et  le  temps  favorise  le  travail; 
tous  les  chantiers  occupent  leur  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Allure  très  calme;  les  commandes  pour 
l'exportation  sont  quasi  nulles.     (H.  V.) 
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Turtihout,  Mons.  —  L'activité  est  faible  en  ordres  pour  la  brasserie. 
La  tonnellerie  d'emballage  est  bien  occupée. 

Garni,  Alosl.  —  Le  travail  est  rare  et  on  signale  du  chômage  partiel. 

Eecloo.  —  Peu  d'entrain;  les  ordres  n'abondent  pas;  cependant  il 
n'y  a  pas  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Gram?nont,  Liège.  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Saint  Nicolas.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité  et  les  expédi- 
tions deviennent  plus  régulières;  pas  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondant  et  il  y  a  abondance 
de  bras.  Dans  les  petits  ateliers,  l'on  chôme  trois  jours  par  semaine. 

(I).B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.    —   La  situation  est  bonne,  les  prix  de 
vente  montent  et  il  y  a  pénurie  de  bras.     (V.  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  allai res,  quoique  toujours 
calmes,  ont  cependant  une  tendance  à  reprendre.     (H.  V.) 

Tiivnhout.  —  La  production  et  la  vente  se  poursuivent  régulièrement 
et  les  prix  restent  fermes.  Bonne  demande  aussi  en  cuirs  chromés  et  en 
courroies.     (V.D.) 

Bruxelles.  —  L'alimentation  des  peaux  en  poils  est  insuffisante  à  une 
production  intensive  des  tanneries.  Depuis  longtemps  l'équilibre  est 
rompu  entre  les  prix  des  revient  et  les  prix  de  vente  des  cuirs  tannés,  et 
la  situation  est  diffUile  aussi  bien  pour  les  producteurs  que  pour  les 
acheteurs,  surtout  pour  les  fabricants  de  chaussures.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  besogne  est  toujours  régulière,  mais  la  vente  reste 
difficile.  Il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  le  personnel  est  un  peu  réduit 
depuis  quelque  temps.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  est  très  ferme.  Les  prix  des  cuirs  légers  ont 
subi  une  hausse  de  fr.  0.10  par  kgr.  ;  la  hausse  des  cuirs  tannés  se  fait 
plus  lentement.  L'activité  est  vivement  poussée  aux  diverses  usines. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  sans  chômage  ; 
les  cuirs  de  toutes  catégories  s'enlèvent  rapidement.     (F.  S.) 

TÀege,  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  continue  dans  des  proportions 
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inconnues  jusqu'à  ce  jour;  la  tannerie  est  forcée  de  demander  une 
augmentation  des  cours  du  tanné,  alors  que  les  prix  des  ouvrages  en  cuir 
ne  présentent  pas  de  modification.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  marche  bien  et  tous  les  bras  sont 
occupés,  sans  chômage.  Légère  hausse  des  produits,  mais  insuffisante  en 
présence  des  hauts  prix  des  cuirs  en  poils.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Turnhout.  —  Bonne  situation  ;  l'ouvrage 
est  abondant. 

Bruxelles.  —  Activité  soutenue  dans  les  grandes  fabriques  en  vue 
des  commandes  d'été;  on  constate  une  plus  forte  demande  en  beaux 
articles,  surtout  en  chaussures  pour  dames.  Les  syndicats  ouvriers  ren 
seignent  un  chômage  insignifiant.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  suffisant  dans  les  princi- 
paux centres,  tant  en  articles  ordinaires  qu'en  chaussures  de  luxe  ;  le 
chômage  est  pratiquement  nul  à  Iseghem.  Dans  cette  ville,  les  syndiqués 
chrétiens  sont  en  instance  afin  d'obtenir  une  amélioration  des  salaires 
pour  le  travail  sur  mesure.  La  morte  saison  continue  à  se  faire  sentir 
dans  les  ateliers  travaillant  pour  la  clientèle  directe  ;  assez  bien  de  cor- 
donniers étaient  disponibles  au  commencement  de  janvier-.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Morte  saison  ;  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Chez  les  fabricants  de  pantouflles  la  besogne  reste  régulière 
et  les  commandes  arrivent  en  abondance.  En  cordonnerie,  l'approche  de 
la  première  communion  donne  plus  d'activité,  mais  le  chômage  n'a  pas 
encore  complètement  disparu.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne,  consistant  presqu'exclusive- 
ment  en  réparations.  Les  articles  neufs  viennent  des  grands  ateliers  et 
les  commandes  d'articles  faits  à  la  main  deviennent  de  plus  en  plus  rares. 

(V.  D.  V.) 
-   Grammont.  —  La  besogne  sans  être  abondante,  ne  manque  pourtant 
pas.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  et  la  vente  sont  réguliers;  on  compte 
3  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  a  constaté  un  certain  ralentissement  dans  quelques 
ateliers  de  fabrication  mécanique.  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  la 
besogne  est  bien  suivie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  est  assez  bien  occupée,  mais  sans  sur- 
charge. La  main  d'œuvre  n'est  d'ailleurs  pas  abondante,  l'apprentissage 
donnant  peu.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Dans  la  cordon uei'ie  de  luxe  les  affaires  marchent  un  peu 
mieux;  cependant  il  y  a  encore  30  à  40  p.  c.  de  chômeurs.  Dans  les 
fabriques,  le  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées,  beaucoup  de  travail  partout. 
Certaines  usines  demandent  de  la  main  d'œuvre.  En  chaussures  sur 
mesure  la  besogne  est  régulière  partout  et  le  personnel  est  occupé  au 
complet.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  L'amélioration  persiste  :  on  travaille  régu- 
lièrement et  les  stocks  sont  insignifiants.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  toujours  bonne.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout.  —  Les  selliers  sont  généiale- 
mentbien  occupés,  mais  sans  presse.     (V.  D.) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  tous  les  ouvriers 
sont  bien  occupés. 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  ne  sont  pas  nombreux,  mais  tous  les 
patrons  font  travailler  toujours  régulièrement  pour  exécuter  les  com- 
mandes en  carnet.     (V.  N.) 

Gva7nmont. —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  sans  chômage. 

(P.  M.) 


LNDUSTHIES  DU  TAIÎAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tumhout.  —  Marché  excellent  pour 
les  tabacs  à  fumer  dont  la  consommation  est  très  grande;  bonne 
demande  aussi  en  tabacs  à  priser.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Bonne  situation  à  Bi'Uges  au  point  de  vue 
ouvrier;  en  janvier  le  syndicat  local  a  indemnisé  cinq  journées  d'un 
membre  inoccupé  ;  actuellement  tout  le  personnel  ti'availle.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  La  situation  varie  suivant  les  manufactures;  quelques 
patrons  ont  une  besogne  soutenue,  sans  chômage,  tandis  que  deux 
autres  ont  dû  chômer  deux  joui's  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  tout  le  monde  est  très  occupé. 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  particu- 
lièrement calmes.     (H.  V.) 
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lurnJiout,  Gra7nmo7it,  Liège.  —  Le  travail  marche  normalement, 
sans  chômeurs. 

Gand.  —  La  condition  s'est  sensiblement  améliorée  ;  le  chômage  ne 
frappe  plus  guère  que  4  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  diminuent,  mais  les  stocks  sont 
presque  entièrement  épuisés.  Partout  on  travaille  au  grand  complet. 

(V.  N.) 

Saiiit- Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  et  la  vente  n'est 
pas  assez  courante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Fabrication   suivie,    mais   surtout   en   tabacs   exotiques. 

(A.  L.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Le  nombre  de  manufactures  va  eu  augmentant;  la  production  suit  une 
marche  singulière,  car  en  même  temps  que  l'on  fabrique  des  produits  à 
des  prix  de  plus  en  plus  bas,  l'article  de  luxe  devient  de  plus  en  plus 
nombreux;  aussi  la  fabrication  à  la  main  tend-elle  à  rentrer  en  faveur. 

^       (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  pourraient  être  plus  nombreux,  mais  la  besogne 
se  poursuit  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  normal  et  ventes  suivies;  les  bénéfices  sont  fort 
restreints,  à  cause  de  la  concurrence.     (A.  L.) 

Liège.  —  Partout  on  travaille  à  pleins  bras  ;  la  besogne  est  abon- 
dante.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER 

Fabrication  du  papier,  —  Matines.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien 
occupés.  La  forte  hausse  sur  la  matière  première  ainsi  que  la  hausse 
constante  des  salaires  rendent  le  travail  moins  rémunérateur  et  obligent 
le  fabricant  à  perfectionner  son  outillage.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité;  la  production  est  poussée  activement. 
La  cherté  des  bois  se  répercute  sur  les  cours  des  pâtes  à  papier  et  pro- 
voque une  hausse  sur  les  papiers  de  luxe  principalement.     (A.  G.) 

Nivelles,  Gand,  Grammoiit,  Mons,  Soigiiies,  Vervders.  —  Bonne 
activité  ;  tous  les  ateliers  sont  toujours  bien  alimentés. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —   Turnhout, 
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Liège.  —  Bonne  condition  partent;  le  personnel  travaille  au  complet 
sans  cliômage. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gaiid,  Gramtnont, 
Mous,  Liège,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  l'activité  est 
très  suivie.  A  Verviers  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre. 

Nivelles.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres.     (J.  R.) 

Soignies.  —  L'exportation  remet  des  ordres  suivis,  et,  grâce  à  la 
demande  du  pays,  toutes  les  qualités  de  carton  et  les  papiers  d'emballages 
jouissent  d'un  bon  courant  d'affaires.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiqnes.  —  Flandre  occidentale.  —  Bien 
qu'en  (quelques  ateliers  l'activité  commence  à  diminuer,  la  situation 
générale  reste  très  favorable  à  Bruges,  car  le  travail  supplémentaire 
n'est  pas  rare.  Tout  le  personnel  courtraisien  est  occupé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Ainsi .  —  On  travaille  paitout  avec  personnel  complet  11  heures  par 
jour,  quoique  les  nouvelles  commandes  soient  peu  abondantes.     (V.  N.) 

Brua^elles.  —  Sans  être  tout  à  fait  aussi  favorable  qu'en  décembre,  la 
situation  est  encore  restée  satisfaisante  en  janvier.  Chômage  faible.  (F.V.) 

Mons.  —  Les  grands  ateliers  occupent  régulièrement  leur  personnel 
au  complet;  la  bonne  main  d'œuvre  est  très  recherchée.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  généi'al  la  situation  est  à  peu  près  bonne;  pas  de 
chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Reprise  par-ci  par-là,  grâce  à  des  travaux  très  impor- 
tants pour  l'industrie»;  sans  chômage.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  assez 
satisfaisante.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  généralement  abondante  et  quelques 
heures  supplémentaires  sont  fournies  dans  certains  ateliers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Maintien  de  l'excellente  situation  signalée  le  mois 
dernier.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.   —  Le  travail  est  normal   à   Gourtrai   et  à 
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Isegliem;  un  syndicat  courtraisicn  a  indemnisé  21  journées  d'un  mem- 
bre. L'activité  n'est  pas  grande  à  Ostende,  mais  le  chômage  est  réduit; 
parmi  les  syndiqués  on  relève  20  journées  d'un  membre.  Les  sans- 
travail-  affiliés  au  syndicat  neutre  de  Bruges  se  trouvent  dans  la  propor- 
tion de  7  p.  c.  et  le  total  des  journées  indemnisées  par  l'union  s'élève  à 
114;  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués  chrétiens;  on  fait  des 
heures  supplémentaires  dans  quelques  entreprises.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  normal  et  le  chômage  frappe  actuellement 
1.5  p.  c.  environ  des  ouvriers.  L'exposition  commence  à  faire  sentir  son 
effet  sur  le  diminution  du  cliômage.     (li.  V.) 

Alo'it. —  La  situation  reste  satisfaisante,  sans  chômage.  Deux  ateliers 
agrandissent  notablement  leurs  installations  et  vont  introduire  les  ma- 
chines à  composer.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Vevviers.  —  Le  travail  est  toujours 
bien  suivi  ;  pas  de  chômeurs. 

Liège.  —  La  situation  devient  mauvaise;  le  syndicat  des  typographes 
annonce  14  chômeurs  sur  343  membres.     (T.  D.) 

Reliure.  —  Turnfiout,  Alost,  Mons,  Liège,  Binant.  —  La  situa- 
tion est  excellente  ;  il  y  a  surabondance  de  besogne  dans  tous  les  ateliers. 

Bruxelles.  —  Amélioration  portant  surtout  sur  les  travaux  de  bro- 
chage; en  reliure  proprement  dite  il  y  a  plutôt  pénurie  de  besogne. 
Le  chômage  a  même  augmenté  en  janvier  parmi  les  syndiqués.  (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges  :  deux 
relieurs  inoccupés  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  une  autre  industrie  ; 
on  fait  généralement  des  journées  de  10  heures.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  satisfaisante:  plusieurs  ateliers  ont  du  tra- 
vail en  abondance,  et  le  personnel  est  obligé  assez  fréquemment  de  tra- 
vailler plus  de  10  heures  par  jour.  Le  chômage  est  insignifiant.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  diminué  dans  certains  ateliers,  tandis  qu'il 
a  repris  dans  d'autres,     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —   Matines,  Liège.  —  Bonne 
activité,  sans  chômage. 

Bruxelles.  —  Allure  calme  eu  bijouterie  ;  il  y  assez  d'ordres  pour 
occuper  la  main-d'œuvre  sans  surcharge.     (A.  G.) 
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Gajid.  —  L'activité  diminue  sensiblement.  (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  défavorable  s'est 
un  peu  améliorée.  Il  y  a  eu  quelques  conflits,  résultant  de  diminution  de 
salaires  qu'on  voulait  imposer,  mais  ils  ont  été  arrangés  par  les  syndi- 
cats qui  ont  su  maintenir  les  anciennes  conditions  de  travail.  (H.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  moode  est  régulièrement  au  travail, mais 
la  situation  laisse  à  désirer  et  les  exp«Hlitions  sont  peu  importantes. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  condition.  Une  grève  à 
laquelle  sont  intéressés  25  ouvriers  a  éclaté  dans  une  fabrique  au  sujet 
d'une  modification  dans  les  conditions  de  travail  et  d'une  réduction  de 
salaire  qui  en  était  la  conséquence  ;  le  patron  s'efforce  de  remplacer  les 
grévistes  et  a  embauché  déjà  quelques  nouveaux  ouvriers.     (L.  V.) 

Broderie  d'art  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  tend  à  redeve- 
nir normal  à  Bruges  ;  tout  le  personnel  syndiqué  est  occupé  et  la  plupart 
des  ateliers  travaillent  à  la  lumière.  Bonne  situation  dans  la  broderie 
sur  linge  à  domicile  de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 


LXDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  satisfai- 
sante ;  les  ordres  en  brosses  à  peindre  et  en  brosses  à  blanchir  sont  nom- 
breux et  permettent  de  pousser  la  fabrication.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  une  diminution  très  sensible  de 
besogne  à  Iseghem;  le  syndicat  chrétien  local  a  indemnisé  298  journées 
de  chômage  d'une  vingtaine  de  membres.  Situation  normale  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

Gand,  Liège,  Verriers.  —  Travail  abondant  ;  partout  le  personnel 
travaille  en  plein. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  production 
est  toujours  régulière,  grâce  à  la  douceur  de  la  température,  mais  les 
ordres  ne  sont  pas  nombreux     (V.  D.) 

Gand,  Grarnmont  —  Partout  le  travail  marche  bien. 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  laisse  un  peu  à  désirer,  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  de  chômage  ;  peu  d'expéditions.     (V.  d.  V.) 
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Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alosl,  Eecloo.  —  Peu 
d'animation  dans  la  vente,  mais  pas  d'inoccupés. 

Mo7is,  Vervicrs.  —  On  travaille  régulièrement  ;  les  ordres  pour  la 
prochaine  saison  sont  nombreux. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Morte 

saison.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  besogne  reste  toujours  très  abondante.     (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  générale  sous  le  rapport  du  travail 
laisse  à  désirer  et  est  moins  favorable  que  d'ordinaire  en  cette  saison, 
par  suite  de  la  cherté  des  peaux.  On  rencontre  même  quelques  inoc- 
cupés, chose  exceptionnelle  en  janvier  et  février.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Mo7is,  Liège, 
Verviers.  —  Bonne  allure  par  continuation.  Le  recrutement  de  bons 
ouvriers  devient  déplus  en  plus  difficile. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Les  expéditions  sont  assez 
suivies,  mais  les  bénéfices  sont  restreints  surtout  pour  les  revendeurs 
qui  ne  font  qu'un  triage  brut.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'industrie  des  chiffons  de  papeterie  est  dans 
le  marasme  à  cause  de  la  pénurie  de  matières  premières.  Avant  le  lock- 
out  de  Roulers,  le  travail  s'était  raréfié  au  point  que  des  industriels 
avaient  l'intention  de  réduire  les  journées  de  moitié.  Par  contre,  la 
demande  est  bonne  et  les  prix  sont  satisfaisants  en  chiffons  de  laine. 
Le  personnel  de  deux  triages  rolariens  est  impliqué  dans  le  lock-out  en 
cours.     (1).  Z.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  ;  le  personnel  est  difficile  à  recruter. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail  et  abondance  de  bras  ;  la  rareté  de 
certains  chiffons  fait  augmenter  considérablement  les  prix.     (D.  B.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidoitale.  —  Les  rendements  de 
la  pêche  sont  généralement  satisfaisants  ;  les  navires  belges  ont  produit 
en  janvier  à  la  minque  d'Ostende  508,000  francs,  soit  50,000  francs  de 
plus  qu'en  janvier  1912.  Le  résultat  général  de  l'exercice  1912  au 
même  établissement  dépasse  d'ailleurs  de  205,000  francs  celui  de  l'exer- 
cice 1911,  mais  il  est  à  noter  que  le  total  des  ventes  contient  pour 
fr.  1,044,130.30  de  poisson  étranger.  La  pêche  aux  creiettes  est  réduite 
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au  minimum;  la  petite  pêche  au  hareng  aux  filets  dérivants  n'est  plus 
guère  pratiquée.     (D.  Z.) 


LNDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  G  and.  —  Le  travail  est  assez 
réduit  au  port  et  on  signale  beaucoup  de  chômage.  Les  arrivages  de  bois 
sont  presque  entièrement  supprimés  et  il  n'y  a  un  peu  d'activité  que  pour 
les  lins  et  les  cotons.  Les  arrivages  de  janvier  1913  sont  cependant  plus 
nombreux  que  ceux  de  1912.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  actif .     (P.  M.) 

Mons.  —  Peu  d'occupation  par  suite  du  ralentissement  des  expéditions 
de  charbons  pour  foyers  domestiques.  Les  ouvriers  ne  sont  pas  occupés 
d'une  façon  suivie.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  à  l'exception  toutefois  d'une  petite 
interruption  par  suite  de  la  crue  des  eaux.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Les  exportations  sont  restées  stationnaires,  tandis  que  les 
importations  sont  en  baisse.  A  l'intérieur  du  district,  les  transports  sont 
toujours  très  abondants.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Nivelles.  —  Quoique  le  taux  du  fret  ait  baissé,  tous  les 
bateaux  trouvent  encore  facilement  des  transports.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  des  transports  par  bateau  par 
les  écluses  du  nord  de  Bruges  a  été  fort  important  pour  la  saison  dans  le 
courant  de  janvier;  cela  tient  principalement  aux  difficultés  que  les  fortes 
crues  de  l'Escaut  et  de  la  Lys  causent  à  la  navigation  ;  les  bateaux  frétés 
pour  la  France  sont  obligés  de  prendre  la  voie  du  Nord.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Peu  d'ouvriers  de  quai  sont  occupés  régulièrement.  La 
navigation  est  insignifiante.     (V.  N.) 

Mo?is.  —  Les  transports  de  charbons  pour  foyers  domestiques  sont  peu 
nombreux;  l'activité  se  porte  principalement  sur  les  transports  de 
macadam,  terres  plastiques,  silex,  grains  et  bois.  Le  fret  est  plutôt  en 
baisse.  La^  navigation  a  été  contrariée  par  les  pluies  qui  ont  amené  une 
crue  des  eaux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout.  Par  suite  de  la  crue  des  eaiix, 
la  navigation  a  été  interrompue  quelque  temps  vers  la  France  et  rendue 
plus  onéreuse  vers  la  Hollande,  par  suite  de  la  difficulté  du  remorquage. 

(T.  D.) 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Les  campagnes  sont  très  belles  et 
n'ont  souffert  jusqu'ici  ni  de  gelée,  ni  d'excès  d'humidité.  La  culture 
maraîchère  a  été  particulièrement  favorisée  et  les  légumes  d'hiver  ont 
ont  été  d'un  bon  rapport.     (J.  T.) 

Turnhout,  Soignies.  —  Les  champs  sont  presque  inabordables  à 
cause  des  grandes  pluies.  Les  fermiers  s'occupent  donc  du  battage  des 
grains  et  autres  travaux  intérieurs.  Les  produits  de  la  ferme  restent 
chers,  sauf  les  œufs.     (V.  D.) 

Grammont.  —  On  profite  du  beau  temps  pour  labourer  les  terres 
pour  les  semailles  du  printemps.  Tous  les  produits  de  la  ferme  se  ven- 
dent toujours  à  des  prix  élevés.     (P.  M.)     . 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  favorable;  cependant  il  y  a  trop 
d'eau  et  la  plupart  des  champs  restent  inabordables.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  champs  restent  inondés;  les  eaux  ont 
causé  des  dégâts  sérieux.  La  culture  et  l'ensemencement  des  champs  à 
avant  l'hiver  se  pratiquent  de  moins  en  moins,  attendu  que  les  eaux  ' 
enlèvent  les  engrais  et  les  semences  et  que  tout  le  travail  est  à  recom- 
mencer. Les  bons  prix  de  chevaux,  du  bétail,  du  beurre  et  des  œufs  se 
maintiennent.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Quelques  fermiers  profitent  du  beau  temps  pour 
procéder  au  nettoyage  de  certaines  terres  ;  on  conduit  les  fumures  et 
terreaux  sur  les  prairies,  mais  la  grande  humidité  contrarie  le  travail. 
A  la  ferme  on  poursuit  les  travaux  d'intérieur;  les  prix  des  divers  pro- 
duits restent  très  fermes  ;  le  bétail  gras  et  maigre  se  vend  toujours  à 
des  prix  très  élevés  et  les  veaux  ont  rarement  été  aussi  chers. 

Verviey-s.  —  Le  travail  de  préparation  est  régulier,  comme  d'ailleurs 
toutes  les  années  à  cette  époque  ;  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  On  s'occupe  principalement  des  tra- 
vaux d'élevage,  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  et  des  expéditions. 
L'hiver  particulièrement  doux  a  permis  de  maintenir  en  vie  nombre  de 
plantes,  qui  ne  résistent  généralement  pas  au  froid.     (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  encore  très  grande,  cependant  parmi  les 
ouvriers  compétents  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Au  point  de  vue  profes- 
sionnel, les  ouvriers  commencent  à  s'intéresser  un  peu  plus  à  leurs  asso- 
ciations, et  des  réclamations  pour  obtenir  des  majorations  de  salaire  sont 
même   formulées,    sans   succès  d'ailleurs  jusqu'ici  ;   une  grève  qui  a 
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éclaté  à  ce  sujet  dans  un  petit  établissement  a  abouti  à  un  échec  complet. 

(L.V.) 

Grammont,  Vert^iers.  —  On  s'occupe  seulement  des  plantations. 

Saint-Nicolas.  —  L'hiver  a  été  très  doux  et  des  économies  sérieuses 
ont  été  réalisées  sur  le  chauffage  des  serres.  La  situation  générale 
s'annonce  favorablement  ;  les  kentias  sont  très  recherchés.     (V.d.V.) 

Mans.  —  La  douceur  de  la  température  a  fait  hâter  les  travaux;  les 
ar-brcs  fruitiers  sont  taillés  et  déjà  des  bourgeons  sont  le  point  d'éclore. 
Dans  les  serres,  les  vignes  sont  très  avancées.  Dans  les  jardins  on  nettoie 
et  on  prépare  les  terres.     (A.  L.) 

lÂège.  —  Période  de  morte  saison  par  continuation  ;  le  travail  d'inté- 
rieur est  réduit  et  il  y  a  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  janvier  1913. 


Seize  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,500  grévistes  et 
44  chômeurs  forcés,  et  un  lock-out  intéressant  quelque  3,000  ouvriers, 
ont  été  signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  janvier  der- 
nier. En  outre,  onze  grèves  déclarées  antérieurement  et  intéressant 
environ  3,000  grévistes  et  1,137  chômeurs  forcés,  plus  un  lock-out, 
appliqué  à  130  ouvriers,  se  sont  continués  pendant  tout  ou  partie  du 
même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette  période 
s'élève  donc  au  nombre  de  vingt-neuf,  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à 
8,800  environ. 

Des  seize  grèves  nouvelles  de  janvier,  six  ont  affecté  les  industries 
textiles;  trois,  les  industries  chimiques;  deux,  les  charbonages  ;  autant, 
le  travail  du  bois  et  celui  des  métaux;  une  enfin,  la  fabrication  des  chaus- 
sures. Quant  au  but  poursuivi,  il  était,  dans  cinq  cas,  l'augmentation 
directe  des  salaires;  dans  deux  cas,  leur  augmentation  indirecte  par 
l'allocation  d'indemnités. Des  questions  de  personnel  n'ont  pas  déterminé 
moins  de  sept  autres  grèves  :  six  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
congédiés  et  deux  demandes  de  renvoi  visant  respectivement  un  surveil- 
lant et  un  nouvel  ouvrier.  Une  grève  a  été  causée  par  le  refus  d'accepter 
des  modications  à  l'organisation  du  travail. 

Des  seize  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier 
relevé,  sept,  intéressant  554  grévistes,  ont  échoué;  une,  avec  130  gré- 
vistes, a  obtenu  un  succès  partiel  ;  deux,  avec  259  grévistes,  ont  réussi 
complètement  ;  cinq,  avec  746  grévistes,  ont  été  terminées  par  des 
transactions.  Une  enfin, avec  50  participants,  s'est  terminée  sur  un  résul- 
tat indécis,  les  grévistes  ayant  trouvé  emploi  dans  d'autres  ateliers.  Dans 
quatre  cas,  quatre-vingt-dix-sept  ouvriers  ont  été  congédiés  définitive- 
ment par  suite  de  la  grève.  Quant  au  lock-out  signalé  ci  dessus  et  qui  a 
affecté,  pendant  trois  jours,  3,000  ouvriers  textiles  à  Renaix,  il  a  atteint 
le  but  qu'il  se  proposait  et  qui  était  de  faire  cesser  une  grève  en  cours 
dans  un  établissement  de  la  place. 

La  répartition  territoriale  des  dix  sept  conflits  de  janvier  est  la 
suivante:  Flandre  orientale,  six;  Brabant,  cinq;  province  do  Liège, 
quatre;  Flandre  occidentale,  un;  Hainaut,  un. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaille.) 


Les  Grèves  en  Belgique. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Situation,  en  1912,  des  Unions  professionnelles  légalement  reconnues 


[.  —  Les  reconnaissances  lég-ales  d'unions. 

Ensemble  des  unions.  —  Le  nombre  total  des  unions  qui  se  sont 
constituées,  en  1912,  s'élève  à  440.  Gomme  le  montre  le  relevé  ci-après, 
ce  chiffre  des  reconnaissances  légales  n'a  jamais  été  atteint  au  cours  des 
années  antérieures. 


ANNÉES 

1   1   1   1   1   i   ! 
1899  1900  1901  1902  1903  1904  1 905  1906 

1    .    i    '    i    1 

1907 

1908 

1909  1910 

1911 

1912 

Reconnaissances 
légales.  .  .  . 

103 

108 

134 

1-6 

177 

170 

149 

268 

434 

319 

282 

"282 

379 

440 

Répartition  par  provinces  et  par  catégories.  —  Parmi  les  provinces, 
c'est  la  Flandre  orientale  qui  occupe  le  premier  rang  pour  le  nombre  de 
reconnaissances  légales  d'unions  en  1912  (92).  Viennent  ensuite  : 
Anvers  (86),  le  Brabant  (82),  la  Flandre  occidentale  (74),  Namur  (27), 
Liège  (26),  le  Limbourg  (20),  le  Hainaut  (18)  et  le  Luxembourg  (15). 

I^s  catégories  d'unions  se  classent  comme  suit  par  rapport  à  l'impor- 
tance du  nombre  des  unions  de  chacune  d'elles  qui  se  sont  fait  recon- 
naître en  1912  :  Agriculteurs  (272),  ouvriers  (97),  patrons  (35),  profes- 
sions libérales  (14),  employés  (11),  commerçants  (8),  diverses  (2), 
mixtes  (1). 


II. 


Les  dissolutions  d'unions. 


Il  y  a  eu  en  tout,  dans  le  courant  de  l'année  1912,  70  unions  qui  se  sont 
dissoutes  légalement,  à  savoir  :  48  unions  d'agriculteurs,  17  unions 
d'ouvriers,  3  unions  de  patrons,  1  union  d'employés  et  1  union  de 
commerçants. 
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III.  —  Les  unions  existantes. 

Ensemble  des  unions.  —  Le  nombre  total  des  unions  qui,  à  la  fin 
de  1912,  existaient  effectivement  —  déduction  donc  faite  de  toutes  celles 
qui  étaient  dissoutes  à  cette  date  —  s'élevait  à  3,056. 

Le  relevé  pour  les  années  précédentes,  depuis  1898,  s'établit  comme 
suit  :  1898,9;  1899,  112;  1900,220;  1901,354;  1902,526;  1903,694; 
1904,  853;  1905,  981;  1906,  1,234;  1907,  1,637;  1908,  1,901; 
1909,  2,124;  1910,  2,359;  1911,  2,686. 

Répartition  par  provinces  et  2:)ar  catégories.  —  Voici  le  classement 
des  diverses  provinces,  sous  le  rapport  du  nombre  des  unions  existantes 
dans  chacune  d'elles  :  Brabant  (624),  Flandre  occidentale  (588),  Flandre 
orientale  (579),  Luxembourg  (325),  Anvers  (281),  Namur  (216),  Liège 
(198),  Hainaut  (167)  et  Limbourg  (78). 

Ce  sont  les  unions  d'agriculteurs  qui,  en  1912,  étaient  les  plus  nom- 
breuses (2,132).  Les  autres  catégories  se  classent  comme  suit  d'après 
l'importance  du  nombre  de  leurs  unions  :  Ouvriers  (642).  patrons  (89), 
libérales  (84),  commerçants  (46),  employés  (32),  mixtes  (18),  diverses (13). 

IV.  —  Les  fédérations  d'unions. 

Il  s'est  constitué  légalement  en  1912  six  fédérations  d'unions,  à  savoir  : 
5  pour  les  agriculteurs  et  1  pour  les  patrons. 

1  fédération  d'unions  d'ouvriers  de  la  province  d'Anvers  s'est  dissoute 
dans  le  courant  de  1912. 

Le  tableau  ci-contre  montre  que,  à  la  fin  de  cette  année,  il  existait  en 
tout  :  49  fédérations  d'uoions  d'agriculteurs,  14  fédérations  d'unions 
ouvrières,  3  fédérations  d'unions  de  personnes  exerçant  une  profession 
libérale  et  1  fédération  d'unions  de  patrons. 
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Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  janvier  1913. 

1"  «  De  Moestuin  »  uuion  d'a^iriculteur,  Eessen,  (Acte  n°  1.) 

2"  «  BieëuboDd  »,  union  d'agriculteurs,  àLubbeck.  (Acte  n"  2.) 

3°  «  Les  cultivateui'S  réunis  »,  à  Masuy-t-Pierre.  (Acte  n"  3.) 

4°  <-f  Bieëntelers  »,  union  d'a^friculteurs,  à  Grimbergen.  (Acte  n**  4.) 

5°  «  De  Tongersche  Zwijnenkweekbond  »  union  d'éleveurs  de  porcs, 

à  Tongres.  (Acte  n"  5.) 

6°  «  Verklieden  der  voedingsnijverceid  »,  union  d'ouvriers  de 

Talimentation,  à  Lierre.  (Acte  n''  0.) 

7.  «  De  Meesters  Smeden  »,  union  des  patrons  forgerons,  à  Gram- 

mont.  (Acte  n°  7.) 

8"  «  Sint  Franciscusgilde  »,  uuion  d'aviculteurs,  à  Lippeloo.(Acte  d°8.) 
9°  «  Bieënbond  »,  union  d'agriculteurs,  à  Wulveringhera.  (Acte  n^Q.) 
10"  «  Vereenigde  Bieëukweekers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Houthem 

(Furnes).  (Acte  n"  10.) 

il''  «  De  Grensbie  »,  union  d'agriculteurs,  à  Waton.  (Acte  n"  11.) 
12°  «  De  Rozendaelsche  6ie  »,  union  d'agriculteurs,  à  Watou-Abeele, 

(Acte  n"  12.) 

13"  «  Syndicats  des  Boucliers  ».  à  Gilly.  (Acte  n"  12.) 

14°  «   Geitensynkikaat  »,   union  d'éleveurs  de   chèvi'es  à   Nieuw- 

raunster.  ((Acte  n«  14.) 

15°  «  Association  des  détaillants  de  tabacs,  cigares,  et  articles 

pour  fumeurs  »,  à  Liège.  (Acte  n°  22.) 

16°  «  Syndicat  des  horlogers,  bijoutiers  et  orfèvres  »,  à  Gliar- 

leroi.  (Acte  n°23.) 

17°  «  Cercle  Horticole  »,  à  Marche.  (Acte  u°  24.) 

18"  «  Notre-Dame  du  Rosaii^e  »,  cercle  des  Fer'mières  et  Ménagères 

rurales,  à  Bossignol.  (Acte  n°  25.) 

19"  «  Ste  Barbe  »,  cei^cles  des  Fer^mières  et  Ménageries  rur^ales,  à 

Etalu.  (Acte  n"  26.) 

20»  «  Syndicat  des  Aveugles  travailleurs  belges  »,  (matières 

textiles),  à  Gharloroi.  (Acte  n°27.) 

21"  «  Union  médicale  »,  à  Mods.  (Acte  n°  28.) 

22»  «  Syndicat  better^avier  »  à  Piétr^n.  (Acte  n"  29.) 

23"  «  Ste  Catherine,  cercle  des  Fermièr^es  et  Ménageries  rurales  »,  à 

Jamoigne.  (Acte  n°  30.) 

24"  «  Société  d'avicultui^e  binchoise  »,  à  Binche.  (Acte  n°  31.) 
25"  «  Boekweit  »  union  d'agr-iculteur^s,  à  Hontaelen.  (Acte  d°  32.) 
26"  «  Syndikaat  der  Meesters  Schilders  »,  union  de  patrons 

peintres,  à  Courtr^ai.  (Acte  n°  33). 

27°  «  Biemansgilde  »,  union  d'apiculteurs,  à  Sottegem.  (Acte  n°  34.) 
28"  «  Syndicat  libre  des  Métallurgistes  réunis  »,  à  Herstal. 

(Acte  n"35.) 

29"  «  Kweiksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveur^s  de  chèvres,  à 

Quai^emont.  (Acte  n°36.) 
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30"  «  De  Klaverbloem  ».  union  d'apiculteurs,  à  Beeringen.  (Acte 
D"37.) 

31"  «  De  Heidebloem  »,  union  d'apiculteurs,  à  Zonhoven.  (Acte  n"38.) 

32"  «  Syndikaat  tegen  Rundvestuberkulose  »,  union  d'apiculteurs,  à 
Leraberge.  (Acte  n°  39.) 

33"  «  Les  Amis  des  Abeilles  »,  à  Jehay  Bodegnée.  (Acte  n"  40.) 

"34"  «  Union  professionnelle  belge  des  entrepreneurs  de  tra- 
vaux publics  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  44.) 

35'  «  Union  professionnelle  d'apiculteurs  »,  à  Thy-le-Gliàteau.  (Acte 
n''42.) 

34"  «  Nolre-Darae  des  champs  »,  cercle  des  Fermières  et  Ménagères 
agricoles,  à  Fi'amont.  (Acte  n**43.) 

Dissolutions. 

1"  «  La  Fraternité  agricole  »,  à  Obaix-Rosseignies.  (Acte  n"  16.) 

2"  «  Corporation  St-Pierie  »,  à  Remagne.  (Acte  n"  17.) 

3"  «  Les  Fermiers  réunis  »,  à  Remagne.  (Acte  n*"  18.) 

4"  «  Cercle  agricole  »,  à  Remagne.  (Acte  n"*  19.) 

5"  «  De  Gentsche  Transbedienden  »,  a  Gand.  (Acte  n"*  26.) 

6"  «  Syndikaat  der  Beeldhouwers  »,  à  Gand.  (Acte  n*^  44.) 

7"  «  Chistene  schildersbond  »,  à  Deurne.  (Acte  n**  45.) 


n.  -  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Union  Centrale  des  Métallurgistes  de  Belgique  (socialiste).  — 
La  Fédération  nationale  des  Métallurgistes  de  Belgique  s'est  ti-ansformée 
en  union  centrale  le  15  août  1911  et  est  entrée  en  activité  sous  cette 
forme  le  !*''■  janvier  1912.» 

La  Centrale  des  Métallurgistes  est  affiliée  à  la  Commission  syndicale, 
au  Parti  Ouvrier  belge  et  à  la  Fédération  internationale  des  Ouvriers 
des  métaux. 

Pour  faire  partie  de  cette  association  il  faut  être  âgé  de  14  ans  au 
moins  et  être  occupé  dans  l'industrie  des  métaux.  Des  personnes  ayan 
travaillé  dans  la  métallurgie  peuvent,  avec  l'assentiment  du  Comité, 
continuer  à  faire  pnrtie  de  la  Centrale. 

Les  membi'es  d'autres  symlicats  affiliés  à  la  Commission  syndicale  qui 
entrent  dans  un  atelier  métallurgique  peuvent  faire  partie  de  la  Centrale 
des  Métallurgistes  et  jouir  de  ses  avantages  après  avoir  payé  13  cotisa- 
tions hebdomadaires  à  condition  que  le  syndicat  qu'ils  quittent  use  de 
réciprocité  à  l'égard  des  métallurgistes. 

Les  membres  sont  divisés  (mi  quatre  catégories  suivant  leur  âge  et  la 
cotisation  qu'ils  payent.  Les  avantages  syndicaux  vai'ieut  d'après  la 
catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent,  comme  on  le  verra  dans  le  tableau 
ci-après  : 
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Voici  les  principales  conditions  pour  l'obtention  de  ces  divers  avan- 
tages : 

a)  Indemnité  en  cas  de  grève  ou  lock-out.  —  Pour  avoir  droit  à 
l'indemnité  il  faut  être  affilié  depuis  26  semaines  et  ne  pas  être  en  retard 
de  plus  de  8  cotisations.  La  grève  doit  durer  plus  de  deux  jours.  S'il  est 
offert  du  travail  aux  grévistes  dans  d'autres  localités,  ils  sont  tenus  de 
l'accepter.  Les  grévistes  doivent  se  soumettre  au  moins  une  fois  par  jour 
au  contrôle  du  comité  de  grève. 

b)  Chômage  involontaire.  —  L'indemnité  de  chômage  n'est  accordée 
qu'aux  mcmbrips  affîlif'S  depuis  un  an  au  moins  qui  ne  seront  pas  en  retard 
de  plus  de  8  cotisations  hebdomadaires. 

Le  membre  en  retard  de  9  cotisations  perd  ses  droits  à  l'indemnité. 
Il  doit  refaire  un  stage  de  13  semaines  et  travailler  au  moins  15  jours 
avant  de  jouir  à  nouveau  des  avantages  de  la  caisse  de  chômage. 

Le  droit  aux  indemnités  est  limité  à  50  jours  par  an.  L'année  se  compte 
à  partir  de  la  première  joui'née  indemnisée. 

Les  membres  qui  auront  épuisé  trois  fois  leur  droit  à  50  jours  d'indem- 
nité devront  refaire  un  stage  de  52  semaines. 

Les  dimanches  et  jours  de  fêtes  légales  et  le  l^'"  mai  ne  sont  pas  indem- 
nisés. 

Les  cotisations  en  retard  sont  retenues  sur  les  indemnités  de  la  pre- 
mière semaine.  * 

Maladie  et  accidents.  —  Le  stage  requis  pour  avoir  droit  à  ces  indem- 
nités est  de  26  semaines,  sauf  pour  les  membres  qui  ont  fait  partie  d'une 
société  de  secours  mutuels  avant  d'entrer  à  la  Centrale.  Dans  ce  cas  il 
leur  suffit  de  faire  le  premier  versement  et  de  prouver  qu'ils  ont  donné 
leur  démission  de  la  société  qu'ils  quittent. 

Sur  une  période  de  3  ans  l'affilié  a  droit  à  une  indemnité  entière  pen- 
dant 26  semaines  et  à  une  demi  indemnité  pendant  26  autres  semaines. 

Les  secours  ne  sont  accordés  qu'à  partir  du  2®  jour  de  l'incapacité  de 
travail. 

Toute  maladie  qui  se  déclare  moins  d'un  mois  après  la  fin  de  la  précé- 
dente est  considérée  comme  une  rechute  de  celle-ci.  . 

Viaticum.  —  I^s  frais  de  déplacement  en  vue  de  chercher  du  travail 
ne  peuvent  dépasser  10  francs  par  an  et  par  chômeur. 

Ils  ne  sont  payés  que  pour  des  voyages  de  plus  de  15  kilomètres  avec 
un  maximum  de  2  francs  par  voyage. 

La  Centrale  n'indemnise  pas  plus  d'un  voyage  par  an  dans  une  même 
localité. 

AssiHance  judiciaire.  —  Elle  consiste  dans  l'adjonction  d'un  défen- 
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seur.  La  Centrale  n'assume  les  frais  de  justice  que  lorsqu'ils  résultent 
d'un  mouvement  de  propagande  et  d'agitation  appouvé  par  elle. 

Frais  funèi^aires.  —  Les  indemnités  en  cas  de  décès  .  sont  de 
25  francs  après  un  an  d'affiliation  ;  30  francs  après  cinq  ans  ;  35  francs 
après  dix  ans  ;  40  francs  après  quinze  ans;  45  trancs  après  vingt  ans  et 
50  francs  après  plus  de  vingt  ans. 

S'il  n'y  a  pas  d'ayants  droit  l'indemnité  est  payée  aux  personnes  qui 
ont  organisé  les  funérailles. 

Toutes  les  indemnités  énoncées  ci-dessus  sont  volontaires  et  ne  peuvent 
en  aucun  cas  être  revendiquées  judiciairement. 

La  Centrale  ne  peut  être  dissoute  aussi  longtemps  qu'elle  compte 
2,500  membres.  En  cas  de  dissolution  son  avoir  sera  remis  à  la  Commis- 
sion syndicale  qui  l'emploiera  à  créer  une  nouvelle  Centrale  lorsqu'elle 
en  jugera  le  moment  opportun. 

La  Centrale  des  métallurgistes  comptait,  au  l'""  janvier  1912,  104  sec- 
tions. Le  nombre  de  ses  membres  était  à  cette  date  de  22,614. 

(J.  D.  V.) 

Fédération  nationale  des  Francs  Mineurs.  (Clnétienne).—  Cette 
fédération  a  tenu,  le  29  décembre  1912,  une  assemblée  fédérale  à  Saint- 
Ghislain.  Après  avoir  voté  un  ordre  du  jour  de  protestation  au  sujet  des 
incidents  survenus  aux  Glaceries  nationales  d'Auvelais  et  avoir  adhéré 
aux  nouveaux  statuts  de  la  Confédération  des  syndicats  chrétiens  l'assem- 
blée se  prononce  contre  la  grève  générale  pour  le  sufl'rage  universel. 

Le  Président  engage  les  mineurs  syndiqués  à  prêter  leur  concours  à 
l'enquête  de  la  Commission  médicale  de  l'ankylostomasie  et  à  se  servir 
des  bains  douches  que,  sous  peu,  tous  les  charbonnages  posséderont. 

La  séance  de  l'après-midi  est  consacrée  à  l'étude  de  la  loi  sur  les  acci- 
dents du  travail  et  à  l'examen  de  la  situation  générale  de  l'industrie 
chai'bonnière.  Il  est  décidé  de  faire  une  enquête  sur  les  salaires  payés 
dans  les  différents  bassins.     (J.  D.  V.) 

Fédération  des  Ouvriers  de  la  chaussure.  (Chrétienne).  — Dans 
une  réunion  plénière  qu'elle  vient  de  tenir  à  Bruxelles  cette  fédération, 
qui  compte  plus  de  2,000  membres,  a  décidé  de  se  transformer  en 
«  Centrale  ».  Le  siège  de  cette  association  a  été  fixé  à  Iseghem. 

(J.D.  V.) 
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Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «Moniteur  belge  »  du  mois  de  janvier  1913. 

1"  «  Epicerie  coopérative  socialiste  »,  à  Bruyelle.  (consommation.) 
Acte  n»  23. 

2'*  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Oudenburg  »,  à  Oudenburg.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n"  41. 

3"  «  Leenkas  tôt  aankoop  van  kleine  werktuigen  »,  à  Aiidenarde. 
(Prêts  pour  achat  de  macliines,  outils,  etc.)  Acte  n**  107. 

4"  «  Spaar  en  Leeugilde  van  Sint-Jan-ter-Biezen  »,  à  Watou.  (Crédit 
agricole.)  Acte-n°  129. 

5«  «  Wierf-en  Vlasnatie  »,  à  Anvers.  (Chargement,  déchargement  et 
transport  de  marchandises.)  Acte  n»  198. 

6**  «  Société  d'exploitation  des  brevets  de  Miniszewski  et  C**  »,  à 
Bruxelles.  Acte  n"  210. 

7*  «  L'Emancipation  économique  »,  à  Bruxelles.  (Consommation.) 
Acte  n«  321. 

8"  «  Union  nationale  cinématographique  »,  à  Liège.  (Achat  et  loca- 
tion en  commun  de  films  et  appareils.)  Acte  n°  323. 

9°  «  Sint  Antonius  »,  à  Schoonaerde,  (Laiterie,)  Acte  n°  356. 

10°  «  Crédit  professionnel,  industriel,  commercial  et  philanthropique», 
à  Liège.  (Crédit.)  Acte  n«  377. 

11"  «  Spaar  en  Leengilde  van  Marliune  »,  à  Marlinne.  (Crédit 
agricole.)  Acte  n"  878. 

12"  «  L'Evolution  »,  à  Quêvaucamps.  (Consommation.)  Acte  n*  379. 

13"  «  L'Organisation  »,  à  Anderlecht.  (Publication  d'un  journal.) 
Acte  n*^  418. 

14"  «  Grand  Cinéma  des  familles  »,  à  Pepinster.  Acte  n"  476. 

15"  «  Glacières  modèles,  les  Consommateurs  réunis  »,  à  Verviers. 
(Production  de  glace.)  Acte  n»  558. 

16°  «  Banque  des  pi-ovinces  belges  pour  favoriser  le  crédit  aux  petits 
comiper(;ants  et  la  construction  de  maisons  à  bon  marché  »,  Bruxelles. 
Acte  n"  571. 

17"  «  Usines  du  Liénaux»,  à  Gouvin.  (Travail  mécanique  du  bois.) 
Acte  no  687. 

18"  «  Kortrijksche  bakkersbazen  »,  à  Courtrai.,  (Achat  de  matières 
premières,  vente  des  produits,  location  d'ateliers.)  Acte  n"  706. 

Dissolutions. 

1"  «  De  Werkraan  »,  à  Ledeberg.  Acte  n"  530. 
i"  «  Le  Progrès  »,  à  Mons.  Acte  n"  623* 
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ALLEMAGNE.. 


Marché  du  travail  en  janvier  1913.  —  La  situation  générale 
est  toujours  favorable.  L'activité  est  excellente  dans  les  charbonnages 
de  la  Ruhr  et  de  Silésie,  ainsi  que  dans  les  exploitations  de  lignite  du 
Centre  et  de  Basse-Lusace  ;  l'extraction  et  les  expéditions  sont  devenues 
très  régulières,  la  pénurie  de  wagons  ayant  disparu.  Le  travail  est  abon- 
dant et  l'occupation  régulière  dans  les  hauts  fourneaux,  l'industrie  du 
fer,  la  construction  des  machines,  les  entreprises  électrique*  et  chi- 
miques, les  textiles,  le  vêtement  et  la  fabrication  du  papier.  Le  bâtiment 
est  toujours  en  période  de  ralentissement  saisonnier.  Le  nombre  de  per- 
sonnes, affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  diminution  de  22,994  uni- 
tés; il  importe  cependant  de  remarquer  que  cette  diminution  n'a  rien 
d'extraordinaire,  car  pareil  phénomène  se  produit  chaque  année  en 
janvier.  48  unions  professionnelles,  groupant  2,032,921  membres, 
comptaient  à  la  fin  du  mois  3.2  p.  c.  de  chômage  contre  2.8  p.  c.  en 
décembre  et  2.9  p.  c.  en  janvier  1912.  Pour  100  offres  de  travail,  il  y 
a  eu,  en  janvier,  191  demandes  (hommes)  contre  175  pendant  le  mois 
précédent  et  192  pendant  le  mois  de  janvier  de  l'année  dernière.  Les 
recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont 
élevées  à  164,529,800  marks,  soit  354,992  marks  de  moins  qu'en 
décembre,  mais  15,088,232  marks  de  plus  qu'en  janvier  1912;  cela 
représente  une  augmentation  de  247  marks  ou  8.20  p.  c.  par  kilomètre 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'exercice  précédent. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1912. 

—  Trois-cent-septante-quatre  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  qua- 
trième trimestre  de  1912;  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  27,335 
et  celui  des  chômeurs  forcés  à  1,591.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle 
des  machines  qui  a  été  la  plus  éprouvée;  elle  comprend  4,612  grévistes. 
Viennent  ensuite  le  bâtiment  (4.218  grévistes),  l'alimentation  (3,622  gré- 
vistes), les  métaux  (3,498  grévistes)  et  les  textiles  (3,493  grévistes).  Les 
résultats  des  374  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant 
741  établissement  se  résument  comme  suit  :  84  succès,  L59  échecs  et 
131  transactions. 

Trente-six  lock-outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
7  succès,  4  échecs  et  25  transactions.  Le  nombre  des  établissements 
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intéressés  était  de  358,  occupant  un  personnel  de  10,688  ouvriers,  (Jont 
10,320  ont  reçu  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
GRANDE  BRETAGNE. 


Marché  du  travail  en  janvier  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  884,444  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  19,498, 
soit  2.2  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  0.5  p.  c.  par  rapport  à  janvier  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine). 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée), 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

Construction  navale        (  —  ). 

Imprimerie 

Reliure 

Chapellerie  de  feutre 

Bois  et  ameublement 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100. 

Tissage . 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage   .     .     . 

Chaussures    (proportions    respectives    des 
salaires  payés) 100 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 16.699     16,156 


Janvier 

Décembre 

Janvier 

1913. 

1912. 

1912. 

5.64 

5.52 

5.62 

334 

327 

298 

102.3 

100 

93.8 

1.6 

2.2 

2.7 

3.1 

3.8 

2.7 

4.9 

5.4 

6 

3.1 

2.6 

4.1 

0.9 

1.3 

i.3 

3.5 

3.8 

3.9 

100.7 

100 

92.9 

100 

103.3 

92.9 

100 

101.4 

96.7 

100 

102.9 

94.5 

101.8 


94.5 


16,020 


Grèves.  —  Soixante-sept  grèves  ont  été  déclarées  en  janvier  et  com- 
prenaient 34,421  grévistes  et  10,578  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  651,200,  contre  232,100 
eu  décembre  et  2,711,200  en  janvier  1912.  Sur  60  grèves  (anciennes 
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et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  16  succès,  11  échecs 
et  33  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
janvier  intéressaient  514,721  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  26,995  livres  sterling  par 
semaine;  en  décembre  l'augmentation  était  de  3,175  et  en  janviei*  1912 
de  2,633  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  avec  100  ouvriers, 
a  eu  lieu  par  arbitrage;  six,  intéressant  413,418  ouvriers,  ont  été  réglés 
sur  les  offices  de  conciliation;  dix-sept,  s'étendant  à  21,799  ouvriers,  ont 
eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  compre- 
naient 79,404  travailleiu^s  et  ont  été  le  lésultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leuis  représentants;  daris 
10  cas,  ces  modifications,  atteignant  2,1 06  ti*availleurs,  ont  été  précédées 
de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales  augmen- 
tations ont  été  accordées  à  417,600  bouilleurs  des  divers  bassins  et  à 
57,200  ouvriers  de  l'industrie  métallurgique  de  Gleveland,  Du.^ham, 
Guraberland  et  du  Sud  du  Pays  de  Galles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazelle.) 


FRANGK. 

Marché  du  travail  en  janvier  1913.  —  1,042  syndicats,  grou- 
pant 276,785  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  794,  grou- 
pant 230,127  ouvriers,  ont  accusé  12,573  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  6.4  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Galais  non  compris);  la  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  5.7  p.  c.  et  de  8.5  p.  c.  eu  janvier  1912.  L'ouvrage, 
en  janvier,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  décembre  1912,  plus 
abondant  par  15  p.  c.  des  syndicats,  groupant  22  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  56  p.  c.  des  syndicats,  groupant  52  p.  c.  des  syndiqués; 
moins  abondant  par  29  p.  c.  des  syndicats,  groupant  26  p.  c.  des 
syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  568  syndicats,  groupant  127,258  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  279,  groupants  72,174  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

On  note  une  très  sérieuse  amélioration  dans  les  textiles,  surtout  dans 
le  Nord,  et  une  diminution  sensible  du  chômage.  Bonne  allure  par  conti- 
nuation dans  les  métaux.  Dans  le  bâtiment  le  mauvais  temps  a  provoqué 
une  augmentation  du  nombre  des  sans-travail,  notamment  parmi,  les 
maçons.  On  signale  un  ralentissement  dans  le  livre,  surtout  à  Paris. 
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Quant  aux  cuirs  et  peaux,  le  chômage,  tout  en  restant  élevé,  est  moindre 
qu'en  décembre.  L'hoiticulture  do  la  banlieue  de  Paris  est  bien  occupée 
et  compte  peu  dechômeui's. 

Grèves.  —  Soixante-quatie  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pi-is  part  à  61  d'entre  elles  est  de 
4.684;  il  y  avait  eu,  en  janvier  1912,  85  grèves  et  le  nombre  de  celles 
qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  82. 

Ces  grèves,  dont  53  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement  sont  dues 
aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  32;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  17  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  7;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail, 
4  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  3  ;  demandes  de  sup- 
pression des  amendes,  3  ;  demande  de  signature  d'un  contrat  collectif,  1  ; 
demande  de  diminution  du  temps  de  travail,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  17  grèves;  métaux,  11;  transports  et  manutention,  10; 
bâtiment,  6  ;  bois,  5  ;  agriculture,  3  ;  papier,  3;  cuirs  et  peaux,  3  ;  bou- 
langers, 2  ;  mineurs.  1  ;  carriers,  1  :  meuniers,  1  ;  verriers,  1 . 

Quatre-vingt-treize  grèves  ont  été  terminées  en  janvier  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  19  succès,  47  échecs  et  27  transactions. 

Sept  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  3  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Janvier    1913) 
BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES    REPRESENTANTS. 

Conseils  de  Vindustrie  et  du  travail.  —  Séance  du  28  janvier.  — 
Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  d'un  projet  de  loi 
prorogeant  jusqu'au  mois  d'avril  1914  les  mandats  des  membres  des  — . 

Repos  du  dimanche.  —  Séance  du  29  janvier.  —  Dépôt  par  M.  le 
Ministre  de  la  justice  d'un  projet  de  loi  sur  le  —  des  clercs  et  commis 
des  notaires,  avoués  et  huissiers. 

Contrat  collectif  du  travail.  —  Séance  du  31  janvier.  —  Dépôt  par 
M.  A.  Devèze  d'une  proposition  de  loi  sur  le  — . 

Industries  à  domicile.  (Travail  à  domicile  salarié.)  —  Séance  du 
31  janvier.  —  Dépôt  par  M.  Camille  Huysmans  d'une  proposition  de  loi 
sur  la  réglementation  des  — . 

GRANDE  BRETAGNE. 

CHAMBRE   DES   COMMUNES. 

Trade  Unions,  —  Séances  des  27  et  29  janvier.  —  Discussion  du 
projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi  sur  les  — . 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude. 


BELGIQUE. 
Repos  du  dimanche. 

Le  6  décembre  1912,  MM.  De  Ponthière  et  consorts  ont  déposé  à  la 
Chambre  des  Représentants  une  proposition  de  loi  (n°  51)  tendant  à  modi- 
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fier  l'article  2  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  Cette  proposition  a  pour 
but  de  mettre  fin  à  la  pratique  suivie  par  certains  établissements  et  qui 
consiste  à  faire  appel  pour  le  travail  du  dimanche  aux  employés  qui  ont 
été  occupés  les  six  jours  de  la  semaine  dans  uu  autre  établissement. 

D'après  cette  proposition  l'article  2  delà  loi  du  17  juillet  1905  sur  le 
repos  du  dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales 
serait  modifié  comme  suit  : 

«  Il  est  interdit  d'employer  au  travail  le  dimanche  des  personnes 
autres  que  les  membres  de  la  famille  du  chef  d'entreprise,  parents  au 
3^  degré,  au  plus,  habitant  avec  lui  et  ses  domestiques  ou  gens  de  la 
maison. 

»  Cette  prescription  vise  le  travail  elTectué  sous  l'autorité,  la  direction 
et  la  surveillance  du  chef  d'entreprise. 
■   »  Elle  comporte  les  exceptions  et  dispenses  prévues  ci-après...  » 

Repos  du  dimanche  des  clercs  et  commis  des  notaires, 
avoués  et  huissiers. 

Le  29  janvier  1913,  M.  le  Ministre  de  la  justice  a  déposé  à  la  Chambre 
des  Représentants  un  projet  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche  des  clers  et 
commis  des  notaires,  avoués  et  huissiers,  (n*'  118.) 

Ce  projet  renferme  les  dispositions  suivantes  : 

Article  premier.  —  Il  est  inte^^dit  aux  notaires,  avoués  et  huissiers 
d'employer  au  travail,  les  dimanches  et  jours  fériés,  leurs  clercs  ou 
commis,  à  l'exception  de  ceux  qui  seraient  des  membres  de  leur  famille 
habitant  avec  eux. 

Cette  interdiction  vise  tout  travail  effectué  dans  l'étude  de  l'officier 
ministériel  ou  au  dehors  sous  son  autorité  ou  sur  ses  ordres. 

Art.  2.  —  Tout  oflficier  ministériel  qui  contreviendra  aux  prescriptions 
de  l'article  précédent  sera  puni  d'une  amende  de  26  à  100  francs. 

Contrat  collectif  du  travail. 

MM.  A.  Devèze  et  consorts  ont  présenté  à  la  Chambre  des  Représen- 
tants (séance  du  31  janvier  1913)  une  proposition  de  loi  sur  le  contrat 
collectif  du  travail  (n"- 121). 

«  Le  contrat  collectif  de  travail  s'entend  du  contrat  par  lequel  plusieurs 
employés  ou  une  association  professionnelle  d'employés  règlent,  soit  vis- 
à-vis  d'un  ou  de  plusieurs  employeurs,  soit  vis-à-vis  d'une  association 
professionnelle  d'employeurs,  les  conditions  auxquelles  seront  obligatoi- 
rement passés  par  les  parties  en  cause,  dans  un  temps  et  dans  un  lieu 
déterminés,  tous  contrats  individuels  de  travail.  » 
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La  propositiou  tend  à  constituer  des  personnes  morales  capables 
d'être  parties  au  contrat  collectif.  KUes  jouiront  d'une  personnalité  civile 
restreinte. 

1°  A  la  capacité  d'être  partie  aux  contrats  collectifs  de  travail  ; 

2"*  A  celle  d'ester  en  justice,  soit  en  demandant,  soit  en  défendant, 
pour  tout  ce  qui  concerne  leur  interprétation  et  leur  exécution  ; 

3"  A  celle  d'être  propriétaire  de  sommes  constituées  en  cautionnement 
des  obligations  assumées  par  l'association  en  vertu  d'un  contrat  collectif 
de  travail,  lesdites  sommes  devant  être  et  demeurer  consignées  en  mains 
de  la  Banque  Nationale  de  Belgique,  à  un  compte  que  l'association  se 
fera  ouvrir  avec  l'affectation  spéciale  ci-dessus  indiquée. 

Cette  disposition  vise  le  cas  où  les  associations  d'employeurs  refu- 
seraient de  s'engager,  à  moins  que  les  associations  de  salariés  ne  consti- 
tuent une  garantie  pécuniaire  de  l'exécution  du  contrat.  Ces  dernières 
seront  fréquemment  amenées  à  y  consentir,  d'autant  mieux  que  leur^ 
risque  sera  limité  et  que  le  grand  nombre  de  leurs  affiliés  leur  permettra 
de  constituer  la  somme  tout  en  n'exigeant  de  chacun  d'eux  qu'une 
contribution  minime,  largement  compensée  par  les  avantages  du  contrat 
collectif.  Ainsi  les  parties  pourront  se  mettre  d'accord  pour  ajouter  aux 
garanties  morales  la  stipulation  d'une  garantie  pécuniaire  limitée  et, 
dès  lors,  il  devient  nécessaire  d'accorder  aux  associations  professionnelles 
la  capacité  de  posséder,  indispensable  à  cet  effet. 

Le  contrat  collectif  de  travail  oblige  l'association  professionnelle  con- 
tractante à  ne  rien  faire  qui  soit  contraire  aux  stipulations  dont  elle  est 
convenue  et  à  s'employer  de  tout  son  pouvoir  à  en  assurer  la  stricte 
observation  par  chacun  de  ses  membres. 

Ceux-ci  resteront  individuellement  responsables  de  l'exécution  par 
eux  des  obligations  qui  leur  incombent,  sans  qu'il  puisse,  à  raison  de 
leurs  actes,  être  dirigé  de  recours  contre  l'association  professionnelle. 

Les  cours  et  tribunaux  pourront,  en  tous  litiges  où  il  s'agira  de  con- 
testations relatives  à  l'interprétation  ou  à  l'exécution  d'un  contrat  col- 
lectif, ordonner  que  les  jugements  et  arrêts  seront  publiés  aux  frais  de 
l'Etat,  soit  par  la  voie  du  Moniteur  belge,  soit  par  affiches  ou  par  tout 
autre  moyen,  dans  des  conditions  qu'ils  détermineront  d'après  les  cir- 
constances de  la  cause. 

Certains  contrats  collectifs  de  travail  auront  force  d'usage  pour  la 
profession  et  dans  la  région  auxquelles  ils  s'appliquent,  si  les  conditions 
suivantes  se  trouvent  remplies  : 

l'*  Que  seules  des  associations  professionnelles,  jouissant  au  moins  de 
la  personnalité  civile  prévue  ci-dessus,  y  soient  parties  contractantes  ; 

2"  Que  le  contrat  stipule,  avant  toute  grève  ou  tout  lock-out,  le 
recours  obligatoire  à  la  conciliation  devant  une  juridiction  organisée  à 
cet  effet  par  l'accord  des  parties  ; 
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3**  Que  le  contrat  prévoie  la  constitution  d'un  cautionnement  pour 
sûreté  de  l'exécution  des  obligations  assuntiées  par  l«^s  associations  pro- 
fessionnelles en  cause  et  la  majoration  ultérieure  de  cette  garantie  pro- 
portionnellement à  l'extension  qui  serait  donnée  à  l'application  du  contrat 
par  les  dispositions  du  présent  titre; 

4°  Que  la  durée  du  contrat  ne  dépasse  pas  deux  années; 

5**  Qu'un  exemplaire  signé  du  contrat  ait  été  déposé,  dans  les  huit 
jours  de  sa  conclusion,  au  greffe  du  conseil  de  prud'hommes,  ou,  à  sou 
défaut,  de  la  justice  de  paix  du  ressort; 

6°  Que  ne  soit  point  en  vigueur,  dans  la  profession  et  la  région  visées, 
un  autre  contrat  collectif  réunissant  les  conditions  ci-dessus  énumérées. 

Les  contrats  collectifs,  déposés  dans  les  conditions  ci-dessus  indiquées, 
seront  publiés  sans  frais  par  la  voie  d'annexés  spéciales  au  Moniteur 
belge  dans  un  délai  qui  ne  pourra  excéder  quinze  jours  à  partir  de  la 
date  dudit  dépôt. 

Trois  mois  après  ©ette  publication,  sauf  déclaration  contraire  des  em- 
ployeurs ou  chefs  d'entreprise  notifiée  au  greffe,  le  contrat  collectif  aura 
force  de  règlement  d'atelier  dans  tous  les  établissements  industriels, 
fabriques,  ateliers  où  s'exerce,  dans  la  région  visée,  la  profession  à 
laquelle  le  contrat  s'applique. 

Réglementation  des  industries  à  domicile. 

La  Chambre  des  Représentants  a  été  saisie  le  31  janvier  1913,  d'une 
proposition  de  MM.  G.  Huysmans  et  consorts  (n°  125)  concernant  la 
réglementation  des  industries  à  domicile  (travail  à  domicile  salarié). 

Le  chapitre  P""  de  la  proposition  énumère  les  industries  assujetties  à 
la  loi. 

Le  chapitre  II  règle  Y enregrst rement  des  ouvriers  à  domicile,  c'est- 
à-dire  l'enregistrement  des  noms  des  ouvriers  à  domicile  effectué  par  la 
commune  sur  un  registre  spécial,  l'enregistrement  sur  les  livres  de  l'em- 
ploye'ur  (noms  des  ouvriers,  travail  effectué,  salaire  payé)  et  la  déli- 
vrance d'un  livret  à  chaque  ouvrier  par  les  soins  de  l'employeur.  Ce 
livret  reproduit  l'indication  du  travail  effectué  et  du  salaire  payé. 

Le  chapitre  III  concerne  Alij/giène  des  industries  à  domicile.  Le 
Ministère  du  travail  est  autorisé  à  dresser  chaque  année  une  liste  des 
industries  à  domicile  classées  suivant  leur  degré  de  salubrité.  11  décidera 
({uelles  sont  les  industries  qui  doivent  être  supprimées  dans  leur  forme 
actuelle  et  quelles  sont  les  industries  qui  doivent  être  réglementées  au 
point  de  vue  de  l'hygiène  et  des  locaux,  et  notamment  celles  qui  doivent 
être  rangées  parmi  les  industries  dangereuses,  insalubres  et  incommodes. 

Il  fera  élaborer  un  règlement  spécial  fixant  l'adoption  d'une  marque 
distinctive  pour  toute  marchandise,  fabriquée  en  tout  ou  en  partie  par  des 
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travailleurs  à  domicile,  —  prescrivant  l'inspection  préalable  et  annuelle 
ainsi  que  l'anaélioration  des  locaux  de  travail  qui  auront  un  cube  d'air 
d'au  moins  10  mètres  par  personne  occupée  et  seront  considérés  comme 
un  prolongement  de  la  fabrique  et  de  l'usine,  —  ordonnant  des  mesures 
hygiéniques  préventives  contre  les  affections  contagieuses  et  profession- 
nelles en  général,  et  contre  toute  affection  propre  à  chaque  profession, 
—  interdisant  le  travail  dans  les  locaux  où  se  tiennent  des  personnes 
atteintes  de  maladies  contagieuses,  ainsi  que  la  livraison  aux  travailleurs 
à  domicile  des  matières  à  ouvrer  dont  la  manipulation  présente  un  dan- 
ger de  contamination.  Ce  règlement  interdira  aux  patrons  de  laisser 
emporter  du  travail  à  domicile  par  les  ouvriers  travaillant  en  atelier  et 
de  faire  effectuer  de  l'ouvrage  dans  des  locaux  qui  ne  seraient  pas  recon- 
nus salubres. 

D'une  façon  générale  le  travail  à  domicile  serait  interdit  dans  les 
industries  de  l'alimentation,  du  tabac,  des  peaux  pour  chapellerie,  du 
tissage  et  du  filage  de  jute  et,  en  général,  dans  les  industries  qui 
exposent  les  ouvriers  à  des  intoxications  graves. 

Le  chapitre  IV  concerne  l'organisation  des  coinitès  de  salaires  insti- 
tués pour  chacune  des  industries  réglementées  et  chargés  d'établir  les 
minirna  de  salaires. 

Ces  comités  seraient  composés  de  délégués  élus  en  nombre  égal  par 
les  patrons  et  ouvriers  des  industries  intéressées  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe  majeurs,  exerçant  la  profession  depuis  un  an  ou  l'ayant  exercée 
pendant  deux  ans  au  moins.  Au  cas.  où  les  représentants  ne  seraient  pas 
élus  dans  le  délai  fixé,  le  ministre  compétent  les  nommerait  d'offlce.  Le 
ministre  pourrait  aussi  se  faire  représenter  dans  le  comité  par  un  ou 
plusieurs  délégués  ayant  voix  consultative. 

Les  chapitres  V  et  VI  déterminent  les  sanctions  pénales  et  certains 
points  particuliers  relatifs  au  payement  des  salaires  et  à  Vinspection 
du  travail. 

Droit  d'association. 

Le  12  février  1913  MM.  Verhaegen  et  consorts  ont  déposé  à  la 
Chambre  des  Représentants  une  proposition  de  loi  (n°  143)  sur  le  respect 
du  droit  d'association. 

«  Des  faits  récents,  disent  les  auteurs  de  la  proposition,  montrent  que 
certains  chefs  d'entreprise  n'hésitent  pas  à  interdire  à  leurs  ouvriers  ou 
aux  personnes  qui  se  présentent  chez  eux  pour  le  devenir,  de  faire  partie 
d'associations,  alors  même  que  celles-ci  ne  sont  formées  que  pour  l'étude, 
la  protection  et  le  développement  des  intérêts  professionnels.  Semblable 
interdiction  ne  peut  être  tolérée. 

»  La  loi  du  31  mars  1898  a  marqué  la  faveur  du  législateur  envers 
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les  associations  de  l'espèce,  en  leur  aocordant  le  bénéfice  de  l'existence 
légale. 

»  Il  est  contraire  à  l'esprit  de  cette  loi  que  des  chefs  d'entreprise 
puissent  se  servir  du  contrat  de  travail  pour  énerver,  sur  le  terrain 
professionnel,  les  effets  du  droit  d'association.  F]ux-mèraes  n'hésitent  pas 
à  faire,  sur  le  terrain  professionnel,  l'usage  le  plus  large  du  droit  d'asso- 
ciation. De  quel  droit  chercheraient  ils  à  interdire  aux  travailleurs  de 
puiser  dans  l'association  professionnelle  la  force  qu'ils  y  trouvent  eux- 
mêmes? 

Telle  est  la  raison  d'être  de  notre  proposition  de  loi.  » 

Cette  proposition  est  conçue  comme  suit  : 

«  La  disposition  suivante  est  ajoutée  à  l'article  310  du  Gode  pénal  : 

»  Art.  SiObis.  —  Sera  punie  des  mêmes  peines  toute  personne  qui, 
dans  le  but  d'énerver,  sur  le  terrain  professionnel,  les  effets  du  dioit 
d'association,  aura  commis  des  violences,  proféré  des  menaces,  prononcé 
des  interdictions,  le  renvoi  ou  toute  proscription  quelconque  contre  ceux 
qui  font  partie  d'ime  association  formée  pour  l'étude,  la  protection  et  le 
développement  de  leurs  intérêts  professionnels.  » 

SUÈDE. 

Projet  d'assurance  nationale  contre  l'invalidité 
et  la  vieillesse. 

Le  13  décembre  1907,  le  (rouvernement  suédois  chargeait  une  Com- 
mission spéciale  d'étudier  la  question  de  l'assurance  nationale  contre 
l'invalidité  et  la  vieillesse  et  de  rédiger  un  projet  sur  la  matière.  Cette 
Commission  a  déposé  son  rapport  le  9  novembre  1912.  Le  projet  élaboré 
par  elle  comprend  les  dispositions  suivantes  : 

Tout  Suédois,  homme  ou  femme,  qui  a  effectué  les  versements  prévus 
ci-après  a  droit  à  une  pension.  Le  droit  à  la  pension  s'ouvre  en  cas  d'inva- 
lidité et  à  partir  de  l'âge  de  67  ans,  même  si  l'impétrant  n'est  pas  invalide. 

Kst  considérée  comme  invalide  toute  personne  qui,  par  suite  de  l'âge, 
d'une  maladie  du  corps  ou  de  l'esprit,  d'une  infirmité  ou  d'un  défaut 
physique  quelconque,  n'est  plus  en  état  de  pourvoir  à  sa  subsistance  par 
un  travail  approprié  à  ses  forces  et  à  ses  capacités. 

Le  sei'vice  des  pensions  est  confié  à  une  autorité  compétente  pour  tout 
le  Royaume,  qui  porte  le  titre  de  «  Conseil  des  pensions  »  et  à  des  comités 
institués  dans  les  différentes  localités.  Leur  organisation  est  réglée  par 
le  Roi  et  le  Riksdag. 

La  cotisation  annuelle  à  payer  par  chaque  assuré  est  de  2  couronnes 
(environ  fr.  2.80)  et,  pour  ceux  qui  sont  taxés  d'après  les  dispositions 
en  vigueur  concernant  l'impôt  sur  le  revenu,  à  raison  d'un  revenu 
de  800  couronnes  au  moins  : 
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a)  si  le  revenu  n'atteint  pas  1,200  couronnes,  la  cotisation  est  de 
5  couronnes  ; 

b)  si  le  revenu  atteint  1,200  couronnes,  elle  est  de  10  couronnes. 
La  cotisation  est  due  à  partir  de  l'année  au  cours  de  laquelle  l'assuré 

atteint  l'âge  de  16  ans.  Elle  cesse  d'être  due  pour  ceux  qui  deviennent 
invalides  ou  qui  ont  67  ans  accomplis.  Elle- n'est  pas  due  pour  ceux  qui 
ne  sont  plus  domiciliés  dans  le  Royaume.  Sont  également  dispensés  de  la 
cotisation  ceux  qui  sont  taxés,  conformément  aux  lois  en  vigueur  concer- 
nant l'impôt  sur  le  revenu,  pour  un  revenu  de  6,000  coiironnes  au  moins, 
les  fonctionnaires  de  l'Etat  et  les  épouses  des  personnes  précitées. 
D'autres  catégories  de  personnes  peuvent  encore  être  dispensées  par 
arrêté  royal. 

Le  montant  annuel  de  la  pension  est  pour  les  hommes  de  30  p.  c.  et 
pour  les  femmes  de  23  p.  c.  du  total  des  cotisations  payées. 

En  outre,  il  est  alloué  sur  le  Trésor  public,  pour  chaque  pension,  un 
subside  en  faveur  des  assurés  invalides  et  dont  le  revenu  n'excède  pas 
300  couronnes  poi^r  les  hommes  ou  250  couronnes  pour  les  femmes. 

Le  subside  annuel  comporte,  en  ce  qui  concerne  les  assurés  qui  n'ont 
aucun  revenu,  pour  les  hommes  150  couronnes  et  pour  les  femmes 
125  couronnes,  et  pour  les  assurés  qui  ont  un  revenu,  la  même  somme 
réduite  de  la  moitié  du  revenu  annuel.  Pour  chaque  année  pour  laquelle 
il  a  été  payé  une  cotisation  de  6  ou  de  12  couronnes  conformément  à  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus,  le  subside  est  augmenté  respectivement  de  1  et  de 
1/3  p.  c.  S'il  se  produit  une  modification  dans  le  revenu  sur  la  base  duquel 
le  subside  a  été  alloué,  ce  subside  peut  être  augmenté  ou  diminué  en 
conséquence  ;  pareil  ajustement  ne  peut  avoir  lieu  qu'une  fois  par  an. 

Si  l'impétrant  se  dessaisit  de  son  revenu  ou  de  sa  propriété  en  vue  de 
se  faire  allouer  un  subside  ou  un  subside  plus  élevé  que  celui  qu'il  aurait 
pu  obtenir  sans  cela,  le  subside  peut  être  diminué  ou  retiré. 

Le  montant  des  subsides  est  supporté  pour  les  deux  tiers  par  l'Etat  et 
pour  un  tiers  par  les  communes. 

La  partie  à  la  charge  des  communes  est  répartie  entre  elles,  de  telle 
sorte  que  chaque  commune  paye  le  tiers  du  subside  pour  chaque  assuré 
domicilié  dans  la  commune  à  la  date  où  le  subside  lui  est  attribué  et,  si 
le  subside  est  augmenté,  le  tiers  de  l'augmentation  est  payé  par  la  com- 
mune où  l'impéti'ant  est  domicilié  à  cette  date.  En  cas  de  réduction 
d'un  subside  auquel  contribuent  deux  ou  plus  de  deux  communes,  la  part 
revenant  à  ces  communes  dans  ce  qui  reste  est  déterminée  en  proportion 
de  la  contribution  dont  elles  conservent  la  charge. 

La  part  incombant  aux  communes  est  fixée  par  le  Conseil  des  pensions. 

Lorsque,  par  suite  du  renchéi-issement  des. subsistances  dans  la  localité 
où  l'impétrant  réside,  la  pension  ne  peut  plus  suffire  à  son  entretien  et 
qu'il  est  obligé  de  recourir  à  l'assistance  publique,  la  commune  où  il  a  son 
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domicile  de  secours  doit,  apiè^  que  l'impétraut  a  cherché  à  pourvoir 
honnèteraentà  sa  subsistance,  lui  allouoi-iiQ  siippléaient  annuel  de  pension 
à  concurrence  de  150  couronnes  pour  les  hommes  et  de  i2b  couronnes 
pour  les  femmes.  Ce  supplément  ne  peut  être  considéié  comme  un  secours 
de  l'assistance  publique  et  il  peut  être  retiré  ou  diminué  par  la  commune 
suivant  les  circonstances. 

Les  citoyens  âgés  de  plus  de  quinze  ans  qui  deviennent  invalides  alors 
que  les  conditions  requises  pour  l'obtention  de  la  pension  ne  sont  pas 
encore  remplies  et  ceux  qiii  sont  déjà  invalides  à  l'âge  susdit,  peuvent 
recevoir  des  secours  extraordinaires  dans  les  conditions  et  à  concurrence 
du  montant  prévu  pour  ce  qui  concerne  les  suppléments  de  pension. 

Les  cotisations  sont  versée  dans  un  fonds  placé  en  titres  de  rente  de 
l'Etat  et  des  communes  ou  en  titres  de  la  Banque  hypothécaire  de  Suède 
ou  du  Crédit  communal.  Il  est  administré  conformément  à  ce  qui  est 
arrêté  par  le  Roi.  Cinq  ans  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  et  dans  la 
suite  tous  les  10  ans,  il  sera  procédé  à  une  re vision  actuarielle  du  fonds. 
Cette  vérification  doit  servir  de  base  aux  modifications  à  introduire  éven- 
tuellement dans  le  régime  des  pensions.  Le  fonds  doit  pouvoir  couvrir 
au. moins  la  moitié  de  la  valeur  en  capital  des  obligations  à  sa  charge.  S'il 
n'en  est  pas  ainsi,  le  trésor  public  supplée  ce  qui  manque. 

La  cotisation  de  2  couronnes  à  payer  chaque  année  par  chaque  assuré 
est  perçue  par  la  comnume  où  l'assuré  à  son  domicile.  Les  cotisations  de 
5  ou  de  10  c.  à  payer  par  certains  assurés,  comme  il  a  été  dit,  sont 
perçues  en  même  temps  que  la  contribution  personnelle. 

Chaque  paroisse  rurale,  chaque  ville,  chaque  bourg  ayant  une  admi- 
nistration propre,  constitue  un  district  de  pension.  Les  communes 
importantes  peuvent  être  partagées  en  plusieurs  districts.  Dans  chaque 
disti'ict,  il  y  a  un  «  comité  dos  pensions  »  composé  d'im  président  et  d'un 
nombre  pair  de  membi-es  à  concurrence  de  six.  Le  président  et  son 
suppléant  sont  nommés  par  le  Roi  pour  4  ans.  Les  membres  et  leurs 
suppléants  sont  désignés  par  le  Conseil  communal,  également  pour  4  ans. 
Pour  être  membre,  il  faut  être  domicilié  dans  la  commune,  être  majeur 
et  jouir  d'une  bonne  réputation.  La  personne  désignée  ne  peut  refuser 
son  mandat  que  pour  les  motifs  prévus  par  le  projet. 

Le  Comité  des  pensions  vérifie  les  demandes  de  pension,  recherche  si 
le  requérant  remplit  les  conditions  requises,  fixe  le  taux  de  la  pension  et 
le  montant  du  revenu  nécessaire  pour  le  calcul  du  supplément  de  pen- 
sion et  délivre  les  bi'evets  de  pension.  D'une  façon  générale,  il  veille  à 
l'application  de  la  loi  dans  son  district  et  remplit  les  obligations  qui  peu- 
vent lui  être  imposées  par  arrêté  royal.  Il  se  réunit  au  moins  une  fois  par 
trimestre  et  chaque  fois  qu'il  est  convoqué  par  le  président.  Le  Comité 
ne  peut  délibérer  que  si  deux  membi'es  au  moins  sont  présents,  en  sus 
du  président.  Le  membre  qui  s'absente  sans  motif  légime  est  passible 
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d'une  amende  de  25  couronnes;  le  suppléant  est  passible,  dans  la  même 
hypothèse,  d'une  amende  de  5  ronronnes.  Si  la  séance  doit  être  remise 
à  cause  de  cette  absence,  l'amende  est  doublée. 

Le  président  tient  un  registe  des  délibérations  et  dresse  une  liste  des 
assurés  à  la  pension  desquels  la  commune  contribue. 

Dans  chaque  district  de  pension,  il  y  aura  un  «  commissaire  »  nommé 
par  le  Conseil  des  pensions;  une  même  personne  peut  remplir  les  fonc- 
tions de  commissaire  pour  plusieurs  districts.  Le  commissaire  assiste  aux 
séances  du  comité  ;  il  n'y  a  pas  voix  dèlibérative.  Il  remplit  au  surplus 
les  fonctions  qui  lui  sont  assignées  par  le  Conseil  des  pensions. 

Les  décisions  des  comités  peuvent  être  portées  en  appel  devant  le 
Conseil  des  pensions  par  le  requérant,  la  commune  et  le  commissaire. 
La  décision  du  Conseil  des  pensions  est  définitive. 

La  pension  commence  à  courir  le  jour  où  le  droit  à  la  pension  est 
ouvert.  Sauf  la  preuve  contraire,  ce  jour  est  celui  où  la  demande  de  pen- 
sion a  été  introduite.  La  pension  pend  fin  à  l'expiration  du  mois  en 
cours  duquel  l'impétrant  décède. 

La  pension  est  payée  par  le  bureau  de  poste  de  la  localité  où  l'impé- 
trant résidait  lorsqu'il  a  introduit  sa  demande.  A  la  requête  de  l'impé- 
trant, le  Conseil  dos  pensions  peut  charger  un  autre  bureau  du  payement 
de  la  pension.  Le  payement  a  lieu  en  principe  par  arrérages  mensuels. 
Dans  des  cas  déterminés  (par  exemple  si  l'impétrant  ne  réside  plus  en 
Suède),  il  peut  être  effectué  en  une  fois. 

Tout  citoyen  suédois,  homme  ou  femme,  qui  désire  recevoir  en  cas 
d'invalidité  ou  à  partir  de  l'âge  de  67  ans  une  pension  supérieure  au  taux 
fixé  ci-dessus  peut,  s'il  a  15  ans  accomplis,  s'assurer  à  cette  effet  à  l'aide 
de  cotisations  volontaires.  Ces  cotisations  ne  peuvent  être  inférieures  à 
une  couronne  ni  excéder  le  nombre  de  couronnes  correspondant  à  la 
moitié  du  nombre  des  années  d'âge  accomplies  par  l'assuré.  La  pension 
annuelle  résultant  de  ces  versements  facultatifs  sera  de  1  1/3  p.  c.  des 
sommes  versées  pour  chaque  année  écoulée  à  compter  du  jour  où  le  ver- 
sement est  eirectué  jusqu'au  jour  où  s'ouvre  le  droit  à  la  pension.  La 
pension  des  femmes  est  fixée  aux  5/7  de  celle  des  hommes.  Pour  les  im- 
pétrants qui  ont  droit  à  un  supplément  de  pension,  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  la  pension  est  augmentée  de  1/3.  Les  sommes  nécessaires  aux 
augmentations  de  l'espèce  sont  prélevées  sur  le  Trésor  public. 

Les  arrérages  de  la  pension  sont  incessibles  et  insaisissables. 

Le  Roi  arrêtera  les  dispositions  nécessaires  à  l'exécution  de  la  loi. 


Jurisprudence  259 


JURISPllUDENCË. 


Accident  du  travail.  Allocation  d'une  indemnité  temporaire. 
Durée  lég-ale  de  celle-ci.  Consolidation  d'une  blessure.  Possi- 
bilité de  revision.  Point  de  départ  de  l'indemnité  annuelle. 

Cour  de  cassation,  il  octobre  1912. 

(«  La  Winterthur  »  contre  De  Knop.) 

L'allocation  annuelle  accordée  à  la  victime  d'un  accident  du  travail  ne 
court  que  de  la  date  de  la  constatation  de  la  permanence  de  l'incapacité 
par  l'accord  des  parties  ou  par  un  jugement  définitif  et  non  à  dater  de  la 
consolidation  de  la  blessure. 

Jusqu'au  jour  où  la  permanence  est  constatée  conventionnellement  ou 
judiciairement,  l'incapacité  doit  être  considérée  comme  temporaire  ; 
jusque-là,  l'ouvrier  jouit  de  l'indemnité  journalière  qui  a  été  fixée,  d'après 
le  degré  d'incapacité,  par  un  accord  des  parties  qui  peut  être  tacite  et 
résulter  du  paiement  ou  par  un  jugement,  sujets  tous  deux  à  revision. 

Les  droits  des.  parties  en  matière  d'accidents  du  travail  sont  une 
création  de  la  loi,  qui  règle  le  forfait  et  en  détermine  les  bases. 

A  défaut  d'une  fixation  conventionnelle  ou  judiciaire,  le  juge  appelé  à 
vérifier  le  caractère  de  l'incapacité  peut,  aussi  longtemps  que  l'affaire 
n'est  pas  en  état,  accorder,  même  d'office,  une  provision  sous  la  forme 
d'une  allocation  journalière. 

La  loi  fournit  au  chef  d'entreprise  ou  à  la  société  d'assurances  avec 
laquelle  il  a  traité  le  moyen  de  faire  réduire,  à  tout  moment,  le  taux  de 
l'indemnité  temporaire  au  chiffre  correspondant  au  degré  réel  d'incapacité 
de  la  victime,  et  de  déjouer  ainsi  tout  calcul  en  vue  do  procurer  abusive- 
ment à  celle-ci.  jusqu'à  la  décision  définitive  d'un  procès  dont  elle  s'effor- 
cerait de  retarder  l'issue,  le  bénéfice  du  demi-salaire. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Revendi- 
cation du  tiers  en  capital.  Obligation  d'entendre  le  chef 
d'entreprise.  Double  recours  au  profit  de  la  victime. 

THbimal  de  première  instance  de  Liège,  25  mai  1912. 

(Tops  contre  «  La  Royale  Belge  ».) 

L'article  7  de  la  loi  du  24  décembi*e  1903  dispose  que  le  juge  saisi  d'une 
demande  de  paiement  d'un  capital  égal  au  tiers  de  la  valeur  de  la  rente 
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allouée  à  la  victime  d'un  accident  du  travail  statuera,  après  que  le  chef 
d'entreprise  aura  été, entendu  ou  dûment  appelé;  l'économie  de  cette  loi, 
ainsi  que  l'esprit  qui  a  présidé  à  la  rédaction,  démontrent  que  l'expression 
«  chef  d'entreprise  »  de  cette  disposition  s'applique  au  patron  employeur, 
chez  lequel  l'accident  s'est  produit,  à  l'exclusion  de  l'assureur,  même 
subrogé  aux  obligations  du  patron. 

L'article  27  de  la  dite  loi  admet  la  coexistence  du  recours  contre 
le  patron  et  de  l'action  directe  contre  l'assureur. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  I.  Evaluation 
du  litig-e.  Indication  du  salaire  de  base.  Evaluation  néces- 
saire. II.  Indemnité.  Salaire  quotidien  moyen.  Supputation. 
Forfait.  Conséquences 

Tribunal  de  première  instance  de  Huy,  l""'  février  1912. 

(Société  anonyme  Limited  Corporation  Royal  Exchange  contre  Laloux,) 

I.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  évaluation  si  la  valeur  du  litige  ou  le  mode  de 
calculer  ressort  virtuellement  de  l'objet  de  la  demande.  Lorsque  le 
différend  soumis  au  juge  de  paix  porte  sur  des  sommes  dont  le  montant  se 
détermine  pour  ainsi  dire  automatiquement  en  vertu  de  la  loi  du 
24  décembre  1903,  et  que  la  seule  indication  du  salaire  de  base  suffit  à 
établir  le  chiffre  de  la  demande,  ce  salaire  étant  connu,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'évaluer  la  demande. 

II.  Dans  l'esprit  de  la  loi  du  24  déeembre  1903,  l'indemnité  forfaitaire 
a  été  admise  pour  permettre  à  l'ouvrier  d'obtenir,  dans  tous  les  cas,  la 
réparation,  conformément  à  la  loi,  des  conséquences  des  accidents  du 
travail;  larticle  4. de  cette  loi,  fixant  l'indemnité  forfaitaire,  dit  qu'elle 
sera  égale  à* 50  p.  c.  du  salaire  quotidien  moyen  dont  le  mode  de  suppu- 
tation est  indiqué  pai'  l'article  8.  Cet  article  8  no  peut  être  compris  d'une 
façon  restrictive  et  non  énonciative. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Salaire  de 
base.  Ouvrier  seul  de  sa  catégorie.  Eléments  d'appréciation. 

Tribunal  de  1^^  instance  de  Verviers,  13  7iove7nbre  1911. 
(Hurard  contre  «  L'Abeille  ».) 

L'article  8  de  la  loi  du  24  décembre  1903  déterminant  les  modes  de 
calculer  les  indemnités  en  la  matière,  ayant  omis  d'indiquer  comment  il 
faudrait  établir  le  salaii'e  de  base  lorsque  la  victime  est  seule  de  sa  caté- 
gorie, il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  à  l'idée  directrice  de  l'article,  laquelle  est 
d'établir  comme  fondement  de  l'indemnité,  le  salaire  de  la  victime  pen- 
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dant  l'année  qui  a  précédé  l'accident  et  de  permettre  aux  juges  de  fixer  le 
salaire  annuel  d'appès  les  gains  antérieurs  de  la  victime. 

Lois  du  24  décembre  1983.  —  Accident  de  travail.  Mort  de  la 
victime.  Défaut  d'opération.  Inobservation  par  le  patron  des 
prescriptions  légales.  Faute  du  patron.  Réparation  forfaitaire. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  13  Tuars  1912. 

(X  contre  héritiers  Neufort.) 

Quand  la  mort  de  la  victime  d'un  accident  du  travail  survient  au  cours 
d'une  opération  nécessitée  par  l'accident  ou  quand  elle  est  le  résultat  du 
défaut  d'opéi'ation  et  du  manque  des  soins  imposés  par  la  loi  au  patron,  la 
l'éparation  du  préjudice  causé  est  couverte  par  la  réparation  forfaitaire 
due  en  vertu  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  Indemnités. 
Responsabilité  partagée.  Tiers  responsable.  Recours  de  l'assu- 
reur. Limites. 

Cour  d'appel  de  Liège,  14  février  1912. 

(Héraut,  veuve  Heghin,  contre  Urbain,  société  «  La  Providence  » 
et  Charbonnages  du  Couchant  du  Flénu.) 

En  cas  de  responsabilité  partagée  entre  le  patron  assuré  et  le  tiers 
responsable,  l'assureur  du  patron  ne  peut  récupérer  l'indemnité  forfaitaire 
payée  à  la  victime  de  l'accident  sur  les  dommages-intérêts  dus  à  celle-ci 
par  le  tiers  que  dans  la  limite  où  le  total  des  indemnités  forfaitaires  et  des 
dommages-intérêts  dus  par  le  tiers  responsable  est  supérieur  au  préjudice 
éprouvé  par  la  victime. 

Louage  de  services.  Congé.  Préavis  conventionnel. 
Appointements  du  mois  en  cours.  Non  débition. 

Tribunal  de  comynerce  de  Bruxelles  25  avril  1912. 

(I)othey  contre  les  charbonnages  de  Limbourg-Meuse.) 

Les  appointements  ne  forment  nullement  une  somme  due  et  échue  au 
premier  jour  du  mois,  mais  ne  soDt  que  la  contre  prestation  échéant 
journellement  des  services  prêtés  journellement  par  l'employé. 

Lorsque  le  tribunal,  suivant  l'usage,  alloue  à  un  employé  renvoyé  sans 
motifs  et  sans  préavis  les  a}ipoinlements  du  mois  en  cours  et  ceux  d'un 
ou  de  plusieui's  autres  mois,  il  alloue  à  titre  d'appomtement  la  somme 
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due  à  l'employé  pour  son  travail  depuis  le  premier  jour  du  mois  jusques 
et  y  compris  le  jour  de  la  renonciation,  et  tout  le  surplus  à  titre  d'indem- 
nité de  renvoi  ;  lorsque  les  parties  prévoient  un  délai  de  préavis,  la 
renonciation  peut  être  donnée  à  n'importe  quel  moment  ;  le  délai  de 
préavis  court  du  jour  de  la  renonciation  et  les  appointements  ne  sont  dus 
que  de  ce  jour. 

"Louage  de  services.  Congé.  Maladie.  Absence  prolongée, 

Validité. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  13  dècem,bre  1911. 

(Barth  contre  Saloinon  et  Knorschild.) 

Si  un  empêchement  de  quelques  jours,  pour  cause  de  maladie  de  la 
part  d'un  préposé,  ne  constitue  pas  une.  cause  de  rupture  d'une  conven- 
vention  de  louage  de  services,  une  absence  de  quatre  semaines,  alors 
surtout  que  le  patron  peut  croire,  après  l'expiration  de  ce  délai,  que  son 
employé  n'est  pas  encore  rétabli,  justifie  pleinement  la  rupture  de  l'enga- 
gement ;  les  nécessités  du  commerce  ne  peuvent  se  concilier  avec  une 
désorganisation  prolongée;  lorsqu' après  un  mois  la  guérison  n'est  pas 
imminente  ou  connue  du  patron,  celui-ci  doit  envisager  un  empêchement 
illimité. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETES   ROYAUX 


Fondation  Emile  Harzé.  —  Règlement. 

(10    FEVRIER    llll3j. 

ALBERT,  Roi  des  Et  Ige-, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  30  mai  1911,  autorisant  Notre  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail  à  accepter,  au  nom  de  l'Etat  belge, 
la  fondation  Emile  Harzé,  pour  en  affecter  le  revenu  à  l'insli- 
tution  de  prix,  suivant  la  volonté  du  fondateur; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'établir  le  règlement  de  cette 
fondation  : 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  prix,  dont  le  montant  sera  constitué 
exclusivement  par  les  intérêts  accumulés  d'une  somme  de 
cinquante  mille  francs  (50,000  fr.)  convertie  en  une  inscription 
de  rente  belge  3  p.  c.  au  grand-livre  de  la  dette  publique,  pour- 
ront être  décernés  tous  les  dix  ans  et  pour  la  première 
fois  en  1926  : 

1°  A  l'auteur  ou  aux  auteurs  de  la  l'éalisation  en  Belgique  de 
tout  progrès  dans  l'un  des  services  de  l'exploitation  des  mines, 
progrés  dont  l'une  des  conséquences,  directe  ou  indirecte,  serait 
l'accroissement  du  bien-être  ou  de  la  sécurité  des  ouvriers 
mineur; 

2**  Eventuellement,  à  la  suite  d'un  concours  institué  pour 
un  appareil  déterminé  de  sécurité  ou  pour  des  mesures  de 
sécurité  ; 

3**  A  la  direction  du  charbonnage  belge  dans  lequel  il  y  aurait 
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en  le  plus  faible  pourcentage  de  décès  résultant  d'accidents  du 
travail  durant  la  période  considérée. 

Art.  2.  —  Les  prix'en  espèces  seront  accompagnés  de  di- 
plômes portant  la  mention  :  Association  des  ingénieurs  sortis 
de  l'école  de  Liège  (union  professionnelle  reconnue),  fondation 
Emile  Harzé. 

Art.  3.  —  Les  personnes  qui  se  croiraient  dans  le  cas  de 
pouvoir  bénéficier  desdites  récompenses,  devront  se  faire  con- 
naître au  conseil  d'administration  de  l'Association  des  ingé- 
nieurs sortis  de  l'école  de  Liège  (union  professionnelle  reconnue) 
et  fournir  à  l'appui  de  leur  demande  tous  les  renseignements 
nécessaires  pour  permettre  d'apprécier  leurs  titres. 

Toute  personne  a  d'ailleurs  la  faculté  de  signaler  au  conseil 
d'administration  de  ladite  association,  des  tiers  qui,  pouvant 
prétendre  à  l'octroi  d'une  récompense,  n'auraient  pas  crii 
devoir  la  solliciter. Toutefois,  cette  initiative  n'aura  de  suite  que 
si  l'intéressé,  interrogé  à  cet  effet  par  le  bureau  du  conseil  d'ad- 
ministration, déclare  qu'il  accepte  de  se  soumettre  au  jugement 
de  la  collation  de  prix. 

Art.  4.  —  Six  mois  avant  l'expiration  de  chaque  période 
décennale,  un  avis  publié  au  Moniteur  belge  rappellera  les 
conditions  du  concours  et  la  marche  à  suivre  pour  y  participer. 

Art.  5.  —  Tous  les  dix  ans  il  sera  formé  une  commission 
de  sept  membres  chargée  de  procéder  aux  investigations  néces- 
saire pour  aboutir  à  la  collation  des  prix,  dont  elle  fixera  le 
montant. 

Cette  commission  sera  compossée  comme  suit  :  le  président 
du  conseil  d'administration  de  l'Association  des  ingénieurs  sortis 
de  l'école  de  Liège,  président  ;  trois  membres  de  cette  association, 
dont  un  ingénieur  du  corps  des  mines;  un  délégué  de  chacune 
des  associations  d'ingénieurs  sortis  des  écoles  techniques  supé- 
rieures de  Bruxelles,  de  Louvain  et  de  Mons. 

Art.  6.  —  La  commission  tiendra  ses  séances  au  siège  de 
l'Association  des  ingénieurs  sortis  de  l'école  de  Liège,  sauf  les 
cas  où  elle  jugera  utile  de  choisir  un  autre  lieu  de  réunion. 

Art.  7.  —  Les  membres  de  la  commission  n'habitant  pas 
l'arrondissement  dans  lequel  ont  lieu  les  séances,  recevront  une 
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indemnité  de  déplacement  de  12  francs  par  jour  et  le  rembour- 
sement de  leurs  frais  de  voyage  en  première  classe. 

Art.  8.  —  Toutes  les  dépenses  à  résulter  du  fonctionnement 
de  cette  commission  seront  prélevées  sur  les  mêmes  fonds  que 
les  récompenses. 

Art.  9.  —  Si  le  montant  des  récompenses  attribuées  n'at- 
teint pas  la  somme  disponible,  l'excédent  fera  retour  à  la 
fondation. 

Art.  10.  —  Sauf  disposition  contraire  de  Notre  part,  l'Asso- 
ciation des  Ingénieurs  sortis  de  l'école  de  Liège  (union  profes- 
sionnelle reconnue)  est  chargée  de  l'application  du  présent 
règlement. 

Elle  rendra  compte  périodiquement  de  sa  gestion  à  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  Jl.  —  La  fondation  Emile  Harzé  ressortira  à  la 
direction  générale  des  mines. 

Art.  12.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  février  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseils  de  prud'hommes. 
Groupements  des  communes  pour  le  vote. 

Un  arrêté  l'oyal,  en  date  du  15  février  1913,  pris  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de 
prud'hommes,  détermine,  pour  les  communes  comptant  moins 
de  trente  électeurs  à  ces  conseils,  le  groupement  de  ces  com- 
munes en  sections  de  vote  ainsi  que  les  communes  où  il  doit 
procédé  au  vote. 

Cet  arrêté  a  été  publié  m  extenso  au  Moniteur  belge  du 
19  février  1913  (pp.  1123-1128). 


266  Revue  du  Travail  —  28  Février 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail;  annulation  d'un  arrêté 
de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Hainaut. 

(18    FÉVRIER    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  Tarrêté  de  la  députation  permanente  du  conseil  provin- 
cial du  Hainaut,  en  date  du  7  février  1913,  convoquant  pour  le 
dimanche  23  février  les  sections  actuellement  constituées  des 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette  province,  à  l'effet 
d'examiner  les  moyens  d'éviter  la  grève  générale  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  ins!:ituant  les  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail  ; 

Considérant  qu'aux  termes  de  l'article  1^""  de  cette  loi,  les 
conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ont  pour  mission  de  délibé- 
rer sur  les  intérêts  communs  des  patrons  et  des  ouvriers,  de 
prévenir  et  au  besoin  d'aplanir  les  différends  qui  peuvent  naître 
entre  eux  ; 

Attendu  que  la  grève  générale  annoncée  a  pour  objectif  non 
le  succès  d'une  revendication  économique,  mais  la  revision  de 
l-'article  47  de  la  Constitution  et  que,  dès  loi's,  l'oi'dre  du  Jour 
arrêté  par  la  députation  permanente  l'elève  du  domaine  politi- 
que; 

Considérant  que  le  droit  de  convocation  attribué  par  l'ar- 
ticle 8,  alinéa  2  de  la  même  loi  à  la  députation  permanente, 
est  strictement  subordonné  à  la  demande  préalable  soit  des 
chefs  d'industrie,  soit  des  ouvriers  ressortissant  à  la  section 
intéressée; 

Considérant  que  l'article  11  l'éserve  exclusivement  au  Roi  le 
droit  de  convoquer  les  conseils  en  assemblée  pléniére; 

Vu  l'article  125  de  la  loi  provinciale; 

Vu  le  recours  de  M.  le  gouverneur  du  Hainaut,  en  date  du 
11  février  1913,  contre  l'arrêté  prémentionné; 

Sur  la  proposition  de  Notice  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.   —  L'arrêté  de  la  députation  permanente 
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du  conseil  provincial  du  Hainaut,  en  date  du  7  février  1913, 
convoquant  pour  le  dimanche  23  février  les  sections  actuelle- 
ment constituées  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  de  cette 
province  à  l'effet  d'examiner  les  moyens  d'éviter  la  grève 
générale,  est  annulé. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  18  février  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseils  de  prud'hommes.  —  Fixation  de  la  date  des  élections. 

(19    FÉVRIER    19Î3.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes ; 

Vu  la  loi  du  20  septembi'e  1911,  établissant  des  conseils  de 
prud'hommes  à  Ma  Unes,  Turnhout,  Forest,  Hal,  Nivelles, 
Saint-Josse-ten-Noode,  Tubize.  Vilvorde,  Lessines,  Gomblain- 
au-Pont,  Jemeppe,  Andenneet  Dinant; 

Vu  l'article  138  de  la  loi  du  15  mai  1910,  précitée,  relatif  à 
la  date  des  élections  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  élections  pour  les  conseils  de 
prud'hommes  de  Malinos,  Turnhout,  Forest,  Hal,  Nivelles, 
Saint-Josse-ten-Noode,  Tubize,  Vilvorde,  Andenne,  Lessines, 
Gomblain-au-Pont,  Jemeppe  et  Dinant  auront  lieu  le  dimanche 
30  mars  1913. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  février  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  Findustrie  et  du  travail  de  Gilly. 
Section    minière.    —    Elections    complémentaires. 

(19    FÉVRIER    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  ; 

Revu  notre  arrêté  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations 
électorales  relatives  à  ces  collèges,  modifié  par  celui  du  7  fé- 
vrier 1909; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspec- 
tion des  mines  de  houille; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  d'urgence  à  des  élec- 
tions complémentaii'es  pour  la  désignation  de  deux  membres 
effectifs  chefs  d'industrie  et  un  membre  suppléant  chef 
d'industrie  au  sein  de  la  section  minière  du  conseil  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  de  Gilly; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  complémentaires  pour 
la  désignation  de  deux  membres  effectifs  chefs  d'industrie  et 
d'un  membre  suppléant  chef  d'industrie  au  sein  de  la  section 
minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gilly  auront 
lieu  le  mardi  25  février  1913. 

Art.  2.  —  Par  dérogation  aux  articles  10,  17  et  30  l'arrêté 
royal  du  10  mars  1893  modifié  par  l'arrêté  du  7  février  1909  : 
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1°  Les  candidats  seront  proposés  au  plus  tard  le  23  fé- 
vrier 1913; 

2**  Les  administrations  communales,  dans  leurs  ressorts 
respectifs,  convoqueront  les  électeurs  au  plus  tard  le  24  fé- 
vrier 1913; 

3°  Les  réclamations  contre  l'élection  devront  être  formées 
dans  les  deux  jours.  A  défaut  de  recours  pris  dans  ce  délai, 
l'élection  sera  réputée  valide. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  février  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


Conseils    de    prud'hommes.  —    Organisation.    —    Application 
des  articles  9,  34,  138  et  155  de  la  loi  du  15  mai    1910. 

(19    FÉVRIER    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes; 

Vu  les  articles  9,  34  et  155,  alinéa  3,  ainsi  conçus  : 

Art.  9.  —  Les  sièges  de  conseillers  effectifs  et  de  conseillers 
suppléants  sont  répartis  entre  les  diverses  industries  et  les 
divers  commerces  exercés  dans  le  ressort.  A  cet  effet,  l'arrêté 
qui  règle  la  composition  du  conseil  groupe  ces  industries  et  ces 
commerces  en  catégories  et  fixe  le  nombre  de  sièges  attribués 
à  chacune  d'elles. 

Art.  3i.  —  A  chaque'audience  on  ne  convoquera  que  les 
membres  représentant  les  catégories  d'industries  ou  de  com- 
merces auxquelles  appartiennent  les  parties  engagées  dans  les 
diverses  contestations  inscrites  au  rôle. 

Toutefois,  le  président  peut,  en  outre,  convoquer  les  prud'- 
hommes d'une  autre  catégorie  si  cela  est  nécessaire  pour  que  le 
conseil  puisse  siéger  valablement. 
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Art.  155.  —  .... 

Un  arrêté  royal  déterminei'a  l'ordre  des  catégories  d'après 
le  nombre  des  électeurs  appartenant  à  chacune  d'elles,  en  com- 
mençant par  la  catégorie  où  les  électeurs  sont  le  plus  nombreux. 

Vu  la  loi  du  20  septembre  1911,  établissant  des  conseils  de 
prud'hommes  à  Malines,  Turnhout,  Forest,  Hal,  Nivelles, 
Saint-Josse  ten-Noode,  Tubize,  Vilvorde,  Lessines,  Comblain- 
au-Pont,  Jemeppe-sur-Meuse,  Andenne  et  Dinant. 

Revu  Noire  arrêté  du  10  janvier  1913,  instituant  des  cham- 
bres pour  employés  au  sein  de  ces  juridictions  ; 

Vu  l'article  138  de  la  loi  du  15  mai  1910,  relatif  au  renou- 
vellement partiel  des  conseils  de  prud'hommes  ; 

Vu  les  avis  des  députations  permanentes  et  des  communes 
intéressées  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  de  Ma- 
lines, Turnhout,  Forest,  Hal,  Nivelles,  Saint-Josse-ten-Noode, 
Tubize,  Vilvorde,  Lessines,  Gomblain-au-Pont,  Jemeppe-sur- 
Meuse,  Andenne  et  Dinant,  sont  organisés  conformément  au 
tableau  annexé  au  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Le  même  tableau  détermine  l'ordre  suivant 
lequel  les  diverses  catégories  d'industries  et  de  commerces, 
représentées  au  sein  de  ces  juridictions,  seront  rangées  en  vue 
des  élections  de  1913. 

Art.  3.  —  Les  dispositions  des  articles  3,  4  et  5  de  l'arrêté 
royal  du  16  février  1912,  relatives  au  renouvellement  partiel 
des  mandats,  sont  applicables  aux  conseils  de  prud'hommes 
-énumérés  à  l'article  l^""  du  présent  arrêté. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  février  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


Actes  officiels 


271 


Nombre  de  mandats. 


CATÉGORIES   D'INDUSTRIES    ET    DE   COMMERCES 
REPRÉSENTÉES. 


Effectifs. 


Suppléants. 


û.      O      W      û.      O      U 


PROVINCE     D'ANVERS. 


CONSEIL   DE   MALINES. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

1  Industrie  du  mobilier,  autre  que  celle  de  la  chaise  .     .     . 

2  Industries  et  commerces  divers;   pharmaciens,  horticul- 

teurs, coiffeurs 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct"  mécanique 

Industries  alimentaires 

Industrie  du  bâtiment 

Industrie  du  vêtement  et  industr.  accessoires  du  vêtement. 

Industrie  de  la  chaise 

Industries  d'art 


B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs 


CONSEIL  DE   TURNHOUT. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

Industries  accessoires  du  vêtement 

Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,   horticul- 
teurs, coiffeurs 

Industrie  du  bâtiment 

Industrie  céramique 

Industries  du  papier  ^jeint  et  des  cartes  à  jouer  .     .     .     . 

Industries  alimentaires,  sauf  celle  du  tabac 

Industrie  du  tabac 

ludustries  de  la  filature  et  du  tissage 

Industrie  du  livre 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct"  mécanique 

B.  —  Chambre  pour  employés. 


Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs ,2», 2 


1,»    1 
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CATEGORIES   D  INDUSTRIES   ET   DE   COMMERCES 
REPRÉSENTÉES. 


Nombre  de  mandats. 


Effectifs.      Suppléants. 


a.    o    tj    o.   o    u 


PROVINCE    DE    BRABANT. 


CONSEIL   DE    FOREST. 


A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 


Industries  de  la  filature  et  du  tissage 

Industrie  du  bâtiment 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct"  mécanique 

Industries  accessoires  du  vêtement,  autres  que  celle  de  la 
chaussure 

Industrie  de  la  chaussure 

Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,  [horticul- 
teurs, coiffeurs 

Industries  alimentaires 

Industries  chimiques .     . 

Industrie  du  mobilier  et  industries  accessoires  du  bâtiment 

Industries  d'art.     . 

B.  —  Chambre  pour  employés. 


2 
2 

2 

2 
2 

2 

\2 

I  2  '  2 
i  2    2 


Entreprises  industrielles 

Entreprises  commerciales  ;    pharmaciens,    horticulteurs, 
coiffeurs 


CONSEIL    DE    HAL. 


A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 


Industries  de  la  filature  et  du  tissage j  2 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct"  mécanique!  2 
Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,   horticul- 
teurs, coiffeurs 2 

Industrie  du  bâtiment 2 

Industrie  du  vêtem^t  et  industr.  accessoires  du  vêtement  2 
Industries  alimentaires .2 


»j2 
I 


1    » 

11» 

1  :  » 


B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs .     . 


il! 


2  I  1  I  » 
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» 

CATÉGORIES    D'INDUSTRIES   ET   DE   COMMERCES 
i                                                     REPRÉSENTÉES. 

1 

Nombre  de  mandats. 

1 

Effectifs. 

Suppléants. 

z 

a!  1  d  1  w 

ol 

d  1  u 

f 

CONSEIL   DE    NIVELLES. 

. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

1 

2 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct" 
Industrie  du  bâtiment 

mécanique 

2 
2 
2 
2 

2 

2 

1 

2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 

1 

» 
» 

» 

3 

Industries  de  la  filature  et  du  tissage 

4 

Industrie  du  bois 

5 
6 

Industrie  du  vêtement  et  industr.  accessoires  du  vêtement. 
Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,   horticul- 
teurs, coiffeurs  .... 

» 

7 

Industries  alimentaires .     . 

» 

8 

Industrie  du  papier 

» 

B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales  ;  ph 
horticulteurs,  coiffeurs. 

armaciens, 

2 

» 

2 

1 

» 

1 

CONSEIL    DE    SAINT-JOSSE-TEN-NOODE. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

1 
2 

Industries  autres  que  celles  énumérées  ci-après  ; 
divers;  pharmaciens,  horticulteurs,  coiffeurs 
Industries  accessoires  du  vêtement. 

commerces 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

» 

» 
» 

» 
» 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

» 

3 

Industrie  du  bâtiment 

4 

Industries  alimentaires 

» 

5 

Industries  d'art 

» 

c 

Industrie  du  mobilier  et  industries  accessoires  du  bâtiment 
Industrie  du  bois    ...... 

» 

l 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct" 
Industrie  du  vêtement 

mécanique 

» 

B.  —  Chambre  pour  employés. 

1 

Entreprises  commerciales;    pharmaciens,     horticulteurs, 
coiffeurs 

2 
2 

2 
2 

1 
1 

» 

1 

2 

Entreprises  industrielles 

.     .     .     . 

1 

CONSEIL    DE    TUBIZE. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

î 

1 

Industrie  des  carrières 

2 

9-\ 

» 

1 
1 

1 

1 

^^ 

•> 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct" 

mécanique 

2    2!»| 

» 
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CATÉGORIES   D'INDUSTRIES   ET   DE   COMMERCES 
REPRÉSENTÉES. 


Nombre  de  mandats. 


Eftectifs. 


Sappléants. 


Industries  et  commerces  divers  ;  pharmaciens,   horticul- 
teurs, coiffeurs 

Industrie  du  bâtiment - 

B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales  ;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs 


CONSEIL  DE   VILVORDE. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

Industries  autres  que  celles  énumérées  ci-après;  commer- 
ces divers;  pharmaciens,  horticulteurs,  coiffeurs.     .     . 
Industrie  du  bâtiment  et  industr.  accessoires  du  bâtiment. 
Industrie  du  vêtement  et  industr.  accessoires  du  vêtement. 

Industries  alimentaires 

Industries  chimiques 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique. 

B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs 


PROVINCE  DE  HAINAUT. 


CONSEIL   DE    LESSINES. 


Chambre  puur  ouvriers. 


Industrie  des  carrières 

Industrie  du  mobilier 

Industrie  du  bâtiment 

Industrie  du  vêtement  et  industr.  accessoires  du  vêtement. 
Industries  et  commerces  divers;   pharmaciens,  horticul- 
teurs, coiffeurs 

Industries  alimentaires 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique 


8  Industries  de  la  filature  et  du  tissage 


B.  -  Chambre  pour  employés. 


Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens,! 
horticulteurs,  coiffeurs '2 
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c/j 

CATÉGORIES   D'INDUSTRIES    ET    DE    COMMERCES 
REPRÉSENTÉES. 

Nombre  de  mandats. 



1 

Effectifs. 

Sip?!éanlJ. 

^ 

a 

d   u 

ûi 

d 

ui 

PROVINCE     DE     LIÈGE. 

CONSEIL   DE   COMBLAIN-AU-PONT. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

<■ 

1 

Industrie  des  carrières 

4 

2 

1 
1 

4 

2 

1 
1 

» 
» 

2 

1 
1 
1 

2 

1 

1 
1 

» 

2 
8 

Industries  et  commerces  divers;    pharmaciens,  horticul- 
teurs, coiffeurs  .     .     .    - 

Industrie  du  bâtiment 

» 

4 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique 

» 

B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;  pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs. 

2 

» 

2 

1 

» 

1 

CONSEIL   DE   JEMEPPE-SUR-MEUSE. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

1 

0 

Industrie  des  mines  et  industries  connexes 

Industrie  métallurgique         .... 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

2 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

» 

3 

Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,  horticul- 
teurs, coiffeurs 

» 
» 

4 
5 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique. 
Industrie  du  bâtiment 

» 
» 

6 

Industrie  des  carrières 

7 

Industries  verrière  et  céramique 

^ 

B.       Chambre  pour  employés. 

. 

1 
2 

Entreprises  industrielles 

Entreprises    commerciales  ;    pharmaciens,   horticulteurs, 
coiffeurs 

2 
2 

2 
2 

1 
1 

» 

1 
1 

PROVINCE     DE    NAMUR. 

CONSEIL  D'ANDENNE. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

2 

Industries  autres  que  celles  énumérées  ci-après;  commer- 
ces divers;  pharmaciens,  horticulteurs,  coiffeurs.     .     . 
Industrie  des  carrières     .     .'    .     • 

2 
2 

2 
2 

1 

1 
1 

» 
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O  I 


Nombre  de  mandats. 


CATEGORIES   D  INDUSTRIES    ET   DE   COMMERCES 
REPRÉSENTÉES. 


Effectifs.      Suppléants. 


û,      o      W      CL 


I  d    tu 


Industries  céramique  et  du  papier 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique 

Industrie  du  bâtiment 

Industrie  des  mines 


B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;   pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs 


CONSEIL   DE    DINANT. 

A.  —  Chambre  pour  ouvriers. 

Industrie  des  carrières 

Industrie  lainière 

Industries  et  commerces  divers;  pharmaciens,  horticul- 
teurs, coiffeurs 

Industrie  du  bâtiment 

Industries  de  la  grosse  et  de  la  petite  construct.  mécanique 
Industries  alimentaires 


B.  —  Chambre  pour  employés. 

Entreprises  industrielles  et  commerciales;   pharmaciens, 
horticulteurs,  coiffeurs.     .     .  - I  2 


I 

1    l 
1    1 


Approuvé  pour  êti'e  annexé  à  Notice  arrêté  de  ce  joui- 

ALBERT. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 
A  Pin.  Hubert. 
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Repos  du  dimanche.  —  Mag^asins  de  détail  de  la  ville  de  Mons  : 
autorisation  accordée  le  dimanche  2  mars  1913,  en  applica- 
tion de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(25    FÉV'RIER    1913). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7,  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté 
royal  peut  autoriser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année, 
la  prolongation  de  la  durée  du  travail  du  personnel  employé 
dans  les  magasins  de  détail  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  l'Association  des  commerçants 
et  industriels  de  la  ville  de  Mons  en  vue  d'ohtenir,  pour  les 
magasins  de  détail  de  cette  localité,'  l'autorisation  d'occuper  leur 
personnel,  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures,  le  dimanche 
2  mars  1913,- à  l'occasion  d'un  cortège  organisé  au  profit 
d'œuvres  de  bienfaisance; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  certaine 
mesure,  les  nécessités  particulières  invoquées  à  raison  de  cette 
circonstance  locale  ; 

Revu  les  avis  émis  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène  pu- 
blique, le  conseil  supérieur  du  travail,  et  le  conseil  supérieur 
de  l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de 
l'article  12  de  la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail 
de  la  ville  de  Mons  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel 
au  travail  pendant  sept  heures  au  plus,  entre  8  heures  du 
matin  et  4  heures  de  l'après-midi,  le  dimanche  2  mars  1913, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  susvisée, 
relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
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16  ans  ainsi  que  des  filles  el  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et 
de  moins  de  21  ans,  dans  les  entreprises  non  visées  par  la  loi 
du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Bruxelles,  le  25  février  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS. 


Enseignement  industriel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  en  date 
du  10  février  1913,  a  approuvé  le  nouveau  règlement  organique 
de  l'école  industrielle  et  commerciale  de  Bruxelles. 

Ce  règlement  a  été  publié  in-exienso  au  Moniteur  belge  des 
24-25  février  1913  (pp.  1255-1259). 
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N°  5.  D1X-HUITIP:ME  ANNEE.  15  Mars  1913.     ^v 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TKAYAIL 

EN  FKVRIER   1913. 


•^\ 


Quarante  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne 
ments  sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  février  1913.  Dans 
trente-huit  de  ces  institutions,  pour  4,065  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
4,974  demandes  des  ouvriers  (liomraes),  soit  une  proportion  de  122  de- 
mandes pour  100  offres.  La  moyenne  était  le  mois  passé  de  148  deman- 
des pour  100  ofîVes,  et,  l'année  dernière,  en  févi'ier,  elle  était  aussi  de 
122  demandes  pour  100  offres.  , 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
276  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  79,200  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois,  la  crise  ne  s'atténue  toujours  guère, 
le  chômage  atteignant  encore  le  taux  inquiétant  de  17  p.  c.  des  syndi- 
qués. Parmi  les  75,570  syndiqués  des  auti'es  industries,  on  comptait, 
vers  le  milieu  de  février,  1,163  chômeurs  involontaires,  soit  1.5  p.  c. 
même  proportion  que  le  mois  dernier,  contre  1.9  p.  c.  en  février  1912). 

Les  données  des  unions  professionnelles  ne  décèlent  pas,  cette  année, 
la  diminution  de  taux  du  chômage  qui  se  remarque  habituellement  en 
février,  par  rapport  au  mois  précédent.  Mais  à  la  vérité  le  chômage  de 
janvier  était  lui-môme  réduit  à  un  taux  si  minime  pour  Ja  saison,  qu'il  ne 
laissait  guère  de  marge  à  une  amélioration  avant  la  reprise  printanière. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous.  —  Situation  active 
par  continuation.  La  fixation  de  la  date  du  14  avril  pour  la  grève  géné- 
rale a  entraîné,  de  la  part  de  certains  consommateurs,  une  augmentation 
des  ordres,  afin  de  constituer  des  approvisionnements  ;  mais  par  suite 
du  manque  de  wagons  pour  les  transports  et  aussi  du  peu  d'importance 
des  stocks,  il  y  a  impossibilité  de  donner  satisfaction.  A  tous  les  sièges 
indistinctement,  les  disponibilités  de  charbons  classés  sont  excessivement 
réduites.  Le  froid  a  donné  un  régain  d'activité  aux  demandes  de  foyers 
domestiques.  Aux  sièges  en  formation,  les  travaux  continuent  à  être 
poussés  avec  la  plus  grande  activité.  Le  nouveau  puits  à  Douvrain  du 
charbonnage  d'Haiitrage  a  atteint  le  terrain  houiller.  Au  charbonnage 
d'Heusies-Pommerœul,  on  va  commencer  les  installations  à  la  surface. 

(A.  L.) 

Chavleroi.  —  Le  disponible  en  charbons  industriels  est  nul  ;  les  ordres 
sont  très  nombreux  surtout  en  présence  des  menaces  de  grève  générale, 
car  les  consommateurs  cherchant  à  augmenter  le  plus  possible  leurs 
approvisionnements  en  combustibles  pour  parer,  au  moins  pendant 
quelque  temps,  à  toute  éventualité.  En  foyers  domestiques,  les  froids  de 
la  dernière  quinzaine  ont  apporté  une  recrudescence  des  commandes. 

Nos  exploitants  ont  à  se  plaindre  assez  souvent  du  manque  de  matériel, 
ce  qui  contrarie  les  expéditions.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  charbons  industriels  maintiennent  leur  brillante 
position  ;  les  besoins  de  la  grande  industrie  se  manifestent  de  plus  en 
plus  et  la  plupart  des  producteurs  n'ont  pas  de  disponible.  Les  foyers 
domestiques,  un  peu  délaissés  en  hiver,  ont  repris  une  bonne  vogue  avec 
le  brusque  changement  de  température  ;  les  expéditions  sont  devenues 
très  actives  et  si  cette  température  dure  quelques  semaines  les  stocks 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <<  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  Intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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seront  vite  épuisés.  Les  prix  de  tous  les  combustibles  sont  très  fermes. 

(G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  commerciale  reste  bonne  ;  tous  les  charbons 
se  vendent  facilement,  sauf  les  classés  demi-gras  dont  plusieurs  char- 
bonnages ont  conservé  des  stocks  importants  ;  les  quelques  jours  de 
gelée  ont  cependant  provoqué  quelques  demandes  pour  l'exportation. 
Tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  mines,  on  constate  une  augmentation 
sensible  des  commandes  et  une  pénurie  toujours  plus  importante  de  bras. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  La 
Loiiviére,  Liège.  —  Situation  très  active  ;  le  brai  continue  à  hausser  et 
se  paie  de  70  à  71  francs.  Les  briquettes  sont  très  recherchées  pour  la 
formation  des  stocks. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante  ;  le  menu 
est  aussi  bien  demandé  que  le  coke  industriel  et  les  stocks  sont  nuls.  On 
complète  les  installations  pour  obtenir  un  plus  grand  rendement  en 
sous-produits.     (J.  T.) 

Mofis,  Charleroi,  La  Louviére,  Liège.  —  La  fabrication  est  tou- 
jours poussée  au  maximum.  Les  cokes  sont  réclamés  avec  instance. 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  n'est  pas  très  active  dans  les 
carrières  de  grès;  les  demandes  sont  importantes,  mais  le  temps  contrarie 
la  besogne  et  la  main-d'œuvre  est  rare  et  difficile.  Toutefois  certaines 
carrières  sont  en.  pleine  activité  et  l'un  des  principaux  sièges  accuse  des 
ordres  nombreux  et  très  importants  à  destination  de  la  P'rance,  de 
l'Autriche,  des  Etats-Unis  et  de  la  Norvège.  La  production  de  macadam 
est  toujours  insuffisante  pour  la  demande.     (À.  L.) 

La  Louvmère.  —  Les  ordres  se  raréfient  et  donnent  lieu  à  une  con- 
currence désastreuse  ;  les  ouvriers  subissent  souvent  des  interruptions 
de  travail  qui  occasionnent  des  réductions  de  salaires.     (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  du  pays  et  de  l'étranger  reste  bonne  dans  les 
carrières  des  porphyre  et  de  grès  ;  toutefois  les  expéditions  de  pavés  se 
ressentent  de  la  mauvaise  saison,  mais  leur  emploi  n'est  que  différé 
jusqu'aux  beaux  jours  ;  toute  la  production  de  l'année  est  d'ailleurs  en 
bonne  partie  engagée.   Les  sous-produits  de  la  fabrication  s'écoulent 
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facilement,  l'extractiou  et  la  production  sont  poussées  aussi  vivement  que 
possible  et  toute  la  main-d'œuvre  trouve  facilement  à  s'occuper.  En  petit 
granit,  les  affaires  sont  plutôt  rares  et  laborieuses,  et  les  prix  de  vente 
laissent  à  désirer  ;  quelques  rares  carrières  seulement  sont  assez  bien 
approvisionnées  d'ordres  en  pierres  ouvrées.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  et  à  bons  prix  partout  en  grès  pour 

pavés.  En  petit  granit  certaines  carrières  sont  bien  alimentées,  d'autres 

e   sont    beaucoup  moins  et  les  tailleurs  de  pierres  sont  peu  occupés, 

mais  le  chômage  est  plutôt  intermittent.  Les  dernières  gelées  ont  enrayé 

le  travail.     (T.  D.) 

Ve7-viers.  —  Dans  bon  nombre  de  carrières  des  environs  la  besogne 
fait  défaut  et  les  bras  sont  suffisants  partout  pour  les  travaux  en  cours. 
A  Sprimont  le  travail  marche  de  façon  irrégulière  et  il  y  a  du  chômage 
partiel  dans  certaines  carrières.     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  est  toujours  bonne  en  grès,  pour  la  saison,  et  le 
travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  ;  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants 
et  la  main  d'œuvre  est  rare.  En  petit  granit  du  Bocq  la  situation  varie 
suivant  les  établissements  ;  les  uns  sont  peu  occupés  et  ne  travaillent 
qu'à  petites  journées  ;  les  auti'es  sont  déjà  en  reprise  saisonnière  et  les 
ordres  redeviennent  réguliers.  Excellente  allure  dans  la  région  de 
Couvin  eu  pierres  de  sucrerie  et  de  verrerie  et  en  macadam;  la  taille  des 
pierres  est  abandonnée.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Motis.  —  Marché  peu  ferme  par  suite  du  malaise 
dont  souffrent  la  plupart  des  industries.  Une  importante  usine  a  dû 
chômer  pendant  4  jours  par  suite  d'un  accident  de  machine  et  plusieurs 
ouvriers  ont  quitté  les  chantiers  à  cause  de  cet  arrêt.  La  main  d'œuvre 
paraît  cependant  se  recruter  plus  facilement;  les  ouvriers  aux  terasse- 
ments  deviennent  pins  nombi*eux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  bien  suivi  partout,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  L'extraction  du  sable  blanc  suit  son  cours 
régulier  et  la  production  devient  plus  gi'ande  à  mesure  que  les  journées 
de  travail  s'allongent.  Les  commandes  sont  suffisantes  et  tout  le  monde 
est  à  la  besogne.     (V.  D.) 

Morts.  —  L'activité  est  aussi  forte  que  le  temps  le  permet;  le  sable  à 
bâtir  est  beaucoup  demandé  et  les  prix  sont  bons.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Pour  l'industrie  métallurgique  la  demande  reste  impor- 
tante; pour  la  construction  elle  est  médiocre;  l'activité  des  carrières  est 
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donc  toute  différente  suivant  qu'elles  produisent  l'une  ou  l'autre  de  ces 
variétés  de  sables.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  sablières  le  travail  est  plus  abondant  que 
le  mois' dernier  ;  toutefois  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo7is,  —  Les  argiles  se  vendent 
bien,  mais  les  prix  ne  sortent  pas  de  l'ordinaire.  Il  en  est  de  même  pour 
les  silex.     (A..  L.) 

Dînant.  —  f]xcellente  activité  par  continuation  dans  la  région  de 
Giney  ;  les  terres  sont  expédiées  au  fur  et  à  mesure  de  leur  extraction 
et  la  main  d'œuvre  est  insuffisante  dans  toutes  les  exploitations. 

(J.  B.) 

Fours  â  chaux.  —  Mons.  —  La  chaux  agricole  a  été  bien  demandée 
pendant  la  seconde  quinzaine  de  février.  Pour  la  construction  les  ordres 
<ont  assez  restreints.  Situation  relativement  calme  sur  les  chantiers  ;  par 
suite  de  l'exode  des  ouvriers  carriers  vers  le  nord  de  la  France,  la  main- 
d'œuvre  devient  rare.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  réduite  et  limitée  suivant  la  venue  des 
ordres.  Les  ouvriers  trouvent  entretemps  à  s'occuper  à  d'autres  travaux. 

(F.  S.) 

Liège,  —  Le  travail  marche  bien  et  est  bien  suivi  partout,  mais  le 
i  hômage  volontaire  du  lundi  est  considérable.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  il  y  a  beaucoup  moins  de  travail  par  suite  de  la 
saison.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  abondant  à  Giney  et  dans  la  vallée  du  Bocq 
et  les  expéditions  sont  très  suivies  pour  les  aciéries  d'Alsace  Lorraine.  A 
Gouvin,  bien  que  l'on  soit  encore  en  morte  saison,  l'activité  est  assez 
régulière,  mais  les  ordres  ne  sont  pas  très  abondants  et  les  prix  ne  sont 
pas  assez  rémunérateurs  ;  la  reprise  saisonnière  a  été  entravée  par  les 
dernières  gelées  qui  ont  arrêté  les  commandes  pour  le  bâtiment;  pas  de 
chômeurs.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Gand,  Saint-Nicolas,  Mons, 
La  Loui'ière.  —  La  situation  est  toujours  excessivement  active.  Dans 
t  )utes  les  usines,  il  y  a  surabondance  d'ordres,  tant  pour  l'extérieur  que 
pour  l'intérieur. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.    — 

Bruccelles.  — On  constate  une  reprise  assez  sensible  ;  les  ordres,  san» 
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être  importants,  sont  suffisants  pour  assurer  la  marche  régulière  des 
scieries,  et  les  prix  pour  le  travail  à  façon  sont  quelque  peu  rémunéra- 
teurs.    (A.  G.) 

Morts.  —  L'activité  reste  assez  calme.  La  crise  balkanique  ne  s'arrê- 
tant  pas,  il  est  à  craindre  que  le  marbre  brut  importé  de  ces  contrées  ne 
fasse  défaut.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  la  demande 
est  insalïisante  pour  maintenir  une  production  active  et  les  prix  peu 
rémunéi'atcurs  doivent  encore  parfois  subir  des  réductions  si  l'on  veut 
écouler  une  partie  des  stocks.     (G.  P.) 

Soig7iies.  —  Les  ventes  de  sciages  sont  lentes  et  laborieuses,  et  les 
prix  sont  encore  discutés  malgré  leur  bon  marché.     (F.  S.) 

Dînant.  —  Excellente  reprise  saisonnière,  surtout  pour  l'intérieur; 
les  transactions  avec  l'étranger  sont  en  elïet  toujours  arrêtées  à  cause  des 
événements  balkaniques  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (J .  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  En  zinc  brut  la  situation  est  bonne 
et  le  travail  actif;  en  laminé  elle  est  mauvaise  et  les  stocks  sont  consi- 
dérables.    (T.  D.) 

Vei^viers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement;  il  y  a 
pénurie  persistante  de  bras.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  d'affinage  continuent 
à  être  très  demandées,  tandis  que  les  fontes  de  moulage  sont  un  peu 
hésitantes.  Les  prix  se  maintiennent  et  la  production  est  facilement 
absorbée.  Une  usine  vient  de  mettre  à  feu  son  quatrième  haut-fourneau. 

(M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  restent  bien  demandées  et  le  travail  est  très 
actif,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Une  dépression  assez  marquée  a 
atteint  le  marché,  et,  sans  que  la  situation  soit  grave,  le  malaise  est 
général;  l'exportatfon  fait  défaut,  malgré  les  réductions  de  prix  assez 
sensibles  qui  ont  été  consenties.  Les  fabricants  résistent  toutefois  aux 
olTres  de  baisse;  ils  ont  encore  de  la  besogne,  et  si  les  transactions 
chôment,  les  ui-Jnes  restent  eu  pleine  activité.  La  forte  baisse  subie  par 
les  fontes  anglaises  et  la  dépréciation  des  fontes  américaines  n'obt  pas 
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été  étrangères  à  la  mauvaise  posture  dans  laquelle  se  trouve  le  marché 
belge;  barres  d'acier,  barres  de  fer,  tôles  et  rods  sont  offerts  avec  des 
prix  en  baisse.  Rien  n'est  changé  pour  les  poutrelles  et  pour  les  rails,  et 
les  demi  produits  continuent  à  être  demandés.     (A.  L.) 

Charnier  où—  Au  point  de  vue  de  la  fabrication,  l'allure  générale 
n'est  pas  modifiée  et  toutes  les  usines  poussent  leur  production  au  maxi- 
mum, car  les  caftrets  sont  très  garnis;  il  y  a  toutefois  une  détente  assez 
vive  dans  la  situation  commerciale  et,  en  prévision  d'une  baisse  plus 
prononcée,  certaines  usines  ont  contracté  à  des  prix  relativement  bas. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  de  commandes  sont  bien  garnis  et  la 
plus  grande  activité  règne  partout.  On  remarque  quelques  légères 
fluctuations  pour  certains  produits,  mais  la  fermeté  reste  la  note  domi- 
nante.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  est  en  recul,  surtout  en  ce  qui 
concerne  l'exportation  ;  les  ordres  s'espacent  et  les  prix  ont  une  tendance 
à  fléchir;  toutefois  la  production  reste  à  son  maximum.  Les  mitrailles 
de  fonte  et  de  fer  trouvent  facilement  acheteurs  à  bons  prix.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  restent  fermes;  les  produits  finis  sont 
plus  faibles  et  ont  une  tendance  à  la  baisse.  Les  ordres  rentrent  plus 
difficilement;  les  usines  travaillent  cependant  régulièrement.     (T.  D.) 

Aciéries  --  Charleroi.  —  En  demi-produits,  blooms  et  billettes,  les 
prix  restent  fermes  et  la  demande  ne  se  fait  pas  moins  vive.  Les  autres 
produits  syndiqués,  poutrelles  et  rails,  continuent  à  avoir  un  marché 
très  suivi.  Quant  aux  tôles,  après  une  période  brillante  de  plusieurs 
années,  elles  sont  fortement  délaissées,     (M.  G.) 

La  Louviève.  —  Un  léger  ralentissement  se  produit  dans  les  négo- 
ciations, mais  les  ordres  en  cours  permettent  de  maintenir  une  bonne  . 
animation  pendant  plusieurs  mois.  On  rencontre  peu  de  sans-travail. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Raleutishement  en  chaudronnerie  de  fer, 
surtout  dans  les  nouvelles  constructions.  Les  conditions  de  ti^avail 
laissent  à  désirer,  de  même  que  la  situation  commerciale.  En  appareils 
de  chauffage  central  les  commandes  i^estent  régulières  et  tiennent  tous, 
les  monteurs  à  la  besogne;  il  manque  même  de  la  main-d'œuvre. 

(H.V.) 

Matines.  —  La  situation  est  toujours  bonne  en  grosse  charpente 
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principalement  pour  T exportation.  En  grosse  chaudronnerie  les  fortes 
commandes  continuent  à  être  rares;  l'activité  est  néanmoins  bien  sou- 
tenue.    (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  En  charpentes  la  situation  s'améliore  sensiblement,  il 
y  a  beaucoup  d'ordres  en  grosse  chaudronnerie  et  en  machines  indus- 
trielles. L'article  chauffage  commence  à  diminuer.  Il  n'y  a  pas  de  sans- 
travail.     (V.  D.) 

Bruocelles.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  en  ponts  et  char- 
pentes, grâce  à  quelques  ordres  importants  pour  l'étranger.  Les  affaii'es 
sont  difficiles  en  moteurs  à  vapeur  et  peu  soutenues  en  moteurs  à  gaz. 
La  situation  est  meilleure  en  machines  outils,  spécialement  pour  le  tra- 
vail du  fer,  et  satisfaisante  en  appareils  divers,  particulièrement  en 
matériel  pour  les  travaux  de  bâtiment.  Il  y  a  peu  de  chômeurs  et  le 
travail  dans  son  ensemble  est  régulier.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  se  caractérise,  à  Bruges,  par 
une  absence  complète  de  main  d'œuvre  disponible,  car  les  ouvriers 
spécialisés  dans  l'une  ou  l'autre  branche  de  la  grande  industrie  métallur- 
giques sont  recherchés  dans  différents  centres  industriels  du  pays  et 
sont  parfois  difficiles  à  trouver  ;  il  n'y  a  aucun  chômage  parmi  les 
syndiqués;  le  travail  supplémentaire  est  assez  développé  dans  certaines 
entreprises. 

L'activité  est  aussi  très  bonne  à  Ostende  ;  le.  chômage  parmi  les  syn- 
diqués se  réduit  à  douze  journées  d'un  membre.  Dans  les  ateliers  de 
réparations  maritimes  le  travail  de  nuit  a  été  relativement  fréquent.  Le 
personnel  de  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai  est  normalement  occupé. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  encore  toujours  assez 
favorable  ;  cependant  on  constate  moins  d'activité  dans  les  demandes 
de  prix. 

(Source  ouvrière).  —  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux,  le 
chômage  des  ouvriers  syndiqués  n'atteint  pas  tout  à  fait  1  p.  c,  propor- 
tion des  plus  réduites  pour  cette  industrie.  Dans  certains  ateliers  l'activité 
diminue  cependant  un  peu,  mais  dans  d'autres  on  continue  à  travailler 
en  plein  et  à  embaucher  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent.  Des  augmen- 
tations de  salaires  assez  sensibles  ont  à  nouveau  été  accordées  à  diverses 
catégories  d'ouvriers  de  la  construction  de  machines.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  les  mois  précédents  et 
partout  le  travail  est  plus  rare,  mais  le  chômage  est  nul.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  carnets  de  commandes  restent  assez  bien  remplis.  On 
vient  d'enregistrer  une  importante  adjudication  de  locomotives  pour  le 
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compte  dos  chemins  de  fer  de  l'Etat-Belge  ;  toutefois  les  prix  ne  sont  pas 
bien  élevés,  si  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.  La 
clientèle  industrielle  raréfie  ses  ordres  tant  pour  le  pays  qu'à  l'exporta- 
tion, mais  les  anciennes  commandes  assurent  pleinement  le  travail.  La 
guerre  des  Balkans  provoque  une  malaise  très  sensible  et  la  perspective 
de  la  ^M'ève  générale  paralyse  beaucoup  l'initiative.  La  main  d'oeuvre  est 
rare  et  chère.     (A.  L.) 

Soj'gnies,  Liège.  —  La  plupart  des  établissements  sont  bien  pourvus 
de  besogne  et  occupent  un  nombreux  personnel. 

Verviers.  —  En  charpentes,  machines,  outils  et  appareils  industriels, 
le  ti'avail  est  toujours  très  abondant  et  il  y  a  pénurie  persistante  de  bras. 
En  machines  motrices,  on  constate  une  assez  forte  reprise  et  il  y  a 
demande  de  bras  dans  la  plupart  des  ateliers.  En  garnitures  de  cardes, 
on  est  en  pleine  saison  et  toute  les  fabriques  sont  bien  occupées.  Les  prix 
des  matières  premières  se  maintiennent  et  ont  une  nouvelle  tendance  à 
la  hausse.     (D.  B.) 

Diîiant.  —  Excellente  allure  par  continuation  en  serres  et  charpentes 
et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

(J.B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Beaucoup  de 
travaux  en  chaudronnerie  de  cuivre,  surtout  pour  la  construction  de 
marine.  Les  bons  ouvriers  de  métier  font  défaut.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'allure  est  toujours  languissante,  car  les  ordres  suffi- 
sent à  peine  pour -occuper  le  personnel,  mais  sans  heures  supplémen- 
taires. Les  affaires  se  traitent  dans  des  conditions  peu  satisfaisantes,  vu 
les  coure  des  matières  premières.     (A.  G.) 

Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne;  les 
ordres  deviennent  encore  plus  nombreux  et  tout  le  monde  est  occupé. 

Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement  et  il  n'y  a  pas  de  chômage; 
cependant  on  constate  une  diminution  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  bonne;  toute  la  main-d'œuvre  est  large- 
ment occupée  et  les  ordres  arrivent  régulièrement.  Les  prix  sont  plus 
discutés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  reste  bonne,  mais  les  ordres  nouveaux  se  font 
plus  rares  et  sont  recherchés;  les  prix  laissent  en  conséquence  à  désirer, 
eu  égard  surtout  à  la  cherté  des  matières  premières  et  de  la  main- 
d'œuvre.     (F.  S.) 
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Machines  agricoles.  —  Mons. — Les  ordres  deviennent  nombreux  e 
les  demandes  de  renseignements  sont  fréquentes.  Les  ateliers  rappellent 
leurs  ouvriers  et  travaillent  partout  activement.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  sans  chômage,  mais  sans  surcharge. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  G  and,  Mons,  Liège.  — 
Depuis  de  nombreux  mois,  l'activité  ne  se  dément  pas;  dans  tous  les 
ateliers,  ou  travaille  à  production  pleine,  et  partout  on  demande  du 
personnel. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mali?ies.  —  Tous  les  ateliers  con- 
tinuent à  être  bien  occupés  et  travaillent  le  maximum  d'heures.  Pour 
certaines  pièces  on  fait  même  appel  au  travail  à  domicile.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  On  travaille  à  l'exécution  des  anciens  ordres, 
sans  que  de  nouvelles  commandes  soient  à  inscrire  en  carnets;  il  y  a 
encore  de  l'ouvrage  pour  quelque  temps,  mais  il  serait  désirable  que  la 
situation  politique  s'éclaircît  afin  de  ramener  les  affaires  d'exportation 
à  une  allure  régulière.     (A.  G.) 

Mo7is.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  les  carnets  de  com- 
mandes sont  bien  remplis.  La  main-d'œuvre  est  très  rechei'chée,  mais 
peu  d'ouvriers  sollicitent  du  travail  ;  ils  se  dirigent  de  préférence  vers 
les  ateliers  du  Nord  de  la  France.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  travail  reste  abondant,  mais  les  prix  ne  sont  pas 
très  rémunérateurs,  vu  le  coût  élevé  des  matières  premières  et  notam- 
ment des  cuivres.  Les  carnets  se  sont  regarnis  avec  les  commandes  de 
locomotives  pour  l'Etat-Belge.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  grande  activité  se  maintient  partout  et  les 
carnets  de  commandes  sont  alimentés  pour  une  bonne  période.  Les  prix 
élevés  des  matières  premières  se  répercutent  sur  les  nouvelles  afTaires. 

(C.P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  reçus  donnent  toujours  beaucoup  de  travail 
et  ils  se  répartissent  de  façon  assez  satisfaisante  en  locomotives,  wagons, 
accessoires  de  rails.  Une  usine  a  abandonné  partiellement  la  fabrication 
des  wagons  pour  se  spécialiser  en  articles  de  fonderie.  Pas  de  chômeurs. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  très  bien  suivi  ;  une 
firme  vient  encore,  d'enlever  la  commande  de  plusieurs  locomotives. 

(T.D.) 


Marché  du  Travail  291 


Construction  navale.  —  Afivers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
(le  navires  la  situation  est  très  bonne,  le  travail  est  régulier  et  abondant 
et  la  bonne  mai n-d 'oeuvre  est  reclierchée.     (H.  V.) 

Mailnes,  Sahit-Nicola^.  —  Situation  fort  satisfaisante.  On  travaille 
activement,  mais  on  se  plaint  de  la  pénurie  de  la  main  d'œuvre. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  A?ivers,  Mons,  Liège.  —  On 
travaille  à  journées  pleines  dans  les  divers  ateliers  et  on  inscrit  des  ordres 
assez  suivis  Les  bons  ouvriers  trouvent  aisément  à  s'occuper  à  de  hauts 
salaires. 

Malines.  —  L'activité  reprend  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Condition  assez  calme  ;  la  dernière  exposition  a  pro- 
voqué beaucoup  de  demandes  de  prix  dont  peu  ont  été  suivies  d'effet  : 
quelques  ordres  à  signaler  en  voitures  de  tourisme,  ainsi  que  de  nom- 
breuses affaires  en  voitures  de  commerce.     (A..  G.) 

Alost.  —  Partout  les  jours  et  heures  de  travail  ont  diminué  et  les 
ordres  plus  ou  moins  importants  sont  devenues  exceptionnels.     (V.  N.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  la  reprise  s'est  maintenue;  il  y  a  tou- 
jours abondance  de  bras.  En  automobiles,  partout  le  travail  est  très 
abondant  et  la  pénurie  de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Beaucoup  de 
travail  en  fonderie  de  bronze;  il  n'v  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible. 

(H.V.) 

Malines,  Nivelles.  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier  et 
bien  suivi  partout  sans  chômage. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bon  courant  d'affaires  avec  les  fabriques 
d'appareils  d'éclairage.  A  Diest  les  commandes  sont  suivies  en  articles 
de  bâtiment.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  a  quelque  peu  diminué.     (L.  V.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Louvain.  —  La  demande,  assez  forte  en 

pièces  mécaniques,  est  particulièrement  suivie  en  colonnes,  dalles,  etc.; 
le  marché  est  toujours  très  ferme.     (A.  G.) 

Mre//es.  —  La  besogne  commence  à  diminuer;  on  travaille  à  prix 
réduits  malgré  la  hausse  des  matières  preniières.    <J.  R.) 

"    Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier' à  Bruges,  Roulers  et 
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Gourtrai  ;  en  fait  de  chômage  parmi  les  syndiqués,  on  note'  dix  journées 
d'un  mouleur  brugeois.     (D.  Z.) 

Ga7id,  La  Louvière,  Soignies,  Liège,  Verriers.  —  Le  travail  marche 
bien  partout  et  il  y  a  toujours  demandé  de  bras  dans  certaines  fonderies. 

Mo?is.  —  Il  y  a  une  dépression  dans  les  prix  ;  mais  l'activité  est 
assurée,  tant  pour  les  grosses  fonderies  que  pour  les  ateliers  où  l'on  no 
fabrique  que  des  petites  pièces  spéciales.  Certaines  flimes  accusent  une 
grande  abondance  d'ordres.     (A..  L.) 

Charleroi.  —  Les  fabricants  d'acier  moulé  se  plaignent  du  ralentisse- 
ment de  la  demande;  cependant,  quoique  les  prix  baissent,  les  longs 
délais  sont  maintenus,  ce  qui  prouve  que  les  carnets  sont  loin  d'être 
épuisés.     (M.  G.) 

Binant.  —  La  situation  est  toujours  bonne  dans  la  fabrication  de 
tuyaux  à  Giney,  et  la  diminution  saisonnière  des  expéditions  est  moins 
importante  que  les  années  précédentes;  les  mouleurs  font  défaut.  Pleine 
activité  dans  tous  les  ateliers  de  Couvin  ;  les  ordres  sont  abondants  en 
articles  de  bâtiment  pour  le  pays  et  l'étranger  ;  dans  un  établissement  les 
articles  de  chauffage  sont  également  très  demandés  pour  l'exportation  et 
partout  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  de  vente  sont 
assez  rémunérateurs,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  en  rapport  avec  la  hausse 
des  matières  premières.  Une  fonderie  a  augmenté  ses  installations  et  a 
renforcé  son  personnel.  Les  mouleurs  sont  recherchés.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Il  y  a  assez  bien 
décommandes;  cependant  le  travail  diminue  dans  la  serrurerie.  La 
bonne  main-d'œuvre  est  rare.     (H.  V.) 

Malines.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  en  général  pour  chacune  de 
ces  industries  ;  en  serrurerie  il  y  a  manque  de  bras.     (J.  T.) 

Turnhouty  Verviçrs.  —  Le  marché  est  très  satisfaisant  pour  les  deux 
premières  branches  ;  ralentisement  saisonnier  en  poêlerie. 

Bruxelles.  —  Quelques  ordres  en  travaux  d'art  pour  le  bâtiment 
arrivent  déjà.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale  y  Gand,  Mons.  —  Travail  très  abondant  ;  tous 
les  ateliers  sont  encombrés  de  besogne,  et  à  Mons  plusieurs  font  des  heures 
supplémentaires. 

Alost.  —  Les  forgerons  ont  beaucoup  de  travail  et  partout  les  ordres 
se  suivent  très  régulièrement.  En  poêlerie  la  situation  n'est  pas  brillante 
et  nulle  part  on  ne  travaille  au  complet  ;  le  chômage  du  lundi  est  général. 

(V.  N.) 
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Grammont.  —  La  poêlerie  est  bien  occupée;  il  y  a  encore  aussi  beau- 
coup de  travail  pour  les  réparations  en  serrurerie.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Axïtivité  languissante  pour  la  ferronnerie  et  la  poêlerie. 
L'absence  de  froids  a  influencé  fâcheusement  les  réassortiments  d'hiver  et 
continue  à  peser  sur  la  remise  des  ordres  de  1913.  Les  nouveaux  tarifs 
des  poêles  et  calorifères  sont  en  hausse  de  15  à  25  p.  c.  sur  ceux  pratiqués 
il  y  a  un  an.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien  en  ferronnerie  et  en  serrurerie;  en 
poêlerie  il  diminue  à  cause  de  l'avancement  de  la  saison,  mais  les  ouvriers 
disponibles  sont  largement  absorbés  par  les  deux  autres  parties.     (T.  D.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  La  Louvière,  Liège.  —  Ordres,  très 
nombreux  ;  les  prix  sont  fermes  et  rémunérateurs. 

Charleroi.  —  La  situation  reste  très  bonne  par  continuation.  Il  y  a 
toutefois  un  peu  de  fléchissement,  mais  presque  toutes  les  boulonneries 
sont  bien  approvisionnées  de  commandes.  C'est  avec  l'Angleterre  que  se 
traitent  les  affaires  les  plus  importantes  à  l'exportation.     (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
ouvriers  de  Sweveghem  font  tous  des  journées  de  onze  heures;  quelques 
galvaniseurs  sont  organisés  en  équipes  de  nuit.  Par  contre,  assez  bien  de 
tréfileurs  ont'  subi  dans  le  courant  de  février  un  chômage  plus  ou  moins 
long.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  pou  nombreux;  la  situation  troublée  dans 
les  Balkans  a  privé  beaucoup  d'usines  de  débouchés  importants,  et  les 
prix  à  l'exportation  sont  très  mauvais.  Matières  premières  et  salaires 
atteignent,  par  contre,  par  continuation,  des  taux  ti'ès  élevés.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  un  peu  moins 
bonne  que  le  mois  dernier.  Eu  canons  damas  on  travaille  assez  bien  pour 
l'Amérique  ;  en  canons  acier  il  y  a  beaucoup  de  commandes,  mais  la 
plus  importante  des  usines  est  toujours  atteinte  par  la  grève.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  d'activité  en 
fabrication  d'emballages  métalliques  ;  pour  l'exportation  tous  les  ateliers 
travaillent  au  grand  complet.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Peu  d'ordres;  on  travaille  pour  le  magasin.     (J.  R.) 

Gand,  Alost,  Liège,  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  pas  de  chômeurs. 

Mons.  —  Allure  peu  active  par  continuation  ;  la  menace  de  grève 
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et  la  situation  politique  des  Balkans  paralyse  connplètoment  les  affaires. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  moins  bonne  que  l'an  passé 
à  pareille  époque  ;  malgré  la  hausse  des  matières  premières,  les  prix  de 
vente  ne  se  maintiennent  pas  en  proportion.  La  production  est  normale, 
quoique  les  commandes  soient  restreintes  ;  les  stocks  sont  nuls.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alosl.  —  On  est  en  pleine  bonne  saison. 
Les  bons  ouvriers  sont  vivement  recherchés  à  des  salaires  très  élevés,  et 
l'on  prévoit  que  les  conditions  de  travail  s'amélioreront  encore  dans  un 
avenir  peu  éloigné.     (V.  N.) 

Mans.  —  On  travaille  encore  très  régulièrement,  mais  les  heures 
supplémentaires  ont  été  supprimées.  Les  carnets  d'ordres  restent  assez 
bien  garnis.  La  bonne  main-d'œuvre  est  très  rare.     (A.  L.) 


INDUSTRIP]S  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines,  Tur?ihouf,  Bruxelles,  Eecloo.  —  La 
situation  commerciale  reste  bonne.  Malgré  les  gelées,  les  enlèvements 
continuent  ;  il  n'y  a  pas  de  stock.  Les  travaux  d'hiver  ont  marché  régu- 
lièrement et  touchent  à  leur  fin. 

Gand,  Dinai^t.  —  Le  travail  est  complètement  arrêté  et  la  vente 
est  nulle. 

Alosl .  —  Le  travail  de  quelques  ouvriers,  occupés  à  monter  l'argile, 
a  été  brusquement  arrêté  par  suite  de  la  gelée;  les  ordres  affluent  en 
grand  nombre  et  les  équipes  se  forment  déjà  pour  la  prochaine  cam- 
pagne.    (V.  N.) 

Grajnmont.  —  L'écoulement,  sans  être  important,  à  été  soutenu 
grâce  à  la  douceur  de  l'hiver.     (P.  M.) 

k  Saint  Nicolas.  —  On  travaille  à  la  clarté  du  jour,  soit  actuellement 
de  6  à  18  heures.  L'union  professionnelle  des  briquetiers  de  Steendorp 
a  demandé  une  augmentation  de  salaire  de  10  p.  c,  mais  les  patrons 
ont  refusé.  Le  stock  est  assez  important,  mais  l'enlèvement  s'accentue 
continuellement.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Le  stock  s'épuise.  La  gelée  a  arrêté  le  travail  de  la  pré 
paration  des  terres.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Dans  les  fours  à  feu  continu  on  poursuit  normalement  la 
fabrication  des  briques  ornementales  et  de  façade  ;  les  expéditions  sont 
réduites  par  la  morte  saison  de  la  bâtisse.     (F.  S.) 
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Verviers.  —  Travail  peu  abondant  et  chômage  important  par  suite 
de  la  pleine  moite  saison.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Les  prix  de  revient  contiuuent  à  être 
affectés  par  une  hausse  notable  et  persistante;  aussi  la  relation  entre  prix 
de  vente  et  frais  de  fabrication  se  troiivc-t-elle  encore  une  fois  compro- 
mise. Outre  le  nouveau  renchérissement  du  charbon,  l'élévation  exces- 
sive des  frets  de  mer,  ainsi  que  la  pénurie  de  tonnage  disponible,  ont 
rendu  souvent  fort  pénible  et  très  onéi-eux  le  ravitaillement  des  usines 
en  matières  premières,  surtout  en  produits  venant  de  l'Angleterre; 
quant  à  la  main  d'œuvre,  elle  devient  plus  exigeante  à  mesure  qu'elle  se 
fait  moins  abondante  ;  les  fabricants  réclament,  en  conséquence,  une 
hausse  de  leurs  prix  de  vente.  La  demande  pour  l'exportation  reste  très 
forte,  mais  se  limite  à  un  assortiment  restreint  d'articles  ordinaires. 
A  l'intérieur,  le  marché  se  marque  par  un  grand  calme.  Les  produits 
allemands  continuent  à  envahir  notre  paj^s.  Il  est  à  noter  que  les  droits 
d'entiéc  belges  ad  valorem  ont  été  changés  en  droits  spécifiques  pour  la 
faïence  façonnée  en  carreaux  émaillés;  il  est  à  souhaiter  que  la  même 
mesure  soit  adoptée  pour  la  faïence  façonnée  en  articles  de  ménage. 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mous.  —  Les  expéditions  restent  actives. 
La  demande  en  dalles  d'usines  ainsi  qu'en  carreaux  céramiques  est  très 
impoilante,  et  les  commandes  de  pièces  spéciales  sont  nombreuses.  Les 
prix  ont  une  tendance  à  la  hausse,  On  signale  des  demandes  d'augmen- 
tation de  salaire  pour  certaines  catégories  d'ouvriers.  Il  y  a  pénurie  de 
main-d'œuvre.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  de  la  bonne  marche  de  l'industrie  le  travail  est 
actif,  mais  les  bénéfices  sont  réduits  à  cause  de  la  forte  concurrence. 

(T.  D.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Les  tuiles  et  carreaux  continuent  à  être 
bien  demandés  ;  toutefois  les  prix  ne  sont  plus  aussi  fermes.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  L'activité  n'est  pas  grande,  mais  on  ne  peut  pas 
se  plaindre,  eu  égard  à  la  période  de  l'année. 

Grammont.  — L'écoulement  des  produits  ne  permet  pas  d'occuper 
régulièrement  tous  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  ont  été  très  nombreux  à  cause  de  la 
douceur  de  la  température  qui  a  permis  la  poursuite  des  travaux  dans 
l'industrie  de  la  construction  ;  les  stocks  sont  très  réduits.     (A.  L.) 


296  Revue  du  Travail  —  15  Mars 

Soignies.  —  La  production  est  régulière,  mais  on  fournit  peu.  Les  prix 
ont  subi  une  légère  plus-value  par  suite  de  la  cherté  des  combustibles. 

(F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Malgré  les  nouvelles 
affaires  traitées  récemment  pour  le  Japon  et  la  demande  régulière  pour 
la  Sibérie  et  la  Chine,  on  note  un  léger  flottement  dans  les  prix.  La 
besogne  est  toujours  bien  suivie  et  la  demande  demeurç  régulière; 
cependant  il  se  fait  des  concessions  pour  les  belles  affaires.  Le  Canada 
et  l'Angleterre  ont  notamment  traité  des  marchés  sérieux  avec  des  prix 
de  faveur.  Aux  usines,  on  travaille  à  production  pleine  par  continuation. 

La  Louviëre.  —  Le  marché  présente  une  bonne  animation,  et  les 
commandes  pour  les  pays  étrangers  restent  abondantes.  En  présence 
des  cours  élevés  des  matières  premières,  les  prix  sont  en  hausse.     (C. P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  affaires  nouvelles  sont  rares,  aussi 
les  usines  doivent  vivre  sur  leurs  carnets  de  commandes.  Cependant  la 
situation  est  bonne  dans  son  ensemble,  et  les  glaceries  restent  suffisam- 
ment occupées.     (M.  G.)  , 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Morts.  —  Les  affaires  sont  très 
calmes,  et  rarement  on  a  vu  si  peu  d'ordres.  Le  fait  s'explique  par  deux 
causes  :  1"  Les  menaces  de  grève  générale;  les  clients  belges  et  étran- 
gers, plutôt  ({ue  de  faire  des  pertes  considérables  par  la  non  livraison 
des  marchandises  commandées,  préfèrent  s'adresser  aux  fournisseurs 
étrangers  même  en  payant  plus  cher.  2°  Le  relèvement  récent  des  prix, 
causé  par  les  hauts  prix  du  charbon,  a  diminué  le  nombre  des  ordres. 

(A.L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Les  produits  s'écoulent  facilement  à  prix 
non  discutés. 

Liège.  —  Le  marché  est  très  difReile  à  cause  des  prix,  et  le  recrute- 
ment des  ouvriers  est  difficile.  Les  ouvriers  ont  annoncé  qu'ils  donne- 
ront leur  préavis  le  14  mars  pour  obtenir  la  suppression  du  travail  de 
nuit.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acid«  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Production  toujours  poussée 
au  maximum  avec  écoulement  régulier  très  facile. 
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Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  est  rare;  diverses  ouvrières 
ont  dû  changer  de  m  Hier  pour  continuer  à  avoir  un  emploi  régulier. 

(L.V.) 

Grammojit.  —  La  fabrication  est  active,  et  la  demande  est  toujoure 
importante.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  propositions  de  l'étranger  se  présentent  moins  nom- 
breuses et  se  négocient  plus  difficilement.  Grâce  aux  ordres  antérieurs 
tous  les  bras  peuvent  être  occupés  régulièrement.     (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Les  demandes  sont  assez  nombreuses, 
mais  se  traitent  dans  des  conditions  peu  favorables  vu  la  cherté  des  ma- 
tières premières.  La  main-d'œuvre  féminine  se  recrute  facilement. 

(A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  critique  et  cette 
industrie  est  dans  le  marasme.  La  dernière  huilerie,  encore  active  dans 
la  région,  a  dû  abandonner  la  fabrication.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  huiles  de  lin  se  sont  maintenues  à  des 
prix  désavantageux  et  la  clémence  de  la  température  a  singulièrement 
rétréci  les  débouchés  des  tourteaux  et  des  farines  de  lin  sur  lesquels  les 
huiliers  comptent  généralement  en  hiver.  On  en  a  été  réduit  à  travailler 
autant  que  possible  le  colza  dont  les  huiles  et  les  sous-produits  sont  mieux 
demandés,  mais  comme  les  approvisionnements  sont  réglés  sur  les  sai- 
sons, les  graines  de  cette  espèce  étaient  relativement  peu  abondantes  et 
l'expédient  n'a  pu  donner  des  résultats  appréciables.  La  campagne 
d'hiver  peut  être  considérée  comme  ayant  été  peu  favorable.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alnst.  —  La  situation  reste  favorable;  il  y  a  bien  une  légère  faiblesse 
à  constater,  mais  celle  ci  semble  sans  influence  sur  la  bonne  allure,  et 
personne  n'a  dû  chômer.     (V.  N.) 

Sarons.  —  Turnhout.  —  Les  savons  mous  s'écoulent  régulièrement 
et  la  reprise  saisonnière  s'annonce  lentement.  La  consommation  des 
spécialités  de  savons  durs  va  aussi  en  augmentant.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  En  savons  de  toilette  les  affaires  sont  tou 
jours  calmes,  mais  avec  tendance  à  amélioration.  Les  savons  mous  sont 
bien  demandés  et  on  enregistre  de  nombreuses  expéditions  pour  le 
Congo;  malheureusement  la  grande  concurrence  laisse  peu  de  marge 
entre  les  prix  de  revient  et  les  prix  de  vente.     (A.  G.) 
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Gand,  Grammont,  Mous,  Liège.  —  Bonne  condition;  tout  le  monde 
est  à  la  besogne. 

Alost.  —  La  situation  n'est  guère  bonne  et  le  chômage  devient  assez 
considérable;  le  personnel  ne  travaille  qu'à  petites  journées.     (V.  N.) 

Soigm'es.  —  On  consomme  peu  ;  les  ventes,  les  expéditions  et  la  fabri- 
cation sont  réduites  en  conséquence.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  plus  abondants  que  le  mois  dernier, 
mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Gand,  Alost,  Liège.  ■—  Le  travail  marche  bien; 
on  fait  la  journée  normale,  sans  chômage. 

Engrais  chimiques.  —  Loiivahi.  —  Grande  activité,  surtout  en 
superphosphate.  Les  expéditions  deviennent  importantes  et  la  campagne 
se  présente  dans  des  conditions  très  favorables.     (A.  G.) 

Gand.  Alost,.  Eecloo,  Grammo7it,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liège.  — 
Pleine  saison  d'expéditions;  l'activité  est  très  grande  et  la  fabrication  est 
poussée  au  maximum. 

Venviers.  —  La  reprise  ne  s'est  pas  maintenue;  chômage  important 
par-ci  par-là.     (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  On  active  la  fabrication  en  vue  des 
commandes  pour  la  saison  d'été,  et  l'écoulement  des  produits  est  déjà 
assuré  en  partie  par  des  contrats  passés  avec  l'étranger.     (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  situation  reste  excellente  par  con- 
tinuation, grâce  aux  commandes  importantes  ;  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement  et  signalent  par  continuation  des  augmentations  des 
salaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  Après  un  ralentissement  assez  marqué,  le  marché  tend  à 
redevenir  plus  ferme;  toutefois  on  travaille  avec  un  personnel  réduit. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  sans  chômage  ;  les 
transactions  restent  actives.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  — Matines,  Graimnont.   —  Travail  complet  ;  tous  les 
moulins  sont  en  pleine  activité. 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Le  marché  des  grains  présente  peu  de 
fluctuations,  4a  faiblesse  de  transactions  en  blés  du  continent  étant  com- 
pensée par  les  affaires  traitées  avec  l'Amérique.  L'écoulement  des 
farines  se  produit  d'une  façon  régulière;  quant  aux  issues,  elles  sont 
toujours  bien  demandées.  En  pâtes  alimentaires  la  période  de  fabrication 
peut  être  considérée  comme  terminée.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  perspectives  de  grèves  portent  les 
négociants  à  augmenter  leurs  stocks  et,  comme  l'importation  est  très 
calme,  il  en  résulte  une  hausse  des  farines.  D'autre  part,  les  déchets 
s'écoulent  mieux,  grâce  aux  récentes  gelées.  La  fabrication  est  accéléiée 
à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand,  —  La  demande  est  assez  restreinte  et  la  consommation  réduite; 
aucun  établissement  ne  chôme  complètement,  mais  les  quantités  mises 
en  fabrication  sont  moindres.     (L.  V.) 

Alo8i.  —  La  besogne  est  régulière  dans  toutes  les  usines  et  tout  le 
personnel  est  occupé  11  heures  par  jour;  on  travaille  de  temps  en 
temps  avec  une  petite  équipe  de  nuit,     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  est  généralement  calme;  il  y  a  une  mévente 
générale.  En  remoulages  et  sons,  la  gelée  a  apporté  une  demande  plus 
active  qui  pourrait  entraîner  une  hausse  des  prix.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Plusieurs  causes  influent  sur  le  maintien  des  prix  des 
froments  :  la  sécheresse  aux  Indes  anglaises,  les  grands  froids  en 
Roumanie,  la  cherté  des  frets  etc..  Les  stocks  en  Europe  sont  très 
petits,  et  les  expéditions,  quoique  très  fortes,  sont  vite  consommées 
tant  les  besoins  sont  grands.  Depuis  un  mois  les  prix  des  farines  sont 
stationnaires  et  les  affaires  profitent  d'un  bon  courant.  Les  sous-produits 
sont  mieux  demandés  et  en  légère  avance.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  pour  le  moment  la  vente  des 
farines  se  fait  difficilement  par  suite  de  la  surproduction.  Les  prix  des 
sons  restent  élevés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  marche  régulièrement  et  les  bras  sont 
suffisante,  sans  chômage..    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont, 
Liège.  —  La  situation  est  très  bonne,  le  travail  est  bien  suivi  et  régu- 
lier ;  pas  de  chômage. 

Gand.  —  Le  chômage  est  un  peu  diminué  depuis  janvier.     (L.  V.) 

Alnst.  —  Ixs  boulangers  signalent  toujours  une  bonne  situation;  à 
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Alost  il  y  a  demande  de  bras.  En  pâtisserie  ralentissement  saisonnier  ; 
dans  certaios  endroits  on  a  diminué  le  personnel,     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'industrie  meunière  traverse  une  mauvaise  période  ;  les 
achats  sont  limités  au  strict  nécessaire  et  l'enlèvement  est  insuffisant, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  déchets.  Dans  tous  les  moulins  il  y  a  des 
stocks  importants,  quoique  tous  continuent  à  travailler  en  plein. 

(V.D.  V.) 

Mons.  —  Situation  normale  en  boulangerie  et  calme  en  pâtisserie. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Depuis  la  seconde  moitié  de  février  le  marché  de  farines 
a  une  meilleure  tendance.  Les  grands  froids  et  l'épuisement  des  engage- 
ments ont  ramené  un  regain  d'activité  ;  aussi  les  prix  sont  fermes.  (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  le  travail  marche  bien  et  les  bras  sont 
suffisants.  En  pâtisserie  il  est  plus  abondant  que  le  mois  dernier  et  il  y  a 
pénurie  de  bras  par-ci  par-là.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  la  menace  de 
grève  générale,  les  affaires  sont  quasi  nulles.     (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Turnhoul.  —  Le  marché  est  très  satisfaisant  aussi  bien  en  confiserie 
qu'en  chocolaterie  ;  les  ordres  en  pains  d'épices  sont  très  importants. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'accalmie  qui  se  produit  généralement  après  les  fêtes 
de  Noël  et  du  nouvel  an  aura  été  cette  année  de  courte  durée,  car  on 
travaille  déjà  en  vue  des  fêtes  de  Pâques.  En  produits  courants  la  demande 
est  assez  faible,  et  les  affaires  s'enlèvent  difficilement  et  à  des  prix  peu 
rémunérateurs,  vu  la  grande  concurrence.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  chômage  augmente  dans  tous  les  ateliers  et  la  plupart 
des  ouvriers  chôment  déjà  la  moitié  de  la  semaine.     (V.  N.) 

Fabrication  de  sucre.  —  Mons.  —  Le  sucre  brut  est  à  24  fr.  25, 
alors  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  il  était  coté  29  et  30  francs. 
Cette  baisse  sensible  amène  évidemment  une  diminution  marquante 
du  prix  des  betteraves;  elles  sont  payées  à  raison  de  23  francs,  14  p.  c. 
de  sucre,  mises  sur  wagons  et  24  francs  rendues  aux  usines.  En  général 
la  campagne  sucrière  a  été  mauvaise  ;  les  betteraves  ont  été  payées  très 
chères  et  le  sucre  a  été  vendu,  en  grande  partie,  bon  marché.     (A.  L.) 
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Raffinerie  de  sucre.  —  Anvers.  —  Situation  assez  bonne,  mais 
plutôt  pour  l'exportation  que  pour  la  consommation.  Il  serait  très  utile 
pour  cette  industrie  de  voir  le  crédit  à  terme  porté  de  deux  mois  à  six 
mois,  comme  en  Allemagne.     (H.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  fabrication  marche  très  doucement;  la 
situation  commerciale  est  difficile  à  cause  de  la  disproportion  entre  les 
prix  de  vente  et  ceux  des  matières  premières.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  La  consommation  est  normale  pour  la  saison.  Les  bières 
étrangères  font  une  concurrence  de  plus  en  plus  sensible  aux  bières 
locales.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  est  plus  satisfaisante  en  bières 
locales  et  reste  soutenue  en  bières  à  fermentation  basse.  Les  orges  et  les 
escourgeons  sont  toujours  très  fermes  et  les  houblons  hors  prix.     (A.  G.) 

Oand.  —  Affaires  très  calmes,  mais  sans  chômage.     (L.  V.) 

.4/05^.  —  Presque  partout  on  note  une  amélioration  saisonnière,  mais 
encore  insufiisante  pour  pouvoir  travailler  au  complet.     (V.  N.) 

Grajnmont.  —  La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la 
consommation,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (P.  M.) 

Mons.  —  Faible  consommation  avec  une  concurrence  qui  va  sans 
cesse  croissant.  La  demande  de  houblons  est  insignifiante.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  brasserie  travaille  toujours  avec  peu  ou  point  de 
béaéftces.  A  la  cherté  du  prix  de  revient  est  venue  s'ajouter  une  forte 
diminution  de  la  consommation.  Toutes  les  tentatives  de  relever  les  prix 
de  vente  ont  jusqu'à  présent  échoué.     (F.  S.) 

TÂègL.  —  Les  affaires  marchent  très  mal;  beaucoup  de  brasseurs 
feraient  facilement  chômer  une  partie  de  leur  personnel  un  jour  par 
semaine;  mai??  ils  supportent  eux-mêmes  ce  chômage  pour  ne  pas  désor- 
ganiser leurs  équipes     (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail,  abondance  de  bras  et  chômage  partiel 
partout.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  La  fabrication  bat  son  plein,  mais  les 
approvisionnements  sont  difficiles  par  suite  de  la  mauvaise  qualité  des 
orges.  Les  expéditions  ne  sont  pas  aussi  suivies  que  les  années  précé- 
dentes.    (H.  V.) 
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Maliiies,  Gand.  —  Situation  calme;  on  fait  encore  de  temps  en 
temps  quelques  expéditions. 

Louvain,  Nivelles.  —  La  fabrication  est  poussée  activement,  quoique 
l'écoulement  des  produits  ne  dépasse  pas  la  normale. 

Alost.  —  La  condition  reste  bonne  et  tous  les  bras  sont  régulièrement 
occupés;  à  Alost  on  travaille  avec  une  petite  équipe  de  nuit  trois  fois  par 
semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais  la  vente  est  très 
ré  luito.     (A.  L.) 

Soig7iies.  —  Un  certain  nombre  de  petites  malteries  ont  cessé  leur 
fabrication,  la  saison  étant  terminée.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  on  constate  une 
grande  demande  d'alcools  pour  le  pays  et  les  prix  sont  fermes.  Par 
contre,  le  commerce  des  levures  n'est  pas  particulièrement  animé  et  les 
sous  produits  sont  pour  ainsi  dire  abandonnés  par  suite  du  temps  doux. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  calme  dans  la  fabrication  de  levures  ;  pas  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste;  maigre  la  grande-  concurrence, 
toutes  les  distilleries  parviennent  à  écouler  leur  production  d'une  façon 
régulière;  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  dernière  récolte 
a  été  très  productive  et  les  prix  des  cossettes  sont  normaux.  La  mar- 
chandise fabriquée  est  enlevée  rapidement  et  une  bonne  activité  règne 
dans  toutes  les  usines.     (V.  1).)- 

Gand,  Alost.  —  Les  ordres  sont  suivis  et  s'exécutent  dans  de  bonnes 
conditions;  le  personnel  est  occupé  régulièrement. 

Graynmont .  —  La  fabrication  marche  bien,  mais  la  vente  n'est  pas 
active.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante.  Les  prix  en  hausse  sont  acceptés 
sans  discussion.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Fla7idre  occidentale.  —  Les  trois  filatures  de 
Roulers  sont  impliquées  dans  le  conflit  économique  qui  a  débuté  en 
décembre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Los  ventes  sont  actives  et  les  prix  très  fermes  ;  les  filatures 
sont  engagées  pour  plusieurs  mois.  Les  ouvriers  se  plaignent  cependant 
do  la  diminution  des  salaires.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Assez  bonne  situation  par  continuation;  la  besogne  est 
suffisamment  abondante  pour  fournir  du  travail  à  la  généralité  des 
ouvrières,  et  les  nouvelles  commandes  arrivent  très  régulièrement. 

(V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Fiandi^e  occidentale.  —  Le  travail  n'a  pas 
encore  été  repris  à  Roulers.  Tous  les  métiers  sont  occupés  à  Ingelmuster 
et  Waereghera.     (I).  Z.) 

Alost.  —  Le  mois  de  février  a  été  plus  mauvais  que  le  mois  précédent  ; 
on  ne  chôme  pas,  mais  le  personnel  est  loin  d'être  au  complet.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  (Source  patronale).  —  A  Eecloo  on  ne  travaille  que  4  et  5 
jours  par  semaine  selon  les  circonstances;  cependant  ou  place  des  nou- 
veaux métiers  dans  l'espoir  d'une  reprise,  mais  ces  métiers  restent 
abandonnés. 

(Source  ouvrière).  —  A  Sleidinge  une  grève  a  éclaté  dans  un  établis- 
sement, à  cause  de  la  qualité  des  matières  premières  dont  se  plaignaient 
les  ouvriers  ;  après  quelques  jours  le  conflit  a  pris  fin  sous  promesse 
d'amélioration  ;  mais  n'ayant  pas  reçu  satisfaction,  les  ouvriers  ont  de 
nouveau  abandonné  le  travail;  depuis  lors  un  nouvel  essai  a  été  fait 
par  les  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  tissage  de  jute  marche  très  favorablement  à 
Zèle  et  à  Lokeren,  et  la  besogne  est  très  abondante.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante;  la 
demande  est  suivie,  malgré  la  hausse  des  cotons  bruts.  AfTaires  impor- 
tantes, pour  Texportation  principalement.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  normale;  la  main  d'œuvre  est  sufïisante. 

(J.R.) 

Llandre  occidentale.  —  Le  lock  out  est  maintenu  dans  une  filature 
rolarienne.  Le  travail  est  normal  à  Bruges  et  à  Courtrai.     (D.Z.) 
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Gand.  — (Source  patronale).  —  Par  suite  des  événements  balkaniques 
les  fluctations  de  prix  des  cotons  bruts  sont  brusques  et  le. marché  montre 
une  grande  nervosité.  Les  stocks  sont  nuls  et  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Il  règne  une  grande  activité.  Le  mouvement 
pour  la  hausse  des  salaires  se  continue  encore  dans  quelques  établisse- 
ments. Plusieurs  filatures  ont  peine  à  recruter  un  personnel  complet  et 
embauchent  tous  les  ouvriers  disponibles.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et 
les  stocks  s'épuisent  d'une  façon  très  satisfaisante;  pas  de  chômage. 

Mons.  —  Si  les  expéditions  restent  toujours  actives,  les  affaires  nou- 
velles sont  rares  et  les  carnets  d'ordres  se  dégarnissent.  Les  .prix  de  la 
matière  pi-emièrc  sont  en  recul,  ce  qui  engagera  sans  doute  le  tissage  à 
revenir  prochainement  aux  achats.     (A.  L.) 

Grammont.  -^  A  Audonarde  et  Renaix  la  vente  est  toujours  très 
suivie,  et  le  chômage  est  nul.  A  Ninove  la  situation  est  très  bonne  dans 
5  usines,  et  la  grève  qui  durait  depuis  de  longues  semaines  dans  un 
sixième  établissement  vient  de  se  terminer  par  une  transaction.     (P.  M.) 

Tissages  de  coton.  —   Turnhoul.  —  La  besogne  est  suffisante; 

pas  de  chômage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Malgré  la  hausse  produite  par  les  hauts  cours  des  filés, 
on  enregistre  toujours  des  ordres  nombreux  pour  l'intérieur.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  vente  est  calme,  mais  suffisante  pour 
alimenter  tous  les  métiers,  encore  très  occupés  à  l'exécution  d'anciens 
ordres. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  les  syndi- 
cats ne  signalent  aucun  chômeur.  Dans  diverses  fabriques  on  se  plaint 
vivement  de  ne  pas  trouver  le  nombre  d'ouvriers  nécessaires  pour  acti- 
ver les  mécaniques.  Dans  une  couple  de  fabriques  on  essaie  à  nouveau 
de  transformer  les  métiers  actuels  en  métiers  automatiques,  afin  de 
permettre  à  un  tisserand  de  surveiller  un  plus  grand  nombre  de  métiers. 
Dans  les  tissages  de  couvertures,  les  ouvriers  se  plaignent  de  devoir 
souvent  attendre  la  matière  première.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.  Dans  un  atelier  de  Waer- 
schoot  l'activité  diminue;  cependant  tous  les  métiers  battent  en  plein. 
Un  tissage  a  agrandi  ses  installations  et  20  nouveaiix  métiers  sont  déjà 
en  activité.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  (S)urce  patronale).  —  A  Audenarde  on  marche  en 
plein  et  même  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers  ;  les  engagements  sont 
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toutefois  peu  importants.  A  Renaix  on  ti-availle  régulièrement;  partout 
la  besogne  est  abondante  et  les  expéditions  régulières  et  importâmes. 

(Source  ouvi-ière).  —  Certains  ateliers  ne  peuvent  exécuter  à.  temps 
les  ordres  sans  recourir  au  travail  supplémentaire;  dans  les  autres  les 
ouvriers  sont  souvent  obligés  de  chômer.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  partout.  A  Tamise  il 
y  a  abondance  de  besogne;  les  tisserands  à  la  main  sont  remplacés  par 
le  travail  mécanique.  A  Zèle  il  y  a  un  peu  moins  d'activité,  mais  sans 
chômage.  A  Wetteren  les  différents  tissages  ont  "beaucoup  d'ordres  à 
exécuter,  surtout  pour  l'étranger  ;  un  accident  survenu  à  la  macliine  à 
fait  arrêter  le  travail  pour  une  très  grande  partie  du*  personnel  d'un 
atelier.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occide?Uale.  —  Le  personnel  des 
filatures  de  Roulers  reste  impliqué  dans  le  conflit.  On  travaille  avec 
entrain  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

G  and.  (Source  patronale).  —  Les  affaires  sont  actives  et  la  situation 
serait  plainement  satisfaisante,  n'était  la  pénurie  des  ouvriers  qui 
entrave  la  production.  Les  prix  des  fils  sont  très  fermes,  tandis  que  les 
prix  de  la  matière  première  ont  subi  une  certaine  diminution,  surtout 
pour  les  qualités  inférieures. 

(Source  ouvrière).  —  Il  continue  à  régner  une  grande  activité  et  tous 
les  ouvriers  sont  au  travail.     (L.  V.)  \ 

Alost.  —  Bonne  situation  par  continuation  ;  il  n'y  a  aucune  ouvrière 
inoccupée  et  les  carnets  d'ordres  restent  assez  bien  fournis.     (V.  N.) 

Grammont.  ~  A  Audenai'de  on  travaille  à  journées  complètes  et  les 
stocks  s'écoulent  rapidement.     (P.  M.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Il  y  a  assez  bien  de  demandes  de  l'étranger  et  beaucoup  d'ordres  ont  été 
remis  pour  l'exportation.  Le  pays  reste  calme,  les  acheteurs  ne  voulant 
généralement  pas  payer  les  prix  demandés  ou  ne  commandant  que  le 
strict  nécessaire.  Dans  le  tissage  à  la  main,  la  demande  de  bras  dépasse 
l'offre.  Les  gi'èves  et  lock  outs  continuent  à  Roulers;  les  patrons  ne  con- 
sentent pas  à  donner  de  nouvelles  majorations,  et  les  ouvriers,  de  leur 
côté,  maintiennent  leurs  revendications. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  taux  général  du  chômage  dans  les  neuf  prin- 
cipaux centres  textiles  de  la  Province,  non  compris  Roulers,  s'élève  à 


306  Revue  du  Travail  —  15  Mars 


2.7  p.  c.  contre  3  p.  c.  en  janvier;  la  situation  est  donc  à  peu  près  sta- 
tionnaire  et  relativement  défavorable;  c'est  à  Moen,  Sweveghem  et 
Menin  qu'on  relève  les  plus  fortes  proportions  de  chômeurs.  Le  conflit, 
qui  a  éclaté  dans  l'industrie  textile  rolarienne,  se  prolonge  sans  change- 
ment, et  jusqu'ici  toutes  les  tentatives  de  conciliation  ont  échoué;  des 
centaines  d'ouvriers  vont  travailler  ou  émigrent  dans  d'autres  centres 
industriels;  les  chômeurs  syndiqués  sont  soutenus  par  le  fonds  de  résis- 
tance du  syndicat  chrétien  et  ceux  qui  n'étaient  pas  syndiqués  lors  du 
commencement  du  conflit  sont  soutenus  au  moyen  d'un  fonds  de  secours 
constitué  par  le  même  syndicat.  Les  trois  tissages  rolariens  qui  sont 
restés  en  activité  sont  abondamment  pourvus  de  besogne.  Les  négocia- 
tions au  sujet  de  la  mise  en  œuvre  de  métiers  automatiques  à  Ardoye 
ont  abouti  à  un  accord  basé  sur  l'introduction  de  la  journée  de  10  1/2 
heures.  Un  établissement  de  Meulebeke  ne  travaille  que  5  jours  par 
semaine.  Les  épouleuses  d'un  tissage  courtraisien  ayant  abandonné  le 
travail  le  31  janvier,  l'arrêt  complet  de  l'établissement  et  le  chômage 
d'environ  180  ouvriers  en  sont  résultés;  le  travail  a  été  repris  le 
20  février  sans  avantages  appréciables  pour  les  grévistes.     (D.  Z.) 

Gancl.  —  L'activité  diminue  un  peu.     (L.  V.) 

Alosl,  Gr amenant.  —  Les  commandes  sont  régulières  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Besogne  Suffisante, 
mais  nulle  surcharge.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Partout  on  constate  une  légère  diminution  de  travail, 
abondance  de  bras  et  chômage  dans  certaines  filatures.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Malgré  qu'une  sen- 
sible diminution  se  fasse  sentir  dans  la  demande  de  filés  pour  la  bonne- 
terie, la  situation  reste  normale  au  point  de  vue  de  l'activité.  Les  laines 
brutes  sont  toujours  en  hausse.     (A.  G.) 

Verviers.  —  La  plupart  des  filatures  sont  passablement  occupées  et 
les  bras  sont  suffisants.  Dans  une  usine  cependant  il  y  a  40  p.  c.  de 
chômage  et  abondance  de  bras.  Hausse  des  matières  premières. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  chômage  partiel  de  deux  jours  par  semaine 
dans  certaines  firmes,  sans  que  pour  cela  le  travail  de  nuit  ait  été 
supprimé.  La  décentralisation  de  l'industrie  de  la  laine  peignée 
s'accentue;  des  filatures  de  laine  peignée  sont  en  activité  à  Matines,  à 
Diest  ainsi  qu'à  la  frontière  française  ;  les  industriels  estiment  que  la 
main  d'œuvre  est  trop  chère  ici  et  qu'ils  obtiennent  à  meilleur  compte  la 
main-d'œuvre  flamande.     (D.  B.) 
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Binant.  —  Sauf  dans  un  atelier  où  l'on  signale  du  chômage  partiel, 
partout  ailleurs  l'alinaentation  est  complète  ;  les  laines  sont  en  hausse. 

(J.B.) 

Peignages  de  laine.  —  Vermers.  —  Travail  très  intense  partout, 
sans  chômage;  dans  quelques  usines  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre.  Le 
prix  des  matières  premières  continue  son  mouvement  ascendant. 

(D.B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Alosl,  Sai7it- Nicolas,  Liège.  — 
Le  marché  est  satisfaisant,  sans  presse,  mais  sans  chômage. 

Gand.  —  La  situation  est  relativement  bonne  ;  il  y  a  cependant  un  peu 
de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise;  3  tissages  d'Eecloo  ne 
font  que  4  jours  par  semaine  ;  4  autres,  mais  avec  un  personnel  beau- 
coup moins  important,  travaillent  5  et  6  jours,  mais  les  ordres  sont  moins 
considérables  qu'antérieurement  et  les  magasins  sont  bien  fournis.  On  ne 
renseigne  cependant  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Verriers.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée;  les  carnets 
d'ordres  se  s<»nt  garnis  petit  à  petit,  mais  non  encore  suffisamment  pour 
occuper  partout  tous  les  bras  disponibles,  car  il  y  a  du  chômage  partiel 
encore  par  ci  par-là.  Certaines  usines  importantes  ont  reçu  des  ordres 
qui  leur  procureront  du  travail  au  moins  jusqu'en  Juin.  Dans  les  tissages 
à  façon,  l'amélioration  est  encore  plus  sensible  par  la  disparition  complète 
des  chômeurs. 

(Source  ouvrière).  —  Le  ti^avail  est  toujours  rare  et  le  chômage  assez 
considérable.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  un  atelier  la  situation  est  difficile  à  cause  du  prix 
élevé  des  laines  et  les  ouvriers  chôment  partiellement  ;  dans  les  autres 
les  ordres  sont  assez  abondants  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois;  un  établissement  reçoit  des  commandes  nombreuses  pour  l'Angle- 
terre. Les  prix  ne  sont  pas  suffisamment  rémunérateurs.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  besogne  con- 
tinue à  manquer  dans  la  plupart  des  usines  qui  sont  très  irrégulièrement 
occupées.  Les  matières  premières  ont  des  prix  très  fermes  et  le  charbon 
a  de  nouveau  augmenté.  Dans  la  plupart  des  carbonisages,  le  chômage 
est  complet,  lésultat  également  des  ai'rivages  insufi^isants  de  laines. 

(D.B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Quoique  la  saison  d'hiver  touche  à  sa  fin. 
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le  calme  de  morte  saison  ne  se  fait  nullement  sentir  ;  dans  toutes  les 
manufactures  il  règne  une  allure  excellente.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  très  prospère  à  Saint-Nicolas;  il  y  a 
pénurie  de  bras.  A  Wetteren  la  bonneterie  va  relativement  bien,  mais 
par  suite  de  la  cherté  de  la  laine  les  prix  ont  monté  notablement,  ce  qui 
arrête  partiellement  les  ordres.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Liège.  —  Travail  très  bien  suivi,  sans  chô- 
meurs. 

Grayjimont.  — La  vente  n'est  pas  fort  active.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  généralement  suffisante  à  Hamme  ; 
les  ouvriers  qui  sont  au  travail  restent  engagés,  mais  on  n'en  engage  pas 
de  nouveaux.  On  se  plaint  de  la  mauvaise  matière  à  travailler  et  des 
salaires.     (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Les  prix  des  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont 
sensiblement  en  hausse,  quoique  la  récolte  ait  été  abondante  et  de  bonne 
qualité.  La  demande  est  très  forte.  En  chanvres  de  Manille,  non  seule- 
jîient  les  prix  sont  devenus  hor-S  de  toute  limite,  mais  les  producteurs 
n'offrent  même  plus  la  qualité  pour  cables  de  raines  ;  peu  ou  pas  d'ordres. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  hausse  considérable  des  chanvres  de  toutes  provenan- 
ces a  eu  sa  répercussion  sur  les  prix  des  produits.  Les  cables  à  usages 
industriels  sont  bien  demandés,  tandis  que  les  petits  articles  de  commerce 
sont  moins  sollicités.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout,  Eecloo,  Gra7nmo7it.  —  La  demande  est 
forte  par  continuation  et  les  nombreuses  ouvrièi'es  sont  occupées  active- 
ment. 

Alost.  —  Il  y  a  assez  de  besogne  pour  occuper  le  personnel  régulière- 
ment ;  les  ouvrières  travaillent  en  général  dix  heures  par  jour,  mais  se 
plaignent  de  leurs  salaires.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  La  situation  est  devenue 
satisfaisante  à  Heusden  où  tous  les  ouvriers  travaillent  très  régulière- 
ment.     (V.  D.V.) 

Saint-Nicolas.  —  Pas  d'inoccupés,  et  partout  besogne  suffisante,  mais 
sans  surcharge.  A  Hamme  la  situation  est  favorable  et  on  travaille  par- 
tout au  complet.     (V.  d.  V.) 
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Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale,  Grammont.  — 
Travail  abondant  et  même  supplémentaire  dans  quelques  ateliers. 

Saint  Nicolas.  —  Peu  de  travail  ;  saison  morte.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  pour  les  usines  qui 
ne  travaillent  pas  pour  les  fabricants  d'étoffes  de  l'extérieur  du  district. 

(D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Fla?idre  occidentale.  —  L'arrêt 
des  tissages  de  Roulers  n'affecte  pas  très  sensiblement  la  marche  du 
travail  dans  les  blanchisseries.  On  travaille  régulièrement  dans  cette 
ville  ainsi  qu'à  Courtrai  et  Menin.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  devient  peu  à  peu  satisfaisante;  presque  tous 
les  chômeurs  ont  été  repris  et  travaillent  7  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante; le  travail  est  irrégulier, 
et  dans  certaines  catégories  il  y  a  beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Alo?,t.  —  L'activité  n'est  pas  très 
grande  :  on  ne  travaille  que  jusqu'à  18  heures.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier  partout,  mais  sans  surcharge. 
Cependant  une  maison  travaillant  pour  l'étranger  accuse  une  abondance 
de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  besogne  est  active,  et  dans  certains 
ateliers  on  fait  même  du  travail  supplémentaire.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Certaines  usines  ont  assez  bien  de  travail,  sans  chômage, 
tandis  que  d'autres  ont  moins  d'ordres  que  le  mois  dernier  et  chôment 
partiellement.     (D.  B.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUI 


3 

BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées   par  le  Gouvernement.    - 

DEMANDES    d'eMPLOI 

W 

S 

i 

X 

o 
H 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
4-J 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques)   .... 
Anvers  (Pastorijstraat) 
Bruges  (Oudenbuigstraat). 
Bru.xelles  (rue  du  Lombard)- 
Bruxelles  (rue  du  Boulet).  . 

Bruxelles  i^rue  Locquenghien)  .... 

Eegloo  (rue  de  la  Station) 

Engh[EN  (à  la  Société  (Coopérative  Agricole) 

G  AND  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Hasselt  (rue  du  Tram) 

HuY  (rue  des  Foulons)  (1) 

JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  LouviÈre  (rue  Waucquez) 

LiÉGE  (place  St-Barthélemy)   ..... 

Liège  (rue  Hors-(Château; 

Liège  (rue  Sœurs  do  Ha.sque;       .... 

Liège  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Prediltheerenlaan) 

Lommel  (me  du  Couvent) (I) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  ville) 

MoNs  (rue  des  Fripiers)      .     .     .      . 

MouscRON  (rue  St-Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Berttiels) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDE  (rue  de  TArchiducliesse)     . 
Pâturages  (Hôlel  communal)      .... 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

St-Trond  (Christen  Werkmansliuis)  .  . 
ScHAERBEEK  (Hôtcl  communal)  .... 
SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     . 

TiRLEMONT  (Hôtel  do  Ville) 

Tongres  (Volksbond)   ....  .     . 

TuRNHouT  (rue  St-.Vntoino) 

ViLVORDE  (rue  Neuve) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

Wavre  (rue  de  Bruxelles) 

Totaux. 


12 

286 

38 

109 

25 

161 

18 

835 

254 

396 

— 

— 

76  i 

15 

9 

5 

— 

903 

415 

44 

9 

IQ 

2 

18 

3 

.3 

1 

650 

132 

366 

'  105 

90 

— 

— 

62 

31 

1 

230 

30 

35 

1 

95 

164 

31 

4 

22 

1 

28 

11 

13 

5 

34 

4  ! 

11 

50 

5 

/ 

90 

19 

95 

31 

68 



72 

18 

74 

— 

27 

— 

15 

— 

3 



37 

15 

3 

5. 

16 

5 

4,974 

1,519! 
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Activité  en   Février  1913. 


OFFRES   d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

3 

en 

u 

S 

ta 
S 

"3 

REMARQUES. 

s   ' 

o 

S 

S 

O 

H 

o 

S 

H 

11 

12 

lîi 

Pour  Vensenihle  des  Bourses,  il  y  a 

'M 

^«H 

187 

24 

311 

eu,    par   rapport  au    mois   précédent. 

21 

133 

51 

5 

56 

une  diminution  de    1,081  demandes, 

'^7 

IIO 

68 

13 

81 

une  augmentation  de  52  offres  et  une 

V' JO 

558 

280 

127 

407 

diminution  de  148  placements. 

'JU 

— 

30« 

209 

33 

209 

•      Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 

— 

■"O 

7a 

— 

33 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 

16 

19 

35 

14 

23 

37 

triels  proprement    dits,    on    constate 

14 

2 

16 

1 

— 

1 

comme  changements  : 

76 
46 

364 
1 

1,140 
47 

500 
21 

167 
8 

667 
29 

demandes  :       —       706 

29 

9 

31 

6 

1 

7 

offres  :               -\-           9 
placements  :     —       1 02 

m 

4 

40 

17 

17 

Dans  les  princii)aux  centres,  le  chif- 

») 

24 

2 

1 

3 

fre   des  placements   a    varié   comme 

174 

7554 

262 

51 

313 

suit  : 

»oo 

un 

404 

120 

37 

157 

Anvers          (2  Bourses)  —    115 

28 

._ 

IHH 

60 

60 

Bruxelles      (3      id.      )  4"     56 

54 

54 

37 

37 

Gand             (2      id.      )  -f-   125 

26 

2 

«» 

^ 

1 

27 

Liège            (4      id.      )  +   190 

m 

19 

«50 

218 

17 

235 

64 

U 

7  5 

33 

1 

34 

84 

121 

5i05 

47 

82 

129 

20 

19 

39 

11 

7 

18 

7 

_ 

7 

7 

— 

7 

34 

il 

45 

16 

3 

19 

U 

13 

5i4 

8 

5 

8 

23 

2 

Îi5 

21 

2 

23 

13 

50 

«3 

7 

34 

41 

3 

2 

5 

3 

2 

5 

00 

35 

135 

55 

15 

70 

31 

19 

50 

23 

14 

3  7 

80 

HO 

51 

— 

5  1 

87 

21 

lOH 

35 

12 

47 

88 

— 

HH 

65 

65 

40 

— 

40 

23 

— 

23 

16 

— 

10 

11 

— 

11 

17 

17 

2 



2 

54 

12 

o<> 

22 

9 

3  1 

•— • 

1 

1 

10 

3 

13 

(1)  L'Oirice  du   travail  n'a  pas  re^ii  on  temps 

50 

10 

GO 

8 

4 

12 

utile  le  relevé  des  opérations  de  cetlo  Bourse, 

165 

1,403 

5.5«H 

2,507 

738 

3,245 
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FÉVRIER  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industri( 


GROUPES   d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


9. 
10. 
IL 
12. 
13. 

14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Industries  des  mines 

Industries  des  carrières 

Industries  des  métaux 

Industries  céramiques 

Industries  verrières 

Industries  chimiques 

Industries  alimentaires 

Industries  textiles 

Industries  du  vêtement 

Industries  de  la  construction 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

Industries  du  tabac 

Industries  du  papier  

Industries  du  livre 

Industries  d'art  et  de  précision 

Industries  des  transports 

Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers  (coiffeurs,  garçons  de  café,  personnel  d'hôtel,  etc. 


Totaux. 


90 

10 

48 

— 

974 

— 

59 

7 

2 

— 

100 

5 

136 

8 

136 

81 

80 

182 

872 

— 

430 

23 

81 

5 

38 

11 

15 

1 

176 

13 

55 

2 

236 

— 

499 

9 

130 

824 

374 

74 

63 

— 

137 

37 

243 

227 

4,974 

1,519 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


6 

07 

î?37 


4  j 

10 


16 

81)0 

le, 

13 
134 

1.4(53 


113 

61 

19 

80 

63 

44 

— 

44 

861 

477 

— 

477 

57 

49 

2 

51 

4 

1 

— 

1 

125 

89 

— 

89 

121 

55 

4 

59 

139 

54 

46 

100 

389 

46 

107 

153 

682 

493 

— 

493 

526 

268 

2 

270 

88 

50 

14 

64 

52 

21 

2 

23 

5 

9 

— 

9 

127 

72 

1 

73 

67 

46 

— 

46 

91 

58 

— 

58 

424 

284 

3 

287 

972 

41 

442 

483 

176 

85 

6 

91 

64 

30 

1 

31 

64 

29 

6 

35 

327 

145 

83 

228 

5.528 

2,507 

738 

3,245 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  février  1913,  par-rapport 
au  mois  de  janvier  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Group,  s  d'industries. 

des  demandes:     4,   5,    6,   12,    13,    15,   18, 

(a.  d.) 
des  offres  :  2,    3,   4.    5.  6,    9,  10,  13, 

18(a.d.f.) 
des  placements  :  2,  4,  5,  6,  9,   10,  12,  13, 

18  (a.d.f.) 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'iiiduslries. 

des  demandes:     1,   2,    3,  7,  8,  9,   10,    11, 

14,  16,  17,  18  (b.  c.  e.  f.) 

des  offres:  1,   7,   8.     11,    12,     14,  15, 

16,  17,  18  {b.c.  e.) 

des  placements:  1,  3,  7,  8,   11,14,15,   16, 

17,  18  (b.c.  e.) 

Le  changement  n'a  été  un  pou  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  céramiques  (+  53),  métaux 
(—  172),  textiles  (  78).  construction 
(—  124),  bois  et  ameublement  ( —  121), 
art  et  précision  ( —  132). 

Offres  :  vêtement  (-f  88)  textiles  (—  49), 
papier  ( —  60),  livre  (  —  54),  art  et  préci- 
sion (—  87). 

/^lacements  :  cérami(|ues  (-f-  ^5),  mines 
(  -  43),  art  et  précision  ( —  95). 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  février  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  2  février  au  1^''  mars,  un  total  de 
517,578  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  493,l/i2  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  121,390  wagons  en  1913;  112,906  en  1912.  Autres 
marchandises  :  345,220  wagons  en  1913;  332,302  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  février  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmen- 
tation de  727,000  francs  soit  d'environ  4  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commer- 
ciale pendant  le  mois  de  février.  Parmi  elles,  42  avec  19,674  membres, 
indiquaient  421  chômeurs,  soit  une  proportion  de  21  chômeurs  par 
1,000  membres. 

Pour  janvier  1913,  quarante-neuf  associations,  avec  20,251  mem- 
bres, avaient  indiqué  451  chômeurs,  soit  2.2  p.  c.,et  pour  février  1912, 
46  associations,  avec  19,744  membres,  renseignaient  476  chômeurs,  soit 
2.4  p.  c. 

L'activité  industrielle  continue  à  être  très  grande  et  la  légère  aug- 
mentation de  chômage  tient  exclusivement  à  l'irruption  de  l'hiver  qui  a 
interrompu  le  travail  des  ouvriers  de  l'industrie  ciu  bâtiment. 

Cependant  le  chômage  de  l'hiver  1913  n'est  guère  que  la  moitié  de 
celui  des  années  normales. 

Cette  situation  est  due  pour  la  majeure  partie,  à  l'activité  avec 
laquelle  on  pousse  les  travaux  de  préparation  de  l'Exposition  universelle. 
De  tous  côtés,  on  signale  une  pénurie  réelle  d'ouvriers. 

25  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  indeînnisés,  soit  310  sur  un  total  de  367.  Les 
deux  tiers  de  ces  ouvriers   appartiement  à   l'industrie  du  bâtiment. 

(L.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  00  syndicats  ouvriers  ont  donné  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  du  marché  du  travail  pendant  le  mois  de 
f(Wrier.  52  unions,  comptant  5,818  membres,  ont  renseigné  un  total  de 
101  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  1.4  p.  c.  Nous 
n'avons  pas  compris  dans  le  relevé  un  nombre  considérable  d'ouvriers 
du  bâtiment  accidentellement  et  passagèrement  inoccupés  pendant  les 
quelques  jours  de  gelée  qui  ont  marqué  la  fin  de  février.  Considérées 
dans  leurs  ensemble, les  diverses  branches  industrielles  affectent  dans  les 
principaux  centres  de  production  de  la  province  une  allure  satisfaisante 
et  meilleure  qu'en  janvier,  mois  pendant  lequel  le  chômage  ressortissait 
à  2.4  p.  cet  qu'en  février  1912  qui  donna  une  proportion  de  2.9  p.  c. 
(le  chômeurs.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
(GANTOISE.  —  34  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  leurs  comptes  de  janvier  1913  à  l'Administration  du  Fonds 
de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de  ce  mois 
fr.  5,632.69  et  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avancé  de  fr.  2,986.46 
de    majorations  communales,   dont  fr.   2,475.40  à  charge   de   Gand. 

Pendant  le  mois  de  janvier  de  l'année  dernière  les  dépenses  avaient 
été  respectivement  de  fr.  4,751.55  et  2,889.93. 

Les  indemnités  différées  (en  faveur  des  chômages  de  longue  durée),  se 
sont  élevées  ce  mois  ci  à  fr.  128.50,  contre  fr.  266.90  l'année  dernière. 

Ces  chiffi'es  montrent  une  légère  augmentation  des  dépenses  et  des- 
journées indemnisées  par  rapport  à  l'année  dernière.  Les  chiffres  de 
1912  avaient  d'ailloiu's  été  les  plus  bas  rencontrés  jusqu'ici.     (L.  V.) 

PAYSBAS. 

Activité  des  bourses  de  travail  en  janvier  1913.  —  Vingt-six 
bourses  du  travail  ont  reçu  8,294  offres  d'emploi  pour  1 1,857  demandes, 
soit  une  proportion  de  69.95  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
élait  de  63.23  offres  pour  100  demandes  en  novembre  et  de  56.62 
offres  pour  100  demandes  en  janvier  1912. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Trente  cinq  grèves  et  trois  lock-outs  ont  été 
déclarés  en  janvier  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  i)art  à  vingt  huit 
de  ces  conflits  est  de  2,151  environ.  Pendant  ce  même  mois,  vingt  six 
grèves  et  un  lock  out  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus  pour  16  grèves 
donnent  :  3  succès,  7  échecs  et  6  transactions.  Quant  au  loek-out  il  a  été 
tei'miné  par  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  ?nensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Distilleries 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  février  1913. 

Étitblissemenls 

siluës  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  F) Fl.  orientale  :  1 

Boulangerie Fl.  orientale  :  1 

C     Brabant:  19 

Briqueteries l     Liège  :  7 

(     Naraur  :  1 

Garbure  de  calcium  (dépôts  de) Liège  :  2 

Chiffons  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Fl.  orientale  :  1 

Liège  :  1 

Anvers  :  10 

Brabant :  5 

Fl.  occidentale  :  2 

Electricité  (production  de  T)  par  dynamos  .     .     (^    Fl.  orientale  :  4 

J     Hainaut  :  3 

f     Liège  :  5 

\     Limbourg  :  1 

Emaux  (fabrique  d') Liège  :  1 

Epingles  (fabrication  des) Brabant  :  1 

Filatures  de  lin,  de  chanvre,  etc.)     .     .     .     .     |     brabant  :  1 

^                          (     FL  orientale  :  1 

Foin  (magasins  de) \    ^i™"*"' ;  ,  J 

(     Fl.  orientale  :  1 

Fonderie  de  cuivre Liège  :  1 

Fonderies  de  fer Fl.  orientale  :  1 

Fours  à  moufle Hainaut  :  2 

Galvaniques  (dépôts  de) Brabant  :  2 

Gaz  (production  de) Liège  :  3 

Gazomètre Fi.  orientale  :  1 

Graisses  d'os  et  graisses  pour  mécaniques  (fabri-  (     Anvers  :  1 

cation  et  dépôts  de) (     Hainaut  :  1 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Huiles  fines  (dépôt  de) Limbourg  :  1 

Imprimerie Brabant  :  1 

Lin  (teillage  du).     .     . Fl.  occidentale  :  12 

Machinés  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica-    $     tt  •      x  . 

tion  de) ( 

Anvers  :  2 

Brabant :  4 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     <{.    Fl.  occidentale  :  3 

Hainaut  :  1 

Liège  :  2 

Métaux  (travail  en  grand  des) ]     n 

, ,  .  (     Fl.  occidentale 

Meuneries ^     r^,       •     ^  , 

Fl.  orientale  : 

Fl.  occidentale 

Moteurs l     r  •  \.  ' 

Limbourg  : 

Namur  : 

Moulins  à  farine.     ..........  Brabant  : 

Moulins  à  riiuile  de  graines  oléagineuses    .     .     .  Limbourg: 

Ouates,  (fabrique  de  feuilles  d') Brabant 

Peaux  et  poils  (travail  des,  carreletage  éjarrage  de)  Brabant 

Pétrole  (dépôts  de) Hainaut 

(  Fl.  orientale  : 

Projections  lumineuses \  Liège: 

V  Limbourg  : 

Salle  de  spectacles Limbourg  : 

c,  .  (     Brabant  : 

Savonneries ^     t  •' 

(     Liège  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Tabac  (manufacture  de) Limbourg  : 

Tannerie Liège  : 

Teinturerie  en  général Fl.  occidentale 

Tissage  mécanique Fl.  occidentale 

Vernis  (application  à  chaud  de) Brabant  : 

Verrerie Hainaut  : 


Total.     .     .     148 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  13;  Bra- 
bant, 47;  Flandre  occidentale,  23  ;  Flandre  orientale,  16;  Hainaut,  11; 
Liège,  27;  Limbourg,  7;  Namur,  4. 
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Tableau  stafisliqiic  dci!»  YÎsiics  faites  pendant  le  mois 
de  féviier   10i:t. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIOxNS    FAITES 
AU    POINT    DR    VUE    DE    l'oBSERVATION 


II 


hidustries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    


Fonderies  do  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

hidustries  céramiques. 

Tuilerie 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 

en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 

et  réfractai res     

Faïencerie 

Industries  verrières. 
Cristalleries  et  gobeleteries  . 

Glacerie 


■ 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

80 

80 

80 

80 

80 

20 

20 

20 

20 

20 

18 

18 

18 

18 

18 

70 

70 

70 

70 

70 

1 

l 

1 

1 

1 

45 

44 

44 

45 

45 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


2  ^ 


«  2 


6-  3 

3  es 

—  a 

o  C 

-=>  3 


§J 


'El 

1 


Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes    . 


Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates       

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou^ 
dron 

P'abriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc.       .     .     .     .     .     . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 


Brasseries  et  maiteries 


Distilleries,  fabriques  de 

vinaigreries,  etc. 
Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc. 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Antres  industries  alimentaires  .     . 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin, de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 


liqueurs, 


5 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

12 

12 

12 

12 

12 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

32 

47 

32 

32 

32 

22 

26 

22 

22 

22 

134 

134 

134 

134 

134 

5 

5 

5 

5 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

7 

7 

7 

7 

10 

10 

10 

10 

10 

58 

58 

58 

58 

58 

5 
2 

4 

6 

12 

5 

6 

28 

21 

120 

4 

9 

1 


58 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION    '. 


g    ® 


si 


SI 


Apprêts,  blanchiment,  imprevssion 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 


Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  atelier»  de 

triage 

Autres   entreprises   de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements. 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage des  vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc.       ....... 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
hlenient. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  bros- 
ses, cadres  et  baguettes,  etc. 


9 

9 

9 

9 

9 

27 

27 

27 

27 

27 

4 

4 

4 

4 

4 

96 

96 

96 

96 

96 

— 

34 

34 

34 

34 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

12 

12 

12 

12 

5 

5 

5 

5 

5 

12 

13 

13 

13 

13 

24 

35 

35 

35 

35 

58 

59 

59 

58 

59 

42 

42 

42 

42 

42 

39 

39 

39 

39 

39 

13 

13 

13 

13 

13 

9 

24 

4 

76 


23 


36 
12 
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NATURE 

DKS 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


m    es 

•5  .g 


S  S 


•1-8 


i  s 

'S  2 


scieries  mécaniques    .... 
Menuiseries,  ébénisteries,  charpen 
leries    


Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des' cuirs 

Tanneries, corroieri  es, mégisseries 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré 

tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de   chaus 

sures, ateliersde  cordonniers, elc 

Industries  du  tabac . 

Fabriques    de    cigares,    tabacs    et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

P'abriquesde  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Atelier  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 


18 

18 

18 

18 

158 

158 

158 

158 

7 

7 

7 

7 

76 

76 

75 

76 

7 

8 

7 

7 

13 

13 

13 

13 

7 

7 

7 

7 

13 

13 

13 

13 

4 

4 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

25 

25 

25 

25 

1 

1 

1 

1 

41 

41 

41 

41 

18 

158 

7 

76 

7 
13 

7 

13 

4 
o 


25 
1 


17 
138 

7 
67 

7 

.13 
6 

13 


23 


41 
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NOMBRE  d'inspections 

faites 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

>    ^ 

3 

.1 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

2  - 

—  c 

îi 

11 

il 

1% 

■ÔÈ 

CQ 

s 

îi 

11 

-C 

si 

^  § 
■5  i 

il 

|l 
§1 
-.2  1 

M    es 

|i 

a  "« 

il 

SI 

11 

|,« 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

8 

8 

8 

7 

"    8 

2 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 

déchargement  des  navires 

67 

67 

67 

67 

67 

— 

Entreprises  de  transports     . 

1 

2 

1 

1 

1 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

5 

5 

5 

5 

5 

o 

Cinématographes 

3 

3 

3 

3 

^ 

3 

Fabrique  de  fibres  pour  brosses     . 

1 

1 

1 

I 

-  1 

1 

Entreprises  co7nmerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

78 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

103 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

22 

Totaux.     .     . 

1,385 

1,655 

1,429 

1,430 

1,432 

1,058 

Nombre  total  d'inspections.  .       8,389 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  566 

Total  général.     .     .       8,955 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

l"*  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

36.  —  Bruxelles,  23  janvier  1913.  Flaconnerie 

Emploi  au  travail  de  nuit  (V une  perso7i7ie protégée. 

37.  —  Gourtrai,  5  février  1913.  Tisseranderie  de  coton  : 

\°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  atis;  — 
2^  Travail  prolongé  d'une  j^ersonne  protégée  de  moins  de 
12  ans. 

38.  —  Audenarde,    14    février    1913.    Ebénisterie   d'art,  fabrique    de 

meubles  : 
Emploi  au  travail  d'u?i  enfant  de  moisis  de  12  ajis. 

39.  —  Audenarde,    14    février    1913.    Ebénisterie   d'art,  fabrique  de 

meubles  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès 
verbal  à  charge  du  père). 

40.  —  Gand,  21  février  1913.  Tisseranderie  de  jute  : 

Mécaniques  auxquelles  des  ouvHers  protégés  so?it  employés, 
non  à  l'arrêt  pendant  les  repos, 
41\  '—  Gand,  21  février  1913.  Filature  de  coton  : 

Mécaniques  auxquelles  des  ouvriers  protégés  sont  e7nployés, 
non  à  l'arrêt  pe?idant  les  repos. 

42.  —  Bruxelles,  19  février  1913.  Chaudronnerie  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 

43.  —  Anvers,  21  février  1913.  Fabrique  de  caisses  en  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolesceiit  de  moins  de  16  ans,  dans 
un  atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

44.  —  Mons,  25  février  1913.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  ?noins  de  12  ans. 

45.  —  Mons,  26  février  1913.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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46.  —  Gharleroi,  27  février  1913.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

47.  —  Gharleroi,  27  février  1913.  Verrerie  : 

Ejnploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

2°  DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

4.  —  Gand,  14  janvier  1911.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  six  adolescents  de  moins  de  16  ans,  dans 
.  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à 

l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  six  ainendes  .de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 
152. —  Mons,  6  août  1912.  Gobeleterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  chacune. 
159. —  Gourtrai,  16  août  1912.  Tisseranderie  mécanique  de  lin-coton  et 
jute  : 
Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  13  ans. 
Condamnation  à  deux  aynendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
166. —  Audenarde,  9  août  1912.  Filature  et  tissage  de  coton  : 

Emploi  au   travail  d'un   enfant  de   moins  de    12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Conda^nnationà  une  amende  de  2  francs  ou  unjourdepriso7i. 
172.— Termonde,  18  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à   une   amende   de  1  franc  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
285. —  Dînant,  21  novembre  1912.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  U7i  jour  de  prison. 
261. —  Anvers,  10  octobre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Conda77ination  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux' fois 
huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
262. —  Anvers,  10  octobre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  1  franc  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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282. —  Audenarde,  8  novembre  1912.  Taillerie  de  diamants  : 

i^  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Travail  prolongé  de  six  personnes 

protégées. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  5  francs  ou  sept  fois  un  jour 
depinso7i. 
235.  —  Nivelles,   29  août  1912.  Tuileries  et  briqueteries  mécaniques  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deu-x  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
23.  —  Gharleroi,  16  mars  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  sept  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  fois  sept  ame7ides  de  50  francs  ou  sept 
fois  dix  jours  de  pnson. 
lU.— Gharleroi,  10  juillet  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
Condamnation  à  ti^ois  fois  une  ameîide  de  50  francs  ou  trois 
fois  dix  jours  de  prison. 
175.— Gliarleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi   au  travail  d'un  enfant   de  moins  de   12  ans  (pro'cès- 

verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  fraiic.  Sursis  :  6  mois. 
176.— Gharleroi,  6  août  1912,  Verrerie. 

Emploi  au  travail  d*un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  iO  francs.  Sursis  :  6  mois. 
207. —  Gharleroi,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  personnes  protégés. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  75  francs  ou  quatre  fois 
vingt  jours  de  prison. 
208.— Gharleroi,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail   de  nuit  d'une  personne   protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Co7idamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 
210.  —  Gharleroi,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi   au   travail  de   nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
220.  —  Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de   12  ans;  — 

2°  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  200  francs  ou  deux  fois 
soixante  jours  depriso7i. 
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221.— Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  cliarge  du  pèie). 
Condamnation  à  îi?ie  amende   de   i   franc  ou   U7i   jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
222.— Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 
246. —  Gharleroi,  26  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
Acquittement. 
247.— Gharleroi,  26  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idam?iatio7i    à  une   amende  de  i  franc  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
248.—  Id.  id.  id. 

249.—  Id.  id.  id. 

270.— Gharleroi,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail   d'une  personne   protégée   (procès-verbal   à 

charge  du  père). 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 

274. —  Gharleroi,  4  octobre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamixation  à  une  aynende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  1  aix. 


\_G.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès- verbaux  de  contravention. 

Qt —  Bruxelles,  28  janvier  1913.  Sablière  : 

Mesures  de  précautions  non  p7i,ses,  en  vue  d'éviter  les  chutes 
inopinées  du  teri^ain  (infract.  à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du 
16  janvier  1899). 

10.  —  Bruxelles,  4  février  1913.  Briqueterie  : 

Travaux  de  terrassement  :  Mesures  de  précautio7is7ion  penses, 
■  en  vite  d' éviter  les  chutes  inopinées  du  teivain  (intract,  à 
l'art.  1  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
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11.  —  Marche,  6  février  1913.  Carrière  : 

Absefice  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à 
V effet  d'éviter  les  accidents  sur  les  voies  de  transport  (infract. 
à  l'art.  9  de  l'arrêtô  royal  du  16  janvier  1899). 

12.  —  Gourtrai,  7  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lio  : 

Dépôt  de  matières  inflarmnables  :  Inobservation  des  co7idilions 
imposées  par  V arrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  de 
l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

13.  —  Gourtrai,  17  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Dépôt  de  matières  inflammables  :  Inobservation  des  conditions 
imposées  par  Varrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  de 
l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

14.  —  Gourtrai,  18  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Dépôt  de  matières  inflammables  :  Inobservalio7i  des  co7iditio7is 
imposées  par  Varrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  do 
l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

15.  —  Bruges,  18  février  1913.  Entrepreneur  de  travaux  de  plafonnage  : 

Echafaudage  non  7nuni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

16.  —  Mons,  12  février  1913.  Atelier  de  grosses  constructions  mécani- 

ques, forges  et  fonderies  : 
1°  Non  observation  pendant  la  marche,  de  la  défeiise  d'agir 
sur  les  courroies,  à  l'effet  de  les  tnonter  sur  leurs  poulies  ; 
—  2"  Exemplaire  de  Varrêté  royal  du  30  mars  1905  non 
tenu  à  la  disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  22  et  55 
du  même  arrêté). 

17.  —  Mons,  12  février  1913.  Atelier  de  grosses  constructions  raécani 

ques,  forges  et  fonderies  : 
No7i  observation  pendant  la  7narche,  de  la  défense  d'agir  sur 
les  courroies,  à   Veffet  de   les   mojiter   sur   leurs  poulies 
(infract.  à  l'art.  50  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2"    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

4.  —  Dinant,  26  janvier  1911.  Meunerie  : 

Gourroie  dangereuse  installée  horizontalement  à  faible  distance 
du  sol  et  au  dessous  de  laquelle  le  personnel  est  appelé  a  pas- 
ser (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Sans  suite. 


(1)  La  date  indiqqée  est  celle  du  procès  verbal. 
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37.  —  Gand,  8  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Echafaudages  non  munis  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
p)iso7i.  Sursît  :  i  an. 

81.  —  Gourtrai,  27  juin  1912.  Ecangage  de  lin  : 

Engrenages  ni  disposés,  ni  entourés  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 

94.  —  Bruxelles, .2  juin  1912,  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1»  Parois  de  ce  bâti- 
ment en  planches  non  munies  de  couvre-joints  ;  —  2°  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis 
calorifuge  ;  —  3»  Parois  non  recouvertes  intérieurement  d'un 
enduit  permettant  un  lavage  efficace  ;  4»  Emploi  d'un  brasero 
ou  feu  libre  à  l'intérieur  du  local  (infract.  aux  art.  2,  3,  7,  8  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  frayics  ou  trois  fois  un 
jour  de  prison. 

48.— Hasselt,  30  août  1912.  Gambrurerie  : 

l''  Ventilation  insuffisante  du  local  de  travail  ;  —  2°  Atmosphère 
du  local  non  renouvelée  par  des  chasses  d'air;  —  3°  Défaut  de 
mesures  pour  éviter  que  les  poussières  puissent  se  répandre 
dans  les  salles  de  travail;  —  4»  Eclairage  insuffisant;  — 
5"  Local  dans  un  état  malpropre  ;  —  6»  Déchets  et  résidus  de 
fabrication  non  enlevés  du  local  de  travail;  —  7°  Exemplaire 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infract.  aux  art.  3,  4,  5,  6,  10,  11  et  55  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  sept  amendes  de  20  francs  ou  sept  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis.  :  2  ans. 

149. —  Hasselt,  30  août  1912.  Gambrurerie  : 

Exploitation  sans  autoi-isation  (infract.  à  l'art,  l*^*"  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  u?ie  amende  de  20  francs  ou  deuœ  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

233.  — Termonde,  29  octobre  1912.  Filature  de  chanvre  : 

1°  Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement;  —  2**  Emploi  au  travail  de  onze 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter 
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que  leur  chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes 
(infract.  à  l'art.  28  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Sans  suite. 

120.  — Nivelles,  19  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  l'^  Charpente  du 
toit  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  — 
2"  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ou  par 
un  plancher  jointif;  —  3*^  Cube  d'air  insuffisant;  —  4»  Eclai- 
rage insuffisant;  — 5'' Parois  du  local  non  recouvertes  inté- 
rieurement d'un  enduit  ou  peinture  permettant  un  lavage 
efficace;  —  6'  Nombre  insuffisant  de  lits  (infract.  aux  art.  3, 
4,  5,  6,  8  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamna lio7i  à  six  fois  uîie  amende  de  1  franc  ou  six  fois 
ujijour  de  pnsoii. 

20i. —  Anvers,  30  octobre  1912.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  Tait.  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation   à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prison. 

276. —  Anvers,  14  novembi-e  1912.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prisofi.  Sursis  :  3  ans. 

162.—  (]harlcroi,  24  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1''  Local  non  com- 
prenant qu'une  place  ;  —  2"  Parois  du  local  en  plancher  non 
munies  de  couvre-joints;  —  3"  Charpente  intérieure  de  la 
toiture  non  munie  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  4"  Absence 
de  gouttière  et  de  descentes  d'eau  ;  —  5"  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  6"  Absence  de 
moyens  de  ventilation;  —  7"  Cube  d'air  insuffisant;  — 
8"  Absence  du  fenêtres;  —  9"  Parois  du  local  non  recouvertes 
intérieurement  d'un  enduit  ou  peinture  permettant  un  lavage 
efficace;  —  10'»  Locaux  et  leurs  dépendances  dans  un  mauvais 
état  d'entretien  ;  —  11"  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  — 
12"  Couchage  par  estrades  superposées;  —  13"  Non  affichage 
du  texte  de  l'ai'rêté  royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2, 
3,  4,5,  6,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  deux  a?nendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
huit  jours  de  prison.  Su7'sis  :  3  ans. 
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D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2"  DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

6.  —  Bruxelles,  22  juin  1912.  Briqueterie  : 

Travail  à  la  pièce  :  Quantité  de  travail  elfectué  non  renseignée 

rétat  des  ouvriers. 
Acquittement. 
13.  —  Bruxelles,  16  juillet  1912.  Briqueterie  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

2°    DÉCISION    JUDICIAIRE    (1). 

8.  —  Namur,  25  avril  1911.  Magasin  de  matériaux  de  construction  : 
Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 
Non  lieu. 


F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

2"    DÉCISION    JUDICIAIRE    (1). 

11.  —  Bruxelles,  15  octobre  1911.  Travaux  de  cimeutage  (bâtiment)  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Cojidamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  [dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès  verbaux  de  contravention. 

16.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.  Fabrique  de  gélatine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit personiies protégées. 

17.  —  Bruxelles  26  janvier  1913.  Travaux  de  tapisseiie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  nx;  ouvriers. 


1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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18.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E?nploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

19.  —  Bruxelles,  2  février  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le-dimanche,  de  huit  ouvriers. 

20.  —  Bruxelles,  4  février  1913.  Installations  électriques  : 

Em-ploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

21.  ^  Bruxelles,  7  février  1913.  Salle  de  spectacle  : 

Etnploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  deini  sur  sept,  ou  pjlus 
de  treize  jours  sur  quatorze,  de  trois  employés, 

22.  —  Malines,  9  février  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

23.  —  Bruxelles,  9  février  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

24.  —  Anvers,  16  {évrier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  de  deux  employés. 

25.  —  Anvers,  16  février  \913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après-midi,  d'un  employé. 

26.  —,  Gharleroi,  4  février  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
2  7.  —  Charleroi,  4  février  1913.  Bazar  : 

E?nploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
28.  —  Mons,  24  février  1913.  Bazar  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 

2"    DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

36.  —  Gand.  11  mars  1911.  Malterie  : 

Kmploi  au  travail  de  neuf  ouvriers  plus  de  six  jours  et  demi  sur 
sept  ou  treize  jours  sur  quatorze. 
•    Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  un 
jour  de  pHson.  Sursis  :  1  an. 
40.  —  Qand,  12  mars  1911.  Menuiserie- ferronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation   à   itne  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison. 
83.  —  Gand,  22  mai  1911.  Atelier  de  couture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Conda7nnatio7i  à  deux  a?nendes  de  5  francs  ou  deux  fois 
un  jjur  de pHson.  Sursis  :  1  an. 


1)  La  date  indiquée  est  celle  dti  procès-verbaîi 
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80.  —  Gand,  22  mai  1911.  A.telierde  couture  : 

Obstacle  mis  à  I^  surveillance  exercée  par  l'Inspecteur  du  travail  : 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 

82.  —  Gand,  22  mai  191 1.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Su7'sis  :  i  an. 

8î.  —  Gand,  22  mai  1911.  Atelier  de  couture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  ouvrière. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pnson . 
Sursis  :  i  an. 

89.  —  Gand,  11  mai  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquit  teînent. 

96.  —  Gand,  25  juin  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam?iation  à  tme  atnende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 

97 .  -  Gand ,  25  juin  1 9 1 1 .  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à   une  ainende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
priso7i.  Sursis  :  1  an. 

140. —  Gand,  5  juillet  1911.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Co7idamnaiio7i  à  une  amende  de  5  francs   ou   un  jour  de 
prison.  Sursis  :  J  an. 

187. —  Gand,  19  novembre  1911.  Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de5  francs  ou  unjourdepriîoîv. 
Sursis  :  i  an. 

54.  —  Gand,  10  mars  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Conda?nnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison. 

108. —  Liège,  l^'"mars  1912.  Fabrication  d'armes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  seize  ouvriers. 
Condamnation  à    une  amende  de  26  francs  on  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  5  ans. 
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ACTES  OFFICIELS 


prorogeant  les  mandats  des  membres  des  conseils  de  l'industrie 

et  du  travail. 

(28  FÉVRIER    1913) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article,  l'^'.  Les  mandats  des  membres  des  conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  sont  prorogés  jusqu'au  15  avril  1914. 

Art.  2.  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  lendemain  de  sa 
publication. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  do  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  1913. 
ALBr:RT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  :  , 

Le  Ministre  de  la  justice, 
H.  Carton  de  Wiart. 
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ARRÊTÉ  ROYAL 


Conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière. 
Elections  complémentaires. 

(10  Mars  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes et,  notamment,  les  articles  138  et  165  de  cette  loi  ; 

Considérant  que  les  chefs  d'entreprise  ne  sont  plus  représentés 
au  sein  de  la  1'^  catégorie  (industrie  des  charbonnages)  de  la 
chambre  pour  ouvriers  du  conseil  de  prud'hommes  de  La 
Louvière  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  16  février  1912,  organisant  les  conseils 
de  prud'hommes; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Hainaut; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  complémentaires  pour  la 
désignation  de  deux  membres  effectifs  chefs  d'entreprise  et  d'un 
membre  suppléant  chef  d'entreprise  au  sein  de  la  1""^  catégorie 
(industrie  des  charbonnages)  de  la  chambre  pour  ouvriers  du 
conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière,  auront  lieu  le 
dimanche  18  avril  1913. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  mars  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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AERÊTÉS    MINISTÉRIELS, 


Exécution  de  l'article  8,  alinéas  1  et  2,  de  l'arrêté  royal  du 
25  juillet  1910  concernant  l'emploi  de  la  céruse  dans  les 
travaux  de  peinture  en  bâtiment. 

(11    FÉVRIER    1913) 

Le  Ministre  de  rindiîistrie  et  du  travail, 

Vu  l'arrêté  royal  du  17  Juin  1912,  relatif  à  la  désignation 
des  médecins  agréés  ; 

Vu  l'arrêté  roj^al  du  25  juillet  1910,  concernant  l'emploi  de 
la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment, 

Arrête  : 

Article,  l^^  Les  honoraires  dus  aux  médecins  agréés  char- 
gés des  constatations  et  déclarations  médicales  prescrites  par 
l'article  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910,  concernant 
l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment, 
seront  calculés  d'après  le  tarif  suivant  : 

a)  Pour  les  visites  faites  aux  jours,  aux  heures  et  dans  les 
locaux  à  fixei*  par  le  médecin  agréé  : 

Deux  frans  pour  l'examen  du  premiei'  ouvrier; 

riinquante  centimes  poui*  l'examen  de  chacun  des  9  ouvriers 
suivants; 

Vingt-cinq  centimes  pour  l'examen  de  chacun  des  ouvriers 
au-delà  de  dix. 

b)  Pour  les  visites  faites  aux  jours,  aux  heures  et  dans  les 
locaux  choisis  par  le  patron  : 

Sept  francs  pour  l'examen  de  la  premiéi-e  dizaine  ou  fraction 
de  dizaine  d'ouvriers  ; 

Deux  francs  pour  l'examen  de  la  deuxième,  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  dizaine  ou  fraction  de  dizaine; 

Un  franc  pour  Texamen  de  cliaque  dizaine  ou  fraction  de 
dizaine  suivante. 

Art.  2.  Pour  les  examens  effecluès  en  dehors  des  heures  de 
la  journée  comprises  entre  7  et  20  heures,  les  honoraires  pré- 
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vus  ci-dessus  seront  majorés  d'une  somme  fixe  de  cinq  francs. 

Les  honoraires  seront  doublés  si  les  examens  ont  lieu  un 
dimanche  ou  un  joui*  férié  légal. 

Art.  3.  Les  chefs  d'enti'eprise  peuvent  se  dispenser  d'avoir 
recours  aux  médecins  agréés  à  condition  de  mettre  les  inspec- 
teurs-médecins à  même  d'examiner  le  personnel  aux  jours,  aux 
heures  et  dans  les  locaux  à  désigner  par  ces  fonctionnaires. 
Dans  ce  cas,  le  chef  d'entreprise  sera  exempt  de  tous  frais  autres 
que  le  paiement  à  l'ouvrier  du  salaire  correspondant  au  temps 
de  travail  qui  serait  consacré  à  ces  visites. 

Art.  4.  L'arrêté  ministériel  du  l^'"  août  1905  est  abrogé. 

Bruxelles,  le  11  février  1913. 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fléron.  —  Convocation  de 
la  section  minière  aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de 
candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  mines. 

(15   MARS    1913.) 

Le  Ministre  de  l'iiidustrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspec- 
tion des  mines; 

Vu  l'arrêté  royal  du  6  décembre  1912,  portant  délimitation 
des  circonscriptions  soumises  à  l'inspection  des  délégués 
ouvriers  et  le  tableau  annexé  à  cet  arrêté  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail, 

Arrête  : 

La  section  minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Fléron  se  réunira  le  30  mars  1913  aux  fins  de  procéder  à  la 
présentation  de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection 
des  mines  pour  les  2''et 3^ circonscriptions  du  9^ arrondissement. 

Bruxelles,  le  15  mars  1913. 
Arm.  Hubert. 
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INDUSTRIES  DU  VÊTEMEiNT. 

Lingerie.  —  Malines,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  très 
abomiaute  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Bruxelles.  —  La  saison  s'annonce  bien  et  est  en  av*ance  d'un  mois  à 
cause  de  la  date  des  fêtes  de  Pâques  ;  il  en  résulte  beaucoup  d'activité 
dans  les  ateliers,  qui  sont  tous  bien  pourvus  de  commandes.  Les  ouvriè- 
res d'atelier  voient  leurs  rangs  s'éclaircir  de  jour  en  jour  à  cause  du 
développement  du  travail  à  domicile.     (A.  O.) 

AlosL  —  Quelques  rares  affaires  donnent  un  peu  de  travail  dans 
certains  ateliers  pour  éviter  le  chômage  ;  cependant  on  signale  une 
légère  tendance  à  la  reprise.     (V.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  Initiales*  de  leurs  auteurs  ;  ces  Informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Grammont.  —  Les  ordres  jcommencent  à  arriver  avec  l'afiproche 
des  fêtes  de  la  première  communion  et  de  Pâques,  excepté  à  Renaix  où 
les  ouvrières  ont  en  général  encore  peu  de  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  sont  très  occupés  par  les  commandes  en 
vue  des  premières  communions,  et  il  y  a  de  nombreux  ordres  en  articles 
confectionnés.     (A.  L.) 

Couturières.  —  Maline'i,  lurnhout,  Gram?nont,  Mons,  Soignies, 
Liège.  —  Les  ordres  sont  abondants;  les  premières  communions  et  les 
vacances  de  Pâques  ont  été  l'occasion  de  nombreuses  commandes.  Tous 
les  ateliers  sont  occupés  au  grand  complet  et  beaucoup  font  des  heures 
supplémentaires. 

Bruxelles.  —  La  fin  du  deuil  de  Cour  et  l'approche  des  fêtes  de 
Pâques  ont  provoqué  une  reprise  dans  les  ateliers  et  dans  les  magasins  de 
confection;  cependant  il  y  a  encore  de  la  main-d'œuvre  disponible  en 
jupeuses  et  corsagères,  la  saison  n'étant  pas  encore  assez  avancée. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  importants  sont  encore  rares  et  les  prix  peu 
rémunérateurs  :  presque  toutes  les  ouvrières  chôment  le  lundi  et  ne 
font  que  sept  heures  les  autres  jours.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Partout  les  ordres  sont  très  rares  et  le  cliômage  est 
toujours  très  intense.     (1).  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Calme  de  morte  saison.  La  bonne  main 
d'œuvre  est  très  rare.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Mons,  Liège.  —  Le 
travail  est  abondant  pour  les  premières  communions  et  les  fêtes  de  Pâques. 
La  reprise  se  dessine  activement  chez  les  marcliands-tailleurs  et  dans  les 
maisons  de  confection. 

Louvain.  —  La  morte  saison  peut  être  considérée  comme  terminée. 
Les  marchands-tailleurs  voient  leur  clientèle  commander  des  vêtements 
de  demi  saison,  mais  sans  qu'il  y  ait  en  aucune  façon  surcroît  de  besogne. 
Cependant  la  main-d'œuvre  compte  peu  de  disponible.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  s'est  rapidement  généralisée  et  se 
maintient  à  Courtrai  et  à  Bruges.  L'arrêt  du  travail  dans  la  plupart  des 
usines  de  Roulers  oblige  beaucoup  d'ouvriers  à  restreindre  leurs  com- 
mandes; aussi  bien  le  travail  est-il  moins  abondant  dans  cette  ville. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  reprise  saisonnière  ;  tous  les  bras  ne  sont  pas  encore 
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régulièrement  occupés  et  les  ordres  nombreux  manquent  encore  pour 
entretenir  une  activité  constante,  mais  le  chômage  a  complètement 
disparu.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  peu  brillante,  mais  l'approche  de 
Pâques  et  de  la  première  communion  amènent  une  certaine  reprise. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas  y  Soif/?iies.  —  La  besogne  se  présente  mieux  et  les  four- 
nitures en  articles  d'été  commençant  à  être  importantes.  Les  tailleurs 
pour  dames  profitent  de  la  même  activité  que  les  couturières. 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  est  plus  abondant 
que  le  mois  dernier  et  il  y  a  pénurie  de  bras.  En  confections,  les  ordres 
sont  toujours  très  irréguliers  et  il  y  a  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand,  Verviers.  —  Bonne  occupation  partout  ;  sans 
chômage. 

AlosL  —  L'amélioration  devient  plus  sensible;  les  ordres  sont  déjà 
très  nombreux  et  les  prix  assez  rémunérateurs;  les  ouvriers  travaillent 
à  journées  pleines.     (V.  N.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Mons.  — Grande  activité;  dans 
plusieurs  ateliers  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Bruxelles,  Alost,  Grajumont,  Liège.  —  Bien  qu'on  ne  soit  qu'à 
l'entrée  de  la  saison,  la  travail  marche  bien  ;  on  fait  la  journée  régulière 
sans  chômage. 

Verviei^s.  —  On  constate  une  légère  reprise  dans  cerlains  ateliers  et 
le  chômage  n'est  plus  que  de  trois  jours  sur  six.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Alost.  —  Les  commandes  augmentent  assez  régulière- 
ment, mais  tout  chômage  n'a  pas  disparu.     (V.  N.) 

Liège.  —  Bonne  reprise  ;  partout  le  travail  donne  bien,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Pour  la  mesure,  le  chômage  a  disparu,  et  les  ordres  se 
suivent  bien.  Pour  le  magasin,  la  vente  est  plus  calme  que  les  années 
précédentes  à  cette  époque. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines,  Alost,  Liège. — 
L'ouvrage  commence  à  devenir  plus  abondant  et  le  chômage  a  presque 
disparu. 

Turnhout.  —  Le  temps  pluvieux  a  contrarié  beaucoup  les  travaux 
en  plein  air.  La  besogne  est  abondante  partout.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  La  situation  favorable  de  la  lingerie  a  fait  devancer  la 
reprise  saison nière;  toute  la  main  d'œuvre  est  occupée.     (A..  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Grammont,  Mons,  Vervievs.  —  La  besogne  est  très  abondante  et 
le  temps  favorise  les  travaux  à  rextérieur. 

INDUSTRIES   DE   LA.   CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Grammont,  Binant.  —  La  situation  est  rela- 
tivement bonne  pour  la  saison  ;  il  y  a  peu  d'ouvriers  inoccupés. 

Malines,  Alost,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liège.  —  Le  commencement 
de  la  bonne  saison  ramène  une  reprise  générale  des  travaux  :  les  nou- 
velles constructions  s'annoncent  nombreuses  ;  on  embauche  des  ouvriers. 

Tmmhout.  —  Les  demandes  en  autorisation  de  bâtir  n'ont  pas  été 
assez  nombreuses  pour  occuper  tous  les  ouvriers  et  le  dernier  relevé  du 
syndicat  annonçait  encore  quelques  chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  s'affirme  précoce  et  vigoureuse  :  les  maçons 
sont  déjà  nombreux  à  la  besogne.  L'activité  générale  est  très  bonne. 

(G.  V.) 

l^landre  occidentale.  —  Le  mois  de  février  est  le  seul  de  cet  hiver 
qui  ait  été  marqué  par  un  chômage  relativement  abondant  ;  déjà  quel- 
ques ouvriers  étaient  sans  besogne  à  Bruges,  Ostende  et  RouJers,  lorsque 
les  gelées  ont  entraîné  un  chômage  quasi  général  de  huit  à  neuf  jours. 
Assez  bien  de  maçons  de  la  région  de  Courtrai  travaillent  dans  d'autres 
industries.  Le  syndicat  chrétien  des  maçons  d'iseghem  a  demandé 
d'entamer  des  négociations  avec  les  patrons  afin  d'établir  un  barème 
fixe  des  salaires.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  moins  actif,  ce  qui  est 
dû,  d'une  part  au  ralentissement  saisonnier  et  de  l'autre  à  l'achèvement 
de  beaucoup  de  travaux  qui  devaient  être  exécutés  avant  l'Exposition. 
Jusqu'ici  le  chômage  n'est  d'ailleurs  pas  bien  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  L'arrivée  inopinée  des  gelées  a  arrêté  pendant 
quelques  jours  presque  toute  l'industrie  du  bâtiment,  mais  la  plupart  des 
maçons  ont  été  remis  rapidement  au  travail.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  quelques  jours  de  froid  on  a  dû  interrompre 
le  travail  sur  la  plupart  des  chantiers.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  La  gelée  a  arrêté  pendant  quelques 
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jours   les  travaux,   sinon   la   situation  est  relativement  satisfaisante. 

(H.  y.) 

Malines,  Alost,  Soignies.  —  Les  travaux  sont  encore  peu  importants. 

Turnhout.  —  La  demande  est  encore  rare,  mais  les  ouvriers  restent 
assez  bien  occupés  aux  travaux  intérieurs  et  il  n'y  a  guère  de  chômeurs. 

(V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant;  tous  les  jours  des 
ouvriers  reprennent  le  métier  qu'ils  avaient  abandonné  pendant  l'hiver; 
pas  de  chômage. 

Gram77iont,  Dînant.  —  La  reprise  commence  partout. 

Mons.  —  L'activité  commence  à  reprendre,  mais  il  n'y  a  encore  que 
très  peu  d'ouvriers  occupés.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers,  les  ordres  arrivent  régulièrement, 
taudis  que  dans  d'autres  la  situation  ne  s'est  guère  améliorée.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  La  besogne 
n'est  pas  très  abondante,  vu  le  manque  actuel  de  grosses  constructions. 

(H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  brugeois  sont  à  la 
besogue,  mais  un  assez  grand  nombre  d'entre  eux  vont  travailler  dans 
d'autres  localités.  Le  travail  est  général  à  Ostende  ;  on  y  lait  générale- 
ment des  journées  de  neuf  et  dix  heures.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Gand,  Mons,  Liège.  —  Les  ordres  augmentent  et  les  ateliers 
occupent  régulièrement  leurs  ouvriers. 

Alost.  —  Les  ouvriers  parviennent  à  se  faire  embaucher  plus  facile- 
ment, bien  que  les  ordres  n'arrivent  que  fort  difficilement.     (V.  N.) 

Soignies.  —  On  enregistre  quelques  ordres  et  les  demandes  de  prix 
sont  mieux  suivies,  mais  la  besogne  est  encore  rare  et  les  prix  de  vente 
laissant  à  désirer.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Sur  certains  chantiers  il  y  a  moins  de  travail  que  le 
mois  dernier,  tandis  que  dans  d'autres  on  en  a  toujours  assez  régulièrement 
pour  occuper  un  personnel  complet.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Situation  assez  calme.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Situation  calme,  mais  tout  fait  prévoir  la  reprise. 
On  ne  dépasse  guère  neuf  à  dix  heures  de  travail  et  il  y  a  quelques 
chômeurs  parmi  les  polisseurs.     (G.  V.) 
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Gand,  Liège,  Verviers.  —  On  a  du  'travail  pour  occuper  régulière- 
ment le  personnel  sans  chômage. 

Alost.  —  L'allure  satisfaisante  persiste;  les  commandes  affluent,  et 
dans  un  atelier  d' Alost  elles  sont  même  plus  nombreuses  qu'il  y  a  un 
mois.  Un  certain  nombre  d'ouvriers  alostois  travaillent  actuellement  en 
Angleterre.     (V.  N.) 

Gra7ninont.  —  Certains  ateliers  sont  déjà  bien  pourvus  de  besogne. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  assez  active  pour  la  saison  ;  les  ordres  pour 
l'extérieur  sont  plus  réguliers  que  les  mois  derniers.     (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Bruxelles,  Anvers,  Grammont,  Soignies.  —  Peu  de 
travail,  sauf  celui  que  procurent  les  réparations. 

Malines,  Mons,  Dinant.  —  On  a  commencé  les  travaux  de  répara- 
tions habituelles  du  printemps;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les 
ordres  sont  nombreux  et  importants. 

Alost.  —  L'activité  reprend  partout  et  les  chômeurs  complets  sont 
devenus  presque  introuvables;  même  les  demi-ouvriers,  qu'on  avait 
dû  congédier  pendant  la  morte  saison,  commencent  à  être  embauchés. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer,  c'est  toujours  la  morte.saison  ; 
les  réparations  ne  sont  pas  abondantes.  On  évalue  le  chômage  à  environ 
20  p.  c.     (T.  D.) 

Vervie7^s.  —  Chômage  important  partout  par  suite  de  mauvais  temps. 

(D.B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Grammont, 
Verviers,  Dinant.  —  Situation  satisfaisante;  le  travail  est  régulier, 
sans  chômeurs. 

Turnhout.  —  Les  travaux  neufs  donnent  peu  de  besogne,  mais  les 
pluies  abondantes  ont  provoqué  beaucoup  de  réparations  et  il  n'y  a  pas  de 
chômage.     (V.  D.) 

Mons,  —  La  situation  est  plutôt  calme  ;  par  suite  de  l'absence  de 
fortes  gelées,  les  travaux  de  réparations  sont  peu  nombreux.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Peintres.  —  Malines.  —  Peu  d'activité  à  cause  des  pluies  fié- 
quentes.     (J.  T.) 
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Tuvnhout.  —  Le  travail  d'intérieur  a  repris  déjà  sensiblement, 
mais  le  temps  est  resté  défavorable  aux  travaux  extérieurs  qui  sont 
encore  assez  rares.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  bonne  pour  la]saison  et  le  travail  relative- 
mont  abondant.  Le  chômage  est  déjà  faible  parmi  les  ouvriers  profession- 
nels.    (V.  G.) 

Gand.  —  Grâce  à  l'Exposition,  il  n'y  a  aucun  peintre  sans  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  temps  pluvieux  a  arrêté  toute  la  besogne  à  l'extérieur; 
les  décorateurs,  au  contraire,  sont  surchargés  de  commandes.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  on  compte  de  10  à  15  p.  c. 
d'inoccupés  ;  mais  la  saison  morte  touche  à  sa  fin.     (V.  d.  V.) 

Gram-tuont,  Morts,  Soignies,  Liège,  Dinant.  —  La  situation  est  très 
active  pour  la  saison;  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés. 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers,  il  y  a  pénurie  de  bras,  tandis  que 
dans  d'autres  il  y  a  abondance.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  satisfaisante  pour  la 
saison.     (H.  V.) 

Matines,  Grammont,  Liège.  —  Situation  calme  par  continuation. 

Alost,  Mons.  —  La  situation  devient  très  satisfaisante  et  tous  les 
ouvriers  commencent  à  être  bien  occupés.  D'importantes  adjudications, 
assurent  une  besogne  régulière,  et  les  chômeurs  deviennent  très  rares. 

Verviers.  —  Moins  de  travail  et  abondance  de  bras  sur  tous  les 
chantiers,  par  suite  du  mauvais  temps.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Beaucoup  d'activité  ;  l'adjudication 
récente  des  travaux  de  détournement  des  Scliyns  et  de  la  deuxième 
ligne  de  défense  du  Nord  d'Anvei-s  fait  prévoir  encore  une  amélioration 
de  la  situation.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Malines,  Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  — 
Les  terrassiers  sont  très  occupés  et  trouvent  facilement  de  l'ouvrage. 
A  Bruxelles,  il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers. 

Alost.  —  Situation  calme  par  continuation  ;  quelques  terrassiers  tra- 
vaillent à  petites  journées  aux  travaux  du  chemin  de  fer  de  Bruxelles- 
Ostende.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Par  suite  du  mauvais  temps,  les  ouvriers  ont  dû  chômer 
sur  la  plupart  des  chantiers.     (D.  B.) 


344  Revue  du  Travail  —  31  Mars 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué 
et  les  approvisionnements  de  grumes  sont  peu  importants.  (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  condition  est  très  satisfaisante,  ({uoique  la  demande 
pour  le  bâtiment  ait  été  moins  forte  que  le  mois  précédent.     (V.  D.) 

Louvaiv.  —  Les  commandes  de  caisses  d'emballage,  quoique  n'étant 
pas  des  plus  importantes,  sont  assez  nombreuses  que  pour  maintenir  un 
degré  d'activité  assez  satisfaisant.  En  bois  sciés  pour  la  construction  les 
ordre?  arrivent  régulièrement  ;  tous  les  bras  sont  occupés.     (A.  G.) 

Gand,  Eecloo,  Grammont,  Mons, Liège.  — La  situation  générale 
est  bonne  ;  le  travail  est  régulier  et  normal  ;  pas  d'inoccupés. 

Alost.  —  Partout  la  situation  est  bonne  ;  à  part  quelques  ouvriers 
médiocres,  tout  le  monde  est  occupé.     (V.  N.). 

Saint -Nicolas.  —  Très  peu  de  besogne;  dans  une  scierie  de  Tamise  il 
n'y  a  presque  pas  de  travail.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Par  suite  du  froid,  les  scieries  en  plein  air  ont  un  peu 
chômé,  alors  que  celles  en  atelier  ont  été  même  mieux  alimentées  que  le 
mois  dernier.  (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  — Anvers,  Matines,  Tuimhout,  Gram- 
mont,  Saint- Nicolas,  Liège,  Binant.  —  Le  travail  continue  à  être 
abondant  et  tous  les  bras  sont  occupés. 

Flandre  occide7itale .  —  L'activité  est  en  pleine  reprise  à  Bruges  ;  on 
demande  des  bras  de  divers  côtés  et  tous  les  ateliers  travaillent  à  la 
lumière.  La  situation  est  tout  aussi  favorable  à  Ostendc.  Les  besoins  de 
bras  sont  moins  élevés  à  Roulers  ;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  res- 
sortissait  à  4  p.c.  à  la  fin  de  février  ;  les  menuisiers  de  Roulers  s'efforcent 
d'obtenir  l'application  générale  du  salaire  minimum  de  0.38  c.  récemment 
convenu  avec  les  patrons.  L'activité  est  normale  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  La  besogne  consiste  en  travaux  à  effectuer  dans  les 
ateliers  mêmes;  menuiseries  pour  constructions,  transformations  de 
vitrines  et  d'intérieurs  de  magasins,  cafés,  etc.  Le  travail  mécanique  qui 
prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension  a  pour  résultat  de  spécialiser  les 
la  main-d'œuvre,  tout  en  faisant  diminuer  le  nombre  d'ouvriers  de 
métier.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  L'activité  diminue  un  peu,  mais  dans 
l'ensemble  le  chômage  est  peu  considérable. 
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(Source  ouvrièrcl.  —  Il  continue  à  y  avoir  une  très  grande  activité  ; 
divers  ateliers  demandent  vainement  du  personnel.     (L.  V.) 

Alosf.  —  Toujours  mauvaise  situation  pour  les  menuisiers,  sauf  dans 
trois  ou  quatre  ateliers  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  peu  considérable, 
mais  les  ouvriers  ne  font  pas  des  journées  complètes.  Les  charpentiers 
signalent  une  situation  très  favorable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  assez  faible  et  le  chômage  est  de  5  p.  c.  Aux 
environ  de  Gand  la  situation  ouvrière  est  très  bonne  et  il  y  a  manque  de 
bras.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  la  plupart  des  ateliers,  sans 
être  surcliargés,  sont  bien  occupés  ;  pas  de  chômage.     (A.  L.) 

Soigînes. —  L'activité  ne  s'améliore  pas;  les  ordres  nouveaux  sont  peu 
nombreux  et  sont  très  recherchés  ;  cependant  il  n'v  a  pas  de  chômeurs. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  par  suite  de  l'achève- 
ment des  constructions;  les  chômeurs  sont  rares.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Reprise  de  grande  activité,  principalement 
en  mobilier  pour  villas.  (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  calmo  et  la  production 
dépasse  notablement  la  vente;  aussi  les  magasins  commencent  ils  à  se 
rem.pl ir  de  stocks  importants.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  besogne  est  normale,  tant  pour  les  ébénistes  que 
pour  Ie<  sculpteurs  en  bois;  il  n'y  a  pas  de' main-d'œuvre  disponible. 

(V.  D.) 

Brucelles,  Louvaiii.  —  F'n  ébénisterie  proprement  dite  la  situation 
est  satisfaisante  en  général,  et  les  commandes  d'exportation  sont  assez 
suivies.  Il  n'en  est  pas  de  même  en  meubles  ordinaires  ;  la  concurrence 
est  âpre,  les  afl'aires  difficiles  et  les  prix  de  vente  rien  moins  que  rémuné- 
rateurs.    (G.  V.)  ' 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  rares;  on  travaille  pour  le  magasin. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  peisonnel  brugeois  est  occupé  au  com- 
plet, et  des  demandes  de  bras  se  produisent  divers  côtés.  Il  y  a  un  léger 
chômage  parmi  les  ébénistes  rolariens  ;  le  syndicat  local  a  indemnisé 
trois  journées  d'un  membre.  L'ébénisterie  progresse  toujours  à  Courtrai, 
où  l'on  demande  de  la  bonne  main-d'œuvre  ;  le  cliômage  est  complètement 
nul  ;   en  février,  le  syndicat  neutre  a  indemnisé  (juatre  journées  d'un 
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membre  ;  un  règlement  a  été  arrêté  de  commun  accard  entre  les  délégués 
patronaux  et  ouvriers  afin  d'extirper  les  abus  du  chômage  individuel 
volontaire.     (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Beaucoup  de  travail  dans  la  fabrication  de 
meubles  ;  les  sculpteurs  sont  également  bien  occupés. 

Alost.  —  Dans  l'article  de  luxe  l'activité  est  plus  faible  que  pendant 
les  mois  précédent;  en  général,  tous  les  patrons  manquent  de  commandes 
sérieuses  ;  les  ouvriers  peu  capables  chôment  parfois  deux  ou  ti-ois  jours 
par  semaine.  L'article  ordinaire  traverse  la  morte  saison  annuelle;  dans 
dans  tous  les  ateliers  sans  exception  on  travaille  à  l'avance.     (V.  N.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  ont  de  belles  commandes,  mais  en  général 
la  situation  est  peu  active.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  mais  par  suite  de  la  grève  des 
ouvriers  du  meuble  en  chêne  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs  dans  cette 
partie.     (T.  D.) 

Veriners.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  toujours  très  bien  garnis  et  la 
pénurie  de  bras  persiste  chez  les  tourneurs.     (D.  B.) 

Chaisiers. —  Maline^.—  La  situation  est  cilme;  les  ordres  importants 
n'arrivent  pas  encore.  (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Tuimhout.  —  Les  fêtes  de  Pâques  ont  amené  un  peu 
de  besogne  extraordinaire,  mais  la  situation  générale  est  encore  calme. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale.  — Le  travail  est  en  pleine  reprise  au  littoral; 
on  constate  des  demandes  répétées  de  bras,  et  tous  les  ouvriers  de  Bruges 
et  d'Ostende  sont  à  la  besogne.  L'activité  est  moins  grande  à  Gourtrai, 
où  le  chômage  n'a  pas  encore  complètement  disparu.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout,  sans  chô- 
mage. 

Alost.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  l'an  passé;  jusqu'à  pré- 
sent on  n'a  encore  enregistré  aucun  ordre  sérieux  ;  il  y  a  toujours 
quelque  chômage  partiel.     (V.  N.) 

Grajnmont.  —  Le  travail  a  été  assez  régulier  pendant  tout  l'hiver; 
mais  l'approche  de  la  communion  solennelle  et  des  fêtes  de  Pâques 
amène  une  grande  activité.     (P.  M.) 

Mons,  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  pi'esse.  L'approche 
des  fêtes  de  Pâques  a  été  l'occasion  de  quelques  travaux  d'aménagement. 

(A.L.) 
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Verviers.  ^^Xe  chômage  partiel  a  disparu,  et  il  y  a  même  pénurie  de 
de  bras  par-ci  par  là.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Ga7id.  —  Il  y  a  beoucoup  de  besogne 
parmi  les  miroitiers,  encadreurs  et  doreurs  ;  la  situation  a  été  cependant 
un  peu  troublée  par  la  menace  de  grève  générale  et  la  vente  assez  diffi- 
cile dans  les  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier  sans 
chômage. 

Bruxelles.  —  I^es  doreurs  sur  bois  ont  eu  un  mauvais  commencement 
d'année.  Le  chômage,  d'ailleurs  chronique  dans  ce  métier  depuis  quelque 
temps,  a  atteint  en  janvier  un  taux  exceptionnellement  élevé.  Le  mois  de 
février  a  été  meilleur,  mais  la  situation  générale  laisse  encore  à  désirer. 

(F.  V.) 

Mons.  —  Allure  normale  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les  vitriers, 
grâce  à  des  abonnements  pour  l'entretien  hebdomadaire  des  grandes 
vitrines,  ont  une  besogne  assurée.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  un  peu  plus  abondants  et  les  bras  sont 
toujours  suffisants  partout.     (D.  B.) 

Carrosserie.  Bruxelles,  Liège.  —  Excellente  situation  en  automo- 
biles ;  nos  grands  établissements  sont  particulièrement  favorisés  par  de 
nombreuses  commandes  pour  l'exportation. En  travaux  courants  :  camions, 
voitures  de  commerce,  l'ouvrage  ne  fait  pas  défaut  et  l'allure  est  satisfai- 
sante. A  Bruxelles,  cependant,  le  syndicat  ouvrier  signale,  depuis  janvier 
et  surtout  en  février,  un  accroissement  de  chômage. 

Gand,  Alost^  Eecjoo,  Grammont,  Verviers.  —  Travail  régulier  et 
pas  d'inéocupés. 

Mons.  —  Il  y  a  une  reprise  en  carrosserie  industrielle  ;  la  carrosserie 
de  luxe  <'8t  peu  active  par  continuation.     (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  La 
situation  s'est  améliorée  à  Ostende;  tous  les  syndiques  sont  actuellement 
à  la  besogne.  Plusieurs  nouvelles  constructions  viennent  d'être  mises  sur 
chantier  à  Bruges  ;  la  nouvelle  campagne  s'ouvre  dans  des  conditions 
assurant  le  travail  au  personnel.     (D.  Z.). 

Gand,  Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  le  temps  favorise  géné- 
ralement les  travaux  à  l'extérieur. 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Turnhout.  —  Peu  de  besogne. 
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Alost,  Eecloo,  Graînmont,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  régulière- 
ment et  la  situation  générale  est  satisfaisante. 

Morts,  Soignies. — ^^  Situation  plutôt  calme;  la  brasserie  remet  peu 
d'ordres.  L'activité  est  plus  suivie  en  articles  d'emballage. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Ordres  irréguliers  et  abondance  de  bras,  sans  chômage. 
Dans  les  petits  ateliers  cependant,  le  travail  est  resté  stationnaire,  mais 
le  chômage  partiel  a  légèrement  diminué.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  améliorée;  l'augmen- 
tation des  prix  de  vente  a  aussi  apporté  une  amélioration  des  salaires  ;  pas 
de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEA.UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anve}-s,  —  La  situation  reste  calme  et  la 
reprise  des  affaires  ne  s'est  pas  accentuée.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  tannerie  participe,  au  point  de  vue  de  l'activité,  à  la 
situation  des  fabriques  de  chaussures,  satisfaisante  en  ce  moment.  Au 
point  de  vue  commercial,  les  affaires  sont  difficiles  à  cause  des  prix  dont 
la  fermeté  va  en  s'accentuant.     (A.  G.) 

Alost.  ~  La  fabrication  se  poursuit  normalement,  sans  chômage; 
cependant  le  personnel  a  diminué  depuis  quelques  mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Malgré  des  prix  très  fermes  par  continuation,  les  affaii 
sont  nombreuses  ;  partout  on  signale  une  grande  activité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  En  cuirs  industriels  et  courroies  la  demande  est  très  forte; 
en  cuir  pour  chaussures,  elle  est  assez  satisfaisante.  La  fermeté  des  prix 
persiste  pour  les  cuirs  en  poils  et  la  production  est  toujours  soutenue. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  anormale  et  dangereuse  de  la  tannerie  persiste, 
malgré  la  menace  de  grève  générale  qui  ralentit  fortement  les  affaires 
en  tannés;  les  cuirs  en  poils  ne  cessjent  pas  de  monter.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Bon  courant  d'ordres  partout,  sans  chômage;  la  hausse 
des  produits  est  toujours  difficile  à  obtenir.     (1).  B.) 

Chaussures. —  Bruxelles,  Matines,  Gand,  Soignies,  Liège.  —  Bonne 
activité;  la  vente  marche  bien;  pas  de  chômeurs. 


'es 
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Turnhout,  Eecloo.  —  La  Commuiiiou  solennelle  a  procuré  beaucoup 
de  commandes  et  plus  d'un  ouvrier  a  dû  fournir  des  heures  supplémen- 
taires. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  resté  abondant  dans  les  princi- 
paux centres  do  production  ;  à  Iseghem  et  à  Tliielt  il  est  absolument 
général.  On  travaille  au  complet  dans  une  fabrique  thieltoise  dont  le 
personnel  a  été  lock-outé  il  y  a  deux  mois,  de  nouveaux  recrutements 
ayant  été  faits.  La  saison  d'été  a  commencé  dans  les  ateliers  travaillant 
pour  la  clientèle  directe  et  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous  les  ouvriers 
disponibles  à  Bruges  et  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  fabricants  de  pantoulles  signalent  par  continuation  une 
activité  maintenue  au  maximum:  les  bonnes  ouvrières  sont  toujours 
recherchées  partout,  mais  spécialement  à  Schellebelle.  Les  cordonniers 
sont  très  bien  pourvus  de  commandes  à  l'approche  de  la  Communion 
solennelle.     (V.  \.) 

Grammont.  —  En  général  la  besogne  ne  manque  pas  ;  cependant  à 
Ninove  quelques  ouvriers  des  ateliers  de  pantoufles  chôment  assez  sou- 
vent, et  à  Renaix  l'activité  est  faible.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Pas  d'abondance  de  besogne  à  Tamise,  quoique  la 
situation  générale  soit  satisfaisante;  à  Saint  Nicolas  il  y  a  pénurie  de 
bras.  Les  prix  des  cuirs  montent  toujours.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  très  vivement  poussée  dans  les  fabriques  où 
l'on  travaille  aux  réassortiments  pour  la  bonne  saison.  Il  y  a  également 
beaucoup  de  besogne  chez  les  cordonniers  à  domicile.  Les  ventes  en  vue 
des  preniières  communions  et  des  vacances  de  Pâques  ont  été  très  nom- 
breuses/  (A.  L.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabri(|uées,  le  travail  est  très  abondant  et 
il  y  a  })énurie  de  bras  dans  certaines  usines;  les  prix  des  matières 
sont  de  plus  en  plus  élevés.  En  chaussures  sur  mesure,  on  constate  une 
légère  diminution  de  travail  qui  produit  2  jours  de  chômage  environ  par 
semaine  dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Ordi'os  suffisant  au  maintien  de  l'activité 
dans  les  ateliers,  d'autant  plus  qu'il  y  a  peu  de  stocks  dans  les  magasins 
de  détail.     (A.  G.) 

Alost,  Grammont.  —  Bonne  alimentation  ;  toutes  les  ouvrières  sont 
bien  occupées. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux. —  Bruàcelles. 
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—  Par  continuation,  la  situation  est  satisfaisante  et  la  besogne  assurée 
parles  ordres  en  carnets.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Tumhout,  Gand,  Alost,  Grammont, 
Liège,  Verviers,  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômeurs. 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  à  désirer  en  sellerie  depuis  le  début  de 
l'année.  Le  chômage  a  subi  une  augmentation  sensible  parmi  les  ouvriers 
syndiqués,  bien  que  la  profession  soit  habituellement  peu  éprouvée  à  cet 
égard  sur  notre  place.     (F.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  redevenue  active,  surtout  en  articles  de  gros 
traits;  l'article  de  luxe  reste  calme.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tumhout.  —  Les  tabacs  à  fumer  et  à 
priser  sont  couramment  enlevés  et  la  condition  est  excellente.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Allure  assez  satisfaisante;  la  demande  se  porte  surtout 
sur  les  produits  de  valeur  moyenne,  mais  plutôt  à  des  prix  s'écartant  de 
ceux  des  qualités  ordinaires.  On  constate  un  fléchissement  dans  la 
demande  des  tabacs  Mexique.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  presque  régulier  et  complet;  dans  quelques 
manufactures  les  ordres  sont  même  abondant^.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais Fannonce  de  la  grève 
générale  a  fait  diminuer  les  commande?.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Ajivers,  Flandre  occidentale,  Gram- 
mont.  —  Le  travail  est  en  diminution  ;  les  perspectives  de  grève 
restreignent  les  débouches. 

Tumhout,  Alost.  —  La  fabrication  est  régulière  et  la  demande  est 
normale.  Quoique  l'activité  ne  soit  pas  également  bonne  partout,  il  n'y  a 
pas  de  chômeurs. 

Gand.  —  Le  chômage  diminue;  l'activité  n'est  cependant  pas  très 
grande,  ce  qu'on  attribue  pour  partie  à  la  menace  de  grève  générale,  qui 
ralen  tit  la  consommation .     (L .  V .  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  encore  allaiblie  ;  les  ordres  sont 
insuffisants  pour  procurer  une  occupation  régulière  aux  ouvriers.  L'an- 
nonce de  la  grève  générale  a  rendu  les  marchands  de  cigares  hésistants 
et  les  affaires  en  souffrent  sensiblement.  La  fabrique  de  cigares  à  Beveren 
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reste  encore  fermée  ;  le  personnel  travaille  aux  ateliers  du  même  patron 
à  Anvers.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  l'annonce  de  la  grève 
générale  a  fait  diminuer  les  commandes  et  la  consommation.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  L'allure  générale  est 
moins  favorable  que  les  deux  mois  précédents,-  mais  il  n'y  a  aucun 
chômeur.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  toujours  bien  suivi,  mais  les  commandes  et  la  con- 
sommation diminuent  par  suite  du  bruit  de  grève.     (T.  D.) 

LXDUSTRÏES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Situation  satisfaisante.  La  guerre  turco- 
bulgare  n'a  exercé  aucune  influence  sur  l'importance  des  expéditions,  et 
les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Nivelles.  —  Los  ordres  suffisent  à  l'alimentation  régulière 
des  usines  en  tant  que  fabrication  du  papier,  mais  ne  sont  pas  des  plus 
importants  en  pâte  à  papier.  Au  point  de  vue  commercial  la  situation 
pourrait  être  meilleure,  vu  la  cherté  des  bois  non  compensée  par  les  prix 
de  vente  qui  ne  suivent  pas  cette  hausse. 

Gand,  Grarmnoiit,  Mons.  Soignies,  Verviers.  —  Les  commandes 
sont  abondantes  et  l'activité  est  très  vivement  poussée  ;  pas  de  chômeurs. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
Le  travail  est  poussé  activement  partout,  et  les  expéditions  sont  nom- 
breuses.    (V.  D.) 

Liège.  —  Bonne  situation,  on  expédie  les  approvisionnements  de 
printemps  ;  il  n'y  a  i)as  do  chômeurs,  mais  on  remarque  quelque  hésita- 
tion dans  la  remise  des  commandes  à  cause  des  bruits  de  grève.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  La  fabrication  des 
cartes  à  jouer  marche  activement.  En  boîtes  de  tous  genres,  la  demande 
est  aussi  très  forte.     (V.  D.) 

Nivelles.  —  Le  carnet  d'ordres  est  suffisamment  fourni  ;  mais  l'inten- 
sité de  la  concurrence  rend  les  prix  peu  rémunérateurs.     (J.  R.) 

Ga7id,  Graimnonl,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Les  affaires  sont 
toujours  très  suivies  et  la  situation  commerciale  est  favorable. 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  — Flandre  occidentale.  — L'acti- 
vité est  suivie  à  Bruges  et  tend  encore  à  augmenter,  grâce  à  l'approche 
de  la  bonne  saison  ;  le  chômage  est  insignifiant.  Il  est  nul  à  Gourtrai  ou 
Ton  constate  parfois  quelque  travail  supplémentaire.     (D.  Z.) 

Turnhout.  —  Le  travail  est  généralement  abondant  partout,  sans 
chômage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  de  ces  derniers  mois  se  maintient  bien. 
La  situation  générale  reste  satisfaisante,  et  le  chômage  faible.    (F.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  annuel.  Toutefois  jusqu'à  présent  les 
commandes  permettent  de  travailler  régulièrement,  avec  un  personnel 
complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  grands  ateliers  ont  une  besogne  très  suivie  ;  dans  les 
petits  ateliers,  il  y  a,  à  côté  de  périodes  très  animées,  des  périodes  où  les 
commandes  font  défaut.     (x\.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  à  peu  près  régulier;  peu  ou  pas  de  chômage, 

(T.  D.) 

V'erviers.  —  Certains  ateliers  ont  de  nom})reux  ordres,  d'autres  un  peu 
moins,  mais  la  situation  générale  est  satisfaisante.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malmes.  —  Situation  assez 
satisfaivsante.  Dans  certains  ateliers  l'ouvrage  a  diminué  sensiblement. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  activement  occupés.  Les  élections 
pour  le  conseil  de  prud'hoaimes  leur  a  pr()curé  beaucoup  de  besogne 
supplémentaire.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  par  confnualion.  Chômage  insignifiant. 

(F.V.) 

Louvain.  —  Les  affaires,  sans  être  brillantes,  sont  suffisantes  pour 
maintenir  les  ateliers  dans  un  état  d'activité  relativement  satisfaisant. 
C'est  principalement  dans  les  travaux  d'éditions  que  les  imprimeries 
trouvent  les  travaux  nécessaires  à  l'alimentation  de  leurs  presses,  travaux 
assez  importants  actuellement.     (O.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  normale  à  Ostende,  où  le 
chômage  se  réduit  à  quatre  journées  d'un  ouvrier.  Les  sans  travail  sont 
encore  a«sez  nombreux  à  Bruges,  mais  leur  nombre  tend  à  diminuer  :  en 
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février  un  i^yadicat  (neutre)  a  indemnisé  60  journées  de  chômage  de 
7  membres  ;  tous  les  syndiqués  chrétiens  sont  à  la  besogne  ;  on  fait  des 
heures  supplémentaires  dans  quelques  établissements.  Le  travail  est 
régulier  à  Courtrai  et  le  chômage  parmi  les  syndiqués  neutres  est  de  24 
journées  d'un  membre.     (D.  Z.)' 

Gand.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  pour  les  compositeurs  ;  les 
imprimeurs  ont  un  peu  moins  de  besogne.  Les  ouvriers  discutent  la  ques- 
tion de  leur  tarif  de  salaires.     (L.  V.) 

Alost. —  Excellente  activité  par  continuation,  quoique  le  travail  ait  un 
peu  diminué,  comme  tous  les  ans  vers  cette  époque  ;  tout  le  personnel 
reste  à  la  besogne  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Grammoni.  —  Partout  la  besogne  est  assez  abondante.     (P.  M.) 

Mo)is,  Soigjiies.  —  La  diminution  saisonnière  de  la  besogne  se  fait  peu 
sentir,  et  tous  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  régulièrement. 

Liège.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  le  trat^ail  se  ressent 
toujours  de  la  dernière  grève,  car  beaucoup  de  commandes  ont  dû  être 
passées  à  l'étranger  où  les  clients  sont  maintenant  tiabitués  de  s'approvi- 
sionner. Sur  343  membres  le  syndicat  compte  encore  9  chômeurs. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  reprise  n'a  pas  continué  et  il  y  a  abondance  de  bras 
dans  certains  ateliers.  En  général  on  diminue  la  journée  d'une  heure. 

(D.B.) 

Reliure.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges 
et  à  Courtrai  et  tout  le  personnel  est  occupé.  Les  ouvriers  brugeois  se 
plaignent  de  la  concurrence  de  la  main  d'œuvre  féminine;  on  a  relevé 
que  sur  un  pei'sonnel  total  de  198  individus  occupés  dans  14  ateliers  de 
reliure  ou  de  brochage,  le  nombre  de  femmes  serait  monté  à  129.  (D.Z.) 

Gand,  Alost,  —  Condition  toujours  très  satisfaisante;  dans  tous  les 
ateliers  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  les  chômeurs  trouvent  facilement 
de  l'occupation. 

Mons.  —  Certains  petits  ateliers  se  plaignent  de  la  rareté  de3  ordres  ; 
dans  les  grands  ateliers,  le  travail  est  régulier.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  peu  ou  pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Mali?ies,  Liège.  —  Travail 
toujours  régulier,  sans  chômage. 
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Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  ordres  sont  importants  en 
couverts  de  métal  blanc  pour  l'exportation.  En  objets  d'orfèvrerie  la 
fabrication  prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance  ;  un  atelier  vient 
même  d'agrandir  ses  installations.     (A.  G.) 

Ga7id.  —  L'activité  est  assez  faible.     (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  continue  à 
l'améliorer,  mais  lentement.  La  guerre  des  Balkans  et  le  taux  élevé  de 
l'escompte  pèsent  lourdement  sur  le  marché  et  arrêtent  même  un  grand 
nombre  d'alTaires.  Les  brillants  de  seconde  qualité  qui  trouvaient  écoule- 
ment en  Turquie  et  dans  les  pays  balkaniques  sont  complètement 
délaissés.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  normalement,  et  le  personnel 
travaille  au  complet.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité,  mais  à  Saint-Nicolas 
on  rencontre  encore  toujours  quelques  inoccupés.  Au  contraire  à  Tamise 
la  besogne  est  abondante  et  plusieurs  étrangers  viennent  s'y  engager. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  condition.  La  grève 
qui  avait  éclaté  dans  un  établissement  a  pris  fin  ;  le  patron  a  trouvé  un 
nouveau  personnel  et  les  ouvriers  grévistes  sont  presque  tous  occupés 
dans  d'autres  ateliers.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  brodeurs  de  Bruges 
font  tous  des  journées  normales.  Les  remises  d'ouvrages  sont  fort  régu- 
lières dans  la  broderie  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai.  Le  syndicat 
des  ouvrières  de  l'aiguille  de  Gourtrai,  auquel  les  brodeuses  sont  affiliées, 
a  commencé  une  campagne  afin  de  constituer  des  sections  dans  les  com- 
munes environnantes.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPEGIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage 
est  peu  important  à  Iseghem.  mais  on  constate  dans  différentes  usines 
et  spécialement  dans  les  fabriques  de  bois  de  brosses  une  certaine  diffi- 
culté à  assurer  la  régularité  de  la  production  ;  cette  situation  est  due, 
surtout  à  une  pénurie  de  bois  en  grumes  résultant  d'une  longue  période 
de  pluies  et  des  difficultés  de  transport  qu'elle  a  provoquées.  Les  bois 
ont  d'ailleurs  haussé  notablement.  L'activité  est  soutenue  dans  les  usines 
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du  ressort  de  Bruges  ;  le  pei'sonnel  y  a  augmenté  en  quelques  semaines 
d'environ  10  p.  c.     (I).  Z.) 

Gandy  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  ;  pas  de  chômeurs. 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie  on  constate  une  assez  forte 
diminution  de  travail  ;  on  chôme  un  jour  par  semaine  dans  certains 
ateliers.  p]n  brosses  pour  ménage,  le  travail  est  plus  abondant  que  le 
mois  dernier  et  il  a  pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  demande 
n'est  pas  très  forte,  mais  fa  fabrication  n'a  pas  été  interrompue  par  les 
gelées  et  les  ouvriers  sont  tous  occupés.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Reprise  très  accentuée  de  la  fabrication  d'articles  de 
jardins;  les  produits  s'écoulent  facilement.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  besogne  est  régulière 
et  la  situation  est  bonne  ;  aucun  sans-travail. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Mo?2s, 
Verriers.  —  Les  ventes  commencent  à  reprendre  et  les  ordres  sont 
nombreux  en  vue  do  la  période  d'été;  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  quel- 
ques ateliers  verviétois. 

Eecloo.  —  L'industrie  ne  marche  pas  favorablement  ;  l'établissement 
de  Maldegem  occupe  encore  à  peine  une  cinquantaine  de  filles  et  de  gar- 
çons. La  concurrence  des  articles  allemands  paraît  être  la  cause  de  cette 
situation,  car  ceux-ci  sont  livrés  au  commerçant  avec  un  bénéfice  net 
de  25  p.  c.     (V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —   Gand.  —   Morte 

saison  par  continuation.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Très  bonne  activité.  Il  y  a  même  manque 
de  bras  à  Lokeren  où  les  peaux  à  travailler  arrivent  en  très  grande 
quantité  de  l'étranger.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  tra- 
vail mai'che  bien  à  journées  régulières,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  L'activité  est  toujours  poussée  au 
maximum,  et  la  bonne  main-d'œuvre  est  très  recherchée  à  Mons  et  à 
Liège. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout,  Verviers.  —  Les  affaires  mar- 
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client  doucement  et  manquent  d'entrain  ;  à  Verviers  il  y  a  abondance  de 
bras  et  cliômagc  partiel. 

Gand,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  le  recrutement  des 
ouvrières  reste  difficile  à  Liège. 

INDUSTRIES   DES   TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Louvaiii.  —  Le  trafic,  sans 
être  des  plus  intense,  présente  de  l'animation  ;  les  arrivages  de  char- 
bons, cokes  et  matériaux  de  construction  sont  importants  et  les  expédi- 
tions d'engrais,  savons,  conserves,  restent  très  suivies;  tous  les  débar- 
deurs sont  occupés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  au  port  de  Bruges  a  été  sensible- 
ment plus  régulier  qu'en  janvier  ;  les  exportations  de  fer  ont  été  soute- 
nues et  les  arrivages  de  charbon  et  de  matériaux  de  construction  ont 
augmenté  assez  bien,  de  sorte  qu'un  tiers  environ  des  ouviiors  dispo- 
nibles ont  pu  être  mis  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand. —  Condition  normale  ;  l'imporlation  de  bois  est  presque  nulle  et 
les  arrivages  de  lin  et  de  coton  diminuent.  Par  contre,  l'elTet  de  la 
dispai'ition  des  obstacles  qui  empêchaient  l'arrivée  des  grands  navires 
commence  à  se  faire  sentir;  pour  la  première  fois,  un  navire  de 
9,2iOO  tonnes  et  d'une  longueur  de  126  mètres  est  arrivé  au  port  avec 
un  chargement  de  huit  mille  balles  de  coton.     (L.  V.) 

'Alost.   —    Légère    reprise.    Le  chômage    est    presque    supprimé. 

(V.  N.) 
Gramniont.  —  Travail  régulier,  sans  plus.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  Situation  relativement  calme  ;  il  n'y  a  plus  que  très  peu  de 
transports  de  charbons  domestiques.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien,  mais  on  constate  un  peu  de 
chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  diminution  de  trafic  très  sensible  tant 
à  l'importation  qu'à  l'exportation.  Les  transports  à  l'intérieur  du  district 
ont  également  diminué  et  il  y  a  abondance  de  bras  avec  un  léger 
chômage  partiel.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  taux  du  fret  est  très  bas  pour  les 
grands  bateaux;  pour  les  petits  la  situation  est  meilleure.     (J.  T.) 

Turnliout.  —  Le  trafic  sur  le  canal  est  très  grand;  il  n'a  pas  été 
interrompu  cet  hiver,  grâce  à  la  température  douce.     (V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte  saison  ;  beaucoup  de  cha- 
lands sont  disponibles  et  s'en  vont  chercher  du  fret  en  France  et  dans 
les  ports  belges.  Les  prix  de  transport  sont  peu  fermes.     (D.  Z.) 

Alosl.  —  Les  arrivages  de  bois  et  de  charbons  sont  pins  réguliers. 

(V.  N.) 
Grammfmt.  —  L'activité,  surtout  sur  la  Dendre,  est  assez  satisfai- 
sante. (P.  M.) 

Mons.  —  Les.  bateaux  disponibles  sont  assez  nombreux,  mais  le  fret 
reste  inchangé.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  une  baisse  de  fret  par  suite  d'une  diminution 
de  l'activité  ;  on  constate  un  peu  de  chômage  et  des  bateaux  sont 
disponibles.     (T.  D.) 


LNDUSTRIES  AGRAIRES 

Agriculture.  —  Maliiies.  —  La  dernière  gelée  n'a  pas  fait  trop  de 
dégâts  à  la  grande  culture,  mais  elle  a  été  assez  miisible  à  la  culture 
maraîchère  et  dans  certaines  régions  les  plants  nouvellement  mis  en 
terre  ont  été  complètement  détruits.  On  travaille  activement  cfens  les 
ciiamps  aux  travaux  de  fumure.  Tous  les  produits  de  la  ferm-e  se  vendent 
à  des  bons  prix;  la  volaille  notamment  est  très  chère.         (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  des  champs  a  été  fortement  contrarié  par  les 
pluies.  Les  prix  du  beurre  et  des  œufs  restent  très  élevés.     (V.  D.) 

Nivelles.  —  La  levée  des  grains  d'hiver  s'est  bien  faite  ;  dans  le  Bra- 
bant  wallon  les  ge|ées  tardives  ne  leur  ont  point  nui.  Le  bétail  maigre  est 
chei'.  Les  chevaux  sont  très  demandés  et  se  vendent  à  bons  prix; 
toutefois  les  étalons  sont  fort  peu  recherchés.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  temps  sec  a  permit  de  refaire  les  semailles 
détruites  par  les  pluies  hivernales  et  de  faire  celles  que  le  mauvais 
temps  avait  jusqu'à  présent  empêché  d'effectuer.  On  prépare  aussi  la 
prochaine  mise  en  œuvre  des  engrais.  Les  fourrages  sont  généralement 
encore  abondants  à  la  campagne  et  beaucoup  de  cultivateurs  peuvent 
même  en  vendre.  Les  chevaux,  le  bétail,  les  porcs  n'en  sont  pas  moins 
tous  également  chers,  tout  comme  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse 
cour.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Tous  les  produits  de  la  ferme,  les  pommes  de  terre  excep- 
tées, se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs.  Le  bétail  d'élevage  est  très 
cher.  On  commence  à  préparer  les  champs  pour  les  semences  .du  prin- 
temps. La  besogne  devint  très  abondante.     V.  d.  V.) 
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Grajïiîïioiit.  —  On  active  les  travaux,  grâce  au  temps  favorable,  pour 
la  préparation  des  terres  pour  les  semailles  du  printemps.  Les  prairies 
sont  déjà  bien  poussées  et  on  commence  à  remettre  le  bétail  en  pâture. 

(P.  M.) 

Svint- Nicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  ;  les  prix  du  lin 
ont  baissé  notablement  et  il  en  résulte  une  perte  assez  sensible  pour  les 
cultivateurs.  Les  plantes  fourragères  et  les  pommes  de  terre  sont  à  des 
prix  peu  élevés.  Les  semences  faites  avant  l'hiver  ont  beaucoup  souffert 
des  pluies  et  des  eaux;  certains  champs  devront  être  ensemencés  de 
nouveau.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  a  procédé  à  des  premiers  semis  d'avoine.  Les  fortes 
gelées  qui  sont  survenues  après  ces  semis  n'ont  pu  causer  nul  dégât;  elles 
ont  retardé  utilement  une  végétation  trop  hâtive  et  elles  ont  permis  la 
conduite  des  fumures  et  l'ameublissement  des  terres  ;  seules,  certaines 
légumineuses,  les  trèfles  notamment,  ont  eu  leurs  feuilles  noircies  et  leur 
végétation  sera  retardée.  Les  travaux  d'intérieur  se  poursuivent  active- 
ment, et  on  continue  à  enregistrer  des  ventes  rémunératrices  de  divers 
produits  :  bétail,  veaux,  porcs  gras  et  jeunes  porcs  gardent  de  hauts  prix. 
Les  œufs  ont  beaucoup  diminué,  mais  ils  sont  abondants.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  temps  favorise  les  travaux  pour  les  ensemencements 
de  printemps.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  bien.  (F.  S.) 

Liège.  —  On  s'est  occupé  de  la  fumure  et  de  la  préparation  des  terres 
aux  semailles  du  printemps  ;  on  a  déjà  même  semé  des  avoines,  et  l'on 
prépare  les  terrains  pour  les  plantations  de.pommes  de  terre  et  betteraves, 
le  bétail,  les  chevaux,  les  porcs  sont  à  des  prix  élevés,  de  même  que  tous 
les  produits  de  la  ferme  ;  toutefois  à  cause  de  la  saison  les  œufs  sont  en 
baisse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  procède  à  des  travaux  saisonniers  ;  la  pénurie  de  bras 
persiste.  Les  matières  premières  sont  toujours  chères  et  les  produits  ont 
une  tendance  à  la  baisse.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  travaux  d'élagage  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  occupent  un  grand  nombre  de  bras  et  la  pénurie  de  main- 
d'œuvre  se  fait  vivement  sentir.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  complètement  repris,  mais  le 
nombre  des  ouvriers  professionnels  sans  travail  est  infime.  Le  mouve- 
ment d'organisation  professionnelle  se  développe  dans  cette  industrie  où 
les  salaires  ne  s'élèvent  généralement  que  de  fr.  2  à  3.50  par  jour.  Une 
concentration  des  petits  syndicats  chrétiens  des  environs  de  Gand  s'est 
opérée  de  manière  à  faciliter  la  propagande  assez  difficile  dans  cette 
industrie,  qui  s'exerce  surtout  à  la  campagne.     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  L'activité  augmente  et  on  arrive  tout  doucement  à  la 
saison  des  expéditions.  L'inspection  des  établissements  par  un  délégué  du 
gouvernement,  spécialement  chargé  de  délivrer  des  certificats  attestant 
l'absence  de  maladies  contagieuses  des  plantes,  est  généralement  très 
bien  accueillie.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  la 
reprise  se  manifeste  bien  partout  ;  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pas  de 
chômage, 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  tant  en  horticulture  qu'en  culture 
maraîchère.  Les  dernières  gelées  n'ont  fait  que  retarder  Téclosion  des 
bourgeons  des  arbres  fruitiers  et  n'ont  causé  aucun  dommage  ;  seuls 
certains  rosiers  précoces  ont  souffert  et  il  y  aura  un  retard  dans  leur 
leur  floraison.  L'entretien  des  serres  aura  été  peu  coûteux  cette  année. 
Les  fleurs  coupées  se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs.  Par  suite  de 
l'abondance  des  légumes,  les  prix  restent  très  bas.     (A.  L.) 

Verviers.  —  On  est  toujours  dans  la  mauvaise  saison,  et  le  travail 
consiste  en  plantations  de  rosiers  et  en  taille  des  arbres.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  février  1913. 


Neuf  grèves  uouvelles  seulement,  intéressant  1,126  grévistes  et 
460  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le 
mois  de  février  dernier.  Eu  outre,  douze  grèves  déclarées  antérieure- 
ment et  intéressant  environ  3,100  grévistes  et  700  chômeurs  forcés, 
se  -sont  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des 
conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de 
vingt  et  un,  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  5,400  environ. 

Des  neuf  grèves  nouvelles  de  février,  trois  ont  affecté  le  travail  des 
métaux  ;  deux,  les  industries  textiles  ;  deux,  la  fabrication  des  chaussures  ; 
une,  l'ébénisterie,  et  une,  la  construction  de  voitures  de  chemins  de  fer 
(ouvriers  du  bois  et  du  fer).  Quant  au  but  poursuivi,  il  était,  dans  quatre 
cas,  l'augmentation  directe  des  salaires,  et  dans  deux  cas,  leur  augmen- 
tation indirecte  par  l'allocation  d'indemnités  ou  par  l'interprétation 
donnée  à  un  tarif.  Les  questions  de  personnel  ont  déterminé  deux  autres 
grèves  :  une  demande  de  réintégration  d'ouvrier  congédié  et  une 
demande  de  renvoi  de  contre-maître.  Cette  dernière  demande  a  été 
appuyée,  dans  des  établissements  similaires  de  la  région  par  une  grève 
de  solidarité. 

Des  dix  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier 
relevé,  cinq,  intéressant  244  grévistes,  ont  échoué;  trois,  avec  773  gré- 
vistes, ont  réussi;  une,  avec  15  grévistes,  s'est  terminée  sur  la  pro- 
messe d'une  satisfaction  après  reprise  du  travail;  une  enfin,  avec 
30  grévistes,  a  pris  fin  par  l'éclaircissement  du  malentendu  qui  avait 
déterminé  le  conflit.  Dans  trois  cas,  soixante-dix-sept  ouvriers  ont  été 
congédiés  définitivement  par  suite  de  la  grève. 

La  répartition  territoriale  des  neuf  conflits  de  février  est  la  suivante  : 
province  de  Liège,  quatre;  Brabant,  trois;  Flandre  occidentale,  un; 
Hainaut,  un. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Opérations,  en  octobre  et  novembre  1912,  de  la  Caisse  géné- 
rale d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte 
rendu  de  ses  opérations  durant  les  mois  d'octobre  et  novembre  1912. 

Le  montant  des  versements  (fr.  75,622,192.74)  est  supérieur  de 
fr.l3,516,608.69au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  30  novembre,  un  milliard  37  millions  345,717.06. 
(Particuliers:  fr.  1,023,963,907.58;  établissements  publics  :  13  millions 
381,809.48.) 

A  la  Caisse  de  retraite  9,795  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  477,968.87,  dont  134,044.70  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  octobre  et  novembre  1912, 
975  contrats  nouveaux  et  encaissé  fr.  280,835.87  de  primes.  Le 
nombre  des  contrats  en  cours  au  30  novembre,  était  de  52,315  et  le  total 
des  capitaux  assurés  de  fr.  96,019,976.17. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1913.  —  La  situation  générale 
présente  une  sérieuse  amélioration  par  rapport  au  mois  précédent  et  à 
février  1912.  L'occupation  est  complète  dans  les  charbonnages  de  la 
Ruhr  et  de  Silésie  ;  au  contraire  dans  les  exploitations  de  lignite  du 
Centre  et  les  mines  de  houille  de  Basse  Lusace  se  manifeste  un  ralen- 
tissement de  la  vente  par  suite  de  la  douceur  de  la  température.  L'allure 
reste  excellente  dans  les  industries  du  fer  et  des  machines,  et  dans  les 
entreprises  électriques  et  chimiques,  bien  que  les  ordres  nouveaux 
soient  un  peu  moins  nombreux.  On  note  un  léger  alTaiWissement  dans 
les  hauts  fourneaux.  En  général  le  travail  est  modéré  pour  les  textiles 
et  la  fabrication  du  papier.  Le  bâtiment  est  toujours  en  morte  saison.  Le 
nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmenta- 
iio7iàe  29,211  unités;  cette  augmentation  qui  se  produit  régulièrement 
chaque  année  à  cette  époque,  est  cependant  sensiblement  moins  forte  que 
celle  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  49  unions  profession- 
nelles, groupant   2,042,806  membi-es,   comptaient  à   la-  fin  du    mois 


(1)  Voir  Moniteur  belge  des  21   et  29  mars  (pp.   1921-1:  2-5  ;  2135-2137), 
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2.9  p.  c.  de  chômage  contre  3.2  en  janvier  et  2.6  en  février  1912.  Pour 
100  offres  de  travail  il  y  a  eu,  en  février.  190  demandes  (hommes) 
contre  191  pendant  le  mois  précédent  et  178  pendant  le  mois  de  février 
de  l'exercice  précédent.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport 
des  marchandises  se  sont  élevées  à  164,0,70,452  marks,  soit 
459,348  marks  de  moins  qu'en  janvier,  mais  6,805,341  marks  de  plus 
qu'en  février  1912;  cela  représente  une  aug'inentation  de  96  marks 
ou  3.23  par  kilomètre  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année 
dernière. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeit'iblalL) 

GRANDE-BRETAGNE. 


Marché  du  travail  en  février  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  903,503  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  17,835, 
soit  2  p.  c.  ;  cela  représente  une  dmiiniition  de  0.2  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  0.8  p.  c.  par  rapport  à  février  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 


Construction  navale 

Imprimerie 

Reliure 

Chapellerie  de  feutre 

Bois  et  ameublement 


( 

(  - 

(  - 

(  - 

(  - 


Féïrier 
1913. 

5.61 

332 


100 
1.5 
2.4 
3.9 
4 

0.7 
3.5 


Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature  .    • 100 

Tissage 100 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 101.6 

Tissage 100.4 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100.2 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 14.390 


Janvier 
1913. 

5.64 

334 

101 
1.6 
2.7 
4.9 
3.1 
0.9 
3.5 


100.7 
100.5 


100 
100 

100 


Février 
1912. 

5.70 

284 

92.5 
2.4 
2.8 
5.5 
4.3 
1.2 
3.4 


97.3 
96.5 


93.9 
98.2 

97.2 


16,699     14,970 
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Grèves.  —  Quatre-vingt  grèves  ont  été  déclarées  en  février  et  com- 
prenaient 17,625  grévistes  et  4,137  chômeurs  forcés;  le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  593,200,  contre  651,200 
eu  janvier  et  463,500  en  février  1912.  Sur  85  grèves  (anciennes 
et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  26  succès,  20  échecs 
et  39  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
février  intéressaient  228,738  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  9,687  livres  sterling  par 
semaine;  en  janvier  l'augmentation  était  de  28.509  et  en  février  1912 de 
2,522  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements,  avec  133,500 
ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation;  six,  s'étendant  à 
9,341  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  intéressaient  85,897  travailleurs  «et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs 
représentants;  dans  12  cas,  ces  modifications,  comprenant  10,043  tra- 
vailleurs, ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension  du 
travail.  Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à  130,000 
houilleurs  du  Durham,  à  28,700  métallurgistes  des  divers  bassins,  à 
53,440  ouvriers  textiles  d'York  et  d'Kcosse  ot  à  3,500  ouvriers  des 
transports  de  Glasgow. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANGE. 

Marché  du  travail  en  février  1913.  —  1,035  syndicats,  grou- 
pant 272,116  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  792,  grou- 
pant 222,736  ouvriers,  ont  accusé  12,441  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  6.6  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  6.4  p.  c.  et  de  8.5  p.  c.  en  février  1912.  L'ouvrage, 
en  février,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  janvier,  plus  abon- 
dant par  19  p.  c.  des  syndicats,  groupant  21  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  58  p.  c.  des  syndicats,  groupant  59  p.  c.  des  syndiqués  ; 
moins  abondant  par  23  p.  c.  des  syndicats,  groupant  20  p.  c.  des 
syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  606  syndicats,  groupant  100,157  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  251,  groupant  97,544  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

L'activité  est  de  nouveau  en  ralentissement  dans  les  textiles,  surtout 
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dans  le  Nord.  Il  en  est  de  même  dans  les  métaux.  Bonne  allure  dans  le 
livre.  On  signale  une  légère  reprise  de  la  construction  et  une  diminution 
du  chômage.  Sérieuse  amélioration  dans  les  cuirs  et  peaux.  Excellente 
allure  dans  l'horticulture  de  la  région  parisienne. 

Grèves.  —  Soixante-dix  grèves  et  deux  lock-outs  ont  été  signalés  à 
la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  69 
de  ces  conflits  est  de  9,220.  II  y  avait  eu,  en  février  1912,  113  grèves 
et  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  92.  Ces  conflits,  dont  53  n'ont 
atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes 
suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  34  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  12;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  con- 
tremaîtres ou  directeurs,  12;  contestations  relatives  au  salaire,  5;  causes 
diverses,  4  ;  réductions  de  salaire,  2  ;  demandes  de  diminution  du  temps 
de  travail,  2;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  2; 
contestation  relative  au  règlement  d'atelier,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  12  conflits  ;  métaux,  12;  transports  et  manutention,  12; 
textiles,  9;  agriculture,  5  ;  bois,  4  ;  industries  chimiques,  3;  travail 
des  pierres  et  terres  à  feu,  3;  alimentation,  2;  carriers,  2;  cuirs  et 
peaux,  2  ;  industries  polygraphiques,  2  ;  mines,  2. 

Soixante-dix- neuf  conflits  ont  été  terminés  en  février  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  22  succès,  39  échecs  et  18  transactions. 

Douze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  5  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  février  1913. 

r  «  Vakvereeniging  der  papier-  en  boekbewerkers  »,  union 
des  ouvriers  travailleurs  du  papier  et  du  Livre,  à  Ninove.  (Acte  n"  46.) 

2"  «  Les  Cultivateurs  réuûis  »,  à  Noville-sur-Mehaigne.  (Acte  n°  47.) 

3°  «  Union  des  Photographes  professionnels  » ,  de  et  à  Namur . 
(Acte  n°  48.) 

4"  «  Christene  vakvereeniging  der  Kleermaaksters  en  Naai- 
sters  »,  union  des  ouvrières  Tailleuses  et  Couturières,  à  Gand. 
(Acte  n°49.) 

5"  «  Les  Francs  Métallurgistes  »,  à  Belle-Maison  (Marchin). 
(Acte  n°  50.) 

6"  «  Vrouwenboud  »,  union  d'agriculteurs  (femmes),  à  Wachtebeke. 
(Acte  n°  51.) 

7"  «  Moed  en  Volharding  :  Vakvereeniging  van  Bouwwer- 
kers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Leefdael.  (Acte  n°  52.) 

8"  «  Provinciaal  verbond  der  Brabantsche  beroepsvereenigingen  van 
Bieëntelers  »,  Fédération  d'unions  d'apiculteurs,  à  Louvain.  (Acte 
n«  53.) 

O**  «  Union  des  Accoucheuses  de  la  province  de  Hainaut  »,  à 
Cliarleroy.  (Acte  n"  54.) 

10  «  Sainte-  Anne,  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  rurales  »,  à 
Bellefontaine.  (Acte  n"  55.) 

ir  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  en  Melkschapen  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Aelter.  (Acte  n**  56.) 

12*'  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Strypen.  (Acten'^  57.) 

13°  «  De  vooruitziende  Kleermakers  »,  union  d'ouvriers  tail- 
leurs, à  Termonde.  (Acte  n°  58.) 

14°  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Oombergen.  (Acte  n°  59.) 

15°  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Pae- 
peghem  (Vlierzele).  (Acte  n"  60.) 

16°  «  De  Kleine  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Viversel  (Zolder). 
(Acten°  61.) 
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17°  «  Syndicat  agricole  ».  à  Jodoigne-SouveraiDe.(Acte  n"*  62.) 

18"  «  De  Vlijtige  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Haeltert.  (Acte  n*"  63.) 

1 9"  «  Syndicat  des  ouvriers  de  la  Glacerie  de  la  Basse-Sambre  » 
à  Auvelais.  (Acte  n°  64.) 

20**  «  Les  Amis  des  Mouques  à  Miel  »,  à  Pipaix  (Leuze)  (Acte  n°  65.) 

21**  «  Les  Francs  Métallurgistes  »,  à  Jehay-Bodegnée.  (Acte 
n"  66.) 

22"  «  Christene  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  à 
Iteghem.  (Acte  n°  67.) 

23"  «  De  Vlaamsche  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Gand.  (Acte  n"  68.) 

24"  «  Kweeksyndikaat  van  \'arkens  »,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à 
Sehellebellc.  (Acte  n°69.) 

25"  «  Vakvereeniging  der  Christene  Dokwerkersbond  », 
union  d'ouvriers  de  Docks,  à  Saint-Paul  (Waes).  (Acte  n"  72.) 

26"  «  Syndicat  agricole  »,  à  Fraire.  (Acte  n°  73.) 

27"  «  Syndicat  chrétien  des  Ouvriers  peintres  »,  à  Tournai. 
(Acte  n°  74.) 

28"  «  Melkschapensyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Overnneire.  (Acte  n°  75.) 

29"  «  Syndicat  chrétien  des  Tailleurs  et  Tailleuses  »,  à 
Binche.  (Acte  n"  76.) 

30"  «  Provinciaal  verbond  der  Boerinnenkringen  »,  Fédération 
d'union  d'agriculteurs  (femmes)  à  Gand.  (Acte  n°  77.) 

31"  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  Docks,  à  Boisschot. 
(Acte  n''78.) 

32"  «  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  Docks,  à  Wilmars- 
donck.  (Acte  n"  79.) 

33"  «  Geitenbond  van  Sint  Antonius  Abt  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Deerlijk.  (Acte  n"  80.) 

34"  «  De  Oyghemsche  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Oygliem.  (Acte  n"  81.) 

35"  «  Herd-Club  »,  à  Péruwelz-Wiers.  (Acte  n"  82.) 

36"  «  Syndikaat  der  Electricien-Bazen  »,  union  de  patrons  élec- 
triciens, à  Gand.  (Acte  n"  83.) 

37"  «  Vrouvvenkring  »,  union  d'agriculteurs  (femmes),  à  Bottelaere. 
(Acte  n°  84.) 

38"  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Poperinghe.  (Acte 
n"  85.) 

39'  «  Bakkersvereeniging  »,  union  de  patrons  boulangers,  à 
Iseghem.  (Acte  n"  86.) 

4u"  «  Union  agricole  Saint  Eloi  »,  à  Buzenol..(Acte  n°  87.) 
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Dissolutions. 

1»   «    Association    des   détaillants   en  tabacs   et    cigares    et 
articles  pour  fumeurs  »,  à  Liège.  (Acte  n°  70.) 

2"  «  Syndicat  des  ouvriers  Armuriers  ».  à  Barchon.  (Acte  n^  71.) 
3»  «  Cercle  avicole  »,  à  Lischert  (ThiaumoDt)  (Acte  n»  88.) 
4"  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Fontenoy.  (Acte  n"  89.) 


If.  -  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Confédération  syndicale  des  syndicats  chrétiens.  —  Dans  sa 
séance  tenue  le  11  février  dernier  à  Bruxelles,  le  comité,  après  avoir 
adhéré  au  projet  de  réunion  formé  avec  d'autres  groupements  importants, 
en  vue  de  discuter  le  projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales,  a  examiné 
les  modifications  qu'il  y  aurait  lieu  d'apporter  à  la  loi  du  31  mars  1898 
sur  les  unions  professionnelles.  Voici  les  principales  propositions  adop- 
tées par  l'assemblée  : 

1.  Affiliation  des  mineurs  à  l'union  professionnelle,  dès  l'âge  auquel 
ils  peuvent  être  employés  dans  riudustrie; 

2.  Extension  de  la  compétence  de  la  Commission  permanente  des 
Unions  professionnelles,  des  Bourses  du  Travail  et  des  Fonds  de 
chômage  ; 

3.  Faculté  pour  les  unions  de  s'occuper  des  intérêts  économiques  de 
leurs  membres  et  de  créer  dans  leur  sein  des  institutions  de  prévoyance  ; 

4.  Attribution  aux  unions  du  pouvoir  de  posséder  des  immeubles  sans 
les  restrictions  apportées  par  l'art.  11  et  déplacer  leurs  fonds  dans  des 
sociétés  commerciales  ; 

5.  Reconnaissance  légale  accordée  à  des  centrales  nationales,  à  des 
unions  de  métiers  divers,  à  des  fédérations  régionales  composées 
d'unions  de  métiers  dilTérents,  à  des  fédérations  de  fédérations  ; 

6.  Pour  obtenir  la  reconnaissance  légale,  une  fédération  devrait 
pouvoir  ne  se  composer  que  de  deux  unions  au  lieu  de  sept,  comme  le 
veut  actuellement  la  jurisprudence  du  Conseil  des  Mines  ; 

7.  La  loi  sur  les  unions  professionnelles  devrait  être  mise  en  concor- 
dance avec  la  loi  sur  les  contrats  collectifs  de  travail. 

L'assemblée  a  encore  ratifié  l'affiliation  de  la  Fédération  des  ouvriers 
de  la  chaussure  et  des  cuirs  et  s'est  occupée  de  l'organisation  des  groupe- 
ments d'ouvriers  de  l'Etat.     (J.  D.  V.) 

Fédération  centrale  des  ouvriers  textiles  de  Belgique  (chré- 
tienne.) A  la  fin  de  1912,  cette  fédération  groupait  73  syndicats  avec  un 
total  de  11.531  membres  (8,367  hommes,  3,164  femmes). 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  371 

Par  rapport  à  1911,  la  Fédération  compte  5  unions  de  plus  et  son 
effectif  s'est  augmenté  de  1,869  membres.     (J.  D.  V.) 

Fédération  nationale  des  Francs  Mineurs  (chrétienne).  —  Il 
résulte  du  bilan  de  cette  fédération  que  les  recettes  de  la  caisse  de  résis- 
tance se  sont  élevées  en  1912  à  frs.  7,904.48. 

Dans  les  dépenses,  les  indemnités  pour  grèves  se  montent  à 
frs.  1.482.35. 

La  fédération  a  acheté  pour  frs.  4,419.35  d'obligations. 

L'avoir  de  la  caisse  de  résistance  s'élevait  au  31  décembre  1912,  à 
frs.  10,288.88. 

Le  «  Label  ».  —  La  fédi'ration  belge  des  cigariers  et  cigarières, 
affiliée  à  la  Commission  syndicale,  délivre  aux  patrons  cigariers  qui  en 
font  la  demande,  une  marque  appelée  «  Label  »,  destinée  à  être  apposée 
sur  leurs  produits  et  garantissant  que  ceux  ci  ont  été  confectionnés  con- 
formément aux  conditions  du  syndicat,  notamment  en  ce  qui  concerne  le 
salaire  et  l'hygiène. 

L'innovation  n'a  pas  rencontré  auprès  des  fabricants  raccueil  que  ses 
auteurs  escomptaient.  Cette  défaveur  doit  être  attribuée  à  la  sévérité  des 
conditions  auxquelles  la  fédération  soumet  l'octroi  du  «  Label  »  et  au 
peu  d'avantages  que  présente  celui  ci  pour  le  fabricant  qui  escompte 
l'indilïérence  du  public  en  général  à  l'égard  des  conditions  dans  lesquelles 
sont  fabriqués  les  objets  qu'il  consomme. 

La  Centrale  nationale  des  Tailleurs  et  Tailleuses  de  Belgique  (affiliée  à 
la  Commission  syndicale)  a  également  mis  la  question  du  «  Label  »  à 
l'étude,  dans  son  congrès  du  2  février  1913.     (J.  D.  V.) 

GROUPEMENTS  RÉGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  métaux.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes 
a  transmis  à  l'Administration  communale  un  nouveau  projet  de  minimum 
de  salaire,  proportionné  aux  augmentations  de  salaires  concédées  en  ces 
derniers  temps  aux  ouvriers  des  métaux  de  l'industrie  privée. 

Il  demande  à  voir  élever  le  minimum  des  monteurs  de  47  à  50  cen- 
times; des  ajusteurs  de  42  à  45  centimes;  des  chaudronniers  de 
39  à  40  centimes  ;  des  électriciens  de  42  à  50  centimes  ;  des  forgerons  de 
î^  à  45  centimes  ;  des  fondeurs  de  fer  de  44  à  50  centimes  ;  des  noyau- 
teurs  de  40  à  45  centimes  ;  des  fondeurs  de  cuivre  de  44  à  48  centimes; 
des  gaziers  de  40  à  45  centimes  ;  des  batteui'S  de  cuivre  de  42  à  46  cen- 
times; des  maréchaux  ferrants  de  40  à  45  centimes  ;  des  forgerons  de  voi- 
tures de  42  à  45  centimes  ;  des  appareilleurs  de  42  à  50  centimes  ;  des 
fraiseurs  de  40  à   42  centimes  ;  des  foreurs  de  38  à  40  centimes  ;  des 


372  Revue  du  Travail  —  31  Mars 

ouvriers  de  transmissions  de  42  à  45  centimes;  des  serruriers  de  41  à 
42  centimes;  des  poêliers  de  38  à  42  centimes.  Seraient  en  outre  intro- 
duits les  nouveaux  minima  suivants  :  pour  les  tôliers  40  centimes;  pour 
les  tourneurs  de  fer  50  centimes;  pour  les  débardeurs  34  centimes; 
pour  les  tourneurs  de  cuivre  50  centimes  et  pour  les  limiers  42  centimes. 

(L.V.) 

Industries  textiles.  —  Bissegiiem.  —  Le  syndicat  chrétien  des 
ouvriers  liniers  vient  d'adopter  un  nouveau  règlement  d'ordre  intérieur. 
Ce  règlement  prévoit  des  cotisations  hebdomadaires  de  30,  25  ou  15  cen- 
times, donnant  droit  à  une  indemnité  de  grève  ou  de  lock-out  s'élevant 
respectivement  à  15,  12  ou  0  francs  par  semaine.  L'indemnité  de  chô- 
mage en  cas  de  rupture  de  machine  ou  d'incendie  est  de  2  francs  par 
jour  pour  toutes  les  catégories.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'A^ssociation  professionnelle  reconnue  des  travailleurs  du 
lin  et  du  jute  a  adressé  une  requête  à  la  section  du  lin  du  Cercle  Com- 
mercial et  Industriel  de  Gand  pour  lui  demander  une  réduction  de  la 
durée  de  la  journée  de  travail,  qui  est  actuellement  fixée  à  onze  heures. 

Elle  insiste  sur  les  difficultés  du  recrutement  dont  souffrent  les  patrons, 
et  dont  la  cause  devrait  surtout  être  cherchée  dans  la  durée  anormale 
de  la  journée  de  travail. 

Elle  fait  remarquer  que  depuis  huit  ans  aucun  changement  n'a  été 
apporté  à  la  durée  du  travail  dans  cette  industrie.     (L.  V.) 

Industries  du  vêtement.  —  Bruc4ES.  —  Une  entrevue  entre  les 
représentants  du  syndicat  chrétien  des  ouvriers  tailleurs  et  ceux  du  syn- 
dicat des  maîtres  tailleurs  afin  de  discuter  la  demande  de  majoration  des 
salaires  à  concurrence  de  20  p.  c.  n'a  pas  eu  de  résultats  et  les  négocia- 
tions ont  été  rompues.  Les  patrons  ont  décidé  de  traiter  individuellement 
avec  leurs  ouvriers  respectifs  et  on  signale  actuellement  de  divers 
côtés  des  majorations  de  tarifs  correspondant  à  une  moyenne  de  10  p.  c. 

(D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Une  nouvelle  union  professionnelle  de  tailleurs 
chrétiens  a  été  instituée  au  Gildeohuis.  Elle  compte  déjà  26  membres. 

(V.D.V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Turnuout.  —  Par  suite  d'une 
décision  prise  par  le  conseil  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment, 
le  salaire  des  ouvriers  menuisiers  et  charpentiers  a  été  augmenté  de 
2  centimes  par  heure  à  partir  du  17  mars.      (V.  D.) 

—  Un  mouvement  se  manifeste  aussi  parmi  les  ouvriers  pemtres  en 
bâtiment.  Ils  demandent  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes  par 
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heure  à  partir  diTV^  avril,  une  seconde  augmentation  de  1  centime  en 
1914  et  une  dernière  de  1  centime  en  1915.      (V.  D.) 

Bruges.  —  Les  négociations  entre  le  syndicat  chrétien  des  ouvriers 
peintres  et  le  syndicat  patronal  afin  d'obtenir  une  majoration  générale  du 
tarif  des  salaires  n'ont  pas  encore  abouti,  les  maîtres  peintres  n'ayant 
adhéré  jusqu'ici  qu'au  principe  d'un  bureau  mixte  à  constituer  en  vue 
des  épreuves  professionnelles  des  apprentis.     (D.  Z.) 

Industries  du  bois.  —  Gand.  —  Le  syndicat  des  travailleurs  du 
bois  a  envoyé  des  requêtes  aux  administrations  communales  de  Gand  et 
des  communes  sub-urbaines  et  à  l'Administration  provinciale,  demandant 
une  augmentation  du  minimum  de  salaire,  en  ce  qui  concerne  les  ébénis- 
tes, les  chaisiers,  les  toupilleurs,  les  scieurs"  à  la  mécanique,  les  rabo- 
teurs, les  voituriers  et  les  modeleurs.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  bois  a  décidé  de 
commencer  un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  des  ébénistes, 
qui  ont  actuellement  le  salaire  minimum  de  50  c.  par  heure.  Le  syndicat 
s'appuye  sur  la.  considération  que  les  salaires  des  ébénistes  étaient  jadis 
parmi  les  plus  élevés  de  la  ville,  et  qu'il  sont  maintenant  devancés  à  cet 
égard  par  beaucoup  de  catégories  de  travailleurs. 

Une  assemblée  générale  des  ébénistes  a  décidé  le  16  janvier  de  récla- 
mer de  leurs  patrons  une  augmentation  de  salaire  de  5  c.  par  heure  à 
répartir  sur  trois  années,  soit 

2  centimes  d'augmentation  à  partir  du  1"  mai  1913 
2         »  »  »  »     1915 

1  »  »  »  »     1916. 

Les  salaires  des  demi-  et  des  jeunes  ouvriers  devront  être  augmentés 
deux  fois  par  an  de  2  c.  par  heure. 

Si  les  patrons  le  pi  éfèrent,  le  syndicat  ouvrier  offre  de  signer  à  ce 
sujet  un  contrat.  Les  réponses  des  patrons  doivent  parvenir  avant  le 
15  mars.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  Fédération  centrale  des  sabotiers  du  Pays  de 
Waes  demande  à  ses  membres  la  foui^giture  de  1,000  paires  de  sabots 
de  modèle  haut  et  1,000  paires  de  sabots  plats.     (V.  d.  V.) 

Kruibeke.  —  Une  nouvelle  union  professionnelle  de  petits  patrons 
sabotiers  a  été  organisée  à  Kruibeke;  elle  compte  16  membres.  (V.d.V.) 

Industries  du  livre.  —  Mons.  —  Le  Syndicat  neutre  des  type 
graphes,  imprimeurs,  lithographes  et  relieurs  de  la  région  de  Mons  vient 
de  fonder  un  Cercle  d'études  ayant  pour  but  «  le  relèvement  et  le  déve- 
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loppemeut  de  l'art  typographique  et  lithographique  et  de  la  reliure  par 
le  perfectionnement  des  travailleurs  ». 

Pour  y  arriver,  les  moyens  suivants  seront  employés  :  oiganisation 
de  conférences  techniques;  participation  des  membres  aux  concours  et 
aux  échanges  de  modèles  existant  à  l'étranger  ;  organisation  de  concours  ; 
visite  des  grands  ateliers  et  fonderies  typographiques,  musées  et  expo- 
sitions du  livre;  création  d'une  bibliothèque  technique;  organisation 
de  cours  techniques  de  perfectionnement  ;  étude  de  toutes  les  inventions 
concernant  l'industrie  du  livre  et  à  la  réalisation  desquelles  l'appui  du 
Cercle  pourra  être  accordé.  Le  Syndicat  fait  appel  à  l'appui  de  tous  les 
patrons  imprimeurs  et  relieurs  pour  réaliser  ce  programme.     (A.  L.) 

Gand.  —  Dans  la  dernière  séance  du  conseil  de  conciliation  de  l'in- 
dustrie typographique,  un  projet  de  tarif  a  été  soumis  par  les  patrons  aux 
ouvriers  avec  prière  de  faire  rapport  à  ce  sujet.  Le  syndicat  ouvrier 
déclare  que  les  propositions  sont  inacceptables  et  qu'il  maintient  ses 
premières  propositions  :  50  c.  par  heure  et  9  heures  de  travail.     (L.  V.) 

GouRTRAi.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du  livre  vient  d'adresser 
au  syndicat  des  maîtres  imprimeurs  une  demande  tendant  à  l'introduction 
d'une  salaire  minimum  de  fr.  0.40  et  d'un  contrat  collectif  de  travail. 
Une  majoration  des  salaires  a  aussi  été  proposée  par  le  syndicat  chrétien 
des  ouvriers  typographes.  Les  négociations  continuent  entre  les  diverses 
unions  intéressées.     (D.  Z.) 

Bruges.  —  La  fédération  neutre  des  ouvriers  du  livre,  vient  de  publier 
son  premier  rapport.  Celui-ci  constate  que  ces  ouvriers  sont  actuellement 
au  nombre  de  614  et  qu'ils  travaillent  dans  84  établissements,  dont  41 
imprimeries-typographiques,  14  ateliers  de  reliure,  8  imprimeries- 
lithographiques  et  21  ateliers  mixtes.  Les  imprimeries-typographiques 
emploient  354  ouvriers  dont  121  demi-ouvriers  et  69  apprentis. 

L'activité  de  la  fédération  a  été  absorbée  en  1912  par  la  préparation 
des  élections  des  prud'hommes  et  par  la  préparation  d'un  mouvement 
tendant  à  obtenir  une  modification  de  la  clause  du  règlement  provincial 
sur  l'assurance-chômage  actuellement  en  vigueur  dans  la  Flandre  occi- 
dentale et  stipulant  que  les  institutions  d'assurance-chômage  dépendant 
d'associations  légalement  reconnues  peuvent  seules  profiter  des  subven- 
tions provinciales.  * 

Une  requête  adressée  à  l'administration  communale  de  Bruges  par  la 
section  typographique  afin  d'obtenir  que  le  salaire  minimum  de  42  centi- 
mes à  l'heure  et  la  limitation  du  nombre  des  apprentis  fussent  inscrits  au 
cahier  des  charges  régissant  les  impressions  à  faire  pour  compte  de  la 
ville  n'a  pas  abouti.  Toutefois,  il  a  été  décidé  que  les  apprentis  seront 
exclus  de  ces  travaux,  qu'en  cas  d'accord  entre  les  ouvriers  et  les  patrons, 
le  salaire  minimum  existant  (fr.  0.40)  pourra  être  majoré  par  le  collège 
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echeviual  et  qu'un  délégué  de  la  ville  pourra  assister  au  paiement  des 
salaires. 

Pendant  la  dernière  période  décennale,  la  section  typographique  de  la 
fédération  a  payé  de  sa  caisse  aux  membres  complets  fr.  6,618.25  d'in- 
demnités de  chômage;  les  majorations  communales  s'élèvent  au  total  de 
fr.  3,344.^^4. 

La  section  des  relieurs  a  payé  pendant  la  même  période  la  somme 
totale  de  fr.  4,077.50;  elle  a  obtenu  de  la  ville  des  majorations  s'éle- 
vant  a  fr.  256.25. 

De  1908  à  1912,  la  section  lithographique  à  payé  844  francs  d'in- 
demnités de  chômage,  non  compris  fr.  168.25  de  majorations  payées 
par  la  ville. 

La  section  typographique  vient  d'instituer  un  cours  professionnel 
et  de  solliciter  en  sa  faveur  l'appui  financier  des  pouvoirs  publics. 

(D.  Z.) 

Industries  spéciales.  —  Flandre  occmENTALE.  —  Pendant  l'exer- 
cice 1912,  le  nombre  des  membres  du  syndicat  chrétien  des  ouvriers 
brossiers  d'Iseghem  a  été  porté  de  224  à  615.  Les  recettes  du  syndicat 
se  sont  élevées  pendant  la  même  année  à  fr.  23,684.44  et  les  dépenses 
à  fr.  21,645.60  dont  20,000  fi'ancs  pour  compte  du  fonds  de  résistance, 
fr.  703.30  pour  compte  du  fonds  de  chômage  et  fr.  881.40  pour  compte 
du  fonds  de  maladie.     (I).  Z.) 

Flandre  Orientale.  —  La  Fédération  des  Gildes  de  «  Franschmans  » 
de  la  Flandre  Orientale  compte  actuellement  160  associations  affiliées  et 
10,147  membres. 

Les  associations  ont  eu  à  soutenir  au  cours  de  l'année  dernière  693  ma- 
lades et  à  payer  des  indemnités  de  décès  à  20  membres  pour  la  somme 
totale  de  10,389  francs. 

L'encaisse  desïrildes  s'élève  à  32,519  francs. 

Par  l'intervention  de  son  service  judiciaire,  les  membres  ont  obtenu 
53,518  francs  d'indemnités  d'accidents  et  de  salaires  arriérés  et  des  rentes 
pour  accidents  s'élevant  à  13,085  francs. 

La  fédération  a  conclu  un  contrat  collectif  de  travail  pour  briquetiers 
avec  un  syndicat  de  56  patrons  des  envii'ons  de  Bruxelles. 

L'association  a  tenu  57  réunions  pascales  et  favorisé  les  retraites 
religieuses  do  123  participants. 

Le  journal  professionnel  tire  à  12,000  exemplaires. 

I^  Fédération  a  créé  un  nouvel  organisme  :  un  bureau  de  renseigne- 
ments poui'  les  paysans  qui  viennent  s'établir  en  ville. 

Industries  agraires.  —  Gand.  —  La  Ligue  Centrale  des  Ouvriers 
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de  r horticulture  a  créé  à  Loochristy  une  nouvelle  union  professionnelle, 
qui  a  décidé  de  demander  la  reconnaissance  légale.     (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  mouvement  organisé  par  le  syndicat  chrétien  des 
ouvriers  horticulteurs  afin  d'obtenir  une  majoration  des  salaires  de  5  cen- 
times par  heure  avec  la  journée  normale  de  dix  heures,  a  commencé 
par  l'affichage  des  desiderata  des  ouvriers  et  par  l'envoi  d'une  circulaire 
aux  patrons  intéressés.     (I).  Z.) 
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La  Coopération  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitutioji  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  février  1913. 

1°  «  Syndicat  du  petit  outillage  de  la  Hesbaye  »,  à  Waremme.  (Achat 
et  location  de  machines-outils,  etc.)  Acte  n°  714. 

2''  «  r^a  Renaissance  »,  àBasècles.  (Achat  de  denrées  alimentaires  et 
articles  de  consommation  usuelle.)  Acte  n"  746. 

3°  «  Electricité  de  l'Exposition  de  Gand  »,  à  Gand.  (Production  d'élec- 
tricité à  l'Exposition  ;  répartition  des  commandes  entre  les  membres.) 
Acte  n°  777. 

4"*  «  Laiterie  Saint-Donat  »,  à  Berisménil  (Samrée.)  Acte  n°  781. 

h^  «  Brasserie  Bonne  Alliance  »,  d  Heyst  s/mer.  (Coopérative  de  con- 
sommatioD.)  Acte  n"  858, 

6°  «  Syndicat  de  et  à  Pc rc!  e.-esse  ».  (Achat  de  semences,  engrais, etc. 
Vente  des  produits  de  la  ferme.)  Acte  n"  895. 

7"  «  Melkerij  van  den  Lodderslioeck  »,  à  Lennick-St-Martin.  Acte 
n"912. 

8"  «  Caisse  d'épargne  et  de  Crédit  »,  à  Archennes.  (Crédit  agricole.) 
Acte  n°  976.  - 

9°  «  Coopérative  des  propriétaires  de  Knocke  et  Knocke-Zoute  »,  à 
Bruxelles.  (Mise  en  valeur  de  terrains.)  Acte  n°  988. 

10°  «  VolksbakkeriJ  HelpuZelve  »,  à  Malines.  (Coopérative  de  con- 
sommation :  boulangerie.)  Acte  n"  1000. 

11°  «  La  Renaissance  »,  à  Barvaux-Condroz  (Failou).  (Coopérative  de 
consommation.)  Acte  n"  1051. 

12"  «  Syndicat  agricole  d'Elouges  ».  (Achat  de  semences,  engrais, 
machines,  etc.  Vente  des  produits  de  la  ferme.)  Acte  n«  1099. 

13'^  «  Union  agricole  Saint  Barthélémy  »,  à  Erbaut.  (Achat  de  semen- 
ces, engrais,  etc.  Vente  des  produits  de  la  ferme.)  Acte  n»  1100. 

14"  «  Saint-Martin  »,  à  Autheit.  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  n«  1115. 

15"  «  Union  et  Progrès  »,  à  Celles.  (Achat  de  semences,  engrais,  etc. 
Vente  des  produits  de  la  ferme.)  Acte  n"  1119. 

16°  «  Les  patrons  bottiers-cordonniers  de  Bruxelles  »,  à  Bruxelles. 
(Achat  en  commun  de  matières  premières.)  Acte  n"  1 129. 
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Dissolutions. 

i«  «  Blankenbergsche  Eigenverzekering  »,   à  Blankenberghe.  Acte 
no  749. 

2"  «  La  Délivrance  »,  à  Mouscron.  Acte  n«  828. 

5<>  «  Les  Armuriers  Liégeois  »,  à  Liège.  Acte  n»  854. 

4°  «  L'espérance  »,  à  Verviers.  Acte  n«  876. 

5»  «  L'Auxiliaire  commercial  »,  à  Bruxelles.  Acte  n»  879. 

6»  «  Les  entrepreneurs  réunis  »,  à  Liège.  Acte  n»  931. 

7»  «  Laiterie  Saint-Remacle  »,  à  Champion- Ardenne.  Acte  n»  980. 

8«  «  La  Fédérale  »,  à  Liège.  (Brasserie.)  Acte  n»  1031. 

9"  «  Flobecq-Electrique  »,  àFlobecq.  Acte  n°  1118. 
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LES  SOCIÉTÉS  COOPÉRATIVES  EN  1912 


I.  —  Les  constitutions  de  sociétés. 

Nomhre  de  constitutions.  —  Le  nombre  de  sociétés  constituées  léga- 
lement en  1912  est  de  233.  Ce  chiffre  est  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint 
jusqu'ici.  Il  dépasse  de  28  unités  J^lui  de  1911. 

Répartition  par  catégories.  —  D'après  le  tableau  ci  après  (annexe  I) 
les  nouvelles  coopératives  se  répartissent  entre  les  différentes  catégories 
dans  Tordre  suivant  :  agricoles  :  105,  diverses  :  43,  conso^nniatioii  : 
34,  production  capitaliste:  19,  achat  de  matières  premières  :  11, 
assurances  :  9,  épargne  et  crédit  :  4,  pharmacie  :  2,  production 
ouvrière  :  2,  nations  :  2,  habitations  :  2. 

Parmi  les  diverses,  20  sociétés  ont  pour  objet  l'exploitation  de  locaux 
pour  café  ou  salle  de  fêtes,  et  7  autres  l'exploitation  de  spectacles  cinéma 
tographiques. 

Les  sociétés  coopératives  de  consommation!  ont  en  général  pour  objet 
l'achat  et  la  vente  de  tous  les  articles  de  consommation  usuelle.  Quelques 
unes  toutefois  limitent  leurs  opérations  à  un  seul  article.  C'est  ainsi  que 
nous  trouvons  :  4  brasseries,  4  boulangeries,  3  boucheries,  2  sociétés 
pour  l'achat  et  la  vente  de  beurre,  une  société  pour  l'achat  et  la  vente 
de  combustible. 

Les  deux  sociétés  (\q  production  ouvrière  créées  en  1912  s'occupent 
l'une  de  travaux  d'imprimerie,  l'autre  de  l'exploitation  de  carrières  de 
marne. 

Parmi  les  sociétés  pour  V achat  en  commun  de  matières-premières  où 
de  machines  et  pour  la  vente  de  produits  fabriqués  par  les  membres,  on 
peut  citer  une  société  formée  entre  épiciers,  une  société  de  fabricants  de 
produits  eu  béton  armé,  une  société  de  pharmaciens  et  une  autre  de 
tailleurs. 

Répartition  par  })rovince.  —  Si  l'on  considère  l'ensemble  dessociét(''S, 
(agricoles  comprises),  qui  se  sont  constituées  en  1912,  les  diverses  pro- 
vinces interviennent  respectivement  dans  ce  total  dans  l'ordre  suivant  : 
Brabant  (48),  Liège  (37),  Flandre  occidentale  (32),  Hainaut  (31),  Luxem- 
bourg (23),  Flandre  orientale  {t-i)y  Anvers  (18),  Limbourg  (11),  et 
Namur(ll). 

Si  l'on  décompte,  pour  chacjue  province,  les  coopératives  agricoles, 


380  Revue  du  Travail  —  31  Mars 

l'ordre  se  modifle  comme  suit  :  Liège  (25),  Brabaiit  (24),  Hainaut  (20), 
Flandre  occidentale  (14),  Anvers  et  Flandre  orientale  (13),  Naraur  (10), 
Luxembourg  (6),  Limbourg(3). 


II.  —  Les  dissolutions  de  sociétés. 

Le  nombre  de  sociétés  dissoutes  dans  le  courant  de  l'année  1912  est  de 
25,  parmi  lesquelles  7  sociétés  agricoles.  Il  est  à  remarquer  que  ces 
chiffres  ne  concernent  que  les  sociétés  qui  ont  publié  leur  acte  de 
dissolution  dans  les  annexes  du  Monit^r, 


in.  —  Les  sociétés  existantes. 

Le  nombre  de  sociétés  coopératives  (agricoles  non  comprises)  existant 
à  la  fin  de  1912  est  de  1439. Gomme  les  années  précédentes, nous  faisons 
remarquer  qu'un  certain  nombre  de  coopératives  ont  cessé  d'exister  sans 
faire  paraître  leur  acte  de  dissolution  aux  annexes  du  Moniteur.  Depuis 
l'enquête  faite  par  l'Office  du  Travail  sur  la  situation  des  sociétés  coopé- 
ratives au  31  décembre  1908, il  n'a  plus  été  fait  d'investigations  spéciales 
pour  établir  le  nombre  de  ces  sociétés. 

On  trouvera  au  tableau  annexe  II  le  relevé  des  coopératives  existant 
en  1911  et  1912  et  à  la  fin  de  chaque  période  quinquennale,  depuis  1875. 

Le  tableau  annexe  III  donne  un  relevé  analogue  pour  les  sociétés 
coopératives  de  consommation. 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(FÉVRIER     1913) 

BELGIQUE. 

CHAMBRE   DES   REPRÉSENTANTS. 

Conseils  de  pi^ud' hommes.  —  Séance  du  5  février.  —  Dépôt  par  M.  le 
Ministre  du  travail  d'un  projet  de  loi  instituant  quatre  nouveaux  —  à 
Wavre,  à  Binche,  à  Fontaine  l'Evêque  et  à  Mons  et  modifiant  les  ressorts 
des  —  d'Ostende,  Dour,  La  Louvière,  Pâturages,  Gharleroi  etSoignies. 

Cofiseils  de  Vindustrie  et  du  travail.  —  Séance  du  7  février.  — 
Dépôt  par  M.  Van  Gleeraputte,  du  rapport  de  la  Commission  spéciale 
chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  prorogeant  jusqu'au  mois  d'avril  1914 
les  mandats  des  membres  des  — .Séances  des  12  et  13  février.  —  Discus- 
sion et  adoption  du  projet  susdit. 

Droit  d'association.  —  Séance  du  12  février.  —  Dépôt  par  M.  Ver- 
haegen  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  sur  le  respect  du  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  26  février.  —  Dépôt  par 
M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  d'un  projet  de  loi  créant  des 
—  d'appel  à  Anvers,  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Mons,  Liège  et  Namur. 

Co7iventions  collectives  de  travail.  —  Séance  du  26  février.  — 
Dépôt  par  M.  A.  Verhaegen  d'une  proposition  de  loi  sur  les  — . 

Grève  locale  ou  générale  ou  lock-out.  —  Séance  du  26  février.  — 
Dépôt  par  MM.  Buyl  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  per- 
mettre à  l'autorité  communale  d'édicter  des  règlements  et  arrêtés  inter- 
disant en  cas  de  trouble,  de  — ,  la  vente,  le  débit  et  la  consommation  de 
boisons  alcooliques  dans  les  lieux  accessibles  au  public. 

Journée  de  travail.  —  Séance  du  26  février.  —  Dépôt  par  M.  Mabille 
d'une  proposition  de  loi  sur  la  limitation  de  la  —  des  machinistes  d'ex- 
traction, dans  les  charbonnages. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  26  février.  —  Dépôt  par 
M.  Mansart  d'une  proposition  de  loi  revisant  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  — . 
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SENAT. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Séance  du  1.9  février.  — 
Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  prorogeant  jusqu'au  15  avail  1914  les 
mandats  des  nnembres  des  — . 


FRANGE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTES. 

Accidents  dont  les  ouvriers  sont  victiines.  —  Séance  du  3  février. 

—  Dépôt  par  M.  Leuoir  d'une  proposition  de  loi  concernant  la  responsa- 
bilité des  —  (modification  de  la  loi  du  9  avril  1898).  —  Renvoi  à  la 
commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Séance  du  6  février.  —  Dépôt  par  M.  F.  Ghautemps  d'une  proposition 
de  loi  tendant  à  compléter  l'art.  22  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 
Renvoi  à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Séance  du  7  février.  —  Dépôt  par  MM.  Lanche  et  consorts  d'une  pro- 
position de  loi  tendant  à  modifier  et  à  compléter  divers  articles  de  la  loi 
des  9  avril  1898  et  31  mars  1905  sur  la  responsabilité  des  — . 

Travail  à  domicile.  —  Séance  du  7  février.  —  Dépôt  par  MM.  Ghes- 
quière  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  concernant  le  — .  Renvoi  à  la 
Gommission  du  travail. 

Assurance  contre  Vinvaliditè.  —  Séance  du  17  février.  —  Dépôt  par 
MM.  R.  Renoult  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  relative  à  — .  Ren- 
voi à  la  commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale.  — ^  2™*  Séance  du 
27  février.  —  Dépôt  par  le  Gouvernement  d'un  projet  de  loi  adopté  par 
le  Sénat  modifiant  les  art.  7,  57  et  140  du  livre  II  du  — .  Renvoi  à  la 
commission  du  travail. 

SÉNAT. 

Code  du  Travail  et  de  la  prévoyance  sociale.  —  Séance  du  20  février 

—  Discussion  du  projet  de  loi  modifiant  les  articles  7,  57  et  140  du 
livre  II  du  — . 


GRANDE  BRETAGNE . 


CHAMBRE   DES   COMMUNES. 

Trade  Unions.  —  Séance  du  1®""  février.  —  Adoption  en  troisième 
lecture  du  projet  de  loi  portant  modification  de  la  loi  sur  les  — . 
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CHAMBRE    DES    LORDS. 

Trade  Unions.  —  Séance  du  5  février.  —  Adoption  en  seconde 
lecture  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

Séance  du  18  février.  —  Discussion  en  comité. 

Travail  dans  les  magasins.  —  Séance  du  17  février.  —  Seconde 
lecture  du  projet  de  loi  naodifiant  la  loi  de  1912  sur  le  — . 

PAYS-BAS. 

SECONDE   CHAMBRE. 

Assurance  invalidité.  —  Séances  dos  4,  5,  6,  7,  11,  13,  19,  25,  26, 
27  et  28  février.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  V — 


Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude. 


BELGIQUE. 

Conventions  collectives  de  travail. 

M.  Verhaegen  a  présenté  à  la  Chambre  des  Représentants,  le 
26  février  1913,  une  proposition  de  loi  sur  les  conventions  collectives  de 
travail  (n"  158),  qui  reproduit  intégralement  le  texte  de  l'avant-projet 
élaboré  par  le  Conseil  supérieur  du  travail  au  cours  de  sa  onzième  session. 

Revision  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

MM.  Mansart  et  consoi'ts  ont  déposé  à  la  Chambre  des  Représentants 
le  26  février  1913,  une  proposition  de  loi  tendant  à  reviser  la  loi  du 
24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail  (n»  162).  Elle  vise  :  1»  à  étendre  le  champ  d'application  de  la 
loi  à  tous  les  travailleurs  dont  le  contrat  de  travail  est  régi  par  la  loi  du 
10  mars  1900  ;  2»  à  supprimer  le  délai  de  carence:  3"  à  augmenter  l'in- 
demnité jusqu'à  concurrence  de  75  p.  c.  du  salaire  quotidien  moyen  et 
même  de  100  p.  c.  en  cas  d'incapacité  totale  ;  3"  à  autoriser  la  victime 
à  choisir  librement  son  médectn  et  son  pharmacien  et  à  mettre  les  frais 
d'hospitalisation  à  la  charge  du  patron;  4*^  à  fixer  l'indemnité  funéraire  à 
175  francs  ;  5»  à  augmenter  le  taux  de  la  rente  qui  revient  aux  ayants- 
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droit  de  la  victime  (rente  viagère  égale  a  50  p.  c.  du  salaire  annuel). 
D'autres  dispositions  concernent  la  délivrance  des  carnets  de  salaires  aux 
ouvriers,  la  réparation  due  aux  apprentis  et  aux  jeunes  ouvriers  et 
l'assurance  obligatoire  par  TP^tat. 

Durée  du  travail  des  machinistes  dans  les  charbonnages. 

La  Chambre  des  Représentants  a  été  saisie  le  26  février  1913  d'une 
proposition  de  loi  de  M.  L.  Mabille,  concernant  la  limitation  de  la 
journée  de  travail  des  machinistes  d'extraction  dans  les  charbonnages 
(n*^  163).  Cette  proposition  porte  ce  qui  suit  : 

«  Après  un  travail  de  huit  heures,  les  machinistes  d'extraction  ne 
pourront  plus  être  employés  aux  travaux  du  charbonnage.  Il  est  toute- 
fois fait  exception  pour  les  dimanches  et  autres  jours  de  chômage  où  ce 
temps  pourra  être  porté  à  douze  heures.  » 

DANEMARK. 
Assurance  des  enfants  de  veuves  et  de  veufs  nécessiteux. 

Le  Gouvernement  danois  a  présenté  au  Landsting  le  8  octobre  1912, 
un  projet  de  loi  tendant  à  faire  allouer  une  pension  aux  enfants  de 
veuves  et  de  veufs  qui  se  trouvent  dans  le  besoin. 

Selon  la  législation  danoise  la  mère  d'un  enfant  illégitime  a  droit  de 
se  faire  accorder  par  l'autorité  publique  la  pension  alimentaire  due  par 
le  père,  lort^que  celui-ci  ne  la  fournit  pas  lui-même  à  la  date  fixée  par 
l'autorité  ;  elle  conserve  ce  droit  à  la  mort  du  père. 

La  femme  abandonnée,  séparée  ou  divorcée  peut  de  même  se  faire 
accorder  par  l'autorité  publique  la  pension  alimentaire  due  par  le  mari 
aux  enfants  issus  du  mariage,  même  après  la  mort  du  père. 

Un  droit  analogue  n'est  pas  accordé  à  la  femme  qui  se  trouve  dans  le 
besoin  alors  qu'elle  est  déjà  veuve,  et  c'est  cette  anomalie  que  tend  à 
réparer  le  nouveau  projet  dont  les  dispositions  sont  également  applicables 
aux  enfants  de  veufs. 

Le  projet  vise  à  faii'e  accorder  une  allocation  par  l'Etat  aux  enfants 
légitimes  de  veuves  et  de  veufs  nécessiteux.  Cette  allocation  sera  fixée 
selon  les  conditions  sociales  de  la  veuve  ou  du  veuf  en  question  ;  elle 
doit  être  sufllsante  à  assurer  à  l'enfant  une  existence  convenable,  qui  ne 
soit  pas  inférieure  aux  conditions  habituelles  de  l'endroit  ou  de  la 
contrée  où  l'enfant  est  élevé,  mais  qui  ne  peut  non  plus  dépasser  des 
conditions  moyennes.  L'allocation, qui  peut  varier  à  mesure  que  l'enfant 
grandit,  sera  fixée  selon  l'à^^e  du  soutien  de  la  famille,  son  salaire,  sa 
capacité  de  travail  et  le  nombre  de  ses  enfants.  L'allocation  sera  accor- 
dée jusqu'à  la    14""'  année  révolue   de  l'enfant;  dans  des  cas  excep- 
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tionnels  elle  pourra  être  continuée  jusqu'à  sa  18™®  année.  Elle  pourra 
être  augmentée,  réduite  ou  retirée  si  les  conditions  économiques  du 
soutien  de  la  famille  viennent  à  changer.  Elle  prendra  fin  lorsque  la 
veuve  ou  le  veuf  se  remarie.  Elle  sera  également  retirée  si  l'enfant 
tombe  à  la  charge  de  l'assistance  publique  ou  est  placé  sous  le  contrôle 
de  l'administration  des  tutelles. —  L'Etat  participera  à  la  constitution  de 
ces  pensions  pour  un  tiers,  les  deux  autres  tiers  étant  à  la  charge  des 
communes, 

GRANDE  BRETAGNE. 
Durée  du  travail  dans  l'industrie  de  la  confection. 

MM.  Grooks  et  consorts  ont  déposé  à  la  Chambre  des  Communes  une 
proposition  relative  à  la  durée  du  travail  dans  les  établissements  de 
confection  (n°  352)  ;  la  Chambre  a  ordonné  l'impression  de  cette  propo- 
sition le  22  janvier  1913.  Suivant  cette  proposition,  dans  les  fabriques  et 
magasins  de  confections,  de  vêtements  tout  faits  ou  sur  mesure,  la 
journée  de  travail  commencera,  sauf  le  samedi,  à  8  1/2  heures  du  matin 
pour  finir  à  7  heures  du  soir;  le  samedi,  la  journée  commencera  à 
8  1/2  heures  du  matin  pour  finir  à  1  heure  de  l'après-midi. 

Il  sera  accordé  tous  les  jours,  sauf  le  samedi,  au  cours  du  travail,  un 
repos  d'une  heure  au  moins  pour  le  dîner  et  un  repos  d'une  demi-heure 
pour  le  thé.  L'heure  du  dîner  est  fixée  entre  12  1/2  heures  et  1  heure  de 
l'après-midi.  La  demi-heure  accordée  pour  le  thé  doit  être  fixée  entre 
4  et  5  heures  de  l'après-midi.  ^ 

La  journée  de  travail  des  femmes  peut  être  prolongée,  sauf  le  samedi, 
de  deux  heures  pendant  deux  jours  au  maximum,  chaque  semaine;  le 
total  annuel  des  heures  supplémentaires  ne  peut  être  supérieure  soixante. 

LUXEMBOURG  (GRAND  DUCHÉ). 
Office  du  Commerce  et  du   travail. 

M.  L.  Metzler  a  présenté  à  la  Chambre  des  députés  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg  le  31  janvier  1913  une  proposition  de  loi  tendant  à 
établir  à  Luxembourg  un  Office  du  commerce  et  du  travail,  composé  de 
vingt-quatre  membres  et  comprenant  quatre  sections  :  industrie,  com- 
merce, métier,  travail. 

Cet  office  représente  les  intérêts  généraux  du  commerce  et  du  travail. 

Ses  attributions  sont  purement  consultatives.  Il  est  entendu  pour 
avis  lors  de  l'élaboration  des  lois  et  arrêtés  intéressant  le  commerce  et 
le  travail. 

Il  présente  aux  pouvoirs  publics,  soit  à  leur  demande,  soit  d'office, 
ses  vues  sur  les  moyens  d'accroître  la  prospérité  commerciale  et  indus- 
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trielle  du  pays  et  d'améliorer  la  condition  économique  des  commerçants, 
des  artisans,  des  employés  du  commerce  et  de  l'industrie  ainsi  que  des 
oiivriei^;il  leur  fournit  tous  les  renseignements  et  avis  qui  lui  sont 
demandés  et  leur  recommande  les  réformes  ou  mesures  utiles  au  déve- 
loppement du  commerce  et  de  l'industrie- 

Les  vingt  quatre  sièges  se  répartissent  dans  la  proportion  suivante: 

sept  d'entre  eux  reviennent  à  l'industrie  ; 

sept  au  commerce  ; 

cinq  à  l'élément  artisan  : 

cinq  aux  employés  privés  et  ouvriers. 

Le  Gouvernement  déterminera  les  industries  et  les  métiers  qui  y  seront 
représentés  et  la  proportion  dans  laquelle  ils  le  seront. 

Les  membres  sont  choisis  par  le  Gouvernement  sur  des  listes  de 
candidats  en  nombre  double,  à  présenter  par  les  associations  ou  syndi- 
cats intéressés. 

A  défaut  par  ceux-ci  de  s'entendre  sur  les  noms  à  proposer,  dans  le 
mois  de  la  vacance  à  laquelle  il  s'agit  de  pourvoir,  le  Gouvernement 
passe  outre  à  la  nomination. 

L'office  choisit  annuellement  son  président. 

Chaque  section  désigne  annuellement  un  vice-président. 

Chaque  section  peut  délibérer  séparément  sur  les  questions  concernant 
les  intérêts  qu'elle  représente  spécialement.  Ses  résolutions  sont  sou- 
mises à  la  réunion  plénière  des  sections. 

L'office  choisit  son  secrétaire  en  dehors  de  ses  membres.  Le  secré- 
taire reçoit  d'une  indemnité  annuelle  de  1,200  francs. 

Les  membres  sont  désignés  pour  un  terme  de  six  ans. 

L'office  est  renouvelable  par  moitié  tous  les  trois  ans. 

Il  publie  annuellement  un  rapport  sur  la  situation  de  l'industrie,  du 
commerce,  des  métiers  et  du  travail,  dans  lequel  il  signale  les  lacunes 
et  les  défectuosités  de  la  législation  industrielle  et  commerciale, ainsi  que 
les  réformes  qui  lui  paraissent  nécessaires. 


Lois  et  rèyletrents  promulgués  à  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 

Ordonnance  du  Conseil  fédéral,  en  date  du  14  février  1913, 
concernant  l'emploi  de  livrets  de  salaires  dans  l'industrie 
de  la  confection  d'objets  d'habillement  et  de  lingerie. 

En  vertu  des  paragraphes  ii\a  et  1146  du  Code  industriel,  le  Conseil 
fédéral  a  arrêté  ce  qui  suit  : 
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§  1 .  —  L'emploi  de  livrets  de  salaires  est  obligatoire  dans  l'industrie 
de  la  confection  d'objets  d'habillement  et  de  lingerie. 

Appartiennent  à  l'industrie  de  la  confection  d'objets  d'habillement  et 
de  lingerie  tous  les  établissements  où  l'on  se  livre  à  la  fabrication  ou  au 
façonnement  en  gros  d'objets  d'habillement  pour  hommes  ou  garçons 
(vestons,  pantalons,  gilets,  pardessus,  etc.)  ;  pour  femmes  et  enfants 
(manteaux,  robes,  mantilles,  etc.)  ou  d'objets  de  lingerie  en  tissus  blancs 
ou  de  couleur.  Il  y  a  également  fabrication  ou  façonnement  en  gros 
lorsque  l'entrepreneur  pour  le  compte  duquel  des  exploitations  isolées 
travaillent,  fait  produire  la  marchandise  en  masse,  alors  même  qu'en  fait 
on  ne  fabriquerait  dans  les  exploitations  isolées  qu'une  quantité  limitée 
de  pièces. 

§  2.  —  Sans  préjudice  de  la  prescription  du  paragraphe  134,  alinéa  2, 
du  Gode  industriel,  la  tenue  de  livrets  de  salaires  n'est  pas  obligatoire 
pour  les  ouvriers  occupés  exclusivement  à  la  journée  dans  les  ateliers 
du  patron. 

§  3.  —  Les  livrets  de  salaires  doivent  faire  mention  du  nom,  de  la 
raison  sociale  et  du  domicile  de  l'employeur,  ainsi  que  du  nom  et  de  la 
résidence  de  l'ouvrier. 

Sont  assimilées  aux  ouvriers  les  personnes  qui  sont  occupées  pour  le 
compte  des  industriels,  hors  des  ateliers  de  ceux-ci,  à  la  préparation 
de  produits  industriels,  même  quand  elles  se  procurent  à  leurs  frais 
les  matières  premières  et  accessoires  (§  1 196  du  Gode  industriel). 

L'employeur  ou  son  représentant  autorisé  inscrira  dans  les  livrets  de 
salaires  : 

1 .  La  date  de  la  remise,  la  nature  et  l'étendue  du  travail  à  effectuer 
et,  lorsque  le  travail  est  fait  à  la  pièce,  le  nombre  de  pièces  ; 

2.  Le  taux  des  salaires  ; 

3.  Les  conditions  relatives  à  la  fourniture  d'outils  et  de  matériaux  en 
vue  des  travaux  à  exécuter  ; 

4.  La  date  de  la  livraison,  la  nature  et  l'étendue  du  travail  livré  ; 

5.  Le  montant  des  salaires,  en  indiquant  éventuellement  les  retenues 
faites  ; 

6.  Le  jour  du  payement  des  salaires  ; 

7.  Les  conditions  relatives  à  la  fourniture  des  aliments  et  du  logement, 
lorsque  les  aliments  et  le  logement  sont  fournis  à  titre  de  salaire  ou  sont 
imputés  sur  celui-ci  (§  114a,  al.  1  et  2,  du  Gode  industriel). 

Il  est  permis  d'y  insérer  également  des  mentions  relatives  aux  travaux 
à  exécuter  et  aux  salaires  convenus  ou  payés  (§  114a,  al.  3,  du  Gode 
industriel). 

§  4.  —  Les  mentions  ne  peuvent  être  accompagnées  de  signes 
destinés  à  faire  connaître  favorablement  ou  défavorablement  le  titulaire 
du  livret. 
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Il  est  interdit  d'insérer  dans  ou  sur  le  livret  une  mention  relative  à  la 
conduite  ou  au  travail  de  l'ouvrier  ou  d'autres  mentions  ou  notes  non 
prévues  par  la  présente  ordonnance. 

Il  est  interdit  à  l'employeur  ou  au  directeur  de  l'exploitation  qui  a  reçu 
les  pouvoirs  nécessaires  dans  ce  but,  d'inscrire  dans  ou  sur  le  livret  des 
annotations  destinées  à  caractériser  l'ouvrier  d'une  façon  que  le  texte  seul 
du  livret  ne  peut  révéler  (§  114a,  al.  4,  du  Gode  industriel). 

§  5.  —  Les  livrets  de  salaires  doivent  avoir  des  colonnes  séparées 
pour  les  mentions  prescrites  par  le  paragraphe  3,  alinéa  3.  Pour  les 
mentions  dont  l'insertion  est  facultative  en  vertu  du  paragraphe  3, alinéa  4, 
il  sera  éventuellement  réservé  des  colonnes  spéciales  pour  ces  mentions. 

L'employeur  peut  subdiviser  les  diverses  colonnes  du  livret. 

§  6.  —  Si  les  conditions  relatives  à  la  fourniture  d'outils  et  de  maté- 
riaux, ainsi  qu'à  la  fourniture  des  aliments  et  du  logement  (§  3,  al.  3, 
n°^  3  et  7)  sont  permanentes  ou  fixées  pour  une  période  assez  longue,  il 
est  permis,  sur  demande  individuelle,  de  les  faire  figurer  avant  les  autres 
mentions  dans  une  partie  spéciale  du  livret  de  salaires,  au  lieu  de  les 
inscrire  dans  les  colonnes,  comme  il  est  dit  au  paragraphe  5. 

§  7.  —  Les  livrets  de  salaires  doivent  renfermer  le  texte  des  dispo- 
sitions des  paragraphes  115  à  119a,  alinéa  1,  et  du  paragraphe  ii9b  du 
Gode  industriel  (§  144^,  alinéa  3,  du  Gode  industriel). 

§  8.  —  Pour  le  surplus, la  disposition  du  livret  eu  égard  au  nombre  et 
à  l'arrangement  des  colonnes  ainsi  qu'à  la  grandeur  et  au  nombre  des 
pages, est  laissée  au  jugement  de  l'employeur;  il  peut  notamment  pré- 
voir des  colonnes  pour  les  signatures  approuvant  les  mentions. 

§  9.  —  Sauf  les  exceptions  mentionnées  dans  les  paragraphes  10  à  12, 
♦les  annotations  doivent  être  faites,  celles  que  vise  le  paragraphe  3,  alinéa 
1,  alinéa  3,  n*'  là  3,  7,  avant  ou  lors  de  la  remise  du  travail  à  exécuter, 
celles  qne  vise  le  paragraphe  3,  alinéa  3,  n"  4,  lors  de  la  livraison  du 
du  travail  exécuté,  colles  que  vise  le  paragraphe  3,  alinéa  3,  n"  5  et  6, 
lors  du  payement  du  salaire  ;  elles  sont  signées  par  l'employeur  ou  par 
son  représentant  autorisé  (§  1146,  alinéa  2,  du  Gode  industriel). 

Les  mentions  prescrites,  y  compris  les  signatures,  doivent  être  faites  à 
l'encre  ou  au  crayon  à  l'aniline.  L'emploi  d'un  cachet  de  couleur  est 
admis,  sauf  pour  la  signature. 

§  10.  —  Lorsqu'un  ouvrier  est  chargé  de  la  fabrication  d'un  échan- 
tillon de  nouveauté  et  que  le  taux  des  salaires  ne  peut  être  fixé  d'avance, 
l'annotation  de  ce  taux  peut  être  ajournée  jusqu'au  moment  de  l'évalua- 
tion et  du  payement  du  salaire. 

§  11.  —  Lorsque  dans  les  établissements  ou  l'on  se  livre  à  la. fabrica- 
tion ou  au  façonnement  en  gros  de  la  lingerie  en  tissus  blancs  ou  de  cou- 
leur, le  taux  des  salaires  est  porté  à  la  connaissance  des  intéressés  par 
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une  affiche  bien  lisible  apposée  dans  les  locaux  de  travail, les  annotations 
dans  le  livret  de  salaires  prescrites  parles  dispositions  du  paragraphe  3, 
alinéas,  n"  1  à  6,  peuvent  être  faites  en  prenant  pour  base  l'ensemble 
des  travaux  distribués  à  l'ouvrier  dans  le  courant  de  la  journée.  Les 
annotations  doivent  alors  être  faites  au  plus  tard  le  jour  suivant,  avant 
la  reprise  du  travail. 

§  12.  —  Lorsque  le  travail  à  exécuter  est  expédié  à  l'ouvrier  ou  que 
le  livret  des  salaires  ne  peut  être  produit  lors  de  la  remise  du  travail,  on 
peut  se  dispenser  temporairement  de  faire  les  annotations  prescrites 
dans  le  livret  des  salaires  à  condition  que  la  remise  du  travail  puisse  se 
faire  au  moyen  de  bulletins  de  travail  contenant  les  annotations  prescrites 
parles  dispositions  du  paragraphe  3,  alinéa  3,  n»  1  et  2,  et,  en  tant 
que  la  disposition  du  paragraphe  6  n'est  pas  applicable,  les  annotations 
prescrites  par  les  dispositions  du  paragraphe  3,  alinéa  3,  n"  3.  Les 
annotations  doivent  être  signées  par  l'employeur  ou  par  son  représen- 
tant autorisé. 

Les  annotations  dans  le  livret  de  salaires  doivent  être  faites  aussitôt  que 
l'ouvrier  livre  ou  vient  prendre  lui-même  son  travail  ou  après  coup  au 
plus  tard  lors  du  premier  règlement  de  comptes,  par  transcription  des 
dites  indications. 

§  13.  —  Le  livretdes  salaires  ou  le  bulletin  de  travail  doit  être  fourni 
par  l'employeur  à  ses  frais  et  remis  gratuitement  à  l'ouvrier,  immédiate- 
ment api'ès  insertion  des  indications  prescrites  (§  1146,  alinéa  1, 
1""^  phrase,  du  Gode  industriel). 

§  14.  —  Les  employeurs  sont  tenus  d'envoyer,  avant  d'en  faire 
usage,  deux  exemplaires  de  leurs  livrets  de  salaires  aux  autorités  de  la 
police  locale  de  leur  domicile. 

§  15.  — Les  dispositions  précédcutes  entrent  en  vigueur  le  1^"  juil- 
let 1913  et  remplacent  celles  du  9  décembre  1902. 


N«  7.  DIX-HUITIEME  ANNEE.  15  Atril  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  MARS  1913. 


Quarante-deux  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mars  1913.  Dans 
quarante  de  ces  institutions,  pour  4,696  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
4,845  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  103  de- 
mandes pour  100  offres.  La  moyenne  était  le  mois  passé  de  122  deman- 
des pour  100  offres,  et,  l'année  dernière,  en  mars,  elle  était  de  94  de- 
mandes pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
280  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  77,687  membres. 
Chez  >es  diamantaires  anversois,  la  crise  commençait  à  s'atténuer 
sérieusement,  le  chômage  n'excédant  plus  guère  le  taux  de  6  p.  c.  des 
syndiqué».  Parmi  les 74,071  syndiqués  des  autres  industries, on  comptait, 
vers  le  milieu  de  mars,  985  chômeurs  involontaires,  soit  un  peu  plus 
de  1.3  p.  c.  contre  1.3  p.  c.  en  mars  1912. 

Les  données  de  source  syndicale  concordent  donc  avec  celles  les 
offices  d«  placement  pour  indiquer  que  l'amélioration  saisonnière  du 
marché  du  travail  s'est  produite  normalement  depuis  le  mois  dernier. 
Cette  amélioration  n'aurait  cependant  pas  été  tout  à  fait  aussi  décisive 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  La 
Louvière.  —  Toutes  les  catégories  de  charbons  restent  très  demandées. 
Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  et  les  charbons  s'expédient  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  extraction,  sauf  lorsque  le  matériel  du  chemin  de  fer 
fait  défaut.  La  perturbation  qu'entraîne  la  menace  d'une  grève  générale 
est  favorable  à  la  demande  et  permet  des  cours  toujours  eu  hausse. 

Liège.  —  La  situation  des  charbons  industriels  est  toujours  excellente, 
la  concurrence  allemande  étant  peu  active  ;  par  contre  en  classés  demi- 
gras  domestiques,  des  stoks  importants  existent  toujours.  Les  anthracites 
sont  bien  demandés  par  continuation  ;  on  va  mettre  en  stock  pendant 
deux  ou  trois  semaines.     (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  Ver- 
viers.  —  Le  marché  est  bien  soutenu;  le  brai  remonte  et  atteint  de  nou- 
veau le  cours  de  70  fr.  Les  boulets  ont  également  des  cours  en  hausse. 

La  Louvière,  Liège.  —  Bonne  situation  et  travail  actif  partout;  pa's 
de  chômage. 

Fours  à  coke.  —  Mali?ies,  Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège. 
—  La  fabrication  est  toujours  importante  et  la  vente  facile  ;  malgré  les 
fours  nouveaux  mis  en  marche,  il  n'y  a  aucun  stock. 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Activité  vivement  poussée  dans  les  carrières 
de  grès;  le  gouvernement  provincial  procède  chaque  semaine  à  d'impor- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 


Marché  du  Travail  395 


tantes  adjudications  de  travaux  de  pavage  et  de  construction  diverses 
qui  entraînent  de  fortes  commandes.  A  Maisières,  on  continue  à  tra- 
vailler en  plein  :  les  Etats-Unis,  l'Allemagne  et  la  Norvège  remettent 
de  nombreux  ordres.  Par  suite  de  la  grande  demande,  le  macadam  et  les 
sous  produits  sont  très  rares.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Peu  de  besogne  ;  les  craintes  de  la  grève  générale 
retardent  la  remise  des  commandes  ou  suspendent  les  exécutions.  (G.  P.) 

Soignies.  —  L'approche  de  la  saison  de  la  bâtisse  se  fait  sentir  pour  les 
carrières  de  pierres  bleues  par  des  demandes  de  prix  plus  nombreuses  ; 
les  ventes  sont  un  peu  mieux  suivies,  mais  les  prix  laissent  toujours  à 
désirer.  Le  travail  est  abondant  dans  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre  ; 
les  expéditions  de  pavés  sont  déjà  en  bonne  reprise  et  celles  des  déchets 
de  carrières  sont  toujours  considérables.     (F.  S.) 

Liège.  —  Quelques  carrières  de  petit  granit  sont  bien  occupées, 
d'autres  plus  faiblement  ;  en  grès  pour  pavés  le  travail  est  très  abondant. 
Les  salaires  ont  été  augmentés  de  10  à  20  p.  c.     (T.  D.) 

Vei^vievs.  —  Dans  les  environs  on  constate  une  assez  forte  reprise 
dans  certaines  carrières,  et  il  y  a  même  demande  de  bras  par-ci  par-là. 
A  Sprimont,  les  commandes  sont  toujours  insuffisantes  pour  travailler 
d'une  façon  normale  ;  le  chômage  est  cependant  à  peu  près  nul.     (D.  B.) 

Dinànt.  —  En  grès  la  situation  est  très  bonne;  les  ordres  sont  suffi- 
sants et  les  adjudications  sont  nombreuses;  tous  les  ouvriers  travaillent  à 
journées  pleines.  En  petit  granit  du  Bocq  l'allure  varie  suivant  les 
chantiers  ;  ici  la  reprise  saisonnière  a  commencé  et  le  travail  est  assuré 
pour  plusieurs  mois  ;  là  au  contraire  l'activité  est  toujours  très  réduite, 
les  ouvriers  sont  occupés  au  jour  le  jour  et  les  prix  laissent  à  désirer  ;  la 
main  d'œuvre  est  plutôt  rare,  bien  que  dans  une  carrière  des  tailleurs 
de  pierres  aient  été  renvoyés  faute  de  besogne.  Dans  les  petites  carrières 
des  environs  de  Gincy  la  besogne  est  abondante  pour  tous  les  ouvriers, 
et  les  déchets  et  pierres  concassées  sont  très  demandés  pour  l'empierre- 
ment des  routes.  Dans  la  région  de  Gouvin  le  marasme  perdure  en 
pierres  de  taille;  ralentissement  saisonnier  en  pierres  de  sucrerie;  les 
expéditions  de  pierres  pour  verrerie  sont  très  suivies;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  et  la  main  d'œuvre  est  rare.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Presque  toutes  les  ventes  sont  arrêtées  ;  les 
voiliers  fout  défaut,  ce  qui  indique  que  la  perturbation  qu'entraîne  la 
menace  de  la  grève  générale  a  sa  répercussion  au  dehors.  Malgié  de 
récentes  augmentations  les  ouvriers  réclament  au  sujet  des  salaires. 

(A.  L.) 
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Sable.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Mons,  Liège.  —  Le  travail 
marche  en  plein  ;  tout  le  monde  est  occupé  et  la  production  est  entière- 
ment engagée. 

Soignies.  — Les  sablières  qui  ont  chômé  une  partie  de  l'hiver  accusent 
un  certain  réveil  de  l'activité  ;  ailleurs  l'extraction  et  l'écoulement  se 
poursuivent  de  façon  normale.     (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  a  augmenté, 
tant  pour  les  terres  plastiques  que  pour  le  silex,  de  25  p.c,  et  la 
production  s'enlève  régulièrement.  Les  salaires  sont  très  élevés;  la 
rareté  de  la  main-d'œuvre  ne  se  fait  plus  aussi  vivement  sentir.     (A.L.) 

Dinaîit.  —  Excellente  activité  par  continuation  dans  la  région  de 
Giney  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B;) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Forte  demande  pour  l'agriculture  ; 
pour  la  construction  et  les  charbonnages  la  situation  est  plutôt  calme; 
une  grande  quantité  de  moellons  restent  sur  les  chantiers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  meilleure  et  les  mises  à  feu  sont  plus 
rapprochées  ;  la  production  marque  un  relèvement  assez  satisfaisant. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  différentes  catégories  le  travail  marche  très  bien  et 
partout  l'activité  est  grande  ;  mais  le  chômage  volontaire  du  lundi  se 
généralise  de  plus  en  plus.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Il  y  a  toujours  très  peu  de  travail.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Pleine  activité  saisonnière  à  Giney,  les  ordres  sont  très 
abondants  et  les  expéditions  très  suivies  ;  les  prix  sont  satisfaisants. 
Dans  la  vallée  du  Bocq  le  travail  est  régulier  et  la  production  s'écoule 
normalement.  A  Gouvin  on  note  une  sérieuse  amélioration,  les  com- 
mandes sont  plus  nombreuses  et  la  main  d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  La  Louvière.  —  La  demande 
est  active,  tant  pour  l'exportation  que  pour  Tintérieur  du  pays. 

Mons.  —  Les  usines  signent  de  nombreux  contrats  pour  la  consom- 
mation du  pays.  L'étranger,  de  son  côté,  remet  des  ordres  importants  à 
des  prix  toujours  en  hausse.     (A.L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  porte  surtout  sur  le  sciage 
de  marbres  étrangers.     (A.  G.) 
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Mons.  —  La  situation  redevient  très  active.  Les  relations  avec  l'An- 
gleterre sont  de  nouveau  très  suivies  et  promettent  beaucoup.  Les 
marbres  blancs  d'Italie  se  paient  très  cher.  On  travaille  de  préférence, 
pour  le  moment,  les  marbres  rouges  de  Rance  et  du  Pas  de-Galais  qui 
gardent  des  prix  stationnaires.  Le  marbre  noir  fin  a  des  prix  en  hausse. 
Les  usines  ont  repris  le  travail  de  nuit.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  plutôt  surproduction  sur  le  marché  et  certaines 
qualités  de  sciages  s'écoulent  difficilement.  Les  prix  laissent  à  désirer 
par  suite  de  la  forte  concurrence  et  de  la  nécessité  d'écouler  les  produits. 

(F.  S.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  plutôt  modérée.     (G.  P.) 

Liège.  —  Les  affaires  restent  calmes;  on  continue  à  faire  la  journée 
ordinaire,  cependant  on  ne  constate  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Dinatit.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ordres  ne  sont  pas  abon- 
dants pour  l'étranger  à  cause  des  événements  des  Balkans  et  pour  l'ijîté- 
rieur  à  cause  de  l'éventualité  de  la  grève  générale.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  En  zinc  brut  la  situation  est  bonne  ; 
mais  en  laminé  elle  est  mauvaise,  les  commandes  laissent  à  désirer  en 
grande  partie  à  cause  de  la  gerre  d'Orient.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  L'approvisionnement  des  hauts- 
fourneaux  est  devenu  difficile;  il  manque  des  wagons  pour  le  transport 
des  minettes  du  Grand-Duché  de  Luxembourg,  et  d'autre  part  les  cokes 
sont  devenus  excessivement  mauvais  et  rares.     (M.  G.) 

Soignies.  —  A  Glabecq  on  marche  toujours  à  pleine  production,  et 
toutes  les  fontes  coulées  trouvent  leur  transformation  sur  place.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne,  les  fontes  étant  toujours  rares. 

(T.D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charleroi.  —  Il  ne  vient  que  de  très 
faibles  commandes  pour  l'exportation  et  les  demandes  de  prix  elles- 
mêmes  sont  rares.  Les  usines  travaillent  sur  les  ordres  en  carnet,  mais 
partout  on  recherche  assez  vivement  la  besogne;  les  transactions  nou- 
velles sont  quasi  nulles.  On  attribue  le  fléchissement  du  marché  aux 
difficultés  internationales,  à  l'éventualité  de  la  grève  générale  et  au  fait 
que  la  clientèle  a  beaucoup  acheté  dans  les  moments  où  les  cours  mon- 
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taient  journellement.  Aujourd'hui  les  produits  non  syndiqués  se  main- 
tiennent difficilement. 

La  Loumère.  —  Les  commandes  permettent  de  marcher  avec  la  plus 
grande  activité,  mais  les  craintes  que  provoquent  les  événements  poli- 
tiques donnent  une  incertitude  persistante  au  marché  ;  les  offres  ont  subi 
un  ralentissement  inquiétant  et  les  prix  souffrent  un  peu  de  ce  revire- 
ment.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  brillante  situation  commerciale  semble  partiellement 
entamée  par  la  réserve  des  acheteurs  ;  les  négociations  pour  marchés 
nouveaux  se  font  plus  rares;  toutefois  les  prix  résistent  assez  bien. 
Sous  le  rapport  du  travail  la  production  est  toujours  très  soutenue  par 
les  anciens  marchés  et  la  majeure  partie  en  est  exportée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  se  tiennent  toujours  bien.  Les  produits 
finis  sont  orientés  à  la  baisse  et  la  demande  diminue.  Les  laminoirs  à  tôles 
notamment  sont  très  éprouvés  et  n'ont  plus  de  travail.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits  et  en  produits  syndiqués 
la  demande  est  bonne  ;  ce  sont  les  tôles  qui  laissent  le  plus  à  désirer. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  compartiments  rails  et  poutrelles  sont  encore 
sufflsaniment  chargés  de  commandes  ;  les  nouvelles  affaires  subissent  le 
contre-coup  des  menaces  de  grève  et  du  conflit  des  Balkans.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  chaudronnerie  de  fer  on  note  un  ralen- 
tissement. En  appareils  de  chauffage  central,  bien  que  le  travail  soit 
calme,  les  commandes  suivent  régulièrement  pour  occuper  tous  les 
monteurs;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  spécialistes  disponibles.     (H.  V.) 

Malines. —  Bonne  activité  en  grosses  charpentes,  principalement  pour 
la  construction  des  chalands.  En  petites  charpentes  la  situation  est  égale- 
ment satisfaisante.  En  grosse  chaudronnerie  les  fortes  commandes 
continuent  à  faire  défaut.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  demande  est  plutôt  faible  en  charpentes  ;  elle,  est 
par  contre,  très  active  en  machines  industrielles  et  en  grosse  chaudron- 
nerie. Pas  de  sans-travail  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Sgurce  patronale.)  —  La  situation  est  assez  tendue  à  cause 
des  événements  politiques. Les  industriels  n'osent  s'engager  pour  l'exécu- 
tion de  commandes  à  dates  fixes  ;  aussi  de  nombreux  ordres  passent-ils  à 
l'étranger.  Allure  lourde  en  ponts  et  charpentes,  faible  en  machines 
motrices  pour  l'exportation,  mais  assez  soutenue  en  machines-outils  pour 
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rintérieur.  Oq  travaille  avec  personnel  au  complet  et  tous  les  eflbrts 
tendent  à  terminer  les  ouvrages  en  cours  d'exécution.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'allure  est  généralement  calme; 
le  travail  porte  principalement  sur  la  construction  d'appareils  industriels 
et  quelques  travaux  de  réparations.  Les  corps  creux  ont  toujours  bonne 
allure,  quoique  les  affaires  soient  plutôt  difficiles  à  l'exportation.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Peu  ou  point  de  chômage  à  Bruges;  tous  les 
syndiqués  sont  occupés.  On  travaille  régulièrement  dans  toutes  les  usines 
et  des  heures  supplémentaires  sont  imposées  dans  quelques-unes  ;  il  y  a 
pénurie  de  forgerons.  L'activité  est  suffisante  à  Ostende  ;  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  (chrétiens)  se  réduit  à  sept  journées  d'un  membre. 

(D.Z.) 

Gand.  (.bource  patronale.) —  La  situation  est  encore  bonne  dans  la 
construction  des  macliincs,  mais  l'activité  ne  se  développe  plus  et  les  prix 
sont  très  discutés;  les  demandes  sont  aussi  moins  abondantes,  mais  il  n'y 
a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  insignifiant  et  ne  dépasse 
guère  1  p.  c.  Sauf  un  ou  deux  établissements,  où  la  besogne  presse  moins, 
tous  les  ateliers  de  la  grande  construction  mécanique  sont  occupés  et 
embauchent  tous  les  ouvriers  compétents  qui  se  présentent.  Au  cours  de 
ces  dernières  années,  le  nombre  des  ouvriers  de  la  grande  construction 
mécanique  a  beaucoup  augmenté  à  Gand.  De  nouvelles  augmentations  de 
salaire  assez  appréciables  ont  été  accordées  dans  divers  établissements  et 
d'autres  sont  discutées,  tant  pour  les  ouvriers  payés  à  l'heure  que  i)our 
ceux  payés  à  la  pièce.  L'activité  n'est  pas  très  grande  en  charpentes. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Pendant  la  première  moitié  du  mois,  la  situation  était  mé- 
diocre et  il  y  avait  quelque  chômage  ;  à  l'heure  actuelle,  on  signale  une 
amélioration  sensible  et  les  commandes,  sans  être  très  importantes,  par- 
viennent maintenant  régulièrement.     (V.  N.) 

Mous.  —  Le  travail  est  pleinement  assuré  par  les  ordres  en  carnets, 
et  partout  on  constate  que  tous  les  compartiments  sont  en  pleine  activité. 
Les  commandes  nouvelles  ne  sont  pas  moins  nombreuses,  mais  les  prix 
sont  l)eauc()up  plus  discutés.  Ou  signale  une  réserve  très  marquée  par 
suite  de  la  situation  tendue  du  marché  métallurgique.  La  menace  d'une 
grève  générale  n'est  pas  sans  inquiéter  les  directeurs  desateliers.il 
semble  que  la  main  d'œuvre  se  fait  moins  rare,  mais  elle  reste  très  chère. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  permettent  de  donner  une  activité 
normale  dans  laplupart  des  établissements;  la  situation  politique  nuit  con- 
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sidérablement  aux  négociations  en  cours  ;  producteurs  et  consommateurs 
ne  savent  prendre  d'engagement.  (G.  P.) 

Soignies.  —  Eu  cliaudronnerie  de  fer  et  en  grosses  ctiarpentes  l'acti- 
vité est  toujours  excellente.  Par  suite  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre 
les  salaires  jouissent  d'une  bonne  fermeté.     (F.  S.) 

Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  travail,  mais  les  commandes  nou- 
velles sont  moins  nombreuses,  sans  doute  à  cause  des  bruits  de  grève. 

(T.  D.) 

Verviers,  —  En  charpentes,  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras  dans  la 
plupart  des  ateliers.  En  machines  motrices,  la  reprise  est  maintenue  et 
il  y  a  toujours  demande  de  bras.  En  machines-outils  et  appareils 
industriels,  il  y  a  pénurie  de  bras.  En  garnitures  de  cardes,  les  ordres 
arrivent  régulièrement  et  les  bras  sont  suffisants.     (D.  B.) 

Binant.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  assuré  pour  plusieurs  mois 
en  charpentes  ;  les  fers  sont  en  légère  baisse  et  les  prix  de  vente  sont 
rémunérateurs;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Aîivers,  Gand,  Alost, 
Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  régulièrement;  à  Verviers  la  main  d'œuvre  fait 
défaut. 

Mons.  —  Les  prix  diminuent;  le  personnel  se  recrute  plus  facilement 
mais  à  des  prix  encore  très  élevés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  sans  animation,  mais  l'activité  reste 
bonne  et  les  ouvriers  restent  bien  occupés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  travail  partout,  mais  on  constate  un 
ralentissement  dans  les  commandes.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  les  ateliers 
ont  rappelé  tous  leurs  ouvriers.  La  vente  des  machines  et  instruments 
divers  marche  bien.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  sans  surcharge  ;  tout  le 
monde  est  bien  occupé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  chez  les  uns,  moins  chez  les  autres,  que 
le  mois  dernier.  Pénurie  de  bras  chez  les  uns,  abondance  de  bras  chez 
d'autres.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —   Gand,  Mons,  Liège.  — 
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Le  travail  marche  en  plein  par  continuation  et  les  prix  restent  fermes  ; 
tous  les  ouvriers,  sont  occupés. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Liège.  —  Activité  bien 
soutenue  ;  tous  les  ateliers  sont  occupés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  ordres  sont  assez  suivis,  principalement 
en  accessoires  de  matériel  de  chemin  de  fer  pour  l'exportation,  ainsi 
qu'en  travaux  divers  pour  vicinaux.  L'arrêt  momentané  d'un  grand 
établissement  de  province  a  naturellement  favorisé  l'activité  dans  les 
établissements  similaires.     (A.  G.) 

Charleroi.  —  La  dernière  adjudication  des  vicinaux  belges  et  celle 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  ont  apporté  un  nouveau  contingent  d'ordres 
dans  les  ateliers  de  wagons,  et  cette  recrudescence  de  travail  n'est  pas 
sans  influence  favorable  sur  toutes  les  petites  industries  qui  dépendent 
de  la  grosse  construction.     (M.  G.) 

Mons.  —  L'allure  reste  bonne;  le  carnet  des  commandes  est  bien 
rempli  et  les  ordres  arrivent  sans  discontinuer.  La  main-d'œuvre  est 
toujours  très  rare.  Un  grand  atelier  n'arrivant  pas  à  engager  les  ouvriers 
qui  lui  font  défaut,  doit  refuser  les  commandes  nouvelles.     (A.  L.) 

La  Louviève.  —  De  nombreux  ordres  sont  à  l'exécution  et  on  travaille 
partout  avec  pleine  activité.  Les  nouvelles  affaires  se  traitent  difficile- 
ment en  ce  moment.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Deux  firmes  ont  obtenu  ensemble  13  lots  de  wagons  à 
la  dernière  adjudication  de  l'Etat.  Les  ordres  en  exécution,  principale- 
ment pour  l'étranger,  suffisent  encore  à  une  pleine  production.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires,  le  travail  est  normal  et  quelquefois  les  ouvriers  ont  dû  faire 
des  heures  supplémentaires.  Sur  la  fin  du  mois  il  y  a  eu  un  peu  moins 
de  besogne;  il  en  est  résulté  un  léger  chômage  pour  les  ouvriers  ne 
faisant  pas  partie  du  personnel  fixe  des  ateliers.     (H.  V.) 

Malines.  —  Il  y  a  toujours  manque  de  bras  dans  les  chantiers  qui 
longent  le  Rupel.     (J.  T.) 

Saiyit- Nicolas.  —  La  situation  reste  excellente  à  Tamise;  on  ne  peut 
satisfaire  aux  ordres  et  la  main-d'(euvre  est  recherchée.  Cependant  les 
fortes  pluies  des  10  et  17  mars  ont  obligé  environ  200  ouvriers  à  chômer 
pendant  ces  2  jours.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines,  Mons,  Liège.  —  Les 
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ordres  sont  de  plus  en  plus  nombreux  et  les  ouvj'iers  sont  pleinement 
occupés  dans  tous  les  ateliers. 

Bruxelles,  Louvain,  —  Nos  ateliers  de  construction  d'automobiles 
sont  bien  alimentés  et  il  y  a  même  surcharge  en  réparations.  P^n  vélos 
la  besogne  est  assez  abondante,  principalement  à  Tirlemont.     (A.  G.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  il  y  a  moins  de  travail  que  le  mois 
dernier,  et  il  y  a  même  abondance  de  bras  dans  certaines  usines";  chô- 
mage partiel.  En  automobiles,  les  ordres  sont  toujours  très  abondants  et 
les  bras  suffisants.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers,  Malines,  Liège, 
Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  partout;  pas  de  chômage. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  laisse  quelque  peu  à  désirer  en 
travaux  pour  la  construction  mécanique,  mais  elle  est  assez  suivie  pour  la 
lustrerie.  A  Diest  la  production  est  intensive  en  articles  de  bâtiment. 

(A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  grande.     (L..V.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  ordres  sont  nombreux,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  les  fournitures  pour  lé  matériel  roulant  des 
chemins  de  fer,  ainsi  que  pour  la  construction.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles.  —  Bonne  allure  en  général;  si  la 
construction  mécanique  donne  relativement  peu,  d'autre  part  les  deman- 
des sont  suivies  pour  le  bâtiment;  en  article  de  chauffage  la  demande  est 
nulle  et  les  stocks  ne  sont  pas  à  reformer,  ayant  été  peu  entamés  par 
suite  de  la  guerre  des  Balkans.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  un  peu  moins  nombreux  et  la  main 
d'œuvre  est  toujours  rare  et  chère.     (J.  R.) 

Gand.  —  Tj:"ès  grande  activité  par  continuation  ;  les  ouvriers  compé- 
tents sont  très  demandés  et  dans  divers  établissemens  de  nouvelles  aug- 
mentations de  salaire  ont  été  accordées.     (L.  V.) 

Mons,  La  Louvière,  Soignies.  —  Les  ordres  restent  importants  et 
les  prix  fermes.  Le  disponible  est  très  rare  et  nombre  de  commandes 
seront  livrées  avec  des  retards  sensibles.  Les  bons  ouvriers  sont 
recherchés. 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  mais  les  commandes  nouvelles 
diminuent  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Binant.  —  L'activité  est  excellente  en  pièces  spéciales  à  Ciney  ;  en 
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tuyaux  le  ralentissement  annuel  des  commandes  est  fortement  accentué 
à  cause  de  la  menace  de  grève  générale.  Très  bonne  allure  à  Gouvin  par 
continuation  ;  les  ordres  sont  abondants  et  le  personnel  fait  défaut;  dans 
un  établissement  le  taux  des  salaires  a  été  augmenté.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. —  Malines,  Turnhout,  Alost, 
Grammont,  Mo?is,  Soignies,  Liège.  —  La  ferronnerie  et  la  serrurerie 
sont  bien  occupées;  ralentissement  saisonnier  en  poêlerie. 

Bruxelles.  —  Alors  que  l'activité  s'est  en  quelque  sorte  éteinte  en 
poêlerie,  elle  a  pris  une  allure  favorable  en  ferronnerie  d'art  principale- 
ment et  on  signale  des  ordres  importants  même  pour  l'exportation, 

(A.  G.) 

Gand;  —  Condition  très  satisfaisante;  le  chômage  est  insignifiant. 

(L.  V.) 

Flandre  occidentale,  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et' 
meilleure  que  l'année  dernière  à  même  époque,  grâce  surtout  à  la  bonne 
marche  do  l'industrie  du  bâtiment  qui  n'a  presque  pas  été  interrompue. 
On  ne  relève  du  chômage  dans  aucun  des  principaux  centres  industriels, 
à  part  celui  de  quelques  demi-ouvriers  poêliers.     (D.  Z.) 

Vervieis.  —  En  ferronnerie,  les  ordres  sont  très  abondants  et  il 
y  a  demande  de  bras.  Kn  serrurerie,  travail  bien  suivi  partout;  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut  dans  certains  ateliers.  En  poêlerie,  il  y  a  plus  de 
travail  que  le  mois  doinier  et  demande  de  bras.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Bruxelles,  Mons,  La  Louvière,  Liège.  — 
Commandes  très  nombreuses  et  prix  rémunérateurs. 

Charleroi.  —  Situation  toujours  bonne;  néanmoins  il  y  a  un  ralentis- 
sement dans  les  aflaires,  dû  aux  événements  politiques  étrangers  et 
intérieurs;    de    là    flécliissenient    des    prix    chez    certains    fabricants. 

(M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
travail  se  poursuit  régulièrement  et  est  général  à  Sweveghem  ;  on  fait 
du  travail  de  nuit  dans  les  ateliers  de  zingage  et  de  tressage.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  par  suite  de  la  persistance 
des  événements  balkaniques;  les  débouchés  font  défaut.     (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  toujours 
active.  En  canons  damas  les  ordres  sont  abondants  ;  en  canons  acier 
aussi,    mais  la  grève  de  Jupille  continue  à   alïecter  cette  industrie. 

(T.  D.) 
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Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  des  usten- 
siles en  aluminium  se  développe  et  commence  à  s'implanter  dans  le 
commerce.  Les  articles  en  métal  blanc  voient  leurs  prix  devenir  de  plus 
en  plus  abordables  \  aussi  leur  production  tend-elle  à  augmenter  dans  des 
proportions  notables.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'allure  est  moins  bonne  ;  les  commandes  ont  quelque  peu 
diminué  et  certains  ateliers  chôment  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  les  fabricants  ne  par- 
viennent pas  à  se  mettre  d'accord  pour  augmenter  les  prix.  Les  matières 
premières  sont  en  augmentation  continuelle  et  les  salaires  sont  très  éle- 
vés, ce  qui  augmente  le  prix  de  revient  ;  d'autre  part,  la  production 
diminue  par  suite  du  manque  de  main-d'œuvre  féminine  et  d'adultes. 
Il  y  a  très  peu  de  commandes  et  quelques  usines  manquent  de  travail. 

(M.  G.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail.     (T.D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  La  bonne  situation  persiste  et 
tout  le  monde  travaille  régulièrement,  même  souvent  quelques  heures 
supplémentaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  entre  dans  la  période  de  calme;  certains  ateliers 
licencient  une  partie  de  leur  personnel.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  travail  marche  très  bien  sans  chômage.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Les  travaux  d'hiver  touchent  à  leur 
fin  et  les  briqueteries  mécaniques  ont  déjà  commencé  la  fabrication  ;  les 
stocks  sont  faibles  et  les  expéditions  régulières.  La  main-d'œuvre  est 
rare.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  On  prépare  partout  la  nouvelle  campagne  et  les 
ouvriers  sont  bien  occupés  ;  il  y  a  peu  de  stock  et  les  prix  restent  élevés. 

(V.D.) 

Bruxelles.  —  Presque  toutes  les  briqueteries  sont  établies  dans  les 
communes  avoisinant  les  faubourgs  de  la  Capitale.  L'extraction  des  terres 
a  déjà  lieu  sur  la  plupart  des  chantiers  et  le  moulage  des  briques  va  se 
faire  à  bref  délai.     (A.  G.) 

h landre  occidentale.  —  Toute  la  production  de  1912  est  vendue  à 
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des  prix  en  hausse.  Les  préparatifs  pour  la  campagne  de  1913  sont  en 
bonne  voie  et  la  fabrication  sera  entamée  le  mardi  de  Pâques  dans 
presque  toutes  les  briqueteries  du  littoral.  Les  salaires  sont  en  hausse, 
par  suite  des  offres  faites  aux  briquetiers  dans  le  nord  de  la  France. 

(D.Z.) 

Alost,  Morts.  —  La  campagne  se  prépare  activement;  les  ordres 
sont  nombreux. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Presque  tout  le  stock  est  épuisé;  la  vente 
est  très  courante  et  les  prix  élevés  et  fermes.  Tous  les  travaux  prépara- 
toires sont  presque  terminés.     (V.  d.  V.) 

Grammo7it.  —  Chômage  toujours  complet,  excepté  pour  quelques 
ouvriers  occupés  à  l'extraction  des  terres  pour  la  campagne  prochaine. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  On  contracte  peu  cette  année  pour  les  petites  quantités  ; 
quelques  établissements  ont  cependant  des  entreprises  importantes  au 
prix  moyen  de  fr.  10.10  le  mille.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  rares  et  il  y  a  toujours 
abondance  de  bras.     (I).  B.) 

Dînant.  —  Les  stocks  de  l'année  dernière  sont  peu  importants;  aussi 
se  prépare-t  on  à  commencer  la  fabrication  dans  les  premiers  jours 
d'avril,  si  le  temps  le  permet;  les  ordres  sont  déjà  bien  suivis.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  On  signale  une  légère  recrudescence  dans 
les  ordres,  notamment  à  l'exportation.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont  nom- 
breuses et  les  prix  de  vente  très  soutenus,  surtout  en  pièces  spéciales  et 
dalles  (l'usines.  Lo  ciment  réfractaire  est  aussi  beaucoup  plus  demandé. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé,  mais  les 
bénéfices  sont  restreints  par  suite  de  la  concurrence  étrangère.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  reprise,  mais  il  y  a  toujours 
abondance  de  bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  En  tuiles  et  carreaux  il  y  a  très  peu  de 
disponible.  Le  manque  de  personnel  réduira  le  nombre  des  ouvriers 
tuileurs  au  tiers  de  celui  des  années  précédentes.     (J.  T.) 
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lurnhout.  Morts.  —  La  reprise  saisonnière  se  manifeste  déjà,  et  les 
ordres  arrivent  assez  nombreux  pour  assurer  un  travail  régulier. 

Alost.  —  On  ne  constate  pas  encore  une  reprise  saisonnière  permet- 
tant de  travailler  en  plein.     (V.|N.) 

Grammont.  —  La  reprise  n'est  pas  encore  régulière  et  les  ordres 
sont  insignifiants.     (P!  M.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  calmes,  mais  la  production  est  régulière. 

(F.  S.) 


INDUSTRIES   VERRIERES. 

Verreries  à  vitres,  —  Mons.  —  La  Chine  et  le  Japon  remettent 
des  ordres  nombreux  et  importants  ;  il  y  a  beaucoup  de  commandes  aussi 
pour  l'Australie.  En  ce  qui  concerne  rintérieur,  la  situation  est  normale. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  moins  bonne  depuis  un  mois  ;  les 
spécifications  de  plusieurs  pays  se  font  attendre  et  les  expéditions  se  font 
avec  moins  d'entrain.  Le  prix  de  revient  est.élevé  ;  les  charbons,  surtout 
ceux  des  pays  étrangers,  destinés  à  suppléer  au  manque  de  charbons 
belges,  sont  très  chers.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  soutenu  et  le  travail  fort  actif.  (G. P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'allure  générale  reste  bonne,  avec  une 
tendance  à  un  peu  plus  d'activité,  comme  d'habitude  au  printemps  ;  les 
stocks  sont  faibles  et  les  commandes  régulières.  La  hausse  des  charbons 
cause  cependant  une  légère  augmentation  du  prix  de  revient.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  La  Louvière.  —  L'activité  est 
des  plus  soutenues  et  les  expéditions  se  font  normalement  et  à  bons  prix. 
Les  ouvriers  ont  remis  leur  préavis  pour  la  cessation  de  travail  à  partir 
du  14  avril.     (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande/  reste  assez  bonne;  toutefois  la  hausse  de 
5  p.  c.  seulement  obtenue  sur  les  prix  de  vente  n'est  pas  en  rapport 
avec  la  cherté  des  combustibles  et  la  production  est  peu  rémunératrice. 

(F.  S.) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Eecloo,  Mons.  —  C'est  la  pleine 
production  par  continuation  avec  enlèvement  régulier. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Peu  de  travail  dans  la  fabrication  des 
allumettes  en  bois.  Conditions  normales  dans  celle  des  allumettes-bou- 
gies. 

Grainmont.  —  Le  travail  est  assez  régulier  pour  tous  les  ateliers  ; 
dans  certaines  fabriques  la  production  est  poussée  au  maximum.  (P. M.) 

Soigiiies.  —  Les  ordres  pour  l'exportation  sont  moins  indécis  et  se 
soutiennent  mieux  ;  les  expéditions  suivent  la  fabrication,     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin. 

(J.  T.) 

Louvain.  —  La  situation,  sans  être  des  plus  satisfaisante  au  point  de 
vue  commercial,  a  permis  de  soutenir  régulièrement  le  travail.  On  a 
traité  principalement  le  colza,  vu  les  prix  peu  favorables  des  huiles  de 
lin.  Marché  très  calme  en  tourteaux.     (A.  G.) 

Alost,  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne  et  le  personnel  tra- 
vaille à  journées  pleines;  une  huilerie  a  même  augmenté  l'équipe  de 
nuit.  La  vente  est  très  satisfaisante  et  les  nouvelles  commandes  se  sui- 
vent régulièrement.     (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout.  —  En  savons  mous  il  y  a  plus  de  demandes 
que  le  mois  dernier  et  la  production  est  enlevée  régulièrement.     (  V.D.) 

Grammont,  Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  on  note  des  prix  plus 
fermes  des  suifs  et  des  huiles. 

Alost.  —  Légère  amélioration  ;  les  commandes  sont  plus  importantes  ; 
pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Soigtiies.  —  La  production  se  relève  quelque  peu  avec  la  consomma- 
tion ;  les  prix  des  matières  premières  sont  plus  abordables.  Une  petite 
fabrique  a  cessé  le  travail.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  la  situation  commerciale  est 
dillicile  à  cause  de  la  grande  concurrence  et  des  prix  élevés  des  matières 
premières.     (T.  D.) 
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Caoutchouc.  —  Gand,  Alost,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Les  com- 
mandes arrivent  par  continuation  très  régulièrement  et  tous  les  bras 
sont  occupés.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Malines,  Alost,  Eccloo,  Gra?nmont, 
Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Très  bonne  activité  saison- 
nière ;  les  ordres  sont  nombreux  et  les  expéditions  suivies  ;  la  fabrication 
est  poussée  au  maximum. 

Bruxelles.  —  Sans  être  plus  abondantes  que  l'année  dernière,  les 
expéditions,  encore  importantes,  permettent  de  considérer  la  situation 
comme  satisfaisante.     (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  marche  un  peu  plus  régulièrement  ;  toutefois 
il  y  a  toujours  abondance  de  bras  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  le 
carnet  d'ordres  est  bien  garni  et  le  stock  est  quasi  nul.  Tous  les  bras 
sont  occupés  dix  heures  par  jour  et  on  accepte  de  temps  en  temps  quel- 
ques ouvriers.  On  signale  par  continuation  des  augmentations  de  salaires; 
quelques  ouvriers  travaillent  le  dimanche  matin.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  et  le  marché  tend  à  se  ressaisir. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  de  l'étranger  sont  moins  suivis  et  la  demande 
pour  l'intérieur  est  plus  calme.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 


Meunerie.  —  Malines,  Gand,  Liège.  —  Situation  peu  satisfaisante  ; 
il  y  a  mévente  en  farines. 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme;  la  situation  commerciale  est  plutôt 
indécise  que  faible  en  farines,  mais  elle  est  assez  soutenue  en  sous- 
produits  ;  le  personnel  est  au  complet.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  meunerie  traverse  un  malaise  général  ; 
les  prespectives  de  grève,  la  surproduction  et  le  manque  de  consomma- 
tion affectent  défavorablement  les  prix  des  farines  et  des  sous-produits. 
la  production  est  généralement  limitée.     (D.  Z.) 
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Alost.  —  Les  affaires  sont  bonnes;  de  bons  ouvriers  sont  demandés 
presque  partout,  car  le  manque  de  bras  se  fait  déjà  sentir.  Dans  une 
meunerie  alostoise  le  travail  se  prolonge  au  delà  des  heures  habituelles. 

(V.  N.) 

Gi^aminont.  —  La  situation  est  bonne  et  le  marché  est  régulier;  tous 
les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Prix  soutenus  pour  les  bons  blés  disponibles  qui  donnent 
lieu  à  des  affaires  courantes.  Les  farines  sont  calmes.  La  meunerie  fait 
des  concessions  sur  les  ordres  fermes  d'achat.  Activité  normale  aux: 
usines.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  froments  est  soutenu,  après  avoir  marqué 
un  léger  recul  sur  flu  février.  Les  arrivages  de  grains  exotiques  à  Anvers 
sont  toujours  vite  absorbés  par  la  consommation  qui  reste  considérable. 
Après  avoir  perdu  50  centimes,  les  sons  restent  fermes  et  sont  bien 
demandés.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  meuneries  le  travail  marche  toujours 
régulièrement,  tandis  que  dans  d'autres  il  est  plus  abondant  que  le  mois 
dernier.     (D.B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  L'activité  a  diminué  et  la 
fabrication  reprend  son  allure  habituelle.     (J.  T.) 

Turnhout. —  Les  fêtes  de  Pâques  ont  donné  beaucoup  de  travail  aux 
pâtissiers.  Les  boulangers  sont  bien  occupés,  mais  les  matières  pi-emières 
restent  chères.     (V.  D.)  * 

Flandre  occidejiiale .  —  La  vente  du  pain  est  moins  abondante  que 
d'habitude  à  cette  saison,  par  suite  du  bon  marché  des  pommes  de 
terre.  La  saison  est  excellente  en  pâtisserie  et  le  bon  personnel  est 
facilement  placé.  Les  salaires  sont  en  hausse.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  boulangerie  ;  le  chômage  a 
beaucoup  diminué;  on  est  en  pleine  activité  normale.     (L.  V.) 

Alost,  Grammonl,  Mons,  Liège,  Vervievs.  —  Les  fêtes  de  Pâques 
et  de  la  première  communion  ont  été  l'occasion  de  fortes  commandes 
pour  la  pâtisserie;  grande  consommation  en  boulangerie. 

Eecloo.  —  La  vente  est  toujours  hc'sitante  ;  surtout  les  déchets  sont 
peu  demandés.  Néanmoins  les  moulins  mécaniques  de  Deinze  et  environs 
ti'availlent  au  complet  nuit  et  jour.     (V.  d.  V.) 
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Soignies.  —  La  consommation  est  régulière  et  la  bonne  tenue  des  prix 
maintient  une  marge  convenable  avec  les  prix  de  revient.     (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Malmes,  Liège.  —  Travail  régulier, 
sans  chômage. 

Turnhout.  —  La  situation  est  fort  bonne  en  confiserie  et  la  vente  est 
très  régulière.     (V.  D.) 

Bruocelles.  —  Diminution  très  sensible  de  l'activité  ;  les  magasins 
n'ont  pas  eu  une  vente  en  rapport  avec  leurs  prévisions  malgré  les  fêtes 
de  Pâques  et  ils  restreignent  leurs  ordres.  Quant  aux  affaires  d'expor- 
tation, elles  deviennent  quasi  nulles.     (A.  G.) 

Alost.  —  Pendant  la  période  du  10  au  25  mars  quelques  commandes 
importantes  ont  amené  un  certain  regain  d'activité  ;  actuellement  la 
situation  est  de  nouveau  calme.     (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  les  ordres  arrivent  assez  régulièrement 
dans  certaines  usines,  tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  moins  de  travail, 
sans  chômage.  En  chocolaterie,  le  travail  marche  normalement  dans 
certains  établissements,  tandis  que  dans  d'autres  on  chôme  un  jour  par 
semaine;  par  suite  de  l'annonce  de  la  grève  gcnérale,  les  commandes  se 
font  plus  rares.     (D.  B.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Louvain.  —  Les  affaires  à  l'exportation, 
sans  être  des  plus  importantes,  apportent  à  la  consommation  intérieure 
un  appoint  permettant  de  maintenir  l'activité  dans  des  conditions  relati- 
vement satisfaisantes.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Turnhout.  —  La  consommation  est  plus  grande  que  le 
mois  passé  et  les  affaires  marchent  doucement.  Le  débit  des  bières 
anglaises  et  allemandes  est  toujours  grand.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'alimentation  reste  satisfaisante  dans  les 
brasseries  de  moyenne  importance,  et  l'activité  reste  soutenue  dans  les 
brasseries  à  fermentation  basse,  principalement  à  Bruxelles.  Dans  les 
petites  brasseries  la  situation  est  difficile  ;  il  y  a  mévente  à  Louvain. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  on  est  d'ailleurs 
en  pleine  morte  saison.  Les  brasseurs  ont  généralement  fait  les  contrats 
pour  la  fourniture  des  malts  à  de  hauts  prix  et  dans  des  conditions  désa- 
vantageuses. Les  houblons  sont  moins  chers.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  le  débit  est  considérable- 
ment réduit.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général  la  situation,  sans  être  mauvaise,  n'est  pas  très 
bonne;  les  commandes  importantes  manquent,  mais  tout  le  personnel 
ouvrier  est  occupé  sans  surcliarge.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Production  et  consommation  normales  en  bières 
ordinaires.  La  concurrence  est  très  grande  en  bières  de  table  fournies  en 
bouteilles.     (P.  M.) 

Morts.  —  Situation  calme.  La  consommation  ne  s'élève  que  très  peu. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  se  relève  quelque  peu,  mais  elle  est 
encore  fort  en  dessous  de  la  normale.  Presque  toutes  les  brasseries 
accusent  une  plus  ou  moins  grande  diminution  de  leur  production  ;  les 
matières  premières  sont  toujours  à  des  prix  élevés  et  les  bénéfices  sont 
très  réduits;  la  crise  est  surtout  fort  sensible  pour  les  petites  brasseries. 

(F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  restreint  partout,  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel. 

Malterie.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante;  la  consommation 
est  normale.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  vente  est  quasi  nulle;  la  température 
et  les  prix  exorbitants  des  grains  et  des  malts  entravent  toutes 
transactions;  déjà  plusieurs  établissements,  qui  d'ordinaire  ne  cessent  la 
fabrication  qu'à  la  fia  d'avril,  sont  arrêtés.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  assez  favorable;  il  y  a 
cependant  un  léger  chômage  intermittent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Certaines  usines  ont  terminé  la  fabrication  ;  de  partout 
on  ne  signale  que  des  ventes  relativement  faibles.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  saison  active  se  termine  presque  partout;  les  orges 
et  escourgeons  à  germer  que  l'on- trouve  encore  sur  le  marché  ne  ren- 
contrent guère  preneui's.  Les  demandes  de  malts  ne  sont  pas  importantes. 

(F.  S.) 

Distillerie.  —  Ga?id,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  et 
normalement,  sans  chômage.. 
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Alost.  —  On  conserve  partout  une  bonne  allure;  le  personnel  ouvrier 
est  régulièrement  occupé  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grain- 
mont,  Soignies.  —  Situation  bonne  par  continuation;  la  fabrication  et 
les  demandes  sont  très  suivies. 

Mons.  —  Les  qualités  de  choix  sont  en  hausse;  les  chicorées  non 
lavées  sont  totalement  délaissées  cette  année.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  TEXTILES 


Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidetitale.  —  Le  travail  reste  tou- 
jours suspendu  dans  les  filatures  rolariennes.     (D,  Z.) 

Gand.  —  Une  hausse  considérable  s'est  manifestée  dans  les  prix  du 
jute  indien,  amenant  une  hausse  des  prix  des  fils  de  jute  eu  Belgique,  où 
la  demande  est  très  active.  Les  vendeurs  sont  réservés,  ils  s'attendent  à 
des  hausses  plus  considérables  encore  et  ont  engagé  presque  toute  leur 
production.  Les  ouvriers  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  — Situation  satisfaisante;  le  personnel  travaille  régulièrement 
dix  heures  par  jour,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Tamise  il  y  toujours  surcharge  de  besogne;  la 
demande  dépasse  la  production  et  il  y  a  pénurie  de  bras.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale). —  La 
situation  commerciale  est  bonne,  nonobstant  l'extrême  cherté  des  flls  et 
des  tissus  de  jute  ;  la  demande  reste  très  active  et  les  stocks  sont  nuls. 
La  production  est  forcément  réduite  par  suite  des  grèves  de  Rouler  s  ;  la 
pénurie  de  flls  est  sans  précédent,  quelques  établissements  ont  dû  chô- 
mer plusieurs  jours  faute  de  flls,  et  d'autres  ont  des  métiers  arrêtés  par 
la  même  cause. 

(Source  ouvrière).  —  La  grève  perdure  toujours  à  Roulers.  Le  chô- 
mage a  été  considérable  à  Ingelmunster  ;  8  p.  c.  des  syndiqués  chrétiens 
ont  chômé  plusieurs  jours.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  signale  toujours  quelque  ralentissement  et  il  y  a  même 
un  peu  de  chômage  parliol.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  tissage  de  Sleidinge  marche  relativement  bien,  tandis. 
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qu'à  Eecloo  l'activité  laisse  à  désirer;  la  demande  est  inférieure  à  la  pro- 
duction.    (V.  D.  V.) 

Saint -Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  tant  à  Zèle  qu'à  Loke- 
ren,  mais  dans  cette  dernière  localité  les  matières  premières  font  défaut, 
<le  >^orte  que  la  journée  de  travail  a  été  réduite  d'une  lieure.     (V.  d.  V.). 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  lock-out  de  Rou- 
1ers  est  maintenu.  L'activité  est  normale  à  Bruges  et  à  Gourtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  est  toujours  mauvaise;  la  vente  des 
filés  est  peu  abondante.  La  guerre  dans  les  Balkans,  la  perpective  de  la 
grève  générale,  la  crainte  des  conflits  européens,  l'éventualité  d'une 
baisse  considérable  des  prix  de  la  matière  première  font  que  les  ache- 
teurs se  montrent  très  réservés  et  que  les  filatures  craignent  de  s'enga- 
ger à  fond.  Cependant  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  chômage  dans  les  fila- 
tures et  les  prix  se  maintiennent. 

(Source  ouvrière).  —  La  condition  est  bonne;  tout  marche  d'une 
manière  normale  et  il  y  a  fort  peu  de  chômage  parmi  les  syndiqués;  on 
continue  même  à  constater  une  pénurie  réelle  de  jeunes  ouvriers  et 
ouvrières.]  Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  est  moins  actif; 
cependant  on  signale  encore  quelques  augmentations  dans  une  couple  de 
filatures.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  personnel  féminin  a  dû  chômer  pendant  un  ou  deux 
jours  par  semaine;  à  l'heure  actuelle  tout  le  monde  est  de  nouveau  à  la 
besogne.  Les  nouvelles  commandes  se  font  attendre  et  les  stocks  devien- 
nent assez  importants.     (V.  N.) 

Eecloo.  —■  La  situation  est  satisfaisante.  Les  ouvriers  d'une  filature 
de  Waarschoot  ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  1  franc  par 
semaine  et  la  réduction  de  la  journée  de  travail  d'une  demi-heure  à 
partir  du  14  mars.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Niuove  la  situation  se  maintient  bonne.  A.  Renaix, 
la  filature  marche  bien;  il  y  a  assez  d'ordi'es  et  les  petits  stocks  s'épui- 
sent régulièrement.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas,  Soignies.  —  La  demande  en  filés  est  régulière  ;  tous 
les  bras  sont  largement  occupés. 

Mons.  —  A.lTaires  très  calmes  ;  les  stocks  sont  cependant  peu  impor- 
tants.    (A.  L.)  , 
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Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  L'allure  générale  est  bonne  ; 
il  n'y  a  pas  de  sans-travail.  Un  fabi-icant  va  agrandir  encore  ses  intalla- 
tions,  ce  qui  lui  permettra  d'accepter  encore  quelques  nouveaux  ou- 
vriers.    (V.  D.) 

Gayid.  —  La  situation,  sans  être  mauvaise,  est  moins  satisfaisante  que 
Tannée  dernière;  la  demande  est  petite  et  insuffisante.  Toutefois  il  n'y 
a  aucun  chômage,  car  les  tissages  sont  toujours  bien  occupés  par  l'exé- 
cution d'anciens  contrats.  Les  patrons  se  plaignent  de  la  difficulté  à  for- 
mer des  apprentis  à  raison  de  l'âge  relativement  avancé  exigé  par  la  loi 
pour  le  commencement  du  travail  dans  les  établissements  industriels. 

(L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne;  les  commandes,  surtout  celles 
destinées  à  l'exportation,  se  suivent  régulièrement  et  assurent  pour  tout 
le  monde  une  activité  soutenue.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  à  Waarschoot,  Evergem,  Sleidinge, 
Somergem  et  Eecloo;  partout  le  chômage  est  )hi1.  Même  à  Somergem, 
la  demande  de  tissus  fins  est  très  prononcée  et  de  nouveaux  métiers  sont 
mis  en  activité.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale).  —  Toutes  les  usines  ont  beaucoup  de 
besogne;  plusieurs  ordres  sont  même  exécutés  avec  beaucoup  de  retard. 
Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  la  main-d'œuvre  fait  même  défaut. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  très  favorable  et  le  travail  est 
actif,  excepté  dans  un  seul  atelier  où  les  ouvriers  doivent  attendre  les 
matières  premières.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  à  Tamise  et  à  Zèle,  satisfai- 
sante à  Laarne  et  médiocre  à  Lokeren,  où  les  eiisouples  sont  fournies 
tardivement;  des  tisserants  sur  2  et  4  métiers  doiverit  metti-e  4  métier 
de  moins  en  activité.  A  Wetteren  la  situation  était  bonne,  mais  par 
suite  d'un  accident  à  la  machine  d'un  tissage,  1,200  ouvriers  perdent  dix- 
huit  heures  par  semaine;  on  travaille  par  équipe  de  huit  heures 
chacune  et  afin  de  pouvoir  maintenir  au  travail  tous  les  hommes  adultes, 
ceux  de  moins  16  ans  chôment  et  obtiennent  une  indemnité  de  3  francs 
par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  ti-avail  est  toujours 
suspendu  à  Roulers.  Il  est  abondant  à  Gourtrai.     (I).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  produits  s'écoulent  régulièrement 
et  il  n'y  a  aucun  chômage.  Les  achats  de  lin  se  font  dans  des  conditions 
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satisfaisantes,  avec  une  certaine  tendance  toutefois  à  la  hausse  pour  les 
produits  de  bonne  qualité.  En  étoupes,  la  demande  est  bonne  et  les  prix 
fermes;  les  fils  d'étoupes  sont  d'ailleurs  rares  et  on  ne  les  vend  que  pour 
livraison  éloignée. 

(Source  ouç'rière.)  —  Les  ouvriers  se  plaignent  que,  malgré  la  pénurie 
de  travailleurs,  les  salaires  baissent  dans  la  carderie,  où  les  femmes  sont 
remplacées  par  des  jeunes  gens  travaillant  à  1  et  2  centimes  de  moins 
par  heure.  Les  ouvriers  citadins  dans  les  filatures  de  lin  se  plaignent  de 
l'envahissement  de  leur  industrie  par  les  travailleurs  de  campagne,  qui 
empêchent  tout  mouvement  vers  la  hausse  des  salaires  et  la  diminution 
-des  heures  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  toujours  bonne;  on  travaille  partout  en  plein. 

(V.  X.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  une  filature  de  Lokeren  les  ouvrières  se  sont 
mises  en  grève  le  17  mars,  réclamant  une  augmentation  de  salaire  de 
5  centimes  par  paquet  ;  après  quatre  jours  la  besogne  a  été  reprise,  le 
patron  ayant  accordé  2  centimes.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  de  sept  des  principaux  centres  textiles  de  la  province 
ressort  à  5.7  p.  c.  contre  2.7  p.  c.  en  février;  ces  chifTres  accusent  une 
nouvelle  aggravation  du  chômage  qui  se  fait  sentir  un  peu  partout  et 
qui  est  attribuée  à  l'incertitude  do  la  situation  politique,  tant  intérieure 
■qu'extérieure.  Outre  le  chômage  complet,  on  signale  à  Sweveghem  assez 
bien  de  pertes  de  salaires  résultant  soit  de  la  mise  en  activité  d'un  seul 
métier  par  tisserand  au  lieu  de  deux,  soit  de  la  lente  remise  de  la  matière 
première  ;  d'autre  part  l'émigration  en  Améi'ique  enlève  au  tissage  beau- 
coup de  bras  et  l'arrêt  de  beaucoup  de  métiers  dans  les  usines  rurales 
semble  n'avoir  pas  d'autre  cause. 

La  situation  ouvrière  est  restée  stationnaire  à  Roulers  :  le  conseil  de 
conciliation  n'a  pu  aplanir  le  différend.  Un  bon  millier  de  travailleurs  ont 
quitté  la  localité,  souvent  sans  esprit  de  retour,  et  se  sont  répandus  dans 
les  autres  industries  du  pays  et  du  nord  de  la  France  :  d'autres  ont  émigré 
en  Amérique.  Environ  2,000  chômeurs  reçoivent  hebdomadairement  par 
l'intermédiaire  de  leur  syndicat  12,000  francs  de  secours.  Le  travail  est 
très  actif  dans  les  établissements  non  affectés  par  la  grève.  Les  dilllcultés 
sont  pendantes  à  Waereghem  à  propos  de  la  qualité  des  fils  et  de  pertes 
de  temps  résultant  de  la  remise  tardive  de  la  matière  première.     (D.  Z.) 

Alost,  Saint- Nicolas.  —  Les  commandes  se  suivent  toujours  très  bien 
et  sont  assez  nombreuses  pour  procurer  une  besogne  régulière. 


416  Revue  du  Travail  —  15  Avril 


Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Le  ton  du  marché 
reste  satisfaisant,  tant  pour  les  laines  peignées  que  pour  les  filés,  dont  la 
demande  pour  tissus  va  toujours  s'améliorant.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  fils  se  vendent  facilement  et  rapidement 
à  des  prix  fermes.  On  travaille  au  complet  à  Mouscron.     (D.  Z.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  dans  deux  établissements; 
dans  un  autre  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  cause  de  la  menace 
de  grève  générale  et  des  prix  élevés  des  laines.  Les  dernières  ventes  de 
Londres  accusent  une  hausse  de  5  à  10  p.  c.  sur  tous  les  genres.     (J.  B.) 

Vemiers.  —  Dans  la  plupart  des  filatures  il  y  a  moins  de  travail  que  le 
mois  dernier  ;  il  y  a  abondance  de  bras. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  persiste  dans  une  partie  des  firmes 
de  la  place.     (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Partout  l'occupation  est  com- 
plète ;  on  demande  des  bras  dans  un  atelier.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Liège.  —  Les  ouvriers  sont 
occupés  à  journées  normales,   sans  chômage,  mais  sans  presse. 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  cependant  l'activité  aug- 
mente et  tend  à  une  amélioration  de  la  situation  générale.  Les  prix  de  la 
matière  première  sont  exorbitants  et  entravent  beaucoup  la  vente  des 
produits.     (J.  R.) 

Eecloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée  ;  à  Eecloo  la  crise 
se  fait  fortement  sentir  et  on  ne  travaille  que  quatre  à  cinq  jours  par 
semaine.     (V.  d.  Y.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  relativement  bonne;  les  tissages 
qui  travaillent  pour  l'exportation  ont  beaucoup  d'expéditions,  mais  ceux 
qui  travaillent  pour,  l'intérieur  du  pays  sont  plus  ou  moins  encombrés  : 
les  acheteurs  hésitent  à  transmettre  des  ordres  à  cause  de  la  grève  géné- 
rale dont  ils  craignent  les  conséquences.     (V.  d.  V.) 

VerrAers.  —  L'amélioration  s'est  maintenue  dans  la  plupart  des 
usines  ;  les  prix  de  vente  suivent  mieux  les  cours  de  la  laine.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  deux  établissements  tous  les  métiers  battent,  et  un 
des  deux  reçoit  de  nombreux  ordres  pour  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis  ; 
pour  rintérieur  les  transactions  sont  en  partie  entravées  à  cause  des 
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bruits  de  grève  générale  ;  dans  un  autre  atelier  la  situation  est  mauvaise 
et  quelques  ouvriers  ont  été  congédiés.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  est  rare 
et  on  signale  du  chômage  partiel  dans  presque  toutes  les  usines.  Les 
matières  premières  sont  en  hausse  constante.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  morte  saison  fait  sentir 
ses  premiers  effets  dans  la  région  de  Roulers;  les  demandes  d'ouvrières 
se  réduisent  et. le  chômage  commence  à  se  manifester.  La  situation  com- 
merciale est  cependant  encore  assez  bonne  pour  la  saison  ;  la  cherté  des 
produits  n'entrave  pas  trop  la  vente.     (D.  Z.) 

A  lost.  —  La  situation  est  toujours  favorable  ;  dans  toutes  les  manu" 
factures  les  ordres  sont  très  nombreux  et  importants;  partout  il  y  a 
manque  de  bras.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  favorable  à  Wetteren  où  la  besogne  est 
abondante.  A  Saint-Nicolas   il   y  a   encore   2  p.  c.   de   sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost: —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  assurer 
un  travail  régulier  ;  cependant  le  personnel  n'augmente  pas.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  actif,  mais  la  vente  est  faible.     (P.  M.) 

Saint' Nicolas.  —  Travail  régulier  et  pas  d'innocupés  ;  la  situation 
générale  n'est  cependant  pas  brillante.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Pour  le  chanvre  du  pays  ou  exotique  similaire,  les  cours 
sont  toujours  soutenus  avec  une  demande  suivie  de  la  part  des  acheteurs. 
Les  cordages  et  ficelles  sont  demandés  à  l'intérieur  et  l'exportation.  Il 
parait  toutefois  que  le  prix  du  produit  fabriqué  est  peu  élevé,  eu  égard 
aux  prix  de  la  matière  première  et  de  la  main-d'œuvre.  Les  chanvres 
de  Manille  sont  toujours  à  des  prix  hors  limites  ;  pour  les  qualités  de 
cables  de  mines,  un  légère  détente  paraît  cependant  se  manifester  pour 
les  livraisons  à  longues  échéances.  A  cause  des  prix  très  élevés  la 
demande  en  cables  et  cordages  de  Manille  est  très  réduite.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne  et  régulière  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Situation  excellente  par  continuation. 
La  demande  est  forte  et  il  y  a  peu  de  stock.  Les  ordres  sont  nombreux 
pour  l'exportation.     (V.  D.) 
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Alost,  Eecloo,  —  La  bonne  situation  se  maintient  ;  les  ordres  arrivent 
très  régulièrement  et  le  personnel  est  toujours  renforcé.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove  le  travail  n'est  plus  aussi  actif,  mais  dans 
les  autres  localités  de   la  région   le  travail   est  toujours  bien   suivi. 

(P.  M.) 

Passementerie.    —   Nivelles.    —    La    situation    s'est  améliorée. 

(J.R.) 

Alost.  —  L'activité  continue  à  être  très  forte  ;  les  stocks  sont  presque 
épuisés  et  les  ordres  sont  nombreux.  Les  dévideuses  ont  obtenu  une 
légère  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Travail  très 

régulier,  sans  surcharge  et  vente  suffisante.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  affaires 
sont  très  calmes  ;  il  y  a  peu  de  demandes  à  l'exportation  à  cause  de  la 
cherté  de  la  matière  première.  Tous  les  ouvriers  de  Roulers  sont  occupés, 
mais  on  ne  fait  plus  de  travail  de  nuit  à  cause  du  lock-out.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  sans  surcharge.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  faible  ;  peu  d'activité.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  travail  que  le  mois  dernier;  cepen- 
dant les  bras  sont  toujours  abondants.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  tlandre  occidentale.  —  On  se 
plaint  de  diminution  de  travail  à  Roulers  et  à  Menin,  mais  le  chômage 
est  peu  tangible.  La  situation  est  bonne  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante  ;  pour  certaines  spécialités  il  y  a 
beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'approche  de  la  bonne  saison  provoque  déjà  beaucoup 
d'animation  ;  les  heures  de  travail  sont  plus  nombreuses  et  tout  chômage 
a  disparu.     (V.  N.) 


Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
diminue  à  Roulers  par  suite  du  malaise  résultant  des  conflits  locaux.  Les 
teintureries  de  Gourtrai  sont  bien  pourvues  de  besogne.     (D.  Z.) 
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Alost.  —  Il  y  a  une  légère  reprise;  on  travaille  actuellement  neuf 
heures  par  jour.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Enormément  de  besogne;  les  ouvriers  font  des  heures 
supplémentaires.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'animation,  mais  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale:  —  Les 
ouvriers,  que  la  tin  de  la  campagne  de  teillage  commence  à  laisser  dis- 
ponibles, sont  employés  à  l'égrenage  du  lin  en  vue  de  la  prochaine  cam- 
pagne de  rouissage;  pour  le  surplus  la  situation  industrielle  de  la  région 
de  la  Lys  reste  excellente.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue  du  travail;  mais  la 
vente  est  limitée  et  hésitante.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUI 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées  par  le   Gouvernement. 


DEMANDES   D  EMPLO 


1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Pastorijstraat) 

4  Bruges  (Oudenburgstraat).  .     .     , 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  '     . 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .  .     -     . 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

8  Courtrai  (Wijngaardstraat) 

9  Eegloo  (rue  de  la  Station).     .     .  .     .     . 

10  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole)  . 

11  Gand  (rue  Haut-port)     ........ 

12  GAND(Oudburg) 

13  Hasselt  irue  du  Tram) 

14  Hoboken  (Polderstraat) 

15  HuY  (rue  des  Foulons) 

16  JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

17  La  LouviÈRE  (rue  Waucquez) 

18  Liège  (place  St-Barthélemy) 

19  Liège  (rue  Hors-Château) 

20  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

21  Liège  (rue  St-Etienne) 

22  Lierre  (Predikheerenlaan) 

23  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

24  LouvAiN  (rue  des  Récollets)    .     .     .     .     . 

25  Malines  (Hôtel  de  ville) 

26  MoNs  (rue  des  Fripiers) 

27  MousGRON  (rue  St- Pierre) 

28  Namur  (place  Lilon) 

29  Nivelles  (rue  Berthels)      , 

30  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

31  OsTENDE  (rue  de  TArchiduchesse)     .     .     .     . 

32  Pâturages  (Hôtel  communal)  (1) 

33  Renaix  (rue  du  Soleil) 

34  St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

35  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

36  St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

37  ScHAERBEEK  (Hôtcl  communal) 

38  SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XHI).     .     .     . 

39  TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

40  ToNGRES (Volksbond)   

41  TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

42  ViLVORDE  (rue  Neuve) 

43  Wavre  (rue  de  Nivelles) 

44  Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux. 


12 

_ 

185 

38 

80 

25 

101 

18 

716 

233 

493 



— 

68 

1 

_*_ 

17 

11 

13 

1 

1057 

496 

32 

15 

20 

2 

8 

- 

9 

16 

14 

4 

3 

■  — 

657 

142 

329 

76 

124 

42 

54 

21 

2 

26 



220 

23 

41 

— 

117 

175 

15 

3 

13 

— 

47 

18 

16 

11 

23 

5 

5 

7 

93 

23 

m 

36 

28 



66 

21  ! 

66 

6 

18 

— 

8 

— 

11 

— 

27 

18 

2 

2 

— 

— 

4,845 

1,591 
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Activité  en   Mars   1913. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


_ 

9 

7 

_ 

7 

43 

263 

186 

25 

311 

24 

200 

54 

15 

69 

28 

140 

72 

11 

83 

235 

515 

246 

123 

369 

— 

470 

250 

— 

350 

98 

98 

— 

44 

44 

3 

1 

— 

1 

14 

«6 

16 

14 

30 

2 

9 

/ 

1 

8 

363 

1,347 

615 

202 

817 

'6 

48 

25 

5 

30 

2 

49 

6 

2 

8 

3 

4 

— 

4 

24 

43 

1 

8 

9 

3 

13 

11 

— 

11 

— 

33 

2 

— 

3 

156 

1,056 

311 

45 

356 

73 

335 

108 

24 

133 

40 

148 

69 

22 

91 

49 

49 



41 

41 

1 

13 

8 

1 

9 

— 

18 

26 

— 

36 

31 

375 

219 

"7 

336 

14 

104 

37 

37 

168 

397 

53 

105 

158 

12 

31 

6 

2 

8 





4 

— 

4 

20 

io« 

24 

5 

39 

18 

G  5 

13 

5 

18 

3 

30 

15 

3 

18 

— 

— 

— 

— 

6 

8 

2 

6 

8 

40 

111 

53 

19 

73 

20 

65 

31 

13 

44 

— 

5  7 

17 

— 

17 

28 

99 

25 

18 

43 

11 

85 

59 

6 

65 

— 

36 

14 

— 

14 

— 

13 

7 

7 

1        — 

15 

6 

— 

6 

15 

61 

16 

9 

35 

5 

35 

15 

2 

17 

— 

— 

— 

— 

— 

J  1,552 

6,348 

2,641 

.      783 

3,434 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations,  pour  le  mois  de 
mars,  des  Bourses  de  Courtrai  et 
de  i^/o6oA'e?^,  récemment  agréées. 

Pour  Vensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  diminution  de  57  demandes  et 
une  augmentation  de  720  offres  et  de 
179  placements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       —       151 
offres:         -      +       620 
j)lacements  :      -\-       114 
Dans  les  principaux  centres,  le  chif- 
fre  des  place^nents   a    varié   comme 
suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  +     13 

Bruxelles      (3      id.      )  +     14 
Gand  (2      id.      )  +   151 

Liège  (4      id.      )  -\-     53 


(1)  L'Office  du   travail  n'a  pas  reçu  en  temps 
utile  le  relevé  des  opérations  do  cette'  Bourse. 
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MARS  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industri 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLO] 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16-   Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Totaux. 


39 

_ 

48 

— 

994 

— 

44 

1 

44 

— 

3 

134 

21 

139 

105 

66 

174 

966 

— 

392 

19 

71 

13 

37 

9 

22 

7 

141 

7 

42 

1 

186 

— 

633 

19 

122 

1,038 

368 

93 

80 

2 

161 

32 

115 

48 

4,845 

1,591 

Offices  de  placement  gratuit 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

3 

s 

•3 

S 

1 

2 

S 

H 

o 

H 

REMARQUES. 


8 

15 

98 

272 

10 
23 
7 
16 
24 


978 

33 

1 

y 

34 


1.552 


51 

62 

h05l 

36 

34 

103 

113 

172 

418 

916 

638 

105 

51 

44 

152 

67 

108 

576 

1,085 

183 

MO 

65 

108 


6>248 


26 

43 

520 

18 

1 


53 

11 

65 

56 

41 

119 

634 

— 

273 

4 

43 

13 

18 

4 

10 

5 

63 

3 

37 

— 

67 

— 

395 

Il 

55 

510 

93 

17 

40 

— 

29 

6 

45 

19 

2,641 

783 

26 

43 

520 

18 

I 

77 

64 

I2i 

160 

634 

277 

56 

22 

15 

66 

37 

67 

406 

565 

ilO 
40 
35 
64 


3,424 


Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  mars  1913,  par  rapport 
au  mois  de  février  précédent  : 


une  augmentatio7i  du  nombre  : 
des  demandes 


des  offres  : 
des  placements 


Groupes  d'industries. 

3,7,  8,  10,  14,  18  (a.  b.c. 

d.  e.) 
3,  5,  8.  9,  10,  11,  12,  14, 

15,  17,  18  (a.  b.  c   d.  e.) 
3,  7,  8,  9,  10,  11,  14,  17, 

18  (a.  b.  c.d.) 


et  une  diminution  du  nombre  : 
des  demandes  : 


des  oflVes  : 
des  placements 


Groupes  d'industries. 

1,  4,  5,  6,  9,  11,   12,  13, 

15,  16,  17,  18  (f.) 
1,  2,4,6,7,  13,  18  (f.) 
1,  2,  4,  6,  12,  13,  15,  16, 

18  (f.) 


Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  construction  (+  94),  mines 
(—61),  chimiques  (—  58),  bois  et  ameur 
blemenK—  42),  t  ansports(—  50). 

Offres  :  métaux  {-|-_  190),  vêtement  (+  38), 
construction  (+  234),  bois  et  ameuble- 
ment (-j-  112),  papier  (H-  39),  mines 
(-  62). 

Placements  :  métaux  (+  43),  construction 
(-1-  141;,  mines  (—  54),  céramiques 
(-  33). 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  mars  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  2  au  29  mars,  un  total  de 
523,938  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  529,946  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  114,731  wagons  en  1913;  125,617  eu  1912.  Autres 
marchandises  :  751,995  wagons  en  1913;  718,812  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  mars  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmenta- 
tion de  12,000  francs  soit  0,6  p.  c. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  le  1^'  trimestre  de  1913  (1).  —  Le  tableau  comparatif 
des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique  renseigne,  pour  les  trois  premiers  mois  de  1913,  une 
valeur  totale  de  1,208, 142,000  francs  à  l'importation  et  de  880  millions 
506,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  aug- 
mentation de  8.6  p.c.  à  l'importation  et  une  diiniiiution  de  1  p.  c.  à 
l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  20,064,997)  représente,  pour 
la  même  période,  une  augmentation  de  8.6  p.  c.  en  1913.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit  pour  le  premier 
trimestre  de  1913,  par  une  atigmentation  de  5.5  p.  c.  sur  le  nombre 
des  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (2,873)  et  de  5.6  p.  c.  sur  le 
tonnage  total  (4,157,960  tonnes)  par  rapport  aux  trois  premiers  mois 


(1)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  ètraiigers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 
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(le  l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports 
de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  des  navires 
entrés  du  l^""  janvier  au  31  mars  en  1912  et  1913. 

NOMBRE  DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS  Ï9Î3        ^"T9Î2^~  lOÎ?         --'^-      1912^ 

Anvers.     ...      1,769  1,688  3,493,629  3,293,867 

Bruges.     .     .    \^  ^  Mi^  89,647|,3       ^^  ^9'606U^^4q 

Zeebrugoc  .     .      AO)  42  ^  48, 122 i  51,934) 

Bruxelles     ...           63  64  13,544  13,664 

Gand       ....         367  334  267,379  269,950 

Nieuport      ...           49  40  11,559  9,478 

(Paq.-poste(2)     269  273  188,723  194,538 

fAutres  navires     143  lf>3  66,439  70,649 

Selzaete.     ...           32  10  26,521  6,115 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise. 
—  Quarante-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commer- 
ciale pendant  le  mois  de  mars  1913.  Parmi  elles,  40  avec  17,759  mem- 
bres, indiquaient  175  chômeurs,  soit  une  proportion  de  moins  de  1  p.c. 

Pour  février  1913,  quarante-huit  associations,  avec  20,223  mem- 
bres, avaient  indiqué  421  chômeurs,  soit  2  p.  c,  et  pour  mars  1912, 
46  associations,  avec  19,880  membres,  renseignaient  208  chômeurs,  soit 
1.4  p.  c. 

L'activité  industrielle  continue  donc  à  être  très  grande  et  dès  à  présent 
on  peut  constater  que  presque  toutes  les  traces  du  chômage  hivernal  ont 
disparu.  En  outre,  la  perspective  de  la  grève  générale  a  donné  une 
activité  toute  particulière  à  tous  les  travaux  de  l'Exposition. 

22  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  inde/n?iisés,  soit  103  sur  un  total  de  169.  La 
majorité  de  ces  ouvriers  appartiennent  à  l'industrie  du  bâtiment.    (L.V.) 


Flandre  occidentale.  —  60  syndicats  ouvriers  ont  donné,  en  mars,, 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  54  syndicats,  comptant 
5,865  membi-es,  ont  renseigné  179  chômeurs  involontaires,  soit  3  p.  c. 
(contre  1.7  p.  c.  en  février  et  1.9  en  mars  1912.  Hien  qu'elle  soit  eo 
baisse,  l'activité  générale  n'est  cependant  guère  inférieure  à  ce  qu'oQ 


(2)  Kaisarit,  lo  service  ^ntro  lU)nvres  et  Ostende 
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constate  le  plus  souvent  pendant  ce  mois,  dans  la  Flandre  occidentale. 
Les  plus  forts  contingents  de  chômeurs  sont  fournis  par  les  ouvriers 
syndiqués  du  textile  à  Gourtrai,  Sweveghem,  Moen,  Meulebeke,  Ingel- 
mnnster  et  Menin  :  le  nombre  de  centres  et  d'ouvriers  affectés  par  le 
chômage  accuse  nettement  l'influence  d'agents  économiques  défavo- 
rables. On  trouve  aussi  quelques  chômeurs  dans  les  industries  du  bâti- 
ment et  du  livre  ;  un  nombre  assez  considérable  d'hommes  de  peine 
syndiqués  de  Roulers  ont  également  été  inoccupés  pendant  le  mois 
considéré.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage .  —  Agglomération 
GANTOISE.  —  31  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  leurs  comptes  de  février  1913  à  l'Administration  du  Fonds 
de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de  ce  mois 
fr.  4,934.27  et  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de  fr.  2,715.83 
de  majorations  communales. 

Pendant  le  mois  de  février  de  l'année  dernière  les  dépenses  avaient 
été  respectivement  de  fr.  6,571.65  et  3,738.81. 

Les  indemnités  différées,  en  faveur  des  chômages  de  longue  durée,  se 
sont  élevées  ce  mois  ci  à  fr.  210.40,  contre  fr.  304.60  l'année  dernière. 

Les  deux  premiers  mois  de  1913  accusent  déjà  une  diminution 
sensible  des  dépenses  tant  syndicales  que  communales  :  10,566.95  frs  et 
5'702.29  frs.  au  lieu  de  il, 323. 30  frs.  et  6,628.74  frs.  Le  Comité 
du  Fonds  de  chômage  a  accepté  l'affiliation  d'une  nouvelle  commune, 
celle  de  Melle,  qui  porte  à  9  le  nombre  des  communes  affiliées  au 
Fonds  de  chômage  gantois. 

Tandis  qu'une  petite  association  d'épargnants,  «  De  Vereenigde  stiel- 
genooten  »  de  Ledeberg,  annonce  au  Fonds  de  chômage  sa  disparition 
faute  de  membres,  le  Comité  accepte  l'affiliation  d'une  nouvelle  associa- 
tion d'épargnants,  «  de  Voorzorg  »  constituée  parmi  les  clients  d'une 
Société  commerciale  fabriquant  le  pain  et  qui  renfermerait  déjà  plus  de 
700  membres.  Cette  affiliation  qui  donne  une  importance  toute  nouvelle 
à  la  section  d'épargne,  n'a  été  accordée  qu'à  titre  provisoire  et  en  atten- 
dant que  le  Conseil  communal  statue  sur  la  proposition  de  suppression 
des  indemnités  aux  épargnants  non  syndiqués.     (L.  V.) 


PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  de  travail  en  février  1913.  —  Vingt  cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  8,665  offres  d'emploi  pour  10,553  demandes, 
soit  une  proportion  de  82.11  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
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était  de   69.95   offres   pour    100   demandes  en   janvier  et  de  72.18 
offres  pour  100  demandes  en  février  1912. 

Grèves  et  lock-outs.  — Viogt-cinq  grèves  et  quatre  lock-outs  ont  été 
déclarés  en  février  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  dix-neùf 
de  ces  conflits  est  de  634  environ.  Pendant  ce  même  mois,  vingt-six 
grèves  et  un  lock  out  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus  pour  23  grèves 
donnent  :  7  succès,  6  échecs  et  10  transactions.  Quant  au  lock-out  il  a 
pris  fin  par  la  solution  de  la  grève  qui  lui  avait  donné  naissance. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  s  ta  tis  tiq  u  e  des  Pays-  Bas) . 


428  Revue  du  Travail  —  15  Avril 

LES  GRÈVES  ET  LOCK-OUT  EN  BELGIQUE 

PENDANT  L'ANNÉE  1912. 


I.  —  Vue  d'ensemble. 

A.  Conflits  cujant.  existé  en  1912.  —  Perso7inel  implique.  —  En 
1912,  l'Office  du  Travail  a  enregistré  d'une  part  215  grèves,  dont  6 
avaient  pris  naissance  en  1911  et  dont  13  se  soot  terminées  postérieure- 
ment à  1912  ;  d'autre  part,  5  lock-out,  dont  2  commencés  en  1911  et  1 
terminé  après  1912. 

De  plus  le  conflit  de  Roulers,  dont  le  caractère  ne  peut  encore  être 
déterminé,  qui  commencé  en  1912  n'est  pas  terminé  à  l'heure  actuelle; 
il  s'est  étendu  en  1912  à  7  établissements  et  englobait  cette  année  environ 
2,100  ouvriers  et  ouvrières.  (  1  ) 

Au  total  61,654  grévistes  ont  pris  part  à  ces  grèves,  qui  ont  en  outre 
entraîné  le  chômage  forcé  de  13,846  ouvriers. 

D'autre  part,  les  5  lock-out  ayant  atteint  3,332  ouvriers  et  le  conflit  de 
Roulers  2,100,  il  s'ensuit  que  le  personnel  total  impliqué  dans  les  conflits 
ayant  existé  en  1912  est  de  80,932  ouvriers  et  ouvrières. 

B.  Conflits  terminés  e7i  1912.  —  Perso?inel  impliqué.  —  Ouvriers 
occujDès.  — Le  nombre  de  grèves  terminées  aii  cours  de  l'année  1912 
est  de  202;  elles  comprennent  60,570  grévistes  (56,084  hommes  et 
4,486  femmes)  et  13,043  chômeurs  forcés;  en  outre  les  4  lock-out  ayant 
intéressé  3,202  ouvriers,  le  total  des  ouvriers  et  ouvrières  impliqués 
dans  les  206  conflits  dont  l'année  1912  a  vu  la  fin,  s'élève  à  76.815. 

C'est  de  ces  206  conflits  seulement  que  l'on  s'occupera  dans  l'analyse 
qui  va  suivre. 

Le  personnel  occupé  dans  les  672  établissements  atteints  par  les 
202  grèves  s'élève  à  103,703  ouvriers  et  ouvrières  et  pour  les  39  établis- 
sements atteints  par  les  4  lock-out  à  3,501,  soit  au  total  107,204  ouvriers 
et  ouvrières. 


(l)  Depuis  la  fin  de  Tannée  1912,  le  nombre  d'ouvriers  intéressés  dans  ce 
conflit  s'est  élevé  à  environ  3,000. 
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II.  —  Répartition  des  conflits  par  groupes  d'industries. 

Nombre        Nombre  Nombre 

A.   Grèves.  /*«  ,4^       ^'^^,    . 

grevas.        grévistes,  cnumeurs  forces. 

Industries  textiles 52           5,856  6,680 

»         des  métaux 28           2,636  2,796 

»         des  mines. 25         36,880  2,596 

»         du  bois  et  de  l'ameublement         21           3,164  101 

»         spéciales 12           1,997  43 

»         des  carrières 12           1,599  242 

»         do  la  construction    ...         11              942  24 

»         des  peaux  et  cuirs  ...           8              377  197 

»         des  transports     ....           6           3,133  20 

d'art  et  de  précision      .     .           6              319  76 

»         du  tabac 6              180  10 

»         céramiques 4              324  90 

»         chimiques 3                 90  160 

»         du  livre 2              208  — 

du  papier 2              205  8 

»         du  vêtement 1              120  — 

»         verrières 1                30  — 

»         alimentaires  .....           1                 10  — 

1  grève  se  rapportant  à  plusieurs  industries  et  intéressant  2,500  gré- 
vistes. 

Nombre  Nombre 

B.  Lock-out.                                                             ,     de  d* 

lock-out.  ouvriers. 

Industries  des  métaux   .               .          ....         1  2,504 

»         du  bois  et  de  l'ameublement    ....         1  600 

»         des  carrières 1  80 

»         d'art  et  de  précision 1  18 

III.  —  Répartition  territoriale  des  conflits. 

Les  conflits  terminés,  en   1912,  se  répartissent  comme  suit  entre 
6  provinces  : 

A.  Grèves. 

Province  de  la  Flandre  Orientale. 
»         de  Brabant     .... 

»         de  Liège 

»         de  la  Flandre  Occidentale 
»         du  Hainaut    .... 
»        d'Anvers 


[ombre 

de 
rêves. 

Nombre 

d' 

établissements. 

Nombre 

de 
grévistes. 

55 

221 

10,718 

45 

119 

2,579 

38 

47 

5,913 

25 

93 

3,067 

21 

68 

35,356 

18 

124 

2,937 
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Nombre          Nombre  Nombre 

B.   Lock-out.  ,    '^^    d'  ,     'le 


lock-out.   établissements,     lock-outés. 


1 

5 

2,504 

1 

31 

600 

1 

1 

80 

1 

2 

18 

Province  d'Anvers  .  . 
»  de  Brabant  . 
»  de  Namur.  . 
»         de  Limboiirg. 


IV.  —  Principales  revendications  des  grévistes. 

Considérées  au  point  de  l'objectif,  les  202  grèves  peuvent  se  classer 
comme  suit  : 


1 .  Questions  de  salaires. 


Grèves.  Grévistes. 


Augmentation  de  salaire 98         23,435- 

Obtention  d'un  minimum  garanti  de  salaire    ....     1  116 

Opposition  à  une  diminution  de  salaire  ou  à  une 

réduction  du  tarif .     .     ,     .     .     .         ....  5  375 

p]laboration  ou  opposition  à  l'élaboration  d'un  nou- 
veau tarif  des  salaires  ou  différend  relatif  à  son 
application 

Obtention  de  primes    .......... 

Op  osition  à  un  nouveau  mode  de  rémunération.     . 

Opposition  au  changement  de  la  date  du  payement 
des  salaires 

Total     .     . 


2.  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail. 

Réduction  du  nombre  d'heures  de  travail ....  4  2,080 

Changement  ou  opposition  au  changement  de  l'horaire 

du  travail 4  1,672 

Obtention  d'une  modification  ou  opposition  à  une 
modification  à  l'organisation  du  travail  .     .     '     . 

Opposition  à  l'introduction  du  travail  aux  pièces  .     . 

Suppression  du  travail  effectué  en  dehors  de  l'éta- 
blissement       

Total     .     . 


6 

434 

2 

71 

1 

40 

1 

25,800 

114 

50,321 

10 

744 

2 

39 

1 

30 

21 

4,565- 
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o.   Règlements  d'atelier  et  amendes.  ^  ,  ^,  .  . 

Jl_-  Grèves.  i.revistes. 

Opposition   à   certaines   dispositions   d'un  nouveau 

règlement  d'atelier 1  2^ 

Retrait  d'une  amende  infligée 6  287 

Suppression  des  amendes 4  271 

Total     .     .  11  580 


4.  Personnel  et  questions  syndicales. 

Renvoi  ou  opposition  à  l'admission  de  directeurs, 

contremaîtres,  ouvriers  ou  apprentis      ....         11  471 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés  ou  opposition  au 

renvoi  de  contremaîtres,  ouvriers,  etc.     ...         37  3,587 

Questions  syndicales 3  342 

Total     .     .         51  4,400 


5.  Divers 5  704 

B.   Loch-oul. 

2  lock-out.  avec  3,104  ouvriers,  avaient  pour  but  de  faire  cesser  une 
grève  dans  un  ou  plusieurs  établissements  similaires  ;  2  avec  98  ouvriers, 
avaient  trait  à  des  questions  syndicales. 


V.  —  Durée  des  conflits. 

Les  conflits  se  classent  de  la  façon  suivante  sous  le  rapport  de  la  durée 

A.  Grèves. 

12  grèves  entreprises  par  1,176  grévistes  ont  duré  1  jour. 

59  »  »  7,024  »  »  de    2  à    5  jours. 

51  »  »  7,678  »  »  de    6  à  10  » 

17  »  »  1,287  »  »  de  11  à  15  » 

12  »  »  1,864  »  >^  de  16  à  20  >■> 

19  »  >  4,854  »  »  de  21  à  30  » 

32  »  »  36,687  »  »  plus  de  30  » 

B.  Lock-out. 

2  lock-out,  intéressant  3,104  ouvriers,  ont  duré  21  jours. 
1  »  »  80         »        a  duré      45     » 

1  »  »  18         »  »  89     » 
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VI.  —  Résultats. 


A.   Grèves. 


25 grèves,  avec  27,056  grévistes, se  sont  terminées  en  faveur  des  ouvriers. 

100  >^  14,220  »  »  »  patrons. 

73  y>  18,404  >  »         par  une  transaction. 

1  »  45  »       reposait  sur  un  malentendu. 

1  »  54  »       s'est  transformée  en  lock-out. 

2  grèves  collectives,  se  rapportant  ensemble  à  791  ouvriers,  ont  eu 
un  résultat  variable. 


En  négligeant  les  cinq  grèves,  dont  les  résultats  n'ont  pu  être  classés 
dans  une  des  trois  catégories  ci-dessus,  ainsi  que  la  grande  grève  collec- 
tive des  mineurs,  qui,  par  son  important  contingent  de  grévistes  — 
25,800,  soit  près  de  la  moitié  du  nombre  total  —  vient  fausser  toutes 
comparaisons,  on  arrive  aux  résultats  suivants  : 

I.  Sui'  1,000  grévistes  : 

37  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des  ouvriers. 
420      »  »  »  >>  y  »  patrons. 

543      »  »  »  »,  »         par  transaction. 

II. 

Gtiaque  grève-succès  intéressait  en  moyenne     52  ouvriers. 

»         grève-èchec  »  »  142         » 


grève-transaction 


o^9 


On  peut  conclure  de  ces  chiffres,  ainsi  réduits  à  une  plus  juste  valeur, 
que  les  grèves  terminées  par  un  succès  sont  non  seulement  les  moins 
nombreuses,  mais  surtout  peu  importantes  au  point  de  vue  des  effectifs 
engagés  ;  tandis  que  les  grèves-échecs  sont  les  plus  nombreuses,  mais  non 
les  plus  importantes,  ce  qui  est  le  cas  pour  les  grèves  terminées  par 
transaction. 

B.  Lock-out. 

Dans  2  lock-out  les  ouvriers  durent  se  soumettre,  au  moins  en  partie, 
aux  conditions  des  patrons;  dans  les  2  autres  les  négociations  entre  des 
-associations  patronales  et  des  associations  ouvrières  aboutirent  à  un  échec 
pour  les  patrons. 
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VII.   —  Comparaison. 


Le  tableau  ci-après  classe  les  grèves  d'après  leur  résultat  au  point  de 
vue  ouvrier  et  se  rapporte  aux  années  1911  et  1912. 


RÉSULTATS   DES 

1911 

1912 

GRÈVES 

AU    POINT   DE   VUE 

OUVRIER 

■  1 
1 

il 

Moyenne 

des  grévistes 

par  conflit 

î 
'2 

c 

1 

1 

o 

Proportion 
par  'mille 

S.|i 

II! 

Succès  .... 

26 

3,562 

65 

137 

25 

(2) 

27,056 

447 

1,082 

Echec   .... 

87 

9,599 

175 

110 

100 

14,220 

235 

142 

Transaction    . 

38 

(1) 
40,011 

728 

1,053 

73 

18,404 

304 

252 

Indéterminé  .     . 

5 

1,775 

32 

355 

4 

890 

14 

222 

156 

(1) 
54,947 

1,000 

352 

202 

(-2) 

60,570 

1,000 

300 

Dans  l'analyse  qui  suit  le  relevé  général  des  grèves  terminées  en  191 1 , 
nous  disions  que  cette  année  était  la  plus  fertile  en  grèves  depuis  1907, 
et  que  celles-ci  avaient  de  plus  intéressé  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers, 
enregistré  depuis  1905.  On  voit  que  l'année  1912  dépasse  à  ce  double 
point  de  vue  Tannée  1911  :  202  grèves  contre  156;  60,570  grévistes 
contre  54,947. 

Seulement,  pour  ce  qui  concerne  leur  importance,  l'on  constate  que, 
si  les  grèves  ont  été  plus  nombreuses  en  19i2,  elles  ont  été  moins 
importantes,  puisqu'elles  ne  comprenaient  en  moyenne  que  300  gré- 
vistes par  conflit,  alors  qu'en  1911  cette  moyenne  était  352. 

Si  cette  comparaison  du  résultat  total  n'est  pas  faussée  par  la  grande 
grève  collective  des  mineurs  qui  englobe  25,800  grévistes  par  le  fait 
qu'en  1911,  il  y  avait  une  grève  collective  d'importance  à  peu  près 
égale  (23,000),  il  n'en  est  plus  de  même,  lorsqu'on  veut  comparer  les 
détails  du  tableau  au  point  de  vue  relatif. 

Il  est  donc  nécessaire  d'éliminer  ces:  deux  grèves,  dont  celle  <le  1911 


(1)  Y  compris  la  grève  collective  des  mineurs  qui  comprenait 23, OOOouvriers. 

(2)  »  »  »  »  25,800      » 
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:se  termina  par  une  transaction  et  celle  de  1912,  qui  fut  un  succès  pour 
les  ouvriers.  Cette  partie  de  tableau  se  trouve  donc  modifiée  comme 
suit  : 

Ouvriers  intéressés 

Succès     .     .         118  p.  m.  37  p.  m. 

Echec      .     .         318  p.  m.         420  p.  m. 
Transaction  .         564  p.  m.         543  p.  m. 

Si  Ton  a  constaté  dans  le  premier  tableau  que  en  1912  le  nombre  de 
grèves  terminées  à  l'avantage  des  grévistes  est  seulement  légèrement 
inférieur  à  1911,  elles  leur  sont  absolument  défavorables,  quand  on 
-envisage  la  proportion  minime  des  grévistes  intéressés  dans  ces  conflits 
et  qui  se  trouve  n'être  que  de  37  p.  m.  alors  qu'en  1911  elle  était  de 
118  p.  m. 

La  proportion  des  grévistes  ayant  pris  part  à  des  grèves,  qui  se  termi- 
nèrent par  une  transaction  et  qui  constituent  des  succès  partiels,  ne 
vient  pas  modifier  la  situation  ;  en  effet  la  proportion  est  de  564  p.  m.  en 
1911,  de  543  p.  m.  en  1912.  Par  contre  la  proportion  des  grévistes  ayant 
participé  à  des  grèves,  constituant  des  échecs,  se  trou  -e-augmentée  de 
10  p.  c.  :  318  p.  m.  en  1911  et  420  p.  m.  en  1912. 

Il  en  est  de  même  quand  on  considère  les  résultats  au  point  de  vue  de 
l'importance  numérique  des  conflits.  Ainsi,  en  éliminant  les  deux 
grandes  grèves  collectives,  dont  il  est  question  plus  haut,  on  constate 
que  la  moyenne  des  grévistes  intéressés  dans  chaque  grève-succès 
est  seulement  de  52  en  1912,  alors  qu'elle  était  de  137  en  1911;  la 
moyenne  pour  les  grèves  terminées  par  transaction  est  également 
inférieure. 

Gomme  conclusion,  on  peut  dire  :  d'une  part,  que  les  grèves  ont  été 
plus  nombreuses  en  1912,  mais  relativement  moins  importantes  qu'en 
1911  ;  d'autre  part  que  les  résultats  furent  moins  favorables  aux  gré- 
vistes et  que  ce  sont  les  grèves,  constituant  un  succès  complet  ou  partiel 
pour  les  grévistes,  qui  sont  les  moins  importantes  au  point  de  vue  du 
personnel  engagé. 

Pour  ce  qui  concerne  les  lock-out,  leur  petit  nombre  ne  permet  pas 
»de  faire  des  comparaisons  utiles. 
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ENSEIGNEMENT 
INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MENACER 

subsidié  par  le  Département  de  l'industrie  et  du  Travail. 


JSitnatîon    au   •{!    décembre    lOI*^  (1). 


Le  nombre  d'institutions  d'enseignement  technique  subsidées  par  le 
Département  de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1912,  est  de 
750,  réparties  en  différentes  catégories,  savoir  : 


A.  Enseignement  pour  jeunes  filles 


p]coles  professionnelles    .     .     . 
Ecoles  professionnelles-ménagères 
Ecoles  ménagères-professionnelles 
Cours  professionnels  .... 
Ateliers  d'apprentissage  .     .     . 
Ecoles  et  classes  ménagères .     . 


31  décembre  1911.     31  décembre  1912. 


B.  Enseigne7nent  pour  jeunes  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales 

Ecoles  et  cours  industriels    ...;.. 

Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  profes- 
sionnel  

Ecoles  de  métiers  d'art  (y  compris  les  écoles 
Saint-Luc) 

Cours  de  commerce  et  de  langues  .... 

Ecoles  professionnelles 

Cours  professionnels 

Ateliers  d'apprentissage  |^pour  la  taille  des 
pierres     

Ateliers  d'apprentissage  divers 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'apprentis- 
sage de  tissage 


37 

38 

20 

20 

7 

7 

17 

23 

13 

20 

282 

273 

16 

16 

100 

101 

57 


61 


12 

12 

22 

25 

67 

72 

18 

18 

19 

19 

8 

8 

37 

37 

732 

750 

(1)  Pour  la  situation  de  l'année  antérieure,  voir  le  numéro  de  la  Revue 
du  Travail  du  31  janvier  1913,  'page  123. 
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Les  273  écoles  et  classes  ménagères  comprennent  les  subdivisions 
suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 28 

Ecoles  ménagères  libres '        54 

Classes  ménagères  communales 68 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées     .  3 

Classes  ménagères  libres 120 

273 

Les  institutions  nouvellement  subsidiées  au  cours  de  Tannée  1912  sont 
les  suivantes  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

1°  Six  cours  professionnels  pour  jeunes  filles  respectivement  à  Audre- 
gnies,  Hof stade,  Nivelles,  Renaix  (Paroisse  Saint-Martin),  Renaix 
(Ligue  des  femmes  chrétiennes),  Trazegyiies.  ; 

2"  Sept  ateliers  d'apprentissage  pour  jeunes  filles  respectivement  à 
Alost,  Charter  ai,  Bourg- Lèopold,  Ho  f stade,  Ixelles,  Léau  et  Matines; 

o""  Une  école  ménagère  à  Chevetogne  ; 

4"  Huit  classes  ménagères  respectivement  à  Aellre,  Brai7ie-le-Co7nte, 
Bruges  (rue  de  la  Barrière),  Bruxelles  (rue  des  Visitandines  26),  Knes- 
selaere,  Hérenthals  (rue  des  Aveugles,  108),  Molenbeek  Saint  Jean 
(chaussée  de  Ninove,  156)  et  Zèle  (Heykant). 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

1°  Deux  écoles  industrielles  respectivement  à  Mouscron  et  Strèpy; 

2°  Trois  écoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  respecti- 
vement à  Baesrode,  Gendbrugge  et  Matines  (Neckerspoel); 

3°  Trois  cours  de  commerce  et  de  langues  respectivement  à  Anve^^s, 
Ixelles  et  Nivelles  ; 

4°  Cinq  écoles  professionnelles  respectivement  à  Blègny-  Trernbleur, 
A7ivers,  Cheratte,  Saint  Trond  et  Lebbehe. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  les 
nombres  de  professeurs  et  d'élèves  pour  l'année  1912,  ainsi  que  le 
nombre  de  certificats  de  capacité  délivrés  pendant  la  même  année. 
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Situation   aa   «il    décembre  lOl!^. 


DEïiIGNATION 

DES 

INSTITUTIONS. 


ÉLÈVES. 

«3     *<1> 

II 

a 

2 

Filles. 

Garçons . 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles. 
Ecoles  professionnelles  .  .  .  . 
Ecoles  professionnelles-ménagères 
Ecoles  ménagères-professionnelles 
Cours  professionnels  .... 
Ateliers  d'apprentissage  . 

Ecoles  et  classes  ménagères.     . 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens 

Ecoles  supérieures  spéciales     . 

Ecoles  et  cours  industriels    . 

Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel 
et  professionnel 


Ecoles  de  métiers  d'art  (y  compris 
les  écoles  Saint-Luc     .     .     . 

Cours  de  commerce  et  de  langues 

Ecoles  professionnelles  . 

Cours  professionnels  .... 


Ateliers   d'apprentissage    pour   la 
taille  des  pierres     .... 


Ateliers  d'apprentissage  divers. 

Cours    professionnels    et    ateliers 
d'apprentissage  de  tissage.     . 


Totaux. 


38 
20 
7 
23 
20 
273 

16 
101 

61 

12 
25 
72 
18 
19 


(50 


490 

199 

40 

105 

m 

655 

281 
1,264 

230 

147 
275 

632 

99 
19 


4,659 


4,795 

1,281 

— 

315 

— 

1,549 

— 

1,598 

— 

10,717 

— 

7 

2,116 

1,584 

27,122 

3 

3,603 

52 

3,074 

3,052 

6,769 

108 

7,213 

60 

1,064 

— 

236 

— 

274 

— 

854 

25,121 

52,325 

30         - 


82 


i38 
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La  répartition  par  province 
est  indiquée  dans  les  tableaux  ci-dessous  : 


Institutions  déjeunes  filles. 


PROVINCES. 


i 

'tb 

S 

^ 

si 

il 

5  =« 

rr- 

=, 

a 

•i 

tn 

1 

a 

3 

c 

S 

1 

B 

<2. 

i 
î 

1 

c 

"S 

® 
1 

es 

8 
g 

i 
1 
1 

o 

tii.S 

c; 

c 

^ 

^ 

te 

a. 

-e 

r 

rt 

■f: 

a 

® 

•1 

i 

1 

a 

«, 

^-f 

w 

' 

a. 

1 

a 

5 

< 

1 

1 

i 

^  -6 

^ 

Anvers 

Brabant  

Flandre  occidentale  . 
Flandre  orientale  . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg     .     .     .     . 
Luxembourg    . 
Namur 

Totaux. 


38 


20      7 


20 


12 


28    54 


68 


48 
93 
34 
48 
70 
46 
15 
13 
14 


3  120 


.381 
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IL  —  Institutions  pour  jeunes  gens. 


PROVINCES. 


s-  5; 

c  ^ 


?  te 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale  . 
Flandre  orientale  .... 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Totaux.     .     . 


4      5 
15 


16 


46 


101 


61 


12 


72 


18 


15 


19      8 


37 


30 
59 
52 
52 
75 
54 
25 
7 
15 

369 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1913. 


établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  F) ]  ^1.  occidentale:     3 

,  (FI.  orientale  :        2 

Automobiles  (garages  d') Brabant  :  5 

Benzine  (dépôt  de) Liège  : 

Blanchisserie FI.  orientale  : 

Bois  (scieries  en  grand  de) \  Brabant: 

(  FI.  orientale  : 

/  Brabant  : 

I  Fl.  occidentale  : 

j  Fl.  orientale  : 

Briqueteries ^  Hainaut  : 

J  Liège  : 

f  Limbourg  : 

\  Namur  : 

Chanvre  (teiUage  du) ]  J^/- o^^ientale  : 

^  (  Namur  : 

Chaux  (magasins  de) Fl.  orientale  : 

f  Anvers  : 

Chiffons  (dépôts  de) )  Brabant: 

(  Hainaut  : 

Cire  (fusion  et  épuration  de  la) Brabant  : 

Colle  de  peaux  de  lapins  (fabrication  de  la).     .     .  Fl.  orientale  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôts  de)     .     .     |  Anvers  : 

;  Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  6 

Brabant  :  13 

FI.  occidentale  :  2 

Electricité  (production  de  1")  par  dynamos  ..<[„*. 

Liège  :  10 

Limbourg  :  1 

Namur  :  1 

(     Brabant  :  1 

Fonderies  de  cuivre <     FI.  orientale  :  2 

(     Liège  :  1 

Glaces  (argenture  des) Brabant  :  1 

Gazomètre Fl.  orientale  :  1 

Graisses  (fonte  des) Anvers  :  1 

Huiles  (extraction  des) lï'l.  orientale  :  1 

Lin  (teillage  du) Fl.  occidentale  :  10 

Liqueurs  spiri tueuses  (fabrication  des)   ....     Limbourg  :  2 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  fabrica-     j     Brabant:  2 

tion  de) (     Liège  :  1 

Malt  (préparation  du) Anvers  :  1 

[     Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     <     t^,       .    '  , 

^    ^          '                         ^     Fl.  orientale  :  5 

'     Limbourg  :  1 

Matières  minérales  et  végétales  (dépôt  de) .     .     .     Brabant  :  1 

Anvers  :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) ^     Brabant:  2 

Liège  :  1 

Pi.  occidentale  :  5 

FL  orientale  :  1 

Moteurs <     Liège  :  7 

Limbourg  :  1 

Namur  :  2 

[     Fl.  occidentale  :  1 

.,,..,.                                                          1     Fl.  orientale  :  4 

Moulins  a  farine ^     rj  •       *  j 

]     Hainaut  :  1 

[     Liège  :  3 

Peaux  et  poils  (travaildes). j    FroHeVtale  :  î 

S     Liège  '  1 

Pétrole  (dépôts  de) |     ^^^^^  ,  ^ 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces   de  : 

Potier  de  terre  (atelier  de) FI.  orientale  :        1 

/     Brabant  :  3 

^    .    ^.       ,      .             /        1  •  j                -,           \  FI.  occidentale  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  )  ^,       •     ^  , 

•*    ,  .         1   •      j                                                 <  FI.  orientale  :  8 

vant  a  produire  des I  j  "      -  ? 

\  Limbourg  :  2 

Salles  de  spectacles . Liège  :  3 

Serruriers  (atelier  de) Brabant 

Teinturier-dégraisseur Brabant 

Teinturerie  en  général Brabant 

Théâtre  permanent Limbourg  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale 

Total.     .     .     190 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12;  Bra- 
bant, 48;  Flandre  occidentale,  24;  Flandre  orientale,  47;  Hainaiit,  4; 
Liège,  36;  Limbourg,  9;  Namur,  10. 


/ 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mots 
de  mars   19l«t. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   '. 


il   t. 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent    

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractai res     

Poteries  et  faïenceries     .... 

hidustries  verrières. 

Fabrique  de  carreaux  et  dallages  en 
verre 


9 

9 

9 

9 

9 

6 

6 

6 

6 

6 

82 

93 

81 

81 

81 

23 

25 

23 

23 

23 

8 

8 

8 

8 

8 

82 

82 

82 

82 

82 

4 

4 

4 

4 

4 

29 

31 

29 

29 

29 

9 

9 

9 

9 

9 

10 

10 

10 

10 

10 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

9 

6 

6 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

6 
5 

62 
17 

7 
77 

4 
22 

7 
9 
4 
6- 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU   POINT    DE    VUE    DE    l'obSERVATION  . 


^,^ 


ta 


•Cristalleries  et  gobeleteries  .     . 

Verreries  à  vitres 

Glacerie 

iFabrique  de  bouteilles  .... 
Industries  chimiques. 

:Fabriques  d'allumettes    .... 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

^Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates       

"Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron     ,     .     .     .    - 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonnerie .     . 

iFabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Indusùnes  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabrique  de  conserves     .... 


2 

2 

9 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

3 

2 

2 

6 

6 

11 

11 

1 

1 

7 

7 

32 

38 

23 

23 

96 

96 

14 

14 

5 

5 

10 

10 

1 

1 

2 

6 
11 

1 

7 

32 
23 
96 
14 

5 
10 

1 


2 
1 
1 

2 
2 
2 
6 
11 
1 
7 

32 
23 
96 
14 

5 
10 

1 


1 

1 

2 
2 
2 

6 

11 

1 

7 

32 
23 
96 
14 

5 
10 

1 


2 

1 
1 

2 
2 
2 

6 
11 


29 
23 
91 
13 

5 
10 

1 
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NOMBRE 

d'inspections  FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    L  OBSERVATION    : 

_ 

M 

OT 

re 

NATURE 

2  -i 

2  . 

1 

£  .2 

II 

C  "o 

DES 

X  i) 

^^ 

-    ss 

i» 

g  £ 

•r   S 

T3 

s« 

^J2 

s  S 

M '^ 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 

a,  -o 

-:i 

s -s 

II 

ij 

■a 

C3 

•a 

^•? 

c;   es 

li 

-^ 

tj 

S, 

Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  . 

htdustries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  dt»  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôt  de  chiffons 

Autres  entreprises  de  l'industrie 
textile 

Industries  du  vêtement.  . 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriquesdechapeauxetcasquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

Industries  de  la  cotistruction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
blement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 


12 
23 

32 
7 

17 
1 

93 


20 

6 

12 

21 

99 
45 


12 
24 

32 

8 
18 

1 
93 

53 
22 
6 
16 
24 

100 
50 


12 

12 

12 

23 

23 

23 

32 

32 

32 

7 

7 

7 

17 

17 

17 

1 

1 

1 

93 

93 

93 

49 

49 

49 

22 

22 

22 

6 

6 

6 

16 

16 

16 

24 

24 

24 

99 

99 

99 

45 

45 

45 

33 

33 

.33 

11 

23 

31 

7 
16 

1 


14 


23 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


s-s 


Fabrique  de  baguettes      .... 

Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
teries   ....     

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieri  es, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

^Imprimeries 

.Atelier  de  reliure 


1 

1 

1 

1 

1 

21 

22 

21 

21 

21 

141 

142 

141 

142 

142 

20 

20 

20 

20 

20 

32 

33 

32 

32 

32 

8 

8 

8 

8 

8 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

6. 

6 

6 

6 

15 

15 

15 

15 

15 

4 

4 

4 

4 

4 

7 

7 

7 

7 

7 

1 

1 

1 

1 

1 

19 

19 

19 

19 

19 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

20 
134 

20 
28 

7 
7 
3 

14 

4 
1 
1 

17 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1 

il 

il 

il 

1 
S 
S.  é 

•si 

o  •« 

T3 

s 

.2 
II 

II 

¥ 

i 

il 

•s  « 
il 

Il 
i 

s  s  - 

il 

ê 

il 

I 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

39 

39 

39 

39 

39 

37 

Fabriques  et  ateliers  divers .     . 

5 

9 

5 

5 

5 

3 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

92 

92 

92 

92 

92 

— 

Entreprises  de  transports     . 

1 

7 

1 

1 

1 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

10 
15 

10 
16 

10 
15 

10 
15 

10 
15 

10 
14 

Cinématographes 

5 

5 

5 

5 

5 

5- 

Entreprises  cojnmerciales . 

Salons  de  coiffure 

— 

114 



— 

— 



Magasins  de  détail 

— 

131 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

— 

65 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,363 

1,783 

1.420 

1,421 

1,421 

1,006 

Nombre  total  d'inspections.     .     .       8,414 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  662 

Total  général.     .     .      9,076 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

l**  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

48.  —  Bruxelles,  1  mars  1913.  Fabrique  de  lingerie  : 

1°  Abseîice  d'un  carnet;  —  2"  Travail  proloiigé  de  trois x^er- 
sonnes  protégées. 

49.  —  Bruxelles,  4  mars  1913.  Fabrique  de  ponts  et  charpentes  métal- 

liques : 
Travail  prolongé  de  deiix  personnes  protégées. 

50.  —  Audenarde,  8  mars  1913.  Fabrique  d'allumettes  : 

Emploi  au  travail  de  trois  adolescents  de  moins  de  16  ans, 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

51.  —  Nivelles,  10  mars  1903.  Fabrique  de  papier  : 

i°  Emploi  au  travail  d'u7ie  personne  j^^^otégée  de  moins  de 
i4  ans  (infract.  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  26  décem- 
bre 1892)  ;  —  2°  Emploi  au  travail  de  treiite-cinq personnes 
protégées  dans  la  salle  de  triage  (infract.  à  l'art.  4  de  la  loi 
du  13  décembre  1889). 

52.  —  Ypres,  14  mars  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Absence  de  dix-neuf  carnets  et  du  registre  d'inscription  des 
carnets. 

53.  —  Bruxelles,  18  mars  1913.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  deux  perso7ines  protégées. 

54.  —  Bruxelles,  22  mars  1913.  Imprimerie  : 

i°  Absence  d'un  carnet  ;  —  2"  Travail  prolongée  d'uii  per- 
sonne protégée. 

55.  —  Anvers,  28  mars  1913.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  de  trois  adolescents  de  Tnoins  de  16  ans 
dans  un  atelier  oit  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  du  19  février  1895). 

56.  —  Gharleroi,  29  mars  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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2"  DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

IqO. —  Liège.  20  décembre  1911.  Travail  mécanique  do  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  ^ 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condamnation  à  une  ameiide  de  26  francs. 
147.— Nivelles,  20  juillet  1912.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  ;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi  et  des 

règlements. 
Condamnatvm  à  deux  amendes  de  2  fraiics  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
165.— Gand,  10  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-ver- 
bal à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  ainende  de  5  francs  ou  uiijour  de  prison. 

255. —  Bruxelles,  19  septembre  1912.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnatio7i  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison . 
259.— Hasselt,  10  octobre  1912.  Bonneterie  : 

Non  affichage  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  concernant 

l'industrie  du  vêtement  V  catégorie. 
(2)  Co7ida7nnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre 
fois  huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  a7is. 

265. —  Audenarde,  10  octobre  1912.  Imprimerie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  atnende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
264. —  Audenarde,  10  octobre  1912.  Imprimerie  : 

1°  Eniploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Ab- 
sence de  deux  carnets;  —  3^^  Travail  prolongé  de  personnes 
pr  tégées. 

Condamnation   à   cinq  amendes  de  5  francs  ou    cinq  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
293.—  Audenarde,  21  novembre  1912.  Tisseranderie  de  coton  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Ab- 
sence d'un  carnet. 

Acquitleine^it . 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décembre  1889, 
du  15  juin  1896  et  à  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 
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294. —  Audenarde,  21  novembre  1912.  Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi   au   travail  d'un  enfant   de  moins   de  12   ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mèi'e).  • 
Condamîiation  à  une  ameiide  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 
1.  —  Ypres,  7  janvier  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

1°  Absence  de  quatre  carnets  ;  —  2»  Non  affichage  de  la  loi. 
Acquittement . 
11.  --  Bruxelles,  6  mars  1911.  Fabrique  de  boutons  : 

1"  Absence  du  sept  carnets  et  du  registre;  —  2°  Non  affichage  de 

l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892. 
Condamnation  ;  1°  à  sept  amendes  de  2  fraîics  ou  sept  fois 
un  jour  de  prison  ;  —  2»  à  deux  amendes  de  5  francs  ou 
deux  fois  un  jour  de  prison. 
116. —  Gand,  29  juillet  1912.  Fabrique  d'attrape-mouches  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
117. —  Gand.  29  juillet  1912.  Fabrique  d'attrape-mouches  : 

Emploi   au  travail  d'un  enfant   de  moins  de   12  ans   (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  aynende  de  5  francs  ou  un  jour  deprison. 
118.— Gand,  29  juillet  1912.  Fabrique  d'attrape-mouches  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Acquittement. 
119. —  Gand,  29  juillet  1912.  Fabrique  d 'attrape-mouches  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  deo  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  un. 
120.  — Gand,  29  juillet  1912.  Fabrique  d'attrape-mouches  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation   à   une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
121.— Gand,  29  juillet  1912.  Fabrique  d'attrape-mouches  : 
Emploi  au  travail  de  six  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  six  amendes  de  5  francs  ou  six  fois  un  jour 
deprison.  Sursis  :  1  an. 
.269.  — Termonde,  26  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Absence  d'un  carnet  et  registre  d'inscription  des  carnets  incom- 
plètement tenu. 
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Condam7iation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 

Sursis  :  i  an. 
268. —  Termonde,  26  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condatrination  à   U7}e   amende  de   i  franc  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 
280.  — Bruxelles,  31  octobre  1912.  Fabrique  de  sièges  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnatio7i  :  1"  à  une  a^nende  de  iO  francs  ;  — 2"  à  une 

ame7ide  de  20  francs. 
284.—  Anvers,  16  novembre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  a7nende  de  i  franc.  Sursis  :  i  a7i. 
37.  —  Gourtrai,  5  février  1913.  Tisseranderie  de  coton  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2'»  Tra 

vail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  13  ans. 
Conda7n?iaiion  à  deux  ame7ides  de  25  francs  ou  deux  fois 

ù'ois  jours  de  pinson. 

C.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

18.  —  Verviors,  7  janvier  1913.  Moulin  à  farine  : 

1°  Arbre  de  tra7îsmission ,  engrenages,  cowi^oies  et  poulies  y 
ni  disposés  ?ii  e7itourés  de  manièi^e  à  écarter  le  danger  ;  — 
2°  Ëxeinplaire  de  V arrêté  royal  du  30  mars  1905,  no7i  tenu 
à  la  disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  21  et  55  de 
l'arrêté  royal  du  30  mirs  1905). 

19.  —  Bruxelles,  5  mars  1913.  Fonderie  de  fer  : 

E7igrenages  ni  disposés  7ii  entou7'és  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

20.  —  Anvers,  6  mars  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  no7i  entourées  de  gai^de-corps  (infract. 
à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

21.  —  Anvers,  14  mars  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  7ion  7nunie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
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22.  —  Ypres,  14  mars  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Perso7i7iel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 
mouve)ne?it  :  emploi  au  travail,  d'un  ouvrière  n'ayant  pas 

la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  sa  chevelure  ne 
puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  28  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

23.  —  Anvers,  28  mars  1913.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Courroies,  ai^hre  de  trans?nission,  ni  enveloppés  ni  entourés 
de  7na7iiêre  à  écarter  ledatiger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté 
royal  du  30. mars  1905).- 

24.  —  Bruges,  11  mars  1913.  Déchargement  de  marchandises  : 

Charge  dépassée  d' un  appareil  de  levage  (infract.  à  l'art.  13 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1906). 

25.  —  Verviers,  19  février  1913.  Lavage  et  épaiilage  de  laine  : 

1»  Absence  des  mesures  indiquées  par  les  circonstaiices  à 
Veffel  d'empêcher  les  poussières  nuisibles  de  se  répandre 
dans  les  salles  de  travail;  —  2°  Absence  des  précautions 
ijidiquées  par  les  circonstances  ci  V égard  de  pièces  mobiles 
pouvant  occasionner  des  accidents  (infract.  aux  art.  5  et  21 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

26.  —  Tournai,  21  mars  1913.  Mégisserie  : 

Absence  des  précautions  iîidiquées  par  les  circo7is tances  à 
regard  d'une  trans^nission  en  mouvement  (infract. à  l'art.  21 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2°    DÉCISIONS    .JUDICIAIRES    (1). 

6.  —  Bruxelles,  11  février  1911.  Débit  mécanique  du  bois  : 

1»  Volant  de  la  machine  motrice,  non  entouré  de  garde-corps  ; 
—  2°  Scie  circulai i*e,  non  munie  d'un  appareil  pi'opre  à 
l'arrêter  dans  le  moindre  temps  possible  indépendamment  du 
moteur;  —  3**  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la 
disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  20,  24  et  55  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  ou  quatre  fois 
unjou r  de  p7nson . 
17.  —  Bruxelles,  11  avi-il  1911.  Chantier  de  terrassement  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les 
chutes  inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art.  1^""  de  l'arrêté 
royal  du  ol  mars  1905). 

Non  lieu. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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46.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

1"  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Exemplaires 
des  arrêtés  royaux  des  30  et  31  mars  1905  non  tenus  à  la 
disposition  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  10  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

Sans  suite.  ' 

62.  —  Bruxelles,  15  juillet  1912.  Briqueterie  : 

1^'  Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  ne 
comprenant  qu'une  place  ;  —  2^  Défaut  de  rigole  pour  évacuer 
les  eaux  pluviales  ;  —  3"  Défaut  de  petits  garde-marger  por- 
tatifs ; —  4"  Toiture  non  munie  d'un  liourdis  calorifuge;  — 
5^^  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  à  surface  plane  ;  — 
6"  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  7"  Dortoir  non  disposé  de  manière 
à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes  ;  — 
8°  Absence  du  lit  prévu  par  personne;  —  9»  Absence  de 
porte-manteaux  ;  —  10"  Texte  de  l'arrêt'»  royal  dul5juin  1910 
non  afïiché  dans  le  local  affecté  au  logement  des  ouvriers 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  15,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910). 

"(1)  Co7idarnnation  à  deux  atnendes  de  100  fraiics. 

27.  —  Anvers,  28  mars  1912.  Taillerie  de  diamants  : 

1"  Arbre  de  transmission  ni  enveloppés  ni  entouré  de  manière  à 
écarter  le  danger;  —  2*'  Absence  de  dispositifs  servant  à 
éviter  que  les  courroies  puissent  reposer  ou  se  mettre  en 
contact  avec  des  arbres  de  transmission  en  marche;  — 
3"  Courroies  placées  directement  à  la  main  sur  des  poulies 
marchant  à  grande  vitesse  (infract.  aux  art.  21  et  22  de  l'ar- 
rêté du  30  mars  1905). 

Condmmialioii  à  une  amende  de  50  francs  ou  quinze  jours  de 
pHson. 

28.  —  Anvers,  2.9  mars  1912.  Taillerie  de  diamants  : 

1''  Arbre  de  transmission  ni  enveloppé  ni  entouré  de  manière  à 
écarter  le  danger;  —  2"  Absence  de  dispositif  servant  à  éviter 
que  les  courroies  puissent  reposer  ou  se  mettre  en  contact 
avec  des  arbres  de  transmission  en  marche  ;  -^  3"  Courroies 
placées  directement  à  la  main  sur  des  poulies  marchant  à 
grande  vitesse  (infract.  aux  art.  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

AcquitteyneJit. 
121.— Nivelles,  20  juillet  1912.  Briqueterie  : 


(1)  (Jondamnation  encourue  pour  infract.  à  rarrôté  royal  du   15  juin  1910 
et  à  la  loi  du  15  juin  1896. 
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Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Charpente  du  toit 
non  munie  intérieurement  d'une  hourdis  calorifuge  ;  —  2"  Sol 
non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  3'»  Cube 
d'air  insuffisant  et  hauteur  insuffisante;  —  4"  Absence  de 
fenêtres  ;  —  5"  Parois  du  local  non  recouvertes  intérieure- 
ment d'un  enduit  ou  peinture  permettant  un  lavage  efficace  ;  — 
6*^  Absence  de  lits  (infract.  aux  art.  3,  4,  5,  6,  8  et  16  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  trente  amendes  de  i   franc  ou  trente  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  J  an, 
143. —  iVnvers.  9  août  1912.  Fabrique  de  vernis  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnatio7i  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 
153. —  Anvers,  15  septembre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps. 

Condamnation  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
154. —  Anvers,  24  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Déchargement  d'un  navire  :  Passerelle  d'accès  non  munie  de 
garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

Condamnatioîi  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours  de 
pHson.  Sursis  :  i  an. 

205.  —  Anvers,  30  octobre  1912.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  gai-de  corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  Jra7ics  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
278. —  Anvers,  16  novembre  1912.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 

de  l'arrêté  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

157.  —  Hasselt,  10  octobre  1912.  Manufacture  de  bonneterie  : 

1»  Courroies,  poulies  et  arbre  de  transmission  ni  disposés,  ni 
entourés  de  manière  à  écarter  le  danger;  —  2"  Manque  de 
dispositions  pour  éviter  que  les  courroies,  démontées  de  leur 
poulies,  puissent  reposer  sur  les  arbres  de  transmission  en 
marche  (infract.  aux  art  21  et  22  de  l'ai-rèté  royal  du 
mars  1905). 
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(1)  Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre 
fois  huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

115. —  Liège,  20  décembre  1911.  Travail  mécanique  du  bois  : 

1"  Poulie,   courroie,    ni  entourées,   ni  disposées  de  manière  à 
écarter  le  danger;  —  2»  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non 
tenu  à  la  disposition  du  personnel  (infract.   aux  art.   21  et  55 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  deux  ameiides  de  26  francs. 
12.  —  Gourtrai,  7  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Dépôt  de  matières   inflammables  :  Inobservation  des  conditions 
imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
Condamna tio7i  à  une  ainende  de  25  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

138.— Bruxelles,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  l''  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place;  —  2°  Sol  du  local  non  constitué  par 
un  revêtement  à  surface  plane  ;  —  3"  Absence  de  carreaux 
aux  fenêtres;  —  4"  Parois  non  recouvertes  intérieurement 
d'un  enduit  on  d'une  peinture  permettant  un  lavage  efficace 
ou  d'un  badigeonnage  à  la  chaux  ;  —  5"  Absence  de  lits  et  de 
porte-manteaux;  —  6"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910 
non-affiché  dans  le  logement  des  ouvriers  (infract.  aux  art.  2, 
3,  6,  8,  9  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

(2)  Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  huit  jours 
de  prison. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

2.  —  Anvers,  8  mars  1913.  Chantier  de  plafonneurs  : 

Pai/e7nent  des  salaires  dans  un  local  non  autoHsè. 

3.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire. 

4.  —  Mons,  11  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décembre  1889  et 
du  15  juin  1896  et  à  rarrêté  royal  du  30  mars  1905. 

(2)  (.'ondamnation  encourue  pour  infract.  à  la  loi  du   16  août    1887  et  à 
l'arrêté  du  15  juin  1910. 
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5.  —  Arlon,  29  mars  1913.  Taille  de  la  pierre  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

2«  DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

6.  —  Bruxelles,  1  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Sans  suite. 
8.  —  Malines,  13  juillet  1912.  Atelier  où  l'on  travaille  le  plomb  et  le 
zinc  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 
Acquittement. 
14.  —  Bruxelles,  16  août  1912.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  l'état  mentionnant  la  quantité  de  travail  effectué 
ainsi  que  le  montant  du  salaire  payé;  —    2^  Retenue  illégale 
•      sur  le  salaire. 

(2)  Condamnatio7i  à  une  amende  de  50  francs  ou  huit  jours 
de  prison. 

E.   —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

3.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

i^  Etat  du  personnel  incomplètement  tenu\  —  2''  Amendes 
dépassant  le  cinquième  du  salaire  journalier. 

4.  —  Anvers,  14  mars  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Etat  du  personnel  incomplètemeiit  tenu. 

5.  —  Bruxelles,  25  mars  1913.  Production  d'électricité  : 

1»  Non  affichage  du  règlement  d'atelier  :  —  2"  Etat  des  amen- 
des incomplètement  tenu. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

18.  —  Bruxelles,  28  juin  1911.  Entreprise  de  bâtisse  : 

Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 
Non  lieu. 

19.  —  Bruxelles,  15  juillet  1911.  Briqueterie  : 

Non  affichage  au  dessous  du  règlement,  des  noms  et  ^résidences 
du  délégué  du  Gouvernement  pour  l'inspection  du  travail. 

(3)  Co7idamnation  à  deux  amendes  de  iOO  francs. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation   encourue   par  infract.  à  la  loi  du   16  août   1887  et  à 
l'arrêté  du  15  juin  1910. 

(3)  Condamnation  encourue  pour  infract.  à  la  loi  du  15  juin  1896  et  à 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 
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31.  —  Hasselt;  10  octobre  1912.  Bonneterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

(1)  Condatnnation  à  quatre  aiJiendes  de  26  francs  ou  quatre 
fois  huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
1.  —  Nivelles,  9  janvier  1913.  Fabrique  de  beurre  : 

1«  Non  indication  au  règlement  d'atelier  de  la  journée  de  travail 
régulière,  des  intervalles  de  repos,  des  jours  de  chômage  régu- 
lier, de  la  manière  dont  le  salaire  est  déterminé,  des  époques 
du  paiement  des  salaires  ;  —  2"  Non  indication  au  règlement 
du  préavis  de  congé;  —  3"  Non  attestation  de  la  consultation 
régulière  des  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  2  ans. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

1.  —  Nivelles,  8  mars  1913.  Exploitation  agricole  : 

Non  déclaration  d'uîi  accident. 

2.  —  Bruxelles,  25  mars  1913.  Maroquinerie  : 

No7î  déclaration  d'un  accident. 

%""  Décisions  judiciaires  (2). 

9.  —  Liège,  20  décembre  1911.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  15  fraiics. 
2.  —  Bruxelles,  17  février  1912.  (^harpenterie  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

Acquittement. 

12.  —  Bruxelles,  6  novembre  1912.  Imprimerie  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à   une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
14.  —  Louvain,  28  novembre  1912.  Travaux  de  peinture  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 
Sans  suite. 

13.  —  Bruxelles,  13  novembre  1912.  Chantier  de  travaux  de  peinture  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 
Acquittement. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  lois  du  13  décembre  1889  et 
du  15 juin  1896  et  à  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 

(2)  Ladate  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

144.— Gourtrai,  19  août  1912.  Eraaillerie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  de  seize  ouvriers  dont  neuf 

personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prisoîi. 
227. —  Bruxelles,  21  novembre  1912.  Boulangerie-pâtisserie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 

jours  sur  quatorze,  d'un  employé. 
Acquittement. 
189. —  Bruxelles,  20  novembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condarmiation  à  une  arnende  de  5  francs  ou  un  jour  dcprison. 

195. —  Bruxelles,  27  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin  d'un 

employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  unjourdepHson. 
214.— Bruxelles,  13  novembre  1912.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  de  trois  employés,  plus  de  treize  jours  sur 

quatorze  ou  six  jours  et  demi  sur  sept. 
Co7îdamnation  à   u?ie  ameride  de  3  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
238. —  Bruxelles,  15  décembre  1912.  Constructions  métalliques  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Condamnation  à  une  atnende  de  1  franc.  Sursis  :  1  an. 

7.  —  Bruxelles,  5.  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnatio7i  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
3.  —  Bruxelles,  12  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co?idatnnafio7i  à  u?ie  amende  de  3  francs.  Sursis  :  1  an. 
5.  —  Bruxelles,  12  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende.de  3  francs.  Sursis  :  i  a7i. 

8.  —  Courtrai,  27  janvier  1913.  P]ntreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condam7iation  à  une  a7nende  de  26  francs  ou  huit  jou7^s  de 
prison. 
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1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

30.  —  Gaud,  2  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  di7na7iche,  de  trente  ouvriers. 

31.  —  Gand,  5  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  deux  ouvriers. 

32.  —  Gand,  5  mai  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche,  de  quatre  ouvriers. 

33.  —  Gand,  5  mars  1913.  Menuiserie,  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d^u7îe  personne  protégée. - 

34.  —  Gand,  5  mars  1913.  Entreprise  du  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

35.  —  Gand,  5  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

36.  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

37.  —  Gand,  9  mars  1913.  Ti-avaux  de  terrassements  : 

Emploi  au  travail,  le  dim,anche,  de  vingt-et-iin  ouvriers. 

38.  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 

39.  —  Gand,  9  mars  1913.  Entreprise  pour  l'installation  de  machines  :: 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

40.  —  Gand,  9  mars  1913.  Entreprise  pour  l'installation  de  machines  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

41.  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  sculpteurs,  ornemanistes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

42.  —  Bruxelles,  9  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Eynploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

43.  —  Bruxelles,  9  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E^nploi  au  travail,  le  dimariche  après-ynidi,  d'u7i  employé. 

44.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

E7nxjloiaii  travail,  le  dimanclie,  de  huit  perso7i7ies  protégées.. 

45.  —  Anvers,  10  mars  1913.  Charcuterie  : 

E7nx)loiau  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize- 
jours  sur  quatoize,  de  deux  employés. 

46.  —  Bruxelles,  16  mars  1913.  SaWn  de  coiffure  : 

Emjjloi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  e7nployè. 

47.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E7nploiau  travail,  le  di7nanche  après  Tnidi,  d'u7i  employé. 
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48.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E7nploi  au  travail,  le  di?nanche  après-inidi,  (F un  employé. 

49.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  difnanche  après-m,idi,  d'u7i  employé. 

50.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure*: 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après-midi,  d'un  einployé. 

51.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

52.  —  Bruxelles,  30  mars  1913.  Exploitation  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  trois  employés. 

53.  — 'Bruxelles,  30  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-?nidi,  d'un  employé. 

54.  —  Anvers,  30  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

55.  —  Anvers,  30  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche  après  midi,  d'un  employé. 
"56.  —  Gand,  16  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trente  ouvriers . 

57.  —  Gand,  23  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix-sept  ouvriers. 

58.  —  Ghaiieroi,  17  mars  1913.  Grosse  construction  mécanique  : 

Eynploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

59.  —  Gharleroi,  30  mars  1913.  Grosse  construction  mécanique  : 

E?nploiau  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers. 

60.  —  Verviers,  21  janvier  1913.  Triage  de  chiffons  :         < 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier  (procès- verbal  à 
charge  du  père). 

61.  —  Verviers,  22  janvier  1913.  Fabrique  de  laines  artificielles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

2°    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

.121. —  Bruxelles,  14  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Emploi    au  travail,    le    dimanche    après-midi,   d'une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 
162. —  Bruxelles,  15  septembre  19^2.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Sans  suite. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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176. —  AjivêPs,  7  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co7idam7ialion  à  une  mneyide  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  pHson.  Sursis  :  3  ans. 
186.  — Bruxelles,  13  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  ouvriers. 

Condamnatio?!  à  une  amende  de  50  francs. 
184.—  Bruxelles,  13  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

Condamna lioîi  à  une  ame7ide  de  50  francs. 
4.  —  Bruxelles,  12  janvier  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprés-raidi,  d'un  employé. 

Sa?is  suite. 
156. —  Bruxelles,  8  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 
236. —  Verviers,  17  novembre  1912.  Fabrique  de  pains  d'épices  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Condamnation  à  une  aynende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
141.  —  Bruxelles,  4  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnatio7i  à  une  aynende  de  10  francs  ou  deux  jours  de- 
priso7i. 

177. —  Anvers,  7  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Conda7nnation  à  une  aynende  de  26  francs  ou  huit  jours'  de 
prison. 
174.— Bruxelles,  6  octobre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Conda7n7iation  à  deux  amendes  de  5  frayics.  Sursis  :  /  an. 
180. —  Bruxelles,  13  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  U7ie  amende  de  5  francs.  Sui^sis  :  1  an. 
194. —  Bruxelles,  27  octobre  1912.  Salon  de  coilTure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnatio7i  à  une  aynende  de  5  frayics  ou  un  jour  de 
jn'ison.  Sursis  :  1  an. 
198. —  Anvers,  3  novembre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  U7ie  a7ne7ule  de  26  fraiics  ou  huit  jours  de 
priso7i.  Suj^sis  :  3  ans. 
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204. —  Anvers,  10  novembre  1911.  Atelier  de  confection  de  fourrures  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Co7idamnation  à  une  a7nende  de  26  frafics  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

201. —  Bruxelles,  10  novembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  raidi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sui^sis  :  1  an. 

224.—  Bruxelles,  l^""  décembre  1912.  Visserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quarante  ouvriers  dont  trente- 
cinq  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  atnende  de  50  fra7tcs.  Sursis  :  5  ans. 
1.  —  Bruxelles,  8  janvier  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs   ou   un  jour  de 
prîsoji.  Sursis  :  i  an. 
14.  —  Bruxelles,  22  janvier  1911.  Salon  de  coilTure  : 

PJmploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  afnende  de  20  fra?ics  ou  trois  jours  de 
prison. 
49.    -  Bruxelles,  9  avril  1911.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  àunea^nende  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 
•94.  —  Bruxelles,  18  juin  1911.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co?idamnation  à  une  atnende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison, 
98.  —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Sa7is  suite. 
'99.  —  Bruxelles,  25  juin  1911.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  pinson. 
135.— Bruxelles,  28  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,   de  trois  ouvriers  dont  deux 

personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  a7nende  de  5  fra7ics  ou  un  jour  de  prison. 
191. —  Anvers,  21  octobre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  de 

deux  ouvriers. 
Condamnatio7i  à  une  a7nende  de  10  fra7ics  ou  deux  jours 
depriso7i,  Su7^sis  :  à  mois. 
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197. —  Anvers,  3  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iation  à    une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  Sans. 
203. —  Bruxelles,  10  novembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à   une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
215.  — Bruxelles,  17  novembre  1912.  Atelier  de  cordonnerie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  a7i. 
216.—  Bruxelles,  25  novembre  1912.  Salle  de  spectacle  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  plus  de 

treize  jours  sur  quatorze,  de  trois  employés. 
Condam7iation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
pinson. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX, 


Conseil  de  prud'hommes  de  Louvain. 
Elections  complémentaires. 

(18  Mars  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes et,  notamment,  les  articles  138  et  165  de  cette  loi  ; 

Considérant  que  les  chefs  d'entreprise  ne  sont  plus  représentés 
au  sein  de  la  2®  catégorie  (industrie  de  la  grosse  construction 
mécanique)  de  la  chambre  pour  ouvriers  du  conseil  de  prud'- 
hommes de  Louvain  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  16  février  1912,  organisant  les  conseils 
de  prud'hommes; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Brabant; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  complémentaires  pour  la 
désignation  de  deux  membres  effectifs  chefs  d'entreprise  et  d'un 
membre  suppléant  chef  d'entreprise  au  sein  de  la  2^  catégorie 
(industrie  de  la  grosse  mécanique)  de  la  chambre  pour  ouvriers 
du  conseil  de  prud'hommes  de  Louvain,  auront  lieu  le 
dimanche  27  avril  1913. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  18  mars  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  prud'hommes  de  La  Louvière. 

Elections  complémentaires. 

Groupement  des  communes  pour  le  vote. 

(31  MARS  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes et  notamment  les  articles  139  et  140  de  cette  loi; 

Revu  Notre  arrêté  du  22  février  J  912,  opérant  le  groupement 
des  communes  lors  du  renouvellement  des  conseils  de  prud'- 
hommes ; 

Revu  Notre  arrêté  du  10  mars  1913,  fixant  au  dimanche 
13  avril  1913  les  élections  complémentaires  pour  la  désignation 
de  deux  membres  effectifs  chefs  d'entreprise  et  d'un  membre 
suppléant  chef  d'entreprise  au  sein  de  la  V  catégorie  (industrie 
des  charbonnages)  de  la  chambre  pour  ouvriers  du  conseil  de 
prud'hommes  de  La  Louvière; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail ; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  électeurs  chefs  d'entreprise  des 
communes  indiquées  dans  la  2"  colonne  du  tableau  ci-aprés 
voteront  dans  les  communes  indiquées  en  regard,  dans  la 
3*  colonne  de  ce  tableau  : 
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COMMUNES 

COMMUNES 

N° 

dont  les  électeurs 

où  voteront  les  électeurs 

se  rendront 

des  communes 

d'ordre. 

dans  une  commune  voisine 

indiquées 

pour  le  vote. 

dans  la  colonne  ci-contre. 

Haine-Saint- Paul. 

Trivières. 

Haine-Saint  Pierre. 
Levai  Trahegnies. 
Ressaix. 

Ma  II  rage. 
Péronnes-lez-Binche. 

La  Hestre. 

Bois-d'Haine. 
Familleureux. 


LaLouvière. 
Houdeng-Aimeries. 

Morlanwelz. 

j|  Strépy. 

Fayt-lez-Seneffe. 
'  Manage. 


Art.  2.  —   Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Antibes,  le  31  mars  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Assurance  contre  les  accidents  du  travail. 
Société  d'assurances  à  primes  fixes.  Agréation. 

(2   AVRIL    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1913  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail  ; 
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Revu  l'arrêté  royal  du  29  août  1904,  portant  règlement 
général  de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail; 

Vu  la  requête  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail'  par  la  société  par  actions  d'assurances  à  primes  fixes  ci- 
aprés  désignée  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  qu  travail  ; 

Considérant  que  la  société  requérante  a  produit  les  preuves 
et  justifications  exigées; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  compagnie  anonyme  d'assurances 
à  primes  fixes  contre  les  accidents  :  Le  Patrimoine,  ayant  son 
siège  à  Paris,  est  agréée  pour  l'assurance  contre  les  accidents 
du  travail^  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets  à 
dater  de  la  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  2  avril  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes 
à  installer  à  l'Exposition  de  Gand    eu  1913.    —    Dispenses. 

(3    AVRIL    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  du  comité  exécutif  de  l'exposition  de  Gand, 
en  1913,  tendant  à  ce  que  des  facilités  administratives  soient 
accordées  pour  l'installation  et  la  mise  en  activité  des  établisse- 
ment dangereux,  insalubres  ou  incommodes  que  comportera 
ladite  exposition  ; 

Considérant  d'une  part,  que  ces  établissements  ne  sont 
destinés  à  être  mis  en  activité  que  pendant  la  durée  de  l'expo- 
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silion  et  que,  d'autre  part,  rapplication  à  ces  installations 
temporaires  des  formalités  prescrites  en  matière  d'autorisation 
d'établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  pourrait 
occasionner  des  difficultés  ou  des  retards  qu'il  importe  d'éviter; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre 
1886  et  31  mai  1887  concernant  les  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895  réglant  les  attributions 
respectives  du  département  de  l'agriculture  —  dévolues  actuel- 
lement au  département  de  l'intérieur  —  et  du  département  de 
l'industrie  et  du  travail  en  cette  matière; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  del'intérieur  et  de  l'in- 
dustrie et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  dispense  des  formalités  d'autorisa- 
tion prescrites  par  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863, 
27  décembre  1886  et  31  mai  1887  susvisés  est  accordée  en  ce 
qui  concerne  les  établissements  classés  comme  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  à  ériger  ou  exploiter  dans  l'enceinte 
ou  dans  les  dépendances  de  l'exposition  de  Gand.  Cette  dispense 
n'est  accoi'dée  que  pour  la  durée  de  l'exposition  et  pendant  les 
travaux  nécessaires  à  son  installation. 

Art.  2.  —  Indépendamment  de  la  surveillance  journalière 
à  exercer  par  les  exposants  ou  par  les  agents  de  l'exposition,  les 
établissements  susvisés  resteront  soumis  à  la  haute  surveillance 
des  délégués  du  gouvernement. 

Le  comité  exécutif  de  l'exposition  donnera  à  ces  fonction- 
naires tous  les  renseignements  qu'ils  jugeraient  nécessaires  en 
vue  d'exercer  leur  mission. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  de  l'intérieur  et  .de  l'industrie  et 
du  travail  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  3  avril  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  -^* 

Paul  Berryer. 
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DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU   VETEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Matines,  Gand,  Mons,  Vei^ers.  —  Bonne 
reprise  ;  tout  le  monde  est  bien  occupé  et  à  Verviers  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  il  y  a  lieu  cependant 
de  noter  une  diminution  sensible  dans  la  remise  des  ordres  à  l'approche 
de  la  grève  générale.     (A.  G.) 

Alost.  —  Lo  travail  est  encore  moins  abondant  qu'en  mars  ;  partout 
les  commandes  ont  diminué  et  certains  ateliers  chôment  parfois  deux 
jours  par  semaine.  Les  ouvrières  se  plaignent  aussi  de  la  baisse  des 
salaires;  quelques-unes  cherchent  de  la  besogne  dans  la  bonneterie. 

(V.N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  Initiales)  de  leurs  auteurs;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article 
qa'eUe  vise. 
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Orammont.  —  Assez  bien  de  besogne  ;  les  commandes  sont  encore 
importantes.     (P.  M.), 

Liège.  —  Le  travail  marchait  très  bien  quand  l'approche  de  la  grève 
a  ralenti  les  commandes;  on  constate  du  chômage  intermittent.  (T.  D.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  La  première  semaine  de  mars  a  été 
normale  ;  par  contre  les  trois  dernières  ont  été  inférieures.     (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Qand,  Mons,  Liège.  —  La  reprise  s'accentue  ; 
les  bonnes  ouvrières  ont  beaucoup  de  besogne.  Quelques  ateliers  accu- 
sent un  grand  nombre  de  commandes.  Les  fêtes  de  Pâques  ont  nécessité 
des  heures  de  travail  supplémentaire. 

Bruxelles.  —  Le  besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  il  n'y  a  pas  de 
presse  et  on  travaille  en  quelque  sorte  au  jour  le  jour.  Dans  les  maisons 
de  confections,  la  vente  a  sensiblement  diminué;  aussi  toutes  les  mains 
ne  sont-elles  pas  occupées.     (A.  G.) 

^4^05^.  —  Partout  les  commandes  sérieuses  manquent  et  on  ne  tra- 
vaille que  trois  jours  par  semaine;  les  stocks  sont  assez  importants. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  général,  mais  sans  presse,  surtout  à 
Renaix.    (P.  M.) 

Soignies.  —  L'activité  n'est  guère  plus  grande  qu'en  pleine  morte 
saison,  sauf  dans  les  ateliers  qui  travaillent  pour  la  bonne  bourgeoisie. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  certains  ateliers,  tandis  que 
d'autres  chôment  encore  le  lundi.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  Malines.  —  L'activité  a  diminué  ;  les  com- 
mandes sont  retardées  par  le  mauvais  temps. 

Turnhout,  Gand,  Atost,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  Le  travail  est 
abondant  partout  et  quelques  ouvriers  doivent  faire  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Louvain.  —  Allure  régulière  chez  les  marchands-tailleurs  ;  quoique 
les  affaires  soient  très  calmes,  on  parvient  cependant  à  occuper  la 
main-d'œuvre  disponible.  En  confections  ouvrières  la  situation  est 
mauvaise,  la  demande  est  restreinte  et  les  ouvrières  à  domicile  ont  peu 
de  travail.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  une  activité  normale  pour  la 
saison  à  Bruges,  Roulers  et  Gourtrai.  A  Osteode  il  y  a  moins  de  besogne 
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que  d'habitude  à  cette  saison.  A  la  suite  des  négociations  entre  le  syndi- 
cat des  maîtres-tailleurs  de  Bruges  et  celui  des  tailleurs  chrétiens  au 
sujet  d'une  demande  de  majoration  des  salaires  à  concurrence  de  20  p.c, 
le  syndicat  patronal  a  décidé  de  laisser  la  question  à  l'appréciation  des 
membres  ;  on  constate  que  des  majorations  variant  de  2  francs  à  25  cen- 
times suivant  les  maisons  et  les  articles  confectionnés  et  évaluées  à 
16  p.c.  en  moyenne  ont  été  accordées  par  la  plupart  des  maîtres-tailleurs  ; 
le  mouvement  continue  afin  d'obtenir  la  généralisation  de  la  mesure. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  affaiblie  ;  la  vente  est  peu  animée  et  les 
maisons  de  vente  hésitent  à  prendre  des  marchandises  par  crainte  de  la 
grève  générale.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Assez  grande  activité  à  la  campagne,  mais  en  ville  il 
n'y  a  pas  de  presse.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  est  fortement  tombée  depuis  un  mois  et  la 
besogne  devient  rare.  Les  ordres  en  exécution  sont  pour  la  plupart  à 
fourniture  différée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  de  beaucoup  diminué  ;  on  peut  évaluer  les 
chômeurs  de  40  à  50  p.  c.     (T.  D.) 

Ve)^iers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  quoique  le  temps  soit  défavo- 
rable pour  la  saison,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  travail  et  la  pénurie  de 
bras  persiste.  En  vêtements  confectionnés,  le  travail  est  toujours  assez 
rare.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Le  courant  d'afTaires  est  normal  en 
articles  pour  dames  et  les  ouvriers  en  paille  sont  bien  occupés.     (A.  G.) 

Vei^ers.  —  Travail  régulier;  les  prix  des  matières  premières  se 
maintiennent  assez  élevés  et  ceux  des  produits  sont  peu  rémunérateurs. 

(D.  B.) 

Modistes.  —  Les  ordres  sont  très  nombreux  partout  et  les  ventes 
dans  les  magasins  sont  très  suivies;  toutes  les  ouvrières  sont  à  la 
besogne. 

Corsets.  —  Turnhoul,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  abon- 
dante partout  et  la  vente  est  très  suivie. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  satisfaisante;  l'exportation  remet 
des  ordres  réguliers.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  plus  calmes  et  il  y  a  du  chômage;  la 
vente  est  presque  nulle.     (V.  N.) 
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Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout.  — 
Activité  beaucoup  diminuée  à  cause  du  refroidissement  de  la  tempé- 
rature. 

Bruxelles.  —  Allure  normale  et  travail  plutôt  abondant  en  repassage 
et  blanchissage  à  neuf  de  lingerie  pour  hommes  ;  toutes  les  mains  dispo- 
nibles sont  occupées.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  déjà  très  régulièrement  et  partout 
on  travaille  en  plein;  les  bonnes  ouvrières  sont  recherchées  et  tout 
chômage  a  disparu.     (V.  N.) 

Grammont,  Morts.  —  Il  y  a  une  besogne  excessivement  abondante, 
mais  les  travaux  à  l'extérieur  ne  sont  guère  favorisés  par  le  temps  trop 
pluvieux. 

Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne  et  partout  on  est  surchargé. 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Malines,  Grammont,  Liège,  Verviers, 
Binant.  —  Bonne  reprise  saisonnière;  le  travail  donne  bien  partout; 
pas  de  chômeurs. 

Turnhout.  —  Le  travail  reprend  doucement,  mais  le  nombre  des 
nouvelles  constructions  est  moins  grand  que  celui  de  Tannée  dernière  à 
cette  époque  ;  toutefois  il  n'y  a  plus  guère  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  générale  satisfaisante  ;  les  travaux 
sont  nombreux,  à  Bruxelles,  à  Louvain  et  à  Tirlemont.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges  et  aux 
environs  pour  occuper  le  personnel  de  la  région.  L'industrie  du  bâti- 
ment n'est  pas  très  active  à  Ostende  ;  mais  tous  les  ouvriers  sont  à  la 
besogne.  La  situation  laisse  à  désirer  à  Roulers  ;  il  y  a  du  chômage 
parmi  les  syndiqués  et  les  non  syndiqués  ;  parmi  les  premiers  on  note 
40  journées  de  8  membres.  Les  maçons  d'Iseghem  et  de  Courtrai  sont 
tous  sur  les  chantiers.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Malgré  un  léger  ralentissement  dû  à 
l'achèvement  des  travaux  à  l'exposition,  la  situation  est  très  satisfaisante. 

(Source  ouvrière.)  —  Comme  le  temps  est  favorable,  tous  les  maçons, 
qui  avaient  chômé  pendant  quelques  jours  à  cause  de  la  gelée,  sont  déjà 
de  nouveau  au  travail,  et  au  commencement  du  mois  les  syndicats  ne 
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contooaieiit  plus  aucun  chômeur.  Le  désir  d'achever  les  travaux  avaut 
l'époque  fixée  pour  la  grève  générale  et  pour  l'ouverture  de  l'F_]xpositioii 
a  donné  une  activité  toute  particulière  à  la  première  moitié  du  mois  de 
mars.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  chôma^'-e  est  sans  importance  à  Lecloo  et  envh'ons;  les 
ouvriers  des  communes  rurales  qui  travaillent  à  Gand  ont  siuT-harge  de 
besogne  et  il  y  a  manque  de  bras,     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation,  tout  en  étant  satisfaisante  à  Saint- 
Nicolas,  accuse  cependant  o  p.  c.  d'inoccupés.  En  général  dans  les 
auti'es  communes  la  besogne  est  très  aboudante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'amélioration  saisonnière  s'accentue  de  jour  en  jour; 
à  Mons,  quelques  importantes  constructions  sont  en  cours  et  dans  le 
Borinage  la  plupart  des  ouvriei^  sont  également  à  la  besogne.  La  ^vkxa 
généi'ale  décidée  pour  le  W  aviil  a  arrêté  un  grand  nombre  d'ordres. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  On  commence  à  se  ressentir  de  l'approche  de  la  bonne 
saison,  mais  la  reprise  manque  d'élan  et  l'activité  est  peu  développée. 
La  plupai't  des  entrepreneurs  ne  travaillent  encore  qu'avec  quelques 
ouvriers  ou  de  faibles  équipe^.     (F.  S.) 

Plafonneurs.  —  A?ivers,  Matines,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Grammont,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  l^e  travail  est  déjà  abondant 
et  tous  les  ouvriers  sont  déjà  occupés  ;  à  Gand  et  à  Liège  la  main  d'-i'uvi-e 
est  recherchée. 

Turnhoul.  —  Presque  tou«  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés, 
mais  sans  presse.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  légère  amélioration  saisonnière  persiste,  mais  la  besogne 
n'est  pas  encore  très  abondante  et  ne  permet  pas  encore  de  travailler  à 
pleins  bras.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  J^'activité  commence  à  reprendre:  les  oi'(h'<'s  sont  nom- 
breux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  temps  ne  se  prête  pas  encore  suliisamment  aux  pla- 
fonnages  extérieurs;  quant  aux  enduits  intérieurs  ils  donnent  peu  de 
besogne;  l'activité  générale  est  plutôt  moins  grande  qu'en  plein  hiver. 

(F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  ocddenlale.  — 
Le  manque  d'entrain  dans  l'uidustrie  ostendaise  du  bâtiment  alïecte 
défavorablement  la  situation  des  tailleurs  de  pierres;  le  chômage  s'étend 
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et  Ton  constate  des  renvois  de  plusieurs  ouvriers,  bien  que  la 
journée  de  travail  ne  soit  généralement  que  de  10  heures;  parmi  les 
syndiqués,  on  note  24  journées  de  chômage  de  4  membres.  Tous  les 
tailleurs  de  Bruges  ont  de  la  besogne,  soit  sur  place,  soit  dans  d'autres 
centres  ;,  la  journée  de  travail  a  été  allongée  d'une  heure.  On  ne  fait 
guère  de  travail  supplémentaire.     (I).  Z.) 

Garni,  Alost,  Mons,  Verviers.  —  Tous  les  chantiers  occupent  leur 
personnel  au  complet  et  les  ordres  se  multiplient  d'un  jour  à  l'autre. 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  continue  à  laisser  à  désirer  et 
les  prix  restent  mauvais  ;  les  ordres  sont  un  peu  plus  nombreux, 
mais  la  demande  est  plutôt  rare  si  l'on  considère  qu'on  se  trouve  à 
l'entrée  de  la  bonne  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  A  l'exception  d'une  petite  grève  de  quelques  jours,  le 
travail  marche  bien  partout.  A  la  suite  de  la  grève,  des  augmentations  de 
salaire  ont  été  accordées.     (T.  D.) 

Marbriers.  —  Alost.  —  Les  marbriers  ont  énormément  de  travail; 
quelques  ateliers  ne  trouvent  pas  le  temps  d'exécuter  les  ordres  urgents. 
Un  polissoir  mécanique  occupe  une  équipe  de  nuit.  Plusieurs  bons 
ouvriers  quittent  la  ville  pour  aller  travailler  en  Angleterre.     (V.  N.) 

Grarmnont.  —  Le  travail  devient  un  peu  plus  actif.     (P.  M.) 

Mous.  —  On  enregistre  de  belles  commandes  tant  pour  l'intérieur 
que  pour  l'extérieur;  les  ordres  pour  l'étranger  sont  meilleurs.  Tous  les 
ouvriers  sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômage  comme  sans  sur- 
charge.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  partout  ;'la  pénurie 
de  bras  a  disparu.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Matines,  Tarnhout,  Gand,  Liège,  Binant.  —  Le 
travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost,  Mons.  —  Le  travail  reprend  partout  assez  activement,  mais 
la  pluie  contrarie  souvent  la  besogne  des  ouvriers. 

Grammo7it.  —  Le  travail  est  encore  peu  abondant.     (P.  M.) 

Soignies.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse  et  en 
bonne  partie  aux  réparations.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  rare  et  le  chômage  assez  pro- 
noncé.    (D.  B.) 
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Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège. 
Vervî'ers,  Binant.  —  Il  y  a  de  nombreux  travaux  de  réparations  et  les 
ordres  pour  les  constructions  en  cours  sont  importants.  Tous  les  ouvriers 
sont  bien  occupés. 

Graynmont.  —  Le  travail  est  régulier  chez  les  uns  et  iri'égulier  chez 
les  autres.     (P.  M.) 

Peintres.  —  Ma  Unes.  —  Le  temps  peu  favorable  aux  travaux  exté- 
rieurs entrave  sérieusement  la  reprise  saisonnière.     (J.  T.) 

Tiir?ihout,  Gand.  Saint-Nicolas,  Vermers.  —  Les  travaux  exté- 
rieurs ont  commencé  partout  et  le  chômage  est  nul  ;  à  Saint-Nicolas  et  à 
Verviers  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Flandre  occidentale.  —  Les  demandes  de  bras  ont  rarement  été  aussi 
élevées  à  Bruges,  et  le  travail  est  général.  A  Ostende  la  situation  des 
peintres  est  l'elativement  meilleure  que  celle  des  ouvriers  des  autres 
branches  du  i)âtiment.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  décorateurs  n'ont  pas  à  se  plaindre  et  ne  perdent 
aucune  journée;  mais  les  peintres  en  bâtiment  soulfrent  beaucoup  do  la 
mauvaise  saison  et  la  plupart  sont  sans  travail.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Binant.  —  Le  travail  reprend  avec  une  grande 
activité  et  les  entrepreneurs  rappellent  tous  leurs  ouvriers.  Le  temps 
pluvieux  contrarie  cependant  la  besogne  â  l'extérieur. 

Soig7iies.' —  Le  réveil  saisonnier,  au  lieu  de  s'accentuer,  semble 
en  recul.  Il  y  a  fort  peu  d'occupation  chez  les  particuliers;  la  prin- 
cipale activité  est  fournie  par  les  tiansformations  de  maisons'  de 
commerce,  par  les  maisons  qui  changent  d'occupants  et  par  quelques 
rares  nouvelles  constructions.  Vu  l'époque,  l'activité  est  plutôt  médiocre. 

(F.  S.) 

Paveurs.  —  Maliyies,  Gramnionl,  Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas 
encore  abondant. 

Tuvnhout,  Ga7id,  Mons,  Soif/nies,  Liège.  —  D'importants  travaux 
ont  été  enti'epris  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

.4/05/.  —  Les  paveurs  ne  travaillent  qu'a  demi-journées  par  suite  des 
pluies  et  du  froid  ;  un  grand  nombre  de  commandes  et  de  réparations 
réclament  un  grand  nombre  de  bi-as  et  l'estent  en  soud'rance.     (Y.  N.) 

Terrassiers.  —  Matines.  Gand.  Mons,  Liège.  —  Le  travail  marche 
bien  et  tout  le  monde  est  occupé  :  a  Malines  la  main  d'œuvre  est  rare. 


.'i7(3  Hi:vuK  DU  Travail  —  :-IO  Avril 

Alosf.  —  Partout  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirei",  par  suite  du 
mauvais  temps.     (V.N.) 

Granimnnt,  Soignies.  —  La  besogne  n'est  pas  encore  abondante, mais 
suffît  pour  les  ouvriers  qui  se  présentent. 

Verviers.  —  La  besogne  est  moins  abondante  par  suite  de  ce  que  les 
travaux  commencés  en  automne  dernier  sont  à  peu  près  terminés  et  que 
ceux  à  exécuter  pour  1913  ne  sont  pas  encore  eu  cours.     (D.  B.) 


LNDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DK  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malmes.  —  Situation  calme;  les  fortes  com- 
mandes font  défaut.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Eecloo,  GrammoJit,  Liège,  —  Tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  les  expéditions  sont  suivies. 

Bruxelles.  —  La  situation  est  très  calme;  la  demande  de  bois  de 
construction  est  toujours  satisfaisante,  mais  elle  est  réduite  pour  les 
ateliers  de  menuiserie.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer,  sous 
le  rapport  de  la  vente,  bien  que  les  prix  aient  haussé  de  10  à  15  p.  c. 
sur  les  dimensions  courantes.  Il  y  a  manque  de  travail,  à  cause  de  la 
faiblesse  des  commandes  venant  du  pays.  En  présence  des  hauts  prix 
d'importation  les  acheteurs,  ne  font  pas  de  stocks  et  n'achètent  qu'au 
fur  et  à  mesure  des  besoins.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  les  ordres 
font  défaut.  A  Tamiv«e  un  atelier  travaille  très  régulièrement,  mais  les 
autres  usines  manquent  d'occupation  et  chôment  plusieurs  heures  par 
jour.     (V.  D.  V.) 

Mo7is.  —  L'activité  est  bien  suivie  par  continuation  dans  les  sciei-ics 
à  vapeur  et  chez  les  scieurs  de  long.  On  note  un  ralentissement  assez 
marqué  dans  les  transactions.     (A.  L.) 

Verviei^s.  —  Les  scieries  en  plein  air  recommencent  à  travailler  nor- 
malement; celles  en  atelier  continuent  à  être  régulièrement  alimentées. 

(I).  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  A7ivers,  Matines,  Turnhout,  Liège. 
—  Beaucoup  de  travail  dans  tous  les  ateliers  ;  dans  plusieurs  il  y  a  même 
manque  de  bras. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  affaires  laissent  à  désirer,  car  les  patrons 
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ue  peuvent  s'engagera  des  dates  fixes  de  livraison  d'une  part,  et  les 
entrepreneurs  hésitent  dans  ces  conditions  à  remettre  leurs  ordres.  A 
Tirlemont,  le  travail  est  à  peu  près  ariêté,  les  ouvriers  menuisiers  étant 
en  gi'ève  pour  l'obtention  d'une  augmention  des  salaires.     (A.  G.) 

Flayidre  occidentale.  —  La  demande  d'ouvriers  est  très  active  à 
Bruges  ;  on  travaille  partout  douze  heures  et  le  chômage  est  pratique- 
ment nul.  Il  en  est  de  même  à  Ostende,  mais  assez  bien  d'ouvriers  de 
cette  ville  ne  sont  pas  occupés  sur  place  ;  parmi  les  syndiqués,  on  a 
indemnisé  à  la  fin  de  mars  six  journées  d'un  membre.  L'activité  est 
suffisante  à  Iseghem  et  à  Gourtrai  ;  dans  cette  dernière  ville,  les  syndi- 
qués (neutres)  ont  indemnisé  huit  journées  de  chômage  d'un  membre. 
Le  travail  n'abonde  pas  à  Roulers;  le  syndicat  chrétien  a  eu  à  indem- 
niser quatorze  journées  de  deux  membres;  l'émigration  en  Amérique 
attire  assez  bien  de  menuisiers  rolariens.     (D.  Z) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  bonne  dans  la 
fabrication  des  charpentes  pour  l'Kxpositiou. 

(Source  ouvrière).  —  Il  règne  une  ti'ès  grande  activité  et  tous  les 
ouvriers  sont  au  travail.  Les  ouvriers  employés  à  l'Exposition  se  plai- 
gnent que  les  salaires  ne  profitent  pas  des  augmentations  analogues  à 
celles  qui  ont  été  accordées  à  Bruxelles  et  à  Liège  vers  l'ouverture  de 
l'Exposition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  nota|ble  dans  tous  les  ateliers;  paitout  les 
ordres  sont  plus  importants  et  suffisants  pour  assurer  une  marche  régu- 
lière.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  a  notablement  diminué  et  atteint  à  peine 
1  p.  c.  Le  mouvement  en  faveur  d'une  augmentation  des  salaires  n*a 
pas  encore  reru  de  solution.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  la  plupart  des  ate- 
liers, sans  surcliarge.     (P.  M.) 

Sainl-Nicolas.  —  I^  situation  n'est  pas  brillante;  les  ordres  sont 
insufiisanls  pour  procuier  une  occupation  régulière  à  tout  le  monde  et 
le  chômage  est  de  \  \).  c.     (V.  u.  \ .) 

Movfi.  —  Travail  assez  abondant  en  i-é|)arations  et  tous  les  ouvriers 
sont  occujiés.  Les  demandes  de  di'vis  en  vue  des  constructions  nouvelles 
sont  importantes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  En  dehors  de  l'industrie  du  bâtiment,  il  n'y  a  pas  de 
demande»  et  certains  ateliers  sont  à  la  veille  de  ne  plus  savoir  occuper 
leurs  ouvriers.     (F.  S.) 
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Ébénistes.  —  A7we)'s.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois 
l)récédent;  il  y  a  beaucoup  de  commandes  pour  l'exportation.     (H.  V.) 

Malines,  Soignies.  —  La  situation  du  marché  reste  très  calme  et  la 
plupart  des  magasins  sont  remplis  de  stocks.  Les  expéditions  sont  peu 
abondantes. 

Loiwain.  —  Allure  peu  favorable;  les  ordres  d'exportation  sont  beau- 
coup moins  importants  que  les  années  précédentes  et  c'est  avec  peine 
que  l'on  occupe  le  personnel  au  complet.  Les  bois  d'ébénisterie  sont  à 
des  prix  élevés  et  sont  peu  abondants.     (A.  G.) 

Flaiidre  occidentale.  ^  Le  bon  personnel  est  recherché  à  Bruges  et 
le  chômage  est  nul.  L'activité  est  plus  grande  à  Osteude  dans  l'industrie 
du  meuble  que  dans  les  autres  branches  de  l'industrie  du  bois  ;  on  ne 
rencontre  pas  d'ouvriers  inoccupés.  Gomme  toujours  la  période  de 
Pâques  a  été  marquée  par  une  surabondance  de  travail  dans  l'ébéuisterie 
courtraisienne  ;  certains  établissements  ont  été  jusqu'à  imposer  12  heure 
de  travail  supplémentaire  par  jour  afin  de  pouvoir  livrer  à  temps  des 
commandes  importantes  ;  une  nouvelle  ébénisterie  mécanique  vient 
d'être  ouverte  dans  cette  ville.  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du'bois 
de  Gourtrai  vient  d'entamer  une  campagne  afin  d'arrêter  la  dilïusiou  des 
primes  à  la  production,  le  développement  du  travail  à  la  pièce  et  du 
travail  à  domicile.     (D.  Z.) 

Gand,  Mans.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  sans 
surcharge. 

Alosl.  —  Les  commandes  sont  généralement  peu  noml)reuses  et  la 
besogne  est  calme,  surtout  dans  les  petits  ateliers;  quelques  ouvriers  à 
domicile  chôment  à  peu  près  complètement.     (V.  N.) 

Grammo7il.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  fort  abondants,  mais  presque 
tous  les  ouvriers  sont  déjà  à  la  besogne.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Toujours  beaucoup  de  ti-avail  partout,  surcharge  même 
dans  certains  ateliers  de  tourneurs  où  la  pénurie  de  bras  persiste. 

m.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  fortes  commandes  n'arrivent  pas 
encore  et  des  stocks  importants  encombrent  les  magasins.  Les  rempail- 
leuses ont  été  en  grève  pendant  7  jours  pour  obtenir  une  augmentation 
de  salaire,  qui  a  été  accordée.     (J.  T.) 

Tapissiers.   —    Turnhout,    Grammont,  Mons,   Vervie)-s.    —    La 
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reprise  "est  p^énérale  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne;  à  Verviers  il 
y  a  même  pénurie  de  bras. 

Filandre  occidtmfale.  —  La  situation  est  devenue  normale  à  Bruges 
et  il  n'y  a  plus  de  chômeurs;  le  sj-ndicat  chrétien  vient  d'adresser  à 
l'association  des  maîtres  tapissiers  de  Bruges  une  demande  de  majora- 
tion des  salaires  à  concurrence  de  5  centimes  à  l'heure.  Les  fêtes  de 
Pâques  ont  également  amené  la  reprise  du  travail  à  Ostende;  tout  le 
monde  est  occupé  et  les  ateliei-s  qui  demandent  des  bras  en  trouvent 
difficilement  sur  place.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  bonne,  et  tout  le  monde  est  bien 
occupé,  sans  chômage. 

Alost.  —  La  besogne  reprend  doucoment,  mais  la  situation  générale 
est  encore  loin  d'être  brillante;  quelques  patrons  sont  occupés  quasi 
régulièrement.     (V.  X.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  en 
biseautage  de  glaces  et  calme  en  argenture.  On  travaille  avec  personnel 
au  complet.     (A.  G.) 

Ga?id.  —  Activité  très  satisfaisante;  il  n'y  a  pas  de  chômage  à  Gand, 
mais  les  affaires  au  pays  wallon  sont  actuellement  nulles  à  raison  de  la 
menace  de  grève  générale.  De  plus,  une  hausse  sérieuse  des  matières 
premières,  que  les  fabricants  ne  parviennent  pas  à  récupérer  sur  les 
prix  de  vente,  pèse  lourdement  sur  la  fabrication.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Ralentissement  saisonnier  assez  sensible;  on  ne  travaille 
plus  que  pour  le  magasin,  mais  jusqu'à  présent  il  n'v  a  aucun  chômeur. 

(V.  N.) 
Mons,  Liège.  —  I^e  travail  marche  bien  partout,  sans  chômage. 

Verviers.  —  La  légère  reprise  s'est  maintenue;  hausse  des  matières 
premières  et  des  produits.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand,  Alost.  Eecloo,  GratnmonI .  —  Condition 
très  satisfaisante;  les  oi'dres  sont  l'égnliers.  Les  salaires  se  relèvent  assez 
sensiblement  à  Gand  et  à  Alost. 

Mons.  —  ,Gondition  satisfaisante  en  carrossei'ie  industiielle  et  très 
aime  en  carro.^^serie  de  luxe.     (A.  L.) 


c 


Liège.  —  I^a  situation  reste  toujours  très  bonne,  sui'tout  en  carros- 
serie de  commerce  et  d'autos.     (T.  D.) 

Verviets.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  et  les  bras  sont 
suffisants.     (D.  B.) 
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Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
Les  chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  bien  .pourvus  de  constructions 
et  de  réparations  diverses;  pas  de  chômage.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  très  suivi  ;  les  ordres  sont  importants,  mais  le  temps 
pluvieux  contrarie  la  besogne  à  l'extérieur.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Aiivers.  —  L'activité  augmente  ;  sensible  amélio- 
ration sur  le  mois  précédent;  il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers.     (H.  V.) 

Turnhout,  Eecloo,  Grammont.  --  La  reprise  est  assez  forte  et  les 
ouvriers  sont  généralement  bien  occupés,  mais  sans  surcharge. 

Gand,  Liègt .  —  On  travaille  partout  régulièrement,  et  la  situation 
est  assez  favorable. 

Alost.  —  r^e  travail  n'est  pas  très  abondant,  mais  aucun  chômage 
n'est  encore  signalé.     (V.  N.) 

Mons.  —  Légère  reprise  en  tonnellerie  de  brasserie;  situation  satis- 
faisante en  tonnellerie  d'emballage.     (A.  L.) 

Verriers.  —  Peu  de  besogne  dans  les  grands  ateliers,  sans  chômage. 
Dans  les  petits  ateliers,  on  constate  une  légère  reprise,  et  le  chômage 
n'est  plus  que  de  deux  jours  par  semaine.     (D.  R.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Situation  favorable;  les  prix  des  sabots 
sont  en  hausse.  Les  salaires  ont  été  majorés  à  la  suite  d'une  entrevue 
des  ouvriers  avec  les  patrons.  Pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DP:S  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhoul,  Gand.  —  La  situation  commer- 
ciale est  satisfaisante;  bonne  demande  en  cuirs  chromés  et  industriels. 
Les  corroyeurs  sont  occupés  activement. 

Alost.  —  Bonne  situation  par  continuation  :  le  personnel  est  à  peu 
près  au  complet.  Les  salaires  ont  une  tendance  à  la  hausse.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Fei'melé  des  prix  par  continuation  j^our  les  bonnes  qualités; 
les  qualités  secondaii'es,  qui  avaient  foi'temeut  haussé,  ont  été  plus 
oiTertes.  Situation  difficile  en  cuirs  tannés  ;  tous  les  achetei^i'S  se  tiennent 
sur  la  réserve.  Activité  normale  aux  tanneries.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  toujours  très  suivies  et  importantes 
pour  l'étranger;  elles  le  sont  moins  pour  le  pays,  surtout  en  cuirs  pour 
chaussures.     (F.  S.) 
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Liège,  -^^intien  des  prix  élevés  des  cuiis  bruts,  malgré  le  mauvais 
conditionnement  de  la  peau  en  cette  saison;  calme  partout  en  cuirs 
tannés  à  cause  de  la  grève  générale.     (T.  D.) 

Vei^viers.  —  Le  travail  continue  à  marcher  normalement  partout  ; 
abondance  de  bras  dans  certaines  usines,  sans  chômage.  Les  matières 
premières  sont  en  iiausse  constante.     (I).  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Turnkout,  Gand,  Eecloo,  Liège.  — 
Situation  satisfaisante;  l'activité  est  soutenue  et  régulière,  et  la  vente 
est  bonne.  \ 

Bruxelles.  —  Quoique  les  affaires  soient  des  plus  calmes,  la  fabri- 
cation est  poussée  activement  en  vue  de  pouvoir  satisfaire  aux  demandes 
éventuelles  et  en  prévision  d'un  arrêt  plus  ou  moins  long  de  la  produc- 
tion. Les  cuirs  pour  semelles  voient  des  cours  très  élevés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  diminué  dans  les  centres  de 
fabri(|ue  collective;  d'aucuns  croient  qu'il  faut  attribuer  la  cause  de  ce  • 
changement  surtout  aux  perspectives  de  gièves  dans  le  pays  qui 
enti'aveut  l'écoulement  normal  des  mai'chandises.  L'activité  est  suffi- 
sante dans  les  ateliers  travaillant  directement  pour  le  consommateur,  la 
foi'te  saison  ayant  recommencé  avec  des  effectifs  généralement  diminués 
à  cause  du  manque  d'a|)prentis.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Dans  la  fabrication  de  pantoufles  les  commandes  ont  diminué, 
mais  le  personnel  est  toujours  occupé  au  complet  à  des  journées  de 
douze  heures.  Les  cordonniers  ont  un  travail  régulier,  mais  sans  sur- 
charge.    (V.  N.) 

Granimont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés,  mais  depuis  les 
fêtes  de  Pâques  le  travail  a  diminué  beaucoup.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation,  tout  en  étant  devenue  satisfaisante, 
pourrait  cependant  encore  s'améliorer  ;  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  active,  tant  au  point  de  vue  de  la  fabrication  ([ue 
des  ventes,  dans  les  fabriques  mécaniques.  Chez  les  cordonniers  à  domi- 
cile, la  besogne  tend  à  se  raréfier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  bonne  activité  est  en  partie  tombée,  mais  on  occupe 
encore  les  bras  régulièrement.  Les  cordonniers  à  domicile  ont  peu  de 
travail  en  neuf.     (F.  S.) 

Verviers.  —  \\ï\  chaussui'es  fabriquées  le  travail  reste  très  abondant 
partout  et  la  pénurie  de  bras  persiste.  Les  matières  pi*emières  ne  font 
qu'augmenter  continuellement.  Les  prix  des  produits  haussent  ég$le- 
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ment,  mais  ils  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières. 
En  cliaussures  sur  mesure  le  travail  est  inférieur  à  celui  de  février  et  de 
mars,  bien  que  le  chômage  partiel  ait  disparu.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles,  Alost.  —  Bonne  situation;  la  demande  est 
satisfaisante,  et  Ton  travaille  à  la  constitution  de  stocks  destinés  aux 
réassortiments. 

Grammont.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alosl.  —  La  be.>ogne  est  toujours  sulïisante 
^n  réparations,  mais  les  ordres  importants  sont  peu  nombreux.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Les  ordres  se  suivent  norma- 
lement et  les  ouvriers  sont  tous  occupés  à  journées  pleines. 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège.  —  La  besogne  est 
•suivie  et  régulière  partout  et  la  production  s'écoule  rapidement. 

Alost.  —  L'allure  commence  à  s'améliorer  lentement  et  le  léger 
chômage  diminue.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne.  Les  tabacs  de  l'année  ont  été  achetés 
à  des  prix  moins  élevés  que  ceux  de  l'an  dernier,  mais  aussi  ils  sont  de 
moins  bonne  qualité.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  Grammont.  —  La  vente  est 
difficile  par  suite  de  l'imminence  de  la  gv^NO.  générale.  A  (Ti-ammont 
plusieurs  ateliers  ont  déjà  renvoyé  des  ouvriers. 

Louvaiv.  —  Allure  normale;  la  fabrication  des  cigares  demi-flus 
prend  de  plus  en  plus  d'importance,  alors  que  celle  des  cigarillos  fléchit 
par  suite  d'une  augmentation  continue  de  la  demande  en  cigarettes.  Les 
^tabacs  de  Sumatra  sont  recherchés  et  les  tabacs  légers  de  plus  en  plus  en 
-faveur.     (A.  G.) 

Gand,  Afons,  Liège.  —  Travail  régulier  et  ventes  faciles. 

Alost.  —  Léger  ralentissement  saisonnier;  quelques  ouvriers  sont 
'déjà  obligés  de  chômer  de  temps  en  temps  ;  les  stocks  sont  peu  considé- 
rables.    (V.  N.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  On 
travaille  normalement  et  la  vente  est  suivie. 
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Bruxelles.  —  (^ette  industrie  progresse  sans  interruption  et  tend 
surtout  à  la  production  des  articles  de  luxe,  en  concurrence  avec  les 
produits  iniportés.     (A.  G.) 

Alost.  —  Malgié  un  léger  ralentissement,  le  personnel  est  au  com- 
plet; les  commandes  arrivent  assez  régulièrement,  mais  la  concurrence 
se  fait  de  plus  en  plus  vive.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  de  papier.  —  Malines,  Gand,  Grammont,  Mons, 
Verviers.  —  Bonne  situation  ;  les  produits  sont  bien  demandés  et  d'im- 
portantes expéditions  se  font  tous  les  jours. 

Nivelles.  —  La  main  d'œuvre  fait  de  plus  en  plus  défaut,  malgré  les 
augmentations  constantes  des  salaires.  Les  ordres  sont  suffisants  et  les 
prix  presque  normaux.     (J.  R.) 

Sfjignies.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  la 
fabrication,  mais  la  vente  est  un  peu  moins  active.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout, 
Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  bien  suivi. 

Fabrication  de  catonnages.  —  Tuimhout.  —  Bonne  demande  en 
cartes  à  jouer  et  en  boites  de  tous  genres.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Ralentissement  dans  la  remise  des  ordres,  principale- 
ment de  ceux  provenant  des  grands  magasins  de  confections.  Toute  la 
main  d'œuvre  est  cependant  employée.     (A.  G.) 

Gand,  Granimont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  nom- 
breux et  les  ventes  très  suivies;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Soignies.  —  La  demande  de  l'étranger  reste  excellente,  mais  elle  est 
moins  soutenue  par  le  pays.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhoul,  Gand,  Mons, 
Liège,  Verviers.  —  ('ondition  normale  et  satisfaisante  partout,  sans 
chômage. 

Flandre  occidetitale.  —  Le  travail  est  aussi  régulier  qu'en  février  à 
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Biuf?es  et  à  Gourtrai  ;  parmi  les  syndiqués  des  deux  localités,  on  ne 
signale  que  huit  journées  de  chômage  d'un  ouvrier.     (1).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  compositeurs  typographes  est  excellente  et 
le  chômage  nul;  très  peu  de  chômage  aussi  parmi  les  imprimeurs.  Dans 
les  négociations  au  sujet  du  tarif  des  salaires,  les  patrons  ont  offert  de 
payer  45  centimes  à  l'heure  pour  une  journée  de  neuf  heures  et  demie  :  la 
section  ouvrière  gantoise  a  jugé  cette  proposition  insuffisante  et  les  négo- 
tiations  continuent.     (L.  V.) 

Alost.  —  Période  de  calme;  les  ordres  importants  font  défaut;  toute- 
fois on  travaille  à  journées  de  dix  heures  avec  personnel  complet. 

(V.N.)    ■ 

Imprimeries  typographiques.  ~  Malines,  Alost,  G)'am7noni, 
Mons.  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue  des  commandes;  l'acti- 
"vité  est  bonne. 

lurnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante;  dans  certains  ateliers,  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  a  été  intensifié^  dans 
toutes  les  grandes  imprimeries  de  façon  à  permettre  l'achèvement  d'un 
grand  nombre  de  travaux  en  cours  d'exécution.  Beaucoup  de  travail 
dans  les  imprimeries  de  moyenne  importance  en  affiches,  circu- 
laires, etc.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  en  progi'ès  partout.  Le  chô- 
mage a  disparu  en  Ostende.  Il  est  en  diminution  à  Bruges  où  il  est  tombé 
-à  5  p.  c.  parmi  les  syndiqués;  plusieurs  établissements  font  du  travail 
supplémentaire;  d'autres  se  trouvent  dans  rimpossil)ilité  d'accepter  de 
nouv^les  commandes.     (D.  Z.) 

Soignies.  —  La  plupart  des  imprimeries  sont  en  quête  de  besogne;  le 
mois  de  mars,  qui  est  l'un  des  moins  favorables  de  l'année,  a  été  cette  fois 
particulièrement  mauvais  et  le  mois  d'avril  ne  se  présente  pas  mieux,  au 
contraire.  La  clientèle  commerciale  surtout  remet  peu  d'ordres.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  peu  abondant.  Le  chômage  d'une  heure 
par  jour  persiste  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  assez  bonne  dans  la  plu 
part  des  ateliers,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Tout  le  personnel  brugeois  fait  des  journées 
de  dix  heures.  Il  résulte  d'une  statistique  publiée  par  le  «Relieur  belge» 
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que  le  nombre  de  femmes  employées  à  Bruges  et  Ostende,  dans  l'indus- 
trie fie  la  reliure,  s'élève  à  110  contre  65  hommes  ;  le  personnel  féminin 
est  employé  au  pliage,  à  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  mise 
sous  bande,  au  collage  et  au  brochage,  etc.  A  Gourti'ai,  les  ouvriers  sont 
au  nombre  de  91  et  les  ouvrières  au  nombre  de  4;  il  s'agit  ici  du  travail 
de  cai'tonnage  et  de  garnissage  de  boîtes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  chômage.  Les  ouvriers  ont  proposé  que  les  salaires 
demandés  par  eux  soient  subordonnés  au  passage  d'un  examen  profes- 
sionnel qui  serait  subi  eu  deux  fois,  la  première  fois  lorsque  l'apprenti 
devient  demi  ouvrier,  et  la  seconde  fois  lorsqu'il  devient  ouvrier  de 
métier.     (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômeurs. 

Mons.  —  Le  travail  diminue,  mais  sans  entraîner  de  chômage. 

(A.L.) 

Verriers .  —  On  constate  une  diminution  de  travail  et  un  léger  chô- 
mage dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines,  Gand.  —  L'activité 

n'est  pas  très  grande. 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Travail  ^des  diamants.  —  Anvers.—  La  situation  est  plus  faible 
que  le  mois  précédent.  La  cherté  de  l'argent  pèse  lourdement  sur  le 
marché,  de  même  que  la  situation  politique  extérieure,  et  rend  les 
alïaires  ditîiciles.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  doucement.  Le  nombre  des 
ateliers  dans  la  région  est  déjà  considérable.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  encore  toujours  régulier  et  la  situation 
satisfaisante;  à  Saint  Nicolas  on  compte  cependant  10  p.  c.  de  chô 
meurs,  tandis  qu'à  Tamise  et  à  Beveren  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(V.  D.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  développe 
noi-malement  a  Bruges  et  le  chômage  tend  à  disparaître  complètement  : 
il  se  réduit  à  2  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Les  remises  d'ouvrages  sont 
assez  abondantes  parmi  les  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai; 
un  syndicat  d'ouvrières  de  cette  spécialité  vient  d'être  constitué  à 
Sweveghem.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  du 
travail  est  devenue  plus  régulière  à  Isegiiem;  et  le  personuel  syndiqué 
travaille  au  complet,  ce  qui  n'était  plus  arrivé  depuis  le  nouvel  an;  le 
nombre  total.de  jours  de  chômage  déjà  indemnisés  cette  année  par  le  syn- 
dicat chrétien  s'élève  à  528.  Les  ouvrières  iseghemoises  syndiquées  font 
une  enquête  en  vue  de  demander  l'introduction  d'un  tarif  de  salaires  uni 
taire,  basé  sur  le  nombre  de  perforations  des  bois  donnés  à  façon.  L'ac- 
tivité est  très  régulière  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Ga7td,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  partout,  sans  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie, la  situation  ne  s'est  pas  amé- 
liorée ;  on  chôme  toujours  un  jour  par  semaine  dans  certains  ateliers.  FJn 
bi'osses  de  ménage,  le  travail  est  toujoui's  très  abondant,  et  la  pénurie  de 
bras  persiste.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tuvfihouf,  Ga/id,  Gram- 
mont,  Mons.  —  Le  travail  est  fort  suivi,  et  partout  les  ouvriers  sont 
occupés  au  complet.  A  Gand  la  main  d'(HUvre  fait  défaut. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Tuvnhout.  —  La 
fabrique  d'explosifs  à  Arendouek  occupe  régulièrement  ses  ouvriers  et 
la  production  est  enlevée  normalement.     (V.  D.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  partout,  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Saint-Nico- 
las, Mons.  —  Pleine  activité  saisonnière,  la  besogne  est  abondante  et 
les  expéditions  nombreuses. 

Eecloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée;  les  ordres  sont  insuffi- 
sants pour  procurer  une  besogne  régulière  à  tous  les  ouvriers  et  le  per 
sounel  engagé  diminue.  La  concurrence  de  l'étranger  est  trop  forte. 

(V.D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Il  y  a 
une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 

EpcIoo.  —  On  travaille  encore  partout  au  grand  complet  ;  les  ordres 
sont  abondants  et  la  situation  excellente.  Les  peaux  de  lapins  restent  à 
des  prix  fort  élevés.     (V.  d.  V.) 

Sain  (-Nicolas.  —  La  situation  est  excellente  à  Lokeren  où  il  v  a 
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maii([iio  de  bras.  Les  femmes  qui  travaillent  à  la  niécauique  ont  oiga- 
ni<('   lin   mouvement  pour   finir  la   besogne  le  samedi   à    16  heures. 

(V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Ga?id,  Mons,  Liège, 
Verriers.  —  Allure  très  active  par  continuation  ;  les  ouvriers  sont 
occup'»s  au  grand  complet. 

Triage  de  chififons.  —  Turnhoiit.  —  Le  personnel  est  bien  occupé 
et  les  expéditions  sont  régulières  ;  toutefois  les  piix  de  revente  pour- 
raient être  meilleurs.     (V.  D.) 

Mons.  —  On  note  une  forte  reprise.     (A.  L.) 

.    Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout  ;  le  personnel  est  très  recherché. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  de  nouveau  diminué  et  l'abondance  de  bras 
s'accentue.     (D.  B.) 

Pèche  maritime.  —  Handre  occidentale.  —  Les  ventes  à  la 
minque  d'Ostende  pendant  les  trois  premiers  mois  de  cette  année  sont  en 
progrès  de  frs  181.791  sur  celles  effectuées  pendant  la  période  corres- 
pondante de  11)12;  les  rendements  des  vapeurs  belges  ont  été  particuliè- 
rement satisfaisants.  Par  contre,  le  produit  des  voiliers  a  été  moindre 
que  d'habitude  à  cette  saison  par  suite  du  chômage  qui  accompagne  le 
renouvellement  des  enrôlements  ;  celui-ci  s'est  fait  à  Pâques  à  Ostende, 
<3omme  d'habitude.  Les  équipages  des  voiliers  se  sont  recrutés  assez 
difficilement  et  plusieurs  bateaux  restent  actuellement  désarmés,  faute 
de  personnel.  Le  mauvais  temps  contrarie  la  pèche  aux  crevettes.  Deux 
nouveaux  vapeurs  de  pèche  ont  été  lancés  à  Ostende.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Il  n'y  a  pas 
d'arrivages  ;  en  prévision  de  la  grève,  tout  est  expédié  à  Rotterdam  pour 
y  être  déchargé.     (IL  V.) 

Ga?id.  —  Le  nombre  des  navires  arrivés  au  port  de  Gand  a  un  peu 
augmenté  par  rapport  à  l'année  dernière,  mais  le  tonnage  est  en  dimi- 
nution. Il  y  a  assez  bien  de  chômage.     (L.  V.) 

Alosty  Grammonf,  Liège.  —  Tra\:a il  assez  bien  régulier,  mais  sans 
presse. 
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Mojis.  —  I.e  travail  a  été  très  suivi  à  cause  des  approvisionnements 
(le  charbon  en  vue  de  la  grève.  Allure  normale  dans  les  chargements  et 
déchargements  de  bois,  grains,  marne,  etc.     (A.  L.) 

Soiynies.  —  Le  trafic  et  les  transports  de  combustibles  sont  particu- 
lièrement actifs  et  les  charretiers  sont  très  occupés  ;  les  produits  des 
carrières  ont  procuré  de  même  une  bonne  activité.     (F.  S.) 

Vervieys^—  Les  importations  ont  sensiblement  augmenté  et  les  expoi- 
tations  sont  restées  stationnaires;  les  transpoi-ts  ont  aussi  augmenté,  mais 
il  y  a  toujours  abondance  de  bras.     (1).  B.) 

Batellerie.  —  A7ivers.  —  La  batellerie  souirre  énormément  depuis 
que  les  bateaux  de  grains  ont  reçu  ordre  de  décharger  à  Rotterdam;  les 
expéditions  pour  l'intérieur  du  pays  sont  quasi  nulles  et  les  frets  sont  en 
forte  baisse;  dans  les  bassins  se  trouvent  de  nombreux  allèges  vides. 

(H.V.) 

Malmes.  —  La  situation  est  calme  pour  les  bateaux  de  fort  tonnage 
et  le  taux  du  fret  est  faible  pour  ceux-ci,  tandis  qu'il  se  maintient  bien 
pour  les  bateaux  de  petit  tonnage  qui  sont  bien  demandés.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  Le  mouvement  est  toujoirt^s  actif  sur  le  canal  et  les 
expéditions  deviennent  plus  nombreuses  à  l'occasion  de  la  nouvelle 
campagne  dans  les  briqueteries.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  de  la  batellerie  sur  le  réseau 
lluvial  du  nord  de  la  province  a  été  sensiblement  moindre  que  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière  ;  la  dilTérence  se  chiffre  par 
78  bateaux  aux  écluses  du  nord  de  Bruges  ;  il  semble  que  les  perspectives 
dégrèves  ne  laissent  pas  que  d'influencer  défavorablement  cette  industrie. 

(D.Z.) 

Alosl.  —  Bonne  activité  ;  le  chômage  a  presque  entièrement  disparu. 

(V.N.) 

Grammont.  —  Les  transports  des  produits  des  carrières  de  Lessines 
sont  toujours  importants  à  cette  époque.     (P.  M.) 

Mans.  —  Situation  assez  calme  pour  la  saison  ;  les  bateaux  disponibles 
sont  nombreux  et  le  fret  est  en  baisse.     (A.  L.) 

Liège.  —  Oii  constate  un  peu  de  chômage  intermittent  à  cause  du 
ralentissement  des  affaires  ;  le  fret  est  en  baisse.     (T.  D.) 
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INOrSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  les  champs, 
où  les  travaux  de  labourage,  de  fumure,  de  plantation  de  pommes  de 
terre  et  de  petits  pois  occupent  tous  les  bras.  La  végétation  est  très  avancée 
et  les  embla'Hires  se  présentent  sous  un  bel  aspect.  Le  prix  des  œufs  a 
<liminué  :  mais  le  beurre  se  vend  encore  à  un  prix  fort  rémunérateur. 

a.  T.) 

Tuvîihoal.  —  Les  travaux  dans  les  champs  se  poursuivent  active- 
ment. Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  toujours  à  des  prix  rémunéra- 
teurs.    (V.  I). 

Mvelles.  —  Le  bétail  maigre  est  très  clier  et  les  bêtes  grasses  sont 
recherchées.  On  plante  moins  de  betteraves  que  les  années  précédentes 
à  cau'^e  de  la  main  d'ceuvre  qui  devient  de  plus  en  ])lus  rare.     (J.  R.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Tous  les  bras  trouvent  une  occupation  abon- 
<iante;  les  ouvriers  agricoles  et  les  journaliers  se  recrutent  de  plus  en 
plus  difïicilement.  Les  prix  du  bétail  -et  des  porcs  restent  élevés.  Los 
pépinières  ont  reçu  beaucoup  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

G)-ammonl. —  Les  pluies  entravent  les  travaux  des  champs.  Le  seigle, 
semé  en  octobre  dans  de  très  mauvaises  conditions,  souffre  beaucoup  du 
temps  pluvieux.     (P.  M.) 

Mans.  —  Par  les  journées  de  beau  temps,  on  constate  une  grande 
-activité  sur  les  champs  ;  partout  on  prépare  les  terres  pour  les  semailles 
de  printemps,  on  herse  les  prairies,  on  roule  les  céréales.  Les  emblave- 
ments  pour  la  culture  des  betteraves  seront  de  beaucoup  moins  grande 
importance  cette  année,  à  cause  des  prix  en  baisse  qui  sont  proposés  aux 
contractants.  A  la  ferme  les  divers  produits  gardent  de  bons  prix  ;  les 
<Bufs  seuls  ont  diminué.  On  met  le  bétail  en  pi'airië;  les  vaches  sont 
recherchées  et  le  bétail  gras  est  toujours  très  cher.     (A.  L.) 

Soignies,  }'e)'viers.  —  La  besogne  ne  manque  pas  pour  les  semailles 
d'avoines  et  les  plantations  de  pommes  de  terre;  c'est  la  main  d'feuvre 
qui  fait  plutôt  toujours  défaut.  Tous  les  produits  de  l'étable  et  les  ani 
maux  de  ferme  se  vendent  à  bons  prix. 

Liège.  —  Pendant  la  première  partie  de  mars  le  prix  du  bétail  était 
en  général  très  satisfaisant,  mais  depuis  que  la  grève  est  en  perspective 
il  y  a  diminution  sensible  dans  toutes  les  catégoiies.  Beaucoup  de  travail 
€t  recrutement  très  dilïicile  du  personnel.     (T.  D.) 

Horticulture.  —  Malines. —  La  période  des  expéditions  est  terminée 
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<'t  raménagemt'iit  des  serres  et  des  jardins  occupe  le  plus  de  bras.  La 
iloraison  des  pêchers  et  abricotiers  s'est  faite  dans  de  mauvaises  condi- 
tions climatériques.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'iiiver  doux  a  été  avantageux  au  point  de 
vue  de  la  consonnmation  du  combustible  et  de  la  culture  des  plantes,  mais 
la  demande  de  plantes  de  serre  reste  réduite,  surtout  à  cause  du  calme 
général  dans  les  aiï'aires.  Les  lauriers  et  les  palmiers  maintiennent  cepen- 
dant leurs  cours,  iiràce  à  la  limitation  des  stocks.  Les  prix  des  autres 
plantes  sont  en  baisse;  le  personnel  travaille  au  complet.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  excellente  pour  la  préparation  des  floralies. 
Les  ouvriers  constatent  qu'en  ces  derniers  temps  les  salaires  ont 
été  améliorés  et  que  des  augmentations  sont  assez  fréquemment  accor- 
dées. L'esprit  d'organisation  professionnelle  paraît  se  développer  un 
peu,  et  un  mouvement  nouveau,  tendant  à  obtenir  une  diminution  des 
heures  de  ti^avail,  actuellement  fort  longues  dans  ce  métier,  est  entre- 
pris.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante;  les  ordres  arrivent  assez  abondam- 
ment; les  azalées  sont  très  demandées,  et  malgré  l'énorme  quantité  de 
plantes  cultivées,  on  ne  peut  satisfaije  aux  commandes  ;  aussi  les  prix  se 
relèvent.     (V.  d.  V.) 

Granimoiil .  —  Travail  actif,  mais  les  pluies  persistantes  contrarient 
la  besogne.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison.  Les  ordres  corn- 
mencent  à  arriver  et  les  bonnes  plantes  sont  recherchées.  Les  fougères 
cependant  ne  s'enlèvent  que  très  lentement  et  la  vente  n'est  pas  en  rap- 
port avec  la  quantité  disponible.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  très  grande;  les  expéditions  des  pépiniéristes 
ont  été  nombreuses  et  partout  on  a  procédé  au  nettoyage  et  à  la  taille  des 
arbres.  La  floraison  des  arbres  fruitiers  s'est  faite  dans  d'excellentes 
conditions.  Dans  les  potagers,  les  semis  sont  très  avancés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  le  personnel  est  rare  ;  la  vente 
des  produits  est  très  bonne,     (T.  D.) 


Les  Grèves  en  Be[,gique. 


Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  de  mars  1913. 


Dix  neuf  grèves  uouvelles.  intéressant  1,891  grévistes  et  988  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de 
mars  dei'nier.  Eu  outre,  neuf  grèves  déclarées  antérieurement  et  inté- 
ressant environ  3,850  grévistes  et  287  chômeurs  forcés,  se  sont  con- 
tinuées pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits 
^yant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt-sept 
ot  celui  des  ouvriers  intéressés  à  7,000  environ. 

Des  dix- neuf  grèves  nouvelles  de  mars,  sept  ont  affecté  les  industries 
textiles  et  tiois  le  travail  ^U^s  métaux:  deux,  l'industrie  du  bois;  deux. 
Je  travail  de  la  pierre  et  deux,  les  charbonnages  ;  une.  enfin  la  confiserie, 
«me,  la  fabrication  des  chaussures  et  une,  le  travail  des  peaux.  Quant  au 
but  poursuivi,  il  était,  dans  cinq  cas,  l'augmentation  des  salaires,  et 
dans  deux  cas.  le  remplacement  du  salaire  à  la  tâche  par  le  salaire  à 
l'heure  ou  à  la  journée.  Les  questions  de  personnel  ont  déterminé  six 
autres  grèves  :  deux  demandes  de  réintégiation  d'ouvriers  congédiés, 
une  demande  de  renvoi  et  une  grève  de  solidarité  poui*  un  ouvrier 
déplacé.  Deux  grèves  encore  ont  été  causées  par  l'application  de  retenues 
ou  d'amendes,  une  par  la  suppression  du  congé  du  samedi  après-midi, 
une  par  une  demande  de  diminution  d'heures  de  travail,  une  enfin  par 
le  refus  d'autoriser  les  ouvriers  à  faire  partie  d'un  syndicat. 

Des  vingt-une  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  der- 
nier relevé,  treize,  intéressant  1,112  grévistes,  ont  échoué;  deux, avec 
291  grévistes,  ont  réussi;  deux,  avec  93  grévistes,  ont  réussi  partiel- 
lement; quatre  enfin,  avec  3.672  grévistes,  ont  pris  fin  par  des  trans- 
actions. Dans  huit  cas,  quati'<'-viugt-onze  ouvi'iers  environ  ont  été  congé- 
diés définitivement  par  suite  <le  la  ^vk\Q. 

La  répartition  territoiiale  des  dix  neuf  conflits  de  mars  est  la  suivante  : 
Flandre  orientale,  huit;  province  <!•■  Liège,  six:  piovinc»'  .r\nvo!<. 
4leux;  Hainaut,  deux;  Brabant.  un. 

i  Voir  ci  co?ifre  le  tableau  dé  lai  lie.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELaïQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  mars  1913. 

i°  «  Kvveeksyndikaat  van  Varkens  »,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à 
Hofstade  (Alost),  (Acte  n"  345.) 

2"  «  De  Vooruitziende  Bloemistgasten  »,  union  d'ouvriers  horticul- 
teurs, à  Loochristy.  (Acte  n°  346.) 

3°  «  Christene  Metaalbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  métal- 
lurgistes, à  Wilryck.  (Acte  n°  347.) 

4°  «  Le  Rucher  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Izel.(Acte  n''  348.) 

5°  «  La  Sécuritas  »,  union  prolessionnelle  agricole  à  Archennes.  (Acte 
n"349.) 

6°  «  De  Vereenigde  Beenhouwers  ».  union  des  Bouchers,  à 
Harelbeke.  (Acte  n"  350). 

7"  «  Zwijneukweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à  Oost- 
vleteren.  (Acte  n"  351.) 

8"  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  ciièvres,  à  Oultre. 
(Acte  n°  352.) 

9"  «  Union  Sainte- Anne  »,  union  professionnelle  de  ménagères,  à 
Farriéres.  (Acte  n°  353.) 

10  «  Veekweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  W'estvle- 
teren,  (Acte  n°  354.) 

11*^  «  Provinciaal  verbond  der  Oost-vlaamsche  beroepsvereenigingen 
van'Bieëntelers  »,  Fédération  d'unions  d'apiculteurs,  à  (rand.  (Acte 
n"  355.) 

[2°  «  Syndicat  libre  des  ouvrières  de  l'Aiguille»,  à  Liège. 
(Acte  n°  :}56.) 

13°  «  Le  Progrès  des  Pépinières  Saint-Eleuthère  ».  à  Lesdaiu.  (Acte 
n"  357.) 

14"  «  Sint-Eloysgild.e  ».  union  d'agriculteurs,  à  Gomines  ten-Brielen. 
(Acte  n"  358.) 

15"  «  Association  des  Licenciés  des  écoles  supérieures  de 
commerce  »,  à  Bruxelles,  (Acte  n°  359.) 

16"  «  't  Vlaamsche  Neerhof»,  union  d'aviculteurs,  à  Gortemarck. 
(Acten"  671.) 
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17°  «  Vereeniging  der  T^xtielbewerkers  ->,  union  d'ouvriers  du 

textile  à  Waesmunster.  (Acte  n°  672.) 

18"  «  De   Sloorbloem  »,    union   d'apiculteurs,   à    x\spelaere.    (Acte 

n^^  673.) 

19°  «  De  Vereenigde  Schoenmakers  »,  union  de  patrons  cordon- 
niers, à  Ledeghem.  (Acte  n°  67  4.) 

20"  «  Les   Francs  Carriers»,  à  Thynes.  (Acte  n°  675.) 

21"  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Lisogne.  (Acte  n°  676.) 

22"  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Dorinnes.  (Acte  n°  677.) 

23»  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Evrehailles,  (Acte  n"  678.) 

24'»  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Purnode.  (Acte  n°  679.) 

25"  «  Sint-Joachimsgilde,  Kweekbond  voor  Geiten  »,  union  d'éleveurs 

de  chèvres,  à  Hulshout.  (Acte  n"  680.) 

26"  «    Bieëntelersvereeniging  »,    union   d'apiculteuis,  à  Sutendael. 

(Acte  n°681.) 

27"  «  Les  Protecteurs  de  la  Chèvre  »,  à  Velaines,  (Acte  n"  682.) 
28"   «  (Cercle  de  fermières  et  femmes  de  cultivateurs  »,  à  Jodoigne. 

(Acte  q°  683.) 

29"   «  Cercle  de  fermières  et  femmes  de  cultivateurs  »,  à  Dongel- 

berg.  (Acte  n"  684.) 

30"  «  De   Bieënteelers  »,   union  d'apiculteurs,  à  Saint-Trond.  (Acte 

u°  085.) 

31"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union   d'éleveurs  de  chèvres, 

(Acte  D°686.) 

32'*  «  Cunicole  club  »,  à  Convin.  (Acte  n°  687.) 
33'*   «  Syndicat  betteravier  »,  à  Glimes.  (Acte  n"  ()88.) 
34"  «  Christene  Vakvereeniging  der  Sotteghemsche  Schoen- 
makers »,  union  d'ouvriers  cordonniers,  à  Sotteghem,  (Acte  n"  689.) 
35"  «  De   Naarstige  Leghcn  »,  union  d'aviculteurs,  à  Welle.    (Acte 

n"  690.) 
36"  «  De  Toekomst  »,  union  d'ouvriei'S  allumettiers,  à  Grammoot. 

(Acte  n°  691.) 

37*»  «  Cercle  de  fermières  et  ménagères  rurales  »,  à  Mortehan.  (Acte 

n°  692.) 

38"   «  Les  Bouchers  réunis  »,  à  (domines.  (Acte  n"693.)  , 

39"  «  Geitenkweeksyndikaat  »,    union    d'éleveurs  de  chèvres,  à 

llofstode  (Alost).  (Acte  n°694.) 

40"  «  Cercle  dos  fermières  »,   Saint-Remy-Geest.  (Acte  n°695.) 

41°  «  Vakvereeniging   der   Kleermakers    »,    union    d'ouvriers 

tailleurs,  à  Wetteren.  (Acte  n"  696.) 
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Dissolutions. 

1"    «  Les  Cultivateurs  réunis  »  à  Thisnes.  (Acte  n"  360.) 

2^  «  Union  des  Montagnards  »,  union  professionnele  agricole,  à  Pro- 

vedroux.  (Acte  n"  361.) 

3"  «  Union  Saint  Joseph  »,  union  profsssionnelle  agricole, à  Wy  (Sog.) 

(Acte  n«  362.) 

4**  «  Union  Saint-Martin  »,   union  prof,   agricole,  à   Faux-lez-Gliêne. 

(Acte  n"  363.) 

5"  «  Union  des  Francs  Carriers  »,  à  Vèzon.  (Acte  n"  364.) 
6*^  «  Vereenigde  Brooduitvoerders  »,  à  Anvers.  (Acte  n"  697.) 
7°  «  Recht  en  Recht  :  beroepsvereeniging  der  Christene  Tex 

tielbewerkers  »,  à  Tiegliem.  (Acte  n"  698.) 

8"  «  Le  Progrès  »,  union  professionnelle,  à  Obaix.  (Acte  n»  699.) 
9"  «  Helpt  u  Zelven  »,  agriculteurs,  à  Borsbeke.  (Acte  n«  700.) 
IQo  «  Voorzienigheid  :  Geitenboeren,  à  Lanipernisse.  (Acte  n"  701.) 
11"  «  Kweeksyndikaat    van    konijnen   »,    à    Waerraaerde.    (Acte 

D"  702.) 

là*»  «  Syndicat  chrétien  des  ouvriers  textiles  »,  à  Dison,  (Acte 

D"  703.) 


n.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION- 

Confédération  générale  des  syndicats  chrétiens.  —  Les  délé 
gués  des  organismes  affiliés  à  cette  confédération  ont  discuté,  dans  leur* 
réunion  du  16  mars  écoulé,  la  réponse  qu'il  y  aurait  lieu  de  donner  à  la 
section  belge  de  1'  «  Union  internationale  pour  le  développement  de  la 
législation  du  travail  »  qui  avait  demandé  leur. avis  sur  la  question  de  la 
JSefnaine  anglaise  ainsi  que  des  renseignements  sur  l'application  que 
€et  usage  a  déjà  reçue  en  Belgique  et  sur  lès  conséquences  qui  en  résul- 
teraient chez  nous,  s'il  était  généralisé. 

Le  principe  du  chômage  du  samedi  après-midi  a  été  admis  à  l'unani- 
mité et  les  Fédérations  affiliées  feront  de  la  propagande  en  ce  sens,  sans 
toutefois  cesser  leurs  efforts  en  vue  d'obtenir  une  diminution  de  la  durée 
du  travail  quotidien. 

Une  enquête  sérieuse  sera  entreprise  en  vue  de  déterminer  dans 
quelles  industries  et  dans  quelles  régions  la  «  Semaine  anglaise  »  est 
-déjà  pratiquée  et  quels  ont  été  les  résultats  de  l'expérience. 

La  Confédération  a  signalé,  dès  à  présent,  les  difficultés  qu'il  y  aura  à 
déraciner  l'habitude  du  chômage  du  lundi  après-midi  qui  existe  en  de 
nombreuses  localités,  et  qui  n'a  pas,  sur  la  classe  ouvrière,  l'effet  mora- 
lisant qu'on  peut  attendre  de  l'application  du  système  anglais.     (J.  D.  V.) 
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Le  deuxième  congrès  syndical  chrétien  aura  lieu  à  Bruxelles  les 
;i!()-21  juillet  1913. 

Lu  voici  l'ordre  du  jour  : 

1*^  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Confédération  générale  des  syndicats 
chrétiens  et  sur  le  mouvement  syndical  chrétien  en  Belgique.  (Rappor- 
teurs :  MM.  René  Debruyne  et  Victor  Pary,  secrétaires. 

2"  Propagande  pratique  et  action.  Causes  de  snccès  et  d'insuccès. 
Rapporteur  :  R.  P.  Rutten,  secrétaire  général. 

3"  Le  projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales  dans  ses  relations  avec 
le  mouvement  syndical.  Rapporteur  M,  Henri  Heyman. 

'\°  Révision  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  Rapporteurs  : 
MM,  Masoin  et  Victor  Pary. 

5"  Législation  sur  les  contrats  collectifs  de  travail.  Rapporteur  : 
M.  Victor  Brants. 

6"  (Euvres  économiques  destinées  à  soutenir  le  mouvement  syndical  et 
démocratique  chrétien.  Rapporteur  :  M.  E.  Vossen. 

Fédération  des  syndicats  d'ouvrières  de  l'aiguille  (chrétienne). 
—  Le  ^4  février  se  sont  réiuiies  à  Bruxelles,  au  secrétariat  général  des 
unions  professionnelles  féminines  chn'tiennes,  les  déléguées  des  syndicats 
de  Bruxelles,  Anvers,  Liège,  Cand,  Mons,  Courtrai  et  Vilvorde.  Une 
fédération  fut  constituée  entre  ces  divers  syndicats,  (^elle-ci  sera  auto- 
nome mais  pourra  foi'mer  ultérieurement  une  espèce  de  confédération 
avec  d'autres  fédérations  de  l'industrie  du  vêtement. 

La  Fédédation  «  L'Aiguille  »  aura  son  siège  à  Anvers  où  se  trouve  le 
syndicat  le  plus  ancien  et  où  sont  déjà  organisés  certains  services,  tels 
que  celui  des  achats  on  commun. 

La  Fédération  possède  un  organe  :  V Aiguille  ou  Met  Naald  en 
Di-aad,  et  une  caisse  commune  de  résistance.  La  cotisation  mensuelle 
estdefr,  0.25  par  membre  dont  fr.  0.10  sont  affectés  au  journal  et  aux 
frais  d'administration,  fr.  0.10  à  la  caisse  de  résistance  et  fr.  0.05  à  la 
réserve.     (J.  1).  \'.) 

Fédération  des  Travailleurs  chrétiens  du  diamant.  —  Dans  le 
rapport  sur  l'année  1912,  pr(''senté  par  le  secrétaire  à  l'assemblée  des 
dr<l(''gués  du  16  mars,  il  est  constaté  que  la  Uwme  de  «  Centrale  »  qui  a  été 
donnée  à  cette  association  a  donné  de  bons  résultats.  Le  nombi'e  des 
membres  s'est  accru  de  126  p. c.  et  celui  des  sections  s'est  élevé  de  9  à  19. 

I^a  Fédération  est  intervenue  dans  15  litiges  dont  cinq  se  sont  terminés 
à  l'amiable.  Les  autres  ont  été  portés  devant  le  conseil  de  prud'hommes. 
Deux  de  ces  derniers  eurent  une  issue  défavorable  pour  les  ouvriers.  Les 
sommes  obtenues  avec  l'assistance  de  la  fédération  s'élèvent  à  plus  de 
2.000  fi'.     (J.  D.  V.) 
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Fédération  nationale  des  ouvriers  de  l'industrie  céramique 

(clir.'tioQOo).  —  Cette  Fédération  a  tenu  son  assemblée  fédérale  le 
16  mars  à  Anvers.  Le  secrétaire  fait  savoir  dans  son  rapport  qu'au 
31  décembre  191^  cette  fédération  comprenait  1864  membres  soit  559 
de  plus  que  l'année  précédente. 

Le  Président  a  signalé  à  l'assemblée  la  nécessité  d'élever  la  cotisation 
fédérale  qui  n'est  que  de  0. 10  fr.  par  membre  et  par  semaine.  En  consé- 
quence il  a  été  décidé  de  porter  cette  cotisation  à  0.125  fr.  ou  à  0.15  fr. 
au  choix  de  l'union  afTiliée. 

Les  ayant-droit  des  membres  des  unions  qui  payeront  0.15  fr.  auront 
droit  à  une  somme  de  50  fr.  en  cas  de  décès.  L'assemblée  de  février,  1 91 4 
décidera  si  la  faculté  de  ne  payer  qu'une  cotisation  de  0.125  fr.  doit  être 
maintenue. 

Fédération  nationale  des  Travailleurs  des  métaux.  (Chré- 
tienne). —  Les  cotisations  de  la  caisse  de  résistance  de  cette  fédération 
qui  vient  d'être  centralisée  ont  été  fixées  à  0.50  par  mois  pour  la  pre- 
mière catégorie  ;  0.40  fr.  par  mois  pour  la  deuxième  catégorie  ;  0.20  fr. 
par  mois  pour  la  troisième  catégorie. 

Les  indemnités  en  cas  de  grève  ou  lock  ont  auxquelles  ces  cotisations 
donnent  droit  sont  de  : 

2.50>fr.  par  jour  pour  la  f*^  catégorie 
2  fr.  »  »         2"         » 

1  fr.  »  »         3*'         » 

Le  droit  aux  indemnités  est  soumis  aux  conditions  suivantes  : 

1.  Il  faut  être  membre  depuis  6  mois  d'une  union  dont  l'afflliation  à 
la  fédération  remonte  à  plus  de  6  mois  et  avoir  payé  toutes  ses  cotisations. 

2.  Se  trouver  sans  travail  par  suite  de  grève  légitime  et  approuvée 
par  le  Comité  de  la  Fédération  ou  par  suite  d'un  lock-out. 

Est  assimilé  au  cas  de  grève  le  chômage  forcé  résultant  de  la  cessation 
^e  travail  d'autres  travailleurs  ou  de  la  crainte  de  violences  physiques 
ou  morales.  L'appréciation  de  ces  cas  est  réservée  au  Comité  de  la 
Fédération. 

L'allocation  des  secours  prend  fin  dès  que  le  Comité  décide  la  reprise 
du  travail. 

Aucune  grève  ne  peut-être  déclarée  sans  l'avis  préalable  du  Comité 
qui  envoie  sur  place  un  ou  des  secrétaires  pour  examiner  la  situation. 

(J.  D.  V.) 

Union  centrale  des  Travailleurs  du  bois.  (Socialiste).  —  Les 
'.recettes  de  cette  union  pendant  le  mois  de  janvier  1913  ont  été  de 
:frs  8,975.82. 
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Les  indemnités  suivautes  ont  été  accordées  pendant  le  même  mois  : 

Grèves fr.     653.50 

Chômage 1899.55 

Maladie i  502.25 

Viaticum 23.25 

Décès 20.00 

Total  4098.55 

Industrie  du  vêtement.  —  Les  délégués  de  la  centrale  des  tailleurs 
et  tailieuscs  de  Belgi<{iie  et  do  celle  des  ouvriers  et  ouvrières  de  la 
lingerie-corseterie  et  parties  similaires  du  vêtement,  toutes  deux  affiliées 
à  la  commission  syndicale,  se  sont  léunis  en  vue  de  s'entendre  pour  la 
fusion  de  ces  deux  groupements. 

La  comparaison  des  règlements  des  deux  organismes  a  montré  qu'il 
n'y  aurait  pas  grande  difficulté  à  réaliser  ce 'projet  dont  le  résultat  serait 
de  réunir  en  une  seule  association  la  presque  totalité  des  ouvriers  du 
vêtement.     (J.  d.  V.) 

Fédération  belge  des  Travailleurs  chrétiens  du  Papier  et  du 
Livre.  —  Cette  fédération  a  décidé  dans  son  assemblée  du  24  mars  de 
centraliser  les  services  de  la  caisse  de  résistance  et  de  la  caisse  de 
chômage  involontaire. 

Le  tableau  suivant  indi^iue  le  bàrêrae  des  cotisations  et  des  indemnités 
qui  a  été  arrêté  : 


Cotisations 
hebdomadaires. 

INDEMNITÉS 

r.jtc«;uiies. 

Grèves  ou  lock-out 
l>ar  jour. 

Chômage 
()0  .jours. 

1 

0.30 

3.00 

2.00 
1.50           ' 

1 

2 

0.25 

2.50 

Memhros 

;i 

0 .  20 

2 .  00 

,.»  ' 

1 

4 

0.15 
0.10 

1  .  50 
1  .00 

1.00           J 

0.75           \ 
1 

Demi-mûmlues 
et  femmes. 

Il  a  été  décillé,  en  outre,  de  nommer  un  secrétaire  permanent. 
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ni.  GROUPEMENTS  RÉGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  textiles.  —  Ardoye.  —  Les  négociations  poursuivies 
entre  une  firme  locale  et  le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  textiles,  au 
sujet  de  la  mise  en  amvre  de  métiers  automatiques,  ont  abouti  à  un 
accord  basé  sur  ces  clauses  :  la  journée  de  10  1/2  heures  remplacera 
celle  de  11  heures,  à  titre  d'essai  pendant  trois  mois;  si  les  résultats 
sont  satisfaisants,  une  nouvelle  période  de  18  mois  commencera  à 
l'échéance  de  la  première.  Les  salaires  des  ouvriers  payés  à  la  journée 
sont  maintenus;  les  tisserands  faisant  les  largeurs  des  10/4  reçoivent 
5  p.  c.  d'augmentatioiL     (D.  Z.) 

Industries  du  vêtement.  —  Turnhout.  —  L'école  professionnelle 
pour  tailleurs  organisée  par  l'union  professionnelle  chrétienne  des 
ouviiers  du  vêtement  a  clôturé  son  cours  pai'  un  examen  pour  l'obten- 
tion de  diplômes  de  capacité;  cinq  diplômes  ont  été  accordés.  (V.  D.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  La  campagne  enta- 
mée par  le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  peintres  de  Bruges,  vient 
d'être  couronnée  de  succès;  dans  un  réunion  tenue  par  les  délégués  du 
syndicat  patronal  et  des  deux  syndicats  ouvriers  (chrétien  et  socialiste), 
il  a  été  décidé  qu'une  majoration  de  2  centimes  sei'ait  accordée  et  qu'à 
la  fin  de  la  campagne  d'été,  il  serait  procédé  à  des  examens  de  capacité 
pour  déterminer  les  ouvriers  qui  auraient  droit  à  une  nouvelle  majora- 
tion. 

La  cotisation  a  été  fixée  à  fr.  0.15  par  semaine  et  donne  droit  à  une 
indemnité  fédérale  de  1  franc  par  jour  en  cas  de  grève  et  de  lock-out 
et  à  un  abonnement  à  l'organe  professionnel  de  la  fédération.  L'affilia- 
tion à  la  caisse  d'épargne  en  vue  du  chômage  involontaire  est  libre  ; 
elle  donne  lieu  à  la  perception  d'une  cotisation  supplémentaire  de 
fr.  0.25  par  semaine.     (D.  Z.) 

MoNs.  --  Des  sections  de  l'union  centrale  des  travailleurs  du  bâtiment 
ont  été  constituées  à  Dour  et  à  ITeusies.     (A.  L.) 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement.  —  Roulers.  —  Un 
syndicat  neutre  d'ouvriers  du  bois  a  été  constitué  ;  jusqu'à  présent  les 
membres  du  nouvel  organisme  avaient  formé  une  section  du  syndicat 
analogue  existant  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  bois  a  fait  paraître 
le  bilan  de  ses  opérations.  Sa  caisse  de  maladie  compte  actuellement 
750  membres:   127  membres  ont  été  secourus  pour  maladie,  soit  17  de 
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plus  quo  l'année  dernière;  ensemble  ils  ont  obtenu  fi'.  2.Ml.bO  d'in- 
<lemnitos.  La  plupart  des  membres  reçoivent  une  indemnité  de  9  francs 
par  semaine  durant  10  semaines,  tandis  que  jusqu'à  l'année  dernière, 
ils  ne  touchaient  que  6  francs  durant  0  semaines.  La  caisse  de  chômage 
compte  un  millier  de  membres  et  a  eu  156  chômeurs  à  indemniser  pen- 
dant 1,743  jours;  les  dépenses  se  sont  élevées  à  fr.  2,051.80,  somme  à 
laquelle  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  fr.  992.70  qui  ont  été  alloués  comme 
majoration  communale.  Les  membres  pensionnés  ont  re(,*u  la  somme  de 
258  francs.  18  membres  ont  obtenu  des  indemnités  de  chômage  à  con- 
currence de  87  francs.  A  la  famille  des  décédés  il  a  été  alloué  70  francs. 

(L.  V.) 

EvERGEM.  —  Une  section  de  l'union  Belge  des  ouvriers  du  bois  vient 
d'être  organisée  à  Evergem.     (V.  d.  V.) 

Employés.  —  Mons.  —  Une  union  professionnelle  de  demoiselles 
de  magasins  et  employées  de  commerce  vient  d'être  fondée  à  Mons; 
elle  organise  des  cours  gratuits  de  comptabilité  et  de  flamand  commer- 
cial. Une  mutualité  et  une  caisse  de  retraite  y  sont  annexées.  Pour  la 
maladie,  une  cotisation  de  fr.  1 .25  par  mois  donne  droit  à  une  indemnité 
de  1  franc  par  jour  en  cas  de  maladie  ou  d'invalidité  prématurée. 

Les  fonctionnaires  et  employés  communaux  de  la  ville  de  Mons  ont 
constitué  une  union  professionnelle.     (A.  L.) 
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La  Coopération  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  l\icte  de  constitution  a  été  publié 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mars  1913. 


aux 


t"  «  Spaar-  co  Leenoikle  van  ...  »,  à  (huybeke,  (Crédit  agricole.) 
Acte  n"  1164. 

2"  «  Spaar-  eu  Leeno:il(le  van  St-Martiuus  »,  à  Wilsele,  (Crédit  agri- 
cole.) Acte  n"  11 91. 

8"  «  Eigeu  verzekeriiig  »,.à  Blankeobei'iJ'he,  (Assurance  incendie  et 
bris  des  glaces).  Acte  u°  1 198. 

4"  «  St-Gerardiis  »,  à  Gheluvve,  (Teillandei'ie  de  lin.)  Acte  u^'  1219. 
5»  «  La  Bienfaisante  »,  à  Bruxelles,  (Assurance  Maladie-Accidents.) 
Acten«  1226. 

6«  «  Brasserie  des  Petits-Prés  »,  à  Bouillon.  Acte  n"  1241. 
7"  «  Meunerie  économique  sartoise  »,  à  Sart-lez  Spa.  Acte  n»^  1854. 
8"  «  Grand  Cinéma  de  l'Amblève  »,  à  Aywaille.  Acte  n"  1398. 
9«  «  Le  Progrès  de  et  à  Puroode»,  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  nM469. 

10»  «  Œuvres  scolaires  de  et  à  Verviers  »,  (Exploitation  d'établisse- 
ments d'instruction,  pensionnats,  etc.)  Acte  n°  1483. 

11"  «  Etablissements  Champion  »,  à  Bruxelles,  (Fabrication  de  cirage, 
pâtes  pour  métaux,  etc.)  Acte  n**  1575. 

12*'  «  Syndicat  Minier  Ltd  »,  à  Anvers,  (Acquisition  et  cession  de 
concessions  de  mines,  etc.)  Acte  n"  1704. 

13"  «  L'Assurance  sociale  »,  à  Gand,  (Assurance-vie).  Acte  n"  1809. 

14»  «  Spaar-en  Leengilde  van  ...  »,  à  Zolder,  (Crédit  agricole.)  Acte 
nM825. 

15"  «  De  Hoop  »,  à  Avelghem.  (Brasserie.)  Acte  n"  1845. 

16"  «  Caisse  rurale  de  et  à  Herquegies  ».  Acte  n°  1856. 

17"  «  La  Concorde  »,  à  Herquegies,  (Achat  de  semences,  engrais,  etc. 
et  vente  des  produits  de  la  ferme.)  Acte  n"  1857. 

18"  «  Syndicat  des  Cafetiers  L'Union  Mouscronnoise  ».  à  Mouscron, 
(Achat  en  commun  de  vins,  liqueurs,  etc.)  Acte  n"  1882. 

19"  «  Caisse  rurale  de  et  à  Papignies  »,  Acte  n"  1951 . 
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20°  «  Les  Débitants  belges  »,  à  Tournai.  Achat  en  commun  de  vins, 
liqueurs,  etc.  pour  le  commerce  des  membres.)  Acte  u"  11)58. 

21"  «  Spaar-en  Leengilde  van  ...  »,  à  Humbeek,  (Crédit  agricole.) 
Acte  n"  1 98 1 .      ' 

Dissolutions. 

r  «  L'Union  »,  à  Etalle.  Acte  n"  1535. 

-i"*  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Gnklit  de  Lens-St-Martin  et  de  Bléhen  », 
à  Bléhen.  Acte  n"  1547. 

3"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  et  à  Nil-St-Vinceot  et  St-Martin. 
Acte  n*^  1550. 


5  (Xi 
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La  Mutualité  en  Belgique 


MoTE.  —La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutnalisles  qui  ont  pour  but  unique 
Palliliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
TKtat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  décembre  1912. 

ANVKRS. 

1.  K.  Help  Li  zelve.  à  Lierre  ........     20  décembre. 

2.  Pi'ovideiitia,  à  Berchem 24  » 

:>.  R.  De  Voorzorg,  à  Boom  . 24  » 

4.         Wei'kmanswelzijn,  à  Hoevenen 24  » 

h.  Weldoen  baart  Vi'eug(l,afdeeliug  Ziekenkas,  à 

Brasschaet 24         » 

6.  De  Oud-Soldaten  van  't  Hopland,  à  Anvers.     .     24         » 

7.  R.  Vooruitziclit,  à  Hemixe  n 24         » 

8.  Ziekenkas  van  Bouwelen  omstreken,à  Bouwel     24         » 
9..R.  De  Toekomst  of  Willen  is  Kunneu,  à  Dufl'el  .     24         » 

iO.  R.  Weezenkas,  à  Tui'Dliout .     27         » 

11.         Ziekenkas  van  Herenthout,  à  Heientliout  .     .     27         » 


BRABANT. 

12.  R.  Caisse  de  retraite  Sainte-Gudiile,  à  Bruxelles 

13.  R.  De  Sneeuwbal  (La  Boule  de  Neige),  à  Hal.     , 

1 4 .  Les  Employésde  la  Maison  Lippmann  et  Kracht, 

à  St-Josse-ten-Noode 

1 5.  Union  mutuelle  des  Marc'iauds  de  Belgique  (On 

deiiinge  bijstand  van  de  Vereenigde   Koop 
lieden  van  Belgi'^),  à  Bruxelles     .     .     .     . 

16.  L'Emancipation,  a  Nétlien 

177  R.  Voorzienigheid,  à  Oxelaer-Sichem    .     .     . 
18.         Secours  mutuels  des  conducteurs  d'automobiles 

de  Bruxelles  et  ses  faubourgs,  à  Bruxelles 
IV).         Eendracht,  à  Meysse 

20.  Sint-Paulusgilde,  à  (^ammerages .     .     .     . 

21.  Leopold- en  Albertisten,  à  Testelt    .     .     . 


20  décembre. 

20  » 

24  » 


24 
24 


24 
24 
24 
9L 
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22.  La  Prévoyance  lib/nale  (I)e  liboralo  Voorzieuig- 

îieid),  à  Helmet-Schaerbeek     .....     24  drconibro. 

23.  Société  (le  Secours  mutuels  Sainte  Gertrude,  à 

Nivelles 24         » 

24.  Het  weliijn  (1er  werklieden,  à  Vilvorde      .  24         » 

25.  De  libérale  Biekorf    (La    Ruche    libérale),  à 

An.lerlecht 27         » 

2f).         Bruiiischatkas  van    Halle   (Caisse   dotale  pour 

ouvi*ièr(\s  de  Hal),  à  Hal 27         » 

27.  R.    Mutualité  de  retraite  du  Comité  deMolenbeek- 

St-Jean  de  la  Croix  Rouge  de  Belgique,  à 

Molenbeek-St-Jean 27.        » 


',  •> 


28.  De  Biekoi'f  (La  Ruche),  à  Saventhem     ...     27         » 

29.  La  Prolétarienne,  à  Braino-rAlleud.     ...     27         » 

30.  Onderlinge  veizekcring  van  het arrondissement 

Leuven,  (Fédérale  Herverzekeriugskas), 
(Assurance  mutuelle  de  l'arrondissement  de 
Louvain),  (Caisse  fc^dérale  de  réassur.)  à 
Louvain 27         » 

31.  La  Fraternité  socialiste,  à  Quenast    ....     27         » 

32.  De  Voorzienigheid,  à  Kessel-Loo.     .     .     :     .     27         » 

33.  La  Prévoyance,  à  Tubize 27         » 

34.  Mutuelle  générale,  à  Bruxelles 30         » 

35.  Tuin-  en   landbouwkring,  gezamentlijke  aan- 

koop  vaii  steenkolen,  à  Wijgmael-Herent    .     30         » 

FLANDR?:  OCCIDENTALE. 

30.         De  VrijeWerksters  (femmes),  Menin    .     .     .     24  décembre. 

37.  R.   Vooruitzicht,  à  Bruges 24         » 

38.  Helpt  Elkander,  à  Cortemarck 24         » 

39.  Sociétéphilanthropiciue  Saint-Louis, à Mouscron     24         » 

40.  De  Voorzienigheid  (La  Prévoyance),  (femmes), 

à  Wervicq 27         » 

41.  Sint-Laureins  Ziekentroost,  à  Westende      .     .     27         » 
Herverzekeringskas  van  onderlingèn    bijstand- 

van  het  arrondissement  Oostende  en  aanpa- 

lendegemeenten,  à  Ostende 27         >^ 

3.  R.  Union  des  Prévoyants,  au  Tuquet-Mouscron 


;:  / 


FLANDRE  ORIENTALE. 

4 4 .  R.  De  Vooruitziende  Vrouw (femmes),à  Wetteien .     20  décembre. 

45.  Franschmansgilde  van  St-Martens-Laathem,  à 

Laethem-St-Martin 24         » 
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46.  Sint-Nikolaasgildeder  tijdelijkeuitvvijkelingeD, 

à  Buggenhout 24  décembre. 

47.  Franschmansgilde  Eendracht  en  Broederliefde, 

à  Klene 24  » 

48.  Kristen  Broederliefde,  à  Lokeren      ....  24  » 

49.  R.  Vooruitzien,  à  Oost-Eecloo 24  » 

50.  Onderlinge  bijstand  van  dendokwerkèrsbond,à 

Burght. 24  » 

51.  R.  Do  Zaaier,  à  Ophasselt 24  » 

52.  R.  Sinte-Agnesgilde  (femmes),  à  Moerzeke.     .     .  27  » 

53.  Ziekenfonds  derChristeiie  Volkspartij  (kiuderen 

afdeeling),  à  Alost 27  » 

54.  Recht  en  Liefde,  à  Lebbeke 27  » 

55.  Ware     Zusterliefde    (femmes),   à     Hauthem- 

St'Liévin 30  » 

50.         Ghristene       Stadswerkliedenvereeniging,       à 

Nieuwkerken 30  » 

57.  Oude  eu  Jonge  Wapenbroeders,  à  Wettereri  .  30  » 

HAINAUT. 

58.  Mutualité  des  ouvriers  métallurgistes  de  Bori- 

uage   et   des  communes   environnantes,    à 

Boussu 24  décembre. 

59.  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Pâturages  ....  24  » 

60.  L'Union  ouvrière,  à  Quevaucamps    ....  24  » 

61.  R.  Société  de  retraite  Sain t-Reray,  à  Rouveroy    .  24  » 
(y2.         La  Prévoyance  des  Travailleurs,  à  Bonsecours  24  » 

63.  Solidarité,  à  Ellignies-St-Anno 24  » 

64.  Ligue  ouvrière  socialiste,  à  Neufvilles  .     .     .  24  » 

65.  R.  La  Prévoyance  du  Camp  Milon,  (femmes),  à 

Lessines 24  » 

66.  L'Amitié,  à  Ragnies 24  » 

67.  L'Alliance,  société  neutre  de  secours, à  Wodecq  24  » 

68.  La  Fidélité,  à  Baileux 27  » 

69.  Société  de   secours  mutuels   Saint-Martin,     à 

Ghièvres 27  » 

70.  Mutuelle     Saint  Christophe,      à     Montignies- 

St-Ghristophe 27  » 

71.  Les  Travailleurs  Réunis,  à  Saint-Maur  ...  27  » 

72.  Mutuelle  ouvrière  sonégienne,  à  Soignies    .     .  27  » 

73.  La  mutuelle  libérale,  à  Strée 27  » 

74.  Sint-Antonius  (Saint-Autoine),  à  Ghâtelineau   .  30  » 

75.  R.  La  Prévoyance  Saint-Martiu, à  Gouy-lez-Piéton  30  » 

76.  Mutuelle  scolaire  du  Sacré-Gœur,  à  Houdeng- 

Goegnies 30  » 
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77.  Société  de  retraite  et  d'assurance-vie  des  em- 

ployés du  Gouchautde  Mons.  à  Mons      .     .  30  décembre. 

78.  La  Pi'évoyante,  à  Rongy 30         » 

79.  Société  philanthropique  des  anciens  militaires, 

à  Tournai 30         » 

LIÈGE. 

SO.         Mutuelle  Saint-Hemi,  à  Fooz 20  décembre. 

8i.         La  Renaissance,  à  Mrivegnée 24         » 

82.  La  Mutuelle  Saint-Léonard,  à  Mons-Grotteux  .  24         » 

83.  Les  Amis  de  Haccourt,  à  Haccourt    ....  24         » 

84.  K.  La  Prévoyance  Saint-Hubert,  à  Marchiii      .     .  24         » 


•>/. 


» 


85.  Les  Joyeux  Hozais,  à  Ougrée 

86.  La  Prévoyance  sociale,  à  Herstal.     ....  24  » 

87.  Mutuelle  Sainte  Barbe,  à  Lorcé 24  » 

88.  La  Ménagère  prévoyante  (femmes),  à  Seilles  .  24  » 

89.  R.  Saint-Maurice,  à  Soheit-Tinlot 24  » 

90.  R.  L'Avenir,  â  Vieuxville 24  » 

91.  R.  L'Avenir  assuré,  à  Froidthier-Clermont.     .     .  24  » 

92.  R.  Les  Montagnards,  â  Houtain-St  Siméon.     .     .  24  » 

93.  R.  Les  Semeurs,  à  Liège 24  » 

94.  La  Solidarité  ouvrière,  à  Ombret 24  » 

95.  R.  La  Prévoyance,  à  Pepinstei'    ......  27  » 

96.  Les  pupilles  des  Ouvriers  Réunis,  à  Huy    .     .  27  » 

97.  Sint-Pepinusgilde,  à  Landen 27  » 

98.  Les  pupilles  de  J.  B.  Gools,  àjLiége  ....  27  » 

99.  Sinte-Gertrudisgilde  (femmes),  à  Landen    .     .  27  » 
i  00,         Fédération  des  jeunes  mutuelles  chrétiennes  de 

la  province  de  Liège,  à  Liège 27  » 

101.  Mutuelle  Saint-François  de  Sales,  à  Liège  .     .  27  »    ■ 

102.  R.  La  Prévoyance,  à  Liège 27  » 

103.  Mutualité  Sainte-Marie,  â  Boncelles  .     ...  30  » 

104.  Société  Sainte-Marie  (femmes),  â  Seilles      .     .  30  » 

LIMBOURG. 

105.  Help  u  zelve,  à  Gortessem, 20  décembre. 

106.  Vrij  Vei'bond  der  erkende  maatschappijen  van 

onderlinge  bijstaud  der  provincie  Limburg 
(Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels 
reconnues  de  la  province  de  Limbourg),  à 

St-Trond 20  » 

107.  R.  Hulpeo  Troost,à  Velm 20    .     » 
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108.  Hervei'zokei'iûgskas  vau  liet  Vrij  Verboud  (1er 

ei'keDcle  maatschappijen  van  onderlingen 
bijstand  dev  provincie  Limburg  (Caisse  de 
réassurance  de  la  Ff'dération  libre  des  socié- 
tés de  secours  mutuels  reconnues  de  la 
province  de  Limbourg),  à  St-Trond   ...     24  décembre. 

109.  Hulp  in  Nood,  à  Hulst-Tessenderloo .     .     .     .     24         » 

1 10.  Vereeniging  der  gedecoreerden  (Arbeid  en  ge- 

trouwheid),  à  Hasselt 27         » 

m.         Help  u  zelve,  à  Houppertingen     .....     27         » 

112.  H.  Voor  den  Ouden  dag  (pour  nos  Vieux  jours),  à 

St-Trond 27         » 

113.  Arbeid  en  Vooruitzicht  (St  Jozef),  à  Nederheim     27         » 

LUXEMBOURG. 

114.  Les   Mutuellistes   Ctirétiens  de   St-Hubert,    à 

St-Hubert 24  décembre. 

115.  R.  Saint-Joseph,  à  Heinsch 24         » 

UC).  R.  Caisse  de  retraite  des  Clercs  de  notaires  de 

l'arrondissement  de  Neufchâteau,  à  Neuf- 
château 30         » 

NAMUR. 

117.  La  Mutualité,  à  Spy 20  décembre. 

118.  Les  Sans  Peur,  à  St-Aubin 24         » 

119.  La  Philanthropie,  à  Daussois 24         » 

120.  R.  La  Royale,  à  Mazée 24         » 

121.  Les  Enfants  de  la    Prévoyante  ménagère,  à 

Namur 27  » 

122.  LaRuche  Mosane,  à  Annevoie-Bouillon.     .     .  27  » 

123.  L'p]mancipation  ouvrière,  à  Auvelais     ...  27  » 

124.  La  Prévoyance,  à  Bioul     .......  27 


» 


125.  R.  Patronage  Notre  Dame  de  Lourdes,  à  Ligny    .  27  » 
12(>.         Fédération    neutre    des    sociétés    de    secours 

mutuels  de  la  province  de  Namur,  à  Namur  27  » 

127.  R.  La  Probité,  à  Sommière 30  » 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  octobre  et  décem- 
bre  1912. 

ANVERS. 

1.         De  Vereenigde  Goudsmeden,  à  Anvers    .     .     .       9  décembre. 
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«. 

9. 
10. 
li. 

li!. 
13. 

iA. 
15. 
Ib. 


Sint-rfuibertusgilde,  à  Schilde  .... 
Sint-Bavo's-vrienden,  à  Vieux-Turnlioiit . 
Boekbewei'kei's-Ziekeofonds,  à  Anvers  . 
Helpt  Elkaoder  (mannen),  à  Anvers  . 
Maatschappij  van  Schoonbeke,  à  Anvers. 
De    Vereenigde    Werklieden    der  Minerva 

Anvers 

De  libérale  Ziekenbeurs,  à  Anvers.  .  . 
De  Ziekenbeurs  van  Oelegem,  à  Oelegera 
De  Ziekenkas  van  Kanst,  à  Ranst  .  .  . 
De  Vereenigde  Ambachten  en   Werklieden 

Hoboken     

Sint-Jozefskring,  à  Gappellen    .... 
Helpt  Elkander,  à  Waelhem     .... 
Plantijnsgenootscliap,  à  Anvers     . 
Zorgen  voor  Morgen,  à  Santvliet    . 
De  Ziekenkas  van  Aartseiaar,  à  Aertselaer 


9  décembre. 

9  » 
24  » 
24         » 


24 

» 

24 

» 

24 

» 

24 

» 

28 

» 

28 

» 

28 

» 

28 

» 

28 

» 

BKABANT. 

17.  Fédération      St-Miciiel     (St-Michielsbond),     à 

Bruxelles 9  décembre. 

18.  La  Mutualité  libéi-ale  ouvrière  de  Molenbeek 

(Libérale  Werklieden-onderlinge  bijstand  van 
Molenbeek),  à  Molenbeek  St-Jean  ....       9         » 

19.  L'Entr'aide,  à  Bruxelles 24         » 

20.  Onderlinge bijstand  vandenliberalen  Volksbond, 

à  Bruxelles 24  •      » 

21.  L'Espérance  (De  Hoop),  à  Forest 24         » 

12.         Les  Elèves  et  anciens  élèves  des  ('^coles  du  4° degré 

deJLouvain,  à  Louvain 24  » 

2:5.         Les  Employés  Réunis,  à  Bruxelles 24  » 

24.  llulp  der  werklieden,  à  Drogenbosch  .     ...  24  » 

25.  La  Prévoyance,  à  Marbais 24  » 

26.  L'Avenir,  à  StJosse-ten-Noode 24  » 

27.  La  Fraternelle  des  Agents  de  la  Ronde  de  Nuit 

de  Bruxelles,  à  Bruxelles 28  » 

28.  Les  Compagnons  Brouziers,  à  Bruxelles  .     .     .  28  » 

29.  .Mutuelle  Saint  Pierre,  à  Jandrain-Jandrenouille  28  » 

:U).         La  Fraternelle  Belge,  à  Bruxelles 28  » 

^U  .         (baisse  de  secours  et  de  prévoyance  des  ouviiers 

de  la  Gompagrrie  intercommunale  des  eaux  de 
l'agglomération  bruxelloise,  à  Ixelles  ...     28         » 
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FLANDRE  OGGIDENTALK. 

o2.         De  Vereenigde  Werkliedeii,  à  Gachtom  .     .     .  9  décembre. 

AS.         De  Vrije  Werkman,à  Passchendaele  ....  9  » 

;S4.          Kendracht  en  Liefde,  à  Bruges *<*4  » 

35.         Frateraité  et  Prévoyance  Ghrétiennes,  à  Dotti- 

gnies.      . '^\  » 

o6.         La  Prévoyance,  à  Ilelcliiu 2h  » 

'M.'      Pensioengilde  Sint-Pieter,  à  Heyst  s/Mer.     .     .  28  » 

38.  De  Broederlijkheid  (La  Fraternité),  à  Wervicq  28  » 

39.  Katholieke  Ziekengilde,  à  Dickebuscli     ...  28  » 

40.  Goncordia,  à  Menin 28  » 

41.  Vooruitzicht,  à  Staden 28  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

42.  Vereenigde  Werklieden,  Ziekenfondsj,  à  Alost  .  24  décennbre. 

43.  Broederliefde,  à  Gand 24  » 

44.  Ziekenfonds  der  Ghristene  Volkspartij,  à  Alost .  24  » 

45.  Ondersteunt  Elkandcr,  à  Erembodegem  ...  24  » 

46.  Voor    Godsdienst,    Eigendom   en    huisgezin,  à 

Hamme 28  » 

47.  Eendracbt  en  Gelijkheid,  à  Selzaete    ....  28  » 

HAL\AUT. 

48.  La  Fraternité  socialiste,  à  La  Louvièie     .     .     .  9  décembre. 

49.  La  Mutualité  socialiste,  à  La  Louvière     ...  9  » 

50.  La*  Solidarité  socialiste,  à  La  Louvière     ...  9  » 

51.  F'raternelle  Erbisœuloise,  à  Erbisœul .     ...  24  » 

52.  La  Mutualité,  à  Gaurain-Ramecroix    ....  24  » 

53.  Mutuelle  Saint-Jean,  à  Havay 24  » 

Saint-Pierre,  à  La  Hestre 24  » 
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24 


55.  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Guesmes.     .     .     . 

56.  La  Prévoyance,  à  Hainin 24  » 

57.  Les  Garriers  Réunis,  à  Basècles 28  » 

5^^.  La  Mutualité,  a  Gaurain  Ramecroix    ....  28  » 

59.  La  Solidarité,  à  Péronnes-lez-Antoing      ...  28  » 

60.  Mutuelle  Notre  Dame  de  Lourdes,  à  Quaregnon.  28  » 
()i.  La  Solidarité,  à  Quevaucamps 28  » 

62.  Sain  te- Barbe,  à  Tri  vi ères 28  » 

63.  La  Fraternité,  à  \\'asmes  petit  Wasmes  ...  28  » 

64.  P'édération    des    sociétés    de    secours   mutuels 

socialistesdu  Bassin  du  Centre,  à  La  Louvière.  28  » 
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LIÈGE. 

65.         La  Fr(''voyan<'e  do  rourthe,  à  Tilf!     .      .     .     .       9  décembre. 
6(5.         L'Alliance  fraternelle,  à  Liège 24         » 

67.  Le  F^ei'j^onnel  de  la  société  mosaue  pour  Tcx- 

ploitatioii  des  chemins  de  fer  vicinaux, à  Seilles  24  » 

68.  Mutuelledes  ouvriers  communaux,  à  Seraing s/M  24  » 

69.  Saint-Alphonse,  à  Liège 24  » 

70.  Union  socialiste,  à  Seraing-s/M 24  » 

71.  Saint-Domitien.  à  Huy 24  » 

72.  Les  Prévoyants  Liégeois,  à  Liège 24  » 

7 S.  Société  de  secours  mutuels  St-Lambert,  à  Her- 

malle-sous-Huy 24         » 

74.  L'Union  fraternelle,  à  Chapon-Seraiug     ...     28         » 

75.  Société  de  secours  Grutzen   frères  et  Grutzen 

et  G^%  à  Disou  . 28 

76.  Les  Artisans  Réunis,  à  Liège 28         » 

77.  Les  ouvriers   des  chaudronneries  d'Ougrée,   à 

Sclessin-lez-Liége 28  » 

78.  Les  \'rais  Amis,  à  Vinalmont 28  » 

79.  Le  Bon  Accord,  à  Gras-Averuas    .    ^     .     .     .  28  » 

80.  Le  Progrès,  à  Huy 28  » 

81.  Les  Mécaniciens  Réunis,  à  Seraing     ....  28 

82.  L'LTnion  des  Verriers  des  Etablissements  du  Val- 

St-Lambert,  à  Seraing 28         » 

83.  Section  des  Dames  de  la  société  L'nion  et  Pro- 

grès, à  Wanze 2X 

LIMBOURG. 

84.  Help  u  Zelvo,  à  Gelinden 24  décembre, 

85.  Botiwwerl-'ersgilde,  Sichen-Sussen-Bolré.     .     .     24         » 

86.  Arbeid  en  Spaarzaamheid,  à  Beeringen   ...     24         » 

LUXEMBOURG.   ' 

>!7.         La  Stabuloise.  à  Etalle 24  décembre. 

NAMUR. 

88.  Société  mutualiste  de  retraite  de  la  Glacerie  de 

Frauière,  à  Franière 24  décembre. 

89.  L'Union  Ginacienne,  à  Giney 24         » 

00.  Fédération  mutualiste  socialiste  de  l'arrondisse- 
ment de  Philippeville  et  des  communes  limi- 
trophes, à  Nismes 2i 

91.         L'Egalité,  à  Saint-Servais 28         > 
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NOMBRE  DE  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES  RECONNUES 
existant  au  31   décembre  1912. 


PROVINCES. 


d'assni-auce    ; 
maladies,      '<. 
etc. 


Sociétés 


Sociétés 
spéciales. 


Total . 


Anvers 

•2!-)4 

4()5 

54 

813(1) 

Brabaat 

575 

739 

83 

1,397(2) 

F^^landreoceidentalo. 

361 

423 

43 

827 (3) 

Flandre  orientale     . 

494 

884 

m 

1,447(4) 

Hainaut 

763 

876 

44 

1,683(5) 

Liège 

581 

650 

29 

1,260(6) 

LimboiiPii 

120 

281 

7 

408 

Luxembourg'. 

104 

422 

6 

532  (7) 

Naraur 

342 

421 

S 

771(8) 

Totaux.     .     . 

3,634 

5,161 

343 

9,i38 

Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1912  : 

(1)  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand  van  den  Peter  Benoitskring,  à 
Anvers;  De  Voorspoed,  à  Anvers;  De  Sint-Isidorusvrienden,  à  Baelen-sur- 
Nèthe;  De  Gier,  à  Gierle;  Salvator,  àMalines;  Onderslandskas  der  gewa- 
pende  brandweer,  àOlmen;  De  Toekômst,  à  Rijmonam;  De  Voorzienigheid, 
à  Willebroeck.  ^ 

(2)  Cercle  des  Amis  Israélites,  à  Bruxelles;  Les  Ouvriers  du  Magasin  et  du 
Transport,  à  Bruxelles;  L'Union  mutuelle  de  retraite,  à  Bruxelles;  Saint- 
Michel  (Les  ouvriers  mécaniciens),  à  Bruxelles;  Le  Bien-Etre  de  nos  Enfants, 
à  Helmet  Schaerbeek  ;  Secours  mutuels  Saint-Boni  face,  à  Ixelles;  De  Voor- 
zienigheid,  à  Nieuwenrode. 

(3)  De  Broederliefde,  à  Denterghem. 

(4)  De  Vrije  Kleermakers,  à  Gand  ;  La  Cadastrale  Gantoise,  à  Gand  ;  De 
Voornitziende  Kasseiors,  à  Lede  ;  Welken  en  Voorzien,  à  Machelen-Deynze  : 
Ilulp  in  lijden,  à  Moortzeele  ;  Help  u  zelye.  à  Nederbraekel. 

(5)  L'Avenir,  à  Asquillies;  Mutualité  scolaire  binchoise,  à  Binche;  Union 
et  Prévoyance,  à  Rourlers;  Association  des  orphelins  de  Braine-Ie-Comte,  à 
Braine-le-Comte  ;  Sainte-Barbe,  à  La  Hestre  ;  Les  solidaires,  à  Warquignios. 

(6)  Les  Ouvriers  des  établissements  F.  Noirfalize  et  Fils,  à  Chênée;  Société 
de  secours  mutuels  établie  entre  les  ouvriers  des  établissements  de  MM.  Mar- 
tiny  etHerman,  à  Herstal;  La  Fraternité,  à  Liège;  L'Auxiliaire  du  foyer, 
à  Liège;  L'Indépendance  de  l'Est,  à  Liège;  L'Avenir  assuré,  à  Seraing;  La 
Mutuelle  communale,  à  Seraing;  La  Prévoyance,  à  Velroux;  Les  mutuellistes 
de  l'Ouest,  à  Verviers  ;  L'Avenir  des  ouvriers,  à  Vierset-Barse;  L'Union, 
à  Xhendremael. 

(7)  L'Emulation,  â  Arlon  ;  Société  mutualiste  de  retraite  du  Cercle  pédago- 
gique de  Paliseul,  à  Paliseul. 

(8)  Société  Saint-Joseph,  à  Beauraing;  Mutualité  du  Bestin,  à  Château- 
Bestin,  commune  de  Resteigne;  Société  Saint- Waast,  à  Daussois;  Sainte- 
Barbe,  à  Senzeilles;  La  Fraternité  ouvrière,  à  Winenne. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  mars  1913.  —  Par  rapport  au  mois  pro- 
cèdent, une  amélioration  générale  s'esti  produite  en  mars  et  la  situation 
est  satisfaisante  dans  la  plupart  des  industries.  L'occupation  reste  excel- 
lente dans  les  bassins  houillers  de  la  Ruhr  et  de  Silésie  ;  par  contre  la 
vente  laisse  à  désirer  dans  les  exploitations  de  lignite  du  Centre  et  do 
Basse  Lusace.  Pleine  activité  pour  les  mines  de  fer,  les  hauts  four- 
neaux, les  mines  de  potasse  et  les  industries  chimiques,  tandis  que  la 
petite  industrie  du  fer  souffre  du  manque  de  commandes  dans  certaines 
régions.  Le  travail  est  régulier  dans  la  fabrication  des  machines,  bien 
que  les  ordres  nouveaux  soient  rares  et  peu  importants.  L'allure  reste 
excellente  dans  les  industries  de  la  laine,  du  lin  et  du  vêtement;  elle  est 
mauvaise  dans  celle  du  coton.  Le  bâtiment  est  toujours  dans  le  marasme. 
Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmen- 
tation de  87,514  unités,  alors  qu'en  mars  1912  l'augmentation  était  de 
130,001  unités.  50  unions  professionnelles,  groupant  2,059,633  mem- 
bres, comptaient  à  la  fin  du  mois  2.3  p.  c.  de  chômage  contre  2.9  en 
février  et  1.6  en  mars  1912.  Pour  100  ofïres  de  travail  il  y  a  eu,  en 
mars.  168  demandes  (hommes)  contre  190  pendant  le  mois  précédent  et 
145  eu  mars  de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière)  à 
171,345,487  marks,  soit  7,275,035  marks  de  plus  qu'en  février  et 
2,512,024  marks  de  plus  qu'en  mars  1912;  cela  représente  une  aug- 
meiitatioîi  de  11  marks  ou  0.34  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à 
l'époque  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Avbeitsblatt.) 


GRANDE  BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  908|^76  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  17,533, 
soit  1.9  p.  c.  ;  cela  représente  une  diminution  de  0.1  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  à  février  1912. 
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La  situation  dé  chaque  groupe  principal  d'industnes  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci  api-ès  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 


Construction  navale  (  — 

Imprimerie  (  — 

Reliure  (  — 

Chapellerie  de  feutre  (  — 

Bois  et  ameublement  (  — 


Mars 
1913. 

5.67 

:^35 


100.8 
1.5 
2.6 
4.1 
4.7 
0.(J 


Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.6 

Tissage 100.9 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature lOâ.7 

Tissage   .     .     .     .    * 101.7 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100.7 

Ouvriers    du    port    do    Londres     occupés 

(moyenne) 14.739 


Féïrier 
1913. 

5.61 

332 

100 
1.5 
2.3 
3.9 
4 

0.7 
2.7 


100 
100 


Fars 
1912(1). 


38 


9 

k.'i 

6.1 

4.8 

2.5 


91.8 
96.4 


77.8 


100 
100 

100 


14,390      1 3.07 3 


Grèves.  —  Quatre-vingt-une  grèves  ont  été  déclarées  en  mars  et 
comprenaient  19,666  grévistes  et  3,882  chômeurs  forcés;  le  nombre 
de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  446,000,  contre  593.200 
eu  févriei"  et  24,579,500  en  février  1912.  Sur  58  grèves  (anciennes 
et  nouvelles)  terminées  ])en(laiit  ce  mois,  on  compte  15  succès,  is  ('diccs 
et  25  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
mars  intéressaient  228,738  ouviiers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  23,809  livres  sterling  par 
semaine;  en  février  l'augmentation  était  de  9,687  et  en  mars  1912  de 
581  livres  sterling  par  semaine.  Six  changements,  comprenant  156. 156 
ouviiers,  ont  été  l'églés  par  les  olïices  de  conciliation;  six,  s'éténdant  à 


(1)  Kn  mars  1912  a  été  déclarée  la  grève  générale  des  mineurs  de  houille 
dont  le  contro-coMp  s'est  fait  senlir  dans  diverses  grandes  industries. 
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7,7()()  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  intéressaient  60,412  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  pati'ons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs 
représentants;  dans  10 cas, ces  modifications,  afVoctant  3,952 travailleurs, 
ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les 
principales  augmentations  ont  été  accordées  à  20,000  cliarpentiers  et 
menuisiers  de  Londres,  à  175,000  bouilleurs  du  Northumberland  et 
d'Kcosse,  et  à  10,800  métallurgistes  du  Nord  de  l'Angleterre,  de  l'ouest 
de  l'Ecosse  et  de  Belfast. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Tradc  Lahonv  Gazelle.) 


FRANGE. 

Marché  du  travail  en  mars  1913.  —  1,012  syndicats,  grou- 
pant 289,594  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  779,  grou- 
pant 219,511  ouvriers,  ont  accusé  14,399  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  7.5  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  6.6  p.  c.  et  de  6.2  p.  c.  en  mars  1912.  L'ouvrage, 
en  mars,  a  été  jugé  ,  par  comparaison  avec  février ,  plus  abon- 
dant par  25  p.  c.  des  syndicats,  groupait  22  p.  c.  des  syndiqués  ; 
équivalent  par  57  p.  c.  des  syndicats,  groupant  63  p.  c.  des  syndiqués  ; 
moins  abondant  par  18  p.  c.  des  syndicats,  groupant  15  p.  c.  des 
syndiqués.  A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfai- 
sante pour  l'époque?  »  617  syndicats,  groupant  138,732  adhérents,  ont 
répondu  par  l'affirmative,  et  .241,  groupant  103,734  adhérents,  ont 
répondu  par  la  négative. 

La  i-eprise  est  complète  dans  les  textiles.  La  situation  laisse  à  désirer 
dans  les  métaux,  et  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  pareille 
époque.  Bonne  allure  pour  le  livre.  Les  ti'avaux  du  bâtiment  reprennent 
lentement  et  le  taux  du  chômage  est  en  augmentation.  On  peut  en  dire 
autant  de  l'industrie  des  peaux  et  cuirs.  L'activité  est  satisfaisante  pour 
les  viticulteurs  du  midi  et  pour  les  horticulteurs  de  la  banlieue  de  Paris. 

Grèves  et  lock-out.  —  Quatre-vingt  dix  grèves  et  im  lock-out  ont 
été  signalés  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  82  de  ces  conflits  est  de  7,678.  Il  y  avait  eu,  en  mars  1912, 
131  grèves  et  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du 
même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  157.  Ces  conflits, 
dont  60  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aujf  prin- 
cipales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  54  ;  demandes  de  réintégration 
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d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  .1 1  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  <>u  de 
contremaîtres,  8;  contestations  relatives  au  salaire,  6;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,. 5;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  4;  causes  diverses,  3;  réduction  de  salaire,  1; 
demande  de  suppression  de  travail  aux  pièces,  1  ;  contestation  relativaau 
règlement  d'atelier,  1  ;  demande  de  suppression  ou  de  diminution  des 
amendes,  1 . 

Lés  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Hàtiment,  2(5  conflits;  textiles,  19;  métaux,  14;  bois,  9;  transports 
et  manutention,  6;  agriculture,  4  ;  carrières,  3:  cuirs  et  peaux.  2; 
industi'ies  polygraphiques,  2;  mines,  2;  ouvriers  du  gaz,  1;  boulan- 
gerie, i  ;  tuilerie,  1 . 

Quatre-vingt-quinze  conflits  ont  été  terminés  en  mars  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  17  succès,  54  échecs  et  24  transactions. 

Sept  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  '.)  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VO/jîce  du  travail  de  Fra?ice.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Mars    1913) 
BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES    REPRESENTANTS. 

Cojiseil  de  prucC hommes  à  Wavre.  à  Binche,  à  Fontaine  l'Kvêque 
et  à  Mons,  et  modifiant  les  ressorts  des  conseils  de  prud'hommes 
d'Ostende,  de  Dour,  de  La  Louvière,  de  Pâturages,  de  Gharleroi  et  de 
Soignies.  —  Séance  du  5  mars.  —  Dépôt  par  M.  \.  Delporte  du  rapport 
de  la  commission  spéciale  chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  instituant 
un  — . 

Conseils  de  prudi' hommes  d'appel  à  Anvers,  à  Bruxelles,  à  Bruges, 
à  Gand,  à  Mons,  à  Liège  et  à  Namur.  —  Séance  du  6  mars.  —  Dépôt 
par  M.  Wauwermans  du  rapport  de  la  commission  sur  le  projet  de  loi 
créant  des  — . 

Travail  de  nuit  et  le  repos  hebdomadaire.  —  Séance  du  12  mars.  — 
Dépôt  par  M.  Verhaegen  d'une  proposition  de  loi  sur  le  —  dans  les 
boulangeries  et  pâtisseries. 

FRANCE. 

CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale.  —  Séance  du  3  mars. 
—  Adoption  du  projet  de  loi  modifiant  les  art.  7,  57  et  140  du  livre  II 
du  -. 

Deuxième  séance  du  4  mars.  —  Adoption  de  la  proposition  de  loi 
Aubi'iot  et  consorts  tendant  à  modi-fier  l'art.  36  du  livre  II  du  — . 

GRANDE-BRETAGNE  . 

CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

Trade  unions.  —  Séance  du  6  mars.  —  Discussion  des  amendements 
présentés  sur  la  Chambre  des  Lords,  un  projet  de  loi  portant  modificatio:i 
de  la  loi  sur  les  — . 
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Cfumiage.  —  Séance  du  14  mars.  —  Dépôt  par  M.  Harcourt  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  la  création  d'un  ministère  du  travail  chai'^^é 
de  prendre  des  mesures  pour  prévenir  le  —  ou  pour  y  remédier. 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude, 


BELGIQUE. 
Conciliation  et  arbitrage  dans  les  conflits  du  capital  et  du  travail. 

La  Chambre  des  Représentants  a  été  saisie,  par  MM.  IL  Denis  et 
consorts,  le  31  janvier  1913,  d'une  «  proposition  de  loi  relative  à  l'or- 
ganisation du  Conseil  supérieur  du  Travail  et  à  la  médiation,  la  conci- 
liation et  l'arbitrage  dans  les  conflits  du  capital  et  du  travail  (n"  1^8). 

Cette  pi'oposition  institue  auprès  du  Ministère  de  l'Industrie  et  du 
Travail  nn  ('onseil  supérieur  du  Travail  composé  de  54  membres,  à 
savoir  : 

18  meuibies  représentant  les  chefs  d'industrie,  18  membres  repré- 
sentant les  ouvriers  ou  employés,  18  personnes  spécialement  versées 
dans  les  questions  économiques  et  sociales. 

Les  membies  du  Conseil  supérieur  du  Travail  sont  désignés  connue 
il  suit  pour  quatre  ans  : 

a)  18  cliefs  d'industrie  sont  élus  respectivement  par  les  catégories  de 
membres  patrons  des  sections  des  C^)nseils  de  l'Industrie  et  du  Travail 
correspondant  aux  classes  d'industrie  adoptées  pour  l'organisation  des 
Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

6)  18  ouvriers  et  employés  élus  par  les  catégories  de  membres 
ouvriers  ou  employés  des  sections  correspondantes  des  Conseils  de 
rindustiie  et  du  Travail. 

Les  femmes  sont  admises  à  l'électoral  et  à  l'éligibilité  aux  mêmes 
conditions  que  les  hommes. 

c)  Les  18  personnes  spécialement  versées  dans  les  questions  ('cono 
niiques  et  sociales  seront  désignées,  en  nombre  égal,  par  le  Sénat  et  la 
Chambre  des  Représentants.  On  réalisera  dans  ce  choix  autant  (pie  pos 
sible  l'accoi'd  des  différents  groupes  du  Parlement. 

Indépendamment  de  ces  membres  ayant  voix  délibéi'ative,  sont  de 
droit  membres  du  Conseil  supérieui'  du  Travail,  mais  avec  voix  consul- 
tative seulement  :  le  directeur  général  des  Mines,  le  directeur  généial 
du  Travail  au  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail,  un  délégué  de 
l'Académie  de  médecine,  un  du  (Conseil  supérieur  d'hygiène,  un  de  la 
(.'ommission  permanente  des  sociétés  de  secours  mutuels. 
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Le  Ministre  du  Travail  pourra,  en  outre,  en  vue  d'éclairer  le  Conseil, 
désigner  tel  commissaire  spécial  qu'il  jugera  nécessaire,  mais  avec  voix 
consultative  seulement. 

Le  Conseil  supérieur  du  Travail  donne  son  avis  sur  les  affaires  qui  lui 
sont  soumises  par  le  Gouvernement,  et  rédige  les  projets  que  celui-ci 
p?ut  lui  demander.  Il  peut  solliciter  du  Ministre  du  Ti'avail  l'autorisation 
d'examiner  des  questions  déterminées. 

Toutes  les  résolution?  du  Conseil  sont  prises  à  la  majorité  absolues  des 
membres  présents;  en  cas  de  partage,  la  proposition  est  rejetée. 

Le  Conseil  supérieur  du  Travail  arrête  son  règlement  intérieur. 

11  se  réunit  en  assemblée  générale  à  Bruxelles,  à  la  date  fixée  par  le 
Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Le  Conseil  suphieur  du  Travail  nomme  son  bureau.  Il  est  composé  de 
neuf  membres  pris  en  nombres  égaux  dans  les  trois  catégories  qui 
soumettent  des  listes  doubles  de  candidats  au  vote  du  Conseil  supérieur. 
Le  président,  les  deux  vice-présidents  sont  désignés  par  le  bureau  et 
a])î)artienneDl  à  des  catégories  distinctes.  Le  secrétaire  général  est  égale- 
ment choisi  par  le  bureau  parmi  ses  membres. 

Ij?,  président  du  Conseil  supérieur  du  Travail  ou  son  délégué  inter- 
viendront, au  nom  du  Bureau  de  ce  Conseil,  comme  médiateurs  en  cas 
de  conflit  ou  d'une  menace  de  conflit  entre  les  chefs  d'entreprise  et  leurs 
ouvriers  ou  employés,  soit  à  la  demande  des  parties  ou  de  l'une  d'elles, 
soit  sur  l'invitation  du  Ministre  du  Travail,  soit  spontanément  quand  ils 
le  jugeront  nécessaire.  Si  le  Conseil  de  iTndustrie  et  du  Travail  ou  l'une 
de  ses  sections  ont  été  -saisis  du  différend,  le  président  du  (Conseil 
sup?rieur  ou  son  délégué  suspendront  leur  intervention,  sauf  à  la 
reprendre  eu  cas  d'insuccès  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 

Ils  auront  le  droit  de  procéder  à  une  enquête  sur  le  différend  dans 
lequel  ils  interviendront,  et  de  recourir  à  des  experts  spéciaux. 

Ils  pourront,  si  leur  médiation  est  inefficace,  proposer  aux  parties  de 
recourir  à  une  tentative  de  concilialion  ;  si  elles  y  consentent,  la  tenta- 
tive aura  lieu,  suivant  les  circonstances  et  la  préférence  des  parties  : 

1°  Devant  les  membres  patrons  et  ouvriers  ou  employés  du  Conseil 
supérieur  du  Travail  qui  représentent  la  classe  d'industrie  dans  laquelle 
le  conflit  s'est  produit  ;  dans  ce  cas,  le  président  du  Conseil  ou  son  délégué 
pourront  désigner  la  personne  qui  présidera  la  réunion  sans  y  avoir  voix 
dt'dibérative  ;  les  parties  désigneront  chacune  une  ou  deux  personnes 
pour  compléter  le  collège  conciliateur  ; 

2^  Devant  la  section  ou  les  sections  compétentes  léunies  des  Conseils 
de  l'Industrie  et  du  Travail  ; 

3*  Devant  un  comité  spécial  formé  de  délégués  des  patrons  et  des 
ouvriers  en  nombre  égal,  et  dont  le  président  sans  voix  délibérative 
pourra  être  nommé  par  le  président  du  Conseil  ou  son  délégué. 
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Le  Bureau  du  Conseil  pourra  être  saisi  des  conflits  comme  collège 
(Varbitres. 

Il  pourra,  d'accord  avec  les  intéressés,  intervenir  dans  la  constitution 
de  collèges  de  conciliateurs  et  d'arbitres,  soit  en  les  désignant  lui  même, 
soit  en  nommant  leur  président,  soit  en  facilitant  l'établissement  de  ces 
collèges  directement  par  les  parties.  A  cette  fin,  il  tiendra  à  la  disposi- 
tion des  intéressés  les  listes  des  membres  patrons  et  des  membres  ouviiei's 
compris  dans  le  Conseil  supérieur  et  dans  les  Conseils  de  l'Induitrie  et 
du  Travail  qui  seront  disposés  à  accepter  les  fonctions  d'arbitres;  de 
même,  il  dressera  la  liste  des  membres  du  Conseil  supérieur,  autres  que 
les  chefs  d'industrie  et  les  ouvriers,  ayant  ou  non  voix  délibérative.  et 
des  personnes  notoirement  indépendantes  qui  sont  disposées  à  accepter 
la  fonction  de  président  de  ces  collèges. 

11  favorise  de  tout  son  pouvoir  la  formation  de  conseils  permanents 
de  conciliation  et  d'arbitrage  entre  les  intéressés  et  celle  des  conventions 
collectives. 

Une  commission  centrale  permanente  de  conciliation  et  d'arbitrage 
sera  rattaché  au  Conseil  supérieur  du  travail.  Elle  sera  composée  d'un 
président  et  de  six  assesseurs.  Le  président  sera  désigné  par  la  Cour  de 
cassation  et  choisi  dans  son  sein.  Des  assesseurs,  deux  seront  respecti- 
vement nommés  pour  six  ans  par  les  membres  patrons  et  les  membres 
ouvriers  de  ce  Conseil  et  quatre  désignés  par  les  parties  en  conflit, 
<;hacune  d'elles  en  nommant  deux. 

Outre  les  conflits,  elle  pouri'a  connaître  des  difficultés  naissant  entre 
les  associations  patronales  et  les  associations  ouvrières  des  conventions 
0(j!lectives  de  travail  formées  entre  elles. 

Subsidiaire  me  fit,  les  auteurs  de  la  proposition  demandent  que  dans  le 
ressort  de  chaque  Cour  d'appel,  une  Commission  permanente  de  con- 
ciliation et  d'arbitrage  soit  rattachée  au  Conseil  supérieur  du  Travail. 
Elle  serait  composée  d'un  président  et  de  six  assesseurs  :  le  président 
serait  désigné  par. la  Cour  d'appel  et  choisi  dans  son  sein.  Des  assessoui's. 
deux  seraient  respectivement  nommés  pour  six  ans  par  les  membres 
patrons  et  les  membres  ouvriers  de  ce  Conseil  et  quatre  seraient  désignés 
par  les  parties  en  conflit,  chacune  d'elles  en  nommant  deux. 

Débit  du  pain. 

Le  i2  février  1913  MM.  de  Ponthièrc  et  consorts  ont  déposé  à  la 
Chambre  des  Représentants  une  proposition  de  loi  sur  le  débit  du  pain 
{n"  1-42)  qui  dispose  (|ue  la  voiture  ou  la  boutique  de  tout  débitant  de 
pain  doit  être  pourvue  d'une  balance  réglementaire  et  des  poids  néces- 
saires. A  toute  réquisition  d'un  aciieteur,  le  poids  du  pain  de  ménage, 
ainsi  que  le  pain  pour  chevaux,  est  vérifié.  Le  prix  par  kilogramme  de 
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ces  pains  est  indiqué  sur  un  écriteau  plact'  tlaiis  un  cmlioit  apparent  de 
la  viti'iue  ou  de  la  voiture. 

Ces  pains  ne  peuvent  être  livrés  que  s'ils  pèsent,  à  trois  pour  cent 
près,  un  demi-kilogramme  ou  le  multiple  d'un  demi-kiloorramme. 

Les  contraventions  aux  dispositions  ci-dessus  sont  punies  d'une 
amende  d'un  à  vingt  francs.  En  cas  de  récidive,  le  paragraphe  premier 
de  l'article  562  du  Code  pénal  pourra  être  appliqué. 

Kst  abrogé,  l'arrêté  royal  du  25  janvier  1820. 

Travail  de  nuit  et  repos  hebdomadaire  dans  les 
boulangeries  et  les  pâtisseries. 

Le  12  mars  1913,  MM.  Verliaegen  et  consorts  ont  pi'ésentés  à  la 
(ùhambro  des  Représentants  une  proposition  de  loi  sur  le  travrail  de  nuit 
et  le  repos  hebdomadaire  dans  les  boulangeries  et  les  pâtisseries  (n°  188), 
qui  reproduit,  en  la  modifiant  légèrement,  une  proposition  introduite  le 
13  février  1912,  mais  devenu  caduque  par  suite  de  la  dissolution  des 
chambres. 

Cette  proposition  porte  ce  qui  suit  : 

1.  Il  est  interdit  d'employer  les  ouvriers  au  travail,  dans  les  boulan- 
geries et  les  pâtisseries,  plus  de  six  jours  par  semaine. 

Le  jour  du  repos  hebdomadaire  est  le  dimanche. 

2.  11  est  également  interdit  d'employer  les  ouvriers  au  travail,  dans 
les  boulangeries  et  les  pâtisseries,  pendant  les  heures  de  nuit  comprises 
entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin.  - 

3.  Toutefois  les  ouvriers  qui  confectionnent  les  petits  produits  de  la 
boulangerie  et  de  la  pâtisserie  destinés  à  être  consommés  immédiatement, 
peuvent  être  employés  au  travail  les  dimanches  et  jours  de  fête  légale  ou 
locale  depuis  2  heures  du  matin,  sous  réserve  que  la  journée  habituelle 
de  travail  n'en  soit  pas  allongée. 

4.  Dans  ce  cas,  il  doit  leur  être  accordé  le  temps  nécessaire  pour 
accomplir,  s'ils  le  désirent,  leurs  devoirs  religieux,  ainsi  qu'un  jour  ou 
un  demi-jour  de  repos  pendant  la  semaine  en  vue  de  remplacer  le  repos 
qui  a  été  supprimé  ou  réduit  le  dimanche. 

5.  Les  articles  13  à  20  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sont  applicables  à 
la  recherche,  l'instruction  et  la  répression  des  infractions  aux  dispositions 
qui  ]) récèdent. 

6.  La  présente  loi  onti'era  en  vigueur  six  mois  après  sa  publication. 

FRAiNCE. 

Réglementation  du  travail  à  domicile. 

Lt>  7  février  1913  MM.  (Ihesquière  et  consorts  ont  déposé  à  la 
(^liambre  des  Députés  une  proposition  de  loi  concernant  le  travail  à 
domicile  (n"  2513). 
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Cette  proposition  a  pour  but  d'établir  l'obligation  pour  les  Goo.scils  de 
prud'hommes,  de  fixer  les  salaires  rainima  dans  le  travail  à  domicile, 
dans  des  conditions  plus  précises  et  plus  équitables  et  ce,  jusqu'à  leur 
permettre  d'élever  les  miuima  en  les  basant  sur  le  prix  local  des  denrées 
et  des  loyers. 

Ces  Conseils  prud'hommaux  devront  surveiller  l'évolution  des  salaires 
et  la  variation  des  prix  des  marchandises  provenant  du  travail  à  domi- 
cile et  leur  protection  s'étendra  sur  tout  le  territoire  de  la  juridiction. 

Ils  pourront  d'ofllce  poursuivre  et  condamner  les  délinquants. 

lis  auront  à  juger  sur  les  procès-verbaux  des  inspecteurs  du  travail  et 
ils  devront  soumettre  à  l'eiïquête  tous  les  délits  dénoncés  par  les  syn- 
dicats. 

Les  ouvriers  seront  protégés  au  même  titre  que  les  femmes  et  les 
enfants  dans  leur  travail  à  domicile,  y  compris  les  travailleurs  et  les 
apprentis  des  deux  sexes  qui  sont  occupés  dans  les  établissements  ou 
fabriques  pour  le  vêtement,  la  lingerie,  la  broderie,  les  chapeaux,  les 
chaussures  et  les  fleurs  artificielles,  et  il  sera  tenu  compte  de  la  nature 
du  travail  et  du  principe  du  salaire  égal  à  travail  égal. 

Les  Conseils  de  prud'hommes  seront  autorisés  également  à  n'accorder 
la  permission  de  travailler  à  domicile  qu'à  la  condition  que  le  local  ou  la 
chambre  de  l'ouvrier  ou  de  l'ouvrière  contienne  l'air  et  la  lumière  néces- 
saires à  l'hygiène. 

D'autres  prescriptions  légales  sei-ont  permises  aux  Conseils  des 
|irud' hommes  poui*  ce  qui  concerne  le  travail  des  enfants. 

Il  sera  également  interdit  de  travailler  à  domicile  plus  de  dix  heures 
par  jour  ou  soixante  heures  par  semaine  et  en  aucun  cas  le  travail  à 
faron  ou  au  pièces  ne  sera  salarié  en  dessous  du  travail  à  la  journée 
dans  les  bonnes  maisons. 


Lois  et  règlements  promulgués  i  l'étranger. 


AUSTRALIE  (Queensland). 
Réglementation  des  conflits  industriels. 

Le  parlement  de  l'Etat  de  Queensland  a  adopté  en  1912  un  projet  de  loi 
sur  la  réglementation  des  grèves  et  la  prévention  des  conflits  industriels, 
qui  est  devenu  la  loi  du  7  décembre  1912  :  Ttin  indusli  iaî  ]h'(icc  act 
(Loi  sur  la  paix  industrielle). 

En  vertu  de  cette  loi,  il  est  institué  un  tHhunal  i/Kh/slrii'i,  cuiuposé 
d'un  juge  et,  si  le  gouverneur  le  juge  bon,  d'un  juge  suppléant  ou  de 
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plusieurs  ju^es  suppléants.  (]e  juge  doit  être  un  avocat  ou  un  avoué  ayant 
au  moins  cinq  ans  de  pratique  ou  un  juge  de  la  Cour  suprême  ou  de  la 
Cour  d'appel. 

Le  tribunal  industriel  est  compétent  pour  connaître  des  affaires  et  des 
conflits  industriels  généralement  quelconques  qui  lui  sont  renvoyés  : 

a)  par  le  ministre  ou  le  greffier  industriel, pour  motif  d'intérêt  public; 

f>)  par  un  employeur  ou  par  des  employeurs  occupant  régulièrement 
au  moins  vingt  ouvriers; 

c)  par  vingt  ouvriers  au  moins. 

Le  tribunal  peut  rendre  telles  ordonnances  et  sentences  qu'il  juge 
convenir  dans  chaque  cas. 

Le  juge  peut  intervenir  comme  médiateur  dans  tous  les  conflits 
industriels  où  il  estime  que  son  intervention  est  désirable  pour  motif 
d'intérêt  public. 

Le  juge  peut  citer  à  compai-aître  toute  personne  dont  il  estime  l'inter- 
vention utile  en  vue  du  règlement  d'un  contlit,  sous  peine  d'une  amende 
de  cent  livres  sterling. 

Au  cours  de  l'instance,  le  tribunal  peut  faire  toutes  les  propositions  et 
suggestions  qu'il  croit  nécessaires.  Si  les  parties  s'entendent,  il  sera 
rédigé  un  procès-verbal  qui  est  enregisti'é  par  le  greffier  et  a  les  mêmes 
effets  qu'une  sentence. 

Chaque  sentence  est  valable  pour  le  délai  ([ui  y  est  spécifié,  mais  qui 
ne  peut  excéder  douze  mois  à  compter  de  sa  date  ;  toutefois,  à  l'expira- 
tion de  la  période-  de  validité,  la  sentence  reste  en  vigueur  jusiju'à  ce 
qu'elle  soit  remplacée  par  une  autre  sentence. 

Tout<3  sentence  oblige  : 

a)  les  parties  au  conflit  qui  étaient  présentes  ou  représentées  devant 
le  tribunal  ; 

h)  les  pai'ties  qui  ont  été  citées  à  comparaître  comme  étant  intéressées 
dans  le  conflit,  qu'elles  aient  efl'ectivement  comparu  ou  non  ; 

c)  toutes  les  unions  professionnelles  intéressées  dans  la  profession  que 
la  sentence  concerne  ; 

^7)  tous  les  membres  des  unions  professionnelles  liées  par  la  sentence  ; 

e)  tous  les  employeurs  et  ouvriers  de  la  localité  où  la  sentence  est  en 
vigueur,  en  ce  qui  concerne  la  profession  qu'elle  vise  ; 

/')  tous  ceux  qui  viennent  à  s'engager  dans  la  dite  profession,  dans 
la  localité  susvisée,  pendant  que  la  sentence  est  en  vigueur. 

D'autre  part,  des  conseils  de  l'industrie  peuvent  être  créés  pour  toutes 
les  industries  assujetties  à  la  loi.  Aucun  conseil  ne  peut  être  créé  que 
sur  la  proposition  du  tribunal  industriel  et  à  la  requête  d'un  nombre 
déterminé  de  patrons  ou  d'ouvriers.  Le  tribunal  peut  proposer  la  création 
d'un  nouveau  conseil  ou  l'extension  des  pouvoirs  d'un  conseil  existant. 
Il  fixe  la  composition  et  les  pouvoirs  du  conseil.  C'est  le  Gouverneur  ({ui 
institue  les  conseils. 
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Chaque  conseil  se- compose  de  quatre  membres  au  moins  et  de  douze 
membres  au  plus  et  d'un  président.  Le  Gouverneur  peut  toujours 
révoquer  les  membres  et  les  remplacer  par  d'autres.  La  moitié  des 
membres  sont  nommés  comme  représentants  des  patrons  et  l'autre  moitié 
comme  représeutants  des  ouvriers.  Ces  membres  doivent  être  elTective- 
ment  intéressés  dans  l'industrie  visée  et  habiter  la  localité  pour  laquelle 
le  conseil  est  créé.  Les  membres  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  ils  sont 
l'ééligibles.  Ils  sont  proposés  par  les  employeurs  et  les  ouvrière  respec- 
tivement. Les  membres  nommés  proposent  une  personne  autre  que  l'un 
•({'eux  pour  remplir  les  fonctions  de  président. 

Lit  Gouverneur  procède  à  la  nomination  sur  le  rapport  du  greffier. 
A  défaut  de  pi'ésentation,  il  nomme  le  président  sur  la  proposition  du 
tribunal.  Si  le  président  ne  remplit  pas  ses  obligations,  il  est  révoqué  par 
le  Gouvei'neur  sur  la  proposition  du  tribunal. 

Les  conseils  règlent  les  conflits  par  voie  de  décision  rendue  à  la 
majorité  simple  des  membres.  Les  décisions  sont  valables  après  avoii- 
été  eiiregistrées  par  le  greffier.  Les  décisions  du  conseil  ont  force  de  loi 
à  partir  du  60^  jour  de  leur  date  (sauf  la  décision  qui  fixerait  une  date 
ultéi'ieure)  en  ce  qui  concerne  : 

a)  les  unions  pi'ofessionnelles  intéressées  dans  la  profession  visée  par 
la  décision  ; 

b)  tous  les  membres  d'une  union  professionnelle  soumise  à  la  décision  : 

c)  tous  les  patrons  et  les  ouvriers  de  la  localité  où  la  sentence  est  en 
vigueur  dans  l'industrie  visée  ; 

d)  toutes  les  personnes  qui  viennent  à  s'engager  dans  l'industrie 
visée  par  la  décision  dans  la  localité  où  la  décision  est  en  vigueur. 

Les  décisions  sont  valables  pour  douze  mois  ou  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  remplacées  par  d'autres  décisions  ou  par  une  sentence  du  tribunal. 

Lorsqu'un  conseil  ne  remplit  pas  les  obligations  que  la  loi  lui  impose 
dans  un  cas  déterminé,  le  tribunal  industi'iel  peut  évoquer  l'affaire  et  la 
régler  lui-même. 

Les  décisions  des  conseils  peuvent  être  portées  en  appel  devant  le 
tribunal. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  conseil,  la  majorité  des  patrons  et  des  ouvriers 
de  la  localité  peuvent  passer  des  avrangemenls  industriels  au  sujet  des 
matières  qui  tami  de  la  compétence  des  conseils.  Ces  arrangements  sont 
enregistrés  par  le  greffier  et  sanctionnés  par  le  tribunal  industriel. 
Le  tribunal  examine  d'abord  ces  arrangements  et  entend  les  patrons  et 
les  ouvriers  de  l'industrie  ou  de  la  localité  visée  qui  n'y  ont  pas  pris  part. 
Dès  qu'ils  sont  sanctionnés,  les  arrangements  ont  la  valeur  de  sentences 
rendues  par  le  tribunal. 

Le  patron  qui  occupe  une  personne  à  un  travail  réglementé  par  une 
sentence  doit  payer  les  salaires  fixés  dans  la  sentence,  sauf  les  retenues 
en  vue  d'œuvres  de  pr<''voyance. 
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Toute  union  pi'ofessionnelle  et  toute  personne  qui  ne  se  conforme  pas  à 
une  sentence  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  500  livres  s'il  s'a^rit  d'une 
association,  250  livres  s'il  s'agit  d'un  patron  et  iO  livres  s'il  s'agit  d'un 
ouvrier.  Ku  cas  de  contravention  intep.tionnelle,le  magistrat  peut  délivrer 
une  injonction  an  vue  d'interdire  les  infractions  ultérieures.  Si  l'injonc- 
tion n'est  pas  observée,  la  partie  en  défaut  est  passible  de  l'emprisonne- 
ment jusqu'à  trois  mois,  avec  ou  sans  travaux  forcés;  s'il  s'agit  d'une 
association,  elle  est  passible  de  l'amende  jusqu'à  500  livres. 

Le  patron  qui  congédie  un  ouvrier  pour  le  motif  qu'il  ferait  partie 
d'un  conseil,  qu'il  aurait  déposé  devant  un  conseil  ou  devant  le  tribunal, 
qu'il  ferait  ou  ne  ferait  pas  partie  d'une  association  industrielle  ou  qu'il 
aurait  droit  au  bénéfice  d'une  sentence  ou  d'un  arrangement,  est  passible 
de  l'amende  jusqu'à  50  livres.  Dans  le  même  cas.  l'ouvrier  qui  abandonne 
le  service  d'un  patron  pour  les  mêmes  raisons,  est  passible  de  l'amende 
jusqu'à  dix  livres. 

Toute  personne  qui  refuse  d'engager  un  ouvrier  parcequ'il  serait  ou  ne 
serait  pas  syndiqué  et  tout  ouvrier  qui  refuse  d'engager  ses  service^  chez 
un  employeur,  parceque  ce  dernier  serait  ou  ne  serait  pas  syndiqué,  est 
passible  de  l'amende  jusqu'à  50  livres  ou  500  livres,  si  l'auteur  de  l'in- 
fraction est  une  association. 

Il  est  interdit  de  faire  aucun  acte  de  grève  ou  de  loch  out,  de  provoquer 
d'encoui-ager  ou  de  prendre  part  à  des  actes  de  l'espèce  :  a)  en  ce  qui 
concerne  les  services  d'intérêts  publics,  à  moins  qu'une  conférence 
réunie  par  le  juge  du  tribunal  n'ait  en  lieu  sans  résultat,  qu'une  déclara- 
tion de  grève  ou  de  lock-out  n'ait  été  faite  au  registar  quinze  jours 
d'avance,  que  le  registar  n'ait  procédé,  en  suite  de  cette  déclai'ation,  à 
un  scrutin  secret  parmi  les  employeurs  ou  les  ouvriers  et  que  le  groupe 
intéressé  ne  se  soit  déclaré  favorable  à  la  grève  ou  au  lock  out;  b)  dans 
les  autres  cas,  sauf  si  une  déclaration  de  grève  ou  de  lock-out  a  été 
transmise  au  greffier  15  jours  d'avance  et  si  le  greffier  a  procédé  au 
scrutin  secret,  comme  il  vient  d'être  dit. 

En  cas  de  lock-out  déclaré  contrairement  à  ces  dispositions,  la  pénalité 
est  de  mille  livres  au  minimum. 

En  cas  de  grève,  la  pénalité  est  de  50  livres  au  plus.  L'amende  peut 
être  imputée  sur  les  salaires  à  concurrence  de  20  p.  c.  ou  d'une  semaine 
de  salaires.  Elle  peut  être  payée  en  une  fois  ou  par  fractions,  suivant  la 
décision  du  tribunal  industriel. 

Lorsque  le  délinquant  fait  partie  d'une  union  professionnelle,  le 
tribunal  peut  prononcer  en  outre  une  amende  à  la  charge  de  l'association 
à  concurrence  de  vingt  livres,  sauf  s'il  est  établi  que  l'association  a  fait 
tout  son  possible  pour  empêcher  ses  membres  de  prendre  part  à  la  grève 
ou  de  l'encourager. 

Si  c'est  l'union  elle-même  qui  a  commis  la  contravention,  elle  est 
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passible  ctr  rameiide  jusqu'à  raille  livres  et  le  tribunal  peut,  d'accord 
avec  les  autres  parties,  annuler  la  sentence  ou  les  sentences  en  vigueur 
en  ce  moment  en  ce  qui  concerne  les  membres  de  cette  union. 

Lorsqu'une  grève  ou  un  lock-out  a  lieu  et  qu'un  agent  de  l'union  ou 
la  majorité  de  ses  membres  la  provoquent,  l'encouragent  ou  y  prennent 
part,  l'union  sera  considérée  comme  ayant  fait  acte  de  grève  ou  de  lock- 
out. 

Toute  union  de  patrons  qui,  dans  le  but  d'assurer  les  revendications 
de  certains  employeurs,  ordonne  ou  conseille  à  ses  membres  de  refuser 
d'employer  des  ouvriers  déterminés,  fait  acte  de  lock  out,  sans  distinguer 
si  le  lock-out  a  eu  lieu  effectivement  ou  non. 

Toute  union  d'ouvriers  qui  dans  le  but  d'assurer  les  revendications  de 
certains  ouvriers,  ordonne  ou  conseille  à  ses  membres  de  réfuser 
d'accepter  de  l'ouvrage  ou  de  continuer  leur  emploi,  fait  acte  de  grève, 
peu  importe  que  la  p:i'ë\e  ait  lieu  ou  non. 

Le  tribunal  peut  délivrer  une  m;onc/zo;i  défendant  aux  contrevenants 
de  continuer  ou  de  répéter  l'infraction,  sous  peine  de  l'emprisonnement 
jusqu'à  six  mois,  avec  ou  sans  travaux  forcés,  s'il  s'agit  d'un  particulier 
ou  d'une  amende  de  mille  livres,  s'il  s'agit  d'une  société  ou  d'une  union 
professionnelle. 

C'est  le  tribunal  industriel  qui  juge  les  infractions. 

Le  Gouvernement  peut,  lorsi^ue  le  Ministre  estime  que  l'intérêt  public 
est  en  jeu,  intervenir  dans  les  délibérations  des  conseils  ou  du  tribunal, 
pour  faire  les  représentations  qu'il  croit  nécessaires  en  vue  de  sauve- 
gai'der  l'intérêt  du  public. 

Le  juge  du  tribunal  industriel,  les  conseils  et  (s'ils  y  sont  autorisés  par 
écrit  par  le  juge)  tout  agent  du  tribunal  ou  toute  autre  personne  ou 
^moyennant  l'autorisation  écrite  du  président)  tout  membre  du  Conseil  ou 
toute  autre  personne,  peut  pénétrer  dans  les  établissements  industriels 
assujettis  à  la  loi. pour  y  inspecter  le  travail  ou  les  machines,  interroger 
les  persounes  ({ui  s'y  trouvent,  etc.  en  vue  d'assurer  l'observation  de  la 
loi.  Les  inspecteurs  des  fabriques  surveillent  spécialement  l'exécution 
des  arrangements,  décisions  et  sentences. 

Une  annexe  de  la  loi.  donne  la  liste  des  industries  auxquelles  la  loi 
s'applique.  Une  autre  règle  en  détail  les  pouvoirs  et  la  procédure  du 
tribunal  industriel. 
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JURISPRUDENCE. 


Accident    du    travail.    Sens    du    mot    «  soutien  ».    Conditions. 
Contribution  habituelle.  Besoin. 

Cour  de  cassation,  10  octobre  1912. 
(Speckstadt  contre  époux  Diipoiit-Lonay.) 

Le  mot  «  soutien  »  implique  l'ith'e  d'une  contribution  non  seulement 
passagère,  mais  habituelle  aux  frais  de  subsistance  des  ascemlants  ;  mais 
cette  assistance  ne  doit  pas  s'être  produite  au  moment  de  l'accident  et 
sans  interruption  depuis  un  certain  laps  de  temps  aupai'avant  ;  c'est  une 
question  de  fait  que  le  juge  du  fond  apprécie  souverainement  en  s'inspi- 
rant  des  circonstances  de  l'espèce  qui  lui  est  soumise. 

Le  mot  «  soutien  »  suppose,  en  outre,  que  les  ascendants  ont  besoin 
du  salaire  pour  subvenir  à  leur  entretien  ;  à»  ce  point  de  vue  l'admission 
au  bénéfice  de  l'assistance  judiciaire  est  sans  corrélation  avec  l'accomplis- 
sement de  l'obligation  alimentaire. 

Accident  du  travail.  Tiers.responsable.  Action  de  la  victime  et 
du  patron  ou  de  l'assureur.  Indépendance  des  deux  actions. 

Cour  de  cassatioji,  14  octobre  1912. 

(Eggerickx  contre  Bruggemans  et  la  société  «  La  Hollandaise  ».) 

Les  seules  opérations  auxquelles  les  dommages  r*ésultant  des  accidents 
du  travail  donnent  normalement  lieu  à  charge  du  chef  d'entreprise  ou  de 
l'assureur  n'empêchent  pas  que  le  dédommagement  intégral  du  préjudice 
causé  soit  poursuivi,  conformément  aux  règles  du  droit  commun,  contie 
les  tiers  responsables  de  ces  accidents  ;  dans  ce  cas,  le  chef  d'entreprise 
ou  l'assureur  est  exonéré  de  ses  obligations  à  concurrence  du  montant 
des  indemnités  accordées  et  l'action  contre  ces  tiers,  qui  appartient  à  la 
victime  et  à  ses  ayants  droit,  peut  être  exercée  également  par  le  patron 
ou  par  celui  qui  a  légalement  pris  sa  place.  Cette  faculté  est  destinée  à 
garantir,  au  profit  de  celui  qui  l'exerce,  un  droit  qui  lui  est  propre  et 
n'est  pas  subordonnée  à  l'inaction  de  la  victime  ou  de  se«  ayants  droit. 
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Accident  du  travail.  Opération  chirurgicale.  Diminution  du 
dommage.  Refus  de  la  victime  de  la  subir.  Danger  de  l'opéra- 
tion. Expertise. 

Tribunal  de  P'^  instance  de  Cowtrai.  9  mai  1912. 

(Société  «  La  Zurich  »  contre  Van  deu  Bussche.) 

La  victime  d'un  accident  du  travail  est  obligée  de  faire  tout  ce  qui 
dépend  d'elle  pour  assurer  le  succès  d'un  traitement.  Il  ne  lui  est  pas 
permis  de  refuser  de  subir  une  opération  qui  n'offre  pas  de  danger  et  qui 
est  imposée  par  le  souci  des  intérêts  en  présence.  Il  appartient  à  un 
expert  de  déclarer  si  une  opération  peut  améliorer  l'état  de  la  victime. 

Accident  du  travail.  Indemnité.  Incapacité  permanente  par- 
tielle. Allocation  annuelle  égale  à  la  totalité  de  la  perte. 
Cassation. 

Cour   de   cassation,    30   mai  1912. 

(Syndicat  général  contre  Lohisse.) 

Le  tribunal  qui,  en  cas  d'incapacité  permanente  partielle  de  travail, 
alloue  à  la  victime  la  totalité  de  la  perle  qu'il  lui  reconnaît,  méconnaît 
le  principe  du  partage  par  moitié  du  risque  professionel,  tel  qu'il  est 
consacré  par  Tait,  i  de  la  loi  sui-  les  accidents  du  travail. 

Accident  du  travail.  Assureur.  Action  de  la  victime  contre 
le  tiers  responsable.    Intervention  volontaire.    Recevabilité. 

Cour  d'appel  de  Bruxelles,  rsja7wier  I9l:>. 

(Bei'ger  contre  Liessens  et  Société  «  The  Employers  Liability  ».) 

L'assureur  subrogé  aux  obligations  du  chef  d'entreprise  et  exonéi'é  à 
concui  rence  du  montant  des  dommages- intérêts  payés  par  le  tiers  respon- 
sable d'un  accident  de  travail,  a  le  droit  d'intervenir  dans  l'instance 
diiigée  contre  le  tiers,  et  ayant  pour  objet  de  faire  fixer  le  montant  du 
préjudice. 

.Les  frais  de  cette  intervention,  faite  dans  son  intérêt  exclusif,  doivent 
rester  à  sa  charge. 
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Contrat  de  travail.  Rémunération  sous  forme  de  pourboire. 
Validité.  Caractère  indéterminé  du  pourboire.  Inopérance. 

Tribunal  de  1''^  imtance  de  Chai-leroi,  2S  ociof>re  1912. 

(X  contre  Y.) 

Lorsque  l'ouvrier  travaille  moyennant  un  pourboire  que  le  patron  est 
obligé  de  lui  donner,  le  caractèi'e  indéterminé  du  pourboire  ne  fait  pas 
obstacle  à  ce  qu'il  fasse  l'objet  d'une  obli^^atiou  juridique;  l'usage  sup- 
plée au  silence  des  parties  pour  déterminer  le  montant  de  la  rémunéra- 
tion et  la  base  du  calcul  de  la  rémunération  importe  peu. 

Accident  du  travail.  —  Employé  de  bureau.  —  Participation 
indirecte  au  travail.  —  Conditions  d'assujettissement. 

Tribunal  de  première  i7islance  de  Liège,    /  janvier   1913. 

(Degrelle  contre  «  La  Belgique  industrielle  ».) 

Par  participation  indirecte  au  travail,  il  faut  entendre  le  fait  de 
l'employé  qui,  soit  habituellement,  soit  exceptionnellement,  exerce  une 
mission  de  direction,  de  surveillance  ou  de  contrôle  du  travail  industriel, 
et  est  ainsi  soumis  aux  mêmes  risques  que  l'ouvrier. 

Ne  tombent  pas  sous  l'application  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  ni 
les  commis  aux  écritures,  ni  les  comptables,  ni  en  général,  tous  les 
employés  de  bureau. 

Accident  du  travail.  —  Incapacité  temporaire.  —  Incapacité 
totale.  —  Conditions. 

Justice  de  paix  de  Liège,  26  avril  1912. 

(Van  Mechelen  contre  Providence.) 

En  matière  d'accident  du  travail,  il  n'est  pas  nécessaire,  lorsqu'il 
s'agit  d'incapacité  temporaire,  que  l'incapacité  soit  absolue  pour  être 
totale;  il  suffît  qu'elle  soit  totale  au  point  de  vue  du  genre  de  travail 
qu'accomplissait  l'ouvrier  au  moment  de  l'accident. 

Accident  du  travail.  —  Salaire  de  base.  —  Degré  d'incapacité 
permanente  —  Accord  des  parties.  —  "Validité.  —  Circulaire 
ministérielle.  —  Inobservation.  —  Inopérance. 

Tribunal  de  p)re7nière  instance  de  Bruges,  6  mars  1912. 

(«  Général  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation  Limited  » 
contre  Achille  Cornélis.) 

N'est  pas  contraire  à  la  loi  du  24  décembre  1903  et  n'enfeint  aucune 
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règle  de  droit  jiûmmtm,  Ta  convention  par  laquelle  les  parties  ont  libre- 
nnient  determim''  le  chiffre  du  salaire  de  base,  ainsi  que  le  degri'  d'incapa- 
cité permanente  dont  se  trouve  atteinte  la  victime  d'un  accident  du 
travail. 

L'inobservation   d'une  circulaire   ministérielle   n'est   pas  de  nature 
à  vicier  une  convention;  à  l'égard  des  citoyens,  une  circulaire  ministé 
rielle  n'a,  en  règle  générale,  aucune  force  obligatoire  et  n'a  qu'un  carac- 
tère purement  interprétatif. 

Accident  du  travail.  —  I.  Transport.  Entreprises  agricoles. 
Loi  du  24  décembre  1903.  Applicabilité.  11.  Transport  de 
meubles.  Obligation  locative.  Fait  non  caractéristique  de  la 
vie  agricole.  Usage  à  la  campagne.  Inopérance. 

Tribunal  de  première  instance  de  Narnur,  i""^  juillet  191 '2. 
(«  Les  Pi'ovinces  Réunies  »  contre  Mottoulle  et  Veuve  Dumont.) 

I.  Les  transports  se  rattachant  directement  aux  entreprises  agricoles 
tombent  sous  l'application  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail. 

II.  Le  transport  de  meubles  affectés  principalement  à  l'usage  d'une 
fermière  n'est  pas  un  fait  spécial  ou  caractéristique  de  lîi  vie  agricole; 
il  importe  peu  que  ce  soit  un  usage  constant  à  la  campagne  d'utiliser 
l'outillage  ou  le  matériel  de  la  ferme  pour  ce  genre  de  travail. 

Accident  du  travail.  Frais  médicaux  et  pharmaceutiques.  Service 
médical  légalement  organisé.  Obligations  de  la  victime. 
Ouvrier  soigné  à  l'hôpital.  Conditions  de  débition  par 
l'assureur. 

Justice  de  paix  de  Tournai,  22  février  19iS. 
(«  The  Employers  Liability  »  contre  Lemaire.) 

S'il  est  cei'tain  que  là  ou  le  sei'vice  médical  est  convenablement 
organisé,  le  patron  et  l'ouvi-ier  doivent  y  recourir  et  que  notamment 
l'ouvrier  doit  se  faiie  soigner  chez  lui,  par  le  médecin  agréé  et  non  pas 
à  l'hôpital  pai'  d'autres  médecins,  il  faut  cependant  reconnaître  ([ue 
cette  règle  n'est  pas  absolue  et  admet  certains  tempéraments  nés  de  ce 
que  les  faits  dominent  parfois  la  loi  et  les  conventions  des  pai-ties.  tel 
l)ar  exemple  le  cas  où  l'ouvrier  n'a  pas  d'intérieur,  ou  pas  de  pai-ents 
pour  le  soigner,  ou  habite  un  logement  tellement  insalubre  ((u'il  y 
aurait  danger  à  l'y  laisser  traiter  ou  opérer,  ou  habite  un  local  éloigné 
de  tout  médecin,  tels  les  cas  d'urgence  aussi  ;  en  suite  et  à  côté  de  ces 
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as,  il  faut  admettre  que  le  médecin  de  la  société,  gérant  et  mandataire 
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des  intérêts  de  celle-ci,  doit  pouvoir  non  seulement  en  cas  d'urgence, 
mais  même  s'il  estime  que  toutes  choses  s'en  trouveraient  mieux  ainsi, 
envoyer  un  ouvrier  à  l'hôpital,  aux  frais  de  la  société  dont  il  est  le  man- 
dataire ;  le  tout  alors  est  de  voir  s'il  y  a  abus. 

Accident  du  travail.  —  Indemnités.  Incapacité  temporaire. 
Consolidation.   Jugement  définitif.  Capacité   ouvrière.   Calcul. 

Justice  de  paix  de  Charleroi,  10  janvier  1913. 
(Deschamps  contre  «  Général  Accident.) 

L'incapacité  temporaire  se  prolonge  légalement  jusqu'au  jour  du 
jugement  définitif;  en  ce  qui  concerne  la  période  d'incapacité  tempo- 
raire, la  capacité  ouvrière  de  la  victime  doit  être  uniquement  envisagée 
au  point  de  vue  de  la  catégorie  professionnelle  à  laquelle  il  appartient. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 
Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  céramique. 

(15   AVRIL    1913) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  ti'avail  de 
nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie; 

Vu  les  requêtes  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  de 
briques  de  Bruxelles  et  des  syndicats  des  patrons  briquetiers 
des  bords  de  l'Escaut,  du  Rupel  et  de  la  Néthe,  tendant  à  ce 
qu'une  dérogation  soit  établie  pour  l'industrie  céramique  par 
application  de  l'article  4  de  la  dite  loi  ; 

Vu  l'article  8  de  cette  loi,  ainsi  que  l'article  11,  §  2,  de  la 
loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
céramique  se  réuniront  séparément  entre  le  3  et  le  26  mai  1913, 
à  reflet  de  donner  leur  avis  sur  les  requêtes  précitées. 

Art.  2.  —  Les  sections  se  réuniront  dans  l'intervalle  ci- 
dessus  indiqué  autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  termi- 
ner l'examen  de  l'objet  soumis  à  leurs  délibérations. 
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Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la 
disposition  des  sections  par  les  administrations  communales 
des  localités  où  les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le 
11  mai  1913  sur  convocation  des  administrations  communales 
indiquées  ci-dessus,  auxjour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés 
par  les  soins  des  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront 
immédiatement  avis  au  bourgmestre  et  au  gouverneur  de  la 
province. 

Art.  3.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun 
objet  autre  que  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 
Toutefois,  si  les  bureaux  des  sections  ne  sont  pas  constitués  à 
la  date  de  la  première  réunion,  il  sera  procédé  avant  toute 
délibération  à  la  nomination  du  président  et  du  secrétaire. 

Art.  4.  — Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directe- 
ment à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le 
8  juin  1913,  les  réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  avril  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


Mines  de  houille.  Cession  et  réunion  de  concessions. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  28  mars  1913,  publié  in  extenso 
au  Moniteur  belge  des  30-31  mars  sont  autorisées  :  V  la  cession 
par  la  société  anonyme  des  charbonnages  des  Ressaies  à  la 
société  anonyme  des  charbonnages  de  l'Arbre  Saint-Michel, 
2°  la  réunion  à  la  concession  appartenant  à  cette  dernière 
société,  d'une  partie  de  la  concession  des  Kessales-Artistes, 
s'étendant  depuis  la  surface  jusqu'à  un  plan  horizontal  passant 
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à  260  métrés  sous  l'orifice  du  puits  d'extraction  du  siège  de  la 
Halette. 

Cette  partie  de  concession  restera  soumise  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charges  de  la  concession  primitive 
de  Baldaz-Lalore,  à  laquelle  elle  appartenait. 


Mines  de  houille.  —  Déclaration  d'utilité  publique. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  16  avril  1913,  déclare  qu'il  y  a 
utilité  publique  à  établir,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent arrêté,  le  traînage  aérien  destiné  à  relier  le  siège  Belle- Vue 
des  Charbonnage  Elisabeth,  à  Auvelais,  au  chemin  de  fer  de 
l'Etat,  en  empruntant  une  bande  de  terrain  de  5  ares  72  cen- 
tiares 50  dix-milliares,  à  prendre  dans  la  parcelle  cadastrée 
section  E,  n°  366n,  sise  dans  la  commune  d'Auvelaiset  appar- 
tenant à  la  Société  anonyme  des  Glaces  nationales  belges,  à 
Saint-Roch- Auvelais. 


/^ 


N"  9.  DIX-HUITIEME  ANNEE.  15  iMai  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PDBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


NOTE. 

La  Revue  du  Travail  publie  mensuellement  un  aperçu  du  Marché 
du  Travail  en  Belgique  pendant  le  mois  précédent.  Cet  aperçu  se  base 
■sur  les  opérations  des  offices  de  placement  gratuit  et  sur  l'intensité 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués. 

La  comparaison  qui  s'établit  d'un  mois  à  un  autre  suppose  qu'aucun 
événement  anormal  ne  vient  troubler  le  fonctionnement  des  organismes 
consultés  par  «  l'Office  du  Travail  ». 

Il  n'en  a  pas  été  ainsi  au  mois  d'avril  durant  lequel,  du  14  au  25, 
le  mouvement  de  «  grève  générale  »  a  réduit  fortement  les  offres 
d'emploi  et  augmenté  le  chômage  dans  les  syndicats  ouvriers. 

Devant  l'impossibilité  de  marquer  la  distinction  entre  le  chômage 
involontaire  et  celui  qui  a  été  la  conséquence  de  la  grève,  «  l'Office 
du  Travail  »  a  renoncé  à  publier  ce  mois  ci  son  article  sur  le  Marché 
du  Travail  en  Belgique. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIP]S  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  L'extraction  et 
les  expéditions  ont  été  actives  jusqu'au  12  avril,  puis  ce  fut  l'arrêt  pour 
ainsi  dire  complet  ;  seules  quelques  équipes  d'ouvi  iers  ont  continué  à 
pourvoir  aux  travaux  d'entretien.  Toutes  transactions  ont  été  suspen- 
dues. Les  charbons  étrangers  anglais,  allemands  et  hollandais  ont  pu 
arriver  en  Belgique  à  la  faveur  de  l'arrêt  de  la  production  belge  ;  mais  il 
est  à  remarquer  que  les  demandes  étaient  très  limitées,  le  chômage 
atteignant  la  presque  totalité  des  industries  consommatrices  de  charbons. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  été  satisfaisante  et  les  expéditions 
très  suivies  ;  les  commandes  ont  été  poussées  en  prévision  de  la  grève  ; 
aussi  les  stocks  sont  à  peu  près  nuls  en  charbons  industriels  et,  en 
général,  peu  importants  en  chiarbons  domestiques.  Une  hausse  de  2  à 
3  francs  a  été  décidée  sur  les  foyers  domestiques  pour  la  période  du 
1*""  avril  1913  au  31  mars  1914.  A  la  faveur  de  la  grève,  beaucoup  de 
charbons  anglais, allemands  et  hollandais  sont  entrés  en  Belgique.  (M. G.) 

La  Louviére.  —  La  grève  générale  a  jeté  une  perturbation  générale 
dans  toutes  les'  industries.  Pendant  une  quinzaine  de  jours  le  mouve- 
ment a  presque  cessé  dans  la  plupart  des  mines  ;  dans  d'autres,  les  traits 
ont  marché  péniblement  d'abord  et  avec  un  mouvement  de  reprise 
allant  toujours  s'accentuant  pendant  la  seconde  semaine.  Malgré  l'arri- 
vage des  charbons  étrangers,  la  situation  des  charbons  industriels  reste 
des  plus  ferme.  Le  disponible  en  foyers  domestiques  est  très  restreint 
et  la  perte  de  production  qu'a  produite  la  grève  diminue  encore  les 
réserves.     (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  marchait  bien,  quand  la  grève  est  venue  inter- 
rompre le  travail  ;  la  reprise  a  commencé  le  25  avril,  sauf  dans  la  région 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <<  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Gorrespo niants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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de  Seraiog  où  elle  n'a  ou  lieu  qu'à  la  fin  d'avril.  Certains  charbonnages 
ont  profité  de  la  grève  pour  se  débarrasser  des  stocks  d'été.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Chômage  forcé  par  la  suite  de  la  grève  générale  ;  prix 
de  vente  toujours  fermes.     (I).  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication 
a  été  interrompue  à  partir  du  12  aviil.  Le  marché  marque  de  la 
faiblesse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  fabrication  a  été  excessivement  active  jusqu'au 
14  avril;  à  partir  de  ce  jour,  l'extraction  du  charbon  ayant  été  insigni- 
fiante à  cause  de  la  grève,  la  production  de  briquettes  a  été  générale- 
ment arrêtée.     (M.  G.) 

La  Loiivière.  —  A  la  gi'ève  a  succédé  une  grande  activité  qui  a 
réduit  le  disponible.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  était  très  bonne  quand  la  grève  est  venue 
interrompre  le  travail  ;  le  25  avril  la  reprise  a  été  à  peu  près  générale. 

(T.  D.) 

Verviers. —  La  production  a  été  nulle  pendant  la  deuxième  quinzaine 
à  cause  de  la  grève  générale.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  La  Loiwière.  —  Bonne  situation  et 
activité  soutenue. 

Mons.  —  Nombre  de  fours  ont  dû  cesser  leur  fabrication  par. suite 
du  chômage  qui  a  sévi  dans  les  charbonnages  à  partir  du  14  avril. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  grande  activité  a  été  interrompue  partiellement  par  la 
grève.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Il  y  avait  d'importantes  commandes  en  per- 
spective, mais  l'extraction  a  été  en  grande  partie  arrêtée  à  partir  du 
14  avril  et  il  a  fallu  surseoir  à  toutes  transactions.  Beaucoup  de  sièges 
ont  été  astreints  au  chômage  complet.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Depuis  la  grève,  les  commandes  sont  rares  et  les 
prix  de  plus  en  plus  discutés  ne  laissent  aucune  place  aux  bénéfices. 
L'activité  a  complètement  cessé  pendant  une  quinzaine  de  jours.     (G,  P.) 

Soignies.  —  La  cessation  du  travail  dans  les  carrières  de  toutes  caté- 
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gories  n'a  été  réellement  complète  pendant  toute  la  durée  de  la  grève 
générale  que  dans  le  bassin  d'Ecaussines  ;  ailleurs  les  cliômages  ont  été 
toutefois  importants.  Les  ventes  de  pavés  et  de  déchets  ne  laissent  pas 
trop  à  désirer,  mais  elles  sont  moins  favorables  pour  les  pierres  de  taille. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Au  moment  où  la  grève  s'est  déclarée  le  travail  marchait 
bien  en  grès  pour  pavés;  il  laissait  à  désirer  en  pierres  taillées.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  très  rares,  surtout  depuis  le  14  avril 
par  suite  de  la  grève  générale.  On  travaille  cependant  dans  certaines 
carrières,  mais  il  y  a  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Dînant.  —  F]xcellente  activité  dans  les  cari'ières  dé  grès;  tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne  et  sur  un  chantier  la  primo  d'assiduité  a  été 
augmentée  de  6  p.  c;  le  personnel  fait  défaut.  En  petit  granit  du  Bocq 
l'allure  reste  bonne  et  les  ordres  sont  abondants.  Dans  la  région  de 
Gouvin  le  travail  est  régulier,  mais  les  expéditions  ont  été  retardées  par 
suite  de  la  stagnation  des  adaires  pondant  la  grève  général(\     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Activité  considérablement  restreinte  par 
suite  du  chômage  qui  atteint  la  généralité  des  industries  depuis  le 
14  avril.  La  plupart  des  sièges  d'extraction  n'occupent  qu'un  nombre 
minime  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Sauf  pendant  la  durée  de  la  grève  qui  a  interrompu  par- 
tiellement le  travail,  l'activité  est  restée  satisfaisante.     (T.  D.) 

Sable.  —  Twmhout,  Verviers.  —  L'extraction  est  poussée  active- 
ment et  les  ordres  sont  suffisants. 

Mons.  —  Peu  d'activité  depuis  le  14  avril;  les  ordres  sont  impor- 
tants et  l'on  attend  avec  impatience  la  reprise  du  travail.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  sable  à  bâtir  s'écoule  assez  bien, mais  l'écoulement  des 
sables  blancs  a  soulTert  d'un  temps  d'arrêt.  Les  expéditions  sont  en 
reprise  encore  faible.     (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  bien  suivi  et  très  abondant,  interrompu  par- 
tiellement par  la  grève.     (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Le  travail  a  été  actif 
jusqu'au  12  avril,  puis  est  survenu  le  chômage.  La-  reprise  a  été 
régulière  à  partir  du  25  avril  ;  les  ordres  sont  abondants.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.   —  Mons.  —  La  situation  a  été  active  jusqu'au 
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12  avril;  à  pârfTF  de  cette  date  jusqu'au  24  de  nombreux  ouvriers  ont 
abandonné  les  chantiers,  et  dès  le  23  on  a  noté  un  commencement 
sérieux  de  reprise.     (A.  L.) 

Soignies,  Verviers.  —  L'activité  dçs  chantiers  est  fort  calme,  la 
construction  ne  remettant  que  des  ordres  restreints. 

Liège.  —  Travail  très  actif  et  très  abondant,  interrompu  partielle- 
ment par  la  grève.     (T.  D.) 

Dinani.  —  L'activité  est  restée  très  bonne  à  Giney.et  tous  les  ouvriers 
ti'availlent  à  journées  pleines;  en  prévision  de  la  grève  générale  les 
clients  étrangers  avaient  augmenté  l'importance  de  leurs  commandes, et. 
grâce  à  un  approvisionnement  de  charbons  étrangers,  les  fours  à  chaux 
ont  pu  faire  face  à  toutes  les  demandes.  Dans  la  région  de  Couvin  tous 
les  ouvriers  sont  restés  au  travail,  mais  les  expéditions  ont  été  retardées 
pendant  toute  la  durée  du  conflit;  les  commandes  sont  devenues  moins 
nombreuses.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Gand,  Saint- Nicolas,  La 
Louvière.  —  L'activité  reste  soutenue  et  les  expéditions  suivent  leur 
cours  habituel  avec  prix  des  plus  satisfaisants. 

Mons.  —  Le  marché. est  animé  par  continuation  et  les  prix  se  main- 
tiennent, mais  les  expéditions  sont  peu  régulières  par  suite  du  chômage 
d'un  grand  nombre  d'ouvriers  à  tous  les  sièges  de  fabrication,  à  cause  de 
la  grève.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Dans  les  scieries  de  pierres  blanches,  le  travail  qui  avait 
été  interrompu  par  la  grève  a  repris  une  allure  normale,  alors  que  dans 
les  scieries  de  marbre  il  n'y  a  pas  eu  de  chômage.     (A.  Cr,) 

Mo7is.  —  Il  va  des  ordres  importants  et  en  grand  nombre,  mais  la 
plupart  des  atelieis  ont  été  astreints  au  chômage  par  suite  de  la  grève. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  réduite  par  la  grève  se  vend  encore 
difficilement  et  à  bas  prix.     (C.  P.) 

Soignies.  —  On  n'entame  que  très  dillicilenient  les  stocks  malgré  les 
concessions  de  prix.  Le  marché  laisse  à  désirer,  quoique  l'époque  soit 
favorable  à  la  vente.     (F.  S.) 

Liège.  ■—  Les  aflaires  sont  toujours  calmes  et  les  ouvriers  ne  font  que 
1 1  heures  par  jour  au  lieu  de  12.     (T.  D.) 
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Dinayit.  —  L'activité  reste  très  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont  au 
travail.     (J.  B.) 

INDUSTRIES   DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne 
dans  la  fabrication  du  zinc  brut,  mais  elle  est  mauvaise  en  laminés. 
Tout  le  monde  est  resté  occupé  pendant  la  grève  à  l'exception  d'un  ou 
de  deux  établissements.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi,  —  L'allure  générale  reste  bonne  ; 
la  qualité  des  matières  premières  diminue,  tandis  que  leurs  prix 
augmentent.  Les  fontes  sont  toujours  très  fermes  et  s'enlèvent  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  production.  La  main  d'œuvre  est  devenue  très  rare, 
principalement  en  hommes  de  métier.     (M.  G.) 

Soignies.  —  Les  prix  des  fontes  sont  toujours  élevés  par  suite  de  la 
cherté  des  matières  premières.  Jusqu'à  présent  la  pleine  production  a  pu 
être  utilisée,  mais  la  situation  sidérurgique,  qui  était  incomparablement 
bonne,  menace  de  devenir  mauvaise.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  reste  ferme,  mais  les  transactions 
sont  très  rares;  la  plupart  des  ateliers  ont  été  atteints  par  la  grève 
générale.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charleroi.  —  Toutes  les  usines  ont 
été  atteintes  par  la  grève  générale.  Il  y  a  des  retards  considérables  dans 
les  livraisons  et  les  affaires  nouvelles  se  font  rares;  les  prix  sont 
déprimés. 

La  Louvière.  —  La  grève  a  sévi  presque  complètement  dans  la 
métallurgie  pendant  une  dizaine  de  jours  et  le  marché  s'en  est  fortement 
ressenti  :  producteurs  et  consommateurs  restaient  dans  l'expectative. 
En  ce  moment  la  reprise  est  complète  et  les  négociations  pour  les  nou- 
velles afTaires  reprennent  leur  cours  avec  un  peu  plus  d'exigences  de  la 
part  des  consommateurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  carnets  d'ordres  s'épuisent  rapidement  et  ne  se 
renouvellent  plus  depuis  déjà  environ  deux  mois.  Il  y  a  deux  causes 
principales  à  cette  situation  :  la  concurrence  allemande  qui  a  enlevé  la 
plupart  des  grosses  et  plutôt  rares  affaires  qui  se  présentaient  pour  les 
pays  d'Outre-Mer  et  la  perturbation  jetée  dans  le  pays  par  la  grève 
générale.     (F.  S.) 

Liège,  —  Les  produits  finis  sont  à  la  baisse.  Les  usines  commencent 
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à  chômer  faute  d'ouvrage,  surtout  en  tôles;  la  grève  atteint  fortement 
cette  industrie.  La  reprise  du  travail  se  fait  cependant.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  produits  syndiqués  n'ont  pas  été 
touchés  par  la  baisse  survenue  sur  les  autres  produits  de  la  sidérurgie. 
Notre  commerce  extérieur  de  demi-produits  accuse  à  l'exportation^ 
pendant  le  l*"  trimestre,  une  augmentation  de  près  de  17,000  tonnes 
sur  le  chiffre  correspondant  de  1912.     (M.  G.) 

La  Louidère.  —  La  situation  est  redevenue  normale,  mais  les  trans- 
actions sont  peu  animées  et  quelques  prix  montrent  une  légère  faiblesse. 

(G.  P.) 

Liège.  —  Les  prix  sont  en  baisse  et  les  usines  ont  dû  chômer  à  cause 
de  la  grève.  La  reprise  se  fait  à  Liège,  mais  plus  difficilement  dans  la 
région  de  Seraing.     (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Malines.  —  En  fortes  charpentes,  la  situation  est  assez 
calme  et  les  commandes  importantes  font  défaut  ;  il  y  a  eu  assez  bien  de 
chômages  volontaires  pendant  la  période  de  la  grève  générale.  En  grosse 
chaudronnerie  l'allure  du  marché  n'est  pas  non  plus  brillante  et  les  com- 
mandes se  font  désirer  ;  l'activité  est  cependant  régulière  et  il  n'y  a  pas 
eu  de  chômage  pendant  la  grève  générale.     (J.  T.) 

Tunihout.  —  Malgré  le  malaise  un  peu  général  qui  s'est  manifesté  au 
milieu  d'avril,  tous  les  ouvriers  ont  pu  rester  au  travail.  La  demande  est 
moins  forte  en  charpentes;  par  contre  l'activité  est  grande  pour  les 
machines  et  outils  industriels.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  première  quinzaine  du  mois 
l'allure  générale  a  été  plus  ou  moins  normale  suivant  l'importance  des 
ateliers;  cependant  partout  l'activité  n'a  cessé  de  régner  jusqu'au  12  avriL 
A  partir  du  l 'i  avril  l'arrêt  complet  du  travail  a  été  plutôt  rare  dans  les 
grands  établissements,  alors  que  dans  les  petits  ateliers  le  travail  a 
continué  d'une  façon  régulière.  La  reprise  n'a  été  complète  que  le  lundi 
28  avril.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Activité  passable  en  appareils  pour 
brasseries,  meuneries,  etc.;  on  s'est  peu  ressenti  de  la  grève,  d'autant 
plus  qu'un  atelier  avait  fermé  ses  portes  définitivement  il  y  a  quelques 
semaines.  En  corps  creux  la  fabrication  a  été  entravée,  mais  le  travail  a 
repris  son  cours  normal.     (A.  G.) 

Flandre  occide7itale.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  partout 
et  le  chômage  est  nul  parmi  les  membres  de  deux  syndicats  (chrétieo 
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et  socialiste)  ;  les  demandes  de  bras  pour  les  ateliers  du  littoral  sont 
difficilement  satisfaites.  Le  personnel  ostendais  de  la  grande  industrie 
métallurgique  est  à  de  rares  exceptions  près  occupé  au  complet  ;  tout  le 
monde  travaille  à  Gourtrai,  Roulers  et  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  plus  difficile;  les  bruits 
de  grève  générale  ont  fait  un  tort  considérable  aux  transactions  et  plu- 
sieurs ordres  importants  ont  échappé  aux  industriels  gantois. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  était  bonne  avant  la  grève,  qui  a  été 
presque  générale  dans  tous  les  ateliers  de  l'industrie  du  fer.  Les  ateliers 
de  construction,  surtout  ceux  qui  ont  des  spécialités,  sont  bien  occupés, 
et  partout  les  ouvriers  sont  demandés;  aussi  de  nombreux  étrangers 
sont-ils  arrivés  à  toucher  des  salaires  de  55  à  58  centimes,  alors  que, 
il  y  a  peu  de  mois  encore,  les  salaires  maxima  ne  dépassaient  guère 
50  centimes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier  par  continuation,  sans  chômeurs.  Dans 
certains  ateliers  on  se  plaint  du  manque  d'ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Eecloo,  Graynmont,  Dinant.  —  Situation  toujours  très  satisfaisante 
par  continuation  ;  bon  nombre  d'ordres  et  pas  de  chômage. 

Mons.  —  Le  travail  a  été  régulier  jusqu'au  12  avril,  puis  le  chômage 
a  atteint  pour  ainsi  dire  tous  les  ateliers:  un  commencement  de  reprise 
s'est  dessiné  à  partir  du  24.  Les  ordres  ont  eu  beaucoup  à  souffrir  de 
l'arrêt  imposé;  il  y  a  eu  une  réserve  absolue  de  la  part  des  acheteurs. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  ont  repris  leur  animation  habi- 
tuelle, et  les  commandes  en  cours  permettent  de  maintenir  une  grande 
activité  pendant  plusieurs  mois;  cependant  les  nouvelles  négociations 
traînent  en  longueur,  la  question  des  Balkans  n'étant  pas  encore  résolue. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Les  établissements  métallurgiques  ont  été  partiellement 
atteints  par  la  grève  générale,  notamment  au  Rœulx,  à  Braine-le-Gomte 
et  à  Tubize.  A  Enghien  une  firme  seulement  a  cessé  tout  travail. 
Le  besogne  n'est  pas  fort  abondante,  mais  reste  encore  suffisante  pour 
employer  le  personnel  au  complet.     (P\  S.) 

Liège,  —  Jusqu'au  12  avril  le  travail  était  très  actif  partout;  la  grève 
a  atteint,  soit  totalement,  soit  partiellement,  presque  tous  les  établisse- 
ments. La  reprise  se  fait  presque  partout,  assez  lentement  dans  le  pays 
deSeraing.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  le  travail  est  resté  régulier  et  il  y  a  tou- 
jours pénurie  de  bras  dans  certains  ateliers.   En  machines  motrices, 
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raachines-outils  et  appareils  inclustriels,  on  est  très  bien  alimenté  partout 
et  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras  ;  il  en  est  de  même  en  garnitures  de 
cardes.  En  général,  toutes  ces  industries,  sauf  les  garnitures  de  cardes, 
ont  été  atteintes  par  la  grève  générale.     (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  Tout  le  monde 
travaille  à  journées  complètes,  sans  chômage;  le  carnet  d'ordres  reste 
bien  fourni,  surtout  en  réparations.  On  signale  parfois  quelques  chômeurs 
volontaires  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons,  —  Arrêt  presque  complet  à  partir  du  14  avril;  on  compte  sur 
une  reprise  générale  pour  le  28,  car  nombre  d'ouvriers  ont  réintégré  leurs 
ateliers  à  partir  du  23  et  du  24.  Il  y  a  des  ordres  en  carnet.     (A.  L.) 

Soignies. —  Le  chômage  a  sévi,  mais  sans  atteindre  tous  les  ateliers. 
La  demande  laisse  à  désirer;  mais  il  reste  encore  bien  du  travail  a 
exécuter.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  a  été  interrompu  partiellement  ou  totalement  par 
la  grève  générale  ;  la  reprise  a  commencé,  mais  plus  lentement  dans  le 
bassin  de  Seraing.     (T.  D.) 

Verviers,  —  Les  ordres  sont  très  abondants.  Chômage  par  suite  de  la 
grève  générale.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Travml  très  limité  par  suite  de  la 
grève.  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  prospective  et  on  compte  sur  une 
reprise  complète  pour  le  28  ;  le  chômage  a  diminué  à  partir  du  23. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marchait  bien  partout,  quand  la  grève  est  venue 
l'interrompre,  soit  totalement,  soit  partiellement;  la  reprise  se  fait 
partout.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Bonne  activité 

par  continuation.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  par  continuation,  mais  tous 
les  ateliers  ont  été  atteints  par  la  grève. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Maline^.  —  Situation  très  calme  ; 
les  fortes  commandes  font  défaut,  mais  l'activité  est  régulière.     (J.  T.) 

Louvain.  —  (Source  patronale.)  —  En  dehors  de  la  situation  provo- 
quée par  la  grève  qui  a  forcé  uri  établissement  à  cesj^er  le  tra-vail  pour 
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quelques  jours,  l'activité  est  faible.  On  travaille  pour  le  Brésil,  la  Répu- 
blique Argentine,  le  Congo  et  l'Etat  Belge,  mais  l'alimentation  est  insuf- 
fisante.    (A.  G.) 

Mons,  Liège.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  fournis,  mais  pour 
le  momoQt  les  affaires  nouvelles  sont  nulles  pour  l'intérieur  et  celles 
pour  l'extérieur  sont  très  hésitantes.  Le  chômage  a  été  général  à  partir 
du  14  avril.  Dès  le  24  plusieurs  ateliers  reprenaient  le  travail  d'une 
façon  normale. 

Charleroi.  —  Le  marché  est  paralj'sé  par  la  grève;  quelques  propo- 
sitions de  matériel  fixe  et  roulant  pour  les  républiques  Sud-Américaines 
sont  venues  en  ces  derniers  temps.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  grève  finie,  le  travail  a  repris  avec  l'activité 
soutenue  que  permettent  les  ordres  à  exécuter.  Depuis  quelques  semaines 
les  négociations  sont  lentes  et  discutées.     (G.  P.) 

Soignies.  —  C'est  le  compartiment  qui  reste  le  mieux  approvisionné 
de  besogne,  non  seulement  pour  le  pays,  mais  surtout  pour  l'étranger. 
L'arrêt  momentané  de  la  production  aura  servi  à  prolonger  la  brillante 
situation  qui  menace  de  prendre  fin,  car  les  ordres  nouveaux  ne  s'offrent 
plus  guère.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Maliiies,  Saint- Nicolas.  —  Les  ordres 
sont  toujours  nombreux,  mais  la  main  d'oeuvre  continue  à  faire  défaut. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Situation  assez 
calme  ;  la  vente  ne  marche  pas  comme  d'habitude  à  cette  saison.     (J.  T.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore,  et  dans  la  plupart  des  ateliers  elle 
est  même  devenue  très  satisfaisante.  Les  bons  ouvriers  sont  vivement 
recherchés.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres,  mais  presque  tous  les 
ateliers  ont  eu  à  souffrir  du  chômage  qui  a  sévi  à  partir  du  14  avril. 

Charleroi.  —  Les  fabriques  d'automobiles  travaillent  en  plein.  Nos 
exportations  vers  les  pays  exotiques,  notamment  la  République  Argen- 
tine, l'Australie,  les  Indes  Néerlandaises  et  la  Chine,  ont  augmenté  d'une 
façon  sérieuse  ;  c'est  surtout  dans  le  premier  de  ces  pays  que  le  dévelop- 
pement a  été  le  plus  considérable  ;  en  effet,  il  a  été  envoyé  durant  les 
deux  premiers  mois  de  1912,  73  voitures  complètes  contre  20  seulement 
en  1911.     (M.  G.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  le  travail  est  resté  stationnaire.  En 
automobiles,  les  carnets  d'ordres  sont  très  bien  garnis  partout  ;  chômage 
général  à  partir  du  14  avril.     (D.  B.) 
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Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines,  Oand.  —  Activité 
régulière. 

MonSy  Liège,  Vevviers.  —  Travail  régulier  jusqu'au  12  avril,  puis 
ce  fut  l'arrêt  presque  complet  dans  tous  les  ateliers;  on  comptait  sur  une 
reprise  générale  pour  le  28. 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  (Source  patronale.) 

—  La  situation  a  été  critique  pendant  la  deuxième  quinzaine  du  mois, 
car  les  commandes  ont  fait  défaut.  A  Louvain,  une  fonderie  sur  deux  a 
dû  cesser  le  travail.     (A.  G.) 

Gand.  —  Grande  activité;  de  nombreux  ouvriei^  étrangers  sont 
arrivés  à  Gand,  car  on  ne  parvient  pas  à  recruter  sur  place  le  nombre  de 
mouleurs  nécessaires.  Divers  mouvements  pour  la  hausse  des  salaires 
ont  été  entrepris  en  ces  derniers  temps  avec  un  bon  succès.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Il  n'y  a  eu  que  quelques  petits  ateliers  qui  ont  pour- 
suivi la  besogne  à  partir  du  14  avril;  la  grève  a  atteint  toutes  les 
grosses  fonderies.  On  a  noté  une  reprise  du  travail  à  partir  du  23  et  du  26. 

La  Louvière.  —  Activité  soutenue  ;  mais  les  commandes  importantes 
sont  plus  rares.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Malgré  les  prix  de  revient  qui  restent  très  élevés,  les 
prix  de  vente  subissent  des  réductions  par  suite  de  la  grande  concur- 
rence. Toutefois  la  fabrication  se  poursuit  régulièrement.     (F.  S.) 

Vevviers.  —  Le  travail  est  très  abondant,  et  sans  la  grève  générale  il 
y  aurait  encore  pénurie  de  bras  dans  certaines  fonderies.     (D.  B.) 

Binant.  —  Le  travail  est  resté  complet  à  Giney  dans  la  fabrication  de 
tuyaux  pendant  tout  le  mois.  La  situation  est  assez  calme  dans  un  atelier 
de  Gouvin,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  sansciiômage.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Malines,  Turnhout,  Alost. 

—  La  ferronnerie  marche  assez  bien,  mais  la  situation  est  calme  en 
serrurerie  et  poélerie. 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  brugeois  ont  tous  de  la  besogne  ; 
les  demandes  de  demi  ouvriers  sont  fr(''([ucntes.  L'activité  est  bonne  en 
ferronnerie  à  Ostende,  mais  les  autres  branches,  spécialement  la 
poélerie,  souffrent  du  commencement  de  la  morte  saison,  et  il  n'est  pas 
rare  de  voir  tomber  des  ouvriers  sans  besogne  ;  le  syndicat  chrétien  a 
indemnisé  17  journées  de  trois  membres.  La  main  d'œuvre  est  bien 
occupée  à  Roulers,  Gourtrai  et  Iseghem.     (D.  Z.) 
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Gand,  Grammonl.  —  La  situation  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Morts,  Liège.  —  Ordre  nombreux  en  ferronnerie  et  serrurerie,  mais 
par  suite  de  la  grève  plus  de  75  p.  c.  des  ouvriers  ont  quitté  les  ateliers. 

Soignies.  —  Activité  modérée  pour  la  ferronnerie  et  plus  faible  encore 
pour  la  poèlerie.  Les  ordres  sont  limités  et  la  hausse  des  prix  restreint 
les  achats  au  strict  nécessaire.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  le  travail  marche  toujours  régulière- 
ment et  la  pénurie  de  bras  persiste.  En  serrurerie,  il  est  plus  abondant 
que  le  mois  dernier  ;  chômage  dans  certains  ateliers  par  suite  de  la  grève 
générale.  En  poèlerie,  il  y  a  plus  de  travail  dans  certains  ateliers  et 
moins  dans  d'autres.     (IX  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Le  marelié  a  été  atteint  par  la  grève 
générale  ;  des  ordres  n'ont  pu  être  exécutés  par  suite  de  chômage.  Les 
affaires  nouvelles  se  raréfient  et  beaucoup  échappent  à  nos  usines. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  On  constate  un  ralentissement  assez  sérieux;  certaines 
usines  n'ont  presque  plus  d'ordres  et  font  d'énormes  concessions,  tandis 
que  d'autres  se  montrent  satisfaites  et  maintiennent  leurs  conditions. 

La  Louvière.  —  La  bonne  activité  est  rétablie  et  les  commandes  se 
suivent  à  prix  rémunérateurs.     (G.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfiletrie.  —  Bruxelles.  —  (Source  patro- 
nale.) —  Allure  très  faible  en  visserie  due  à  une  concurrence  intérieure 
de  plus  en  plus  intense.  A  l'exportation  cette  industrie  se  trouve  en 
meilleure  posture,  les  prix  de  vente  étant  fixés  par  un  syndicat  patronal, 
mais  les  affaires  deviennent  plus  difficiles  par  suite  de  l'élévation  des 
droits  d'entrée  en  Espagne.  Dans  une  usine  le  travail  a  été  interrompu 
complètement  le  14  avril,  alors  que  dans  d'autres  il  l'a  été  partiellement. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  se  poursuit  normalement  à 
Sweveghem  avec  des  équipes  de  nuit  dans  les  ateliers  de  galvanisage  et 
de  tressage.  Un  accident  technique  a  entraîné  le  chômage  du  personnel 
tréfileur  pendant  quelques  jours  ;  le  syndicat  chrétien  a  eu  à  indemniser 
de  ce  chef  un  total  de  67  1/2  journées  de  24  membres.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  clouterie  marche  régulièrement  ;  elle  a  été  complètement 
arrêtée  par  là  grève.     (L.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  des  ordres  en  très  grand  nombre,  mais  par  suite  de  la 
grève  le  marché  est  désemparé.     (A.  L.) 
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Armes  à  feu  portatives  —  Liège.  —  Le  travail  marchait  très  biea 
quand  la  grève  est  survenue  et  a  atteint  presque  toutes  les  usines. 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  On  constate  en  général  une 
tendance  au  calme;  les  nouvelles  commandes  sont  presque  nulles  et  on 
ne  travaille  nulle  part  à  journées  complètes;  le  nombre  de  chômeurs^ 
partiels  augmente  légèrement.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  grève  a  atteint  presque  tous  les  ateliers;  le& 
affaires  sont  très  peu  nombreuses  et  de  faible  importance. 

Charleroi.  —  Le  manque  d'ordres,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exportationv. 
se  fait  vivement  sentir;  de  plus  le  défaut  d'entente  entre  fabricants  fait 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'augmenter  les  prix  des  produits,  malgré  la  hausse 
très  sensible  des  matières  premières  et  de  la  main  d'œuvre.  Le  travail  av 
été  totalement  arrêté  par  suite  de  la  grève.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand.  Situation  satisfaisante.     (L.  V.)- 

Alost.  —  La  situation  est  encore  bonne,  mais  la  période  de  grande- 
activité  touche  à  sa  fin  et  les  commandes  diminuent  beaucoup  ;  tout  le 
monde  reste  cependant  à  la  besogne  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier;  dans  plusieurs  ateliers,  arrêt 
complet  par  suite  de  la  grève.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  affaires  marciient  toujours  bien  ;  mais  cette  industrie 
s'est  ressentie  de  la  grève  des  industries  accessoires.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Le  travail  du  moulage  est  irrégulier 
et  contrarié  par  le  mauvais  temps,  La  situation  du  marché  est  devenue 
moins  bonne;  d'aucuns  en  attribuent  la  cause  à  la  grève  générale.  Des 
stocks  commencent  à  se  former.     (J.T.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  excellente  et  les  travaux  extérieurs  sont 
favorisés  par  le  beau  temps.  La  demande  est  régulière  et  les  prix  n'ont 
jamais  été  plus  élevés.     (V.  D.) 

Bruxelles  (Source  patronale).  —  l^a  fabrication  occupe  déjà  un  grand 
nombre  de  tables,  et  d'ici  à  une  quinzaine  de  jours  tous  les  chantiers 
auront  leur  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont.  —  Les  briqueteries  sont  complètement  arrêtées 
encore  par  suite  du  mauvais  temps  et  des  inondations. 
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Alost.  —  Malgré  les  pluies  et  le  temps  défavorable,  la  fabrication  n'a 
été  arrêtée  que  pendant  quelques  jours  ;  partout  on  signale  une  amélio- 
ration notable,  et  tout  le  personnel  est  occupé;  les  commandes  sont 
nombreuses.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  régulier  a  subi  quelque  retard  par  suite  des 
pluies  abondantes.  La  situation  générale  est  excellente  :  les  salaires  mon- 
tent de  10  p.  c.  et  l'enlèvement  des  briques  est  très  suivi.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Les  ordres  sont  nombreux.  Le  four  continu  de  Nimy- 
Maisières  marche  en  plein.  Dans  le  Borinage  la  grève  a  atteint  la  géné- 
ralité des  tables  à  partir  du  14  avril  ;  on  comptait  sur  une  reprise  géné- 
rale pour  le  28.     (A.  L.) 

Soignies.  —  De  ci  de  là  des  chantiers  ont  été  arrêtés  par  la  grève 
:^énérale;  depuis  lors  le  travail,  qui  avait  été  souvent  contrarié  par  les 
pluies,  se  poursuit  régulièrement.  Dans  Tensemble,  les  entreprises  ne 
sont  pas  nombreuses  ni  très  importantes  à  part  quelques  grosses  affaires 
ipour  des  établissements  industriels.     (F.  5.) 

Liège.  —  Le  travail  a  marché  régulièrement  et  ne  s'est  pas  ressenti 
de  la  grève.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  pénurie  d'ordres  est  toujours  assez  forte  et  il  y  a  tou- 
jours abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Dinmit.  --  Dans  la  région  de  Giney  la  grève  générale  n'a  exereé 
aucune  influence  et  le  travail  a  commencé  régulièrement;  les  ordres 
sont  nombreux.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Morts.  —  Activité  normale  avec  marché  satisfaisant 
jus;j[u'au  14  avril;  à  partir  de  cette  date  l'arrêt  fut  pour  ainsi  dire  complet 
à  cause  de  la  grève.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires,  —  Morts.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  le 
marché  était  très  animé,  mais  le  chômage  a  sévi  d'une  façon  pour  ainsi 
dire  générale  à  partir  du  14  avril;  les  usines  en  activité  sont  l'exception 
et  il  n'y  en  a  pas  qui  travaillent  avec  un  personnel  au  complet.     (A.  L.) 

Liège.  —  Cette  industrie  s'est  ressentie  du  chômage  provoqué  dans  la 
métallurgie  par  la  grève  dont  elle  a  été  elle-même  atteinte     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  tuiles  sont  plus  délaissées  ;  par  contre 
les  carreaux  sont  très  demandés  et  font  défaut.     (J.  T.) 

Turrthout,  Flandre  occiderttale ,  Gartd.  —  La  fabrication  se  pour- 
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suit  dans  de  bonnes  conditions  ;  la  demande  est  régulière  et  tous  les  bras 
sont  bien  occupés. 

Alost,  —  On  note  une  certaine  amélioration  au  point  de  vue  des 
commandes  ;  toutefois  quelques  ouvriers  restent  encore  inoccupés. 

(V.  N.) 

Grammo7it .  —  Nulle  part  on  n'a  pas  encore  commencé  le  travail. 

(P.  M.) 

Morts.  —  Peu  de  travail  par  suite  de  la  grève  ;  les  ordres  en  carnet 
sont  nombreux.     (A.  L.) 

Soig7iies.  —  Le  bon  courant  d'affaires  qui  se  produit  ordinairement  en 
cette  saison  semble  fléchir,  ou  plutôt  se  fait  attendre  ;  aussi  l'on  n'entame 
pas  encore  les-stocks  et  la  demande  suit  faiblement  la  production. 

(F.  S.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Moiis.  —  Le  marché  est  calme  ;  la  fabrica- 
tion a  été  arrêtée  dans  toutes  les  usines  à  partir  du  14  avril-     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  grève  a  été  complète  dans  toutes  les  usines. 

Le  marché  a  subi  un  ralentissement  sensible;  néanmoins  au  point  de 
vue  commercial,  la  situation  continue  à  être  assez  bonne,  car  les 
marchés  anglais  et  japonais  n'ont  pas  cessé  de  soumettre  des  proposi- 
tions. Pour  les  autres  pays,  la  demande  reste  assez  satisfaisante.  (M. G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  redevenue  normale  et  le  marché 
soutenu.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Ordres  nombreux  et  marché  fermé;  la 
production  est  restée  régulière,  malgré  la  grève,  sauf  dans  quelques 
usines.  Le  syndicat  international  a  réduit  de  3  jours,  pour  le  trimestre  en 
cours,  le  nombre  de  jours  de  chômage;  les  stocks  sont  faibles.  La  main- 
d'œuvre  est  plutôt  rare.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  ouvriers  §e  sont  mis 
en  gv^w  à  partir  du  li  "avril.  Le  marclié  est  très  calme;  l'exportation 
ne  remet  aucune  commande.     (A.  L.) 

La  Louvière. —  L'activité  renaît  lentement  depuis  la  tin  de  la  gvQ\Q. 
Plusieurs  usines  ont  profité  de  l'inactivité  pour  éteindre  leurs  fours  et  en 
faire  de  nouveaux  et  il  faudra  quelques  semaines  encore  pour  rétablir  la 
situation  normale.     (G.  P.) 
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Soignies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  ;  peu  d'ordres  nouveaux  sont 
enregistrés  ;  la  hausse  des  prix  de  vente  et  les  événements  politiques  ne 
sont  pas  étrangers  à  cette  situation.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marchait  très  bien,  quand  le  chômage  est 
devenu  presque  complet  par  suite  des  grèves.     (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  les 
tran«!actions  sont  peu  importantes.     (F.  S.) 


INDUSTRIES   CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  situation  et 
travail  régulier  et  complet.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  pressante,  mais  la  grève  a  arrêté  la  fabri- 
cation à  partir  du  14  avril.     (A.  L.) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  Malgré  un  certain  ralentissement 
constaté  dans  les  ordres,  l'activité  est  toujours  très  soutenue  dans  tous 
les  ateliers  et  partout  on  travaille  avec  personnel  complet.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  pour  l'extérieur  a  fléchi,  mais  cela  influe 
peu  sur  l'activité,  car  c'est  toujours  l'extérieur  qui  absorbe  la  très 
grande  partie  de  la  production.  La  fabrication  n'a  guère  été  arrêtée  et 
tous  les  bras  sont  maintenant  régulièrement  occupés.     (F.  S.) 

Huilés.  —  Matines.  —  Situation  toujours  mauvaise  pour  les  huiles 
de  lin.     (J.  T.) 

Louvain.  —  La  situation  a  été  satis^faisante  et  la  fabrication  n'a  pas 
subi  d'interruption.  On  travaille  uniquement  les  graines  de  lin  importées 
de  l'Argentine  et  du  Canada.  Toute  la  production  est  exportée  en  Angle- 
terre et  en  Suisse,  et  les  huiles  se  traitent  à  60  francs  les  100  kilos.  Les 
tourteaux  s'écoulent  difficilement  au  prix  de  i6  francs.     (A.  G.) 

Flandre  occide?itale.  —  La  situation  commerciale  s'est  améliorée  : 
les  prix  sont  normaux  et  les  huiles  se  vendent  régulièrement.  Pour  le 
surplus,  c'est  la  morte-saison  industrielle  ;  les  sous-produits  sont  quasi 
abandonnés  et  les  fabricants  réduisent  la  production  et  la  main-d'œuvre 
autant  que  possible.     (D.Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  régulièrement;  à 
Alost  on  recrute  de  temps  en  temps  quelq^^es  nouveaux  ouvriers,  et  dans 
une  huilerie  on  travaille  même  avec  une  petite  équipe  de  nuit.     (P. M.) 
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Savons.  —  Turnliout.  —  La  demande  est  très  forte  en  savons 
mous,  qui  s'écoulent  rapidement.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  normale  en  savons  mous  pour  la  fabrication 
desquels  on  emploie  principalement  l'huile  de  colza.  On  traite  beaucoup 
d'affaires  avec  le  Congo,  mais  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'ordres.  Presque  tous  les  patrons  se 
plaignent  de  la  grande  concurrence  et  des  prix  de  vente;  pas  de  chô- 
mage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  satisfaisante;  on  travaille  régulièrement. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Affaires  très  calmes;  la  plupart  des  usines  ont  chômé,  par 
suite  de  la  grève,  à  partir  du  14  avril.  Le  marché  est  très  hésitant. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  L'exécution  de  certains  ordres  a  été  quelque  peu 
entravée,  mais  les  expéditions  semblent  reprendre  leur  cours  normal. 
La  saison  est  d'ailleurs  favorable  à  une  reprise  des  affaires  en  savons 
mous.     (F.  S.) 

Liègt.  —  La  situation  commerciale  reste  assez  difficile  à  cause  de  la 
grève  qui  n'atteint  cependant  pas  cette  industrie.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  du  travail,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  La  situation  est  devenue  mauvaise;  les 
ouvriers  ont  été  congédiés  faute  de  besogne,  et  le  chômage  est  complet. 

(V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Matines.  —  Grande  activité  ;  le  nombre 
d'ouvrier»  occupés  a  plus  que  doublé  et  les  expéditions  -sont  impor- 
tantes.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme  ;  la  saison  des  envois  est  passée.  On 
travaille  à  la  production  du  superphosphate  en  vue  de  la  saison  pro- 
chaine.    (A.  G.) 

Alosl.  —  Quoique  la  bonne  saison  touche  à  sa  fin,  il  n'y  a  pas  de 
chômage  et  tous  les  ouvriers  font  des  journées  complètes.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint  Nicolas,  Soignies.  —  Grande  activité; 
les  expéditions  sont  très  importantes  et  suivies. 

Mons.  —  Les  besoins  sont  importants  et  certaines  usines  travaillent 
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en  plein  ;  d'autres  sont  astreintes  à  l'inactivité  par  suite  de  la  grève.  La 
demande  en  superphosphates  de  chaux  tend  à  se  ralentir  ;  elle  est  très 
suivie  en  sulfate  de  fer.     (A.  L.) 

Liège.  —  L'activité  est  bonne,  mais  elle  a  cependant  été  enrayée 
pendant  la'grève.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  engrais  chimiques  fabriqués  dans  le  district  dépen- 
dant uniquement,  ou  à  peu  près,  du  carbonisage  des  laines,  le  travail  a 
été  fortement  réduit,  d'une  part  par  la  mauvaise  marche  des  lavoirs  en 
général,  et  d'autre  part  par  la  grève.     (I).  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  situation  est  très  favorable;  la 
matière  première  a  été  améliorée  ;  tout  le  monde  est  au  travail  onze 
heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  — Marché  faible  par  continuation  ;  le  travail  est  régulier  à 
Obourg.     (A.  L.) 

Scignies.  —  La  demande  est  moins  suivie  de  la  part  du  pays  ;  elle  a 
laissé  également  à  désirer  de  la  part  de  l'étranger,  mais  le  marché 
semble  devenir  plus  actif.  La  production  est  régulière.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  MaH?ies,  Alost,  Gra7nmont,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  ;  tous  les  produits  sont  bien  demandés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  satisfaisante.  Les  blés  importés 
de  La  Plata,  du  Canada  et  du  Danube  subissent  une  hausse  de  1  franc 
à  fr.  1.50.  Quoique  l'écoulement  des  produits  soit  assez  faible,  il  y  a  peu 
de  stocks.  Les  issues  commencent  à  s'écouler  difficilement;  on  traite  les 
sont  à  fr.  13.50.  La  meunerie  s'est  peu  ressentie  de  la  grève.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  prix  marquent  une  tendance  à  la  hausse 
par  suite  de  l'insuffisance  des  stocks  de  grains  de  Russie  et  d'Amérique; 
aussi  bien  la  vente  s'est-elle  améliorée,  et  la  période  de  grèves  que  le  pays 
traverse  n'a-t-elle  gu^re  influence  sur  le  marché.  Les  déchets  sont  moins 
recherchés.     (D.  Z.) 

Mo7is.-—  Le  marché  est  ferme  et  les  vendeurs  demandent  dans  certains 
cas  une  légère  avance.  Malgré  la  saison  qui  touche  à  sa  fin,  les  sons  et 
issues  se  maintiennent  relativement  bien.  Activité  normale  aux  usines. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  froments  est  ferme  et  les  affaires  n'ont 
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guère  ralenti.  Les  pays  voisins,  y  compris  la  France,  achètent  encore 
beaucoup  de  blés,  ce  qui  tend  à  la  fermeté  des  cours.  Les  farines  marquent 
auî^si  une  légère  avance  et  se  vendent  assez  bien,  mais  les  issues  trouvent 
moins  d'amateurs.     (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines,  Tumhout,  Bruxelles.  — 
L'activité  est  restée  normale  et  la  fabrication  a  suivi  un  cours  régulier. 
Il  y  a  plutôt  pénurie  de  main-d'œuvre  à  Bruxelles,  celle-ci  étant  recher- 
chée pour  les  villes  d'eau  et  Gaud. 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ot  le  chômage  est  peu 
considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie  la  bonne  activité  continue  à  régner  partout  r 
on  demande  de  bras.  Ralentissement  saisonnier  en  pâtisserie;  la  plupart 
des  ouvriers  ne  font  que  quelques  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  toujours  hésitante  et  les  ordres  sont  sans- 
importance.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  activité;  toutes  les  boulangeries  sont  bien, 
pourvues  d'ordres.     (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Pleine  activité  en  boulangerie  ;  la  situation  est  calme 
en  pâtisserie. 

Soignies.  —  La  fermeté  des  farines  contribue  au  maintien  du  prix  du 
pain  à  55  centimes  les  deux  kilos;  la  consommation  n'a  pas  souffert  de  la 
grève  générale  et  le  travail  est  très  régulier.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  le  travail  marche  régulièrement  partout 
et  les  matières  premières  sont  en  hausse.  En  pâtisserie,  le  travail  est 
resté  stationnaire,  sans  chômage  :  la  vente  s'est  ressentie  de  la  gvesQ 
générale.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Tumhout.  —  Un  certain  ralentisse- 
ment saisonnier  s'est  manifesté,  mais  le  personnel  reste  occupé  dans 
le  chômage.     (V,  D.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  laisser  à  désirei',  par  suite  de  la 
morte  saison  ;  plusieurs  ouvriers  sont  obligés  d'aller  travailler  à  Gand  ou 
à  Bruxelles;  quelques  confiseurs  cherchent  de  la  besogne  dans  la  bou- 
langerie et  abandonnent  le  métier.     (V.  N.) 

Vervievs.  —  En  confiserie,  le  travail  est  assez  abondant  partout.  Le 
personnel  est  en  grève  dans  la  plupart  des  usines.  En  chocolaterie,  on 
travaille  régulièrement  dans  certains  établissements,  tandis  que  d'autres 
sont  complètement  arrêtés  par  suite  de  la  grève.     (D.  B.) 
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Brasserie.  ^  Matines.  —  Bonne  activité.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  a  augmenté  et  la  condition  commei'- 
ciale  s'est  améliorée;  toutefois  les  bières  étrangères  font  une  rude  con- 
currence aux  bières  locales.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  a  conservé  une  allure  normale  ;  pendant  la 
durée  de  la  grève  on  a  constaté  un  fléchissement  assez  sensible  de  la 
demande.  Les  malts,  houblons,  orges  sont  toujours  très  chers,  mais  il  y  a 
baisse  sur  les  froments.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Situation  satisfaisante.  La  fabrication  des  bières  blanches 
commence,  tant  à  Hougaerde  qu'à  Louvain.  La  cherté  des  matières  pre- 
mières rend  très  difficile  la  situation  des  petites  brasseries  à  Louvain  et 
Tirlemont.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Morts,  Liège,  Vevviers.  —  Situation  très  calme; 
la  consommation  a  fléchi  dans  de  grandes  propositions. 

Alost.  —  La  bonne  activité  ne  se  maintient  pas  ;  malgré  l'approche  de 
l'été  les  commandes  ne  sont  ni  abondantes  ni  importantes.  11  n'y  a  pas  de 
chômeurs,  mais  on  ne  travaille  qu'à  petites  journées.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  vente  augmente  avec  le  relèvement  de  la  température, 
mais  dans  les  communes  industrielles  elle  n'atteint  pas  encore  la  nor- 
male. Cette  industrie  n'est  guère  rémunératrice,  les  prix  de  vente 
n'ayant  pas  suivi  la  hausse  des  matières  premières  ;  les  malts  sont  tou- 
jours chers,  mais  les  houblons  sont  en  recul.     (F.  S.) 

Malterie.  —  Gatid,  Morts.  —  Marché  calme  ;  plusieurs  usines  ont 
terminé  leur  fabrication. 

Alost.  —  L'équipe  de  nuit  a  été  supprimée  ;  nulle  part  le  travail  n'est 
fort  abondant.  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  arrivent  très  irrégu- 
lièrement ;  10  p.  c.  des  bras  sont  disponibles.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  orges  et  escourgeons  restent  calmes  et  les  affaires 
sont  très  limitées,  car  seules  les  grandes  malteries  restent  en  activité  en 
été  ;  les  malts  sont  chers  et  s'écoulent  peu.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Flaiidre  occidentale.  —  La  vente  a  rapidement 
diminué  par  suite  des  grèves  et  de  l'approche  de  l'été.  A  l'exporta- 
tion la  concurrence  russe  pèse  lourdement  sur  le  marché  interna- 
tional. Le  commerce  des  levures  est  normal,  mais  celui  des  sous-produits 
est  très  réduit.  La  fabrication  est  régulière.     (D.  Z.) 

Alost. — Les  ordres  se  suivent  assez  régulièrement  et  le  débit  est 
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abondant.  Le  personnel  est  régulièrement  occupé  1 1  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Liège.  —  Ralentissement  dans  les  commandes;  pas  de  chômeurs. 

(T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  Situation  bonne  par 
continuation;  les  ouvriers  restent  bien  occupés  et  la  marchandise  est 
enlevée  régulièrement.     ^V.  D.) 

Flandre  occidejitale.  —  La  condition  industrielle  est  normale 
à  Roulers,  mais  le  commerce  souffre  de  l'insuffisance  de  l'expor- 
tation et  de  la  stagnation  des  affaires  dans  les  parties  du  pays  affectées 
les  grèves.  Au  surplus,  l'abondance  de  la  dernière  récolte  a  mis  dans  une 
situation  difficile  les  fabricants  qui  avaient  contracté  avant  la  chute  des 
prix.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  Situation  calme  dans  les  prix  de  vente;  tous  les 
ouvriers  travaillent  normalement.     (P.  M.) 

Morts.  —  Situation  calme.  Quelques  fabriques  ont  dû  arrêter  leur 
fabrication  par  suite  de  la  grève.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  marqué  pour  les  petites  ventes,  mais  les-- 
affaires  importantes  absorbent  encore  une  bonne  part  de  la  produc- 
tion. Les  prix  de  vente  suivent  les  cours  des  cossettes,  mais  avec  un 
peu  de  faiblesse  par  suite  de  la  nécessité  d'écouler  pour  certains  con- 
currents.    (F.  S.) 


industrip:s  tkxtiles. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Ce  travail  a  été 
repris  le  21  avril  dans  les  filatures  rolariennes,  à  la  suite  d'un  accord 
intervenu  entre  les  représentants  des  patrons  et  des  ouvriers  ;  cet  accord 
constate,  en  ce  qui  concernera  filature  de  jute,  que  les  fabricants  ne 
peuvent  accorder  actuellement  une  majoration  des  salaires  autre  que 
celle  de  5  p.  c.  qui  avait  été  accordée  trois  jours  avant  la  grève;  les 
ouvriers  dont  le  salaire  est  inférieur  à  i8  francs  et  qui  n'ont  pas  obtenu 
d'augmentation  depuis  le  début  du  conflit  reçoivent  une  majoration  de 
op.  c.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  sont  de  nouveau  à  la  hausse  et  les  vendeurs  se 
montrent  très  réservés.  Certains  établissements  s'occupent  d'augmenter 
leurs  moyens  de  production.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas .  —  La  situation  est  assez  bonne  à  Lokeren,  mais  le 
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stock  est  plus  important  qu'antérieurement,  à  Tamise  la  besogne  y  est 
abondante  et  on  y  demande  des  ouvrières  ;  dans  une  filature  plusieurs 
ouvriers  ont  obtenu  1  franc  d'augmentation  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flaiidre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  repris 
le  21  avril  dans  les  tissages  rolariens.  Aux  termes  de  l'accord  intervenu, 
les  ouvriers  journaliers  recevront  une  augmentation  hebdomadaire  d'un 
franc;  si  l'expérience  prouvait  qu'il  y  a  lieu  de  majorer  les  salaires  des 
tisserands  sui'  certains  articles  afin  de  les  mettre  au  niveau  de  la  moj-enne 
des  salaires  payés  à  Roulers,  cette  majoration  sera  consentie  par  les 
fabricants.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Bien  que  toujours  satisfaisantes,  les  affaires  sont  moins 
bonnes  qu'il  y  a  deux  mois,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  de  besogne,  mais  les  expéditions  sont  régulières;  des 
Tiotiflcations  importantes  aux  installations  nécessitent  la  fermeture  d'un 
î^tissage  pendant  1 5  jours  ;  de  commun  accord  avec  les  ouvriers  le  patron 
a  fait  des  retenues  de  fr.  0.50  pendant  6  semaines,  de  sorte  que  la  retenue 
totale  de  chaque  ouvrier  est  de  3  francs  ;  par  contre  le  patron  versera  à 
chaque  ouvrier  9  francs  par  semaine  pendant  la  suspension  du  travail.  A 
Sleidinge  la  situation  est  peu  brillante;  la  matière  première  n'arrive 
pas  en  quantité  suffisante,  de  sorte  qu'on  perd  2  jours  de  travail  par 
semaine  ;  ce  retard  est  attribué  au  lock-out  de  Roulers.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise  à  Lokeren  ;  70  mé- 
tiers restent  inactifs  et  les  tisserands  ont  été  congédiés.  Le  tissage 
d'emballage  marche  assez  bien. 

Au  contraire  à  Zèle  la  situation  est  bonne,  mais  par  suite  de  la  grève 
générale  elle  est  devenue  moins  favorable;  la  matière  première 
commence  à  faille  défaut.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  pour- 
suit très  régulièrement  à  Bruges  et  à  Gourtrai  ;  il  a  été  repris  aux 
anciennes  conditions  par  les  ouvriers  lock-outés  de  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  assez  incer- 
taine et  les  prix  subissent  des  fluctuations  assez  considérables. 

Les  patrons  ont  beaucoup  de  peine  à  recruter  un  personnel  suffisant 
et  il  y  a  des  mécaniques  arrêtées  à  défaut  de  bras.  La  vente  est  très 
calme,  et,  bien  que  la  grève  générale  n'ait  entraîné  que  la  minorité  du 
personnel,  une  certaine  désorganisation  dans  la  production  s'est  produite 
et  a  rendu  le  marché  moins  actif  encore. 

(Source  ouvrière.)   —   La  situation  est  relativement  bonne  et   on 
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constate  une  grande  pénurie  de  travailleurs;  il  n'y  a  que  quelques  dévi- 
deuses  et  bobineuses  qui  n'aient  pas  autant  de  travail  qu'elles  peuvent  en 
souhaiter.  La  proportion  des  chômeurs  est  devenue  insignifiante  et  elle 
ne  dépasse  pas  ii2  p.  c.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  excellente  à  Waarschoot  où  l'on  occupe 
déjà  125  ouvriers.  A  Somergem  on  s'occupe  encore  du  placement  des 
mécaniques.     (V.  d.  V.) 

Granimo7it.  —  A  Ninove  bonne  activité  dans  toutes  les  usines;  les 
commandes  arrivent  régulièrement.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  à  Tamise  ;  à  Lokeren  une 
cinquantaine  d'ouvriers  ont  abandonné  le  travail  le  14  avril.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  en  baisse  et  la  fabrication  a  eu  à  souffrir  de 
la  grève.  Les  stocks  sont  peu  importants.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  tissage  a  montré  de  l'hésitation  dans  ses  achats  et  les 
carnets  sont  peu  garnis.  Toutefois  les  stocks  sont  fort  peu  importants  et 
de  ce  clief  la  production  peut  être  maintenue  normalement.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndi({ués  et  la  condition  commerciale  est  bonne.     (V.  D.) 

Flatîdre  occidentale.  —  L'activité  est  bonne  dans  la  région  de 
Dottignios  et  tend  encore  à  augmenter;  les  ouvriers  d'un  tissage  ont  fait 
plusieurs  jours  une  heure  de  travail  supplémentaire.  Les  syndiqués 
chrétiens  ont  indemnisé  six  journées  de  chômage  de  deux  membres. 

(D.Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  moins  satisfaisante; 
la  demande  pour  le  pays  est  nulle  par  suite  des  troubles  politiques,  et 
pour  l'étranger  l'exportation  est  faible. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  tissage  de  coton  est  toujours  très  actif  et  les 
syndicats  ne  renferment  pas  un  seul  chômeur.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  A  Eecloo  on  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine;  il  n'y  a 
pas  de  chômeurs,  mais  les  magasins  sont  bien  approvisionnés  et  il  y  a 
peu  d'ordres.  A  Somergem  et  à  Waarschoot  la  situation  est  favorable  et 
tous  les  métiers  battent  ;  les  tissus  légers  sont  très  demandés  et  la  matière 
première  est  de  bonne  qualité;  les  expéditions  sont  très  suivies. 

A  Evergem  une  soixantaine  d'ouvriers  ont  cessé  le  travail  le  14  avril  ; 
après  2  jours  17  femmes  et  1  homme  ont  repris  la  besogne.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  le  pereonnel  travaille  au  complet  et  les 
ordres  sont  toujours  importants.  A  Audenarde  les  affaires  sont  calmes  ; 
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dans  le  pays  les  ventes  sont  médiocres,  mais  l'exportation  marche  bien. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  excellente,  excepté  à  Lokeren  où 
chaque  ouvrier  n'occupe  que  3  métiers  au  lieu  de  4  ;  dans  un  tissage 
200  ouvriers  ont  abandonné  le  travail  pour  adhérer  à  la  grève  générale  ; 
les  100  autres  n'ont  pas  pu  continuer  la  besogne  et  la  fabrique  a  été 
fermée.  A  Zèle  la  matière  première  n'arrive  pas  par  suite  de  la  grève 
générale;  100  métiers  ont  été  arrêtés.  A  Wetteren  246  tisserands  ont 
cessé  le  travail  le  14  avril  et  96  sont  restés  à  la  besognç.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  repris 
le  21  avril  dans  les  filatures  rolariennes;  l'accord  constate  que  les  flla- 
teurs  déclarent  qu'il  leur  est  impossible,  dans  la  situation  actuelle  de 
l'industrie,  d'accorder  une  augmentation  de  salaire  supérieure  à  celle 
qu'ils  avaient  donnée  avant  le  commencement  du  conflit.  Le  travail  est 
régulier  à  Cour trai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  Les  affaires  restent  actives,  mais  les 
prix  ne  sont  pas  en  proportion  du  renchérissement  des  frais  de  production 
Cependant  on  a  constaté  une  certaine  baisse  dans  le  prix  des  matières 
premières,  surtout  pour  les  qualités  ordinaires.  La  pénurie  des  ouvriers 
est  toujours  aussi  considérable  et  dans  beaucoup  de  fabriques  il  y  a  des 
mécaniques  abandonnées,  faute  de  bras.  La  gi'ève  générale  a  jeté  une 
certaine  désorganisation  dans  la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  bonne,  et  le  chômage  est  peu 
considérable;  la  main  d'œuvre  fait  défaut.  Les  ouvriers  se  plaignent  de 
la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.     (L.  V.) 

Tissages  de  lin.  —  Fla^idre  occidentale.  —  (Source  patronale.)  — 
La  situation  n'est  pas  mauvaise,  car  dans  le  tissage  à  la  main  tous  les 
métiers  sont  occupés  et  des  contrats  de  foui  niture  se  concluent  à  des 
prix  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière).  —  Le  pourcentage  du  chômage  parmi  les  ouvriers 
syndiqués  dans  huit  des  principaux  centres  textiles  de  la  Flandre  occi- 
dentale s'élève  à  5.2  p.  c,  chiffre  correspondant  à  peu  près  à  celui 
relevé  en  mars;  à  Sweveghem  un  nombre  considérable  de  tisserands  ont 
à  travailler  sur  un  métier  au  lieu  de  deux,  et  le  personnel  des  ateliers  de 
préparation  a  eu  de  nombreux  jours  de  chômage.  A  Meulebeke  il  y  a 
pénurie  d'ordres  dans  quelques  établissements  ;  à  Courtrai  le  chômage 
volontaire  d'une  partie  du  personnel  de  quelques  usines  s'accompagne 
du  chômage  forcé  d'ouvriers  qui  viennent  grossir  le  nombre  de  sans- 
travail  par  cause  économique  ;  la  pénurie  de  matières  premières  influ- 
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enee  la  marche  du  travail  à  Thielt;  l'irrégularité  de  la  production 
entraîne  assez  bien  de  chômage  dans  les  localités  de  la  frontière,  notam- 
ment à  Menin.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  marché  est  très  peu  actif  ;  cependant  tous  les  ouvriers 
sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  et  tous 
les  ouvriers  travaillent  régulièrement. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  La  grève  a  atteint  tous 
les  ateliers.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Le  personnel  est 
suffisant,  mais  le  chômage  est  total  par  suite  de  la  grève  générale. 

(D.B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Chômage  par  suite  de  la 
grève  générale.     (D.B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Une  certaine  faiblesse  dans  les 
ordres  a  été  eonstatt'O,  mais  cette  situation  s'est  améliorée  et  les  ouvriers 
ont  pu  rester  à  la  besogne,  sans  chômage,  mais  sans  presse.     (V.  D.) 

Ga?id,  Alost,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Les  ordres  sont  assez  nom- 
breux; on  travaille  à  journées  pleines, 

Eecloo.  —  Cette  industrie  subit  une  crise  persistante  à  Eecloo,  où 
l'on  travaille  seulement  4  et  5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Ve7-viers.  —  Par  suite  de  la  grève  générale,  les  ordres  sont  plus 
rares  et  les  affaires  sont  arrêtées,  sauf  cependant  dans  une  usine  où  il 
y  a  plus  de  travail  que  le  mois  dernier  et  demande  de  bras.     (D.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Par  suite  de  la 
réduction  notable  des  arrivages,  on  travaille  toujours  irrégulièrement  ; 
les  ouvriers  se  recrutent  facilement.  Chômage  dans  presque  toutes  les 
usines  fjar  suite  de  la  grève  générale.  Les  produits  finis,  laines  et  sous- 
produits  de  la  laine,  sont  chaque  jour  plus  fermes  et  certaines  qualités 
deviennent  rares.     (I).  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Dans  quelques  ateliers  la  situation  est 
devenue  très  calme;  presque  partout  les  commandes  manquent  et  35 
ouvriers  ont  été  congédiés.     (V.  N.) 


566  Revue  du  Travail  —  15  Mai 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  partout  et  il  y  a  pénurie 
de  bras.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  de  commandes;  on  recrute 
bon  nombre  d'apprentis.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  a  diminué,  mais  sans  chômage.     (P. M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  tout  le  monde  trouve 
de  l'occupation  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Les  affaires  ont  été  très  calmes  et  quoique  les  prix 
restent  très  soutenus,  la  demande  s'est  ralentie.  La  plupart  des  usines 
ont  été  astreintes  au  chômage  par  suite  de  la  grève. 

Soignies.  —  Le  commerce  donne  peu  et  la  demande  de  cables  de 
mines  laisse  également  à  désirer.  Les  matières  premières  atteignent 
toujours  des  prix  élevés.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout,  Alost.  —  La  demande  est  restée  forte  et 
la  condition  est  généralement  bonne. 

Eecloo.  —  Les  ordres  n'arrivent  plus  régulièrement  et  même  cer- 
taines commandes  sont  retirées,  de  sorte  que  la  situation  est  très  faible 
■et  plusieurs  filles  se  trouvent  sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  sufïisante,  mais  sans  presse.     (P.  M.). 

Passementerie.  —  Alost.  —  Un  établissement  ajété  atteint  par. la 
grève  générale.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  affaires 
marchent  bien,  et  l'écoulement  des  marchandises  se  fait  dans  des  condi- 
tions satisfaisantes  ;  il  y  a  plutôt  pénurie  de  bras  à  Mouscron  et  le  chô- 
mage est  minime  à  Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  — -  En  général  il  y  a  assez  bien  de  besogne; 
aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
a  continué  aussi  bien  que  possible  à  Roulers,  mais  les  effets  ^du  long 
•chômage  de  la  presque  totalité  des  établissements  textiles  se  répercutent 
-durement  sur  la  situation  des  industries  connexes,     (l).  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Travail  régulier  et  bras  suffisants. 
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Saint-Nicolas.  —  Situation  mauvaise;  il  n'arrive  presqu'aucun 
ordre  de  l'étranger  à  cause  de  la  grève  générale.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Chômage  forcé  par  suite  de  la  grève  générale.  (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Le  travail  a  été  quasi  nul  à 
Roulers;  les  conflits  qui  ont  arrêté  presque  tous  les  établissements 
textiles  ont  entravé  l'activité  des  blanchisseries  locales.  Par  contre,  le 
travail  est  assez  abondant  à  Gourtrai  et  à  Menin.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage  dans  certaines  spécialités  des 
blanchisseries.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  teintu- 
reries en  bleu  de  Roulers  souffrent  beaucoup  de  pénurie  d'ordres,  par 
suite  du  long  arrêt  de  presque  tous  les  tissages  locaux.  L'activité  est 
normale  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  ne  sont  pas  fort  abondantes; 
cependant  le   personnel   travaille  au  complet  huit   heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  régulier,  sans  plus.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  la  situation  est  très  bonne  et  il  y  a  abon- 
dance de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant  dans  certaines 
teintureries,  tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  en  moins.  Ghômage  par 
suite  de  la  grève  générale.      D.  B.) 

Teiliage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  cam- 
pagne (le  rouissage  dans  la  Lys  est  ouverte  depuis  le  15  avril,  mais  les 
premières  opérations  ont  été  entravées  par  les  pluies  et  sont  encorG^peu 
.avancées;  tout  le  personnel  est  occupé.     (D.  Z.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIT. 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées^'par  le   Gouvernement, 


DEMANDES   D  EMPLOI 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Sain t-Jacques)   .... 
Anvers  (Pastorijstra  t)'     ... 
Bruges  (Oudenbuigstraat).     .     .  .     . 

Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .      .     ,     . 

Bruxelles  .rue  Locquenghien)  .... 

CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

Eegloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gaisd  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Hasselt   rue  du  Tram) 

Hoboken  (Polderstraat) 

IIUY  (rue  des  Foulons) 

JoDpiGNE  (rue  de  Piélrain) 

La  Louvière  (rue  Waucquez) 

Liège  (place  St-Parthéiemy) 

Liège  (rue  Hors-(^hâteau 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque)       .... 

LiÉGE  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan)     ..... 

Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  ville) 

MoNS  (rue  des  Fripiers) 

MouscRON  (rue  St- Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Berthels) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDE  (ruede  TArchiduchesse)  .  .  . 
PATURAGES  (Hôlel  communal)      .... 

RENAix.(rue  du  Soleil)  (1) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

St-Tbond  (Christen  Werkmanshuis)  .  . 
ScHAERBEEK  (Hôtcl  communal)  .... 
SoiGNiFS  (Cercle  ouvrier  Léon  XHI).     .     . 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

ToNGRES  (Volksbond) 

TURNHOUT  (rue  St-Antoine) 

ViLVORDE  (rue  Neuve) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

WAVRE(ruG  de  Bruxelles)  (1).     .... 

Totaux. 


5 

208 

45 

99 

10 

m 

12 

363 

246 

674 

— 

— 

72 

10 

1 

14 

3 

1 

,274 
40 
19 

2 

10 

6 

4 

600 

244 

128 

19 
8Ô 
^5 

263 
46 

117 
12 
11 
28 
12 
23 
3 

101 

75 

106 

39 

84 

40 

5 

6 

37 

4 


4.958 


2 

«o 

791 

3,OG5 

7 

47 

2 

ai 

-- 

3 

15 

5$  5 

3 

0 

— 

4 

179 

779 

66 

310 

38 

166 

49 

40 

2 

21 

54 

140 

2 

5  7 

37 

300 

1 

47 

163 

»80 

7 

10 

— 

11 

22 

50 

11 

«3 

3 

«6 

35 

38 

26 

127 

32 

107 



106 

14 

53 

8 

02 

— 

40 



5 

— 

6 

5 

42 

— 

4 

— 

— 

1,963 

6,021 

Offices  de  placement  gratuit 
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—  Activité  en  Avril   1913. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


4 

4 

4 

4 

150 

32 

i»a 

106 

31 

137 

123 

18 

I4i 

52 

6 

58 

120 

40 

i«o 

85 

26 

111 

243 

202 

445 

168 

117 

285 

902 

— 

OOjj 

340 

— 

340 

— 

85 

»5 

— 

38 

38 

27 



«7 

3 

— 

3 

11 

12 

23 

13 

12 

as 

20 

4 

«4 

5 

1 

6 

1,286 

464 

1.750 

852 

250 

i,io*^ 

54 

3 

5  7 

17 

3 

*^o 

140 

4 

144 

14 

2 

16 

12 

1 

13 

6 

— 

6 

16 

7 

'^3 

2 

5 

7 

11 

1 
616 

3 

14 

4 

3 

7 

174 

1 

790 

213 

59 

2758 

216 

79 

205 

85 

21 

106 

160 

29 

18» 

102 

18 

1580 

— 

62 

658 

— 

42 

42 

11 

1 

Ift 

10 

1 

11 

92 

57 

149 

44 

39 

83 

51 

2 

53 

56 

2 

58 

266 

20 

«86 

244 

15 

259 

77 

12 

80 

43 

1 

44 

60 

151 

ail 

50 

98 

148 

10 

2 

i« 

4 

2 

6 





2 



2 

55 

19 

74 

21 

10 

31 

14 

8 

ft^ 

10 

4 

14 

20 

2 

$82 

13 

2 

15 

17 

34 

51 

1 

29 

30 

'    1Î2 

52 

164 

72 

ii 

95 

30 

20 

50 

27 

11 

38 

100 



lOO 

49 

— 

49 

45 

14 

5  9 

14 

10 

24 

102 

12 

1  14 

72 

4 

76 

70 



70 

34 

34 

17 

1 

18 

5 

— 

5 

20 

— 

»o 

3 

— 

3 

75 

5 

80 

22 

— 

22 

1 

1 

12 

5 

17 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

S,357 

1,631 

6,988 

2,879 

890 

3,769 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations,  pour  le  mois 
d'avril,  de  la  Bourse  de  Lokeren, 
ré<îeniment  agréée. 

Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  485  demandes, 
de  740  offres  et  de  345  placements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       —       206 

offres  :  +       228 

placemeMts  :     —         27 

A  Bruxelles  (3  Bourses),  le  nombre 

des   placements  a  été  le  même  qu'en 

mars  1913. 

Dan^  les  autres  principaux  centres, 
il  a  varié  comme  suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  —     85 

Gand  (2      id.      )  +  275 

Liège  (4      id.      )  —     80 


(i)  L'OJfice  du   travail  n'a  pas  reçu  en  temps 
utile  le  relevé  des  opéralions  de  cetlo  Bourse* 
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AVRIL  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industriel 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


I .  Industries  des  mines 

8.   Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  cliimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

18.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision  

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers . 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

U  Divers 


Totaux. 


86 

68 
761 

32 
3 

28 
146 


138 

77 

64 

152 

856 

— 

506 

13 

62 

4 

28 

3 

38 

2 

188 

7 

61 

1 

199 

733 

25 

123 

1,337 

373 

131 

89 

— 

171 

79 

211 

130 

4,958 

1,963 

6,921 


Offices  de  placement  gratuit 
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S  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


122 

100 

100 

— 

114 

55 

— 

55 

21 

1.024 

407 

— 

407 

— 

35 

7 

42 

25 

— 

25 
1 



1 
41 



1 
41 

1 

127 

63 

— 

63 

80 

217 

55 

31 

86 

240 

358 

58 

121 

179 

— 

975 

558 

— 

558 

5 

708 

387 

5 

392 

13 

119 

41 

12 

53 

1 

22 

12 

— 

12 

14 

47 

22 

3 

25 

31 

277 

86 

5 

91 

1 

59 

27 

1 

28 

— 

98 

61 

— 

61 

34 

691 

521 

17 

538 

1.035 

i.l3l 

52 

607 

659 

39 

239 

111 

25 

136 

— 

173 

36 

— 

36 

22 

86 

43 

18 

61 

1)4 

319 

117 

45 

162 

1,631 

6.988 

2,879 

890 

3,769 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  avril  1913,  par  rapport 
au  mois  de  mars  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Group  -s  d'industries, 

des  demandes  :  1 .  2,  5,  1 1 ,  14,  15,  16,  17, 
18  ^a.  b.c.  d.  e.  f.) 

des  offres  :  1 ,  2,  7,  8,  10,   1 1,  12,   14, 

15,  I8(a.  b.  c.  d.  e.  f.) 

des  placements  :  1,  2,  4,  9,  11,  14,  15,  17, 
18  (a.  b.c.  e.  f.) 

et  une  dimmution  du  nombre  : 


des  demandes  : 
des  offres  : 
des  placements 


Groupes  d'industries. 

3,  4,  6,  7,  8,  9,  10,  12,  13. 
3,4,5,6.9.  13,  16,  17. 
3,6,  7,8,   10,   12,  13.   16, 

18  (d.) 


Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  mines  (-(-  47),  bois  et  ameuble- 
ment (-\-  108),  livre  (-j-  47),  métaux 
(—  231),  construction  (—  1 10). 

Offres  :  mines  (+  71).  carrières  (-f-  52), 
textiles  (—  45),  construction  (-|-  59),  bois 
et  ameublement  (-f  70),  livre  (H-  125), 
chimiques  ( —  61),  vêtement  (—  60). 

Placements  :  mines  (-f-  74),  bois  et  ameu- 
blement (-h  115).  métaux  (—73),  chimi- 
ques ( —  36),  construction  ( —  76). 


572 


Revue  du  Travail  —  15  Mai 


Prix  de  vente  au  détail  des  principale 


DESIGNATION  DES  DENREES 


^ 

as 

tu 

m 

3 

<o 

01 

® 

o 

£ 

O 

c 

H 

Z3 

-a 

c 

ce 

02 
O 

< 

C6 

o 

< 

Pain  blanc.  .  . 
Café  torréfié  .  . 
Œufs  frais  .     .     . 


Beurre  frai^y^*  . 
Viande  de  bœuf  (1) 
Viande  de  porc  (2) 
Lard  indigène  . 
Lard  d'Amérique. 
Pommes  de  terre . 
Sel 


Sucre  scié 


Riz 


Haricots  blancs  secs 


Pétrole 


,     ,  .,        {     max. 
le  kilo      \ 

(     min. 


id. 
la  pièce 
le   kilo 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
le  litre 


(     max. 
(     min. 


mas. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


0.36 

0  27 

4.30 
2.35 

O.ll 
0.09 

3.80 
3.30 

3.50 
2.65 


0.30 
0.26 

3.70 
2.60 


0.10 
0.07 

3.20 
2.90 


20  3.70 
50  3.00 


2.90  2 
2.30  2. 


2.30  2.20 


2.00 

1.65 

1.40 


00! 

50 
40 


0.14  0, 
0.10  0, 

0  09  0. 
0.06  0. 


2.25 
2.05 

2.25 
2.05 

1.60 
1.36 


0.76 
0.64 


I.OO  1. 
0.350. 

0.600. 
0.44  0. 

0.18  0. 
0.16  0. 


08  0.08 
07  0.04 

06  0.08 
05  0.08 

700.72 
65  0.64 

oo'i.oo 

400.28 

60  0.40 
400.32 


17  0.18 
15'0.15 


0.32 

0  28 


O.ll 
0.09 

3.60 
3.40 

3.50 

2.80 

3.00 
2.80 

2.20 
2.00 

1.80 
1.70 

0.11 
0.10 

0.06 
0.05 

0.70 
0  65 

1.20 
0.38 


0.32 
0.26 

3  80 
2.20 

0.10 
0.09 

3  00 

2.60 

3.50 
3.00 

2.20 
1.80 

2.10 
2.00 


0.12 
0.08 

0.08 
0.06 

0.65 
0.60 

1.00 
0.40 


0.90  0.90 
0  50  0.50 


30 
.25 

.70 
40 

10 
.08 

.00 
.50 

00 
80 

40 
20 

.30 
,90 

75 

50 

10 
07 

07 
05 

80 
65 

60 
32 

45 


0.16  0.20  0, 
0.16  0, 


0.2 
O.S 

3.3 

2.1 

0.1 
O.C 

3.C 
2.7 

2.8 
2.3 

2.2 
2.0 

2.2 

2.0 

1.7 
1.5 

0.1 
0.0 

0.1 
0.0 

0.8 
0.6 

0.8 
0.35!0.3 

0.420.6' 
38j0.40'0.4' 

21  0.170. r 
18    —  ,0.^' 


0.30 

0.28 

2.80 
2.20 

0.09 
0.08 

2.75 

2.60 

3.00 
2.50 

2.40 
2.20 

2.10 
2.00 

1.60 
1  50 

0.08 
0.07 

0.07 


0.70 
0.65 

0.45 


fV)  C*rf"\t  "^  ^'^  quai-tier  de  deràère  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  san 


J 
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iinrées  iiiéii£igèi*es  au  30  avi*il  1013 


1 

© 

c 
o 

o 

"2 

.2 
'c 

'> 

S 

as 

X3 

2 

S 

J 

03 
> 

O 

OBSERVATIONS 


0.32  0.30 

0.28  un 


4.40 
2.30 

0.10 
0.08 

3.40 
3.20 

3.60 

2.40 

2.80 
2.40 

2.40 
1.70 

1.60 
1.50 

0.13 
0.10 

0.08 
0.05 

0.75 
0.65 

1.00 
0.35 

0.6(1 
0.40 

0.17 
0.16 


4.00 
2.40 

0.09 
0.085 

3.40 
3.00 

3.00 
^  80 

2.80 
2.40 

2.00 
1.80 

r.70 

1.50 

0.10 
0.08 

0.08 
0.05 

0.70 
0.65 

0.90 
0.36 

0.60 
0.40 


0.30  0.30  0.38 


0.2'i5  0.215  0  36  0.28 


3  80  3.60  4.40 
2.402.20  2.20 

I         I 
0.10  0  08  0.10 
0.09,0.0 


3.40  3  00 
2.80  2.60 

2  60  2.80 
2.402.40 

2.60  2.60 
2.40  2  00 


2.20 
1.80 


2.00 
1.70 

1.50 
1.40 


0  10  0.10 
0.08 


0  07 
0.05 

0.85 
0.70 

0.80 
0.30 


3  70 

2.80 

3.70 
2.80 

2  80 
2.20 

2.20 
I   65 

1.60 


0.18 
0.15 


0.10  0.08 
0.08  0  05 

0.80  0.70 
0.64  0  60 

0.80  1.20 
0.30  0.40 


0.60  0.60  0.80 
0.40  0.40  0  50 


0.17  0.15:0.18  0.17 
0.160.14  0.17  0  15 


0.35 


3.50 
2  20 

0.10 
0.08 

3.20 
3.00 

3.60 
2.50 

2.60 

2.40 

2.60 
1.90 

1.70 
1.60 

0.09 
0.07 

0.06 
0.05 

0.70 
0.65 

1  00 
0.40 

0.90 
0.40 

0.18 
0.17 


0.30 
0.25 

4.00 
2.40 

0.09 
0.08 

3.40 
2.40 

3.00 
2.60 

2.40 
2.20 

2.00 
1.80 

1.65 
1.50 

0.15 
0.10 

0.06 
0.05 

0.65 
0.60 

1.00 
0.30 

0.70 
0.35 

0.18 
0.16 


les  prix  liabituel.s  sont  luférieuis  à  leiix  que  nou.s  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dan^  le  poids. 
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La  Coopération  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitutioîi  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'avril  1913. 

1"  «  Cinéma  Légia  »,  à  Liège.  (Exploitation  d'un  cinéma).  Acte 
n"2113. 

2»  «  Juventus  »,  à  Anvers.  (Exploitation  d'une  hôtellerie  pour  jeunes 
gens).  Acte  n"  2257. 

3"  «  Forges  et  Estampages  de  la  Meuse  »,  à  Wandre.  Acte  d°  2326. 

4»  «  Samenwerkende  Melkerij  van  Moerzeke  »,  à  Moerzeke.  Acte 
ii«  2336. 

5«  «  L'Idéale  »,  à  Liège.  (Assurances  et  spécialement  ass.  vie  popu- 
laire). Acte  no  2463. 

6'»  «  La  Mutualité  financière  »,  à  Bruxelles  (Achat  de  titres  et  actions). 
Acte  n"  2498. 

7»  «  Belgische  Heidemaatschappij  »,  à  Louvain.  (Entreprise  d'exploi- 
tations agricoles).  Acte  n"  2616. 

8°  «  Volksboekerij  Studio  »,  à  Furnes.  (Exploitation  d'une  biblio- 
thèque). Acte  n"2712. 

9»  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Nieuwmunster  »,  à  Nieuwmunster. 
(Crédit  agricole).  Acte  n°  2729. 

10*^  «  Landelijke  kas  der  gemeenten  Loochristy  en  Seveneecken  »,  à 
Loochristy.  (Crédit  agricole).  Acte  n**2799. 

11"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Westkerke-Roxem  »,  à  Westkerke- 
Roxem.  (Crédit  agricole).  Acte  n"  2805. 

12»  «  Le  Progrès  »,  à  Bruxelles.  (Assurance  vie  et  spécialement  ass. 
populaire).  Acte  n^  2838. 

13'^  «  Sint-Eloy  »,  à  Dadizeele.  (Teillage  et  rouissage  du  lin.  Acte 
n'>2848. 

14"  «  Caisse  rurale  de  et  à  Longwilly  ».  Acte  n"  2862. 

15''  «  L'Espérance  commerciale  Science  et  Progrès,  Cinématographie 
et  autres  »,  à  Bruxelles.  (Cinéma).  Acte  n"  2848. 

iQ"  «  Le  Relèvement  de  Chaudfontaine  »,  à  Chaudfontaine.  (Exploi- 
tation du  Kursaal).  Acte  n"  2924.  • 

17«  «  Melkerij  St-Martinus  »,  à  Beeck.  (Laiterie).  Acte  n"  2984. 
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18*"  «  L'Avenir  du  Peuple  »,  à  St-Georges.  (Coopérative  de  consom- 
mation). Acte  n°  3052. 

19»  «  Laiterie  St-Martin  de  Marcour  »,  à  Marcour.  Acte  n°  3105. 

20"  «  Brasserie  de  Bizancourt  »,  à  Mourcourt.  Acte  n»  3140. 

21°  «  Libérale  Volksbakkerij ,  De  Federatie  »,  à  Bruges.  (Boulange- 
rie). Acte  n°  3180. 

Dissolutions. 

r  «  Syndicat  agricole  du  Limbourg  »,  à  Hasselt.  Acte  n"  2509. 
2"  «  Association  des  fabricants  de  produits  eu  béton  armé  »,  à  Gand. 
Acte  D"  2586. 

3**  «  Enregistreurs  automatiques  »,  à  Verviers,  Acte  n°  2764. 

4"  «  L'Electrique  de  Messaiicy  »,  à  Messancy.  Acte  n°  2773. 

5°  «  Union  et  progrès  »,  à  Obaix-Buzet.  (Acte  2792. 

6"  «  L'Avenir  »,  à  St-Georges.  Acte  n"  3050. 

7°  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  St-Georges.  Acte  n"  3051. 

8°  Le  Beetraeal  »,  à  Daussoulx-Vedrin.  Acte  n«  3098. 

9'^  «  Laiterie  St-Martin  »,  à  Marcour.  Acte  n^  3104. 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
FEtat.  —  Activité  en  avril  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  30  mars  au  3  mai,  un  total  de 
557,758  wagons  chargés  ;  ce  nombre  était  de  618,715  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  95,594  wagons  en  1913;  130,110  en  1912.  Autres 
marchandises  :  395,861  wagons  en  1913;  427,981  en  1912. 

Les  receltes  du  transport  des  marchandises  en  avril  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  (Hminution 
de  1.397,000  francs  soit  0.7  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Flandre  occi- 
dentale. —  61  syndicats  ouvriers  ont  donné  des  renseignements  sur 
la  situation  industrielle.  55  syndicats,  comptant  6,265  membres,  ont 
renseigné  260  chômeurs  involontaires,  soit  4.1  p.  c.  (contre  3  p.  c. 
en  mars  et  1.9  p.  c.  en  avril  1913).  Les  facteurs  qui  ont  contribué  à 
aggraver  le  chômage,  qui  était  déjà  relativement  considérable  en  mars, 
sont  les  grèves  de  Roulers  qui  ont  affecté  la  régularité  de  la  production 
dans  divers  établissements  textiles  et  la  grève  politique  qui  a  réduit 
au  chômage  un  certain  nombre  de  syndiqués  courtraisiens  appartenant 
aux  industries  textiles  ou  à  celles  du  bois  et  de  l'ameublement.  Enfin 
l'exportation  de  tissus  souffre  toujours  de  la  guerre  des  Balkans  et  de 
l'incertitude  de  la  situation  politique  internationale.  Les  syndiqués 
d'Iseghem  accusent  aussi  assez  bien  de  chômeurs.     (D.  Z.) 


PAYSBAS. 

Marché  du  travail  pendant  le  1"  trimestre  de  1913.  —  L'activité 
a  ét^  très  satisfaisante  dans  les  mines  de  houille,  la  fabrication  des 
machines,  des  vélocipèdes  et  automobiles,  la  fonderie  de  fer,  les  ateliers 
de  construction,  les  industries  électriques  et  chimiques,  la  papeterie, 
le  livre,  les  textiles,   la  scierie  de  bois,  la  menuiserie,  l'ébénisterie. 
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la  lingerie,  la  brassei'ie,  la  distillerie,  les  chaussures,  la  verrerie  et 
l'industrie  céramique.  La  reprise  saisonnière  des  travaux  a  commencé 
«n  février  pour  les  charpentiers,  maçons  et  tailleurs  de  pierres  qui 
comptaient  peu  de  chômeurs.  L'activité,  qui  était  nulle  en  janvier  pour 
les  peintres  et  les  tapissiers,  s'est  améliorée  en  février  et  est  devenue 
normale  en  mars;  le  chômage  a  disparu.  L'allure  varie  suivant  les 
localités  pour  la  meunerie,  la  confiserie,  la  fabrication  des  conserves, 
la  chocolaterie  et  la  tannerie.  Le  travail  est  rare  en  bijouterie  et 
orfèvrerie  ;  il  en  est  de  même  chez  les  diamantaires  dont  les  syndicats 
accusaient  en  janvier  33.07  p.  c.  et  en  mars  15.43  p.  c.  de  chômage. 
Dans  les  tabacs  les  ordres  ont  été  abondants  pendant  la  première  moitié 
du  trimestre,  sauf  à  Amsterdam  où  l'on  signalait  de  nombreux  sans- 
travail;  le  45  février  les  patrons  du  Centre  et  du  Nord  ont  déclaré 
le  lock-out,  ce  qui  a  provoqué  une  recrudescence  du  travail  dans  le 
Sud  du  pays. 

Activité  des  bourses  de  travail  en  mars  1913.  —  Vingt  cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  10,204  offres  d'emploi  pour  10,701  demandes, 
soit  une  proportion  de  95.36  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  82.11  offres  pour  100  demandes  en  février  et  de  80.19 
offres  pour  100  demandes  en  mars  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  mars  1913.  —  Trente-quatre  grèves  et 
quatre  lock  outs  ont  été  déclarés  en  mars  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui 
ont  pris  part  à  trente  de  ces  conflits  est  de  2,478  environ.  Pendant  ce 
même  mois,  vingt-neuf  grèves  et  cinq  lock  outs  ont  pris  fin  et  les  résul- 
tats connus  pour  22  grèves  donnent  :  6  succès,  9  échecs  et  7  transactions. 
Quant  aux  lock-outs,  deux  ont  réussi,  un  autre  a  pris  fin  par  la  solution 
-de  la  grève  principale,  un  enfin  s'est  terminé  avant  la  grève  qui  en  avait 
été  la  conséquence. 

(Renseigneraeiits  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays  Bas). 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1913. 


Établisseiuenls 

silués  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  1') Anvers  : 

Automobiles  (garages  d-)    . j     Umbourg  : 

Bois  (scierie  en  grand  de) .     .     Brabant  : 

Brasserie Brabant  : 

Brabant  :  14 

FI.  occidentale:     3 

Briqueteries \     FI.  orientale  :        3 

/     Liège  :  4 

l     Naraur  :  3 

Brosses  (fabrication  des) FI.  orientale  : 

^              .         ^.  (     Anvers  : 

Broyeurs  a  mortier i     R    h     f  • 

Caoutchouc  (fabrique  où  l'on  vulcanise  le)  .     .     .  Brabant  : 

Chanvre,  lin,  etc.  (magasin  de) Fl.  orientale  : 

Chaudières  (fabrique  de) Liège  : 

Chaux  (magasin  de) Fl.  orientale  : 

/  Anvers  : 

Chiffons  et  os  (dépôts  de) <  Brabant  : 

(  Liège  : 

Cire  à  «acheter  (fabrication  de  la) Brabant  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (dépôt  de).     .     .     .  Anvers: 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  3 

Brabant  :  4 

Electricité  (production  de  1')  par  dynamos  .     .    \'       .*, 

f     Limbourg  :  2 

'      Namur  :  1 

Filature  de  lin Fl.  orientale  :  1 

Foin  et  paille  (magasins  de) 1     T  *  '     ^• 

Fonderies  de  cuivre Brabant:  2 

{     Anvers  :  2 

Fonderies  de  fer- }     Brabant  :  2 

(     Liège  :  1 

Galvaniques  (dépôts  de) Brabant  :  2 

[     Anvers  :  1 

Glaces  artificielle  (fabrication  de  la)  .     .     .     .     <     Liège  :  1 

(    Fl.  orientale  :  2 

Huile  de  pieds  de  bœuf  (fabrication  de  1')    .     .     .     Brabant  :  1 

Lin  (teillage  du) Fl.  occidentale  :  10 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  fabrica-     {     Anvers:  1 

tion  de) \     Brabant  :  1 

Anvers  :  2 

Brabant  :  3 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    ....     {    Hainaut  :  1 

Fl.  orientale  :  6 

Limbourg  :  1 

Anvers  :  2 

Brabant :  1 

Anvers  :  1 

Fl.  occidentale  :  3 

Moteurs <(    Liège  :  7 

Limbourg  :  1 

Namur  :  2 

.,,..,.                                                         \     Brabant  :  1 

Mouhns  a  fanne {     t-. 

I     Liège  :  1 

Peaux  et  poils  (travail  de.s) Fl.  orientale  :  2 

Poêlier  (atelier  de) Brabant  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  {     Brabant  :  3 

vant  à  produire  des) }     F\.  orientale  :  5 

Savon  (fabrication  du) Brabant  :  2 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  :  .  1 


Métaux  (travail  en  grand  des) | 
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Établissemenls 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Sucre  (raffinerie  de) FI.  orientale  :        î 

Tabac  (manufactures  de) FI.  orientale  :        2 


Teinturier-dégraisseur 


^     Brabant  :  2 

l     Liège  :  1 


rr,.           j    .         .       .  (FI.  occidentale  :     2 

Tisseranderies  mécaniques )     Fi       "     t  i    • 

Tôles  et  fontes  émaillées  (fabrication  des)   .     .     .     Liège  :  1 

Total.     .     .     15& 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  16;  Bra- 
bant, 53;  Flandre  occidentale,  18;  Flandre  orientale,  36;  Hainaut,  1  ; 
Liège,  21  ;  Limbourg,  5  ;  Namur,  6. 
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Tablean  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril   191». 


NATURE 


ETABUSSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


«  2 


^  i 


=^-r 


'3 

s 


i  o 


~S  3 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent    

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières     

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques. 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries  .     .     . 


9 

9 

9 

9 

9 

2 

2 

2 

2 

2 

59 

60 

59 

59 

59 

32 

32 

32 

32 

32 

5 

6 

5 

5 

5 

64 

64 

64 

64 

64 

2 

2 

2 

2 

2 

39 

39 

39 

39 

39 

93 

95 

93 

93 

93 

8 

8 

8 

8 

8 

1 

1 

l 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

.2 

6 
2 

55 
23 

4 
63 

1 
34 

93 
8 

l 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    . 


g  ^ 


.:^  s 


Verrerie  à  vitres 

Glaoerie 

Industries  chimiques. 
Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates     .         

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron  

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries     .     .     . 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabrique  de  conserves  .... 
LatterifôSf  et  fromageries  .... 
Fabrique  de  sucre 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

' 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

9 

6 

6 

6 

6 

6 

18 

19 

18 

18 

18 

4 

4 

4 

4 

4 

12 

12 

12 

12 

12 

23 

27 

23 

23 

22 

21 

21 

21 

21 

21 

107 

107 

107 

107 

107 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

7 

7 

7 

7 

7 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

7 

7 

7 

7 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

9 
6 

18 
3 

11 

23 

21 

102 

4 

5 

6 
1 

7 
1 
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NOMBRE  d'inspections 

FAITES 

^^=9 

AU    POINT    DE    VUE 

DE    l'observation    '. 

"2 

<n 

1    « 

w 

i    . 

S 

NATURE 

DES 

2i 

.     1 
.   "3 

1 

■2  1 

«.2 
|1 

S  «5 

1  5 

c    o 

a  a 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

C    T3 

il 

=   5 

■H 

«  = 

il 

5| 

ci  5» 

II 

ij 

eà 

'^'S 

es    C3 

^1 

•^ 

&3 

g. 

Autres  industries  alimentaires  .     . 

18 

18 

18 

18 

18 

18 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 

lin,  de  co  ton,  d<*  chanvre  et  de  ju  le. 

32 

32 

32 

32 

32 

32 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

Industrie  lainière 

11 

11 

11 

11 

11 

10 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

82 

82 

82 

82 

82 

65 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 



45 

45 

45 

45 

— 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 

sage de  vêtements 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

11 

11 

11 

11 

11 

7 

Fabriquesde  chapeaux  et  casquettes 

5 

5 

5 

5 

5 

1 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 

gerie, etc 

14 

20_ 

20 

20 

20 

— 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

14 

27 

27 

27 

27 

I 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

loi 

105 

101 

101 

101 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

52 

52 

52 

49 

52 

23 

Industries  du  bois  et  de  l'ameu- 

blement. 

Ateliers   de    tourneurs,    charrons, 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

37 

37 

37 

37 

37 

34 
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NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


s  "S 


«  s 

•s  s 


s  a 


t'abriques  de  cadres  et  baguettes   . 

Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries    

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieries,  mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Fabrique  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabrique  de  cartonnages. 
Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 


2 

2 

2 

2 

2 

33 

33 

33 

33 

33 

116 

116 

116 

116 

116 

14 

13 

13 

13 

13 

36 

36 

36 

36 

36 

10 

10 

10 

10 

10 

3 

3 

3 

3 

3 

11 

11 

11 

11 

11 

1 

1 

1 

1 

1 

21 

21 

21 

21 

21 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

33 

34 

33 

33 

33 

31 

114 

13 

35 


3 

10 

1 

19 


30 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

h 

-   * 

s  « 
i  2 

il 

-s  -3 

1 
il 

5  i 

■s  a 

-S' 

1.1 
11 

i 

ci 

-fi 

■3 

s 

î! 

5  '« 

II 
Î1 

g      M 

H      P 

il 
II 
|| 

1 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèyres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

38 

38 

38 

38 

38 

36 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

83 

83 

83 

83 

83 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

2 

2 

2 

2 

1 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité  et  d'acéty- 
lène       , 

Gonfbustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

12 

II 

12 
12 

12 
11 

12 
11 

12 
11 

12 
H 

Cinématographes 

1 

6 

1 

1 

1 

l 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

115 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

129 

— 

— 

— 

— 

Divers     .     .               

— 

13 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,382 

1,723 

1,445 

1,442 

1,443 

1,056 

Nombre  total  d'inspections . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


8,491 

631 

9,122 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


Â.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

57.  —  Verviers,  20  janvier  1913.  Triage  de  chiffons  : 

Absence  de  sept  carnets  et  du  registre. 

58.  —  Gharleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2"  Emploi  au  travail  de  7iuit  de  trois  personnes  protégées . 

59.  —  Gharleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

60.  —  Gharleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  tr^avail  de  nuit  d'une  personne  pi^otégèe  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
6i.  —  Gharleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie  : 

i°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moi?is  de  12  ans  ;  — 
2"  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (pro- 
cès verbal  à  charge  du  père). 

62.  —  Gharleroi,  l*""  février  1913.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2«  Emploi  au  travail  de  nuit  de  sept  personnes  protégée». 

63.  ~  Gharleroi,  l^'' février  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'u7ie  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

64.  —  Gharleroi,  l^""  février  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

65.  —  Gharleroi,  l^""  février  1913,  Verrerie  : 

Emploi  au  ty^avail  de  nuit  d'uiie  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

66.  —  Gharleroi,  l^*"  février  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
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67.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Fabrique  de  bas  : 

Emploi  au  travail  cVun  enfant  de  moins  de  i2  a7is  (procès- 
vorbai  à  charge  du  père). 

68.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Fabrique  de  bas  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

69.  —  Termoûde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 

70.  ' —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

E^nploi  au  travail  d'u7i  enfant  de  tnoins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

71.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfaiit  de  moiixs  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

72.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emx>loi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

73.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Einploiau  tr'avail  d'uii  enfant  de  moins  de  12  ans. 

74.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père) . 

75.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

76.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
11.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  chai'ge  du  père). 

78.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Efnploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

79.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  e?ifants  de  moins  de  12  ans. 

80.  —  Termonde,  3  aviil  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'u?i  enfayit  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

81.  —  Audenarde,  8  avril  1913.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  -moins  de  16  ans, 
dans  un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
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82.  —  Dinant,  H  avril  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

83.  —  Dinant,  11  avril  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant ^de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

84.  —  Bruxelles,  1  avril  1913.  Fonderie  de  cuivre  : 

Emploi  au  travail  d'u?i  enfa7it  de  moins  de  12  ans. 

85.  —  Bruxelles,  1  avril  1913.  Fonderie  de  cuivre  : 

E7nploi  au  travail  d'un  enfant  de  moiris  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 

86.  —  Bruxelles,  16  aviil  1913.  Fabrique  de  cols  et  manchettes  : 

Travail  prolongé  d'u?ie  personne  protégée. 

87.  —  Nivelles,  10  avril  1913.  Chantier  de  bâtisse  et  menuiserie  : 

—  1*'  Travail  prolongé  d' une  personne  protégée  ;  —  2^  In- 
suffisance de  repos. 

88.  —  Bruxelles,  11  avril  1913.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  vingt  six  personnes  protégées. 

89.  —  Anvers,  16  avril  1913.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  d' une  person7ie  protégée  de  ?noins  de  14  ans. 

90.  —  Dinant,  18  avril  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  ?noins  de  12  ans. 

91.  —  Anvers,  18  avril  1913.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans 
dans  un  atelier  où  Von  emploie  des  outils  dangereux 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  du  19  février  1895). 

92.  —  Anvers,  23  avril  1913.  Manipulation  de  peaux  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

93.  —  Anvers,  25  avril  1912.  Briqueterie  : 

Emp)loiau  travail  d'u7i  enfant  de  7noins  de  12  ans. 

2"  DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

70.  —  Gharleroi,  S2  mai  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnatio7i  à  une  ame7ide  de  26  francs  ou  huit  jou7^s  de 

p7'iS07l. 

127.  — Gharleroi,  2  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes. protégées. 
Conda7nnation  à  trois  a7nendes  de  26  francs  ou  trois  fois 
huit  jours  de  prison.  Sursis  :  3  a7is. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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128.— Gharloroi,  2  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-ver- 
bal à  charge  du  père). 
Condamnatioji  à  une  amende  de  1  franc  ou  ii7i  jour  de  prison. 
129. — Gbarleroi,  2  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
CondamJialion  à  une  a^nende  de  i  franc  ou  un  jour  de  pHso7i. 
130.— Gharloroi,  2  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  depHson. 
131.— Gharleroi,  2  août  1912.  Verrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2«  Em- 
ploi au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Cojidamnation  à  deux  amendes  de  25  francs  ou  deux  fois 
trois  jours  de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
135. —  Giiarleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  six  enfants   de  moins  de  12  ans;   — 

2"  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  huit  amendes  de  26  francs  ou  huit  fois 
huit  jours  de  prison. 
136.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Condamnationà  ime  amende  de  1  franc  ou  mijour  de  pnson, 
137. —  Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal! 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  pnson. 
138.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  pinson, 
139.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  u)i  jour  de  pnson, 
140.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condam7iation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  pnson  ^ 
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l/il.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

F]mploi  au  travail  de  iiuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idainnation  à  une  a?nende  de  i  franc  ou  ujijour  de  prison. 
142. —  Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Acquittement. 
143.— Gharleroi,  3  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condam7iaiion  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 
477. —  Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condam7iation  à  une  aynende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 

178.— Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- verbal 
à  charge  du  père). 

Co7idamnatio?i  à  une  amende  de  i  fraiic  ou  un  jour  de  prison. 
179. —  Gharleroi,  6  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnatio7i  à  deux  amendes  de  75  francs  ou    deux  fois 
quinze  jours  de  prison. 
180.—  Gharleroi,  5  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 

Acquit  te7ne7it. 
181. —  Gharleroi,  5  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Acquittement. 
184. —  Gharleroi,  5  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

Acquitte7ne7it. 
182.  — Gharleroi,  5  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 
à  charge  du  père). 

Acquittement. 
183.— Gharleroi,  5  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 

Acquittement, 
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211.—  Mons,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Conda?n?ialio?i  à  deux  amendes  de  50  francs  ou  deux   fois^ 
quinze  jours  de  prison. 
212.— Mons,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamyialion  à  une  ametide  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison. 
213.— Mons,  4  août  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamna tioji  à  une  ame?ide  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

254.— Charleroi,  28  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à   une  amende  de  15  francs  ou  deux  jours^ 
de  pt^'ison. 
25o.—  Charleroi,  28  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnatio7i  à  une  a^nende  de  1  franc  ou  imjour  de  prison, 

271.— Charleroi,  26  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Coridamnalion  à  deux  aynendes  de  75  francs  ou  deux  foi^ 
vingt  jours  de  prison. 
27o.  — Gliai'leroi,  26  septembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbat 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de   1  franc  ou   un   jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

276.— Charieroi,  28  octobre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  52  francs  ou  dix  jours  de 
jjrison. 
277.— Charleroi,  28  octobre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison, 

164.— Gand,  10  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  pei^onne  protégée. 
Condainnation  à  une  amende  de  10  francs. 
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.168. —  Gand,  17  août  1912.  Fonderie  de  cuivre  : 

1»  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2'^  Ab- 
sence de  deux   carnets  ;    —   3"  Emploi  au  travail  de  deux 
enfants  de  moins  de  14  ans  dans  un  atelier  où  s'effectue  la 
fusion  des  métaux. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 
170.  — Gand,  17  août  1912.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 
:266. —  Malines,  22  octobre  1912.  Taillerie  de  diamants  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condainnalion  à  douze  amendes  de  5  francs  ou  douze  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
307. —  Anvers,  21  décembre  1912:  Manufacture  de  tabacs  et  cigarettes  : 
Absence  de  trois  carnets. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
7.  —  Audenarde,  23  janvier  1913.  Fabrique  d'objets  en  fer  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 
^.  —  Audenarde,  23  janvier  1913.  Fabrique  d'objets  en  fer  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

r  Procès- VERBAL  de  contravention. 

1.  --  Anvers,  11  avril  1913.  Briqueterie  : 

Repos  de  nuit  insuffisa7it  pour  huit  femmes. 

"0.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

:27.  —  Anvers,  2  avril  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  mu7iie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
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28.  —  Anvers,  1^'"  avril  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  cV accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

29.  —  Gourtrai,  8  avril  1913.  Tisseranderie  mécanique  de  coton  : 

Personnel  appelé  a  se  tenir  ou  à  circuler  près  de  machines 
ou  transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une 
ouvrière  n'ayant  pas  la  tète  enveloppée  de  manière  à  éviter 
que  sa  chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mècanis^nes 
(infract.  à  l'art.  52,  E  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ; 
procès- verbal  à  charge  de  l'ouvrière. 

30.  —  Anvers,  17  avril  1913.  GJiargement  d'un  navire  : 

Dispositions  nécessaires  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  de 
charges  fnanœuvrées  par  des  appareils  de  levage  (infract. 
à  l'art.  15  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906. 

31.  —  Anvers,  29  avril  1913.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  7iavire  :  Passerelles  d'accès  non  munies  de 
garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

32.  —  Anvers,  29  avril  1913.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  navire  :  Passerelles  d'accès  non  munies  de 
garde  coips  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

2**    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

^1.  —  Gand,  20  juin  1912.  Briqueterie  : 

Introduction  d'alcool  sur  le  chantier  de  travail  (infract.  à  l'art. 46 

de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 
pHson.  Sursis  :  i  an. 
160.—  Bruxelles,  26  octobre  1912.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnatioîi  à  une  ame?ide  de  15  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 
253. —  Audenarde,  9  novembre  1912.  P'ilature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  on  mouvement  :  Kmploi  au  travail  de  liuit 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  do  manière  à  éviter 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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que  leur  chevelure  puisse   être  saisie  par  les  mécanismes 
(infract.  à  Tart.  28  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 
Acquittement. 

254.—  Audenarde,  9  novembre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière 
n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  sa 
chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à 
l'art.  52,  E,  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ;  procès- verbal 
à  charge  de  l'ouvrière. 
Condmnnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

255.—  Même  rédaction  que  le  n"  254  ci-dessus. 

256.—  Id.  id.  id. 

257.—  Id.  id.  id. 

258.—  Id.  id.  id. 

259.—  Id.  id.  id. 

260.—  Id.  id.  id. 

261.—  Id.  id.  id. 

262.—  Audenarde,  10  novembre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  de  douze 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  que  leur 
chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à 
l'art.  28  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Acquittement. 

263.— Audenarde,  10  novembre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière 
n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  sa 
chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à 
l'art.  52,  E,  de  l'arrêté  du  30  mars  1905)  procès-verbal  à 
charge  de  l'ouvrière. 
Condamnation  à  une  ame7ide  de  20  francs  ou  trois  jours 
de  prison. 

264. —  Même  rédaction  que  le  n»  263  ci-dessus. 
265.—  Id.  id.  id. 

266.—  Id.  id.  id. 

267.—  Id.  id.  id. 

268.—  Id.  id.  id. 
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269.— 

Id. 

id. 

id. 

270.— 

Id. 

id. 

id. 

271.— 

Id. 

id. 

id.     ' 

272.— 

Id. 

id. 

id. 

278.— 

Id. 

id. 

id. 

274.— 

Id. 

id. 

id. 

277.— Anv 

ers,  23  novembre  1912.  ] 

Déchargement  d'i 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condainnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prison. 

280.  — Anvers,  27  novembre  1912.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde  corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  a7nende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

281.—  Anvers,  23  novembre  1912.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 

de  l'arrêté  du  20  novembre  1906). 
Co7idamnation  à  une  amende  de  26  (radies  ou  huit  jours  de 

prison. 

282. —  Anvers,  23  novembre  1912.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

284.  — Liège,  12 octobre  1912.  Menuiserie  mécanique  : 

Absence  des  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'égard 

de  pièces  mobiles   de   mécanismes  (infract.   à   l'art.   21    de 

l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

pHson.  Sursis  :  3  aiis. 

9.  —  Bruxelles,  28  janvier  1913.  Sablière  : 

Mesures  de  précautions  non  prises,   en   vue  d'éviter  les  chutes 

inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art.  1   de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905). 
Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  10  fra7ics  ou  deux  jours  de 

p7Hson. 

166.- Gand,  17  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  travaillant  près  des  machines  ou   transmissions  en 
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mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière  n'ayant  pas  la 
tête  enveloppé  de  manière  à  éviter  que  sa  chevelure  puisse 
être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  52,  E,  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905);  procès-verbal  à  charge  de 
l'ouvrière. 
Conda?nnatio7i  à  ime  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 


167.- 

Même  rédaction 

que  ci -dessus 

n»  1( 

168.— 

Id. 

id. 

id. 

169.— 

Id. 

id. 

id. 

170.— 

Id. 

id. 

id. 

171.— 

Id. 

id. 

id. 

172.— 

Id. 

id. 

id. 

173.— 

Id. 

id. 

id. 

174.— 

Id, 

id. 

id. 

175.- 

Id. 

id. 

id. 

176.— 

Id. 

id. 

id. 

177.— 

Id. 

id.* 

id. 

178.— 

Id. 

id. 

id. 

179.— 

Id. 

id. 

id. 

186.— 

Id. 

id. 

id. 

187.— 

Id. 

id. 

id. 

188.— 

Id. 

id. 

id. 

189.- 

Id. 

id. 

id. 

190.— 

Id. 

id. 

id. 

191.- 

Id. 

id. 

id. 

192.— 

Id. 

id. 

id. 

193.— 

Id. 

id. 

id. 

194.— 

Id. 

id. 

id. 

195.— 

Id. 

id. 

id. 

196.— 

Id. 

id. 

id. 

197.— 

Id. 

id. 

id. 

198.— 

Id. 

id. 

id. 

199.— 

Id. 

id. 

id. 

200.— 

Id. 

id. 

id. 

201.- 

Id. 

id. 

id. 

202.— 

Id. 

id. 

id. 

203.— 

Id. 

id. 

id. 

209.— 

Id. 

id. 

id. 

^10.— 

Id, 

id. 

id. 
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211.— 

Id. 

id. 

id. 

212.— 

Id. 

id. 

id. 

213.— 

Id. 

id. 

id. 

214.— 

Id. 

id. 

id. 

215.— 

LL 

id. 

id. 

216.- 

Id. 

id. 

id- 

217.— 

Id. 

id. 

id. 

218.— 

Id. 

id. 

id. 

219.— 

Id. 

id. 

id. 

220.—  • 

Id. 

id. 

id. 

221.— 

Id. 

id. 

id. 

222.— 

Id. 

id. 

id. 

223.- 

Id. 

id. 

id. 

224.— 

Id. 

id. 

id. 

225.— 

Id. 

id. 

id. 

226.— 

Id. 

id. 

id. 

227.- 

Id. 

id. 

id. 

228.— 

Id. 

id. 

id. 

229.— 

Id. 

id. 

id. 

230.- 

Id. 

id. 

id.\ 

231.- 

Id. 

id. 

id. 

232.— 

Id. 

id. 

id. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2"    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

10.  —  Gand,  20  juillet  1912.  Briqueterie  : 
'^  Payement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

Acquittencent. 
17.  —  Anvers,  19  octobre  1912.  Entreprise  commerciale  : 

Payement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

Acquittemeyit. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

6,  —  Verviers,  20  janvier  1913.  Triage  de  chiffons  : 
Abse7ice  de  l'état  du  personiiel. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

i**  Procès -VERBAUX  de  contravention. 

62.  —  Verviers,  20  janvier  1913.  Triage  de  chiffons  : 

Emploi  an  travail,  le  diinanche,  d'une  personne  protégée. 

63.  —  Liège,  7  avril  1913.  Salon  de  coffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apirès-midi,  d'un  employé. 

64.  —  Arlon,  T  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  ti^avail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

65.  —  Bruxelles,  6  avril  1913.  Imprimerie  : 

i*^  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trente-trois  ouvriers, 
dont  dix-huit  personnes  protégées  ;  —  5"  Obstacle  mis  à  la 
surveillance  exercée  par  Vi7isp)ecteur  du  travail. 

66.  —  Anvers,  13  avril  1912.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 

67.  -  Bruxelles,  15  avril  1913.  Abattoir  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

68.  —  Bruxelles,  13  avril  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

69.  —  Bruxelles,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

70.  —  Bruxelles,  20  avril  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Efnploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

71 .  —  Bruxelles,  20  avril  1913.  Fabrique  de  produits  chimiques  f. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

72.  —  Anvers,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  employé. 

73.  —  Anvers,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

74.  —  Bruxelles,  27  avril  1913.  Salon  de  coiflfure  : 

Efnploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

75.  —  Bruxelles,  27  avrill913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d^un  employé. 

2"  DÉGISIONS  judiciaires  (1). 

134.—  Charleroi,  29  juillet  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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1'^  Condam7iation  à  une  amende  de  26  francs;  —  2"  Condam- 
nation à  une  amende  de  50  francs. 

y  kl. —  Gand,  8  août  1912.  Fabrique  de  carton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Co)idamnation  à  une  amende  de  10  francs. 

150. —  Bruxelles,  21  août  1912.  Boulangerie  : 

1**  Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 
jours  sur  quatorze,  de  deux  employés  ;  —  2"  Obstacle  mis  à  la 
surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 
Condamnation  à  deux  atnendes  de  iO  francs  ou  2  fois  2  jours 
depmson. 

155. —  Bruxelles,  8  septembre  1912.  Salon  de  coifl'ure  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Co7idamnatio7i  à  une  amende  de  5  francs   ou   un  jour  de 
prison.  Sursis  :  iO  mois. 

168.— Bruxelles,  22  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaoclie,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ouun  jour  de  pHson. 

200. —  Bruxelles,  3  novembre  1912.  Salon  de  coilîure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3. francs.  Sursis  :  i  an. 

209. —  Bruxelles,  10  novembre  1912.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 
Condamiiation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 

2.  —  Bruxelles,  5  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  ameiide  de  26  francs. 

19.  —  Bruxelles,  2  février  1912.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Sans  suite. 

128.— Gand,  24  juillet  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

127.—  Gand,  25  juillet  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnatio7i  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  ujijourde 
prison.  Sursis  :  1  an. 
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149. —  Bruxelles,  25  août  1912.  Meunerie  à  vapeur  : 

Kniploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Cojidmnnalion  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jourdepyison. 

15i. —  Bruxelles,  4  septembre  1912.  Salon  de  coilTure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condatïmation  à   une  amende  de  2  francs.  Sursis  :   1  an. 

163.—  Gand,  15  septembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an.  * 

167. —  Bruxelles,  22  septembre  1912.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condam,nalion  à  quatre  amendes  de  2  francs  ou  quatre  fois 
un  jou r  de  pi ison . 

183.  — Gand,  6  octobre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche   avant   huit   heures  du  matin, 

d'un  employé. 
Condamnatio)i  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 

uîijour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 

182.—  Gand,  6  octobre  1912.  Commerce  de  fers  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du   matin, 

de  deux  employés. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

185.—  Bruxelles,  14  octobre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

F]mploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condanuiation  à  deux  a'tnendes  de   2   frarics  ou  deux  fois 
trois  jours  de  prison. 

192. — Gand,  20  octobre  1912.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

193.— Gand,  20  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dinianche,  d'un  employé  et  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à   une  ameïide  de  2  f  radies  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 

208.— Bruxelles,  10  novembre  1912.  Installations  électriques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
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INDUSTRIES  DU  BETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Mons,  Liège, 
Vei'viers.  —  Excellente  activité  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées,  et  à 
Verviers  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  peu  importants  et  très  irréguliers;  il  n'y  a 
pas  encore  de  chômage  considérable  à  constater,  mais  les  stocks  aug- 
mentent.    (V.N.) 

Couturières. —  Malines,  Turnhoul,  Bruxelles,  Gand,  Grammont, 
Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  toutes  les 
ouvrières  sont  occupées  ;  à  Turnhout  et  à  Mons  beaucoup  d'entre  elles 
font  des  heures  supplémentaires. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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Alost.  —  Légère  reprise  saisonnière,  mais  les  commandes  ne  sont  ni 
nombreuses  ni  importantes  et  ne  peuvent  occuper  le  personnel  â  des 
journées  entières.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  demande  s'est  sérieusement  relevée  et  tous  les  bras 
sont  maintenant  occupés  normalement.     (F.  S.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Gram- 
mont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liège.  —  Bonne  reprise  saisonnière  ;  le 
travail  est  abondant  et  beaucoup  d'ouvriers  font  des  heures  supplémen- 
taires. 

Louvain.  —  Les  affaires,  quoique  assez  calmes,  ont  conservé  une 
allure  régulière  chez  les  marchands-tailleurs  ;  dans  les  ateliers  de  confec- 
tion on  a  constaté  un  ralentissement  commercial  qui  a  été  relativement 
de  peu  de  durée.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'été  a  débuté  lentement  à  Ostende, 
mais  le  travail  y  est  actuellement  aussi  satisfaisant  qu'ailleurs  ;  on  ne 
trouve  pas  de  chômeurs  et  beaucoup  d'ouvriers  sont  astreints  à  des  jour- 
nées très  longues  et  très  irrégulières.  A.  l'exemple  des  tailleurs  chrétiens 
de  Bruges,  ceux  d'Ypres  ont  entamé  une  campagne  pour  la  majoration 
des  salaires,  après  avoir  constitué  un  syndicat.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  défavorable;  dans  les  petits 
ateliers  on  travaille  quasi  régulièrement,  mais  sans  presse.  Dans  les 
maisons  de  confection,  la  situation  est  devenue  critique  :  personne  ne 
travaille  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  ordres  en  articles  d'été  arrivent  fort  en  retard  sur  les 
autres  années.  La  besogne  se  présente  un  peu  mieux  en  vêtements  sur 
mesure.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  les  ordres  sont  très  abondants 
et  il  y  a  pénurie  de  bras.  En  vêtements  confectionnés,  il  y  a  toujours  peu 
de  travail  et  malgré  cela  les  bras  sont  rares.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  La  saison  de  fabrication  des  chapeaux 
de  paille  pour  dames  est  à  son  déclin  ;  les  affaires  ont  été  bonnes  et 
presque  tous  les  ouvriers  sont  restés  au  travail.     (V.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  bien  et  tous  les  ouvriers  sont  au  travail 
onze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  font  du  travail  supplémentaire,  quoique 
la  demande  ne  soit  pas  encore  abondante  ;  les  casquettières  sont  aussi 
bien  occupées.     (P.  M.) 
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Verviers.  —  Les  ordres  n'arrivent  que  très  irrégulièrement  et  Ton 
est  occupé  avec  un  personnel  suffisant  à  peu  près  partout.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Graynmont,  Morts,  Liège.  — 
L'activité  est  grande  dans  tous  les  ateliers;  les  ordres  sont  nombreux 
et  les  ouvrières  sont  bien  occupées. 

Bruxelles.  —  La  saison  est  assez  bonne  et  il  y  a  peu  d'ouvrières 
inoccupées,  quoique  la  mode  actuelle  demande  peu  de  travail  de  confec- 
tion.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  générale  s'est  beaucoup  améliorée;  les  ordres 
sont  assez  abondants  pour  occuper  le  personnel  entier.  Quelques  ouvrières 
se  plaignent  des  salaires  et  cherchent  à  s'embaucher  à  Bruxelles.  (V.N.) 

Verviers.  —  La  reprise  ne  s'est  pas  maintenue  et  l'on  chôme  toujours 
un  jour  par  semaine  dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Le 
travail  est  régulier  partout  sans  chômage. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Bonne  activité  partout  ; 
l'ouvrage  est  abondant. 


INDUSTRIKS  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles.  Alost,  Eecloo.  Grajn- 
mont,  Mons,  Liège,  Verviers,  Dînant.  — Pleine  activité  saisonnière; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés,  et  à  Bruxelles  et  Alost  certains  entre  eux 
font  des  heures  supplémentaires. 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués,  mais  la 
besogne  est  moins  abondante  que  l'année  passée  à  cette  époque.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  bâtiment  ne  sont  pas  nom- 
breux à  Ostende  et  les  besoins  de  bras  sont  moindres  que  d'habitude 
à  cette  saison  ;  toutefois  ils  sont  suffisants  pour  occuper  toute  la  main- 
d'œuvre.  Tout  le  monde  travaille  très  activement  à  Courtrai,  à  Bruges 
et  à  Iseghem.  La  besogne  n'est  pas  fort  abondante  à  Roulers:  le  syndicat 
chrétien  a  indemnisé  22  journées  de  chômage  de  deux  membres. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  est  assez  satisfaisante; 
il  y  a  cependant  un  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  La  besogne  est  abondante  et  tous  les  ouvriers 
syndiqués  sont  occupés.     (L.  V.) 
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Soignies.  —  Les  chantiers  de  quelques  localités  industrielles  ont  été 
atteints  par  la  grève  généi'ale.  Ailleurs  le  travail  s'est  poursuivi  normale- 
ment et  la  besogne  se  présente  mieux  que  le  mois  dernier,  mais  cette 
activité  est  inégale;  de  divers  côtés  elle  est  assez  bonne,  mais  dans 
d'autres  elle  est  moindre  que  l'an  dernier.     (F.  S.) 

Plafonneurs.  —  L'activité  saisonnière  bat  son  plein  partout  et  les 
travaux  sont  nombreux  ;  à  Alost  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Activité  relati- 
vement bonne  pour  les  tailleurs  de  pierres  ;  par  contre  peu  de  travail 
pour  les  ornemanistes  et  les  sculpteurs.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Travaux  abondants,  surtout  pour  la  pierre  blanche; 
tout  le  monde  est  occupé.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  et  général  à  Ostende. 
Il  eu  est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  personnel  brugeois  ;  celui-ci  fait 
de  longues  journées  sur  tous  les  chantiers  locaux  ;  les  tailleurs  de  pierres 
de  Bruges  ont  obtenu  la  majoration  de  salaire  de  2  centimes  qui  avait  été 
décidée  à  la  suite  de  la  grève  soutenue  au  commencement  de  l'année 
dernière.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  sculpteurs; 
cependant  plusieurs  ouvriers  gantois  ont  dû  aller  travailler  hors  ville. 
Les  tailleurs  de  pierres  ont  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien;  tous  les 
ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

Soignies.  —  La  demande  est  meilleure,  mais  elle  laisse  encore  à 
désirer;  les  carnets  d'ordres  sont  peu  garnis  et  les  prix  ne  sont  guère 
rémunérateurs.  Aux  Ecaussines  il  est  fortement  question  d'imposer  aux 
patrons  un  nouveau  tarif  élaboré  par  les  syndicats  socialistes  en  rempla- 
cement de  celui  qui  y  est  en  vigueur  depuis  le  conflit  de  1907;  ce  der- 
nier prête  à  de  fréquentes  discussions  et  à  des  chômages  partiels  ;  une 
grèvelette  s'est  ainsi  produite  dans  une  carrière  au  commencement 
d'avril  et  un  nouveau  conflit  vient  d'y  éclater  au  début  de  mai.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  d'ordres  que  le  mois  dernier;  pas  de  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  —  Très  bonne  situation  dans  les  ateliers, 
car  la  cheminée  de  luxe  est  de  plus  en  plus  en  faveur.  Les  bons  polis- 
seurs sont  recherchés.     (A.  G.) 
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Gand,  Alosl,  Mons.  —  Travail  bien  suivi;  on  signale  une  reprise 
sérieuse  des  ordres  pour  l'extérieur. 

Grammont,  Liège,  —  Situation  calme;  le  travail  est  peu  actif. 

Couvreurs.  —  A7ivers,  Matines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons, 
Liéga,  Dînant.  —  Les  ordres  sont  abondants,  surtout  en  réparations,  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Gra?nmo7it.  —  Le  travail  a  repris  partout,  mais  il  est  souvent  con- 
trarié par  les  pluies.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Il  y  a  reprise,  mais  l'activité  est  encore  médiocre;  on  ne 
signale  cependant  point  de  chômeurs.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  général  on  travaille  régulièrement  et  les  bras  sont 
toujours  suffisants,  mais  on  constate  un  peu  de  chômage  dans  certains 
ateliers.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  satis- 
faisante, quoiqu'il  n'y  ait  pas  surabondance  d'ouvrage. 

Gand.  —  Il  y  a  quelques  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  ;  les  ordres 
sont  réguliers  et  le  chômage  est  nul. 

Mons.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  les  ouvriers  sans 
chômage,  mais  on  ne  signale  que  très  peu  de  grands  travaux.     (A.  L.) 

Peintres.  —  Anvers,  Matines,  Turnhout,  Ftandre  occidentale, 
Ga7id,  Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Mons,  Liège,  Verviers,  Dînant. 
—  On  est  en  pleine  saison  ;  les  ordres  sont  très  nombreux  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  ;  à  Anvers,  Bruges,  Gourtrai,  Alost  et  Mons  il  y  a 
pénurie  de  main-d'œuvre. 

Grammo?it.  —  Tous  les  ouvriers  sont  déjà  partout  à  la  besogne, 
mais  les  travaux  extérieurs  sont  souvent  interrompus  par  les  pluies. 

(P.  M.) 

Soigyiies.  —  Les  ordres  reviennent  assez  nombreux  ;  toutefois  certains 
patrons  se  plaignent  de  ne  pouvoir  employer  leur  nombre  de  bras 
habituels.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Ouvrage  abondant";  tous 
les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 
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Grmnmo7it.  —  Les  réparations  sont  assez  nombreuses,  niais  les 
travaux  neufs  manquent  encore.     (P.  M.) 

Soignies.    —  Allure  passable;   tous  les  bras  trouvent  à  s'occuper. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  reprise;  demande  de  bras  sur  la  plupart  des 
chantiers.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Matines.  —  Les  travaux  sont  moins  nombreux  dans 
la  région  et  le  nombre  de  terrassiers  occupés  a  sensiblement  diminué. 

(J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Mons,  ISoîgnies,  Liège, 
Verviers.  —  Le  travail  est  abondant  par  continuation  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  ;  à  Bruxelles  et  à  Verviers  il  y  a  pénurie  de  bras. 

Alost.  —  On  constate  un  petit  relèvement,  mais  insuffisant  pour 
permettre  de  travailler  en  plein  ;  cependant  le  chômage  n'est  pas 
considérable.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Les  scieries  sont  bien  occupées, 
mais  principalement  pour  l'industrie  de  la  chaise  ;  pour  le  meuble  les 
ordres  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Bonne 
condition  ;  les  ordres  sont  suivis  et  les  expéditions  sont  régulières. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  améliorée;  un  établissement  de 
Tamise  a  repris  la  besogne  et  des  aggrandissements  y  ont  été  effectués. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  normale  aux  scieries  à  vapeur;  la  besogne 
diminue  chez  les  scieurs  de  long.  Le  marché  est  généralement  calme. 

(A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Légère  diminution; 
néanmoins  le  travail  est  régulier.     (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Graînmont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Situation 
satisfaisante;  les  ordres  sont  abondants  et  le  chômage  nul. 

Turnhout.  —  En  charpentes  les  ordres  laissent  plutôt  à  désirer; 
pour  la  menuiserie  il  n'y  a  pas  non  plus  de  surcharge;  toutefois  tous  les 
ouvriers  sont  restés  à  la  besogne  régulièrement.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Pendant  la  deuxième  quinzaine  d'avril,  l'allure  du 
travail  a  été  des  plus  irrégulière,  certaios  ateliers  ayaot  cessé  le  travail 
et  d'autres  ne  marchant  qu'avec  un  personnel  très  restreint.  Actuelle- 
ment l'activité  règne  partout  et  le  chômage  est  très  faible  parmi  les 
syndiqués.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  marché  du  travail  est  très  normal  à 
Bruges;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  se  réduit  à  10  journées  d'un 
membre  :  on  rencontre  rarement  des  chômeurs  parmi  les  non-syndiqués 
et  s'il  arrive  d'en  trouver,  ils  sont  toujours  replacés  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours.  La  situation  est  tout  aussi  favorable  à  Iseghem  et  à  Roulers. 

(D.  Z'.) 

Alost.  —  Grande  amélioration;  les  commandes  affluent  régulière- 
ment dans  tous  les  ateliers.  On  travaille  en  général  douze  heures  par 
jour.  Les  salaires  sont  en  hausse.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante.  A  Eecloo,  sur 
les  instances  du  Collège  des  Bourgmestre  et  échevins,  un  accord  a  été 
conclu  e)\tre  patrons  et  ouvriers  sur  les  bases  suivantes  :  depuis  le 
1*""  mai  une  augmentation  de  2  centimes  par  heure  est  accordée  ;  suivront 
de  nouvelles  augmentations  de  1  centime  en  1914  et  de  2  centimes  en 
1915;  en  outre  les  ouvriers  s'engagent  à  ne  pas  demander  de  nouvelles 
modifications  avant  la  fin  de  1917.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  partout  beaucoup  de  besogne,  bien  que  les  grands 
travaux  n'aient  pas  encore  commencé;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(A.L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  en  bonne  reprise,  mais  divers  ateliers 
souffrent  encore  du  manque  d'ordres  et  de  la  concurrence  du  travail 
mécanique.     (F.  S.) 

Vervievs.  —  La  reprise  des  travaux  s'accentue  légèrement.  Les 
matières  premières  se  maintiennent  à  de  hauts  prix,  tandis  que  ceux  des 
produits  sont  assez  discutés  par  suite  de  la  concurrence.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Situation  excellente;  il  y  a  beaucoup  de 
travail  pour  l'étranger.     (H.  V  ) 

Malines.  —  La  situation  du  marché  reste  toujours  faible  et  en  général 
les  ordres  importants  font  défaut.  Les  aménagements  des  hôtels  pour 
l'exposition  de  Gand  ont  amené  quelques  commandes,  mais  dans  la 
plupart  des  magasins  il  y  a  des  stocks  importants.     (J.  T.) 

Turtihout.  —  L'allure  est  généralement  assez  bonne,  sans  presse. 

(V.b.) 
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Bruxelles.  —  L'activité  générale  est  satisfaisante  dans  le  meuble  et  le 
travail  est  bien  suivi.  Chômage  insignifiant.     {¥.  V.) 

Louvain.  —  Allure  satisfaisante;  la  situation  commerciale  est  bonne 
et  la  fabrication  n'a  guère  eu  à  souffrir  des  événements  politiques  ;  à 
Tirleraont  la  grève  perdure  toujours  et  les  ateliers  ne  marchent  qu'avec 
la  moitié  de  leurs  elTectifs  réguliers.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ébénistes  de  Bruges  sont  tous  à  la 
besogne;  la  main  d'œuvre  locale  est  souvent  sollicitée  par -des  ateliers  de 
villes  balnéaires,  mais  ces  demandes  ne  reçoivent  généralement  pas  de 
suite.  Tout  le  personnel  ostendais  fait  des  journées  pleines;  il  en  est  de 
même  à  Roulers  et  à  Iseghem.  Les  grèves  politiques  ont  jeté  le  trouble 
dans  l'industrie  du  meuble  à  Gourtrai  :  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont 
chômé  volontairement  une  quinzaine  de  jours  et  ce  chômage  a  entraîné 
l'arrêt  forcé  du  travail  d'autres  ébénistes.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Très  grande  activité  à  l'occasion  de  l'Exposition.  La  grève 
générale  a  interrompu  divers  travaux,  qui  ont  repris  maintenant  active- 
ment.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  travaille  pas  encore  complètement  et  la  situation 
générale  est  beaucoup  moins  bonne  que  l'an  passé.     (V.  N.) 

Graminont.  —  La  plupart  des  fabricants  ont  des  ordres  assez  impor- 
tants. Les  ouvriers  en  grève  dans  les  deux  ateliers  à  Grammont  ont 
trouvé  de  la  besogne  dans  d'autres  villes  du  pays.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  meuble  de  luxe  et  de  style  est  bien  demandé  ;  on  tra- 
vaille régulièrement  à  journées  pleines  dans  tous  les  ateliers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'influence  de  la  grève  générale  a  disparu  et  la  demande 
se  présente  beaucoup  mieux;  l'activité  n'est  pas  cependant  pas  encore 
des  plus  satisfais^ante  et  quelques  magasins  sont  encore  encombrés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Après  la  grève  générale,  la  reprise  s'est  faite,  mais  il  y  a  eu 
un  ralentissement  dans  les  commandes  ce  qui  a  amené  un  peu  de  chômage 
dans  l'article  ordinaire.  Dans  le  meuble  de  luxe  le  travail  marche  très 
bien.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  toujours  très  bien  garnis  par- 
tout ;  il  y  a  pénurie  de  main  d'oeuvre.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante;  les  ordres  très 
importants  ont  été  reçus  et  de  fortes  expéditions' sont  faites.     (J.  T.) 
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Tapissiers.  —  Turnhout,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  normale  saisonnière;  les  ouvriers  sont  bien  occupés  et  les 
ordres  sont  nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  abondant  à  Bruges  et  tout 
le  personnel  est  occupés  à  journées  pleines.  A  Ostende  les  ouvriers  tra- 
vaillent régulièrement,  mais  on  constate  que  la  demande  de  main 
d'œuvre  étrangère  est  moins  grande  que  d'habitude  à  cette  saison. 

(D.Z.) 

Alost,  —  La  besogne  est  moins  abondante  qu'il  y  a  un  an  à  pareille 
époque;  toutefois  les  bons  ouvriers  travaillent  déjà  régulièrement. 

(V.N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Alost,  Mons.  —  La  besogne  est  fort 
abondante  et  la  bonne  main  d'œuvre  est  recherchée. 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  d'une  façon  normale  dans  la 
plupart  des  ateliers,  sans  chômage. 

Carrosserie.  —  Anvers,  Gand,  Alost,  Grammont,  Verviers.  — 
Bonne  activité  saisonnière,  sans  chômeurs. 

Bruxelles.  —  (Source  ouvrière).  —  Le  syndicat  patronal  a  dénoncé 
la  convention  conclue  en  1910  avec  la  fédération  de  la  carrosserie. 
Le  renvoi  d'un  ouvrier  syndiqué,  dans  un  établissement  important, 
a  déclanché  aussitôt  une  grève  qui  menace  de  prendre  une  extension 
considérable.     (F.  V.) 

Eecloo.  —  Presque  toutes  les  expéditions  sont  terminées  et  les  carnets 
d'ordres  ne  sont  plus  garnis.  La  grève  générale  a  fait  chômer  pendant 
quelques  jours  la  plupart  des  ateliers  de  Deinze.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Travail  suivi  en  carrosserie  industrielle;  légère  reprise  en 
carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Coustruction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
travail  est  général  et  régulier  à  Ostende;  différents  cutters  de  pêche  ou 
de  pilotage  en  construction  y  occupent  les  chantiers.  Les  constructeur 
brugeois  travaillent  avec  un  personnel  complet  à  des  chalands  et  à  des 
chaloupes  de  pèche.     (D.Z.) 

Mo7is.  —  Le  travail  est  animé  tant  en  construction  de  bateaux  neufs 
qu'en  réparations,  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Anve7^s.  —  Situation  très  calme  et  peu  de  besogne; 
les  commandes  pour  l'exportation  sont  minimes.     (H.  V.) 

Tu7mhout,  Alost,  Eecloo,  Grammont,  Saint  Nicolas,  Liège.  — 
Bonne  allure;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  ordres  sont  réguliers. 

Verviers,  —  Dans  les  ateliers  importants  le  travail  fait  toujours  défaut 
et  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  sans  chômage.  Dans  les  petits  ateliers 
on  chôme  toujours  deux  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue; 
il  y  a  suffisance  de  besogne,  bien  qu'en  cette  saison  il  y  ait  moins  d'ani- 
naation.  Les  prix  de  vente  restent  fermes.  Le  bois  est  très  cher. 

(V.  D.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  restent  très 
calmes.     (H.  V.) 

Turnhout,  Alost.  —  La  production  est  régulière  avec  un  enlèvement 
normal  et  tout  le  personnel  est  à  la  besogne. 

Bruxelles.  —  La  demande  est  forte,  tant  en  cuirs  pour  semelles 
qu'en  cuirs  fin  chromés  et  autres,  mais  la  cherté  des  peaux  en  poils 
provoque  une  hausse  continue  des  prix  des  cuirs  tannés  ;  d'importantes 
commandes  pour  l'armée  sont  en  voie  d'exécution.     (A.  G.) 

Mons.  —  Les  prix  restent  fermes  en  cuirs  indigènes.  Les  cuirs  en 
poils  gardent  leurs  cours  élevés  ;  dépouille  et  croupons  légers  sont  spé- 
cialement demandés  et  obtiennent  des  prix  en  hausse.  Les  ventes  des 
cuirs  tannés  sont  suivies  et  les  prix  très  fermes.  On  note  un  léger 
affaissement  dans  les  prix  des  cuirs  exotiques.     (A.  L.) 

Soignies.-—  Les  cuirs  en  poils  sont  toujours  rares  et  chers,  malgré  les 
importants  arrivages  de  l'étranger  ;  cela  contribue  à  la  fermeté  des  prix 
de  vente  et  les  affaires  en  cuirs  tannés  sont  assez  nombreuses.     (F.  S.) 

Liège.  —  Après  une  petite  accalmie,  le  mouvement  de  hausse  des 
cuirs  en  poils  semble  reprendre  ;  cependant  les  affaires  en  tannés  sont 
calmes.     (T.D.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  marche  bien  et  tous  les  bras  sont 
occupés.  Les  prix  des  produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières.     (D.  B.) 
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Chaussures.  —  Malines,  Turfihout,  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas, 
Liège.  —  L'ouvrage  est  abondant  dans  tous  les  ateliers;  pas  de  cliô- 
meurs. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  situation;  les  ordres  sont  nombreux. 
Toutes  les  matières  premières  sont  en  hausse.  La  demande  des  articles 
vernis  tend  à  baisser  à  Bruxelles  et  cède  le  pas  aux  articles  en  peaux  de 
couleur.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  laisse  à  désirer  tant  à  Thielt  et 
Thoui'out  qu'à  Iseghem,  surtout  dans  l'article  ordinaire;  les  ouvriers 
s'accordent  à  y  voir  l'influence  des  grèves  politiques  qui  ont  restreint 
très  sensiblement  les  débouchés.  Gomme  toujoure,  les  ouvriers  spécia- 
lisés dans  le  travail  de  luxe  ne  sentent  guère  les  effets  de  la  crise.  Les 
syndiqués  chrétiens  d'Iseghem  ont  indemnisé  64  journées  de  chômage 
de  35  membres.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  supplémentaire  a  été  supprimé,  et  la  besogne 
fait  défaut.  Toutefois  quelques  patrons  gardent  leur  personnel  dix  heures 
par  jour,  tandis  que  les  autres  ne  laissent  travailler  qu'à  demi-journées. 
Les  manufactures  de  pantoufles  sont  assez  bien  fournies  d'ordres  ;  en 
général  la  journée  de  travail  est  de  onze  heures,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  cordonniers  à  domicile  ont  beaucoup  d'ordres  ;  le 
travail  est  assez  bien  suivi  dans  les  fabriques,  excepté  dans  les  ateliers 
de  pantoufles  à  Ninove  où  l'on  chôme  deux  ou  trois  jours  par  semaine, 

(P.  M.) 

Mons.  —  11  y  a  beaucoup  d'occupation  dans  les  fabriques  de  chaus- 
sures. La  grève  qui  a  éclaté  le  14  avril  avait  arrêté  le  travail  et  une 
importante  firme  est  entrée  en  conflit  avec  une  pai'tie  de  ses  ouvriers  à 
cette  occassion.  Chez  les  coi^donniers  à  domicile,  la  situation  est  satis- 
faisante.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  commence  à  écouler  les  articles  d'été  et  les  ventes 
mai'chent  bien.  Les  ordres  sur  mesure  pour  les  cordonniers  à  domicile  ne 
manquent  pas.  Partout  les  ouvrières  sont  occupés  normalement.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées,  les  ordres  arrivent  encore 
très  abondants.  En  chaussures  sur  mesure,  le  travail  est  resté  station- 
naire  ;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Malgré  le  commencement  de  la  morte  saison, 
on  a  enregistré  encore  quelques  commandes  importantes.  Toutes  les 
ouvrières  sont  régulièrement  occupées  neuf  ou  dix  heures  par  jour. 

(V.N.) 
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Grammont.  —  Le  travail  marche  bien  partout  et  toutes  les  ouvrières 
sont  bieû  occupées.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles .  —  L'allure  n'a  pas  cessé 
d'être  favorable  ;  les  travaux  de  réparations  sont  abondants.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Travail  très  abon- 
dants, sans  chômage  ;  à  Alost  la  bonne  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Mons.  —  L'article  de  gros  trait  fournit  une  besogne  régulière; 
l'article  de  luxe  est  plus  demandé  que  le  mois  précédent.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  Bonne 
demande  en  tabacs  à  fumer;  les  produits  s'écoulent  régulièrement. 

Alost.  —  Quelques  ateliers  font  travailler  régulièrement  onze  heures 
par  jour  ;  les  autres  doivent  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(V.N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  redevenue  satisfaisante,  mais  l'activité 
a  beaucoup  soulTert  de  la  grève  générale.     (P.  M.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  La  reprise  commence  à  se 
faire  sentir,  surtout  qu'en  ce  moment  on  exécute  les  ordres  du  littoral, 
mais  la  marche  n'est  pas  encore  régulière.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  certains  établissements; 
quelques  chômeurs  ont  été  signalés  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  —  Les  effets  de  la  grève  politique  continuent 
à  se  faire  sentir  à  Bruges;  l'activité  manque  généralement  et  divers 
ouvriers  sont  en  chômage  ;  parmi  les  syndiqués,  on  note  neuf  journées  de 
1  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant.  A  la  suite  de  la  grève  générale 
divers  ateliers  se  sont  temporairement  fermés,  soit  pour  entreprendre 
des  travaux  de  réfection,  soit  à  raison  de  la  crise.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  calme;  toutefois  les  stocks  sont  peu 
importants.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Par  suite  de  la  grève  générale  la  situation  est  encore 
calme.  Cependant  presque  tous  les  ouvriers  ont  déjà  du  travail  régulier 
et  tout  chômage  a  entièrement  disparu.  Les  grévistes  de  Ninove  ont 
trouvé  du  travail  à  Bruxelles  ou  se  sont  embauchés  dans  d'autres 
industries.     (P.  M.) 
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Saint- Nicolas.  —  Quelques  fabriques  de  Saint-Nicolas  ont  peu  de 
besogne;  d'autres  travaillent  régulièrement,  mais  sans  surcharge;  le 
chômage  est  d'envirou  4  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Liège.  —  L'activité  est  bonne  et  les  ventes  se  font  dans  de 
bonnes  conditions. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons,  Liège.  —  La  produc- 
tion est  normale  et  l'écoulement  des  produits  est  régulier. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante 
et  des  commandes  importantes  garnissent  les  carnets.  L'activité  est  fort 
soutenue  tant  pour  la  fabrication  de  la  pâte  que  pour  celle  du  papier.  Les 
expéditions  sont  régulières  et  les  stocks  peu  importants.     (J.  T.) 

Grarnmont,  Mons,  Verviers.  —  La  situation  est  très  satisfaisante; 
la  demande  est  bonne  et  la  fabrication  soutenue. 

Soignies.  —  Les  ordres,  la  fabrication  et  les  expéditions  se  suivent  de 
façon  régulière.  Les  prix  de  vente  sont  fermes,  mais  ils  n'ont  pas  haussé 
en  proportion  de  l'augmentation  du  prix  de  revient  résultant  de  la  cherté 
du  bois.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
La  condition  est  excellente  partout.  Un  établissement  va  agrandir  ses 
installations.     (V.  D.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  sans  chômage  ;  on  est  en  période  de 
fortes  expéditions,     (T.  D.)  _ 

Fabrication  de  cartonnages.  —  lurnhotit,  Grarnmont,  Mons^ 
Liège.  —  Pleine  activité;  les  expéditions  sont  bien  suivies. 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  très  suivis  pour  la  lingerie,  les  maisons 
de  confections  et  les  fabriques  de  corsets  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

(A.  G.) 

Soignies.  —  On  constate  une  certaine  recrudescence  des  ordres  pour 
le  pays,  mais  la  situation  n'est  guère  brillante.  La  production  est  soute- 
nue.    (F.  S.) 

Verviers.  —  On  constate  une  assez  forte  diminution  de  travail  et  il  y 
a  même  abondance  de  bras  dans  certains  ateliers  et  chômage  partieL 

(D.  B.) 
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INDUSTRIES   DU   LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques. —  Maliîies.  —  La  situation,  qui  a 
été  peu  brillante  pendant  la  période  de  la  grève  générale,  commence  à 
s'améliorer.     (J.  T.) 

Tm^nhoui,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  pas  de  chômage. 

Bruxelles,  Mons.  —  La  période  de  la  grève  a  retardé  le  travail. 
Tous  les  ouvriers  sont  actuellement  à  la  besogne  et  les  ordres  sont 
nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  à  Bruges  et  tend  à 
augmenter,  grâce  à  la  reprise  du  travail  dans  les  établissements  textiles 
rolariens;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  se  réduit  à  21  journées  d'un 
membre.   Tous  les   ouvriers  courtraisiens   travaillent   régulièrement. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouveaux  ordres  manquent  et  les  commandes  en 
cours  sont  presque  achevées.     (V.  N.) 

Verviers.  —  En  lithographie  on  constate  une  certaine  diminution 
d'ordres.     (D.  B.j 

Imprimeries  typographiques.  —  Turnhout.  —  La  plupart  des 
ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres  et  dans  plus  d'un  établissement  on 
exige  des  heures  supplémentaires.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  modérée  dans  les  imprimeries  de 
moyenne  importance  surtout  ;  on  travaille  en  quelque  sorte  au  jour  le 
jour.     {k.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  normal  et  général  à  Ostende 
et  Gourtrai.  Il  y  a  quelque  chômage  à  Iseghem,  notamment  parmi  les 
syndiqués  qui  ont  eu  à  indemniser  11  journées  d'un  membre.  La 
situation  tend  à  s'améliorer  en  ce  qui  concerne  le  personnel  brugeois, 
comme  toujours  à  l'approche  de  l'été.  Toutefois  en  avril  le  syndicat 
neutre  a  encore  indemnisé  78  journées  de  chômage  de  six  membres. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  dans  les  grands  ateliers.  Les  ouvriers 
commencent  à  s'impatienter  des  lenteurs  que  subit  la  discussion  du 
nouveau  tarif  des  salaires  ;  une  assemblée  générale  a  été  convoquée  à 
ce  sujet  et  se  tiendra  après  le  congrès  national  des  typographes  qui 
aura  lieu  à  Gand,  à  la  Pentecôte.     (L.  V.)  ' 
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Alost.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  moins  marqué  que  les 
années  précédentes;  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Gram.inont,  Mons.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés. 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  loin  d'être  brillantes,  mais  elles  se 
présentent  beaucoup  mieux  que  les  deux  mois  précédents  ;  l'activité 
reprend  et  le  travail  est  à  peu  près  régulier  partout.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  les  commandes  semblent 
même  diminuer.  Le  syndicat  neutre  compte  15  chômeurs  sur 
342  membres.     (T.  D.) 

Vervîers.  —  Les  ordres  deviennent  assez  rares  et  le  chômage  partiel 
s'est  étendu  à  presque  tous  les  ateliers.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  L'activité  a  laissé  à  désirer;  au  15  avril 
80  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  devaient  chômer  partiellement. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  à  Bruges  et 
l'on  y  trouve  quelques  chômeurs  ;  le  syndicat  neutre  a  indemnisé  en 
avril  24  journées  de  2  membres.  11  résulte  d'un  relevé  statistique  dressé 
par  l'Union  centrale  des  relieurs  belges  que  la  grande  majorité  des 
ouvriers  relieure,  coupeurs  et  cartonniers  syndiqués  de  Bruges  sont 
payés  à  raison  de  fr.  0.30  à  0.45  à  l'heure;  la  moyenne  générale  des 
salaires  est  de  fr.  0.30.  La  situation  est  à  peu  près  la  même  pour  les 
ouvriers  de  Gourtrai  ;  la  moyenne  des  salaires  pour  cette  ville  est  de 
fr.  0.36.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quelques  ouvriers  ont  été  congédiés  à  la  suite  de  la  grève 
générale.     (L.  V.) 

Alost  y  Mons,  Soignies.  —  Activité  normale,  mais  les  ordres  se  raré- 
ftent. 

Liège.  —  La  travail,  sans  être  abondant,  est  suffisant  pour  occuper 
tous  les  bras.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  plus  rares  que  le  mois  dernier;  il  y  a 
abondance  de  bras  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART   ET   DE   PRECISION. 

Bijouterie,    joaillerie,   orfèvrerie.    —   Matines.    —    Situation 
calme.     (J.  T.) 
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Gand.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée.     (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Le  marché  est  très  calme 
et  se  ressent  fortement  de  la  situation  politique  extérieure.  Les  petits 
négociants  et  fabricants  ont  dû  abandonner  le  travail  momentanément. 

(H.V.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  assez  satisfaisante,  sans  presse  et 
sans  chômeurs.     (V.  D.) 

Saint- Nicolas .  —  Les  articles  de  qualité  inférieure  et  destinés  en 
majeure  partie  à  la  Turquie  et  l'Orient  sont  très  peu  demandés  et  la 
situation  est  mauvaise  ;  quant  aux  articles  de  bonne  qualité  destinés  à 
TAmérique,  on  constate  une  amélioration  sensible.     (V.  d.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Tout  le  personnel  des 
ateliers  de  Bruges  est  à  la  besogne  ;  on  fait  des  heures  supplémentaires 
dans  deux  établissements.  Les  remises  d'ouvrage  sont  suffisantes  pour 
les  brodeuses  sur  linge  à  domicile  de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES   SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  n'est  pas  fort  brillante  à  Iseghem,  résultat  de  la  grève 
générale.  La  caisse  de  chômage  des  ouvriers  chrétiens  a  indemnisé 
pendant  ce  mois  123  journées  de  45  membres.     (I).  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  un  peu  diminuée.     (L.  V.) 

Vemers.  —  En  brosses  pour  l'industrie  on  constate  un  léger  ralen- 
tissement. En  brosses  de  ménage,  les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis 
et  il  y  a  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turrihout,  Grammont. 
Saint-Nicolas.  —  La  demande  est  satisfaisante  et  le  personnel  travaille 
au  complet. 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  fabrication  est  poussée  activement  en 
tuyaux,  dalles  ainsi  qu'en  carreaux  céramiques.  En  articles  de  jardins  la 
demande  est  satisfaisante.  Tous  les  bras  disponibles  sont  au  travail. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  brosses.  —  Mons.  —  La  fabrication  a  repris  et  les 
ordres  sont  déjà  importants.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  J^  reprise  sai- 
sonnière   persiste   et    partout   on    travaille   douze   heures    par    jour. 

(V.  N.) 

Kecloo.  —  La  situation  s'est  un  peu  relevée  et  les  ordres  sont  devenus 
plu3  importants.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Verviers.  —  Beaucoup  d'ordics  ;  tous  les  ouvriei;?  ï>ont 
<x;rupés. 

Fabrication  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Kecloo.  —  La 
situation  reste  des  plus  favorable  et  la  besogne  est  très  abondante 
pai'tout.     (V.  D.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  générale  est  excelleutej  il  y  a  de 
fortes  provisions  de  peaux  à  travailler.  A  Hamme  il  y  a  surcharge  de 
besogne  et  manque  d'ouvrières.  La  grève  politique  s'est  produite  dans 
plusieui's  ateliers  de  Lokeren  ;  elle  comportait  2(30  à  300  ouvriers  et 
n'a  duré  que  quelques  jours  ;  dans  d'autres  ateliei^  la  besogne  n'a  subi 
aucun  arrêt.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Travail 
régulier  sans  chômage  ;  on  a  relevé  quel({ue  absences  lors  de  la  grève 
générale.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Activité  d'autant 
plus  grande  que  la  grève  a  retardé  l'exécution  de  nombreux  travaux. 
Tout  le  monde  est  à  la  besogne  et  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

(A.  G.) 

Mons,  Liège.  —  Beaucoup  d'animation  ;  les  bons  ouvriers  trouvent 
facilement  à  s'embaucher  à  de  hauts  salaires. 

Verviers.  —  Faible  saison,  sans  chômage.     (D.  H.) 

Triage  de  chiffons.  —  Tuï'nhout,  Mo7is,  Liège.  —  Condition 
normale  et  activité  satisfaisante. 

Veri'ievs. —  Ralentissement  considérable  des  transactions;  le  tra- 
vail est  toujours  assez  rare,  et  il  y  a  abondance  de  bras,  sans  chômage. 

(I).  B.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Jurnhout.  —  Les  charge- 
ments et  décliargemeuts  donnent  une  besogne  active  à  tout  le  personnel. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  participation  à  la  grève  politique  d'une 
bonne  partie  du  personnel  débardeur  de  Bruges  a  eu  pour  effet  que  pen- 
dant quelques  semaines  des  chargements  de  macadam  ont  dû  être  débar- 
qués à  Terneuzen  et  que  deux  ou  trois  charbonniers  sont  restés  en  Angle- 
terre. Pour  le  reste,  les  exportations  et  les  importations  ont  suivi  leur 
cours  régulier.  La  régularité  du  travail  n'a  guère  souffert  à  Ostende  et  à 
Nieuport.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  navires  sont  arrivés  en  avril  et  le  travail  a  été 
presqu'entièrement  interrompu  pendant  le  cours  de  la  grève  générale. 
L'augmentation  de  fr.  0.50  par  jour,  qui  avait  été  promise  aux  ouvriers, 
a  été  accordée  par  tous  les  patrons,  sauf  par  un,  qui  a  cédé  après  trois 
jours  de  grève.     (L.  V.)    . 

Alost.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer;  il  n'j^  a  aucun  sans-tra- 
vail.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  n'a  pas  été  satisfaisante  pendant  une  par- 
tie d'avril  dans  quelques  localités,  mais  maintenant  la  reprise  est  géné- 
rale.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  bien  suivi;  il  y  a  de  nombreux  chargements 
et  déchargements  de  charbon,  marne,  phosphate,  bois  et  grain  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (A.  L.) 

Soigm'es.  — Les  chargements  de  charbons  sont  moins  actifs;  à  Lessines 
les  transports  par  eau  sont  assez  importants.     (F.  S.) 

Liège.  —  A  cause  de  la  grève,  il  y  a  eu  assez  bien  de  chômage,  qui 
persiste  encore  par  suite  du  retard  dans  l'expédition  de  certaines  com- 
mandes; le  travail  est  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  importations  sont  en  hausse  et  les  exportations  se 
sont  soutenues  pendant  la  première  quinzaine,  mais  sont  devenues  à  peu 
près  nulles  depuis  le  16  avril.  Pour  les  transports  à  l'intérieur  du  dis- 
trict, il  y  a  moins  de  travail  que  le  mois  dernier  et  abondance  de  bras, 
sans  chômage.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Peu  d'animation  ;  le  taux  du  fret  est  très 
faible  pour  toutes  les  catégories  de  bateaux.     (J.  T.) 

2ur7ihout.  —  Les  expéditions  par  le  canal  sont  très  nombreuses;  la 
campagne  briquetière  contribue  à  augmenter  l'activité.     (V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  fort  bonne  pour  la  saison  sur 
le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  province,  grâce  surtout  aux  transports  de 
charbons  et  de  matériaux  de  construction.  Les  frets  sont  normaux  et 
fermes.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  excellente;  presque  tous  les  bras 
sont  occupés  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  a  souffert  de  la  grève  générale,  mais  elle  est 
redevenue  bonne.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  active  depuis  la  fin  de  la  grève  ;  les  chargements 
et  déchargements  s'opèrent  rapidement  et  en  grand  nombre  et  tout  le 
matériel  est  employé.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  des  grèves,  des  commandes  n'ont  pas  été  exécu- 
tées, ce  qui  a  amené  une  baisse  du  fret  et  du  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES   AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  L'activité  continue  à  être  très  grande 
à  la  campagne,  où  tous  les  bras  sont  occupés  par  les  travaux  de  planta- 
tions, ainsi  que  par  la  cueillette  et  le  transport  des  asperges.  La  récolte 
est  fort  précoce  et  abondante.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  générale  est  favorable  ;  l'hiver  n'a  pas 
été  rigoureux  et  les  céréales  se  présentent  avantageusement.  Les  prix 
du  beurre  reste  très  élevé,  tandis  que  celui  des  œufs  a  baissé  sensible- 
ment.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  pluies  ont  empêché  ou  retardé  tous  les 
travaux  des  champs  ;  les  céréales  notamment  n'ont  guère  pu  être  semées 
au  cours  de  l'automne  et  celles  qui  l'ont  été  sont  en  grande  partie 
détruites.  Les  fruits  laissent  d'ailleurs  généralement  à  désirer.  Les 
pâturages  promettent  assez  bien,  mais  le  froid  et  la  pluie  empêchent 
d'en  retirer  tout  le  profit  possible.  Le  bétail,  les  chevaux  et  les  porcs 
sont  à  de  très  bons  prix.  Quant  aux  produits  de  la  basse  cour,  ils 
subissent  une  dépression  habituelle  à  cette  époque.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  n'est  pas  mauvaise,  sans  être 
brillante  ;  les  céréales  n'ont  pas  une  belle  venue  par  suite  du  temps 
froid  et  pluvieux.  Les  plantations  de  betteraves,  de  pommes  de  terre  et 
des  plantes  pliarmaceutiques  sont  contrariées  par  les  orages  et  les 
pluies;  cependant  les  fourrages  verts  sont  abondants  et  les  produits  de 
la  culture  sont  toujours  chers.     (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  .situation  générale  est  favorable.  Les  chevaux 
et  le  bétail  se  vendent  à  des  prix  élevés.  Dans  les  contrées  basses  le 
froment,  l'orge  et  le  seigle  ont  beaucoup  souffert  des  fortes  pluies. 

(V.  d'.  V.) 

Eecloo.  —  L'agriculture  soulTre  des  pluies  et  le  travail  est  retardé 
de  3  semaines;  tout  demande  de  la  sécheresse  et  du  soleil  ;  l'humidité  a 
nui  à  la  floraison  des  cerisiers  précoces,  des  pêchers  et  des  pruniers. 
Cependant  les  prix  élevés  des  produits  agricoles  (pommes  de  terre 
exceptées)  rendent  la  situation  générale  encore  favorable.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  on  pousse  les  travaux  autant  que  le 
permet  la  température?.  Les  pluies  sont  trop  fiéquentes  et  trop  fi'oides  et 
les  plantations  de  pommes  de  terre  et  de  betteraves  ne  sont  guère  favo- 
risées. I^es  campagnes  ont  cependant  bel  aspect.  Excellente  tenue  par 
continuation  des  prix  des  divers  produits  de  la  ferme  ;  les  chevaux  et  le 
bétail,  gras  et  maigre,  se  vendent  toujours  cher.     (à.  L.) 

Soigiiies,  Liège.  —  On  procède  aux  dernières  plantations  de  pommes 
de  terre  et  de  betteraves;  on  entame  les  sarclages  et  partout  l'activité 
est  très  grande.  Tous  les  produits  de  la  ferme,  de  Tétable  et  de  la  basse 
cour  s'écoulent  facilement  à  bons  prix. 

Horticulture.  —  Malines.  —  Dans  les  pépinières,  on  est  occupé 
aux  travaux  de  nettoyage.  Le  commerce  des  fleurs  est  très  actif  et 
jusqu'ici  le  temps  lui  est  favorable.  La  floraison  des  poiriers  et  des 
pommiers  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions  ;  par  contre  il  y  aura  peu 
(le  pêches  et  d'abricots  dans  la  région.     (J.  T.) 

Gajid.  —  Le  travail  a  été  très  abondant  en  vue  de  la  préparation  des 
Floralies.  Les  ouvriers  se  plaignent  que  les  salaires  restent  en  dessous 
de  ceux  payés  dans  les  autres  métiers.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  acheteurs  étrangers  arrivent  nom- 
breux; beaucoup  d'ordres  et  grande  animation.   Il  y  a  surcharge  de 

besogne.     (V.  d.  V.) 

Graimmmt.  —  La  floraison  de  certains  arbres  fruitiers  n'a  pu  se 
faire  dans  de  bonnes  conditions;  les  travaux  ont  été  souvent  compromis 
l»ar  les  oi'ages  et  les  pluies.     (P.  M.) 

Mons.  —  Demande  très  suivie  en  plantes  et  fleurs  ;  partout  le  travail 
est  très  vivement  poussé.  Les  légumes  nouveaux  se  vendent  à  de  bons 
prix,  A  part  les  pruniers,   les  arbres  fruitiers  ont   belle  apparence. 

(A.L.) 

Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  ;  partout  on  est  débordé  et 
la  main  d'œuvre  manque. 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  d'avril  1913. 


Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  2, 169  grévistes  et  172  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'avril 
dernier.  Eu  outi'e,  sept  grèves  déclarées  antérieurement  et  intéressant 
environ  3,700  grévistes  et  150  chômeurs  forcés,  se  sont  continuées 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant 
existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  dix- huit  et  cjelui 
des  ouvriers  intéress-'S  à  0,200  environ. 

Le  chômage  volontaire  observé  du  1 4  au  25  avril  par  un  grand  nombre 
d'ouvriers  pour  motifs  d'ordi-e  politique  n'a  pas  été  compris  dans  les 
relevés  de  l'Oflice  du  Travail,  comme  ne  présentant  pas  le  caractère  d'uo 
conflit  économique  entre  des  ouviiers  et  leurs  employeurs. 

Des  onze  grèves  proprement  dites  du  mois  d'avril,  toutes,  sauf  quatre 
dans  les  textiles,  ont  affecté  autant  d'industries  différentes.  Toutes  aussi, 
sauf  quati  e  grèves  de  solidarité,  soiit  relatives  à  la  question  des  salaires  : 
cinq  demandes  d'augmentation,  un  refus  d'accepter  une  diminution,  et 
un  refus  de  tarif  nouveau. 

Quant  aux  résultats  renseignés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  con- 
cernent quatorze  grèves  et  se  résument  comme  suit  :  un  succès,  (31  ou- 
vriers), huit  échecs  (1 ,83  i  ouvriers)  et  quatre  transactions  (255  ouvriers), 
une  grève  avec  126  ouvriers sse  terminant  sur  la  promesse  d'un  examen 
bienveillant  des  griefs  après  la  reprise  du  travail.  Dans  deux  cas,  quatorze 
grévistes  au  total  ont  été  définitivement  congédiés. 

La  répartition  territoriale  des  onze  conflits  d'avril  est  la  suivante  : 
Flandre  orientale,  quatre;  Hainaut,  trois;  province  d'Anvers,  deux;  pro- 
vinces de  Brabant  et  de  Limbourg,  chacune  un. 

(Voir  ci-coiilre  le  tableau  détaille J 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  avril  1913. 

r  «  La  Hutineii^e  »,  union  d'apiculteurs,  à  Wez  (Hainaut).  (Acte 
D°  1000.) 

2°  «  Union  des  Photographes  professionnels  »,  à  Anvers. 
CActen''  1001.) 

o°  «  De  Bieënhouders  »,  unions  d'apiculteurs,  à  {*eer.  (x\cte  n"  1002.) 

'k°  «  Steunt  Elkander  :  Beroepsvereeniging  van  Bedienden  », 

union  d'employés,  à  Bruges.  (Acte  n"  1003.) 

5°  «  De  Kendracht  :  Kweeksyndikaat  van  Geiteu  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvre,  à  Iddergem.  (Acte  n"  1004.) 

6°  «  Union  Saint  Isidore  :  union  prof,  agi'iéole  »,  à  Maleinpiv.  i  Actt' 
n"  1005). 

7°  «  Sainte-Aune  »,  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères,  à  Virton. 

(Acte  n"  1006.) 

^^^  «  Syndikaat  der  patroons  Hoefsmeden  »,  union  de  patrons 

forgerons,  à  Louvain.  (Acte  n°  1007.) 

0"  «   Syndicat    des  Bouchers   et   Charcutiers    »,  à   Péruwelz 

(Hainaut).  (Acte  n*»  1008.) 

10"  «  Verbond  der  Vilvoordsche  Aannemers-Metsers  »,  union 

d'entrepreneiu's  maçons,  à  Vilv.orde.  (Acte  u"  looO.) 

ir  «  Les   Francs  Carriers»,  à  Durnal.  (Acte  n"  lOlO.) 

12°  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Yvoir.  (Acte  n"  1011.) 

\T  «  Cercle  des  Fermières  »,  à  Harame  Mille.  (Acte  n**  1012.) 

1  i°  «  Cercle  des  Fermières  »,  à  Nodebais.  (Acte  n°  1013.) 

15°  «  De  vrije  Metaalbewerkers  »,  union  d'ouvriers  travailleurs 

du  fer,  à  Lokeren.  (Acte  n"  101-4.) 

16"  «  Met  Naald  en  Draad  »,    union  d'ouvrières  couturières-lin- 

gères,  à  Louvain.  (Acte  n°  1015.) 

17°  «   Fédération   luxembourgeoise  des  cercles  de  fermière-   ".   <» 

Jamoigne.  (Acte  n"  1311.) 
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18®  «  Union  des  Patrons    Serruriers-Constructeurs-poëliers 
de  l'agglomération  bruxelloise  »,  à  Bruxelles.  (A.cte  n"*  1312.) 

19°  «  De  Vrije  Christene  Metaalbewerkers  »,  union  d'ouvriers 
travailleurs  du  fer,  à  Alost.  (Acte  d°  1313.) 

20°  «   De   Sint-Nikolaasche   Biehouders   »,   union   d'apiculteurs,   à 
St  Nicolas  (Waes).  (Acte  n°  1314.) 

21°  «  Onze  Lieve-Vrouwenbond  :  vrouwenvereeniging  »,  union  de 
cultivatrices,  à  Vladsloo.  (Acte  n°  1315.) 

22»  «  La  Prévoyance,   cercle  de  fermières  »,  à  Piétrain  ».  (Acte 
n°  1316.) 

23»  «  Cercle  de  Fermières  »,  à  Saint-Jean-Geest.  (Acte  n"  1317.) 

24°  «  Saint-Joseph,  cercle  des  Fermières  et  Ménagères  rurales  »,  à 
Juseret  (Bercheux).  (Acte  n°  1318.) 

25»  «   Union  des  Accoucheuses  du  Borinage  »,  à  Quaregnon. 
(Acte  n«  1319.) 

26"  «  La  Chèvre  du  Mont  »,  syndicat  pour  l'amélioration  de  la  race 
caprine,  à  Mont-St-Hubert.  (Acte  n°  1320.) 

27"  «  Onze  Plicht  en  ons  Recht  :  Brouwersgasten  »,  union 
d'ouvriers  brasseurs,  à  Tirlemont.  (Acte  n*^  1321.) 

28<*  «   De  Werkzame  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Lebbeke.  (Acte 
nM322.) 

29»  «  Union  des  Francs  Carriers  »,  à  Vaulx.  (Acte  n°  1323.) 

30»  «  Maatschappij  :  Tuin-  en  Landbouw  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Hérent.  (Acte  nM324.) 

31»  «  Geiten-  en  Konijnenbond  Sint-Isidorus  »,   union  d'éleveurs  de 
chèvres  et  de  lapins,  à  Zedelghem.  (Acte  n°  1325.) 

Dissolutions. 

1"  «Syndicat  des  Patrons  Maréchaux-Ferrant  »,  à  Bruxelles. 

(ActenM016.) 

2°   «  Varkenskweeksyndikaat  »,  à  Schendelbeke.  (Acten"  1018.) 
3"  «  Saint-Hubert,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Gennevaux 
(L'Eglise).  (Acte  n"  1019.) 

4»  «  L'Avenir,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Péry  (Forêt).  (Acte 
n«  1020.) 

5«  «  Cercle  avicole,  union  professionnelle  avicole  »,  à  Libin.  (Acte 
n"  1021.) 
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II.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  OE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Fédération  nationale  des  travailleurs  chrétiens  de  la  con- 
struction. —  Les  négociations  poursuivies  dans  un  but  de  centralisa- 
tion, entre  cette  Fédération  et  le  Syndicat  de  Vilvorde,  d'une  part,  et  la 
Fédération  régionale  de  Nivelles,  d'autre  part,  ont  abouti  à  l'afRliation 
de  ces  deux  groupements. 

Dans  son  congrès,  tenu  pendant  les  deux  jours  de  Pentecôte,  la  Fédé- 
ration a  décidé  d'adopter  l'emploi  du  timbre  adhésif  pour  constater  le 
versement  des  cotisations.  Il  a  été,  en  effet,  constaté  que  les  syndicats 
affiliés  comptaient  plus  de  membres  qu'ils  n'en  déclaraient  à  la  Fédéra- 
tion. De  là  des  difficultés  pour  les  règlements  de  compte  eu  cas  de 
grève,  avec  la  caisse  de  résistance.  La  conséquence  de  la  mesure 
adoptée  sera  d'augmenter  considérablement  l'effectif  de  la  fédération. 

(J.  D.  V.) 

Fédération  des  travailleurs  chrétiens  du  tabac.  —  A  l'occasion 
d'une  proposition  d'augmenter  le  taux  des  cotisations  et  des  indemnités, 
cette  Fédération  a  demandé  aux  groupes  affiliés  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de 
centraliser  les  services  de  la  caisse  de  chômage  involontaire  et  de  la 
caisse  de  grève  ainsi  que  le  payement  des  frais  d'administration. 

(J.  D.  V.) 


Ml.  GROUPEMENTS  REGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Soignies.  —  D  a  été  constitué  le  19  mai  à  Braine  le-Gomte,  un 
Comité  permanent  d'action  syndicale  pour  l'arrondissement  de  Soignies 
et  les  communes  limitrophes. 

Il  a  pour  objet  de  rechercher  la  meilleure  méthode  pour  créer  des 
syndicats,  pour  les  développer  et  les  administrer;  de  veiller  à  la  bonne 
application  de  cette  méthode  ;  d'organiser  des  journées  syndicales  sépa- 
rées successivement  pour  les  carriers,  les  mineurs  et  les  métallurgistes. 

(F.  S.) 

Gand.  —  Le  Cercle  commercial  et  industriel  de  Gand  a  décidé  de 
constituer  un  Comité  d'études  pour  l'assurance  patronale  contre  le  chô- 
mage forcé  (grève).  Il  sera  composé  de  membres  du  Cercle  commercial 
.et  industriel  (Comité  d'administration)  et  d'un  délégué  de  chacun  des 
groupes  intéressés  dans  la  question. 

Cette  Association,  qui  groupe  presque  toutes  les  grandes  industries  de 
la  ville,  a  été  en  négociations  avec  la  Bourse  du  travail  officielle  au  sujet 
des  moyens  de  donner  satisfaction  aux  désirs  des  industriels  .en  ce  qui 
concerne  l'organisation  de  cette  institution. 
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Après  une  discussion  entre  les  délégués  des  deux,  groupes,  il  a  été 
reconnu  à  l'unanimité,  qu'il  y  a  intérêt  pour  les  industriels  à  généraliser 
le  recours  à  la  Bourse  du  travail.  Des  appels  en  faveur  de  la  Bourse 
seront  adressés  par  le  Cercle  à  ses  membres.     (L.  V.) 

Industries  du  bois.  —  Eecloo.  —  Lq  mouvement  en  faveur  d'une 
augmentation  de  salaire  parmi  les  charpentiers  et  les  menuisiers  est 
terminé.  A  la  requête  du  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins,  les 
patrons  ont  consenti  à  des  pourparlers.  Ils  ont  proposé  :  une  aug- 
mentation immédiate  (1  mai  1913)  de  2  centimes  par  heure;  l'année 
prochaine,  encore  1  centime  d'augmentation  ;  en  1915  de  nouveau 
2  centimes,  sans  autre  modification  jusque  fin  1917. 

Après  quelque  hésitation  ces  conditions  ont  été  acceptées. 

Elles  seront  aussi  applicables  aux  ouvriers  maçons.     (V.  d.  V.) 
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ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  avril  1913.  —  L'amélioration  générale 
qui  s'était  manifestée  en  mars  s'est  accentuée  eu  avril.  L'activité  reste 
très  bonne  dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr  et  de  Silésie,  les  exploita- 
tions de  lignite  du  Centre,  les  mines  de  fer  et  de  potasse,  les  hauts 
fourneaux,  les  laminoirs  de  fer,  les  industries  électriques  et  chimiques. 
I^a  fabrication  des  machines  est  assez  bien  occupée,  bien  que  les  ordres 
soient  plutôt  rares.  La  situation  laisse  à  désirer  dans  les  industries  du 
coton,  du  bois  et  de  l'ameublement.  La  travail  est  encore  insufïisant 
dans  le  bâtiment,  encore  que  la  reprise  saisonnière  ait  commencé.  Le 
nombre  de  personnes  afiiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmen- 
iaiion  de  107,368  unités,  alors  qu'en  avril  1912  l'accroissement  était 
de  111,420  unités.  46  unions  professionnelles,  groupant  2,042,554  mem- 
bres, comptaient  à  la  fin  du  mois  2.8  p.  c.  de  chômage  contre  1.6  en 
mars  et  1.7  en  avril  1912.  Pour  100  oiTres  de  travail  il  y  a  eu,  en 
avril,  160  demandes  (hommes)  contre  168  pendant  le  mois  précédent  et 
150  en  aviil  de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
ti'ansport  des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière)  à 
172,980,557  marks,  soit  l,635,070marks  de  plus  qu'en  mars  et 
18,411,804  marks  de  plus  qu'en  avril  1912  ;  cela  représente  une  aug- 
tnenlalion  de  313  marks  ou  10.72  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport 
à  l'époque  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  premier  trimestre  de   1913. 

—  Trois-cent-douze  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  premier 
trimestre  de  1913;  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  22,242 
et  celui  des  chômeurs  forcés  à  1,670.  De  toutes  les  industries,  c'est 
celle  des  machines  qui  a  été  la  plus  éprouvée:  elle  comprend  4,996 gi'é- 
vistes;  viennent  ensuite  les  industries  polygraphiques  (3,987  grévistes), 
du  papier  (2,474  grévistes)  et  des  mines  (2,293  grévistes).  Les  résultats 
des  312  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant  548 
établissements  se  résument  comme  suit  :  56  succès,  141  échecs  et  115 
ti-ansactions.  Vingt  quatre  lock  outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats 
suivants  :  4  succès,  4  écliecs  et  16  transactions;  le  nombre  des  établis- 
sements intéressés  était  de  207,  occupant  un  personnel  de  5,659 
ouvriers,  dont  3,412  ont  reçu  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  UeichS'Arbeitsblatl.) 
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GRANDE-BRETAGNK 


Marché  du  travail  en  avril  1913.  —  Dans  les  trade-unions, 
comptant  ensemble  912,046  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  15,719, 
soit  1.7  p.  c.  ;  cela  représente  une  diynmution  de  0.2  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  1.9  p.  c.  par  rapport  à  avril  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
chômage  p.  c). 


avril 
1913. 

5.69 

336 


mars 
1913. 


5.67 
335 


100 
1.4 

2.8 
3.6 
4.5 
1.4 
1.7 


101 
1.5 

2.6 
4.1 

4.7 
0.6 
2.4 


100 
100 


101.2 
100.2 

100.1 


avril 
1912. 


5.52 
209 


89.6 
4.3 
3.8 
6.1 
6.2 
1.2 
3 


Construction  métallique 
Construction  navale 
Imprimerie 
Reliure 

Chapellerie  de  feutre 
Bois  et  ameublement 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.6 

Tissage 100.4 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 14.949     14,739     14,722 


99.1 
100 


99.6 


98.5 


Grèves.  —  Gent-cinquante-trois  grèves  ont  été  déclarées  en  avril  et 
comprenaient  47,150  grévistes  et  16,493  chômeurs  forcés;  le  nombre 
de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  588,000,  contre  446,000 
en  mars  et  7,087,300  en  avril  1912.  Sur  120  grèves  (anciennes 
et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  36  succès,  25  échecs 
et  59  transactions. 


Salaires.   —   Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
avril  intéressaient  502,440  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces   divers 
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changements  représente  une  augmentation  de  24,873  livres  sterling  par 
semaine;  en  mars  l'augmentation  était  de  23,809  et  en  avril  1912  de 
2,708  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements,  comprenant  1 ,250 
ouvriers,  ont  eu  lieu  par  arbitrage:  sept,  s'étendant  à  414,670  ouvriers, 
ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  vingt-trois,  affectant 
42,058  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  intéressaient  44,462  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs 
représentants;  dans  36  cas,  ces  modifications,  comprenant  4,502  travail- 
leurs, ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail. 
Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à  417,000  bouilleurs 
des  divers  hassins.du  Royame-Uui,  et  à  56,000  métallurgistes  de  Gleve- 
land,  de  Durham,  du  Sud  du  Pays  de  Galles,  du  Comté  de  Monmouth 
et  de  la  région  de  Bradford. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1913.  —  1,003  syndicats,  grou- 
pant 271,003  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  773,  grou- 
pant 242,620  ouvriers,  ont  accusé  16,006  chômeurs,,  soit  une  moyenne 
de  7.4  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  7.5  p.  c.  et  de  7.4  p.  c.  en  avril  1912.  L'ouvrage, 
en  avril,  a  été  jugé ,  par  comparaison  avec  mars ,  plus  abon- 
dant par  27  p.  c.  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  syndiqués  ; 
équivalent  par  53  p.  c,  des  syndicats,  groupant  65  p.  c.  des  syndiqués  ; 
moins  abondant  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  12  p.  c.  des 
syndiqués.  A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfai- 
sante pour  l'époque?  »  615  syndicats,  groupant  136,482  adhérents,  ont 
répondu  par  l'affirmative,  et  230,  groupant  111,773  adhérents,  ont 
répondu  par  la  négative. 

La  reprise  s'accentue  dans  les  textiles,  tandis  que  la  ralentissement 
augmente  dans  les  métaux  et  le  livre.  L'activité  saisonnière  est  satis- 
faisante pour  le  bâtiment  et  le  chômage  a  diminué  de  moitié.  On  note 
une  légère  amélioration  dans  les  peaux  et  cuirs.  La  gelée  et  les  pluies 
ont  enrayé  le  travail  dos  viticulteurs  du  raidi.  L'allure  reste  excellente 
pour  les  horticulteurs  (\('  la  banlieue  parisienne  qui  sont  tous  occupés. 

Grèves  et  lock-out.  —  Cent  quatorze  grèves  et  un  lock-out  ont 
été  signalés  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  107  de  ces  conflits  est  de  11,546.11  y  avait  eu,  en  avril  1912, 
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120  grèves  et  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du 
même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  145.  Ces  conflits, 
dont  73  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  prin- 
cipales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  71;  contestations  relatives  au 
salaire,  13  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  12; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîties,  12;  demandes 
de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8;  demandes  de  diminution 
du  temps  de  travail,  5;  réductions  de  salaire,  2;  contestations  relatives 
aux  règlements  d'atelier,  2;  suppression  du  travail  aux  pièces,  1  ; 
demande  de  suppression  ou  de  diminution  des  amendes,  1  ;  causes 
diverses,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  28  conflits  ;  métaux,  23  ;  textiles,  23  ;  transports  et  manu- 
tention, 11  ;  travail  des  terres  et  pierres  à  feu,  6  ;  agriculture,  5;  cuirs 
et  peaux,  5  ;  bois,  'ï  ;  mines,  4  ;  industries  polygraphiques,  3  ;  car- 
rières, 1  ;  eaux  gazeuses,  1  ;  ouvriers  d'usine  à  gaz,  1. 

Cent-huit  conflits  ont  été  terminés  en  avril  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  18  succès,  54  échecs  et  36  transactions. 

Treize  applications  delà  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  5  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Rensei-gnements*  communiqués  par  VOfpce  du  travail  de  France.) 
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LES  BOURSES  DU  TRAVAIL  EN  1912. 


Il  s'est  créé,  dans  lecoui'ant  de  l'année  1912,  cinq  boui'ses  nouvellCvS^ 
dont  l'organisation  a  été  approuvée  par  le  Gouvernement  et  qui  ont,  en 
conséquence,  été  admises  à  bénéficier  des  subsides  de  l'Etat.  Ces  nou 
veaux  offices  de  placement  sont  établis  à  Wavre  (rue  de  Bruxelles), 
Xamur,  Mouscion,  Huy  (rue  des  Foulons)  et  Tongres. 

D'autre  part,  la  Bourse  de  Ransart  qui,  déjà  en  1911,  n'avait  plus 
fourni  de  renseignements  sur  ses  opérations,  a  définitivement  ressé  d(^ 
fonctionner. 

Le  nombre  des  Bourses  agréées  par  le  Ministère  de  rindustric  ut  du 
Travail  s'est  donc  réellement  accru,  pendant  l'année  écoulée,  de  i  unités 
et  se  trouve  ainsi  porté  à  43.  Parmi  ces  institutions,  32  se  sont  occupées 
à  la  fois  du  placement  des  hommes  et  des  femmes,  9  ont  limité  lcur& 
opérations  au  placement  des  hommes  et  2  au  placement  des  femmes. 

Si  l'on  distingue  les  Bourses  d'après  les  institutions  ou  les  groupes  par 
lesquels  elles  ont  été  fondées,  on  compte  6  Bourses  établies  par  les  com- 
munes (Alost,  Anvers,  Gand,  Matines,  St-Nicolas,  Scbaerbeek)  et 
6  Bourses  dont  la  création  est  due  à  l'initiative  des  Comités  de  patronage 
des  habitations  ouvrières  (Huy,  Jodoigne,  Nivelles  (rue  L.  Delvaux), 
Pâturages,  Tirlemont,  Wavre  (rue  de  Nivelles).  Les  autres  Boui'ses  ont 
(Hé  fondées  par  des  (euvres  privéx's.  Parmi  cesjderuiers  offices  de  place- 
ment cependant,  quelques  uns  ont  un  caractère  semi-officiel  à  raison  de 
la  part  d'intervention  importante  prise  par  les  communes  dans  leuis 
frais  d'administi'alion.  Telles  sont  notamment  les  Bourses  de  :  Bruxelles, 
rue  du  Lombard,  (créée  par  r(Euvre  du  Travail),  Liège,  place  St  Barthé- 
lémy, (créée  par  une  association  de  patrons  :  la  Chambre  de  Commeice), 
et  Mons  (créée  par  divers  groupements  locaux). 

L'Etat  a  accordé,  en  1912,  aux  38  Bourses  ayant  fonctionné  en  1911 
.les  subventions,  dont  le  montant  s'élève  à  20.700  francs.  D'autre  part, 
chacune  des  5  Bourses  nouvelles  a  reçu  un  subside  de  premier  établisse- 
ment de  200  francs. 

Les  subsides  accordés  par  les  provinces  pendant  le  même  exercice  si*^ 
montaient  à  9.073  francs. 

Enfin  les  communes,  indépendamment  de  l'octroi  de  certains  avantage** 
eu  nature,  tels  que  locaux,  employés,  etc.,  ont  dépensé  en  faveur  des 
Bourses  une  somme  globale  de  29.070  francs. 
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Il  résulte  des  relevés  des  opérations  de  1912,  qui  sont  donnés  ci-après, 
que  le  nombre  des  demandes  d'emploi  n'a  augmenté,  par  rapport  à  1911, 
que  de  2  p.  c.  alors  que  celui  des  offres  s'est  accru  de  16  p.  c.  et  celui 
des  placements  de  14  p.  c.  Encore  cette  augmentatin  minime  du  chiffre 
des  demandes  est-elle  due  presqu'exclusivement  à  l'apport  des  cinq 
Bourses  nouvelles. 

Au  point  de  vue  des  demandes,  la  situation  est  donc  restée  stationnaire 
pour  les  anciennes  bourses.  Faut-il  en  conclure  qu'il  y  ait  eu  un  fléchis- 
sement dans  l'activité  de  celles  ci?  Il  ne  semble  pas,  si  l'on  considère 
l'accroissement  sensible  des  chiffres  des  offres  et  des  placements  et  si 
l'on  tient  compte  de  ce  que  c'est  surtout  à  gagner  la  confiance  des 
patrons  et  à  trouver  des  débouchés  pour  leur  clientèle  ouviière  que  le 
personnel  des  Bourses  doit  dépenser  ses  efforts. 

A  ce  double  point  de  vue,  le  succès  des  offices  de  placement  a  été 
appréciable.  En  effet,  d'une  part  les  patrons  prennent  de  plus  en  plus 
l'habitude  de  s'adresser  aux  Bourses  pour  le  recrutement  de  leur  person- 
nel. C'est  ainsi  que  l'on  a  compté  8.826  offres  de  plus  en  1912  qu'en 
1911  et  que  le  nombre  de  celles-ci,  par  rapport  aux  demandes,  a  été 
de  91  p.  c.  alors  qu'il  n'était  que  de  68  p.  c.  en  1910  et  de  80  p.  c.  en 

1911.  D'autre  part,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  le  nombre  des  place 
ments  effectués,  par  rapport  à  celui  des  demandes,  a  été  de  51  p.  c.  en 

1912,  tandis  que  la  proportion  n'était  que  de  45  p.  c.  l'année  précédente. 
Il  est  incontestable  que  la  situation  prospère  de  l'industrie  a  exercé 

une  certaine  influence  sur  cet  arrêt  dans  la  progression  du  nombre  des 
demandes  comme  aussi  sur  l'augmentation  des  offres.  Il  faut  toutefois  se 
garder  d'attacher  une  trop  grande  importance  aux  indications  que  pourrait 
donner  la  présente  statistique  au  point  de  vue  de  la  situation  du  marché 
du  travail.  En  effet  la  clientèle  des  Bourses  ne  constitue  encore  qu'une 
infime  fraction  du  monde  industriel  et  même,  pour  certaines  industries, 
on  peut  dire  que  les  personnes  qui  s'adressent  aux  Bourses  sont  de  rares 
exceptions.  C'est  le. cas  notamment  pour  les  Mines  (où  l'on  ne  compte 
pour  l'ensemble  des  Bourses  que  400  demandes),  les  Carrières  (463  dem.), 
les  industries  céramiques  (337  dem.),  les  industries  verrières  (33  dem.), 
et  celles  du  papier  (308  dem.).  Il  y  a  lieu,  en  outre,  de  déduire  des 
totaux  produits  pour  l'ensemble,  comme  ne  relevant  pas  de  l'industrie 
proprement  dite,  la  plus  grande  partie  des  opérations  nombreuses 
indiquées  aux  tableaux  annexe  I  sous  le  Groupe  XIX. 

Mais  si,  actuellement,  les  chiffres  fournis  par  les  Bourses  ne  consti- 
tuent encore  qu'un  indice  très  vague  de  la  situation  du  marché  du  tra- 
vail, il  y  a  lieu  d'espérer  que,  dans  un  avenir  relativement  proche,  les 
déductions  que  l'on  pourra  tirer,  à  ce  point  de  vue,  de  cette  source  d'in- 
formations, deviendront  beaucoup  plus  sérieuses  et  plus  sûres.  En  effet 
l'usage  de  recourir  aux  services  des  Offices  de  placement  gratuit  se 


Les  Bourses  du  Travail  en  1912  635 

généralise  chaque  année  davantage.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
comparer  les  chiffres  de  1904,  année  où,  pour  la  première  fois,  l'Etat 
subventionna  les  Bourses,  avec  ceux  de  1912. 

En  1904,  le  nombre  des  demandes  était  de  20.461,  celui  des  offres  de 
13.303  et  celui  des  placements  de  7.996. 

En  1912,  ces  trois  nombres  s'étaient  respectivement  élevés  à  71.204, 
à  64.801  et  à  36.092. 


DEMANDES  D'EMPLOI. 
A,  —  ^^itiialion  pour  Fenseinble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  71,204. 

b)  Répartition  des  demandes  d'après  : 

1°  Le  seœe  des  demandeurs  : 

Hommes 55,057  (77  p.  c.) 

Femmes 16,147  (25  p.  c.) 

2"  La  capacité  professio7i7ielle  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .     .     43,320  (79p.  c.)         14,311  (89p.  c.) 
Demi-ouvriers     .     .       7,583  (i4  p.  c.)  957(6p.  c.) 

Apprentis.     .     .     .       4,154  (  4  p.  c.)  879(5p.c.) 

3°  Vâge  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Kn  dessous  de  16  ans.  4,461  (  8  p.  c.)  1,470  (  9  p.  c.) 

De  16  à  20  ans     .     .  11,999  (22  p.  c.)  4,520  (28  p.  c.) 

De  21  à  35  ans      .      .  24,911  (-^-5  p.  c.)  6,907  (45  p.  c.) 

De  36  à  50  ans     .     .  9,865  {18  p.  c.)  2,769  {17  p.  c.) 

De  plus  de  50  ans.     .  3,821  (  7  p.  c.)  481(5p.c.) 

i"  UindustHe  ou  \a  professio?i  exercée  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  .     36,948  {67  p.  c.)  3,933  {24  p.  c.) 

Autres  professions  .     .     .     18,109  (55  p.  c.)         12,214  (7^  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (Hommes  et  Femmes),  les  demandes  introduites  par 
les  ouvriers  fie  iHndustrie  proprement  dite  représentaient  58  p.  c. 
du  total. 


<)36 


Revue  du  Travail 


31  Mai 


Les  42  p.  c.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 

Commissionnaires  et  hommes  de  peine  .     ...  8     p.  c. 

Domestiques  et  servantes 16.5  p.  c. 

Garçons  et  demoiselles  de  magasin 6.5  p.  c. 

Divers i/     p.  c. 

5**  La  situation  des  demandeurs  par  rapport  aux  syndkals  et  aux 
caisses  de  chaînage  : 


Afiiliés  à  un  syndicat  professionnel 


A  Alliés  à  une  caisse  de  chômage  . 


hommes  :  9,1^6  (/6' i/^  p.  c.) 
femmes  :  1.016  (^  p.  c.) 
J   hommes  :  8,716  {16  p.  c.) 
\  femmes   :  1,016  (  6  p.  c.) 


La  situation  à  ce  point  de  vue  est  tout-à-fait  diffc'rente  pour  certaines 
industries.  Ainsi,  le  nombre  proportionnel  p.  c.  des  demandeuis  syndi- 
qués a  été  de  55  p.  c.  dans  l'industrie  du  tabac  et  de  74  p.  c.  dans  les 
industries  d'art  et  de  précision. 


6°  La  fréquence  du  chômage  : 

Demandeurs  s'étant  adressés  à  la  Bourse  ( 
au  moins  deux  fois  dans  le  courant  de  | 
l'année.  f 


hommes  :  11,988  (2^  p.  c.) 
femmes  :    3,387  {21  p.  c.) 


Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

En  1911,  il  avait  été  constaté,  pour  les  37  Bourses  qui  avaient  fourni 
leur  statistique  à  l'Office  du  Travail,  69,694  demandes.  En  1912,  le 
nombre  de  ces  opérations  s'est  élevé  à  71,204  pour  les  43  Bourses  qui 
ont  fonctionné  cette  année.  Il  y  a  donc  eu  une  augmentation  de 
1,510  demandes,  soit  de  2  p.  c.  environ. 

Les  5  Bourses  nouvelles  interviennent  dans  cette  augmentation  pour 
1,271  demandes.  Le  progrès  des  autres  Bourses  à  ce  point  de  vue  est 
donc  pour  ainsi  dire  nul. 

Voici  le  chilTre  total  des  demandes  pour  chacune  des. années  de  1904 
à  1912  : 


AMÉES. 

Id04 

1905 

1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

Demandes 

Nombre  des  Bourses  .   . 

20.461 
10 

17,156 
10 

19.258 
10 

23.808 
12 

39.852 

51.576 
17 

60.066 
29 

69.694 
37 

7i.20i 
43 
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De  1904  à  1912,  la  proportion  entre  les  demandeurs  ouvriers,  denni- 
onvriers  et  apprentis  ne  c'est  pour  ainsi  dire  modiflt'e  ni  pour  les  liommes 
ni  pour  les  femmes. 

D'autre  part,  c'est  toujours  dans  la  catégorie  des  ouvriers  d'âge  moyen 
<2i  à  35  ans),  qu'il  y  a  eu  le  plus  de  demandes.  La  proportion  de  ces 
demandes  par  rapport  à  l'ensemble  n'a  changé  que  pour  les  hommes 
vi  encore  très  légèrement  :  17  p.  c.  en  1911  et  45  p.  c.  en  1912. 

Par  contre,  il  y  a  eu  pour  les  professions  industrielles  une  diminution 
<le  7  p.  c.  des  demandes  (hommes)  et  de  5  p.  c.  des  demandes  (femmes). 

Etaient  afïiliés  à  un  syndicat  :  en  1911,  14  p.  c.  des  demandeurs 
(hommes)  et  en   1912,   16  112  p.  c. 


K. 


Kilualion  par  Bourse. 


a)  Les  Bourses  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance  du 
uombre  de  leurs  demandes  : 


Hommes. 

Gand(r.H' Port)  8,711 
Liège  (pi. S'-B.)  8,205 
Bruxelles  (r.  du 

Lombard)  7,081 
Anvers  (marché 

S*-Jacques)  4,742 
Liège  (H.Ch.)  4,568 
Bruxelles  (r.  du 

Boulet)  3.565 

Louvain  (r.  des 

Récollets)  2,523 
Liège  (r.  Sœurs 

de  Masque)  1,713 
Anvers  (Pasto- 

rijstraat)  1,656 

S'-Nicolas    (rue 

Neuve)  1,279 

Bruges  (Ouden- 

burg)  1,153 

Mons   (rue  des 

Fripiers)  1,127 

Mah'nes  836 

S'-Nicolas(H.de 

Ville)  763 

Schaerbeek  694 


l'oiumes. 

Gand(r.  H' Port)  3,065 
Bruxelles  (r.  du 

Lombard)  2,324 
Liége(pI.S*-B.)  2,044 
Mons  1,821 

Liège  (r. H.Ch.)  1.303 
Liège    (rue    S^- 

Etienne)  807 

Anvers  (marché 

S'-Jacques)  789 
Bruxelles     (rue 

Locquenghien)  687 
Saint-Nicolas(r. 

Neuve)  520 

Pâturages  478 

Vilvorde  252 

Anvers   (Pasto- 

rijstraat)  242 

Schaerbeek  173 

Nivelles  (r.Ber- 

thels)  168 

S'-Nicolas(H.de 

Ville  166 

Huy(r.des  Fou- 
lons) 163 


Total.                    P 

.c.du  lolal 

Gandir.H'-P-')  11,176 

06.5) 

Liége(pl.S'-B.)10,249 

04) 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard)       9,405 

(13) 

Liège  (r. H.Ch.) 5,871 

(8) 

Anvers  (marché 

S'-Jacques)     5,531 

(8) 

Bruxelles  (r.  du 

Boulet)           3,565 

(5) 

Mons                  2,948 

(4) 

Louvain              2,656 

(3.7) 

Anvers  (Pasto- 

rijstraat)          1,898 

(2.6) 

St-Nicolas   (rue 

Neuve)            1,799 

(2.5) 

Liège  (r.  Sœurs 

de  Hasque)     1,719 

(2.4) 

Bruges  (Ouden- 

burgstraat)      1,296 

(1.8) 

S'-Nicolas(H.de 

Ville)                   929 

(1.3) 

Schaerbeek           867 

(1.2) 

Malines     .            861 

(1.2) 

Liè^'e    (rue    S'- 

Etienne)             807 

(1.1) 
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Hommes. 

Femmes. 

Total. 

i 

'.c.du  total. 

Tirlemont 

621 

Bruges 

143 

Gand(Oudbnrg) 

711 

(1) 

Soignies 

619 

Louvain 

133 

Bruxelles    (rue 

Gand(Oudburg) 

616 

Huy  (r.  s/Meuse) 

132 

Locquenghien' 

)  687 

(0.9) 

Nivelles  (r.Ber- 

Eecloo 

131 

Soignies 

649 

(0.9) 

thels) 

446 

Nivelles  (r.  N.- 

Tirlemont 

621 

(0.8) 

Saint-Trond 

393 

Dame) 

110 

Nivelles  (r.  Ber- 

Vilvorde 

347 

Gand(Oudburg) 

95 

thels) 

614 

(0.8) 

Lommel 

322 

Renaix 

88 

Pâturages 

606 

(0.8) 

Wavre  (rue  de 

Wavre  (rue  de 

Vilvorde 

599 

(0.8) 

Bruxelles) 

299 

Bruxelles) 

78 

S*-Trond 

393 

(0.5) 

Lierre 

285 

Jodoigne 

52 

Wavre  (rue  de 

Namur 

264 

Mouscron 

51 

Bruxelles) 

377 

(0.5) 

Hasselt 

256 

Soignies 

30 

Lommel 

333 

(0.4) 

Mouscron 

249 

Wavre  (rue  de 

Mouscron 

300 

(0.4) 

Ostende 

238 

Nivelles) 

27 

Nivelles  (r.  N.- 

Nivelles  (r.  N.- 

Malines 

25 

Dame) 

292 

(0.4) 

Dame) 

182 

Hasselt 

20 

Lierre 

285 

(0.4) 

La  Louvière 

151 

Ostende 

16 

Huy  (r. des  Fou- 

Eecloo 

132 

Lommel 

11 

lons) 

277 

(0.4) 

Alost 

131 

Enghien 

3 

Hasselt 

276 

(0.4) 

Enghien 

130 

Namur 

264 

(0.4) 

Pâturages 

128 

Eecloo 

263 

(OA) 

Huy    (rue    des 

Ostende 

254 

(0.3) 

Foulons) 

114 

Huy(r. s/Meuse) 

239 

(0.3) 

Renaix 

114 

Renaix 

202 

(0.2) 

Jodoigne 

108 

Jodoigne 

160 

(0.2) 

Huy(r. s/Meuse) 

107 

La  Louvière 

151 

(0.2) 

Turnhout 

94 

Enghien 

133 

(0.2) 

Tongres 

53 

Alost 

131 

(0.18) 

Wavre  (rue  de 

Turnhout 

94 

(0.13) 

Nivelles) 

36 

Wavre  (rue  de 

Nivelles) 
Tongres 

63 
53 

(0.09) 
(0.07) 

Voici  le  rang  auquel  arrivent  respectivement  les  5  nouvelles  Bourses 
pour  le  chiffre  de  leurs  demandes  : 

Wavre  (rue  de  Bruxelles),  (25®)  ;  Mouscron,  (27®)  ;  Huy  (rue  des 
Foulons),  (30®)  ;  Namur,  (32®)  et  Tongres,  (43®). 

Neuf  Bourses  :  celles- d' Alost,  Bruxelles  (rue  du  Boulet),  La  Louvière, 
Liège  (rue  Sœurs-de-Hasque),  Lierre,  Namur,  St-Trond,  Tirlemont  et 
Tongres  ne  se  sont  pas  occupées  du  placement  des  femmes.  Par  contre. 
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les  Bourses  de  Bruxelles  (rue  Loquenghien)  et  Liège  (rue  St-Etienne) 
font  exclusivement  ce  genre  de  placement. 

Quatre  Bourses  ont  eu  un  nombre  de  demandes  femmes  supérieur  à 
celui  des  demajides  hom77ies\  ce  sont  les  Bourses  dfe  Huy  (rue  des 
Foulons),  Huy  (rue  sur  Meuse),  Mons  et  Pâturages. 

Les  demi-ouvHers  demandeurs  sont  en  nombre  très  variable  suivant 
les  Bourses.  Dans  le  total  des  demandeurs  (hommes)  ils  représentent  : 
à  Bruges,  28  p.  c.  ;  à  Louvain,  25p.c.  ;  àSt-Nico]as(rue  Neuve),  22p.c.  ; 
à  Anvers  (Pastorijstr.),  21  p.  c.  ;  à  Gand  (Haut-Port),  17  p.  c.  ;  à  Liège 
(rue  Sœurs-de-Hasque),  16  p.  c.  ;  à  Anvers  (marché  St-Jacques),  i5p.  c; 
à  Mons,  14  p.  c.  ;  à  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  ii  p.  c.  ;  à  Bruxelles 
(rue  du  Boulet),  10  p.  c.  ;  à  Liège  (pi.  St-B.),  6.5  p.  c.  ;  à  Liège  (Hors- 
Château),  3  p.  c. 

Pour  les  apprentis  la  proportion  est  :  à  St-Nicolas  (rue  Neuve), 
24  p.  c.  ;  à  Louvain,  13  p.  c.  ;  à  Anvers  (Pastorijstr.)  et  à  Mons,  12  p.  c.  ; 
à  Liège  (rue  Sœurs-de-Hasque),  il  p.  c.  ;  à  Gand, (Haut-Port),  10^.  c.  ; 
à  Liège  (place  St-B.),  6.7  \  à  Liège  (Hors-Château),  6.5  p.  c.  ;  à  Anvers 
(marché  St  Jacques)  et  à  Bruges,  5  p.  c.  ;  à  Bruxelles  (rue  du  Lombard), 
4  p.  c.  ;  à  Bruxelles  (rue  du  Boulet),  2  p.  c. 

b.  Comparaison  avec  les  années  antérieurs  : 

Un  assez  grand  nombre  de  Bourses  (13)  ont  eu  moins  de  demandes  en 
1912  qu'en  1911. 

Ce  sont  :  Liège  (pi.  St  B.),  (—  410);  Bruxelles  (rue  du  Lombard), 
(—  1,055);  Liège  (Hors-Château),  (—  756);  Liège  (rue  Sœurs  de-Has- 
que),  (—  160);  Anvers  (marché  St-Jacques),  (—  293);  Anvers  (Pasto- 
rystr.),  (—  90);  Malines,  (—  91);  Tirlemont,  (—  409);  Nivelles  (rue 
Bertheis),  (—  187):  Pâturages,  (—  59);  St-Trond,  (—  169);  Nivelles 
(rue  xNotre-Dame).  (—  150);  Lierre,  (—  80);  Hasselt,  (—  149); 
Ostende,  (—  203)  ;  La  Louvière,  (—  18)  ;  Alost,  (—  1)  ;  Turnhout,(—  81). 

En  général  toutes  les  Bourses  des  grandes  villes,  ont  subi  ainsi  une 
diminution,  à  l'exception  de  celles  de  Gand  (communale),  (-H  1,326);  de 
Gand  (Oudburg),  (4-  84);  de  Bruxelles  (rue  du  Boulet,  (-h  309)  et  de 
Mons,  (-h  159). 


GiO 
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OFFRES  ^)'E.\1PL0I. 
%.   —  Situation  pour  rcn^eniblc  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  offres  :  64,801. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

i°  Le  seœe  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 48,743  {75  p.  c.) 

Femmes 16,058  (25  p.  c.) 

2"  La  capacité  professionnelle  des  ouvriers  demandés  : 


Hommes 


Femmes 


Ouvriers  entiers  . 
Demi-ouvriers .  . 
Apprentis   .     .     . 

3"  \J  industrie  ou  \?i  profession  des  "ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 


37,061  {76  p.  c.) 
6,863  (i^p.  c.) 
4,799  (iOp.  c.) 


13,599  (85  p.  c.) 
1,178  (  7  p.  c.) 
1,283  (  8  p.  c.) 


Professions  industrielles  prop*  dites     35,421  {73  p.  c.)     4.447  (28p.  c.) 
Autres  professions 13,322  (27  p.  c.)  11,611  (72p.  c.) 

Pour  Vensenit)le  (hommes  et  femmes),  il  avait  62  p.  c.  des  offres  qui 
se  rapportaient  à  des  industries  proprement  dites. 

Dans  les  38  p.  c.  autres,  étaient  les  plus  nombreuses  les  offres  rela- 
tives aux  domestiques  {17  \).  c),  aux  commissionnaires  (Pp.  c.)  aux 
garçons  de  magasin  {3  p.  c). 

En  ce  qui  concerne  les  domestiques ,  il  y  a  eu  9  fois  plus  d'offres  pour- 
femmes  que  pour  hommes. 

Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

11  y  a  eu  également  plus  d'offres  en  1912 (64,801) qu'en  1911  (55,975). 
L'augmentation  est  de  8,826,  soit  de  près  de  16  p.  c.  ;  elle  est  due  aux 
5  nouvelles  Bourses  pour  1,051  offres,  soit  environ  2  p.  c. 

Voici  le  chiffre  total  des  offres  pour  chacune  des  années  de  la  période 
1904-1912. 


AÎ^NÉES. 

1994 

1905 

1 
1906  1    1907 

i 

1938 

1909      1910  '   I9M       191? 

:               '               i 
i               '               i 

Ottrcs   

Nombre  des  Bourses  .  . 

13.303 
10 

44.436 

10 

16.312 
10 

18.520 
12 

21.592 
14 

27.970 
17 

40.732 

o5.975!6i.80î 
37       4a 

Les  BounsFS  dv  Travail  r:\  i91 


K.    —  vSitnation  par  Boarse. 

a)  Voici  comment  se  classent  les  Bourses  d'après  l'importance  dn 
nombre  de  leurs  offres  : 


flommcs. 

Liège  (pi.  S'-B.)  7,991 
Gand  (H'-Port)  6,097 
Bruxelles  (r.  du 

Boulet)  4.328 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard)  3,715 
Liège  (r.  Soeurs 

de  Hasque)  3,454 
Anvers(marclié- 

S'-Jacques)  3,288 
Liège(HorsChâ- 

«eau)  3,157 

Louvain  1 ,946 

Anvers  (Pasto- 

rijstraat)  1,754 
Tirlemont  1,114 

Bruges  1.070 

Schaerbeek  990 

Malines  896 

Mons  858 

S'-Nicolas(H.de 

Ville)  802 

Hasselt  794 

S'-Trond  719 

Soignies  639 

S'-Nicolas   (rue 

Neuve)  592 

Gand(Oudburg)  503 
Nivelles  (r.  Ber- 

thels)  481 

Vilvorde  321 

Nivelles  (r.  N- 

Dame)  320 

Wavre  (rue  de 

Bruxelles)  293 

Lommel  289 

Enghien  271 

Lierre  27 1 


Femines. 

Gand  (H'-Port)  3.327 
Bruxelles  (r.  du 

Lombard)  2,616 

Liège  (pi.  S'-B.)  1,867 

Mons  1.393 
Bruxelles    (rue 

Locquengh.)  1,132 
Liége(HorsChà- 

teau)  838 
Anvers  (marché 

S*-Jacques)  750 
Liège   (rue    S'- 

Etienne)  678 

Pâturages  382 
S*-Nicolas(H.de 

Ville)  318 
S'-Nicolas   (rue 

Neuve)  311 

Vilvorde  283 

Schaerbeek  227 
Nivelles  (r.Ber- 

thels)  207 
Anvers  (Pasto- 

rijstraat)  206 
Huy  (r.des  Fou- 
lons) 174 
Bruges  170 
Eecloo  149 
Wavre  (rue   de 

Bruxelles)  142 

Louvain  134 
Nivelles  (r.  N.- 

Dame)  132 

Mouscron  104 

Malines  94 

Jodoigne  89 

Huy(r.s'Meiise)  73 

Renaix  51 


Total. 

p 

.c.du  tfU.1, 

Liège  (pi.  S»-B.)  9,858 

(15) 

Gand  (H'-Port)  9,424 

{14) 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard) 

6,331 

(10) 

Bruxelles  (r.  du 

Boulet) 

4.328 

(6.5) 

Anvers  (marché 

S'-Jacques) 

4.038 

(6) 

Liége(HorsChâ- 

teau) 

3,995 

(0) 

Liège  (r.  Sœurs 

de  Hasque) 

3,454 

(5) 

Mons 

2.251 

(3.5) 

Louvain 

2.080 

(3) 

Anvers   (Pasto- 

rijstraat) 

1,960 

(3) 

Bruges 

1,240 

(2) 

Schaerbeek 

1,217 

(2) 

Bruxelles    (rue 

Locquenghien) 

1.132 

(2) 

S'-Nicolas(H.de 

Ville) 

1,120 

(2) 

Tirlemont 

1,114 

(2) 

Malines 

990 

(1.5) 

S*-Nicolas    (rue 

Neuve) 

903 

(1.4) 

Hasselt 

825 

(1.3) 

Saint-Trond 

719 

(1.1) 

Nivelles  (r.Ber- 

thels) 

688 

(1) 

Soignies 

679 

(1) 

Liège    (rue   S'- 

Etienne) 

678 

(/) 

PAturages 

608 

(0.9) 

Vilvorde 

604 

(0.9) 

Gand(Oudburg) 

542 

(0.8) 

Nivelles  (r.  N.- 

Dame) 

452 

(0.7) 

642 
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Hommes. 

Femmes. 

.      Total. 

p 

'.c.du  total, 

Pâturages 

226 

Soignies 

40 

Wavre  (rue  de 

Ostende 

209 

Gand(Oudburg) 

39 

Bruxelles) 

435 

(0.6) 

La  Louvière 

184 

Enghien 

33 

Enghien 

304 

(0.5) 

Turnhout 

167 

Hasselt 

31 

Lommel 

300 

(0.5) 

Eecloo 

135 

Wavre  (rue  de 

Eecloo 

284 

(0.4) 

Jodoigne 

128 

Nivelles) 

26 

Lierre 

271 

(0.4) 

Wavre  (rue  de 

Ostende 

21 

Huy  (r.des  Fou- 

Nivelles) 

128 

Lommel 

11 

lons) 

248 

(0.4) 

Mouscron 

120 

Turnhout 

10 

Ostende 

230 

(0.3) 

Alost 

114 

Mouscron 

224 

(0.3) 

Renaix 

106 

Jodoigne 

217 

(0.3) 

Namur 

94 

La  Louvière 

184 

(0.3) 

Huy  (r.des  Fou- 

Turnhout 

177 

(0.3) 

lons) 

74 

Renaix 

157 

(0.2)  ^ 

Huy(r. s/Meuse) 

55 

Wavre   (rue  de 

Tongres 

50 

Nivelles) 
Huy  (r.  s/Meuse) 
Alost 
Namur 
Tongres 

154 

128 

114 

94 

50 

(0.2) 

(0.2) 

(0.17) 

(0.14) 

(0.08) 

Le  nombre  d'offres  pour  hommes  a  été  partout  supérieur  au  nombre 
d'offres  pour  femmes,  sauf  pour  les  Bourses  de  Huy  (rue  des  Foulons), 
de  Pâturages,  de  Mons,  de  Huy  (rue  sur  Meuse)  et  d'Eecloo,  où  ces 
dernières  forment  respectivement  70^.c.\63  p.  c,  ;  62  p.  c.  ;  57  p.  c.  et 
52  p.  c.  du  total. 

Généralement  dans  toutes  les  Bourses,  il  a  été  demandé  beaucoup  plus 
^'ouvriers  entiers  que  d'ouvriers  des  autres  catégories  (76  p.  c.) 

Dans  certaines  Bourses  même,  les  offres  d'emploi  pour  demi-ouvriers 
et  apprentis  ne  représentent  qu'une  très  faible  partie  du  total.  Il  en  est 
ainsi  notamment  à  Bruxelles  (rue  du  Lombard)  15  p.  c.  et  à  Hasselt 
12  p.  c. 


b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Dans  les  13  Bourses  ci-après  indiquées,  il  y  a  eu,  en  191?,  moins 
d'offres  qu'en  1911  : 

Anvers  (marché  St-Jacques),  (—  31);  Liège  (rue  Hors  Château), 
(—279);  Anvers  (Pastorijstr.),  (—156);  Nivelles  (rue  Berthels), 
(—  349);  Pâturages,  (—  96)  ;  Nivelles  (rue  Notre  Dame),  (—  451); 
Lierre,  (—  12);  Ostende,  {—  155);  Jodoigne,  (—  232);  La  Louvière, 
(—  203);  Turnhout,  (—  68);  Wavre  (rue  de  Nivelles),  (—  463)  ;  Alost, 
(-2). 
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Par  contre,  le  chiffre  des  offres  s'est  encore  sensiblement  augmenté 
notamment  pour  les  Bourses  suivantes  :  Bruxelles  (rue  du  Boulet), 
(-f-  1,222);  Gand  (Haut-Port),  (-(-  2,690);  Liège  (rue  Sœurs-de-Hasque), 
(4-  1,622);  St-Nicolas  (Hôtel  de  Ville),  (+  549);  St-Nicolas  (rue 
Neuve),  (+  459). 


PLACEMENTS. 
%.  —  .Situation  ponr  Tenscnible  des  Boiirseï!»  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  36,092. 

b)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1 .  Le  sexe  des  placés  : 

Hommes  :  27,263  {76  p.  c.) 


Femme."! 


8,829  {21  p.  c.) 


2.  La  capacité  x>rofessionnelle  des  placés 

Hommes 


Ouvriers  entiers  : 
Demi  ouvriers  : 
Apprentis  : 


21, .087  (77  p.  c.) 
4,053  (i5p.c.) 
2,123  (  8  p.  c.) 


Femmes 

7,726  {88  p.  c.) 
536  (  6  p.  c.) 
567  (  6  p.  c.) 


3.  Le  lieu  du  placement  : 

Dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse. 

Hors  de  la  localité,  siège  de  la  Bourse. 

4.  Vâge  des  placés  : 


j  Hommes 

\  Femmes 

J  Hommes 

)  Femmes  ; 


Hommes 


24,428  {90^.  c.) 
8,258  {93  p.  c.) 
2,835  (/^p.  c.) 

571  (  7  p.  c.) 

Femmes 


En  dessous  de  16  ans 
De  16  à  20  ans  .     . 
De  21  à  35  ans  .     . 
De  36  à  50  ans  .     . 
De  plus  de  50  ans    . 


2,303  (  8  p.  c.)  836  (  9  p.  c.) 

5,619  [21  p.  c.)  2,444  (28  p.  c.) 

12,712  {47  p.  c.)  4,109  {47  p.  c.) 

5,052  (i8p.  c.)  1,244  (i^  p.  c.) 

1,577  (  5  p.  c.)  196  (  2  p.  c.) 


Le  caractère  définitif  ou  temporaire  des  placements  : 

Hommes  Femmes 


Placements  définitifs .     . 
Placements  temporaires. 


26,929  {98.8  p.  c.) 
334  (  i.2p.  cO 


8,256  (93  p.  c.) 
573  ('7  p.  c.) 
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6.  Le  tnode  de  rémuiièration  ; 


1  loin  mes 


Femmes 


Placés  auxquels     L     au  temps  :  22,460  (5^6>  p.  c.)     5,998  (77 p.c.> 

il  a  été  accordé  un  \  à  la  taclie  ou  à  s    .^  c--  /.^        \     i  ~o^  /r.-> 

,  .         ,,'/,,*        •         )    2,55oU^p.c.      l,/89  55p.c.) 
salaire  calcule       \     lentreprise     (  i      r       ^        \      l      ' 

La  proportion  sur  100  placés  des  travailleui's  auxquels  il  a  été, 
accordé  uue  rémunération  calculée  à  la  tâche  ou  à  V e7iireprise  est  très 
variable  suivant  les  groupes  d'industries.  La  voici  pour  les  plus  impor- 
tants de  ceux-ci  : 

Tabac,  82 \  art  et  précision,  80;  textilej%  47 \  vêtement,  23 \  peaux  et 
cuirs,  27  \  emploj^és,  20  \  domestiques,  iS\  transpoi'ts,  12  \  carrières,  if; 
métaux,  10\  alimentaires,  6;  bois  et  ameublement,  6;  construction,  3% 
commissionnaires,  3\  Livre,  2,5. 

D'autre  part  les  22,460  placés  ayant  accei)té  un  salaire  au  temps  se 
répartissent  comme  suit  d'après  le  montant  do  cette  rémunération  : 


a)  A  riieure  : 
Moins  de  20  cent*  :  2,305  {10  p.c.)  ; 
de  20  à  30     »     :  4,131  (i8  p.c); 
de  31  à  40     »     :  8,080  (o^^ p.c); 


de  41  à  50 


,629  (25  p.c.; 


de  51  à  60  cent* 
de  61  à  70  » 
de  7 1  à  80  » 
plus  de  80  » 


1,291  (     ^p.c); 

153  (  a7p.c.); 

50  (  O.^p.c); 

3((9.^f  p.c). 


64  p.  c  ont  donc  reçu  au  plus  un  salaire  de  40  centimes  à  l'heure  et 
presque  tous  {89  p.  c)  un  salaire  maximum  de  50  centimes  à  Theurc. 


h)  Au  mois  : 

Moins  de  100  francs 
Plus    de  100  francs 


685  (.9  p.  c); 
133  {0.0  p.c.) 


Voici,  pour  chacun  des  principaux  groupes  d'industries,  le  7ioinbf^e 
proportionnel  pour  100  placés,  payés  à,  l'heure,  des  travailleurs 
(hommes)  ayant  reçu  l'un  ou  l'autre  des  taux  de  salaire  indiqués 
ci  dessous  : 


INDUSTRIES 

Moins 

do 

20  coDli- 

lUOS 

20  .n 

;t0  cenii- 

m  is 

3i   à 
40  centi- 
mes 

41  à 

50  centi- 
mes 

Plus 
de      ' 
.^Oceoli- 
nies     1 

Textiles 

27 

52 

18 

2 

*-     i 

Vêtement 

17 

18 

45 

15 

4 

Métaux 

11 

15 

30 

29 

14 

Construction 

3 

10 

26 

56 

5 

Alimentaires 

22 

36 

32 

10 

— 

Bois  et  ameublement     .... 

7 

17 

22 

37 

7 

Peaux  et  cuiis 

12 

17 

42 

28 

1 

Transports.     ....... 

1 

12 

79 

8 

— 

Livre 

25 

18 

27 

18 

12 
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7.  V Indàsl)'ie  ou  la  profession  des  placés  : 

Hommes  Femmes 

Pr*«)fessioDs  industrielles  prop' dites  :  19,074  (70  p. c);     2,632  (.90  p. c.) 
Autixis  professions  : 8,189  (5(?  p.  c);     6,197  (7^  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (homnnes  et  femmes),  les  personnes  placées  dans 
l'industrie  proprerpent  dite  représentent  61  p.  c.  du  total. 

Voici  les  industries  et  professions  oii  il  y  a  eu  le  plus  de  placements, 
avec  le  chiffre  de  leur  part  respective  p.  c.  dans  le  total  de  ceux-ci  : 

Hommes  :  Métaux  ii9  p.  c);  construction  {15  p.  c);  commission- 
naii'es  (7."?  p.  c);  bois  et  ameublement  {10.7  p.  c);  garçons  de  magasin 
(7.2  p.  c.) 

Femmes  :  Servantes  (^/p  c.)  :  vêtement  (iV  p. c.)  :  textiles ( /''y. ^>  p.  r-.V 

Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Kn  1912,  le  nombre  de  placement  a  été  supérieur  de  4,428  unités 
à  celui  de  1911. 

L'augmentation  a  donc  été  de  il  p.  c.  dont  2  p.  c.  environ  sont  dûs 
aux  5  nouvelles  Boui^es  (592  placements). 

Le  nombre  relatif  des  place*ments  hommes  et  celui  des  placements 
femmes  sont  restés  les  mêmes  qu'en  1911  (respectivement  76  et  21  p.  c.) 

Il  y  a  eu  aussi,  comme  l'année  précédente,  sur  l'ensemble  des 
hommes  placés,  77  p.  c,  d'ouvriers  entiers,  et  17  p.  c.  d'ouvriers  âgé& 
de  21  à  35  ans. 

Les  placements  hors  de  la  localité  siège  de  la  Bourse  ont  été  moins^ 
nombreux  de  537  unités  (hommes)  et  de  75  unités  (femmes). 

Par  rappoi't  à  1910,  il  y  a  eu  comme  placés  payés  au  temps, 
5,364  hommes  de  plus  (la  proportion  p.  c.  n'a  pas  vai'ié)  et  1 ,859  femmes 
de  plus  (  +  9  p.  c.) 

P'n  ce  qui  concerne  le  taux  des  salaires,  la  situation  s'est  un  peu 
modifiée.  Ainsi  (pour  les  hommes)  ont  accepté  un  salaire  : 

de  moins  de  20  centimes  .     .     .     .  /<9  p.  c.  (^^  p.  c.  en  1911) 

de  20  à  30  centimes i8  p.  c.  (25  p.  c.  en  191 1) 

de  31  à  40  centimes .9(>  p.  c.  (5/ p.  c.  en  1911) 

de  41  à  50  centimes 25  p.  c  {25  p.  c.  en  1911) 

Le  nombre  des  placements  réalisés  dans  les  professions  industrielles 
proprement  dites,  a  diminué  de  7  \s.  c.  pour  les  hommes,  et  de  /  p.  o. 
pour  les  femmes. 
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B.   —   .Situation  par  Kourse. 

a)  Le  classement  des  Bourses,  d'après  l'importance  du  nombre  de 
leurs  placements  est  donné  ci-dessous. 


Hommes. 

Femmes. 

Total. 

P 

.c.du  total. 

Gand(r.H'-Port)3,943 

Qand(r.H*-Port)l 

,945 

Gand(r.H*-Port)5,888 

(16) 

Liège  (pi.  S»-B.)  3,669 

Bruxelles  (r.  du 

Liège  (pi. S*-B.)  4,372 

(12) 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard)       1,534 

Bruxelles  (r.  du 

Lombard) 

2,833 

Mons 

894 

Lombard) 

4,367 

(12) 

Anvers  (marché 

Liège  (pi.  S*-B.) 

703 

Anvers  (marché 

S*-Jacques) 

2,827 

Liège    (rue    S»- 

S*-Jacques)     : 

3,142 

(9) 

Bruxelles  (r.  du 

Etienne) 

511 

Bruxelles  (r.  du 

Boulet) 

2,009 

Liège  (r. H. Châ- 

Boulet)          : 

2,009 

(5.5) 

Liége(HorsChâ- 

teau) 

413 

Liège  (H.  Châ- 

teau) 

1,580 

Bruxelles     (rue 

teau) 

1,993 

(5.5) 

Louvain 

1,324 

Locquenghien) 

405 

Louvain 

1,386 

(4) 

Bruges 

865 

S*-Nicolas   (rue 

Mons 

1,331 

(3.5) 

Anvers   (Pasto- 

Neuve) 

328 

S^-Nicolas   (rue 

rijstraat) 

836 

Anvers  (marché 

Neuve) 

1,056 

(3) 

S*-Nicolas   (rue 

S*-Jacques) 

315 

Bruges 

955 

(2.5) 

Neuve) 

728 

Pâturages 

312 

Anvers  (Pasto- 

Liège  (r.  Sœurs 

Vilvorde 

237 

rijstraat) 

921 

(2.5) 

de  Hasque) 

683 

Eecloo 

170 

Liège  (r.  Sœurs 

Malines 

584 

S*-Nicolas(H.de 

de  Hasque) 

683 

(2) 

Soignies 

508 

Ville) 

157 

S^-Nicolas(H.de 

S'-Nicolas(H.de 

Schaerbeek 

112 

Ville) 

637 

(2) 

Ville) 

480 

Bruges 

90 

Malines 

588 

(1.5) 

Tirlemont 

454 

Anvers   (Pasto- 

Soignies 

531 

(1.5) 

Mons 

437 

rijstraat) 

85 

Liège    (rue    S*- 

Schaerbeek 

349 

Gand(Oudburg) 

74 

Etienne) 

511 

(1.5) 

Lommel 

335 

Huy  (r. des  Fou- 

Schaerbeek 

461 

(1) 

Gand(Oudburg) 

286 

lons) 

67 

Tirlemont 

454 

(1) 

Nivelles  (r.  Ber- 

Louvain 

62 

Vilvorde 

433 

(1) 

thels) 

274 

Wavre  (rue   de 

Bruxelles    (rue 

Saint-Trond 

272 

Bruxelles) 

54 

Locquenghien 

)  405 

(1) 

Vilvorde 

196 

Nivelles  (r.Ber- 

Pâturages 

368 

(1) 

Namur 

178 

thels) 

54 

Gand(Oudburg) 

360 

(1) 

Lierre 

173 

Renaix 

49 

Nivelles  (r.  Ber- 

Wavre  (rue  de 

Nivelles  (r.  N.- 

thels) 

353 

(0.9) 

Nivelles) 

162 

Dame) 

43 

Lommel 

346 

(0.9) 

Eecloo 

139 

Wavre  (rue  de 

Eecloo 

309 

(0.8) 

Ostende 

134 

Nivelles) 

40 

S'-Trond 

272 

(0.7) 
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Hommes. 

Femims 

TotMl. 

p 

.c.dn  to  al 

Nivelles  (r.  N.- 

Jodoigne 

36 

Wavre  (rue  de 

Dame) 

128, 

Mouscron 

30 

Nivelles) 

202 

(0.5) 

Hasselt 

120  ' 

Soignies 

23 

Namur 

178 

(0.5) 

Wavre  (rue  de 

Huy(r.  s/Meuse) 

16 

Lierre 

173 

(0.4) 

Bruxelles) 

108 

Ostende 

15 

Nivelles  (r.  N.- 

Alost 

90 

Lommel 

11 

Dame) 

171 

(0.4) 

Jodoigne 

84 

Hasselt 

10 

Wavre  (rue   de 

Renaix 

76 

Enghien 

5 

Bruxelles) 

162 

(0.4) 

Mouscron 

74 

Malines 

4 

Ostende 

149 

(0.4) 

Enghien 

69 

Hasselt 

130 

■  (0.3) 

La  Louvière 

62 

Renaix 

125 

(0.3) 

Pâturages 

56 

Jodoigne 

120 

(0.3) 

Tongres 

42 

Huy  (r. des  Fou- 

Turnhout 

40 

lons) 

106 

(0.3) 

Huy(r.  des  Fou- 

Mouscron 

104 

(0.3) 

lons) 

39 

Alost 

90 

(0.3) 

Huy(r. s/Meuse) 

17 

Enghien 

La  Louvière 

Tongres 

Turnhout 

Huy  (r. s  Meuse) 

74 
62 
42 
40 
33 

(0.2) 

(0.2) 

(0.1) 

(0.09) 

(0.09) 

Les  5  nouvelles  Bourses  occupent  respectivement  au  point  de  vue  de 
leurs  placements,  le  rang  indiqué  ci-après  : 

Namur,  (28);  Wavre  (rue  de  Bruxelles),  (31^);  Huy  (rue  des  Foulons), 
(35^);  Mouscron,  (37«);  Tongres,  (41^). 

p]n  général  les  placements  hommes  sont  beaucoup  plus  nombreux  que 
les  placements  femmes.  On  remarque  cependant  pour  les  Bourses 
d'Eecloo,  de  Huy  (rue  des  Foulons),  de  Mons,  de  Pâturages  et  de  Vil- 
vorde  un  nombre  supérieur  de  placements  femmes,  lesquels  y  repré- 
sentent respectivement  :  55  p.  c,  63  p.  c,  67  p.  c,  84  p.  c.  et  55  p.  e. 
du  total. 


b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Toutes  les  Bourses  ont  réalisé  plus  de  placements  en  191:^  quV'u 
1911,  sauf  les  1 1  suivantes  :  Anvers  (Marché  St-Jacques)  (—  14);  Liège 
(rue  H. -Château)  (—  453);  Anvers  (Pastorystr.)  (—  90);  Liège  (rue  S""  de 
Hasque)  (—  592);  Tirlemont  (—  317);  Nivelles  (rue  Berthels)  (—121); 
Lierre  (—  14);  Nivelles  (rue  N.-D.)  (—  28);  Ostende  (—74);  Alost 
(—6);  Turnhout  (—87). 
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KArPORTS    ENTRE   LES   DEMANDES,  LES  OFFRES  ET  LES  PLACEMENTS. 

ï.  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  hom7nes,  le  nombre  de  demandes  (55,057)  dépasse  de  6,314 
-celui  des  offres  (48,743).  En  réalité,  il  y  a  eu  113  demandes  pour 
iOO  offres  (125  en  1911,  1.52  en  1910,  199'en  1909  et  208  en  1908). 

Le  rapport  proportionnel  entre  le  nombre  des  demandes  femmes 
^16,147)  et  celui  des  offres  feimnes  (16,058)  a  été  de  100  i/2  demandes 
pour  100  offres. 

Pour  V ensemble  (hommes  et  femmes),  il  a  été  reçu  par  les  Bourses 
1 10  demandes  pour  100  offres. 

Si  l'on  envisage  les  di0rentes  industries  et  professions,  on  constate, 
par  le  tableau  annexe  1,  que  les  demandes  ont  été  plus  nombreuses  que 
les  offres  pour  les  industries  et  professions  autres  que  les  suivantes  : 
mines,  carrières,  céramiques,  verrières,  chimiques,  vêtement,  bois  et 
ameublement,  peaux  et  cuirs,  papier,  commissionnaires,  jardiniers. 

Il  y  a  eu  22  Bourses  où  le  nombre  des  offres  a  dépassé  celui  dos 
■ilemandes  :  Anvers  (Pastorijsir.),  Bruxelles  (r.  du  Boulet),  Bruxelles 
(r.  Locquenghien),  Eecloo  (r.  de  la  station),  Enghien,  Hasselt,  Jodoigne, 
La  Louvièro,  Liège  (r.  Sœurs-de-Hasque),  Malines,  Nivelles  (r.  Berthels), 
Pâturages,  St-Nicolas  (H.  de  V.),  St-Trond,  Schaerbeek,  Soignies, 
Tirlemont,  Turnhout,  Vilvorde,  Wavre  (r.  Nivelles),  et  Wavre  (r.  de 
Bruxelles). 

II.  ^  Demandes  et  placements  : 

Pour  C ensemble  des  Bourses  et  des  industries,  on  a  relevé  50,6  pla- 
cements pour  100  demandes  (45  en  1911,  41  en  1910,  36  en  1909  et  38 
en  1908). 

Si,  d'autre  part,  l'on  considère  séparément  les  hommes  et  les  femmes, 
on  constate  que,  sur  100  demandes,  il  y  a  eu,  pour  les  premiers  49  pla- 
cements, et  pour  les  secondes  55  (respectivement  45  et  46  placements  en 
i911,  41  et  42  placements  en  1910,  35  et  43  placements  en  1909  et  36 
et  48  placements  en  1908). 

Les  chiffres  pour  les  industries  séparément  sont  donnés  dans 
l'annexe  I.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  à  ce  sujet  que,  sur  23  groupes 
'd'industries,  15  groupes  dépassent  50  placements. 


Les  Bourses  du  Travail  en  1912  649 

Ces  groupes  se  répartissaient  comme  suit  : 

Placements  pour  100  demandes. 

de  51  à  60 7  groupes 

de  61  à  70 4         » 

de  71  à  80 3     *    » 

de  81  à  82 1  » 

III.  —  Offres  et  placements  : 

Pour  V ensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  f  00  offres  a  été  de 
55,7  (57  en  1911,  61  en  1910,  67  en  1909  et  69  en  1908). 

Le  tableau  annexe  I  donne  le  chiffre  du  rapport  proportionnel  pour 
chaque  industrie  et  le  tableau  annexe  II  pour  chacune  des  diver^ses 
Bourses. 
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Les  Bourses  du  Traiail  en  191^ 


GROUPES  D'INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


Total . 


1.  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction    .     .     . 

11.  Industries  du  bois  et  de  l'ameuble- 

ment   

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs  . 

13.  Industries  du  tabac 

14  .Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision      .     . 

17.  Industries  des  transports     .... 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  liommes  de  peine    . 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  fem- 

mes de  chambre,  filles  dfe  «piartier,  bonnes 
d'enfants  et  femmes  de  charge  .... 

c  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  sur- 
veillants, emballeurs  et  magasiniers   .     . 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles    .... 

e.  Employés  et  encaisseurs 

/.  Divers  (détail) 


Totaux. 


400 

400 

26 

463 

— 

463 

72 

11,145 

27 

11,172 

121 

337 

— 

337 

loi 

33 

— 

33 

22 

609 

21 

630 

6y; 

1,981 

4 

1,985 

iB9 

1,822 

1,407 

3,229 

217 

903 

1,996 

2,899 

89 

7,316 

— 

7,316 

109 

4,532 

60 

4,592 

77 

857 

111 

968 

i05 

488 

126 

614 

160 

234 

74 

308 

119 

1,951 

67 

2,018 

118 

1,330 

40 

1,370 

164 

2,547 

— 

2,547 

304 

5,714 

152 

5,866 

129 

1,576 

10,101 

11,677 

127 

3,980 

728 

4,708 

283 

983 

10 

993 

112 

1,576 

212 

1,788 

316 

4,280 

1,011 

5,291 

136 

55,057] 

16,147 

71,204 

124 
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LEVE  DES  OPERATIONS  PAR  INDUSTRIES. 


Tableau-annexe  L 


OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS 

MMES. 

FEMMES. 

Total. 

Nombre 

d'offres 

pour  m 

demandes 

HOMMES. 

FEMMES. 

TotaL 

Nombre 
de  placements 
pour  400 
demandes 

Nombre 

de  placements 

"pour  100 

offres 

505 

_ 

505 

nti 

248 

_ 

248 

62 

49 

551 

— 

551 

1  Uf 

369 

— 

369 

80 

67 

,663 

60 

10,723 

9(! 

5,120 

12 

5,132 

46 

48 

387 

— 

387 

y/ô- 

241 

— 

241 

71 

62 

161 

— 

161 

488 

27 

— 

27 

82 

168 

817 

31 

848 

135 

482 

25 

507 

80 

60 

,546 

17 

1,563 

7.9 

772 

6 

778 

39 

50 

995 

1,177 

2,172 

67 

851 

938 

1,789 

6o 

89 

,291 

2.497 

3,788 

131 

515 

1 ,  267 

1,782 

61 

47 

,994 

— 

6,994 

96 

4,209 

— 

4,209 

57 

60 

,324 

44 

6,368 

139 

2,933 

26 

2,959 

64 

46 

897 

152 

1,049 

108 

427 

126 

553 

57 

53 

456 

56 

512 

83 

286 

83 

369 

60 

72 

185 

198 

383 

124 

116 

67 

183 

59 

48 

,556 

179 

1,735 

86 

897 

63 

960 

47 

55 

859 

36 

895 

6ii 

700 

19 

719 

52 

80 

,234 

— 

1,234 

48 

881 

— 

881 

34 

71 

,802 

150 

5,952 

lot 

3,614 

65 

3,679 

63 

62 

,014 

9,849 

10,863 

93 

566 

5,141 

5,707 

49 

52 

,798 

326 

2,124 

4  S 

1,182 

176 

1,358 

29 

64 

,003 

12 

1,015 

102 

504 

6 

510 

51 

50 

635 

78 

713 

40 

353 

114 

467 

26 

65 

,070 

1,196 

4,266 

81 

1,970 

695 

2,665 

50 

62 

,743 

16,058 

64,801 

91 

27,263 

8,829 

36,092 

51 

56 
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BOUKSES  DU  TRAVAIL. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


Total. 


Nombre  de  demandes 
pour  100  offres. 


1911 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché  St-Jacques) 

Anvers  iPastorijstraat) 

Bruges  (Oudenburgstraat)     .  .     .     . 

Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) 

Bruxelles  (rue  Locquenghien      .      .      .     . 

Eccloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  agricole) 

Gand  (rue  Haut-Port) 

Gand (Oudburg)  . 

Hasselt  (rue  du  Tram)  ...!.. 

Huy  (rue  des  Foulons) 

Huy  (rue  sur  Meuse) 

Jodoigne  (rue  de  Piélrain) 

La  Louvière  (rue  Waucquez) 

Liège  (place  St-Barthélémy) 

Liège  (rue  Hors-Château) 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

Liège  (rue  St  Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

Lommel  (rue  du  Couvent) 

Louvain  (rue  des  Récollets) 

Malines  (Hôtel  de  Ville) 

Mons  (rue  des  Fripiers 

Mouscron  (rue  St-Pierre)    . 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Berthels). 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

Ostende  (rue  de  TArchiduchessej     . 

Pâturages  (Hôtel  Communal) 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

Saint-Nicolas  (Hôtel  de  Ville)      .... 

Saint-Nicolas  (rue  Neuve) 

Saint-Trond  (Ghristen  Werkmanskring)  . 
Schaerbeek  (Hôtel  Communal)  .... 
Soignies  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).     .     . 

Tirlemont  (Hôtel  de  Ville) 

Tongre^  (Volksbond) 

Turnhout  (rue  St-Antoine) 

Vilvorde  (rue  Neuve)    ....... 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

Wavre  (rue  de  Bruxelles) 

Totaux.     .     . 


131 

131 

iU 

115 

4,742 

789 

5,531 

U3 

13"/ 

1,656 

242 

1,898 

94 

97 

1,153 

143 

1,296 

1W 

104 

7,081 

2,324 

9,405 

166 

148 

3,565 

— 

3,565 

105 

82 

— 

687 

687 

72 

61 

132 

131 

263 

i05 

92 

130 

3 

133 

— 

44 

8,711 

3,065 

11,776 

155 

125 

616 

95 

711 

jâ5 

131 

256 

20 

276 

63 

33 

114 

163 

277 

— 

112 

107 

132 

239 

460 

187 

108 

52 

160 

35 

74 

151 

— 

151 

44 

82 

8,205 

2,044 

10,249 

113 

104 

4,568 

1,303 

5,871 

t55 

154 

1,719 

— 

1,719 

102 

50 

— 

807 

807 

125 

119 

285 

— 

285 

129 

105 

322 

11 

333 

115 

111 

2,523 

133 

2,656 

139 

127 

836 

25 

861 

178 

87 

1,127 

1,821 

2,948 

138 

131 

249 

51 

300 

— 

134 

264 

— 

264 

— 

281 

446 

168 

614 

77 

89 

182 

110 

292 

49 

65 

238 

16 

254 

119 

110 

128 

478 

606 

94 

100 

114 

88 

202 

111 

128 

763 

166 

929 

122 

83 

1,279 

520 

1,799 

179 

199 

393 

— 

393 

109 

55 

694 

173 

867 

68 

71 

619 

30 

649 

72 

95 

621 

— 

621 

99 

56 

53 

— 

53 

— 

106 

94 

— 

94 

71 

53 

347 

252 

599 

130 

99 

36 

27 

63 

— 

41 

299 

78 

377 

— 

86 

55,057 

16,147 

71,204 

124 

110 
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RELEVE    DES   OPERATIONS   PAR   BOURSES. 


Tableau-annexe  II. 


OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS 

Nombre 

Nombie 

Nombre 

HOMMES. 

FEMMES. 

Total. 

d'oftVes 
pour  dOO 
demandes 

HOMMES. 

FEMMES. 

Total. 

de  placements 
i)(.ur  100 
demandes 

de  placements 

lour  100 

u  tires 

114 

114 

87 

90 

_ 

90 

69 

79 

3,288 

750 

4,038 

73 

2,827 

315 

3,142 

57 

78 

1,754 

206 

1,960 

103 

836 

85 

921 

48 

47 

1,070 

170 

1,240 

9r> 

865 

90. 

955 

74 

/~ 

3,715 

2,610 

6,331 

67 

2,833 

1,534 

4,367 

46 

69 

4,328 

—  > 

4,328 

m 

2,009 

2,009 

59 

48 



1,132 

1,132 

/6o 

— 

405 

405 

59 

36 

135 

149 

284 

108 

139 

170 

309 

117 

109 

271 

33 

304 

228 

69 

5 

74 

56 

24 

6,097 

3,327 

9,424 

80 

3,943 

1,945 

5,888 

50 

62 

503 

39 

542 

76 

286 

74 

360 

51 

66 

794 

31 

825 

299 

120 

10 

130 

47 

15 

74 

174 

248 

89 

39 

67 

106 

38 

43 

55 

73 

128 

.Ï3 

17 

,      16 

33 

14 

26 

128 

89 

217 

i3i) 

84 

36 

120 

75 

55 

184 

— 

184 

122 

62 

62 

41 

34 

7,991 

-1,867 

9,858 

96 

3,669 

703 

4,372 

43 

44 

3,157 

^     838 

3 ,995 

68 

1,580 

413 

1,993 

34 

50 

3,454 

— 

3,454 

201 

683 

— 

683 

40 

20 

,;  — 

678 

678 

84 

— 

511 

511 

63 

75 

\    271 

— 

271 

9o 

173 

— 

173 

60 

64 

'     289 

11 

300 

90 

335 

11 

346 

104 

115 

1,946 

134 

2,080 

78 

1,324 

62 

1,386 

52 

67 

896 

94 

991 

Ho 

584 

4 

588 

68 

59 

858 

1,393 

2,250 

76 

437 

894 

1,331 

45 

59 

120 

104 

224 

7  a 

74 

30 

104 

35 

46 

94 

— 

94 

35 

178 

— 

178 

67 

189 

481 

207 

688 

112 

274 

79 

353 

57 

51 

520 

132 

452 

i:i:i 

128 

43 

171 

58 

38 

209 

21 

230 

91 

134 

15 

149 

59 

65 

226 

382 

608 

loo 

56 

312 

368 

61 

60 

106 

-  51 

157 

78 

76 

49 

125 

62 

79 

-02 

318 

1,120 

120 

480 

157 

637 

69 

57 

'J2 

-      311 

903 

;iO 

728 

328 

1,056 

59 

117 

19 

— 

719 

183 

272 

— 

272 

69 

38 

.tUO 

227 

1,219 

1U) 

349 

112 

461 

53 

38 

639 

40 

679 

toi 

508 

23 

531 

82 

78 

1,114 

— 

1,114 

179 

454 

— 

454 

73 

41 

50 

— 

50 

94 

42 

— 

42 

79 

84 

167 

10 

177 

188 

40 

— 

40 

42 

23 

321 

283 

604 

101 

196 

237 

433 

72 

72 

128 

26 

154 

244 

162 

40 

202 

320 

131 

293 
48,743 

142 

435 

11  ri 

108 

54 

162 

43 

37 

16,058 

64,801 

91 

27,263 

8,829 

36,092 

SI 

56 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Avril  1913) 
BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES    REPRESENTANTS. 

Salaire  des  filles  et  des  femmes  dans  l'industrie  dispersée.  — 
Séance  du  17  avril.  —  Dépôt  par  M.  Verhaegen  et  consorts,  d'une  pro- 
position de  loi  sur  le  — . 

Employés  et  commis.  —  Séance  du  17  avril.  —  Dépôt  par  M.  Franck, 
d'une  proposition  de  loi  concernant  les  — , 

Journée  du  travail  des  machinistes  d'extraction  dans  les  charbon- 
nages. —  Séance  du  25  avril.  —  Dépôt  par  M.  Mansart,  d'un  rapport 
de  la  Commission  spéciale  chargée  d'examiuer  la  proposition  de  loi  sur 
la  limitation  de  la  — . 

GRANDE-BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

Travail  des  enfants.  —  Séance  du  3  avril.  —  Dépôt  par  M.  Ellis 
Griffitli,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1903  sur 
le  — . 

Assurance  nationale.  —  Séance  du  9  avril.  —  Dépôt  par  M.  Edwards, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  sur  — .  (Cotisation 
patronale  supplémentaire  d'un  penny  par  semaine).  Première  lecture  au 
cours  de  la  même  séance. 

Minimum  de  salaire.  —  Séance  du  9  avril.  —  Débat  au  sujet  du  — 
à  la  suite  d'une  motion  (Resolution)  de  M.  Crooks. 

Journée  du  travail.  —  Séance  du  16  avril.  —  Dépôt  de  la  proposi- 
tion de  loi  de  M.  Thorne,  tendant  à  réduire  à  8  heures  la  — . 

Journée  de  8  heures  et  la  semaine  de  48  heures.  —  Séance  du 
16  avril.  —  Dépôt  par  M.  Hudson,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
établir  la  —  dans  les  services  des  chemins  de  fer. 
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PAYS-BAS. 


SECONDE    CHAMBRE. 


Assurance-maladie.  —  Séances  des  2,  3,  4  et  11  avril.  —  Discus- 
sion du  projet  de  loi  sur  1'  — . 

Séance  du  25  avril.  —  Vote  et  adoption  du  projet  de  loi  .sur  1'  — . 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude. 


BELGIQUE. 
Salaire  des  filles  et  des  femmes  dans  l'industrie  dispersée. 

Le  17  avril  1913,  MM.  Verhaegen  et  consorts,  ont  déposé  à  la 
Chambre  des  Représentants  une  «  proposition  de  loi  sur  le  salaire  des 
filles  et  des  femmes  dans  l'industrie  dispersée  »  (n°  204).  Les  auteurs 
de  la  proposition  la  justifient  en  ces  termes,  après  avoir  rappelé  les  pro- 
positions antérieures  qui  concernent  le  payement  d'un  minimum  de 
salaire  aux  ouvriers  à  domicile  : 

«  Il  nous  a  paru  que  l'obligation  imposée  aux  chefs  d'entreprise  de 
payer  un  minimum  de  salaire  aux  ouvriers  et  ouvrières  à  domicile  est  si 
générale  et  d'une  nature  si  grave  qu'il  importe,  au  moins  à  titre  d'essai, 
d'en  limiter  l'application  aux  travailleurs  absolument  incapables,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  de  se  faire  rendre  justice. 

Tel  est  le  cas  des  ouvrières  de  l'industrie  dispersée,  c'est-à-dire  des 
filles  et  des  femmes  travaillant  en  dehors  des  locaux  du  chef  d'entreprise, 
pour  le  compte  de  celui-ci. 

Les  ouvriers  mâles,  alors  même  qu'ils  travaillent  en  dehors  des  locaux 
du  chef  d'entreprise,  pour  compte  de  celui-ci,  peuvent  se  syndiquer  et 
réussir,  par  l'association  de  leurs  forces,  à  défendre  leurs  intérêts. 

La  formation  de  groupements  syndicaux  est  infiniment  plus  difficile 
aux  filles  et  aux  femmes. 

Aussi  proposons  nous  de  limiter  pour  le  moment  aux  tilles  et  aux 
femmes  l'action  protectrice  de  la  loi.  » 

La  proposition  porte  que  la  rémunération  à  la  pièce,  à  la  tâche  ou  à 
l'entreprise  de  l'ouvrière  travaillant  en  dehors  dos  locaux  du  chef  d'en- 
treprise, pour  le  compte  de  celui-ci,  doit  être  indiquée  à  l'intéressée, 
préalablement  à  l'exécution  du  travail,  et  mentionnée  sur  un  bulletin  à 
souche  qui  lui  est  remis  ou  sur  un  tarif  de  salaires  affiché  ou  déposé  en 
un  endroit  apparent  dans  les  locaux  où  s'effectuent  la  remise  des  matières 
premières  et  la  réception  des  marchandises  après  exécution  du  travail. 


656  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

Les  bulletins  ou  le  tarif  des  salaires  sont  transniis  par  le  chef  d'entre- 
prise, en  copie  certifiée,  au  Conseil  de  prud'hommes  de  la  localité. 

Celui-ci  détermine,  par  voie  d'enquête,  en  appelant  les  cliefs  d'entre- 
prise et  les  ouvrières  à  déposer  devant  lui,  le  salaire  que  sont  à  même 
de  gagner  par  heure,  dans  chaque  métier,  les  filles  et  les  femmes  d'habi- 
leté moyenne,  employées  dans  l'industrie  dispersée  et  rémunérées  à  la 
pièce,  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise,  conformément  aux  indications  qui  lui 
ont  été  transmises. 

•  Il  vérifie  si  ce  salaire  est  suffisant  pour  assurer  aux  filles  et  aux 
femmes  d'habileté  moyenne,  travaillant  six  jours  par  semaine  et  dix 
heures  au  plus  par  jour,  une  situation  au  moins  égale  à  celle  des  filles  et 
des  femmes  de  la  région  payées  à  la  journée  ou  à  l'heure  et  exécutant 
divers  travaux  sans  spécialisation  professionnelle. 

S'il  estime  que  le  salaire  est  insuflEisant,  le  Conseil  de  prud'hommes 
indique,  pour  chaque  métier,  le  salaire  minimum  nécessaire  à  cette  fin  et 
avise  de  cette  indication  les  ouvrières  et  les  chefs  d'entreprise  intéressés. 

Les  chefs  d'entreprise,  avisés,  comme  il  vient  d'être  dit,  sont  obligés 
de  modifier  en  conséquence,  sans  délai,  celles  des  rémunérations  à  la 
pièce,  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  qui  seraient  insuflftsantes. 

Toutefois,  les  parties  intéressées  ont  la  faculté  d'appeler  de  l'indication 
qui  leur  a  été  notifiée,  au  Conseil  de  prud'hommes  d'appel,  qui  décide. 

La  décision  'du  Conseil  de  prud'hommes  d'appel  est  notifiée  aux 
ouvrières  et  aux  chefs  d'entreprise  intéressés  et  transmise  au  Ministre  de 
l'Industrie  et  du  Travail,  en  vue  de  la  publication  des  renseignements 
relatifs  au  salaire  des  filles  et  des  femmes  employées  dans  l'industrie 
dispersée. 

Les  délégués  à  l'inspection  du  travail  signalent  aux  Parquets  les  con- 
traventions aux  indications  fournies  par  les  Conseils  de  prud'hommes  et 
aux  décisions  prises  par  les  Conseils  de  prud'hommes  d'appel. 

Tout  chef  d'entreprise  convaincu  d'infraction  est  puni,  pour  chaque 
délit,  d'une  amende  de  26  à  50  francs  et,  en  cas  de  récidive,  d'une 
amende  double. 

Contrat  d'emploi. 

La  Chambre  a  été  saisie  le  47  avril,  d'une  proposition  de  loi  de 
MM.  Franck  et  consorts,  concernant  les  employés  et  commis  (n°  207). 

Le  projet  s'étend  à  tous  les  employés  de  l'un  ou  l'autre  sexe,  commis 
aux  écritures,  assistants  techniques,  vendeurs,  demoiselles  de  magasin, 
calicots,  voyageurs  de  commerce,  en  un  mot  à  tous  les  collaborateurs  si 
nombreux  qui  apportent  à  l'industrie,  au  commerce,  aux  professions 
libérales,  aux  particuliers  mêmes,  un  concours  essentiellement  intel- 
lectuel, et  qui  contribuent  si  largement  à  la  prospérité  générale. 

Il  porte  que  les  commis  aux  écritures  et  autres  employés,  engagés 
sans  terme,  ont  droit  en  cas  de  congé  au  préavis  déterminé  par  la 
présente  loi. 
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Le  di'lai  de  ce  préavis  est  d'un  mois,  si  le  congé  est  donné  dans  le  cours 
ou  à  la  fin  de  la  première  année  de  service,  ou  si  les  appointements  ne 
dépassent  pas  100  francs  par  mois. 

Il  est  de  trois  mois  dans  tous  les  autres  cas. 

Le  délai  est  porté  à  six  mois  : 

1°  S'il  s'agit  d'un  employé  ayant  au  moins  5  ans  de  service  ; 

2°  S'il  s'agit  d'un  employé  ayant  la  procuration,  3,000  francs  d'ap- 
pointements au  moins  et  plus  de  deux  ans  de  service. 

Le  congé  doit  être  donné  pour  la  fln  du  mois  civil. 

L'employé  doit  à  son  patron  le  même  préavis  en  cas  de  renonciation  à 
l'emploi. 

Pendant  le  délai  de  préavis,  l'employé  peut,  par  semaine,  deux  fois, 
disposer  du  temps  nécessaire  pour  rechercher  un  nouvel  emploi,  à  condi- 
tion de  ne  pas  dépasser  en  tout  un  demi-jour  d'absence. 

Un  engagement  à  l'essai  ne  peut  dépasser  un  an.  Passé  ce  délai,  l'en- 
gagement est  définitif  et  est  soumis  aux  dispositions  qui  précèdent,  II 
est  de  même  lorsque  l'engagement  à  terme  est  renouvelé  par  tacite 
reconduction. 

Le  congé  ne  peut  être  donné  sans  préavis  et  sans  indemnité,  qu'en  cas 
de  refus  formel  d'obéissance,  de  négligence  grave,  d'infidélité,  de  mal- 
honnêteté ou  de  manquement  à  une  clause  expresse  des  conditions 
d'engagement. 

Si  le  congé  ou  le  renon  n'est  pas  donné  conformément  aux  dispositions 
qui  précèdent,  il  est  dû  une  indemnité  égale  aux  appointements  qui 
auraient  couru  pendant  le  délai  de  -préavis,  dont  l'intéressé  a  été  privé. 

Si  le  contrat  rompu  sans  juste  cause  est  fait  à  terme,  le  congé  donnera 
lieu  à  une  indemnité  égale  au  moins  au  double  de  celle  qui  est  fixée 
dans  le  paragraplie  précédent,  sans  préjudice  à  de  plus  amples  dom- 
mages intérêts  à  arbitrer  par  le  juge,  et  aux  clauses  pénales  convenues 
entre  parties. 

Le  projet  dispose,  en  outre,  que  la  maladie  de  l'employé  ou  son  rappel 
sous  les  armes  ne  mettent  fin  au  contrat  que  si  l'absence  dépasse  en 
durée  la  moitié  du  temps  fixé  pour  le  préavis.  Les  appointements  cou- 
rent pendant  ce  temps. 

L'employé  est  en  droit  d'obtenir  de  son  patron,  à  l'expiration  du 
service,  un  certificat  constatant  la  durée  et  la  nature  de  ses  fonctions. 

Le  certificat  ne  peut  continer  d'énonciations  défavorables. 

Tout  cautionnement  versé  par  l'employé  ou  par  lui,  en  garantie  de 
la  fidèle  exécution,  de  ses  obligations,  doit  être  déposé  à  la  Caisse  de 
dépôts  et  consignations  ou  être  fait  sous  la  forme  d'une  inscription  au 
grand  livre  de  la  dette  publique. 

Ce  dépôt  se  fait  au  nom  de  l'employé,  mais  avec  mention  de  l'alTectation. 

En  cas  de  contestation  au  sujet  du  retrait,  le  président  du  tribunal  de 
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première  instance  statue  sur  simple  requête  signée  de  l'employé  ;  le 
patron  et  le  conservateur  de  la  Caisse  de  dépôts  et  consignations  sont 
appelés  par  lettre  recommandée  signée  du  greffier.  La  décision  sur  le 
retrait  du  cautionnement  ne  préjudicie  pas  au  principal. 

Le  président  peut  ordonner  que  le  bénéfice  du  cautionnement  sera 
transféré  à  un  nouveau  patron  sous  la  charge  des  obligations  découlant 
de  l'affectation  antérieure. 

Les  appointements,  remises,  commissions  ou  pensions  des  employés 
ne  peuvent  être  saisis  et  ne  sont  cessibles  que  jusqu'à  concurrence  d'un 
cinquième  s'ils  ne  dépassent  pas  deux  mille  francs,  et  de  deux  cinquièmes 
s'ils  ne  dépassent  pas  trois  mille  cinq  cents  francs. 

L'article  19,  §  4,  de  la  loi  du  16  décembre  1851  est  complété  par  le 
paragraphe  suivant  : 

«  Il  (le  privilège)  s'étend,  à  concurrence  de  trois  mille  francs  aux 
indemnités  dues  par  cessation  d'emploi,  à  défaut  de  congé  régulièrement 
donné,  ainsi  qu'au  cautionnement  versé  à  raison  de  l'emploi.  » 

En  ce  qui  concerne  les  clauses  relatives  à  l'interdiction  pour  un 
employé  de  s'établir  pour  compte  propre  ou  de  prendre  service  chez 
d'autres  patrons,  elles  ne  sont  valables  que  dans  les  limites  suivantes  : 

a.  L'interdiction  ne  peut  dépasser  le  délai  d'un  an  ; 

b.  Elle  ne  peut  s'étendre  au  delà  de  l'arrondissement,  dans  lequel  se 
trouve  l'établissement,  et  des  arrondissements  limitrophes,  ni  à  des 
maisons  qui  s'occupent  d'un  autre  genre  de  commerce  ou  d'industrie. 

L'interdiction  peut  néanmoins  être  étendue  au  delà  des  limites  ci- 
dessus  et  comprendre  : 

a)  une  période  totale  de  trois  ans, 

b)  le  territoire  de  la  Belgique  et  des  pays  limitrophes,  mais  sous  la 
condition  que  l'employé  reçoive  pendant  tout  ce  délai  une  indemnité 
égale  à  la  moitié  au  moins  de  ses  appointements  remises,  commissions 
et  bénéfices,  sans  déduction  des  appointements,  qu'il  pourrait  gagner 
ailleurs. 

Les  clauses  contraires  aux  dispositions  qui  précèdent  sont  nulles. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


DANEMARK. 

Loi  du  29  avril  1913  sur  les  bureaux  de  placement 
(bourses  du  travail). 

En  vertu  de  cette  loi,  qui  entre  en  vigueur  le  l^""  juillet  1913,  le 
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ministre  de  l'intérieur  peut  accorder  la  reconnaissance  officielle  aux 
bureaux  de  placement  communaux  qui  remplissent  les  conditions  pré- 
vues par  la  loi.  Ces  bureaux  peuvent  être  créés  par  une  seule  commune 
ou  par  plusieurs  communes  réunies. 

Tout  bureau  de  placement  institué  ailleurs  que  dans  la  capitale,  doit 
être  administré  par  un  comité  de  sept  membres  au  moins,  qui  sont  élus 
par  le  conseil  communal  et  comprennent  un  président  et  un  nombre  égal 
de  patrons  et  d'ouvriers.  Ne  peut  être  élue  en  qualité  de  président  la 
personne  qui  serait  un  patron  ou  un  ouvrier  ou  qui  serait  membre  d'une 
association  patronale  ou  ouvrière.  La  nomination  du  président  doit  être 
approuvée  par  le  ministre  de  l'intérieur.  Les  membres  autres  que  le 
président  sont  élus  suivant  le  principe  de  la  représentation  proportion- 
nelle, lorsqu'un  membre  du  conseil  communal  réclame  l'application  de 
ce  procédé.  Les  membres  sont  élus  pour  la  durée  du  mandat  du  conseil 
communal.  Ils  sont  tenus  d'accepter  leur  mandat  pour  un  terme  au 
moins.  Le  personnel  nécessaire  au  fonctionnement  des  bureaux  est 
nommé  par  le  conseil  communal,  sur  la  proposition  du  bureau  que  la 
chose  concerne. 

Le  bureau  de  placement  institué  à  Copenhague  fonctionne  comme 
bourse  centrale  du  travail  pour  tout  le  pays.  Toute  l'organisation  de  ce 
bureau  est  concentrée  entre  les  mains  d'un  «  directeur  du  placement  » 
nommé  par  le  Roi.  Le  directeur  surveille  en  même  temps  tous  les 
bureaux  de  placement  du  Royaume  et  établit  entre  eux  les  relations 
nécessaires  en  vue  d'assurer  leur  coopération.  Le  directeur  du  placement 
est  assisté  d'un  conseil  de  surveillance  comprenant  au  moins  dix 
membres,  dont  le  directeur  a  la  présidence  et  qui  est  constitué  d'un 
nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers. 

Quatre  membres  du  conseil,  deux  patrons  et  deux  ouvriers,  sont 
désignés  par  le  Ministre  de  l'intérieur.  Les  associations  centrales  de 
patrons  et  d'ouvriers  sont  autorisées  à  présenter  des  candidats.  Si  ces 
associations  venaient  à  disparaître,  le  Ministre  de  l'intérieur  réglerait  le 
droit  de  présentation  des  parties  intéressées. 

Les  autres  membres  sont  élus  par  le  Conseil  municipal  de  Copen- 
hague. L'élection  a  lieu  avec  application  de  la  représention  proportion- 
nelle, si  un  membre  du  conseil  en  fait  la  demande.  Le  Ministre  de 
l'intérieur  prendra  les  mesures  d'exécution  nécessaires. 

L'élection  a  lieu  pour  la  durée  du  mandat  des  conseillers  municipaux. 
Toute  personne  éligible  en  qualité  de  conseiller  municipal  est  tenue 
d'accepter  un  mandat.  Elle  peut  refuser  d'être  réélue  pour  la  période 
suivante. 

L'administiation  communale  nomme  les  employés  nécessaires  au 
au  service  du  bureau  de  placement,  sur  la  proposition  du  conseil  de 
surveillance.  Ces  employés  peuvent  être  révoqués  par  le  Ministre  de 
l'intérieur  sur  la  proposition  du  directeur  du  placement. 
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Le  directeur  du  placement  reçoit  un  traitement  annuel  de  5,500  à 
7,000  couronnes.  Les  frais  de  surveillance  des  bureaux  de  placement 
sont  à  la  charge  de  l'Etat. 

Dans  les  localités  où  il  n'aura  pas  été  institué  de  bureau  de  place- 
ment conforme  aux  conditions  légales  dans  les  deux  ans  de  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  le  Ministre  de  l'intérieur  instituera  un 
bureau  de  l'espèce.  Le  personnel  du  bureau  et  le  directeur  seront 
nommés  par  le  Ministre  de  l'intérieur. 

Le  ministre  de  l'intérieur  peut  décréter  que  certains  Dureaux  fonc- 
tionneront comme  bureaux  principaux  pour  .certaines  circonscriptions. 

Tout  bureau  de  placement  muni  de  la  reconnaissance  légale  doit 
placer  des  ouvriers  de  toute  catégorie.  Le  placement  est  gratuit.  Le 
bureau  continue  des  opérations  malgré  l'existence  d'une  grève  ou  d'un 
lock-out.  Lorsqu'une  organisation  professionnelle  fournit  au  bureau  de 
placement  la  preuve  qu'il  existe  une  suspension  du  travail  due  à  une 
grève  ou  à  un  lock-out,  le  fait  est  affiché  dans  le  bureau  ou  porté  autre- 
ment à  la  connaissance  de  ceux  qui  recourent  au  dit  bureau. 

Les  autres  dispositions  relatives  au  fonctionnement  du  bureau  sont 
arrêtées  par  le  conseil  communal  sur  la  proposition  du  bureau  (ou,  s'il 
s'agit  du  bureau  de  Copenhague,  sur  la  proposition  du  conseil  de  surveil- 
lance) et  approuvées  par  le  ministre  de  l'intérieur. 

Chaque  bureau  est  tenu  de  faire  usage  des  formules  et  papiers  dont  le 
ministre  de  l'intérieur  aura  autorisé  l'emploi  en  vue  du  placement. 

Les  bureaux  peuvent  accorder  des  secours  de  voyage  aux  ouvriers 
auxquels  ils  procurent  du  travail  hors  de  leur  résidence,  à  concurrence 
de  la  moitié  du  prix  du  billet  de  chemin  de  fer  ou  du  bateau. 

Les  caisses  de  chômage  agréées  qui  ont  leur  siège  ou  une  agence  dans 
la  circonscription  où  il  a  été  institué  un  bureau  de  placement  transmet- 
tront chaque  semaine  au  bureau  de  placement  la  liste  de  tous  leurs  mem- 
bres qui  reçoivent  des  secours  de  chômage  et  même,  si  la  chose  est 
possible,  de  ceux  à  qui  ces  secours  ne  sont  pas  alloués.  Si  la  caisse 
procure  du  travail  à  l'un  d'eux,  elle  en  avertit  le  bureau  sans  retard. 

Les  autres  rapports  entre  les  caisses  de  chômage  et  les  bureaux  de 
placement  feront  l'objet  de  règlements  spéciaux  du  ministre  de  l'in- 
térieur. 

Lorsqu'il  y  a  des  places  vacantes  et  plusieurs  ouvriers  également 
qualifiés  pour  les  remplir,  les  bureaux  placent  d'abord  les  membres  des 
caisses  de  chômage  agréées. 

Chaque  bureau  transmet  tous  les  ans  au  ministre  de  l'intérieur  un 
extrait  de  ses  comptes  et  de  sa  situation  financière. 

Les  dépenses  qu'entraînent  les  opérations  des  bureaux  de  placement 
sont  à  la  charge  des  communes. 

Le  gouvernement  alloue  des  subventions  aux  bureaux  de  placement 
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par  la  loi  annuelle  des  finances.  La  répartition  de  ces  subventions  est 
effectuée  par  le  ministre  de  l'intérieur  sur  la  base  des  comptes  transmis 
par  les  bureaux.  La  subvention  ne  peut  excéder  pour  chaque  bureau  le 
tiers  des  dépenses  faites  au  cours  de  l'exercice  précédent. 

p]TATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

Loi  du  4  mars  1913  concernant  la  création 
d'un  ministère  du  travaiL 

Il  est  créé  en  vertu  de  la  loi  du  4  mars  1913  un  ministère  appelé 
Department  of  lahor  dirigé  par  un  secrétaire  (ministre)  nommé  par  le 
Président  avec  l'approbation  du  Sénat.  Le  nouveau  ministère  a  pour 
mission  de  favoriser,  d'encourager  et  de  développer  le  bien-être  des 
travailleurs  salariés  des  États-Unis,  d'améliorer  les  conditions  de  leur 
travail  et  de  leur  faciliter  le  moyen  d'obtenir  des  emplois  profitables. 

Ce  ministère  aura  un  secrétaire  adjoint  du  travail,  nommé  par  le 
président,  un  directeur  général,  un  chef  comptable  et  tels  autres 
employés  qui  seront  nécessaires  suivant  la  décision  du  Congrès. 

Les  services  suivants  sont  transférés  au  nouveau  ministère  :  le  service 
de  l'immigration  et  la  naturalisation,  le  bureau  d'information,  le  bureau 
du  travail,  le  bureau  pour  la  protection  des  enfants,  le  service  du 
Commissaire  du  travail.  Le  bureau  du  travail  prend  la  dénomination  de 
Bureau  de  la  statistique  du  travail  et  le  Commissaire  du  Bureau  du 
travail  celle  de  Commissaire  delà  statistique  du  travail. 

Le  Bureau  de  la  statistique  du  travail,  dirigé  par  le  secrétaire  du 
travail,  est  chargé  de  réunir,  préparer  et  publier  au  moins  une  fois  par 
an  ou  plus  souvent  si  c'est  nécessaire,  les  statistiques  complètes  relatives 
aux  conditions  du  travail,  aux  produits  et  à  la  répartition  des  produits  du 
travail. 

Le  Secrétaire  du  travail  est  autorisé  à  exercer  les  fonctions  de  média- 
teur et  à  nommer  des  commissaires-médiateurs  en  vue  du  règlement  des 
conflits  industriels,  chaque  fois  que  les  intérêts  de  la  paix  industrielle 
l'exigent.  A  cet  effet,  tous  les  pouvoirs  conférés  à  d'autres  départements, 
services  ou  bureaux  de  l'administration  dans  le  même  but,  sont  transférés 
au  secrétaire  du  travail.  Ce  dernier  est  chargé  d'unifier  tous  les  services 
précités,  en  vue  d'assurer  leur  action  combinée. 
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Accident  du  travail.  Insolation.  Conditions.  Circonstances  et 
organisation  spéciale  du  travail. 

Jribunal  de  i'"^  instance  de  Neufchâteau,  24  juillet  1912. 

(«  Syndicat  général  »  contre  Bel  va.) 

L'insolation  survenue  au  cours  du  travail  n'est  point  toujours  un  acci- 
dent au  sens  légal.  Pour  qu'il  en  soit  autrement,  il  importe  qu'elle  ait 
été  favorisée  et  mise  en  œuvre  par  les  circonstances  et  l'organisation 
spéciales  du  travail,  qui,  ainsi,  aggravent  le  risque  et  établissent  entre 
l'exécution  du  contrat  et  l'accident  proprement  dit  un  lien  d'étroite  con- 
nexité. 

Accident  du  travail.  Indemnité  journalière.  Allocation  annu- 
elle. Point  de  départ.  Jugement  définitif.  Incapacité  tem- 
poraire partielle.  Exception. 

Justice  de  paix  de  Tirleynont,  25  janviei^  1913. 

(Tydgat  contre  Caisse  commune  d'assurances.) 

Si  en  principe  l'allocation  annuelle  ne  prend  cours  qu'à  la  date  du 
jugement  définitif  ou  de  l'accord  des  parties,  on  ne  peut  cependant  pré- 
tendre qu'en  l'absence  d'une  réduction  judiciaire  ou  conventionnelle,  la 
victime  d'un  accident  du  travail  doit,  dans  l'économie  de  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1903,  continuer  en  tous  cas,  à  bénéficier  du  demi-salaire  jusqu'à 
la  date  du  jugement  définitif  ou  de  l'accord  des  parties,  alors  même  qu'il 
serait  constant,  en  fait,  que  l'accidenté  avait,  avant  cette  date,  repris  le 
travail  et  que  le  patron  avait  cessé  le  paiement  de  l'indemnité  journa- 
lière de  50  p.  c. 

L'incapacité  temporaire  peut  être  partielle  ou  totale  au  même  titre 
que  l'incapacité  permanente. 

Accident  du  travail.  Demande  de  revision  à  l'occasion  d'un 
nouvel  accident  survenu  avant  l'expiration  de  la  troisième 
année  suivant  l'accord.  Preuve  incombant  au  demandeur. 
Modification  de  la  capacité  ouvrière  sans  rapport  avec  le 
premier  accident.  Demande  non  recevable. 

Justice  de  paix  de  Soignies,  9  mai  1912. 

(«  L'Abeille  »  contre  Solos.) 
Pour  que  la  demande  de  renvoi  soit  recevable  et  fondée,  il  faut  établir 
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l'existence  d'un  fait  nouveau  se  rattachant  directement  à  l'accident  ou  à 
cp^  "nn ^/.quences.^ 

Accident  du  travail.  Tiers  responsable.  Appel  en  garantie. 
Intervention.  Compétence.  Provision. 

Justice  de  paix  de  Gand,  3  novembre  iOil. 
(Veuve  Dont  contre  Van  Acker,  et  Van  Acker  contre  Tillien.) 

L'action  du  chef  d'entreprise  contre  le  tiers  responsable  ne  peut 
s'exercer  par  voie  d'appel  en  garantie. 

L'action  en  garantie  n'est  recevable  comme  telle  que  pour  autant  que 
le  défendeur  en  garantie  ait  pris  à  sa  charge  l'obligation  du  défendeur 
principal  envers  le  demandeur  principal. 

Une  action  en  responsabilité  dirigée  contre  une  personne  non  obligée 
directement  envers  le  défendeur  originaire  n'est  pas  une  action  en  garan- 
tie et  reste  soumise  aux  règles  ordinaires  de  la  compétence. 

Il  est  requis,  pour  la  recevabilité  de  l'appel  en  intervention,  que  le 
rapport  qui  lie  la  demande  de  l'intervention  à  l'action  principale  soit  de 
telle  nature  que  le  jugement  à  intervenir  ne  puisse  porter  préjudice  à 
l'appelé  en  intervention. 

Il  ne  peut  être  accordé  de  provision  à  la  victime  d'un  accident  du 
travail  ou  à  ses  ayants  droit  que  pour  autant  que  la  base  de  l'action 
présente  quelque  consistance. 

Accident  du  travail.  Loi  du  24  décembre  1903.  Exploita- 
tion agricole.  Ouvriers  supplémentaires  momentanés.  Im- 
portance de  la  culture.  Nombre  des  animaux  employés. 
Inopérance. 

Tribunal  civil  de  Charleroi,  13  fevHer  1912. 
(Gastelain  contre  Dupont.) 

L'emploi  à  certains  moments  de  l'année  d'ouvriers  supplémentaires 
pour  des  travaux  déterminés  dans  une  exploitation  agricole,  ne  peut  les 
faire  considérer  comme  des  ouvriers  travaillant  habituellement  dans 
l'exploitation. 

L'étendue  de  la  culture  et  le  nombre  des  animaux  employés  sont  sans 
importance  au  point  de  vue  de  l'assujettissement  d'une  entreprise 
agricole  à  la  loi. 


664  Revue  du  Travail  —  31  Mai 


ACTE    OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Société  d'assurances  à  primes  fixes.  Agréation. 

(19  MAI  1913). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail; 

Revu  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  portant  règlement 
général  de  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail; 

Vu  la  requête  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  par  la  société  anonyme  d'assurances  à  primes  fixes 
ci-aprés  désignée; 

Vu  l'avis  de  la  Commission  des  accidents  du  travail; 

Considérant  que  la  société  requérante  a  produit  les  preuves 
et  justifications  exigées; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  société  anonyme  d'assurances  à 
primes  fixes  «  Compagnie  d'assurances  générales  contre  les 
accidents  et  le  vol  »,  ayant  son  siège  à  Paris,  est  agréée  pour 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  aux  fins  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets  à 
dater  de  la  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  19  mai  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


N°  11.  DIX-HUITIEME  ANNEE.  15Ji;in1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  MAI   1913. 


Quarante-trois  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  mai  1913.  Dans 
quarante  et  une  de  ces  institutions,  pour  5,610  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,448  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  97  de- 
mandes pour  100  offres.  L'année  dernière,  en  mai,  la  moyenne  était 
exactement  la  même. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
265  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  83,500  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois,  la  crise  se  manifeste  avec  une  nouvelle 
iatensité,  par  plus  de  15  p.  c.  do  chômage.  Parmi  les  79,f)80  syndiqués 
das  autres  industries,  on  ne  renseignait,  vers  le  milieu  de  mai,  pas  moins 
de  1939  chômeurs  involontaires,  soit  2 A  p.  c.  contre  1.3  p.  c.  en  mars 
<iernier  et  en  mai  1912.  Mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'un  assez  grand 
nombre  de  syndicats  ont  considéré  comme  chômeurs  «  involontairçs  »  et 
compté  comme  tels  des  ouvriers  privés  temporairement  ou  détinitive- 
Jiient  de  l'emploi  qu'ils  occupaient  par  suite  de  leur  participation  à  la 
-«  grève  générale  »  d'avril  dernier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
00  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous,  Charleroi,  — 
La  grève  politique,  commencée  le  14  avril  ayant  été  déclarée  close, 
le  travail  a  été  repris  à  partir  du  28.  La  demande  en  charbons  indus- 
triels a  diminué  et  la  vente  en  charbons  pour  foyers  domestiques  est 
fortement  tombée;  beaucoup  d'industriels  qui  avaient  fait  des  appro- 
visionnements en  vue  d'une  grève  de  longue  durée  et  qui  eux  aussi  ont 
dû  cesser  tout  travail,  n'ont  consommé  que  peu  ou  pas  de  charbons; 
d'autres  ont  acheté  des  quantités  considérables  à  l'étranger.  En  ce  qui 
concerne  les  foyers  domestiques  la  saison  des  enlèvements  est  passée  ; 
aussi  on  commence  à  mettre  en  stock  des  charbons  de  toutes  catégo- 
gories.  Il  y  a  lieu  dénoter  qu'à  cause  du  temps  défavorable  les  charbons 
pour  les  briqueteries  n'ont  été  que  très  peu  réclamés.  On  continue  à 
signaler  une  pénurie  de  matériel  roulant. 

La  Louvière.  —  Après  le  mouvement  de  grève,  la  production  a 
montré  un  peu  de  faiblesse  pendant  quelques  jours  pour  redevenir 
ensuite  normale.  Le  marché  a  repris  son  animation  accoutumée  ;  les 
demandes  sont  régulières  et  les  prix  se  maintiennent.  En  foyers  domes- 
tiques la  situation  est  moins  favorable,  car  les  approvisionnements  faits 
avant  la  grève  ne  sont  pas  épuisés  et  malgré  la  prime  d'été  la  consom- 
mation est  restreinte  ;  néanmoins  les  prix  restent  élevés.     (G.  P.) 

Liège.  —  En  charbons  domestiques,  les  ventes  sont  normales,  mais 
sans  surcharge.  En  charbons  industriels,  la  demande  s'est  considéra- 
blement ralentie,  car  beaucoup  d'industriels  avaient  fait  pour  la  grève 
des  provisions  qui  ne  sont  pas  épuisées.  Depuis  la  fin  de  la  grève  le  tra- 
vail est  actif  partout.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  diminution  de  travail,  sans 
chômage.  Les  prix  se  maintiennent.     (D.  B,) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  La  fabrication  reste 
active,  mais  oimote  une  légère  défaillance  des  prix.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  même  activité  continue  en  briquettes;  les  stocks 
sont  nuls.  Certaines  commandes  ont  été  moins  importantes,  à  cause  des 
approvisionnements  de  grève  qui  ne  sont,  pas  encore  épuisés,  mais 
celles  qui  sont  remises  actuellement  sont  suffisantes  pour  écouler  la 
production.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  ont  letrouvé  leur  activité  soutenue  et  la 
production  s'écoule  rapidement  avec  prix,  d'autant  plus  rémunérateurs 
que  le  prix  de  revient  tend  à  diminuer  par  suite  de  la  ])aisse  du  brai. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Depuis  la  c^essation  de  la  grève  le  travail  a  repi'is  une 
bonne  allure  et  est  bien  suivi  partout.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Maliiies.  —  Bonne  situation  ;  on  agrandit  toujours 
les   installations   pour  développer   la  récupération   des   sous  produits. 

(J.  T.) 

Mous.  —  Les  prix  se  maintiennent  sans  plus,  et  les  expéditions  sont 
régulières.     (A.  L.) 

"Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  L'activité  reste  bonne;  les 
demandes  assurent  l'enlèvemoiit  rapide  de  la  production  et  les  prix  sont 
très  rémunérateurs. 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mo7is.  —  Tous  les  sièges  d'extraction  témoignent  d'une 
grande  activité.  Il  y  a  une  forte  demande  de  pavés  et  de  macadam. 
Aux  carrières  de  Maisières  les  ordres  affluent  :  l'Allemagne  et  les  Etats- 
Unis  obtiennent  dilïicilement  satisfaction  vu  l'abondance  de  leurs  com- 
mandes; la  Bohême,  l'Autriche,  les  Indes  et  le  Mexique  remettent  éga- 
lement des  ordres  réguliers.  La  bonne  main-d'œuvre  est  fort  recherchée  ; 
des  ouvriers  des  carrières  du  Brabant  wallon  sont  venus  se  faire  embau- 
cher à  Maisières.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  ordi'es  sont  moins  rares  et  les  oiivrie?*s  sont  tous 
régulièrement  occupés  ;  cependant  les  prix  laissent  toujours  à  désirer. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  En  porphyre  les  oi'dres  se  présentent  bien  et  les  adjudi- 
cations assurent  un  plein  travail;  tous  les  bras  sont  facilement  occupés 
et  les  expéditions  sont  très  importantes.  En  grès,  l'allure  est  vivement 
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poussée  et  la  pleine  production  s'écoule  facilement  à  prix  fermes^ 
Les  déchets  de  carrières  surtout  se  vendent  bien  et  sont  rares.  En  petit 
granit,  si  certaines  carrières  sont  bien  occupées,  d'autres  le  sont  plu» 
faiblement,  et  les  prix  laissent  toujours  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  En  grès  pour  pavés  la  demande  est  très  abondante  et  les 
prix  sont  en  hausse.  En  petit  granit  la  situation  est  moins  bonne  quVa 
grès,  mais  tout  le  monde  est  bien  occupé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  le  travail  est  plus  abondant  que  le  mois 
dernier  et  il  y  a  demande  de  bras  dans  certaines  carrières.  A  Sprimont 
la  besogne  est  régulière  et  il  y  a  pénurie  de  bras;  les  matières  premières 
et  les  salaires  sont  en  hausse.     (D.  B.) 

Binant.  —  Excellente  activité  saisonnière  eu  grès;  les  ordres  sont 
abondants,  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'été  et  la  durée  de  la  journée 
a  été  portée  à  onze  heures  ;  la  main-d'œuvre  est  rare  et  les  prix  de  vente 
ont  une  tendance  à  la  hausse.  En  petit  granit  du  Bocq  la  situation  varie 
suivant  les  carrières;  dans  les  unes  elle  laisse  à  désirer  à  cause  de  la 
rareté  des  ordres  et  le  taux  peu  rémunérateur  des  prix  de  vente,  dans 
d'autres  au  contraire  le  travail  est  très  bien  suivi,  les  commandes  sont 
abondantes  et  les  prix  sont  satisfaisants.  Dans  la  région  de  Gouvin  la 
besogne  est  régulière,  sans  chômage,  en  pierres  de  sucrerie  et  de  verrerie. 

(J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  L'incertitude  pèse  sur  les  engagements 
à  prendre,  ce  qui  fait  que  les  acheteurs  sont  rares,  bien  qu'on  soit  en 
pleine  saison.  Une  usine  dont  les  ouvriers  n'ont  pas  chômé  pendant  la 
dernière  grève  a  pu  continuer  ses  expéditions  et  écouler  la  totalité  de 
ses  stocks.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage  et  les  pro- 
duits s'écoulent  bien.     (T.  D.) 

Sable.  —  Mo7is,  Soignies,  Liège.  —  La  demande  est  très  forte  et  le 
prix  des  sables  lavés  augmente  ;  beaucoup  d'activité  à  tous  les  sièges 
d'extraction. 

Liège,  Vei^viers.  —  Partout  le  travail  est  actif  et  la  demande  est  très 
bonne. 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement  et  la  pénurie 
de  bras  a  disparu.  Les  prix  ont  une  légère  tendance  à  la  hausse.    (D.  BJ 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  assez 
soutenues,  mais  seules  les  argiles  de  qualités  supérieures  tiennent  tecirs 
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prix;  les  autres  s'écoulent  avec  un  peu  de  difficulté  depuis  trois  à  quatre 
semaines.  Les  silex  bruts  se  vendent  mieux.     (A.  L.) 

Dînant.  —  Excellente  allure  dans  la  région  de  Giney  ;  les  terres  sont 
vendues  au  fur  et  à  mesure  de  leur  extraction  ;  dans  presque  toutes  les 
exploitations  les  ouvi-iers  font  des  heures  supplémentaires  et  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mon^.  —  Les  expéditions  n'ont  repris  ré'^'ulière- 
raentque  vers  le  lomai.  La  situation  générale  n'est  pas  satisfaisante; 
il  y  a  peu  de  commandes  importantes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  se  présentent  mieux  pour  la  construction  ; 
on  travaille  régulièrement  et  la  pi'oduction  s'écoule  normalement.  Les 
prix  .sont  satisfaisants.     (F.  S.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  excellente  à  Giney,  bien  qu'il  y  ait  eu  un 
léger  ralentissement  des  demandes  de  la  part  de  certaines  aciéries  par 
suite  de  la  nécessité  d'écouler  le  stock  considérable  fait  lors  de  la  grève 
politique  du  mois  d'avril.  Dans  la  vallée  du  Bocq  le  travail  est  régulier 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines,  mais  dans  une  exploi- 
tation les  expéditions  sont  un  peu  plus  lentes  que  précédemment.  Bonne 
activité  à  Gouvin,  sans  chômage  ;  les  ordres  sont  suivis  et  les  prix  sont 
rémunérateurs.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  'luvnhout,  Saint  Nicolas,  La  Louvière. 
—  La  production  est  très  grande  et  s'écoule  régulièrement. 

Mous.  —  Léger  ralentissement  dans  les  commandes  à  l'exportation 
attribué  à  la  dernière  grève.  Pour  le  pays  le  marché  est  très  actif;  les 
usines  de  la  région  ont  pu  traiter  d'importantes  all'aires  pour  Mons  et 
le  Borinage.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Gaîid.  —  La  situation  est  assez  irrégulière;  tandis  que  certains  établisse- 
ments sont  fort  occupés,  d'autres  indiquent  une  activité  moins  grande 
et  des  prix  qui  laissent  à  désirer;  les  heures  de  travail  y  sont  réduites. 

(L.  V.) 

Mans.  —  Les  expoi'tations  donnent  de  l'occupation  suivie.  Les  entre- 
preneurs de  bâtiments  font  de  nombreuses  démarches  auprès  des  mar- 
briers afin  de  faire  accélérer  la  livraison  de  leurs  commandes.    (A.  L.) 

La  Louinèi-e.  —  La  vente  est  plus  facile  et  les  stocks  diminuent  ;  la 
grande  concurrence  empêche  un  relèvement  sérieux  des  prix.     (G.  P.) 
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Soignies.  —  Les  affaires  restent  calmes,  quoique  mieux  suivies; 
le  travail  est  régulier,  mais  la  production  est  moins  active  et  les  prix  ne 
sont  guère  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  presse  onze  heures 
par  jour.     (T.  D.) 

Binant.  —  L'activité  est  très  bonne  partout  ;  les  ordi'es  sont  nombreux 
pour  le  pays  et  l'étranger  et  ils  sont  en  augmentation  pour  l'Autriche 
depuis  la  fin  de  la  guerre  des  Balkans  ;  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'été. 

(J.  B.) 

LNDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  En  zinc  brut  le  travail  marche 
toujours  bien  ;  en  laminé  il  semble  se  produire  une  amélioration  ;  par- 
tout les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (T.  D.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Par  suite  de  la  grève  générale, 
les  lab.icants  de  fonte  ont  dû  mettre  en  stock  une  partie  de  leur  pro- 
duction ;  les  affaires  coînmencent  à  se  discuter  un  peu  et  les  prix 
fléchissent.     (M.  G.) 

Liège.   —  Les  fontes  sont   moins  fermes   et  la  baisse  s'accentue. 

(T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  montre  fort  peu  d'anima- 
tion. Les  ordres,  d'ailleurs  plutôt  rares,  venus  au  jour  pendant  la  grève, 
ont  été  passés  à  l'étranger.  La  faiblesse  s'accentue  d'une  semaine  à 
l'autre  dans  presque  tous  les  compartiments  ;  les  fontes  surtout  se  res- 
sentent du  malaise  et  leurs  prix  fléchissent.  Les  fers  ébauchés  gardent 
leurs  cours  avec  une  demande  restreinte.  Dépression  également  en 
demi-produits,  tôles,  barres  et  rods.  Seul  le  compartiment  des  rails  et 
des  poutrelles  continue  à  résister  à  cette  poussée  à  la  baisse,  ainsi  que 
les  feuillards  et  les  standards  qui  gardent  quelque  activité.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  travail  a  été  repris  régulièrement  à  partir  du 
28  avril.  Les  affaires  nouvelles  sont  de  plus  en  plus  rares,  excepté  pour 
certaines  spécialités  dont  la  demande  est  restée  assez  active.  Les  prix 
fléchissent.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché,  peu  animé  à  la  suite  de  la  grève,  com- 
mence à  se  ressaisir  et  malgré  quelques  fluctuations,  les  prix  ont  repris 
leur  COUPS  normal;  les  ordres  suffisent  pour  donner  une  animation  sou- 
tenue aux  usines.     (G.  P.) 
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Soignies.  —  L'exportation,  qui  absorbe  la  grosse  part  de  la  produc- 
tion, ne  remet  que  de  rares  ordres;  pour  le  pays  la  demande  est  assez 
sui'ie  ;  les  prix  de  vente  sont  en  baisse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi  produits  sont  plus  faibles,  surtout  à  l'exportation. 
Quant  aux  produits  finis,  c'est  la  baisse,  surtout  pour  les  barres  et  les 
tùlcs;  le  travail  est  rare  et  les  usines  doivent  restreindre  leur  produc- 
tion et  réduire  la  durée  du  travail.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  demi  produits  d'acier  subissent  une 
forte  dépression  due  aux  conditions  générales  du  marché  d'exportation. 
Les  transformateurs  réduisent  leurs  demandes  au  strict  nécessaire  ou  ne 
cherchent  à  produire  que  du  fer,  tandis  qu'à  l'exportation  la  demande 
s'est  ralentie  et  les  prix  sont  en  baisse.  Les  rails  et  les  poutrelles,  par 
contre,  continuent  à  jouir  d'une  demande  très  active.  La  tôle  est  un  peu 
plus  demandée.     (M.  0.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité  ;  les  nouvelles  affaires  sont  cependant 
peu  nombreuses   et   traînent   eu    longueui-   avec  discussion    de    prix. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines   motrices,  machines   outils,   appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Kn  chaudronnerie  de  fer  ou  note  un  ralen 
tissement  sensible  ;  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer.  En  appa- 
leil's  do  chauffage  central,  l'allure  est  modérée,  mais  normale  pour  la 
saison.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  calme  ;  le  prix  de  la  matière  première  reste 
élevé  et  les  commandes  se  font  désirer.     (J.  T.) 

Turjihout.  —  En  charpentes,  les  ordres  laissent  un  peu  à  désirer  et  en 
articles  de  chauffage  les  commandes  sont  très  réduites.  Par  contre,  il  y  a 
bonne  demande  en  machines  industrielles  et  le  chômage  est  insignifiant  ; 
il  atteignait  environ  :>  p.  c.  au  L5  mai  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Hiuges  la  condition  industrielle  est  aussi 
favorable  que  possible  ;  le  travail  est  quasi  général,  car  le  rare  chômage 
qu'on  constate  est  purement  accidentel  et  de  courte  durée.  Les 
demandes  de  bras  adressées  aux  métallurgistes  ne  reçoivent  générale- 
ment pas  de  suite  ;  environ  25  grévistes  qui  ont  été  impli([ués  dans  le 
mouvement  gréviste  du  mois  d'avril  sont  actuellement  tous  replacés.  La 
situation  est  satisfaisante  à  Ostende.  L'activité  est  normale  à  Roulers, 
Coui'trai  et  Iseghem.     (I).  Z.) 

Gand  (source  patronale).  —  En  machines  motrices  la  situation  a  été 
assez  dirticile  par  suite  <le  la  grève  qui  était  générale  dans  les  ateliers 
gantois. 
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Quoique  les  ordres  soient  très  disputés,  les  affaires  sont  encore  assez 
nombreuses. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  cliômago  reste  très  faible  et  n'atteint  même 
pas  1  p.  c.  des  syndiqués.  Un  mouvement  pour  la  majoration  des 
salaires  des  manœuvres  a  été  réalisé  au  cours  de  ce  mois  dans  les  princi- 
paux établissements  ;  ces  ouvriers  ont  presque  tous  obtenu  une  augmen- 
tation de  2  centimes  à  l'heure.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  presque  tous  les  ateliers  l'activité  est  très  bonne  et  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mans.  —  Le  travail  est  assuré  pendant  un  certain  temps  encore, 
mais  les  nouvelles  affaires  sont  très  rares,  tant  pour  l'exportation  que 
pour  le  pays.  La  main-d'œuvre  est  chère.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Certains  établissements  voient  leur  carnet  de  com 
mandes  se  dégarnir,  tandis  que  d'autres  ont  encore  du  travail  assuré 
pour  de  longs  mois.  Pas  de  chômeurs.     (C.  P.) 

Soignies.  —  Tous  les  ateliers  sont  encoi-o  assez  bien  occupés;  les 
ordres  nouveaux  ne  sont  pas  cependant  très  nombreux  et  les  prix  sont 
plus  discutés.  La  main-d'œuvre  est  moins  rare,   et  elle  reste  chère. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes sont  rares,  car  beaucoup  d'entre  elles  ont  été  passées  à  l'étranger 
à  cause  de  la  grève  générale.     (T.  D.) 

Verviers.  —  F]n  charpentes  il  y  a  plus  de  travail  dans  certains  ateliers, 
tandis  qu'il  est  resté  stationnàire  dans  d'autres.  Pénurie  persistante  de 
bras  partout.  Fin  machines  motrices,  machines  outils  et  garnitures  de 
cardes  il  y  a  beaucoup  de  travail  partout.  En  appareils  industriels  les 
carnets  d'ordres  sont  toujours  très  bien  garnis  et  la  pénurie  de  main- 
d'œuvre  persiste.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Pleine  activité  saisonnière  ;  les  ordres  sont  nombreux  en 
charpentes  de  serres,  grilles,  etc.,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers,  Gand.  Eecloo. 
Grammont,  Mans,  Verviers.  —  Partout  la  besogne  est  bien  suivie 
et  tous  les  ateliers  sont  bien  pourvus  de  commandes  ;  â  Anvers  et  à  Mons 
la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Alost.  —  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  de  bras  inoccupés,  quoique  les 
commandes  rïe  soient  plus  aussi' noriibreusesi  Les  patrons  se  plaignent  du 
manque  de  bons  ajusteurs  et  du  chômage  volontaire  le  lundi.     (V.  N.) 
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Soignies.  —  Tous  les  articles  à  usage  raénagei'  sont  beaucoup  mieux 
demandés.  Depuis  la  fin  de  la  grève  générale  les  ordres  réservés  jusque  là 
ont  été  remis  et  on  no  parvient  plus  à  obtenir  les  livraisons  en  temps 
utile.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes laissent  à  désirer.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons,  Liège.  —  I^e  travail  marche  toujours 
bien,  sans  surcharge  comme  sans  chômage,  et  tout  le  monde  est  bien 
occupé. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons,  Liège.  — 
L'activité  ne  se  ralentit  pas.  Tous  les  ateliers  travaillent  au  grand 
complet. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante 
au  point  de  vue  des  ordres  et  de  l'activité;  mais  les  prix  élevés  de  la 
matière  première  rendent  le  travail  peu  rémunérateur.     (J.  T.) 

Mo?îs.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  ;  on  fait  l'impossible 
pour  regagner  l'arriéré  provoqué  par  la  grève  et  certaines  firmes  engagent 
du  personnel  nouveau.  D'une  façon  générale  l'allure  est  bonne  et  les  prix 
sont  soutenus.     (A.  L.) 

Oiarlevoi.  —  Situation  calme:  on  ne  renvoie  pas  encore  d'ouvriers, 
la  besogne  étant  encore  assez  suivie  pour  le  moment.     (M.  (t.) 

La  Lnufièrc.  —  On  travaille  partout  avec  personnel  au  complet  et  il 
faut  parfois  faire  des  heures  supplémentaires  pour  fournir  les  commandes 
en  temps  voulu.  Des  difficultés  ont  suigi  dans  un  établissement  au  sujet 
(lu  paiement  des  salaires  et,  après  deux  jours  de  chômage  complet,  les 
ouvriers  ont  reçu  satisfaction.     (G.  P.) 

Soignies.  —  I^'allure  reste  bonne;  les  commandes  de  l'Etat  belge  ont 
consolidé  la  bonne  activité  qui  permet  «l'entretenir  tous  les  bras  dispo- 
nibles. I^es  salaires  sont  ti'ès  fermes.     (F,  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  partout  sans  chômage.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  A?ivers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires,  le  travail  s'(»st  encore  ressenti  de  la  grève,  même  lorsque 
celle-ci  a  été  terminée,  et  tout  le  personnel  n'a  pu  de  suite  reprendre 
le  travail;  beaucoup  de  navires  avaient  quitté  le  port  pour  aller  faire 
leurs  réparations  à  l'étranger.  Depuis  lors  la  situation  s'est  améliorée  ;  à 
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la  lin  de  mai  la  besogne  était  devenue  abondante  et  tout  le  personnel 
était  occupé.     (H.  V.) 

Matines,  Saint- Nicolas.  —  Il  y  a  toujours  sui\;harge  de  besogne 
et  manque  de  bras. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Matines,  Gand,  Alost, 
Mofis.  —  Bonne  activité  dans  tous  les  ateliers  ;  les  ordres  sont  nombreux. 

Liège.  —  En  automobiles  le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout 
sans  chômage.  En  vélocipèdes  certains  ateliers  ont  beaucoup  de  besogne, 
d'autres  sont  moins  bien  alimentés,  tout  en  travaillant  régulièrement  ; 
il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  mais  la  durée  de  la  journée  est  réduite  à  dix 
heures.     (T.  D  ) 

Vevmers.  —  En  vélocipèdes  il  y  a  plus  de  travail  que  le  mois  dernier, 
mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.  En  automobiles  les  ordres  ont 
augmenté  dans  certains  ateliers,  alors  qu'ils  ont  diminué  dans  d'autres  ; 
manque  de  bras  par-ci  par-là.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Aiivers,  Mons,  Liège, 
Verviers.  —  Les  ordres  sont  bien  suivis,  grâce  surtout  à  l'activité  de 
l'industrie  du  bâtiment;  pas  de  chômeurs. 

Malines.  —  Situation  assez  calme  ;  l'activité  est  cependant  soutenue. 

(J.  T.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers,  Gand,]La  Louvière,  Verviers.  — 
Activité  très  ferme  et  commandes  suivies  ;  les  ouvriers  sont  recherchés 
à  Gand  et  à  Verviers. 

Mons.  —  Le  travail  est  actif  grâce  aux  ordres  en  carnet.  Les  com- 
mandes nouvelles  se  font  rares.  Les  prix  de  la  fonte  ont  fléchi.     (A.L.) 

Soignies.  —  La  demande  provenant  tant  de  la  clientèle  industrielle 
que  commerciale  se  présente  plutôt  mieux  ;  les  coulées  et  les  expéditions 
se  suivent  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  signale  une  diminution  sérieuse  des  commandes!  cepen- 
dant le  travail  est  encore  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Dînant.  —  A  Giney  l'activité  est  excellente,  surtout  en  pièces 
si)éciales  et  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  L'allure  est 
très  bonne  par  continuation  à  Gouvin  et  le  chômage  est  nul  ;  dans  un 
atelier  le  personnel  a  été  augmenté.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,   poêlerie.   —   Anvers,  Gand,   Gram 
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tnonl,  Mons.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés,  surtout  en  ferron- 
nerie de  bâtiment. 

Matines,  Turnhout,  Liège.  —  Bonne  activité  en  ferronnerie  et  ser- 
rurerie ;  nnorte  saison  en  poêlerie. 

Fla?idre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômage  dans 
les  principaux  centres  de  la  province;  les  demandes  de  demi-ouvriers 
se  répètent  à  Bruges  et  s'expliquent  par  l'excellente  allure  de  la  ferron- 
nerie de  bâtiment.     (D.  Z.) 

Alost.  —  En  ferronnerie  il  y  a  une  diminution  saisonnière  de  la 
besogne:  cependant  le  chômage  n'est  pas  considérable  et  la  plupart  des^ 
ouvriers  travaillcMit  à  journées  pleines,  ^ïorte  saison  en  poêlerie.    (V.N.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  tant  en  ferronnerie  qu'en  poê- 
lerie;   cependant    les    ouvriers    sont    encore   occupés    régulièrement. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Kn  ferronnerie,  les  ordres  sont  plus  abondants  que  le 
mois  dernier  et  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras.  En  serrurerie,  le  travail 
est  toujours  bien  suivi.  En  poêlerie,  il  est  très  abondant  dans  certains 
ateliers,  tandis  (|u'il  fait  défaut  ou  à  peu  près  dans  d'autres,  sans  chômage 
cependant.     (1).  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  commandes  étaient  fort  nombreuses 
avant  la  grève  ;  les  fabricants  sont  en  retard  de  fourniture.  Les  salaires 
sont  élevés  et  par-tout  on  fait  des  iieures  supplémentaires.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Dans  son  ensemble  la  situation  commerciale  est  satis- 
faisante :  par  suite  de  la  baisse  des  matières  premières  les  prix  ont  lléchi 
<ians  une  forte  proportion,  à  part  dans  quelques  usines  qui  maintiennent 
le  mieux  (qu'elles  peuvent  leurs  positions  antérieures.     (M.  G.) 

La  Lduvière,  Liège.  —  Les  ordres  se  suivent  bien  et  permettent 
d'entrotonir  la  plu^  granrjp  r(''i;nlar'it(':  los  prix  sont  soutenus. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  — 
L'organisatron  du  travail  nécessite  des  équipes  partielles  de  nuit.  Une 
rupture  de  machine  a  occasionné  un  certain  chômage  dans  les  ateliers  de 
zingage;  parmi  les  syndiqués  on  note  M  3/4  de  joiu-nées  de  11  membres. 

(I).Z.) 

Mons.  —  L'exportation  ne  donne  pas;  les  prix  sont  très  bas.  Les 
ordres  pour  le  pays  sont^nombreux,  mais  ils  ne  peuvent  suffire  à  alimen- 
ter nos  usines.  Les  salaires  sont  élevés  et  les  prix  des  matières  pre- 
mières sont  excessifs.     (A.  L.) 
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Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  En  canons  damas  l'Amérique 
remet  des  ordres  réguliers  ;  il  y  a  peu  de  chômeurs.  Kn  canons  acier  la 
situation  laisse  à  désirer  à  cause  de  l'a  grève  de  Jupille.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand,  Mous,  Liège.  —  Travail  très 
abondant  et  situation  commerciale  favorable  aux  producteurs  malgré  les 
prix  élevés  payés  à  la  main-d'œuvre. 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand,  Liège.  —  Bonne  activité  par  con- 
tinuation, sans  chômage. 

Alosl.  —  La  bonne  saison  est  très  avancée;  il  y  a  encore  de  la 
besogne,  mais  sans  excès  et  les  heures  supplémentaires  sont  supprimées. 

(V.  N.) 

Mons.  —-  Situation  calme  ;  on  ne  travaille  qu'avec  un  personnel  fort 
limité.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  et  les  transactions 
peu  nombreuses  et  peu  importantes;  aussi  y  a-t-il  des  stocks  de  toutes 
qualités.  L'activité  est  Végulière,  sauf  dans  cinq  briqueteries  où  le  travail 
a  été  interrompu  pendant  quatre  semaines  à  cause  d'une  grève.    (J.  T.) 

lurnhout.  —  Le  moulage  a  commencé  dans  de  bonnes  conditions  et 
une  grande  activité  règne  dans  toutes  les  briqueteries.  Les  prix  restent 
élevés  et  la  demande  est  satisfaisante.     (V.  D.) 

Flmidre  occidentale.  —  L'émigration  d'ouvriers  en  France  entraîne 
une  pénurie  de  bras  sur  de  nombreux  chantiers  ;  de  là  une  majoration 
du  prix  de  la  main-d'œuvre  qui  se  répercute  sur  celui  des  briques. 
Le  travail  est  partout  fort  en  retard  et  se  poursuit  aussi  activement  que 
possible.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Le  mauvais  temps  a  retardé  le  début  de  la  campagne.  (L.V.) 

Alost,  Eecloo,  Soigiiies.  —  Pleine  bonne  saison  ;  la  situation  est 
devenue  partout  excellente  et  sur  tous  les  chantiers  le  personnel  a  été 
augmenté.  Les  stocks  sont  quasi  nuls  et  la  production  s'écoule  lapide- 
ment. 

Grammont,  Mons,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  au  point  de  vue 
commercial.  La  demande  est  importante,  les  prix  sont  en  hausse  et  les 
enlèvements  sont  nombreux,  mais  le  temps  n'a  guère  favorisé  les  travaux 
de  la  nouvelle  campagne. 
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Saint-Nicolas.  —  Le  stock  est  très  réduit  et  les  prix  de  vente  sont 
élevés.  Tous  les  chantiers  sont  en  pleine  activité.  Une  demande  d'aug- 
menter les  salaires  n'a  pas  été  admise,  mais  indirectement  les  patrons 
améliorent  le  sort  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Binant.  —  Dans  la  région  de  Giney  la  fabrication  est  commencée, 
mais  l'activité  se  ressent  du  marasme  que  traverse  l'industrie  du  bâti- 
ment et  le  nombre  des  ouvriers  occupés  est  inférieur  à  celui  des  années 
précédentes.     (J.  B.) 

Faïenceries.  -^  Mons.  —  La  situation  laisse  à  désirer  par  continuation  ; 
ordres  peu  réguliers  et  concurrence  étrangère  de  plus  en  plus  difficile 
à  soutenir.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mo?is.  —  Il  y  a  de  nombreuses  demandes  ; 
les  carreaux  céramiques  notamment  s'enlèvent  facilement.  Les  salaires 
ont  été  haussés  dans  la  proportion  de  5  à  10  p.  c.  dans  plusieurs  usines 
pour  de  nombreuses  catégories  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  quoique  nos  fabricants  aient 
toujours  à  lutter  contre  l'étranger.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Les  carreaux  seuls  sont  demandés. 
Des  stocks  assez  importants  commencent  à  se  former.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost.  —  La  reprise  saisonnière  se  manifeste  visi- 
blement et  l'allure  générale  est  très  bonne;  à  Alost  il  y  a  pénurie 
■de  main-d'œuvre. 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Situation  active  et  condition 
commerciale  favorable. 


LNDUSTRIES.  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  anciennes  commandes  sont 
suffisantes  pour  donner  de  la  besogne  à  tous  les  ouvriers;  quant  aux 
nouvelles  commandes,  elles  sont  rares.  Les  expéditions  actuelles  se  font 
•principalement  vei^s  l'Angleterre  et  le  Canada.     (A.  L.) 

Charlerni.  —  Les  ouvriers  ont  prolongé  la  grève  générale  jusqu'au 
lundi  28  avril  ;  depuis  lors  la  production  est  redeveuue  aussi  régulière 
<^t  aussi  importante  qu'auparavant.  Toute  la  main-d'œuvi'e  est  occupée. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  D'importants  ordres  de  l'étranger  sont  i-erais  régu- 
lièrement et  les  prix  sont  fermes.     (G.  P.) 
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Glaceries.  —  Cliarleroi.  —  Activité  habituelle  du  printemps.  Les 
expéditions  restent  très  actives  et  les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  ; 
peu  de  stocks.  Les  ouvriers  sont  diliiciles  à  recruter.     (M.  G  ) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mous.  —  Situation  peu  brillante  ; 
depuis  la  grève  générale  les  affaires  restent  calmes.  Le  combustible  se 
maintient  à  un  prix  élevé  et  la  main-d'œuvre  se  raréfie  de  plus  en  plus. 

(A.L.), 

La  Louvière.  —  Le  travail  a  repris  son  allure  régulière  et  la  produc- 
tion s'écoule  rapidement.  En  suite  de  la  grève  politique,  des  difficultés 
ont  surgi  dans  ua  établissement  an  sujet  du  renvoi  de  deux  ouvriers. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  L'allure  est  meilleure  ;  la  production  est  mieux  soutenue 
et  l'écoulement  suit  facilement  avec  des  prix  stables.     (F.  S.) 

Liège.  —  Depuis  la  fin  de  Ja  grève  le  travail  marche  régulièrement, 
mais  le  recrutement  du  personnel  est  difficile.     (T.  D.) 


INDUSTRIKS  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Situation  toujours  favorable 
et  travail  très  régulier  au  complet. 

Allumettes.  —  Gand,  Grainniont,  Soignies.  — La  situation  continue 
partout  à  être  assez  favorable  ;  le  personnel  travaille  régulièrement  et  le 
chômage  est  nul. 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  huiles 
de  lin.  Le  prix  actuel  des  graines  a  permis  de  reprendre  la  fabrication 
qui  avait  été  arrêtée  pendant  plusieurs  mois.     (J.  T.) 

Alost.  —  La  situation  générale  reste  bonne  partout;  à  Alost  l'activité 
industrielle  est  même  meilleure  qu'il  y  a  deux  mois,  et  dans  une  usine  on 
recrute  quelques  ouvriers.     (V.  N.) 

Savons.  —  lurnhout,  Gand,  Gratnmont,  Mons,  Liège,  Verviers. 
—  La  demande  est  très  forte  et  la  marchandise  est  enlevée  régulièrement. 

Alost.  —  En  savons  mous  la  situation  reste  toujours  tiès  satisfaisante  ; 
le  personnel  travaille  régulièrement  douze  heures  par  jour.  La  fabrication 
des  savons  en  briques  laisse  à  désirer  ;  seules  quelques  commandes  pour 
l'exportation  donnent  un  peu  de  travail.     (V.  N.) 
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Soignies.  —  La  demande  est  plus  forte  et  la  production  se  relève  en 
conséquence.  Les  prix  des  matières  premières  continuent  à  influencer 
les.  prix  de  vente,  mais  ceux-ci  sont  facilement  acceptés  par  la  petite 
clientèle.  Les  forts  marchés  se  traitent  beaucoup  moins  facilement. 

(F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  La  situation  générale  s'est  améliorée  plus 
rapidement  qu'on  ne  l'avait  espéré  :  après  quelques  jours  de  chômage 
complet,  on  a  pu  reprendre  le  personnel  congédié,  et,  à  l'iioure  actuelle, 
on  inscrit  régulièrement  des  commandes  encore  peu  importantes,  mais 
permettant  de  travailler  onze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  ;  dans  les  articles  pour 
automobiles  on  fait  des  heures  supplémentaires.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  très  actif, 
sans  chômage. 

Alost.  —  Les  commandes  diminuent,  mais  on  occupe  encore  réguliè- 
rement le  personnel  habituel.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité;  la  saison  des  fortes 
expéditions  est  passée.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  toujours  régulièrement  occupés, 
quoique  les  expéditions  diminuent  déjà.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  fournitures  sont  quasi  nulles  ;  la  période  des  expéditions 
est  terminée.  On  travaille  à  l'approvisionnement  des  magasins  pour  les 
besoins  d'automne.  Le  personnel  a  été  fortement  réduit.     (A.  L.) 

Soigjiies.  —  La  saison  est  à  sa  fin  et  a  été  très  active  ;  les  ouvriers 
ont  facilement  retrouvé  une  autre  occupation.     (F.  S.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  reprise  dans  certaines  fabriques, 
mais  il  y  a  toujoui^s  abondance  de  bras  et  chômage  partiel.     (1).  B.) 

Céruse.  —  Flandre  occidentale.  —  On  est  en  pleine  péinode  de  vente 
et  la  fabrication  se  poursuit  aussi  activement  que  possible  dans  la  région 
couiHraisienne  ;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.     (I).  Z.) 

Soie  artiâcielle.  —  Alost.  —  Excellente  activité  par  continuation, 
avec  tr'avail  supplémentair^e  le  dimanche.  Les  ouvriers  signalent  des 
majorations  des  salaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  témoigne  d'un  certain  calme;  le  pei^sonnel  a  été 
quelque  peu  réduit  à  Obourg.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Bonne  allure  par  continuation  sous  le  rapport  du  travail  ; 
les  affaires  sont  plus  nombreuses  et  plus  faciles.     {F.  S.) 

INDUSTRIES   ALIMKNTAIRKS. 

Meunerie.  —  Malmes,  Alosi,  Grammo?il.  —  La  situation  est 
bonne;  tous  les  produits  se  vendent  bien.  A  Alost  on  demande  des 
ouvriers. 

Flandre  occidejitale.  —  Les  approvisionnements  faits  dans  le  pay» 
avant  les  dernières  grèves  ont  généralement  été  assez  considérables; 
l'écoulement  des  farines  est  d'autant  plus  difficile  actuellement.  Quant 
aux  déchets  c'est  la  période  habituelle  de  mévente;  les  prix  sont 
déprimés  et  la  production  est  i>éduite  ;  il  en  résulte  un  chômage  partiel. 

(D.  Z.) 

Ga?id,  Mons.  —  La  demande  est  peu  active  et  les  prix  sont  en  baisse. 
Les  nouvelles  concernant  les  récoltes  de  céréales  sont  généralement 
bonnes  et  les  acheteurs  ne  se  fournissent  ({u'au  jour  le  jour. 

Eecloo.  —  Les  moulins  mécaniques  travaillent  en  plein  nuit  et  jour, 
et  la  situation  est  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  plus  value  des  froments  obtenue  au  début  de  mai 
s'est  maintenue  presque  entièrement  pendant  tout  le  mois  malgré  le 
calme  du  marché.  Les  arrivages  à  Anvers  sont  toujours  enlevés;  les 
ventes  de  graines  sont  normales  et  l'on  fabrique  normalement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  meunerie  proprement  dite  la  situation  est  bonne; 
toutefois  pour  les  sons  on  constate  une  baisse  des  prix.  Tout  le  monde 
travaille.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement  ;  on  constate 
un  léger  ralentissement  dans  certaines  meuneries  à  la  fin  du  mois, 

(D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,,  Turiihout,  Gand,  Gram 
mont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  tant  en 
boulangerie  qu'en  pâtisserie  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Gand 
la  main  d'œuvre  est  recherchée. 

Alost.  —  Tous  les  boulangers  restent  régulièrement  à  la  besogne, 
tandis  que  chez  les  pâtissiers  l'activité  n'est  pas  grande;  cependant 
on  signale  quelque  amélioration  et  l'allure  est  notablement  meilleure 
que  l'an  dernier,  à  la  même  époque.     (V,  N.) 
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Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  L'activité  est  satisfaisante, 
mais  la  situation  commerciale  est  mauvaise  par  suite  du  prix  élevé  des 
cacaos.     (H.  V.) 

Turnhoui.  —  L'approche  de  la  saison  des  fruits  influe  un  peu  sur  la 
vente  ;  toutefois  les  ordres  sont  suffisants  et  la  fabrication  marche  régu- 
lièrement. En  pains  d'épices,  la  production  est  très  grande  et  la  vente 
est  en  proportion.     (V.  D.) 

Garni,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  Bien  ({ue  l'activité  soit  encore  trop  faible  pour  travailler 
régulièrement,  elle  est  cependant  meilleure  que  le  mois  précédent.  Les 
ouvriers  ont  obteuu  des  majorations  de  salaires.     (V.  X.) 

Verviers.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  dans  certaines  confiseries, 
alors  qu'un  certain  ralentissement  s'est  manifesté  dans  d'autres.  Va\ 
chocolaterie,  l'allure  est  normale  partout  sans  chômage.     (I).  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mous.  —  Les  prix  liéchissent  et  le 
marché  reste  lourd.     (A..  L.) 

Brasserie.  —  Aiivers,  Malines,  Tur?ihoiit.  Gand,  Graininont, 
Liège.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé;  la  consommation  aug- 
mente et  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

Alost.  —  La  saison  est  peu  favorable  et  partout  on  se  plaint  de  la 
concurience  des  bi-asseries  coopératives.  Les  patrons  ont  accordé  des 
augmentations  de  salaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  a  légèrement  haussé.  Le  marché  du  houblon 
est  très  ferme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  marchent  mieux,  mais  les  bénéfices  restent 
petits,  à  cause  des  prix  élevés  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Vennevs.  —  Par  suite  du  commencement  de  la  bonne  saison,  on 
constate  une  légèi-e  repri.se.     (I).  B.) 

Malterie.  —  Alosi.  —  Le  chômage  a  un  peu  augmenté;  aussi  les 
salaires  restent  ti'ès  bas.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  terminée  dans  les  petites  malteries  ;  la 
vente  est  plus  active  que  le  mois  dernier.     (A.  L.) 

Distiller!^.  —  Gaiid.  Alost,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans 
chômage. 


682  Revue  du  Travail  —   15  Juin 

Fabrication  de  la  chicorée*  —  Turnhovl.  —  La  production  sur- 
passe celle  de  l'année  passée  et  les  prix  de  vente  sont  assez  rémunéra- 
teurs.    (V.  D.) 

Ga?id,  Alost,  Grammont.  —  Activité  toujours  satisfaisante;  tous  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement. 

Mo?is.  —  Marché  calme;  la  consommation  a  baissé  considérable- 
rablemcnt.  La  grève  politique  a  été  très  préjudiciable  à  la  fabrication  de 
la  ciiicorée  dans  notre  région.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  n'est  pas  mauvaise  à  Roulers,  mais  les  récents  conflits  ont 
entraîné  de  grandes  pertes.  La  production  est  InsufTisante  pour  les  besoins 
du  tissage.  On  constate  que  le  personnel  s'applique  généralement  mieux 
au  travail  qu'avant  la  grève. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  dans  toutes  les  filatures 
rolariennes;  les  prix  des  filés  sont  en  hausse.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Le  marché  des  fils  reste  très  ferme  avec  des  ventes 
faciles  :  tous  les  établissements  sont  en  pleine  activité. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  reste  très  bonne  à  Tamise.  A  Lokeren 
elle  est  moins  favorable,  tout  en  étant  cependant  satisfaisante.  (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général 
à  Roulers,  Ingelmunster  et  Wareghem  ;  aucun  chômage  parmi  les  syn- 
diqués.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  personnel  ouvrier  reste  assez  régulièrement  occupé,  mais 
sans  excès.  On  travaille  dix  heures  par  jour,  mais  on  chôme  quelquefois 
le  samedi.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chômage  complet, 
plusieurs  ouvriers  travaillent  irrégulièrement  et  perdent  des  journées 
entières  ;  l'activité  languit  et  les  ordres  font  défaut.  A  Zèle  la  situation 
est  satisfaisante  et  le  chômage  nul.     (V.  d.  \.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  cours  des  filés 
sont  très  fermes  et  la  vente  se  fait  normalement.  La  production  est  régu- 
lière à  Gourtfaî,  Roulers  et  Bruges  ;  dans  cette  dernièi'e  ville  une  filature 
fait  exécuter  des  agrandissements  considérables.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  de  la  matière  première  ont 


Marché  du  Travail  683 


quelque  peu  baissé  sur  des  avis  meilleurs  de  la  prochaine  récolte; 
cependant  â  la  lin  de  mai  ils  avaient  déjà  un  peu  remonté  sur  la 
constatation  que  l'augmentation  des  surfaces  cultivées  en  cotons  améri- 
cains était  moins  considérable  qu'on  ne  l'avait  cru. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  bonne.  A  la  suite  de  la  grève 
générale,  un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  été  congédiés  et  ont  eu  de  la 
peine  à  trouver  du  travail.  Mais  la  pénurie  de  travailleurs  leur  est  venue 
en  aide  et  les  uns  après  les  antres  ont  été  embauchés.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  aflaires  ont  repris  leur  cours  normal  et  en  général 
la  situation  est  très  favorable.  A  la  fin  de  la  grève  politique  les  ouvriers 
ont  du  subir  un  chômage  forcé  de  huit  jours  pour  cause  de  réparations 
au  matériel.     (V.  N.) 

Eecloo,   Gyammoiit.   —  Ti'ès  bonne  situation  et  beaucoup  d'ordres. 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  normale,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D.  V.) 

Mo7is.  —  Ou  note  une  légère  baisse  de  la  matière  premièi'e  et  des  filés. 
11  ne  s'est  traité  que  peu  d'affaires,  la  situation  politique  extérieure  et  la 
grève  ayant  influencé  défavorablement  le  marché.  Les  prix  semblent  se 
raffermir  quelque  peu  et  les  stocks  sont  à  peu  près  nuls.     (A.  L.) 

a^oujnies.  —  Los  transactions  sont  assez  suivies  et  permettent  <le  main- 
tenir une  bonne  fabrication.  Le  personnel  trouve  à  s'occuper  au  complet 
régulièrement  et  les  salaires  sont  toujours  très  fermes.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  TudiJiouI.  —  Tous  les  ouvriers  syndiqués 
sont  régulièrement  occupés  et  la  condition  générale  est  satisfaisante. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  assez  considérable  dans  la  région 
de  Dottignies  et  tend  encore  à  augmenter,  grâce  à  la  bonne  situation 
commerciale;  on  fait  des  journées  de  onze  heures  dans  tous  les  tissages 
et  le  travail  est  général.     (I).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  satisfaisante,  bien  que 
les  commandes  diminuent  ;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  tissages  continuent  à  travailler  en  plein, 
sans  chômeurs.  Les  conséquences  de  la  gv^\G  générale  n'ont  pas  été  très 
importantes  ;  une  vingtaine  de  tisserands  ont  été  congédiés,  mais  après 
une  semaine  to(îs  étaient  placés  ailleurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  (irande  activité  partout;  le  peisonnel  est  occupé  onze  et 
parfois  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  reste  favorable  et  on 
ne  renseigne  aucuû  inoccupé.  Cependant  à  Saint-Nicolas  et  à  Waarschoot 
les  ensouples  sont  fournies  tardivement  et  les  tisserands  perdent  du 
temps  à  les  attendre.     (V.  d.  V.) 

Gvammont.  —  L'allure  est  excellente  à  Renaix  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  Cependant  les  ordres  pour  le  pays  ne  sont  pas  trop  abondants  et 
il  y  a  encore  beaucoup  de  stocks  de  l'année  dernière:  par  conti'e  l'expor- 
tation marche  bien.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Dans  les  filatures 
rolariennes  on  travaille  aussi  activement  que  possible,  afin  de  regagner 
le  temps  perdu  au  cours  des  grèves;  seules  quelques  fileuses  manquent 
encore  au  personnel  pour  que  celui-ci  soit  complet.  La  production  est 
abondante  et  régulière  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  toujours  actives. 
La  pénurie  de  main-d'œuvre  s'accentue  à  la  suite  du  grand  nombre  de 
travailleurs  occupés  à  l'Exposition.  En  ce  qui  concerne,  les  prix  de  la 
matière  première,  on  constate  une  baisse  assez  sensible  dans  la  qualité 
ordinaire,  mais  les  beaux  lins  sont  toujours  très  recherchés.  Los  prix  des 
filés  se  maintiennent  assez  bien. 

(Source  ouvrière.)  —  On  est  en  pleine  activité  et  dans  l'ensemble  il  y 
a  peu  de  chômage.  La  grève  a  été  loin  d'être  générale  dans  cette  industrie, 
mais  elle  a  amené  beaucoup  de  conflits  de  tous  genres  qui  n'ont  pas  été 
apaisés  à  la  reprise  du  travail  ;  le  syndicat  socialiste  déclare  que,  à  la  suite 
de  la  grève,  157  ouvriers  ont  été  renvoyés  dans  une  dizaine  d'établisse- 
ments, et  dans  une  couple  d'ateliers  des  petites  grèves  ont  recommencé 
aussitôt.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  continue  et  au 
cours  de  ce  mois  les  aides  séranceurs  ont  obtenu  des  augmentations 
de  1  à  2  p.  c.  par  heure  dans  deux  établissements  ;  quelques  démonteuses 
de  continus  ont  aussi  obtenu  des  augmentations.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  abondant  et  la  situation  est  très  bonne;  le  per- 
sonnel travaille  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Les  fils  restent  très  chers  et  les  acheteurs  se  soumettent  difficilement  aux 
exigences  des  fabricants,  mais  la  demande  pour  l'exportation  est  bonne 
pour  la  saison.  Par  suite  des  retards  causés  par  la  grève,  les  tissages 
rolariens  sont  amplement  occupés.  La  main-d'œuvre  s'offre  assez  large- 
ment. 

(Source  ouvrière.)  —  La  proportion  des  sans-travail  parmi  les  syndiqués 
qui  ont  organisé  l'assurance-chômage  dans  huit  des  principaux  centres 
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i\e  la  province  est  de  2.2  p.  c.  (contre  5.2  p.  c.  en  avril).  L'amélioration 
constatée  par  ces  chiffies  n'est  pas  un  indice  de  reprise  générale;  elle 
résulte  du  fait  que  le  syndicat  chrétien  de  Roulers,  dont  les  edectifs  ont 
considérablement  augmenté  depuis  la  grève,  a  pu  être  compris  à  nouveau 
dans  le  relevé.  Le  travail  laisse  à  désirer  à  Sweveghem,  Ingelmunster, 
Moen  et  Menin  et  aussi  dans  quelques  tissages  de  Meulebeke.  A  Sweve- 
ghem on  signale  306  journées  de  54  syndiqués  chrétiens;  le  travail  y  est 
réduit  de  moitié  pour  de  nombreux  ouvriers.     (D.  Z.) 

Oand,  Alosl.  —  Après  avoir  été  très  réduit,  le  marché  devient  un 
peu  plus  actif,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'exportation  ;  les  tisserands 
sont  tous  bien  occupés. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout,  Sai?it-Nicolas.  — 
Situation  ordinaire;  besogne  suffisante  et  travail  régulier,  sans  chômeurs. 

Vervie7^s.  —  Dans  certaines  filatures  on  est  très  bien  occupé  et  il  y  a 
pénurie  de  bras,  tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  chômage  partieL     (D.B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Vevviers.  —  Affaires  suivies 
partout,  sauf  dans  une  usine  où  il  y  a  un  peu  moins  de  travail  que  le  mois 
<lernier.  En  général,  les  prix  des  produits  sont  fort  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  Depuis  la  fin  de  la  grève  politi([ue  l'allure  est 
redevenue  régulière  ;  les  établissements,  à  une  ou  deux  excei)tions  près, 
travaillent  jour  et  nuit.     (D.  B.) 

Diiiant.  —  [^'alimentation  est  complète  partout,  sauf  dans  \m  atelier 
où  l'activité  laisse  beaucoup  à  désirer;  on  note  du  chômage  partiel. 
Les  prix  des  laines  sont  fermes.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Vevviers.  —  Travail  au  complet  partout. 

(D.  B.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Les  commandes 
arrivent  assez  régulièrement  et  le  personnel  travaille  au  complet,  sans 
surcharge,  mais  sans  chômage. 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  les  ordres  font  défaut  et  les 
magasins  sont  remplis.  Dans  une  fabrique  d'Eecloo,  une  vingtaine  de 
fileurs  se  sont  mis  en  grève  le  26  avril  à  la  suite  d'une  réduction  des 
salaires;  le  28  les  cardeurs  étaient  renvoyés  et  le  30  tout  le  personnel 
(150  tisserands)  fut  congédié;  jusqu'à  ce  jour  la  situation  reste  station- 
naire.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  diminution  de  ti'avail  dans 
certains  tissages  ;  abondance  de  bras  et  chômage  partiel. 
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Dans  les  tissages  à  façon,  le  travail  est  resté  stationnairc,  mais  il  y  a 
pénurie  de  bras.  On  obtient  difficilement  des  prix  en  rapport  avec  ceux 
des  fils.     (I).  B.) 

Dînant.  —  A  part  dans  un  établissement,  partout  ailleurs  le  travail 
est  abondant  et  assuré  pour  plusieurs  mois,  mais  les  prix  de  vente  sont 
très  discutés.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonnisages  de  laine.  —  Verriers.  —  Le  travail  est 
toujours  fort  irrégulier  ;  certaines  usines  marchent  avec  une  partie  du 
matériel,  tandis  que  quelques  unes  sont  plus  favorisées.  Hausse  constante 
des  matières  premières  ainsi  que  des  laines  et  des  cotons.  La  main 
d'œuvre  est  abo))dante.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  varie  beaucoup  suivant  les 
ateliers.  Quelques  ouvrières  congédiées  pour  manque  des  commandes, 
ont  trouvé  de  la  besogne  ailleurs;  on  compte  encore  une  vingtaine  de 
chômeuses.     (V.  N.) 

Corderie.  —  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Travail  actif  et  vente 
assez  facile. 

Saint- Nicolas.  —  Situation  ordinaire;  pas  de  surcharge  et  vente 
difficile.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  prix  des  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  sont 
plutôt  en  baisse;  la  récolte  n'est  pas  plus  abondante,  mais  les  ordres 
d'achat  sont  très  restreints  à  cause  du  faible  mouvement  d'affaires.  En 
chanvres  de  Manille,  les  marchés  fléchissent  faute  d'achats  importants, 
mais  les  dernières  nouvelles  reçues  donnent  comme  conséquence  du 
dernier  typhon  une  perte  importante  de  la  récolte.  Le  courant  de 
demandes  en  câbles  de  Manille  est  cependant  très  limité  et  plusieurs 
usines  chôment.     (A.  L.) 

Soigjiies.  —  Les  matières  premières  sont  toujours  à  des  cours  très 
élevés,  et  les  prix  de  revient  sont  à  peine  compensés  par  ceux, des 
produits  fabriqués.  Câbles,  cordages  et  ficelles  sont  bien  demandés  pour 
le  pays  et  l'étranger.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Tmmhouty  Alost.  —  La  demande  est  très  satisfaisante 
et  reste  en  proportion  de  la  forte  production. 

Eecloo.  —  On  constate  un  faible  relèvement,  mais  la  situation  géné- 
rale n'est  pas  encore  favorable.     (V.  d.  V.) 
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Passementerie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  prospère  ;  on  tra- 
vaille 11 -heures  par  jour  sans  chômage.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  régu- 
lier et  situation  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source 
patronale).  —  La  longue  grève  et  le  lock-out  de  Roulers  ont  eu  une 
répercussion  fâcheuse  sur  l'allure  des  apprêts  de  cette  localité  ;  la  pro- 
duction générale,  depuis  le  commencement  du  mois  iW  février  jusqu'à  la 
fin  d'avril,  y  a  été  réduite  de  moitié.  Actuellement  on  constate  une  forte 
reprise. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  régulier  tant  à  Roulers  qu'à 
Courtrai.     (D.  Z.) 

Grammont,  Vervievs.  —  Beaucoup  de  travail  et  situation  favorable, 
sans  chômage. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Gand.  —  Condition  normale. 
Une  grève,  à  laquelle  participent  une  quarantaine  d'ouvriers,  a  éclaté 
dans  une  blanchisserie  au  sujet  d'une  question  de  salaire.     (L.  V.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
est  en  pleine  reprise  et  se  développe  rapidement  à  Roulers  dans  les 
teintureries  en  bleu.  L'activité  est  normale  à  Goui'trai.     (1).  Z.) 

Alost.  —  Période  calme;  les  ouvi'iers  ne  ti-availlent  plus  à  journées 
complètes.     (V.  N.) 

Grammont,  Saint- Nicolas,  Verviers.  —  Bonne  activité;  il  y  a  abon- 
dance de  besogne. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  temps 
(^st  devenu  plus  favorable  au  rouissage,  et  le  travail  s'est  rapidement 
développé  le  long  de  la  Lys  au  détriment  du  teillage.  Le  chômage  est 
nul  parmi  les  syndiqués  chrétiens  des  principaux  contres.  Quelques 
améliorations  de  salaires  sont  constatés  à  GuUeghem  et  Lauvve,  mais 
les  préocupations  ouvrières  tendent  à  obtenir  une-  diminution  de  la 
journée  de  travail  dans  les  localités  ou  celle-ci  dépasse  20  1/:^  heures. 
L'extension  donnée  au  travail  à  la  pièce  ou  à  l'entreprise  commence 
aussi  à  être  discutée  dans  les  milieux  ouvriers.     (I)  Z.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIT. 


BOURSES   DU   TRAVAIL 

igréées   par  le   Gouvernement. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-Saint-Jacques)  .... 
Anvers  (PastorijstraMt)      .  .     . 

Bruges  (Oudenbnigstraat).  .... 
Bruxelles  (rue  du  Lombard).     .     . 

Bruxelles  (rue  du  Boulet) ,     . 

Bruxelles  rue  LocqLienghien)  .... 

CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

Eegloo  (rue  de  la  Station) 

Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Has^elt   rue  du  Tram) 

HoBOKEN  (Polderstraat).     ...  .     . 

HuY  (rue  des  Foulons) 

JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

La  LouviÈRE  ^rue  Waucquez)(l).     .     .     . 

Liège  (place  St-Parthélemy) 

Liège  (rue  Ilors-Cbâteau 

Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque)       .... 

LiÉGE  (rue  St-Etienne) 

Lierre  (Predikheerenlaan) 

LoKEREN  (Cercle  ouvrier)  ..... 
Lommel  (rue  du  Couvent) .     .     .     .     .     . 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  !  Hôtel  de  ville) 

MoNs  (rue  des  Fripiers) 

MouscRON  (rue  St- Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  Berthels) 

Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

OsTENDE  (rue  de  l'Archiduchesse)  .  .  . 
Pâturages  (Hôtel  communal)      .... 

Renaix  (rue  du  Soleil) 

St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nicolas  (rue  Neuve) 

St-Tbond  (Ghristen  Werkmanshuis)  .  . 
Sghaerbeek  (Hôtel  communal)  .... 
SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII).  .  . 
Tirlemont  (Hôtel  de  ville)      .     .     . 

Tongres  (Volksbond) 

Turnhout  (rue  St-Antoine)     ..... 

Vilvorde  (rue  Neuve) 

Wavre  (rue  de  Nivelles) 

Wavre  (^rue  de  Bruxelles)  (1) 


Totaux 


6 

_ 

o 

368 

42 

410 

114 

9 

1«3 

64 

10 

74 

685 

226 

911 

608 

5 

613 

— 

62 

6d 

18 

— 

18 

8 

1 

9 

9 

4 

13 

1,319 

453 

i,7ya 

62 

3 

«5 

17 

3 

ao 

0 

5 

14 

10 

24 

10 

3 

13 

617 

143 

760 

366 

97 

463 

45 

42 

H7 

— 

63 

63 

17 

3 

30 

60 

52 

111$ 

39 

— 

39 

252 

36 

288 

23 

— 

23 

89 

172 

261 

21 

— 

21 

31 

— 

31 

33 

17 

50 

13 

4 

17 

23 

2 

25 

9 

35 

44 

9 

8 

17 

102 

27 

129 

89 

36 

125 

33 

— 

33 

52 

9 

61 

105 

8 

113 

57 

— 

57 

19 

— 

19 

7 



7 

28 

14 

42 

2 

1 

3 

— 

— 

— 

5,448 

1,600 

7^084 

Offices  de  placement  gratuit 
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—  Activité 

en  Mai 

1913. 

OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS   EFFECTUÉS 

a 

ta 

1 

3 

û 

Û 

a 

i 

REMARQUES. 

s 

o 

a 

a 

o 

o 

H 

o 

ë 

H 

5 

5 

3 

1 

3 

196 

62 

25S 

178  1 

43 

2*1 

Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 

137 

19 

156 

62 

7 

69 

eu,   par  rapport  au   mois  précédent, 

118 

27 

145 

78: 

9' 

87 

une  augmentation  de   127  demandes. 

467 

218 

085 

384 

128 

512 

de  41 1  offres  et  de  145  placements. 

768 

16 

784 

342 

7 

349 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 

— 

85 

85 

— 

46 

46 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 

38 

"Z, 

38 

7 

— 

7 

triels  proprement   dits,   on    constate 

3 

16 
1,037 

47 

7 

416 
19 

lO 

16 

1,453 

66 

4 

5 

606 

32 

8 

1 

241 

4 

12 
6 

847 
36 

comme  changements  : 

demandes  :       +       254 
offres  :               +       296 

21 

4 

S5 

6 

2 

8 

placements  :      -f-         54 

10 

1 

11 

6 

6 

Dans  les  principaux  centres,  le  chilTre 

23 

14 

37 

6 

8 

14 

des  placeme?its  a  varié  comme  suit  : 

63 

16 

79 

7 

1 

8 

Anvers          (2  Bourses)  +     95 
Bruxelles     (3      id.      )  +  244 

775 

212 

987 

233 

67 

300 

Gand            (2     id.      )  —  239 

288 

107 

395 

148 

47 

195 

Liège            (4     id.     )  H-     68 

61 

54 

115 

42 

26 

68 

— 

67 

67 

— 

45 

45 

12 

1 

13 

9 

1 

lO 

68 

57 

125 

35 

37 

72 

28 



«8 

42 

— 

42 

260 

38 

«98 

233 

27 

260 

133 

10 

143 

23 

— 

23 

96 

147 

S43 

43 

97 

140 

9 

12 

m 

6 

— 

6 

9 



9 

24 

— 

24 

63 

17 

80 

23 

8 

31 

117 

21 

138 

8 

4 

12 

22 

3 

«5 

13 

l 

14 

20 

32 

5« 

5 

28 

33 

12 

6 

18 

8 

6 

14 

97 

34 

131 

63 

20 

83 

52 

15 

67 

33 

10 

43 

126 

1        _ 

1«6 

18 



18 

67 

!       45 

HH 

24 

8 

32 

130 

1        19 

149 

99 

6 

105 

98 

;            

98 

46 

— 

46 

25 

1 

«5 

19 

— 

19 

12 

1« 

3 

— 

3 

56 

1        18 

74 

17 

13 

1            30 

25 

— 

«5 

12 

3 

!            15 

(4)  L'Office  du  travail  n'a  pas  reçu  en  temps 

5,610 

— 

— 

— 

— 

— 

utile  le  relevé  des  opérations  de  cette  Bourse. 

1.789 

7,399 

2,955 

959 

3,914 

1190 
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MAI  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries, 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  des  xaines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs; 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Totaux. 


61 

61 

76 

— 

76 

1,060 

1 

i,06l 

14 

— 

14 

2 

— 

2 

60 

— 

60 

134 

— 

134 

197 

90 

287 

53 

161 

214 

712 

— 

712 

421 

— 

421 

11 

5 

82 

36 

6 

42 

24 

8 

32 

179 

9 

!88 

150 

2 

152 

235 

— 

235 

725 

20 

745 

153 

1,055 

h  208 

365 

93 

458 

72 

— 

72 

188 

50 

238 

454 

100 

554 

5,448 

1,600 

7,048 

Offices  de  placement  gratuit 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

c 

é 

s 

3 

en 

u 

s 
;? 
o 

K 

û 

w 

2 

REMARQUES. 


265 

265 

62 

62 

148 

— 

148 

72 

— 

72 

930 

10 

940 

509 

— 

509 

65 

— 

65 

12 

— 

12 

7 

— 

7 

2 

— 

2 

75 

— 

75 

65 

1 

66 

150 

2 

152 

66 

— 

66 

143 

136 

279 

81 

49 

130 

133 

294 

427 

^   37 

131 

168 

957 

— 

957 

551 

— 

551 

695 

— 

695 

296 

—  . 

296 

130 

12 

142 

41 

11 

52 

29 

2 

31 

25 

1 

26 

22 

17 

39 

9 

8 

17 

'  193 

14 

207 

88 

4 

92 

71 

— 

71 

52 

— 

52 

105 

105 

58 

— 

58 

728 

28 

756 

524 

21 

545 

130 

1,121 

1.251 

68 

643 

711 

224 

42 

266 

124 

25 

149 

88 

— 

88 

35 

— 

35 

53 

15 

68 

33 

10 

43 

269 

96 

365 

145 

55 

200 

5,610 

1,789 

7,399 

2,955 

959 

3,914 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  mai  1913,  par  rapport 
au  mois  d'avril  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupjs  d'industries. 

desdemandes:     2,  3,6,8,  12,   13,  16,  17, 

18  (f.) 
des  offres  :  1,2,4,  6,  7,  8,  9,  12,  13, 

16,  17.  18(a.  b.  c.  f.) 
des  placements  :  2,  3,  5,  6,  7,  8,  13,  15,  16, 

18  (a.  b.  cf.) 

et  une  diminutio?i  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     1,  4,  5,  7,9,  10,  11,  14,  15, 

18  (a.  b.  c.d.  e.) 
desoflVes:  3,  10,  11,  14,  15,  18  (d.  e.) 

des  placements  :  1,4,9,  10,  11,  12,  14,  17, 
18  (d.  e.) 

Le  changement  n'a'  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci -a près  : 

Demandes  :  métaux  (-h  298),  chimiques 
(-f-  32),  textiles  (-h  78),  art  et  précision 
(  -h90),  construction  ( —  144)  bois  et  ameu- 
blement (—  98). 

Offres  :  mines  (+  143).  textiles  (-h  62), 
vêtement  (+  69),  métaux  ( —  84),  livre 
(-70). 

Placements  :  métaux  (+102),  textiles(+44), 
mines  ( —  38),  bois  et  ameublemen  (—96). 
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Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  mai  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  4  au  31  mai,  un  total  de  514,509 
wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  482,(^1  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  95,255  wagons  en  1913;  98,845  en  1912.  Autres 
marchandises  :  395,079  wagons  en  1913;  332,777  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  mai  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  Tannée  dernière,  une  augmentation 
de  fr.  173,000  soit  un  peu  moins  de  1  p.  c. 

Opérations,  en  décembre  1 9 1 2 ,  de  la  Caisse  générale  d' Epargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épai'gne  et  de  retraite  sous 
la  garantie  de  l'Etat  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
durant  les  mois  de  décembre  1912. 

Le  montant  des  versements  (fr.  34,288,228.84)  est  inférieur  de 
fr.  1 1 ,353,276.80  au  total  des  remboursements  efleclués  pendant  là  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  décembre,  fr.  1,057,758,501.52.  (Particuliers  : 
fr.    1,044,170,577.81;  établissements  publics  :   13,587,923.71.) 

A  la  Caisse  de  retraite  2,306,955  versements  ont  été  faits  pour  une 
somme  de  fr.  19,092,858.71,  dont  fr.  7,699,623.15  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  décembre  1912,  274  nou- 
veaux contrats  et  encaissé  fr.  104,714.21  de  primes.  Le  nombre  des 
contrats  en  cours,  au  31  décembre,  était  de  52,423  et  le  total  des  capitaux 
assurés  de  fr.  96,193,119.40. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et 


(1)  Voir  Moniteur  belge  du  30  mai  (pp.  3528-3530). 
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commerciale,  pondant  le  mois  de  mai  1913,  Parmi  elles,  41  avec 
19,087  membres,  indiquaient  196  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
1  p.  c.  environ. 

Pour  le  mois  de  mars  dernier,  48  associations,  avec  20,323  membres, 
avaient  indiqu*'  177  chômeurs,  soit  0.8  p.  c.  et,  pour  mai  ltH2, 
46  associations,  avec  19,871  membres,  renseignaient  160  chômeurs, 
suit  0.8  p.  c.  également.  Le  nombre  des  chômeurs  reste  donc  toujours 
très  réduit;  cependant,  il  se  trouve  légèrement  influencé  par  divers 
renvois  d'ouvriers  prononcés  en  conséquence  de  la  grève  générale. 

22  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  indemnisés,   soit  96  sur  un  total  de  153. 

(L.  V.) 


Flandre  occidentaj.e.  —  60  syndicats  professionnels  ont  donné  en 
avril  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  55  unions 
comptant  7873  membres,  ont  renseigné  140  membres  inoccupés, 
involontairement,  soit  une  proportion  de  1.7  p.  c.  contre  4  p.  c.  en 
avril  et  1,7  p.  c.  en  mai  1912.  L'amélioration  qui  semble  résulter  de 
ces  chiffres  est  due  en  partie  au  fait  que  le  nombre  total  de  syndiqués 
entrant  dans  le  calcul  a  augmenté  très  sensiblement  en  ce  qui  concerne 
une  localité  où  l'activité  est  en  ce  moment  très  soutenue.  En  fait,  la 
situation  générale  a  peu  varié  depuis  le  mois  d'avril.  Le  chômage  se 
manifeste  toujours  avec  une  certaine  acuité  dans  quelques  centres 
textiles.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
(;antoise,  —  21  unions  professionnelles  d'ouvriei's  et  d'employés  ont 
fourni  leurs  comptes  d'avril  1913  à  l'Administration  du  Fonds  de  cliô- 
mage.  Elles  avaient  déclaré  avoir  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de 
ce  mois  fi'.  2.963,63  et  ont  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de 
fr.  786,75  de  majorations  communales. 

Le  peu  d'importance  des  majorations  provient  du  fait  que  tout 
secours  de  chômage  involontaire  et  partant  toute  majoration  com- 
munale, avaient  été  spontanément  supprimés  par  un  grand  nombre 
de  syndicats  au  cours  de  la  grève  générale  pendant  le  mois  d'avril 
dernier. 

Quelques  syndicats  cependant  avaient  alloué,  à  la  suite  de  la  grève 
générale,  des  indenmités  f[ui  ne  pouvaient  donner  lieu  à  majoration  du 
Fonds  de  chômage,  de  sorte  que  le  chiffre  réel  des  dépenses  syndicales 
pour  l'assurance  chômage  proprement  dite,  est  assez  sensiblement  infé- 
rieur à  celui  ({ui  est  indi([ué  cidessus. 

Pour  le  mois  de  mars,  27  unions  ayant  dépensé  de  leurs  caisses 
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îv.  -4,587.02  ont  reçu  fr.  2,407.64  de  majorations  continiunales.     (  L.  V.) 

Les  causes  du  chômage  à  Gand  pendant  l'année   1912.  — 

Le  secrétaire  du  Fonds  de  chômage  s'est  livré,  d'accord  avec  les  syn 
dicats  ouvriers,  au  cours  de  la  dernière  année,  à  une  enquête  sur  les 
causes  de  tous  les  cas  d'indemnisation  qui  lui  étaient  signalés.  De 
mars  1912  à  février  191  o,  5,818  cas  ont  ainsi  été  examinés. 

La  très  grande  majorité  de  ceux-ci  provenaient  de  crises  ou  de  cir- 
constances diverses  de  force  majeure  :  V 

1,058  ouvriers  avaient  été  renvoyés  définitivement  parleur  patron 
à  la  suite  de  manque  de  travail  ; 
108  avaient  été  congédiés  pour  fermeture  définitive  ou  déplace- 
ment de  l'établissement; 
1 12  avaient  été  congédiés  temporairement  à  raison  de  l'établisse- 
ment de  l'inventaire  annuel; 
334  temporairement  pour  d'autres  causes. 
1,397  avaient  été  indemnisés  pour  attente  oisive  dans  les  fabriques, 
la  besogne  n'étant  pas  préparée; 
277  se  sont  déclarés  victimes  de  crises  saisonnières  ; 
31  de  crises  industrielles; 

1 40  ont  manqué  de  ti'avail  par  suite  de  mauvais  temps  ; 
1,480  avaient  été  congédiés  à  la  suite  d'un  bris  survenu  dans  la 
fabrique  et 
7  par  suite  d'incendie 
260  cas  de  chômage  étaient  occasionnés  par  la  maladie,  soit,  dans 
185  cas,   des  ouvriers  étant  congédiés   par  suite   de  la 
maladie  du  patron,  69  ouvriers  ayant  manqué  de  travail 
après  leur  rétablissement  et  6  ayant  dû  soigner  des  malades 
de  leur  famille. 
Les  difficultés  avec  les  patrons  sont  une  cause  beaucoup  moins  fré- 
quente de  chômage  : 

142  ouvriers  ont  été  renvoyés  pour  difficultés  au  sujet  des  salaires 

et  des  heures  de  travail  ; 
266  à  la  suite  d'un  refus  de  l'ouvrier  d'accepter  les  conditions  de 
travail  ; 
87  pour  incapacité  ou  mauvais  travail  ; 

19  pour  d'autres  fautes  diverses  des  ouvriers. 
Moins  nombreux  encore  ont  été  les  départs  volontaires  : 

31  ouvriers  sont  partis  à  la  suite  de  difficultés  au  sujet  des 
salaires  ou  des  heures  ; 

20  pour  avoir  refusé  de  se  soumettre  aux  conditions  de  travail  ; 
1  à  la  suite  d'une  faute  de  son  patron  ; 

13  dans  l'intention  d'améliorer  leur  situation. 


Chronique  DU  Travail  G95 

i)  congés  ont  été  amenés  par  la  vieillesse  de  l'ouvrier  et  dans  8  cas  la 
cause  n'a  pu  èti^e  nettement  établie. 

II  est  à  noter  que  ces  chiffres  s'appliquent  à  une  année  où  l'activité 
iodustrielle  a  été  très  grande. 

PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  avril  1913.  —  Vingt  cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  10,400  offres  d'emploi  pour  10,566  demandes,, 
soit  une  proportion  de  98.43  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  95.36  offres  pour  100  demandes  en  mars  et  de  87.12  offres- 
pour  100  demandes  en  avril  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  avril  1913.  —  Trente-deux  grèves  et 
un  lock-out  ont  été  déclarés  en  avril  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  vingt  de  ces  conflits  est  de  1,359  environ.  Pendant  ce  même 
mois,  trente-deux  grèves  et  un  lock  out  ont  pris  fin  et  les  résultats 
connus  pour  21  grèves  donnent  :  3  succès,  8  échecs  et  10  transactions. 
Quant  au  lock-out,  il  a  été  terminé  par  la  solution  de  la  grève  principale. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays  Bas). 
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L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1913. 


Ëtablisseiuonls 

situes  dans 

les  provinces  de  : 

(     FI.  occidentale  :  2 

Acétylène  (production  de  T) <     FI.  orientale  :  5 

(     Hainaut  :  1 

A    *       u-i      /  j'N  S     Brabant  :  3 

Automobiles  (garages  d) |     FI.  orientale  :  1 

„  .    ,    .    .  j  ,  ,  \     FI.  occidentale  :  2 

Bois  (scieries  en  grand  de) i     -n,       •     *  i  j 

^  &      .       /         ,  (FI.  orientale  :     -  1 

Boulangerie Namur  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  1 

FI.  occidentale  :  2 

Briqueteries (FI.  orientale  :  5 

Liège  :  5 

Luxembourg  :  2 

Namur  :  2 

Brosses  (fabrication  des) Fl.  orientale  :  2 

Caoutchouc  (fabrique  où  l'on  vulcanise  le)  .     .     .     Brabant:  1 

Charpentier  (atelier  de) .     Fl.  occidentale  :  1 

Chaudières  (fabrique  de) Anvers  :  1 

Chaussures  (fabrication  de) Il'-  i 

Chicorée  (fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Chiffons  (dépôts  de) \    ^^^^^^ ,  \ 

Ciments  (fabrication  des) Hainaut  :  1 
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Ktablisseiuents 

situes  dans 

les  provinces  de  : 

Cire  {fusion,  épuration'et  blanchiment  de  la)  .     .     Brabant  : 

^  ,     ,,         . ,  {     Brabant  : 

Coke  fours  a) {     r^^        -j     ^  , 

/FI.  occidentale  : 

Colle  do  peaux  de  lapins  (fabrication  de  la).     .     .  FI.  orientale  : 

Confiserie Brabant  : 

/  Anvers  : 

\  Brabant  : 

w^,    ^  •  •.' /      j     *•       I    1%         j  /     Fi.  occidentale  : 

Electricité  (production  de  1  )  par  dynamos  .     .     <     t,,       .     ^  , 

^  /  r       ^  J     ^*-  orientale  : 

I     Hainaut  : 

'     Liège  : 

„     ,     .       ,        .  i     Anvers  : 

Fonderies  de  cuivre )     d    u     * 

(     Brabant  : 

[     Brabant  : 

„     .    .      .    ,  1     FI.  occidentale  : 

Fonderies  de  fer ^     ...<,. . 

)     Liège  : 

f  Namur  : 

f  Anvers  : 

Forges }  Brabant  : 

(  Namur-  : 

Fromages  (dépôt  de) Brabant  : 

Galvanique  (dépôt  de) Brabant  : 

Gazomètres FI.  occidentale  : 

(  Brabant  : 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la)   .     .     .     .     <  FI.  orientale  : 

(  Liège  : 

Graisses  (fonte  des) Brabant  : 

Huiles  (épuration  des) FI.  occidentale  : 

Imprimerie Brabant  : 

Liqueurs  spiritueuses  (fabrication  des)   ....  Brabant  : 

Lin  (teillage  du) Fi.  occidentale  : 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  fabrica-    ^     ,,    , 

tion  de) /     t  ■  ' 

^  (     Liège  : 

(Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Matières  innammanies  (aepots  de)    ....     (     FI.  orientale  : 

J     Hainaut  : 
I     Liège  : 
\     Namur  : 


5 

4 
4 
6 
3 
4 
1 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
18 
1 
2 
1 
2 
2 
1 
2 
1 
4 
i 
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Ktahlissemnnls 

silués  dans 

l«îs  provinces  de  : 

Menuiserie  (atelier  de) Brabant  :  i 

Métaux  (travail  en  grand  des) \     FI.  orientale  :  2 

(     Liège  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant  :  1 

Moteurs ^     FI.  occidentale  :  2 

I     Liège  :  8 

l     Namur  :  2 

Moulins  à  broyer \     Anvers  :  1 

"^                                                       )     Brabant  :  2 

i     FI.  occidentale  :  1 

Moulins  à  farine.     .     . FI.  orientale  :  1 

1     Limbourg  :  i 

[     Namur  :  1 

Peaux  et  poils  (travail  des) FI;  orientale  :  2 

Pétrole  (dépôt  de)    ... Liège  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  S    ^^^  ^?   '  ' 

.  .        j   .      .    ,                                             ^     FI.  orienta  e  :  3 

vant  a  produire  des) /r-. 

{     Liège  :  3 

Scieries  en  grand  de  pierres \     ^/^^^"*  "  ^ 

I     Namur  :  1 

Teinturiers-dégraisseurs \     Brabant:  1 

^     FI.  orientale  :  1 

m  •  *        •                 '1                                           i     Anvers  :  1 

leintureries  en  gênerai      . ^     »-, 

/FI.  orientale  :  1 

Tisseranderies  mécaniques \     ^1.  occidentale  :  1 

\     Hainaut  :  1 

Total.     .     .     193 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  17;  Bra 
bant,  42;  Flandre  occidentale,  iO;  Flandre  orientale,  34;  Hainaut,  7; 
Liège,  40;  Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  2;  Namur,  10. 
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Tablean  stalisliqiic  de»  visite!!»  faites  pendant  le  mois 
de  mai    191». 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DK    VUE    DE    l'oBSERVATION 


ïj  3 


_rt    S« 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent    

Industries  connexes  de  rexploi ta- 
lion des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.    ^     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Indus t  ries  ce  m  m  iq  ues . 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreau.x  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaircs 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Glacerie 


14 

14 

14 

14 

14 

6 

7 

6 

6 

6 

64 

76 

64 

64 

64 

22 

22 

22 

22 

22 

6 

6 

6 

6 

6 

44 

36 

36 

36 

44 

3 

3 

3 

3 

3 

28 

30 

28 

28 

28 

539 

542 

525 

525 

527 

8 

8 

8 

8 

•8 

4 

4 

4 

4 

4 

/ 

/ 

7 

7 

7 

1 

1 

1 

1 

.1 

10 

4 


52 
17 

6 
36 

3 
24 


397 
8 
4 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION 


'2^ 


Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes     .     .     .     . 

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates     .         

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc.       ...... 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  i)âtisseries  . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  elc 

Fabriques  de  conserves   .... 

Laiteries  et  fromageries  .... 

Autres  industries  alimentaires  .     . 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 


3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

7 

7 

7 

7 

5 

5 

5 

5 

5 

11 

11 

11 

11 

11 

9 

10 

9 

9 

9 

30 

31 

30 

30 

30 

41 

44 

41 

41 

41 

75 

75 

75 

75 

75 

5 

5 

5 

5 

5 

8 

8 

8 

8 

8 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

y 

9 

9 

9 

9 

17 

17 

17 

17 

17 

43 

43 

43 

43 

43 

3 
1 

•7 
5 
9 
9 

29 

41 

71 

5 

8 
•> 

3 

a 

17 
43. 
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NOMBRE 

d'inspections  faites 

^^^"^ 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

iSTATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

•5 

II 

!;§ 
S  0 

il 
II 

1 

£    . 
SI 

=  i 
il 

•T3 

i 

•L 

t,    s: 

=  1 

■a 

0 

si 
il 

II 

c    > 

C     3 

il 
n 

li 

11 

ii 
H 

1 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Industrie  lainière 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

9 

9 

9 

9 

y 

9 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

16 

15 

15 

15 

15 

15 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  Têtements.     .     .     . 

_ 

2 

2 

2 

2 



Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 

sage do  vêtements  

4 

4 

3 

4 

4 

4 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

11 

11 

11 

11 

11 

9 

Fabriquesde  chapeaux  etcasquettes 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

3 

4 

4 

4 

4 

1 

hidustries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

98 

88 

88 

88 

87 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

51 

56 

51 

51 

51 

26 

Industries  du  bois  et  de  l'ameu- 

blement. 

Ateliers   de   tourneurs,   charrons, 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

30 

32 

30 

30 

:«) 

2» 

Fabriques    de    bobines,    bois    de 

brosses,  cadres  et  baguettes     . 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Scieries  mécaniques 

32 

33 

32 

32 

32 

30 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


^,g= 


c   c 


il 

if 


Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries   

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieries, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Fabrique  d'articles  spéciaux  en 
cuir 

Industries  du  tabac . 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     . 
Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

hidustries  du  livre. 

Imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    . 


93 

94 

93 

93 

93 

8 

8 

8 

8 

8 

41 

41 

41 

41 

41 

10 

10 

,0 

10 

10 

3 

3 

3 

3 

3 

12 

12 

11 

12 

12 

I 

1 

1 

1 

1 

21 

21 

21 

21 

21 

5 

5 

4 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

21 

21 

21 

21 

21 

22 

21 

21 

21 

21 

93 

8 
40 

10 
3 

10 

1 

17 


18 


21 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l/oBSERVATION  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

> 

—    c 
o  <iï 

'~    tz 
=    l 

îi 

1  s 

il 

il 

ô. 

2 

II 

1 

.1 

fi 

il 

o 

■73 

11 

.-  -b 

il 

'V 

il 

il 

•S     3 

|i 

ce 

^1 

c    « 

1  i 
'1  ••« 

1. 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

82 

82 

82 

82 

^      82 

— 

Entreprises  de  transports     . 

4 

4 

4 

4 

4 

— 

hiduslries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dé{îots  de) 

6 
9 

6 
9 

9 

6 

9 

6 
9 

6 
9 

Fabriques  de  paillons  à  bouteilles. 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Fabrique  d'ardoises  artificielles 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

Fabrique  de  linoléum 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

103 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

169 

— 

— 

— 

— 

Divers     .     .               

— 

10 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,639 

1,936 

1,605 

1,608 

1,617 

1,223 

Nombre  total  d'inspections  .     . 

Nombre  de  visites  spéciales    . 

Total  général.     . 


9,628 

714 

10,342 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1''  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

94.  —  Anvers,  7  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  mmns  de  12  ans. 

95.  —  Anvers,  5  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  dun  enfant  de  moins  de  12  aîis  (procès- 
verbal  à  cliarge  du  père). 

96.  —  Hasselt,  8  mai  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Repos  insuffisants. 

97.  —  Gand,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ajis. 

98.  —  Gand,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  dun  enfant  de  moins  de  12  ans. 

99.  — Mons,  16  mai  1913.  Fabrique  d'arcs  et  de  flèches  : 

Emploi  au  travail  dun  enfant  de  moins  de  12  ans. 
iOO.— Bruxelles,  9  mai  1913.  Gartonnerie  : 

1«  Emploi  au  travail  de  nuit  dune  personne  protégée  de 
m^oins  de  14  ans  ;  —  2°  Travail  prolongé  d'une  personne 
protégée. 
iOl.  —  Gourtrai,  17  mai  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Travail  prolo7igé  de  quatre  personnes  protégées. 
102.  —  Tongres,  17  mai  1913.  Briqueterie  : 

Non  affichage  de  la  loi  et  des  i^èglements. 
103. —  Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  dune  personne  protégée. 
104.— Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  dune  personne  protégée. 
105.—  Termonde,  31  mai  1913.  Fabrique  de  papier  et  carton  : 

1**  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégée»; 
2"  Absence  de  deux  carnets. 
106.  —  Anvers,  20  mai  1913.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  sept  carnets  et  de  registre;  —  2"  Non  affichage 
de  la  loi. 
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107.— Anvers,  20  mai  lUi3.  Briqueterie  : 

!••  AbsenCe'de  cinq  carnets  èl  de  registre  ;  —  2"  Non  affichage 
de  la  loi. 
108.— Anvers,  30  mai  1913.  Bronzage  en  nickelagede  métaux  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
100.— Gourtrai,  22  mai  1913.  Usine  de  broyage,  lavage  et  préparation 
de  la  craie  phosphatée  : 

Etnploiau  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
110. —  Mons,  31  mai  1913.  Fabrique  de  produits  réfractaires  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoins  de  i2  ans. 
111. —  Tournai,  31  mai  1913.  Tuilerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'u?i  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2"  DÉCISIONS   JUDICIAIRES   (1). 

7.  —  Mons,  29  janvier  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  neuf  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  huit  ainendes  de   10  francs  ou   huit  fois 
deux  jours  de  ^irison  (jugement  réformé  en  cours  d'appel). 
22.  —  Tournai,  13  mars  1912.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  14  ans. 
Condamnation  à  une  ame^ide  de  1  franc.  Sursis  :  1  an. 
33.  —  Tournai,  16  mars  1912.  Fabrique  de  pain  d'épices  et  de  confise- 
ries : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condaninalion  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  1  an. 
78.  —  Tournai,  31  mai  1912.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  ;  —  2*  Tra- 
vail prolongé  d'une  personne  protégée. 
Acquittement. 
126.— Gharleroi,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  trois  carnets;  —  2^»  Non  affichage  do  la  loi;  — 

3", Non  affichage  du  tableaux  des  heures  de  travail. 
Condam7iation  à  trois  amendes   de  30  francs  ou  trois  fois 
dix  joins  de  prison . 
15/i.—  Brux'elles,  8  août  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  chef  d'équipe). 
Condamnatioji  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pinson. 
283. —  Mons;,  11  novembre  1912.  Fabrique  de  sucre  : 


(1)  l.a  dalo  indiquée  est  colle  du  procès  verbal. 


k 
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Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamiialion  à  une  amende  de  26  francs,  ou  huit  jours  de 
prison. 

302. —  Bruxelles,  4  décembre  1912.  Confiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  do  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idamnalion  à  une  amende  de5  fraîics  ou  unjour  de  prison. 

301. —  Bruxelles,  4  décembre  1912.  Confiserie  : 

1«  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2"  Ab- 
sence de  trois  carnets;  —  3«  Repos  insuflisants. 
Condajnnation  à  huit  ameiules  de  iO  francs  ou  seize  jours 
de2n'iso7i.  Sursis  :  1  a?î. 

308. —  Malines,  2'i  décembre  1912.  Fabrique  de  chaises  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Non  lieu. 

309.—  Termonde,  20  décembre  1912.  Fabrique  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  14  ans. 
Acquittement. 

3.  —  Bruxelles,  22  janvier  1913.  Fabrique  d'équipements  militaires  : 
Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  dans  un  atelier  de 

petite  construction  mécanique. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  3  francs  ou  quatre  fois 

unjour  de  prison 

9.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabrique  de/rouleaux  pour  l'impres- 
sion du  papier  colorié  : 
1'^  Absence  d'un  carnet  et  de  registre  ;  —  2°  Non  affichage  de  la 

loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  six  amendes  de  15  francs  ou  six  fois  trois 
jours  de  prison. 

50.  —  Audenarde,  8  mars  1913.  Fabrique  d'allumettes  : 

Emploi  au  travail  de  trois  adolescents  de  moins  de  16  ans  dans 

un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art. 

6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Candafnnation  à  trois  aynendes  de  26  francs  ou  trois  fois  huit 

jours  de priso7i. 

57.  —  Verviers,  20  janvier  1913.  Triage  de  chiflTons  : 
Absence  de  carnets  et  de  registre. 
Condam7iatio}i  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

loi.— Mons,  6  août  1912.  Gobeleterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées. 
Condamnation  à  six  amendes  de  26  frmncs.  Sursis.  :  3  ans. 
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:::?10.  —  Nivelles,  5  septembre  1912.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acqmtlement. 

241.  —  Gand,  14  septembre  1912.  Buanderie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  joints  de 
prison.  Sursis  :  5  ans. 

288.  — Gand,  27  novembre  1912.  Fabrique  de  cadres  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Acquittement, 

291.—  Gand,  27  novembre  1912.  Fabrique  de  cadres  : 

pjiiploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condam?iatio7i  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours 
depHsoJi. 

292.—  Gand,  27  novembre  1912.  Fabrique  de  cadres  : 

F]mploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condam7\ation  à  u7ie  amende  de  ofrancs<  ou  un  jour  de  prison, 

39.  —  Aiidenarde,    14    février    1913.   Ebânisterie  d'art,    fabrique  de 

meubles  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 

prisoji.  Sursis  :  3  ans. 

38.  —  Audenarde,    14   fôvi'ior   1913.    Ebénisterie   d'art,    fabrique    de 
meubles  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  liuit  jours  de 
prison.  Sursis  :  S  ans. 

42.  —  Bruxelles,  19  février  1913.  Chaudronnerie  : 
Travail  prolongé  d'une  poi'sonne  protégée. 
Condamnalioyi  à  une  a^nendc  de  5  francs. 

81 .  —  Audenarde,  8  avril  1913.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  ud 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.  6 

de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
(Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prison. 
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B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  rinterdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

l''  Procès- verbaux  de  contravention. 

2.  --  Anvers,  5  mai  1913.  Briqueterie  : 

Repos  insuffisant  de  7iuit  pour  cmq  femmes. 

3.  —  Coiirtrai,  17  mai  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Repos  insuffisant  de  nuit  pour  deux  femmes. 
h.  —  Gourtrai,  17  mai  1913.  Buanderie  mécanique  : 
Repos  insuffisa7it  de  nuit  pour  cinq  femmes. 

5.  —  Gourtrai,  17  mai  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Repos  insuffisant  de  nuit  pour  cinq  femmes. 

6.  —  Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  d' U7ie  femme  au  travail  de  nuit. 

7.  —  Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  :  ^ 

Emploi  d'une  femme  au  travail  de  nuit. 
%.  —  Anvers,  1  juin  1913.  Buanderie  mécanique  : 
Emploi  de  cinq  femmes  au  travail  de  nuit. 

2"  Décision  judiciaire.  (1) 

9.  —  Bruges,  26  août  1912.  Buanderie  mécanique,  blanchisserie  et 
repassage  de  linge  : 
1"  Emploi  de  vingt  quatre  femmes  au  travail  de  nuit  ;  —  2"  Repos 

insuffisant  de  nuit  pour  vingt  quatre  personnes. 
Sans  suite. 

G.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité   des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

33.  —  Hasselt,  7  mai  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Volant  de  machine  motrice  non  protège  (infract.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

34.  —  Gand,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Introduction  sur  le  chantier  de  travail  de  boissons  alcooliques 
(infract.  à  l'art.  46  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

35.  —  Termonde,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  de  procèi-vecbal. 
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:>ô.  —  Gouitrai,  10  mai  1913.  Menuiserie  mécanique  : 

Inobservation  des  eonditions  imposées  par  Varrêlé  d'autori- 
sation (XnivRct.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  26  janvier  1863). 

37.  —  Tougres,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1803). 

38.  —  Tong:res,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  :  1"  Lo- 
cal ne  comprenant  qu'une  place-,  —  2,°  Défaut  d'espace 
vide  entre  le  sol  et  le  terrain  ?mturel  ;  —  3°  Cube  d'air 
insuffisant;  —  4"  Local  dans  un  état  de  malpropreté  ;  — 
b^  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ;  —  6°  Non  affichage 
du  texte  de  Vat^^êté  royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art. 

2,  4.  5,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

39.  -  Tongres,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecte  au  logement  temporaire  des  ouvriers  : 
i""  Construction  défectueuse  du  bâtiment; —  2,°  Local  ne 
compjrenant  qu'une  place;  —  3"  Défaut  de  gouttières  et  de 
descentes  d'eau  ;  —  4"  Sol  du  local  non  constitué  par  un 
revêtement  imperméable  à  surface  plane;  —  5"  Cube  d'air 
insuffisant  ;  —  <)°  Local  dans  un  état  de  malpropeté  ;  — 
7'*  Défaut  du  lit  prévu  par  personne;  —  8"  Non  affichage 
(lu  texte  de  l'arrêté  rogal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art. 2, 

3,  4,  .5,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

40.  —  Hasselt,  13  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  :  1°  Sol 
du  local  non  constitué  par  un  revêteme^it  imperméable  à 
surface  plane;  —  2"  Parois  non  recouvertes  in téineurement 
d'un  endîiif  ou  peinture  jiermettant  un  lavage  efficace  ;  — 
3"  Absence  du  lit  prévu  par  personne  (infract.  aux  art.  4, 
8  et  10  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

il.  —  Tongres,  13  mai  1913.  Tuilerie  mécanique  : 

1"  Poulie  7n  disposée  ni  entourée  de  manière  à   écarter  le 
danger  ;  —  2°  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis  à  la 
disposition  des  ouvHers  (infract.  aux  art.  21  et  54  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
i2.  —  Tougres,  Ki  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autoHsation ,  (infract.  à  l'article  1*""  de  l'ar- 
rêté royal  du  29  janvier  18()3). 
i3.  —  Tongres,  16  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  .ouvriers  :  i^  Bâtiment 
établi  sur  un  terrain  humide  et  non  à  l'abri  des  inonda- 
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tions  ;  —  2"  Local  7ie  comprenant  q' une  place;  -  3»  Sol  du 
local  71071  constitué  par  un  revête7nenl  im^pei^mèahle  ;  — 
i"  Local  non  tenu  en  bo7i  état  (Veiitretien  et  de  propreté  ;  — 
5^  CuJ)e  d'air  i7isuffisant  ;  —  0"  Parois  7\o7i  recouver  tes  inté- 
rieurement, soit  d'un  enduit  ou  d''u7ie  pieinture  permettant 
uTi  lavage  efficace  ;  —  7"  AJ)sence  d'un  local  séparé ijour  le 
couchage  de  chacu7i  des  deux  sexes  ;  —  Absence  du  lit  pré- 
vu par  pe7^so7ine;  —  9"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin 
1910  7ion  affiché  (infract.  aux  art.  2,  4,  5,  8,  15,  Ki  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1010). 

44.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bàtime7it  affecté  au  logeme7it  des  ouvriers  :  Emploi  d'un  feu 
libre  «  braser^o  »  à  rintérieur  du  local  (infi-act.  à  l'art.   19  de 
l'arrêté  royal  du  15  janvier  1910). 

45.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâfi7ne7it  affecté  au  logefne7it  des  ouvriers  :  E7nploi  d'un  feu 
liljre  «  brasero  »  à  l'intérieur  du  local  (iûfi'act  à  l'art.  19  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

46.  —  Bruxelles  19  mai  1013.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  Emploi  d'un  feu 
libre  «  brasero  »  à  l'intéyneur  du  local  (infiact.   à  l'art.  19  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

47.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâli7nent  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  Emploi  d'u7i  feu 
libre  «  brase7^o  »  à  l'intérieur  du  local  (infract.  à  l'art.  19  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

48.  —  Bruxelles.  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  Emploi  d'u7i  feu 
libre  «  brasero  »  à  l'intérieur  du  local  (infract  à  l'art.  19  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

49.  —  Bruxelles,  21  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâti7nent  affecté  au  loge?ne?it  des  ouvriers  :  /"  Défaut  de 
petits  garde-7nanger  portatifs;  —  2"  Chai^pente  du  toit 
non  7nunie  i7itérieure7ne7it  d'un  hou7^dis  calorifuge,  — 
3"  Absence  de  moyens  de  venlilatio7i  ;  —  4"  E7nploi  d'un 
feu  libre  <<  brasero  »  à  l'intérieur  du  local;  —  b^  Parois 
7ion  recouvertes  i7itérieure7ne?it  soit  d'u?i  e7iduit  ou  d'une 
peinture pe7'7nettatit  U7i  lavage  éff\cace\  —  6»  Absence  des 
précautions  indiquées  par  les  circonstaiices  e7i  vue  d'éviter 
un  incendie;  —  7"  Abse7ice  d'u7i  local  séparé  pour  cha-eun 
des  deux  sexes;  —  8°  Absence  du  lit  prévu  par  personne  ; 
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—  9^  Texte  de  V arrêté  du  15  juin  1910  non  afj^ché  (infract. 
aux  art.  2,  3,  5,  7.  8,  12,  15,  10  et  20  de  l'arrêté  royal  du 
15juiu  1910). 

50.  —  Liège,  29  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  ou  logement  des  ouv)'iers  :  1°  Défaut  de 
petits  garde-7nanger  portatifs  ;  —  2"  Cube  d'air  insuffisant , 

—  ^'^  Absence  d'u7ie  chambre  distincte  par  ménage;  — 
4"  Abse?ice  d" un  local  séparé p)our  chacu7i  des  deux  sexes; 

—  T)"  Intervalle  inférieur  à  un  mètre  entre  deux  couches 
(iofract.  aux.  art.  2.  5,  14.  15  ot  16  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910). 

51.  —  Tongres,  16  mai  1913.  Briqueterie  : 

Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infract.  à  l'article  55  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

52.  —  Bruges.  13  avril  1913.  Brasserie  : 

Emploi  d' une  échelle  conf ectionnée  en  matéHaux  de  mauvaise 
qualité  (infract.  à  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

53.  —  Gliarleroi,  15  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Emploi  de 
parois  en  planches  sans  couvre-joints;  —  2"  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place;  —  3"  Charpente  du  toit  non  munie 
intérieur eynent  d'un  hourdis  calorifuge;  —  4"  Absence  de 
gouttières  et  de  descentes  d'eau;  —  5°  Sol  non  recouvert 
d'un  revêt eme?it  imper77iéable  ;  —  6*^  Cube  d^air  insuffisa7it  ; 
1"  Absence  de  fenêtres  ;  —  8"  Local  da7is  un  7nauvaise  état 
d'entretien;  —  9°  Absence  de  peinture  ou  d'un  badigeon- 
nage  permettajit  u7i  lavage  efficace  ;  —  10"  Lits  superposés  ; 

—  \i^  Non  affichage  de  l'ain^êté  l'oyal  du  15  juin  1910 
(infract.  aux  art.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal 
du  15  juin  1910). 

54.  —  Anvers,  23  mai  1913.   Atelier  pour  le  séchage,  nettoyage  de 

grains  avariés  : 
Exploitatio7i  sa7is  autorisatio7i  (infract.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

55.  —  Gharleroi,  24  mai  1913.  Meunerie  : 

No7i  observation  de  l'interdiction  d'agir  directe7nenl  sur  des 
courroies  e7i  7narc1ie  (infract.  à  l'art.  50  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

56.  —  Anvers,  30  mai  1913.  Scierie  mécanique  : 

Machines  à  outils  tra7icha7ît  non  disposée  de  façon  que  les 
ouvriers  7ie  pursse7it  de  V endroit  oit  ils  so7it  occupés  toucher 
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involontaireinenL  les  parties  tranchantes  {inlvact.  à  Tart.  2(y 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

57.  —  Tournai,  21  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  effectè  temporaire7ne7it  an  logement  des  ouvriers  : 
1"  Charpente  du  toit  non  munie  intérieurement  d'u?i  lioitr- 
dis  calorifuge  ;  —  2"  Sol  du  local  non  constitué  par  un 
revêteinent  imperméable;  ?t^  Absence  de  moyen  de  ventila 
tion  ;  —  4**  Fenêtres  en  nombre  insufj^sant;  —  5"  Locaux 
non  tenu  en  bon  état  de  propreté',  —  6"  Absence  du  lit 
prévu  par  perso7ine  (infract.  aux  art.  3,  4,  5,  6,  7  et  10  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

58.  —  Gourtrai,  22  mai  1913.  Usine  de  lavage,  broyage  et  préparatioo 

de  la  craie  phosphatée  : 
Engrenages  pouvant  compj-omellre  la  sécurité  des  travailleurs, 
non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2"    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

101. —  Mons,  3  juillet  1912.  Dépôt  de  cendres  de  foyer  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Co7idamnatio7i  à  U7ie  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
283. —  Anvers,  26  novembre  1912.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 
l'ari'êté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  U7ie  a7nende  de  26  francs  on  luiit  jours  de 
piison . 
285.— Anvers,    10   décembre    1912.    Travail   mécanique   du   bois   et 
menuiserie  : 

1°  Machine  à  outils  tranchants  non  disposée,  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  toucher 
involontairement  les  parties  tranchantes  ;  —  2°  Absence  de 
grillages  ou  autres  appareils  préservant  les  ouvriers  contre  les 
atteintes  de  débris  ou  d'éclats  projetés  par  la  matière  mise  eu 
œuvre  (infract.  aux  art.  26  et  31  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  26  /ra7ics  ou  deux  fois 
huit  jours  de  prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  veibal. 
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2.  —  Bruxelles,  7  jauvier  1913.  Travaux  de  peinture  en  bâtiment  : 
Travaux  de  peinture  :   Ponçage  à   sec  de  surfaces  peintes  ou 
enduites  de  céruse  (iufract.   à  l'art.   5  de  l'arrêté  royal  du 
20  juillet  1910). 
Condamnation  à  icne  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison . 

10.  —  Bruxelles,  4  février  1913.  Briqueterie  : 

Travaux  de  terrassement  :  Mesures  de  précautions  non  prises, 
en  vue  d'éviter  les  chutes  inopinies  du  terrain  (infract.  à  l'ai-t. 
1  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Sa?is  suite. 
19,  —  Bruxelles,  .")  mar*  1913.  Fonderie  de  fer  : 

Kngrenages  ni  disposés,  ni  entourés  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêter  royal  du  30  mars  1905). 
Sans  suite. 

136.— Gharleroi,  28  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  construit 
en  planches  assemblées  non  munies  de  couvre-joints  ;  —  2°  Lo- 
cal ne  comprenant  qu'une  place;  —  3«  Charpente  de  la  toiture 
non  munie  intérieurement  d'un  iiourdis  calorifuge;  —  4»  Ab- 
sence de  gouttières  et  de  descentes  d'eau  ;  —  5"  Sol  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  <i"  Absence  de 
moyeu  de  ventilation  ;  —  7»  Cube  d'air  insuffisant;  —  8"  Ab- 
sence de  fenêtres  ;  —  9''  Parois  non  recouvertes  intérieure- 
ment d'un  enduit  ou  de  peinture  permettant  un  lavage  efficace; 
—  10"  Absence  du  lit  prévu  par  personne;  —  11"  Couchage 
par  estrades  superposées;  —  12*^  Texte  de  rarrêté.  royal  du 
15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  (5,  8,  l(i 
et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  une  ajnende  de  i 00  francs  ou  trente  jours 
de  prison. 

180.— Termonde,  2()  octobre  1912.  Filature  de  jute  : 

Personnel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 
mouvement  :  Kmploi  au  ti*avail  de  quatre  ouvrière^  n'ayant 
pas  la  tête  enveloppée  de  manière  que  leur  chevelure  ne 
puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infraét.  â  l'art.  28  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
(  ondamnation  à  U7ie  amende  de  1  franc  ou  u?ijour  de  prison. 
181. —  Termonde.  20  octobre  1912.  Filatui'e  de  jute  : 

.  Personnel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  (mi 
mouvement  :  Kmploi  au  travail  d'une  ouvrière  n'ayant  pas  la 
tête  enveloppée  de  manière  que  sa  chevelure  ne  puisse  être 
saisi  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  52,  E  de  l'arrêté 
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l'oyal  du  30  mars  1095);  procès-verbal  à  cliarge  de  l'ouvrière. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison, 

182.—  Même  rédaction  que  ci  contre  n»  181. 
183.—  Id.  id.  id. 

184.—  Id.  id.  id. 

234. —  Termonde,  29  octobre  1912.  Filature  de  chanvre  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  prix  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière 
n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  sa 
chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract  à 
l'art.  52,  E,  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905);  procès-verbal 
à  charge  de  l'ouvrière. 
Condaînnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 


235.— 

Id. 

id. 

id. 

236.— 

Id. 

id. 

id. 

257.— 

Id. 

id. 

id. 

238.— 

Id. 

id. 

id. 

239.— 

Id. 

id. 

id. 

240.— 

Id. 

id. 

id. 

241.— 

Id. 

id. 

id. 

242.— 

Id. 

id. 

id. 

243.— 

Id. 

id. 

id. 

244.— 

Id. 

id. 

id. 

245.—  Termonde,  29  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  de  sept 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter 
que  leur  chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes 
(infract.  à  l'art.  28,  de  l'arrêté  du  30  mars  1905) 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 
246.—  Termonde,  29  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière 
n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  sa 
chevelure  puisse  être  saisie  par  les  '  mécanismes^  (infract.  à 
l'art.  52,  E,  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ;  procès- verbal 
à  charge  de  l'ouvrière. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 
247. —  Même  rédaction  que  le  n"  246  ci-dessus. 
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2-48.— 

Id. 

id. 

id. 

249.— 

Id. 

id. 

id. 

250.— 

Id. 

id. 

id. 

251.— 

Id. 

id. 

id. 

252.— 

Id. 

id. 

id. 

279.— 

A 

ovei's,  22 

novembre  1912.  ( 

Hharg 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

rarrèté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  fra7ics  on  huit  jours  de 

prison.  Sursis  :  3  ans. 

67.  —  Bruges,  38  mai  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  pour  le  travail  d'une  échelle  ayant  quatre  échelons  brisés 

(infract.  à  l'art.  14  de  l'arrêté  roj'al  du  31  mars  1905). 
Condamnatio)i  à  une  amende  de  50  francs  ou  quinze  jours 

de  prison. 

20X.— Gand,  22  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  de  douze 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  que  leur 
chevelure  puisse  être^  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à 
l'art.  28  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Acquittement. 

152. —  Bruges,  9  septembre  1912.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposés  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infract.  à  l'art.  0  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Aequittetnent. 

165, —  Gand,  17  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 
mouvement  :  Emploi  au  travail  de  quatorze  ouvrières  n'ayant 
pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que  leur  chevelure 
ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  28  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1906). 
Acquitteme?it. 

185.—  Gand,  21  octobre  1912.  Filature  de  coton  : 

Personnel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 
mouvement  :  Emploi  au  travail  de  cinq  ouvrières  n'ayant  pas 
la  tête  enveloppée  de  manière  que  leur  chevelure  no  puisse 
être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  a  l'art.  28  de  l'ai-rêté 
royal  du  30  mars  1905). 
Acquittement. 
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230. —  Gand,  25  octobre  1912.  P'ilature  de  coton  : 

Perjsoiincl  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 

mouvement  :  Kmploi  au  travail  d'une  ouvrière  n'ayant  pas  la 

tète  enveloppé  de  manière  que  sa  chevelure  ne  puisse  être 

'  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  52  E,  de  l'arrêté 

royal  du  30  mars  1905);  procès-verbal  à  charge  de  l'ouvrière. 

Acquittement. 

239.— Gand,  29  octobre  1912.  Filature  de  chanvre  : 

Personnel  travaillant  près  des  machines  ou  transmissions  en 
mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ouvrière  n'ayant  pas  la 
tête  enveloppée  de  manière  que  sa  chevelure  ne  puisse  être 
saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à  l'art.  52  E  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905);  procès- verbal  à  charge  de  l'ouvrière. 

Acquittement. 

4.  —  Anvers,  16  janvier  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquitteynent. 

5.  —  Anvers,  16  janvier  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 

de  l'arrêté  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 

depnson. 

1.  —  Gourtrai,  6  janvier  1913.  Dépôt  de  pétrole  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.'  i'''"  de  l'arrêté 

royal  du  29  janvier  1863).    , 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 

de  prison. 

13.  —  Gourtrai,  17  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Dépôt  de  matières  inflammables  :  Inobservation  des  conditions 
imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (infract.  à  l'art.  6  de  l'ar- 
rêté royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnatioîi  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours 
depriso7i. 

14.  —  Gourtrai,  18  février  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Dépôt  de  matières  inflammables  :  Inobservation  des  conditions 
imposées  par  l'arrêté  d'autoi^sation  (infract.  à  l'art.  6  de  l'ar- 
rêté royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison. 
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D,  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2"    DÉCISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

IG.  —  Bruxelles,  6  août  1912.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  l'état  mentionnant  la  quantité  de  travail  effectué; 
•^"  Retenue  illégale  sur  le  salaire;  3"  Obstacle  mis  à  la  sur- 
veillance exercée  par  l'inspecteur  du  trevail 
Safis  suite. 
2.  —  Anvers,  8  mars  1913.  Chantier  de  plafonneurs  : 
Payement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

r    FEROCES- VERBAUX    DE   CONTRAVENTION. 

7.  —  Hasselt,  7  mai  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

8.  —  Tongres,  13  mai  1913.  Fabrique  de  tuiles  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

9.  —  Tongres,  1913.  Briqueterie  : 

Af)se7ice  du  règlement  d'atelier. 

10.  —  Bruges,  18  avril  1913.  Malterie  : 

Attsence  du  règlement  d'atelier. 

11.  —  Giiarleroi,  15  mai  1913.  Briqueterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

2"  DÉSISTONS   .JUDICIAIRES   (1). 

28.  —  Clliarleroi,  27  juillet  1912.  Briqueterie  : 

Non  affichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnatio?i  à  deux  a}ne?ides  de  26  francs  ou  2  fois  8  jours 
de  prison . 
is.  —  Mons,  11  juin  1012.  Briqueterie  : 

Non  affichage  du  règlement. 

Condamnatio7i  à  une  amende  de  .7  francs.  Sursis  :  1  an. 

12.  —  Nivelles,  3  mai  1912.  Briqueterie  mécanique  : 

Ktat  du  personnel  incomplètement  tenu. 

Condam7iatio?i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procés-rerbal. 
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F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1°  Procès- VERBAL  de  contra  v^ention. 

3.  —  Bruges,  14  avril  iV)13.  Fabrique  de  brosses  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

2"  J)ÉcisiONS  judiciaires  (1). 

15.  —  Bruxelles,  7  décembre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  ajnende  de  5  francs   ou    un  jour  de 
prison. 

1 .  —  Nivelles,  8  mars  1913.  Exploitation  agricole  : 
Acqiiittement. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès- VER B A uxiilE  contravention. 

76.  —  Anvers,  5  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-'midi,  d' un  employé. 
11.  —  Bruxelles,  4  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche  après-midi,  <r un  employé. 

78.  —  Anvers,  4  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-?nidi.  d'un  employé. 

79.  —  Tournai,  12  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-inidi,  d'un  employé. 

80.  —  Bruxelles,  18  mai  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d^un  employé. 

81.  —  Bruxelles,  18  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

82.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avajit  huit  heures  du  matin^ 
d'un  employé. 

83.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di?na?iche  avant  huit  heures  du  matin,, 
d'un  employés. 

84.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima?iche  avant  huit  heures  du  matin, 
d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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85.  —  Hasselt,  25  mai  1903.  5aioa  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin, 
d'un  emplotjé. 

SQ.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  tnatin 
de  deux  employés. 

87.  —  Bi'uxelles,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aiwès-midi,  de  deuœ  employés. 

2°  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (i). 

210. —  Bruxelles,  10  novembre  1912.  Manufacture  de  bonneterie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers. 
Condarunation  à  une  amende  de  15  francs. 

211. —  Gand,  10  novembre  1912.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche, d'un  employé  et  de  onze  ouvriers 

dont  une  personne  protégée. 
Condamnatio?i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
priso?i . 

212. —  Gand,  10  novembre  1912.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deuœ  jours  de 
p7'iso7i.  Sut^sis  :  1  an. 

213.— Mons,  11  novembre  1912.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Co?ida)H7iation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  pnson. 

228.— Anvers.  15  décembre  1912.  Réparation  d'un  pont  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 

Co7idamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  deprHson. 
232.— Gand,  16  décembre  1912.  Entreprise  de  travaux  de  menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

233. —  Gand,  18  décembre  1912.  F^ntreprise  de  travaux  de  menuiserie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  onze  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs,  ou  huit  jours  de 
pnson.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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234.  —  Gaiid,  23  décembre  1912.  Filature  de  coton  : 

Emploi,   au   travail,    le   dimanche,   de   vingt-quatre   personnes 

protégées. 
Condamnation  à  une  anie?i(ie  de  20  francs  on   trois  jours- 
de  prison. 
239.— Bruxelles,  21  décembre  1912.  Salle  de  spectacles  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept. ou  plus  do 

treize  jours  sur  quatorze,  de  onze  employés. 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  S  francs  ou  unjourdepriso7i, 
240.  —  Bi'uxelles,  29  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'uo  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  i  an. 

17.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.. Travaux  de  tapisserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Sans  suite. 

18.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condatnnation  à    une  ameiide  de  2  francs  ou  un  joicr  de 

prison.  Sursis  :  l  an. 
20.  —  Bruxelles,  4  février  1913.  Installations  électriques  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnatio7i  à   u?ie  amende   de  3  fraiics  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 
60.  —  Verviers,  21  janvier  1913.  Ti'iage  de  chiffons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  d'un  ouvrier  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condaninatioïi  du  directeur  à   une  amende  de  26  frajics. 

Sursis  :  2  ans. 
244.  — Liège,  23  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à    une  aynende  de   26  francs  ou  huit  jours 

de  prison. 

13.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  l'impres- 

sion de  papier  colorié  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou   un  jour  de 

prison.  Sursis  :  1  an. 

14.  —  Louvain,  27  janvier  1913.  Fabrique  de  rouleaux  pour  l'impres- 

sion du  papier  colorié  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (pro- 
cès verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  f'ra?ics  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
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18.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à   une  amende  de  2  frat\cs  ou  un  jour  de 
X>rison.  Sursis  :  1  an. 
<)\.  —  Arlon,  1  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 
lu.  —  Gand,  27  janvier  1913.  Entreprise  de  travaux  publics  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

Sans  suite. 

30.  —  Gand,  2  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trente  ouvriers. 
Sans  suite. 

31.  —  Gand,  5  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Sans  suite. 

32.  —  Gand,  5  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Sans  suite. 

33.  —  Gand,  5  mars  1913.  Menuiserie,  meubles  : 

F^mploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Sa7hs  suite. 

34.  —  Gand,  r>  mars  1913.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Sans  suite. 

35.  —  Gand,  »  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Sans  suite. 

36.  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Saris  suite. 

37.  —  Gand,  9  mars  1913.  Travaux  de  terrassements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-et-un  ouvriers. 
Sans  suite. 

38.  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanclic,  de  vingt  ouvriers. 
Sa?is  suite. 

39.  —  Gand.  9  mars  1913.  Entreprise  pour  l'installation  de  machines  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Sans  suite. 
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40.  —  Gaod,  9  mars  1913.  Entreprise  pour  l'installatioû  de  machines  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Sans  suite. 

41 .  —  Gand,  9  mars  1913.  Chantier  de  sculpteurs,  ornemanistes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouviiers. 
Sa7is  suite. 

56.  —  Gand,  16  mars  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trente  ouvriers. 
Sans  suite. 

57.  —  Gand,  23  mars  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix-sept  ouvriers. 
Sans  suite. 
106. —  Bruges,  27  mai  1912.  Magasin  de  détail  : 

F]mpIoi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  huit  joun  de 
X^rison.  Sursis  :  3  ans. 
235.—  Gand,  8  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

1"  Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés; 
2'»  Empêchement  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'Inspecteur 
du  travail. 
Condam7iatio7i  à  deux  a?nendes  de  26  francs  ou  deux  fois 
huit  jours  de  priso7i. 
230. —  Anvers,  15  décembre  1912.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  huit  jours  de 
de  j}rison. 
231.  —  Anvers,  15  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iation  à  une  amende  de  20  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
9.  —  Gand,  2  janvier  1913.  Entreprise  commerciale  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  joints 
de  prison.  Sursis  :  2  ans. 

1.  —Bruxelles,  5  janvier  i913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co7idamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison . 
Sursis  :  i  an. 
6.  —  Bruxelles,  5  janvier  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Co?idamnation  à  une  amende  de  5  fra?ics  ou  un  jour  de];)rison. 


Actes  officiels.  723 


ACTES    OFFICIELS 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Arrêté  royal  concernant  l'application  de  l'article  13  de  la  Con- 
vention relative  à  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail, 
conclue  à  Berlin,  le  6  juillet  1912,  entre  la  Belgique  et  l'Em- 
pire d'Allemagne. 

(7  JUIN  1913). 

ALBERT,  Uoi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'arlicle  13,  ainsi  conçu,  de  la  Convention  relative  à 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail,  conclue  à  Berlin,  le 
6  juillet  1912,  entre  la  Belgique  et  l'Empire  d'Allemagne  et 
approuvée  par  la  loi  du  8  janvier  1913  : 

«  Art.  13.  —  Lorsque,  dans  l'application  de  la  législation  sur 
les  accidents  du  travail  de  l'un  des  pays,  il  y  a  lieu  d'exprimer 
la  valeur  de  la  rémunération  du  travail  dans  la  monnaie  de 
l'autre  pays,  la  conversion  se  fait  sur  la  base  d'une  valeur 
moyenne  déterminée  par  chacun  des  deux  Gouvernements 
pour  l'application  de  sa  législation  et  qu'il  doit  faire  connaître  à 
l'autre  Gouvernement.  » 

Sui'  la  proposition  de  Nos  Ministres  des  Affaires  Etrangères 
et  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  —  La  valeur  moyenne  d'un  mark  de  monnaie 
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allemande  est  (îxée.à  un  franc  vingt-cinq  centimes  pour  l'appli- 
cation de  la  disposition  susvisée. 

l)onné  â  Ostende.  le  7  Juin  1918. 

Par  le  Roi  :  ALBERT. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangéi'es, 

J.  Davignox. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  li'avail, 

Arm.  Hubert. 


Mines  de  houille. 

Un  arrêté  royal  en  date  du  3  mai  1913,  publié  au  Moniteur 
belge  des  5-6  mai,  accoi-de  à  la  société  anonyme  des  charbjon- 
nages  de  l'Arbre-vSaint-Michel.â  Mons-lez-Liége,à  titre  d'exten- 
sion, la  concession  de  mines  de  houille  gisant  sous  un  territoire 
de  280  hectares  environ,  dépendant  des  communes  de  Mons- 
lez-Liége,  Horion-Hozémont  et  Velroux.  Celle  extension  de 
concession  sera  soumise  aux  clauses  cl  conditions  du  cahiei-  des 
charges,  annexé  à  rai'rèté  royal  du  1*""  février  1859,  accordant 
une  extension  de  concession  à  la  société  requérante. 


Par  arrêté  royal  du  20  mai  1913,  la  Société  anonyme  du 
Charbonnage  du  Boubier  a  été  autorisée,  par  dérogation  au 
cahier  des  chai-ges  de  sa  concession,  à  pi*olong.'r,  à  travers 
l'esponte  sud,  le  bouveau  mené  de  son  puits  n°  2,  à  l'étage 
de  625  métrés. 

L'autorisation  a  été  accu'dée  aux  conditions  suivantes  : 

1<>  Les  travaux  de  recherches  à  enti*eprendi'e  ne  poui'ront 
affecter  le  caraclére  d'une  exploitation  proprement  dite; 

2"  Ces  ti'avaux  ne  pourront  être  pratiqués  en  dehors  des 
terrains  noFi  concédés,  dont  les  propriétaires  ont  été  enteridus; 

3°  Les  fi'onts  des  travaux  à  la  pierre  seront  précédés  de  trous 
de  sonde,  ci'eusés  conformément  aux  pi-escriptions  du  cha- 
pitre VII  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1881,  relatif  à  la  police 
des  mines: 


Air!ra:î' 
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AVIS  OFFICIEL 


Liiste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 
par  le  gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail. 

I.  —  (Baisses  communes  d'assurances  contre  les  accidents 

DU  TRAVAIL. 

A.    Caisses  communes  agréées  pour  C assurance  contre 
les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Cou- 
chant de  Mous,  rue  de  la  Réunion  n**  4  à  Mons.  Téléphone 
no200. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
des  Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant 
no  27,  à  Charleroi.  Téléphone  n**  f)07. 

3.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
de  la  province  de  Liège,  avenue  de  l'P]xposilion,  n°  2,  à  Liège. 
Téléphone  n"  2705. 

B.  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre 
les  accidents  du  Iravail. 

4.  La  Belgique  industrielle,  quai  Marcellis  n°  36,  à  Liège. 
Téléphone  n°  2363. 

5.  La  Carrière^  rue  Edouard  Wacken,  n°  9,  à  Liège.  Télé- 
phone n«  1394. 

6.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre 
les  accidents  du  travail,  rue  des  Kécollets,  n°  24,  à  Louvain. 
Téléphone  nM  6. 

7.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  el  des  Industries  à 
faibles  dangers,  rue  de  la  Régence  n*"  57,  à  Bruxelles.  Télé- 
phone A  n"  7090. 

8.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk, 
handel  en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  64,  à  Anvers. 
Téléphone  n»  384L 
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9.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liéviri  De  Winne, 
n^'  37-39  à  Gand.  Téléphone  n»  591 . 

10.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut, 
n"  120,  à  Bruxelles. 

1 1.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne, 
n"  132,  à  Bruxelles.  Téléphone  n°  7028. 

12.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chaitreux,  n"  21,  à  Bruxel- 
les. Téléphone  n"0l2. 

13.  Caisse  commune  flu  bâtiment  et  des  travaux  publics, 
boulevard  Anspach,  n°  148,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n^  2788. 

II.  —Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A .  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées poitr  l'assu- 
rance contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les 
fonds  dolaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne, 
n°'  53-55,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n»  94. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  de>  Colonies,  n"  56,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  n''  468. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour 

l'assurance  contre  les  nccidents  au  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n°  40,  à 
Liège.  Téléphone  n°  680. 

4.  L'Economie  belge,  l'ue  du  Midi,  n°  147,  à  Bi'uxelles. 
Téléphone  A  5498. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  du  Lombard,  n°  52,  à  Bruxelles. 
Téléphone  An"  2784. 

6.  Les  Pi'ovinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n*  110,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n^  3743. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 

pour  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de 
la  Bienfaisance,  n°  13,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  1684. 

8.  «  Emploj^ers  Liability  Assurance  Corporation  Limited», 
à  Londres:  siège  d'opération  en  Belgique  :  square  de  l'Aviation, 
n°  7,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n°  165. 
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9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siège  d'opération  en  Belgique: 
avenue  Jean  Yolders,  n°  53,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n"  6708. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  (Corporation 
Limited  »  à  Perth  (Ecosse)  ;  siège  d'opéi'ation  en  Belgique  :  place 
de  Meir,  nM4,  à  Anvers.  Téléphone  ,nM032.  < 

11.  La  Hollandaise  (Nova)  (en  liquidation),  à  La^  Haye; 
siège  d'opération  en  Belgique:  boulevard  Anspach,  n"  113,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n°  6497.  t 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  enBelgii'{uet 
rue  Royale  n"  310,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n''  834. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgiqd-e: 
rue  de  la  Régence,  n"  63,  â  Bruxelles.  Téléphone  A  n"  4252. 

14.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique;  rue  3 
de  Ribaucourt,  n°  162,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n"  1986. 

15.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Win- 
terthur;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Royale  n**  151,  k 
Bruxelles.  Téléphone  A  n"  1075. 

K).  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération 
en  Belgique:  avenue  de  l'Hippodrome,  n°  175,  à  Bruxelles. 

17.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  rue  Monlagne-aux-Herbes-Potagéres,  n°  37,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n**  897. 

t8.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue 
Traversière,  n"  103,  à  Sl-Josse-len-Noode.  Téléphone  A  n°309. 

19.  Le  Patrimoine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
Boulevard  du  Hainaut,  n°  14,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  nM939. 

20.  Compagnie  d'Assurances  générales  contre  les  accidents 
et  le  Vol  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  l'ue  de  Loxum, 
n"  18,  à  Bruxelles. 


N»  12.  DIX-HUITIEME  ANNEE.  30  Juin  1913. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  MAI   —   15  JUIN  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Anvers,  Malines,  Grammo72t,  Mous,  Liège,  Ver- 
viers.  —  Bonne  activité  saisonnière;  toutes  les  ouvrières  sont  bien 
occupées. 

Bruxelles.  —  L'activité  se  maintient,  quoique  la  période  des  soldes 
soit  déjà  ouverte  dans  les  magasins  ;  toutes  les  mains  sont  encore  occu- 
pées. VjU  fine  lingerie  on  traite  beaucoup  d'alTaires  avec  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  et  les  transactions  avec  les  Etats-Unis  restent  satisfaisantes. 

(A  G.) 

Alost.  —  Situation  calme  par  continuation;  le  personnel  n'a  pas  en- 
core été  réduit,  mais  les  petits  ordres  ne  permettent  pas  de  travailler 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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régulièrement.  Dans  deux  ateliers  on  signale  une  légère  amélioration  ; 
quelques  commandes  importantes  ont  été  reçues.     (V.  N.) 

Couturières.  —  A7ivers,  Turnhout,  Gand,  Grmnmoîit,  Liège. — 
Malgré  la  fln  de  la  saison,  l'activité  est  bonne  et  le  travail  est  partout 
bien  suivi. 

Matines.  —  Situation  calme;  quelques  ateliers  sont  cependant  fort 
occupés  par  la  confection  des  costumes  destinés  au  cortège  jubilaire  de 
Notre-Dame  d'Hanswyck.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  On  constate  un  léger  ralentissement,  quoique  l'allure 
soit  encore  satisfaisante  dans  les  petits  ateliers  malgré  la  grande  concur- 
rence des  maisons  de  confections.  Les  couturières  travaillant  à  domicile 
deviennent  plus  rares.     (A.  G.) 

Alost.  —  Affaires  toujours  peu  brillantes,  mais  meilleures  qu'il  y  a 
un  mois  ;  les  commandes  sont  plus  nombreuses  et  arrivent  presque  régu- 
lièrement.    (V.  N.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés,  mais  l'encombrement 
qui  s'était  manifesté  tend  à  disparaître.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Beaucoup  moins  de  travail,  mais  sans  chômage  dans 
quelques  ateliers,  alors  que  d'autres  demandent  des  bras.  (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Le  travail  diminue  à  cause  du  temps  peu 
favorable.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  on  signale  toutefois  peu 
de  chômage.     (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons, 
Liège.  —  Travail  bien  suivi  ;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occu- 
pés à  journées  pleines  et  plusieurs  font  des  heures  supplémentaires. 

Gand.  —  Les  tailleurs  ont  eu  beaucoup  d'occupation  au  commence- 
ment de  la  saison  ;  actuellement  le  travail  commence  à  diminuer  un  peu. 

(L.V.) 

Alost.  —  Amélioration  très  sensible;  les  ordres  nouveaux  sont  assez 
nombreux  et  presque  suffisants  pour  assurer  le  travail  régulier.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  demande  en  réassortiments  d'articles  d'été  qui  se  ma- 
nifeste d'habitude  en  juin  est  quasi  nulle  cette  année;  aussi  l'activité  est 
modérée.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  le  travail  est  bien  suivi  par- 
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tout  et  la  péDurie  de  bras  persiste,  t^n  vêtements  confectionnés  la  vente 
a  plutôt  diminué,  mais  il  y  a  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Chapeliers,  —  Alost.  —  Le  travail  reste  très  actif  et  quelques 
patrons  réclament  de  bons  ouvriers.  On  chôme  en  général  le  lundi,  mais 
à  la  fin  de  la  semaine  on  travaille  suppléraentairement,  souvent  jusqu'à 
dix  heures  du  soir.     (V.  N.) 

Verviers,  —  La  demande  est  toujours  faible  et  le  personnel  est  suffi- 
sant partout.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Gand,  Mons,  Liège.  —  L'activité  a  beau- 
coup diminué,  car  la  saison  tire  à  sa  fin. 

Turfihout,  Alost,  Grammont.  —  L'activité  est  très  bonne  et  la 
vente  très  courante. 

Verviers.  —  Une  nouvelle  reprise  s'est  manifestée  et  le  chômage  a 
disparu.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  La 
condition  est  généralement  satisfaisante  et  les  ouvrières  sont  bien  occu- 
pées. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  —  L'ouvrage  est 

peu  abondant.     (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Gaîid,  Alost,  Gra7nrno7it.  Mons,  Liège, 
Vei'viers.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  l'on  est  occupé  au  complet 
partout. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Matines,  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Liège, 
Verviers.  —  La  situation  reste  bonne  et  tous  les  ouvriers  trouvent 
facilement  de  l'occupation;  à  Matines  la  main  d'œuvre  est  plutôt  rare. 

Turnhout,  Grammont.  —  L'ouvrage  est  satisfaisant  pour  occuper 
tout  le  monde,  quoiqu'il  y  ait  moins  de  presse  que  l'année  dernière  à 
cette  époque. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  diminue  dans  quelques  localités 
voisines  du  littoral,  soit  par  suite  de  la  pénurie  de  briques,  soit  par  suite 
de  l'ouverture  de  la  saison  balnéaire;  on  rencontre  des  chômeurs  à 
Bruges  et  à  Ostende.  La  situation  n'est  pas  meilleure  à  Roulers  et  à 
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Iseghem;  dans  cette  dernière  localité  une  demande  collective  de  majo- 
ration des  salaires  a  provoqué  une  grève  dans  plusieurs  chantiers;  ce 
mouvement  a  pris  fin  peu  à  peu,  soit  par  le  remplacement  des  grévistes 
sur  quelques  chantiers,  soit  par  l'octroi  du  minimum  demandé  sur 
d'autres;  celui-ci  s'élève  à  38  centimes  pour  les  ouvriers  adultes;  les 
ouvriers  demandaient  en  outre  la  constitution  d'un  conseil  mixte  de 
conciliation  ;  cette  reforme  a  été  admise  en  principe  par  les  principaux 
intéressés.     (D.  Z.) 

Ga?id.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante  et  le 
chômage  n'est  pas  fort  considérable. 

(Source  ouvrière.  —  L'activité  est  encore  assez  bonne,  mais  il  y  a 
quelques  chômeurs.  Les  ouvriers  se  plaignent  que  le  contrat  collectif  de 
travail  ne  soit  pas  exécuté  par  certains  patrons.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  beaucoup  de  besogne.  Les  maçons 
d'Eecloo  ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  2  centimes  par 
heure  :  au  1*''"  mai  1914  ils  recevront  1  centime  d'augmentation  et  le 
1''''  mai  1915  encore  2  centimes,  sous  réserve  de  ne  plus  demander 
d'autre  augmentation  avant  1918.  Parmi  les  maçons  habitant  la  cam- 
pagne et  travaillant  à  Gand,  la  situation  est  devenu  moins  favorable  par 
suite  de  l'achèvement  de  l'Exposition  ;  le  chômage  est  de  5  p.  c. 

(V.  D,  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  a  été  languissante  pendant  quelque 
temps,  mais  elle  s'est. notablement  relevée;  aucun  sans  travail. 

(V.  D.V.) 

Soignies.  —  La  saison  bat  son  plein,  quoique  le  travail  ne  soit  pas 
également  abondant  partout.  Tous  les  ouvriers  du  pays  sont  largement 
occupés  et  bon  nombre  de  bras  étrangers,  particulièrement  du  Brabant 
wallon,  ont  été  embauchés.     (F.  S.) 

Binant.  —  Dans  la  région  de  Giney  les  constructions  sont  moins 
nombreuses  que  l'année  dernière  et  les  ouvriers  ont  peu  de  travail. 
Excellente  activité  à  Dinant;  les  ordres  sont  abondants.     (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  L'activité  est  toujours  bonne  et  tout  le 
monde  trouve  facilement  de  l'ouvrage.  Les  patrons  ont  accordé  une 
augmentation  de  salaires.     (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Graimnont,  Mons,  Soignies, 
Liège,  Verviers,  Dinant.  —  Maximum  d'activité  saisonnière;  tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  les  ordres  sont  abondants. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  généralement  suffisante  et 
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marquée,  de  ci  de  là,  par  les  incidents  qui  se  produisent  généralement 
à  cette  saison;  c'est  ainsi  qu'une  demande  de  majoration  de  salaire 
s'élevant  à  2  centimes  au  profit  des  aides  plafonneurs  de  Roulers,  a 
occasionné  la  grève  à  peu  près  générale  des  ouvriers  de  trois  entre- 
prises ;  le  mouvement  est  soutenu  par  le  syndicat  socialiste  de  la  localité 
et  dure  sans  changement  depuis  le  commencement  de  mai.  A  Ostende 
les  travaux  de  plafonnage  sont  en  règle  générale  rémunérés  à  un  taux 
variant  de  chantier  à  chantier  et  de  saison  à  saison  ;  le  syndicat  chrétien 
vient  d'adresser,  par  l'organe  de  sa  fédération  nationale,  à  tous  les 
patrons  intéressés  une  circulaire  tendant  à  l'introduction  du  taux  uni- 
forme de  fr.  0.50.     (D.  Z.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  A?ivers,  Bruxelles, 
Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La 
situation  est  excellente  et  les  ordres  abondent;  divers  ateliers  d'Anvers 
font  des  heures  supplémentaires  et  à  Bruxelles  la  main  d'œuvre  est 
recherchée. 

Soiynies.  —  On  est  en  pleine  saison  active  et  la  besogne  est  loin 
d'abonder;  si  quelques  Armes  ont  leurs  carnets  d'ordres  assez  bien  garnis, 
d'autres  ont  à  peine  de  quoi  occuper  leurs  hommes,  et  les  prix  de  vente 
laissent  toujours  à  désirer.     (F.  S.) 

Marbriers.  —  La  situation  est  bonne  partout  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  régulièrement. 

Couvreurs.  —  Aiivers,  Gand.  —  Situation  satisfaisante  et  travail 
normal. 

Malines,  Alost,  Mons.  —  Les  couvreurs  ont  beaucoup  d'ouvrage, 
mais  le  mauvais  temps  a  ralenti  leur  activité. 

Bruxelles.  —  Il  y  a  relativement  peu  de  besogne,  la  mise  sous  toit 
des  constructions  érigées  à  la  fin  de  l'année  dernière  étant  effectuée  et 
les  nouvelles  bâtisses  n'étant  pas  encore  assez  avancées.     (A.  G.) 

Grammoni,  Liège,  Binant.  —  Bonne  allure  par  continuation;  tous 
ies  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Soignies,  Verviers.  —  La  besogne  se  présente  beaucoup  mieux  et 
on  peut  travailler  sans  chômer. 

Plombiers-zingueurs.  —  Mali?ies,  Turiihout,  Grammont,  Liège, 
Verviers,  Dinaiit.  —  Très  bonne  situation  ;  tous  les  ouvriers  sont  régu- 
lièrement occupés. 
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Gand.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  il  y  a  beaucoup  de  travail; 
cependant  quelques  ouvriers,  congédiés  à  la  suite  de  la  grève  générale, 
ne  parviennent  pas  à  se  replacer.     (L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  bonne  saison,  bien  que  les  ordres  à  exécuter  soient 
moins  nombreux  et  moins  importants  que  l'année  dernière.  Tout  le 
monde  travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Peintres.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Eecloo, 
Gra7m7io7it,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers,  Dina7it. 
—  Partout  les  travaux  sont  abondants;  c'est  la  pleine  activité  saison- 
nière. A  Graramont,  Liège  et  Verviers  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre. 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  brugeois,  comme  toujours  au 
commencement  de  mai,  sont  moins  recherchés  sur  place  et  refluent  en 
bonne  partie  vers  les  centres  balnéaires.  Le  travail  abonde  dans  ces 
localités  et  à  Gourtrai,  par  contre,  il  fait  défaut  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Paveurs.  —  Malines,  TurnJwut,  Gand,  Alost,  Gra^nmont,  Mons  y 
Soignies,  Liège.  —  L'activité  est  vivement  poussée  et  les  ordres  sont 
toujours  nombreux  et  importants. 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  stationnaire  sur  certains  chantiers, 
alors  que  la  reprise  s'est  accentuée  sur  d'autres  par  suite  de  la  bonne 
saison.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malines,  Gand,  Gramtnont,  Mons,  Soi- 
gnies,  Liège,  Verviers.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  ordres 
sont  nombreux. 

Alost.  —  La  situation  n'est  guère  brillante;  un  grand  nombre  de 
terrassiers  sont  à  la  recherche  d'une  besogne  quelconque.     (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  tous  les 
ateliers,  mais  pénurie  de  main-d'œuvre  et  de  matière  première  ;  les 
approvisionnement  en  bois  de  hêtre  deviennent  difficiles.     (J.  T.) 

TurnJwut,  Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  sont 
suffisantes. 

Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,^  Mons,  Liège,  Ver- 
viers. —  Les  ventes  sont  actives  et  la  situation  commerciale  est  favo- 
rable; beaucoup  d'activité. 
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Menuisiers-charpentiers.  —  A?ivers,  Maliiies,  Turnhout,  Gand, 
Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers, 
Di?ia?it.  —  L'allure  gécérale  est  toujours  bonne  et  les  ordres  sont 
nombreux  ;  à  Anvers  et  à  Alost,  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Flandre  occidentale.  —  A  Gonrtrai  le  chômage  est  quasi  nul  et  divers 
chantiers  fout  du  travail  supplémentaire.  A  Bruges  la  bonne  situation  se 
manifeste  par  des  demandes  répétées  d'ouvriers  adultes;  le  chômage  est 
rare.  Il  en  est  de  même  à  Ostende  où  Ton  commence  à  payer  des 
salaires  de  0.45,  le  taux  habituel  étant  de  0.40  à  0.42  fr.  La  situation 
n'est  pas  brillante  à  Roulers,  car  l'industrie  du  bois  y  diminue  par  le 
départ  d'une  bonne  quantité  de  travailleurs  pour  l'Amérique  et  par  le 
fait  qu'une  autre  catégorie  encore  plus  nombreuse  est  occupée  dans  le 
ressort  de  Gourtrai.  II. y  a  quelque  chômage  à  Iseghem,     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  encore  légèrement  améliorée  et  le 
chômage  n'est  que  de  1  p.  c,     (V.  d.  V.) 

Ébénistes.  —  A?wers.  —  Grande  activité  dans  les  ateliers,  à 
l'exception  de  2  ou  3  où  il  règne  un  peu  de  calme.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  les  stocks  ont 
sensiblement  diminué;  dans  plusieurs  ateliers  la  main-d'œuvre  fait 
défaut.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Toute  le  monde  est  régulièrement  occupé,  mais  sans 
presse.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  aussi  régulier  que  possible  à 
Bruges,  Gourtrai  et  Ostende.  Le  syndicat  neutre  de  Gourtrai  continue  sa 
campagne  contre  le  système  des  primes  à  la  production,  le  travail  aux 
pièces  et  à  domicile.  Les  ouvriers  d'un  atelier  de  Roulers  ont  préparé 
une  demande  collective  de  majoration  des  salaires  et  se  déclarent  décidés 
à  l'appuyer  au  besoin  par  une  grève.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Très  bonne  activité.  Une  grève  à  éclaté  au  sujet  de  l'aug- 
mentation de  salaire  de  2  cent,  réclamée  par  les  ouyjùers. 

Les  sculpteurs  sur  bois  n'ont  pas  beaucoup  de  travail.     (L.  V.) 

Alost,  Soignies.  —  L'allure  générale  est  meilleure  et  les  ateliers 
montrent  plus  d'entrain. 

Grammont,  Verviers.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  carnets  d'ordres 
sont  bien  remplis  et  dans  la  plupart  des  ateliers  la  main  d'œuvre  fait 
défaut. 

Mons,  Liège.  —  Les  ordres  sont  en  augmentation  ;  les  ouvriers  sont 
bien  occupés. 
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Chaisiers.  —  Matines.  —  La  situation  est  fort  satisfaisante  et  les 
commandes  sont  nombreuses  ;  les  expéditions  sont  régulières  et  les  stocks 
sont  de  peu  d'importance.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  saisonnière, 
sans  chômage;  au  littoral  et  à  Verviers  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  il  n'y  a  que  très  peu  de  main- 
d'œuvre  disponible.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  — Bruxelles.  —  Condition  satisfaisante  en 
biseautage  de  glaces  pour  vitrines  et  ameublements,  mais  la  concurrence 
avilit  les  prix.  Calme  saisonnier  en  argenture.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail  ;  tous  les  ouvriers 
sont  régulièrement  occupés  à  journées  pleines. 

Verviers.  —  On  constate  qu'il  y  a  un  peu  plus  de  travail  dans  certains 
ateliers,  tandis  qu'il  est  toujours  simplement  régulier  dans  d'autres. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers,  Gand,  Eecloo.  —  Situation  satisfaisante. 

Alost,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  toujours 
bonne,  principalement  en  automobiles  et  en  voitures  de  commerce  ; 
beaucoup  de  travail,  sans  chômeurs. 

Bruxelles.  —  La  grève  signalée  le  mois  dernier  a  rapidement  abouti 
à  un  lock-out  appliqué  à  tous  les  ouvriers  syndiqués  de  la  carrosserie, 
c'est-à-dire  aux  neuf-dixième  de  l'effectif  total.  Les  patrons  s'efforcent  de 
reconstituer  un  nouveau  personnel  avec  des  ouvriers  n'appartenant  pas 
au  syndicat  socialiste.     (F.  V.) 

Mons.  —  Bonne  situation  en  carrosserie  industrielle;  la  condition  est 
meilleure  en  carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occideyitale .  —  Les 
■chantiers  de  construction  de  Bruges  sont  normalement  occupés  pour  la 
saison  ;  à  Ostende  le  travail  est  complet.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  Travail  bien  suivi,  tant  au  point  de  vue  du  neuf  que 
des  réparations. 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Par  suite  du  prix  très  bas  des  barils, 
une  des  principales  usines  a  arrêté  sa  fabrication  pour  six  semaines  au 
moins.     (H.  V.) 
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Gand,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liège.  —  Tous 
les  ateliers  travaillent  avec  leur  personnel  au  complet. 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  très  intense;  le  personnel  est  occupé  de 
7  à  18  heures,  mais  personne  ne  travaille  le  lundi.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Dans  les  ateliers  importants  on  constate  une  assez  forte 
reprise  et  il  y  a  même  pénurie  de  bras.  Dans  les  autres  ateliers  il  y  a 
plus  de  travail,  mais  on  chôme  toujours  deux  jours  par  semaine. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  A?ive7^s.  —  Il  y  a  une  reprise  sérieuse  et 
beaucoup  de  commandes.     (H.  V.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Soig?iies.  —  La  fabrication  est  régulière, 
sans  chômage;  bonne  demande  en  cuir  chromés  et  industriels. 

Moîis.  —  C'est  toujours  la  fermeté  qui  prévaut;  la  demande  cepen- 
dant reste  assez  calme.  La  dépouille  et  le  croupon  léger  sont  les  plus 
demandés,  à  des  prix  en  hausse.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  recommence  et  la  tannerie 
continue  à  espérer  des  prix  meilleurs  ;  les  affaires  paraissent  reprendre; 
pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  on  est  bien  occupé  et  le  personnel  travaille  au 
complet,  sauf  dans  une  usine  où  il  y  a  abondance  de  bras.  Situation  diffi- 
cile par  suite  de  la  cherté  des  cuirs  en  poils.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Turnhout,  Bruxelles,  Gand,  Eecloo, 
Saint-Nicolas,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Flandre  occidentale.  —  La  vente  se  fait  dans  de  meilleures  condi- 
tions à  Iseghem  et  l'activité  a  pris  une  allure  normale;  le  personnel  tra- 
vaille au  complet  et  il  manque  des  bras  dans  quelques  entreprises.  La 
saison  d'été  tire  à  sa  fin  dans  les  ateliers  travaillant  directement  pour  le 
consommateur;  cependant  il  n'y  a  pas  trop  de  bras  dans  les  principaux 
centres,  car  le  personnel  diminue  sans  cesse  par  suite  de  la  vogue  crois- 
sante de  la  chaussure  fabriquée  mécaniquement;  les  réparations  cou- 
rantes permettent  d'occuper  tous  les  bras.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Dans  la  cordonnerie  il  y  a  un  peu  plus  d'activité;  les  ordres 
arrivent  plus  régulièrement  et  sont  plus  nombreux;  en  général  tous  les 
bras  sont  occupés  dix  heures  par  jour,  sauf  le  lundi. 
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Daus  les  manufactures  de  chaussures  on  enregistre  de  fortes  com- 
mandes pour  la  saison  d'hiver;  les  stocks  ne  sont  pas  grands  et  l'écoule- 
ment se  fait  à  des  prix  avantageux.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tout  le  monde  renseigne  de  l'ouvrage  en  abondance 
excepté  pour  les  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove  où  l'on  ne  travaille  que 
deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  active.  Les  hauts  prix  du  cuir  entraînent  des  prix 
en  hausse.  Une  partie  du  personnel  d'une  importante  usine  de  Frameries 
a  abandonné  l'atelier  exigeant  le  maintien  de  certaines  mesures  syndi- 
cales.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  assez  actives  en  chaussures  fabriquées. 
Les  ordres  sur  mesure  et  les  réparations  toujours  nombreuses  procurent 
une  bonne  occupation.  Les  prix  de  vente  sont  de  plus  en  plus  élevés,  les 
matières  premières  ne  faisant  qu'augmenter.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  il  y  a  beaucoup  de  travail;  les 
matières  premières  sont  toujours  très  chères  et  les  produits  suivent  le 
même  mouvement.  En  chaussures  sur  mesure,  travail  toujours  régulier. 

(D.B.) 

Ganterie.  —  Alost,  Grmnmont.  —  On  travaille  plus  ou  moins  régu- 
lièrement pour  l'exploitation.  Mais  le  mécontentement  quant  aux  salaires 
s'est  traduit  par  un  mouvement  gréviste,  étendu  à  plusieurs  communes. 
Après  quelques  journées  de  chômage  complet  et  de  négociations,  les 
entrepreneurs  ont  aécordé  aux  couseuses  (travaillant  à  domicile)  une 
satisfaction  partielle  qui  a  été  acceptée     (F.  V.) 

Mégisserie.  —  Bruxelles.  —  La  situation,  qui  n'était  pas  des  plus 
brillante  par  suite  de  la  cherté  des  peaux  brutes,  s'est  encore  assombrie 
par  la  crise  qui  atteint  l'industrie  gantière.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turiihout,  Gand,  Alost,  Mons,  Soignies, 
Liège,  Verviers.  —  Bonne  allure  par  continuation;  les  ordres  sont 
réguliers  et  le  chômage  est  nul. 

Grammo7it.  —  Travail  bien  suivi  ;  cependant  la  situation  varie  un 
peu  suivant  les  ateliers.     (P.  M.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons,  Liège.  —  Beaucoup 
de  travail  partout,  sans  chômage. 
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Alost.  —  L'activité  a  diminué  un  peu  partout;  les  ordres  arrivent 
lentement  et  sont  peu  nombreux.  Toutefois  les  stocks  sont  quasi  nuls,  ce 
qui  permet  de  travailler  à  l'avance  10  heures  par  jour.     (V.  X.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  encore 
très  calmes.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  un  peu  à  désirer  dans  certains  établis- 
sements ;  toutefois  le  syndicat  n'a  renseigné  aucun  chômeur.     (V.  D.) 

Fla7idre  occidentale.  —  Le  personnel  brugeois  est  employé  aux  com- 
plet; le  syndicat  neutre  a  indemnisé  en  mai  21  journées  de  chômage  d'un 
membre.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  redevient  normale.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  est  occupé,  mais  sans  surcharge.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Légère  amélioration  ;  la  situation  n'est  pas  encore  nor- 
male; la  vente  est  devenue  un  peu  plus  facile,  mais  les  magasins  sont 
partout  encore  remplis  de  stocks.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  la  vente  pourrait  être 
plus  courante;  chômage  parmi  les  hommes  3  p.  c,  parmi  les  femmes 
1  p.  c.     (V.  D.  V.) 

Mous,  Liège.  —  Travail  toujours  très  suivi  partout  sans  chômage. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante, 
•en  produits  de  luxe  principalement.  Le  travail  à  façon  par  les  détenteurs 
de  machines  à  fabriquer  les  cigarettes  est  alimenté  en  grande  partie  par 
les  fabricants  de  province  de  tabacs  à  fumer,  dont  les  ordres  toutefois 
pourraient  être  plus  importants.     (A,  G.) 

Alost,  Mous,  Liège.  —  Travail  normal  avec  ventes  régulières. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines,  —  La  situation  est  bonne  pour 
la  papeterie,  mais  pourrait  être  meilleure  pour  la  pâte,  qui  est  moins 
demandée  que  précédemment  et  dont  le  stock  est  assez  important.  Les 
arrivages  de  bois  de  sapin  ont  aussi  laissé  à  désirer.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  condition  commerciale  est  excellente  partout  ;  plu- 
sieurs établissements  agrandissent  leurs  installations.     (V.  D.) 

Gand,  Mons.  —  Activité  régulière;  la  hausse  des  prix  du  bois  con- 
tinue à  faire  sentir  sentir  ses  effets. 
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Grammont.  —  Travail  encore  régulier,  mais  la  vente  n'est  pas 
active.     (P.  M.) 

Soignies.  —  L'écoulement  d'une  pleine  production  est  toujours  assuré, 
mais  la  main-d'œuvre  se  recrute  difficilement  malgré  la  fermeté  des 
salaires.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  assez  abondant  et  le  personnel  est 
occupé  au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Bruxelles.  — 
Cette  industrie  se  trouve  en  bonne  posture  pour  les  papiers  de  choix, 
car  pour  l'article  ordinaire  elle  ne  peut  lutter  avec  la  concurrence  alle- 
mande. On  travaille  déjà  à  la  création  de  nouveaux  modèles  pour  la 
prochaine  saison.     (A.  G.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont 
nombreux  en  boîtes  et  étuis  de  tous  genres.  Bonne  activité  aussi  en 
cartes  à  jouer.     (V.  D.) 

Gond,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Beaucoup  de  travail 
et  expéditions  très  actives.  Prix  fermes. 

Verviers.  —  La  diminution  de  travail  persiste,  ainsi  que  le  chômage 
partiel.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  régulière,  sans  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  Le  person)iel  travaille  au  complet,  sauf  un 
ouvrier  graveur  chômant  depuis  le  commencement  de  mai  et  indemnisé 
par  le  syndicat  neutre  local.  Tous  les  ouvriers  de  Gourtrai  sont  à  la 
besogne.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  diffère  suivant  les  ateliers,  mais  en  général  le 
travail  n'est  pas  très  abondant;  on  chôme  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons,  —  La  situation  devient  plus  calme.     (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Situation  calme. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Condition  généralement  satisfaisante,  quoiqu'assez 
inégale;  dans  plus  d'un  établissement  les  ouvriers  doivent  fournir  des 
heures  supplémentaires.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  La  4ypo<^raphie  coQserve  encore  une  activité  normale 
€t  satisfaisante  pour  la  saison.  Le  cliômage  total  reste  très  réduits. 

(F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  commencement  de  la  saison  balnéaire 
coïncide  toujours  à  Ostende  avec  un  accroissement  d'activité;  tous  les 
ouvriers  y  travaillent  normalement.  La  condition  industrielle  est  moins 
satisfaisante  à  Bruges  :  en  dépit  de  la  bonne  marche  qui  caractérise  les 
principales  entreprises,  une  partie  de  la  main-d'œuvre  locale  est  restée 
sans  besogne  pendant  une  partie  du  mois  ;  les  syndiqués  neutres  ont  in- 
demnisé 129  jours  de  chômage  de  9  membres;  deux  autres  syndiqués 
ayant  épuisé  leur  droit  aux  secours  n'ont  pu  être  soutenus.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Grande  activité  ;  le  chômage  est  des  plus  réduit.  Un  conflit 
a  éclaté  dans  un  atelier  au  sujet  des  conditions  de  l'apprentissage  et  de 
l'emploi  des  ouvriers  aux  machines  à  composer. 

Les  négociations  pour  la  majoration  des  salaires  et  l'établissement  des 
tarifs  uniformes  continuent;  dans  la  dernière  assemblée  du  Comité 
mixte,  les  patrons  ont  proposé  de  payer  : 

45  centimes  par  heure  en  1914  et  1915; 

46  »  »  1916 

47  »  »  1917.  (L.  V.) 

Alots.  —  Il  y  a,  en  général,  peu  de  besogne,  mais  la  situation  varie 
suivant  les  ateliers.     (V,  N.) 

Grammo7it,  Mons,  Soignies.  —  Travail  régulier. 

Liège.  —  La  situation  ne  parait  pas  vouloir  s'améliorer  en  présence 
de  la  période  estivale  qui  commence.  Sur  312  membres  il  y  a  13  chô- 
meurs au  syndicat  des  typographes;  au  syndicat  neutre  créé  par  les 
patrons  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  chôme  toujours  partiellement  une  heure  par  jour 
dans  la  plupart  des  ateliers,  mais  on  constate  une  légère  reprise  par-ci 
par-là  et  une  demande  de  bras.     (I).  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année 
passée  et  quelques  ouvriers  doivent  chômer  partiellement.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Diminution  de  l'activité,  les  commandes  en  vue  des 
distributions  de  prix  étant  achevées  et  les  travaux  pour  particuliers  étant 
plutôt  rares.  Dans  les  ateliers  de  brochage  on  travaille  d'une  façon  irré- 
gulière et  la  besogne  est  peu  abondante  ;  il  y  a  des  chômeuses  involon- 
lontaires.     (A,  G.) 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  le  chômage  a  pris,  en  mai, 
des  proportions  inquiétantes  parmi  les  syndiqués.     (F.  V.) 


742  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante  à  Bruges; 
parmi  les  syndiqués  neutres,  on  note  deux  membres  qui  ont  chômé  tout 
le  mois  de  mai.  Le  travail  est  général  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs. 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  commandes  en  abondance,  mais  le  travail 
reste  assez  actif,  sans  chômage  notable.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  deviennent  rares  ;  calme  saisonnier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  languissantes  et  le  travail  est  en  sensible 
diminution.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Situation  très  calme;  on  chôme  toujours  partout  une 
heure  par  jour.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme; 
l'ouvrage  est  peu  abondant.     (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Le  travail  a  un  peu  repris, 
mais  les  affaires  sont  forcées  et  se  traitent  sans  bénéfice.  Le  marché  se 
ressent  toujours  de  la  situation  économique  extérieure  et  de  la  cherté  de 
l'argent.     (H.  V.) 

Saiîii  Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité;  le  chômage  est  évalué  à 
10  p.  c.  à  St-Nicolas;  à  Tamise  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  La  fabrication  a  recom- 
mencé activement  et  les  ordres  sont  suffisants.     (V.  D.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Bruxelles,  Verviers.  —  En  brosses 
pour  l'industrie,  le  ralentissement  persiste  et  le  chômage  est  cependant 
peu  important  à  Verviers.  En  brosses  pour  ménage,  les  ordres  sont  de 
plus  en  plus  abondants  ;  il  y  a  toujours  manque  de  main-d'œuvre  à 
Verviers. 

Liège.  —  Par  continuation  beaucoup  de  besogne,  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  TuriiJiout,  Grarnmont, 
Sai7it- Nicolas,  Mons.  —  La  production  est  régulière  et  la  marchandise 
est  enlevée  assez  couramment  ;  le  personnel  ouvrier  travaille  au  complet. 

Gand.  —  La  situation  est  moins  favorable;  la  vente  suit  difficilement 
la  production.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons,  Liège.  —  La 
fabrication  est  régulière  et  le  chômage  est  nul. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Mons,  Verviers. 
—  Bonne  activité,  sans  chômeurs. 

Alost.  —  La  reprise  printanière  se  maintient;  on  travaille  souvent 
supplémentairement  ;  il  y  a  manque  de  bras.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  sur- 
charge. La  concurrence  est  très  forte  et  la  vente  difficile.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  — 
<}uoique  les  matières  premières  ne  soient  pas  abondantes  et  chères, 
l'alimentation  des  usines  est  régulière  et  permet  d'employer  les  effectifs 
ouvriers  au  complet.  En  cloches  pour  la  chapellerie  les  affaires  sont 
toujours  difficiles  et  sans  amélioration  à  l'exportation.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais  les  ordres  sont  moins 
importants  que  les  mois  précédents  ;  le  chômage  est  insignifiant. 

V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L^activité  est  en  diminution;  il  n'y  a  pas  d'inoc- 
cupés, mais  les  provisions  de  peaux  à  travailler  ne  se  renouvellent  pas 
très  régulièrement  :  aussi  le  travail  est  irrégulier  et  parfois  il  y  a  du 
chômage  partiel.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  Les  ordres 
sont  toujours  suivis  :  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occide?itale.  —  Les  affaires  sont 
normales  ;  la  matière  première  est  abondante  et  le  personnel  est  rentré 
en  nombre  suffisant  dans  les  établissements  rolariens  depuis  la  fin  des 
dernières  grèves.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  prix  sont  bons,  mais  il  y  a  ralentissement  dans  les  offres 
de  marchandises.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  le  recrutement  est  très  difficile. 

(T.  D.) 
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Ve7^viers.  —  Le  travail  est  moins  abondant  et  il  y  a  chômage  partiel 
par  ci  par-là..    (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  La  pêche  maritime  traverse  la  période  la  moins 
favorable  de  l'année.  Les  prix  sont  déprimés  et  les  calmes  fréquents 
entravent  le  travail  des  voiliers  ;  les  vapeurs  d'autre  part  font  souvent 
des  voyages  assez  longs  pour  rentrer  avec  des  captures  médiocres.  Le 
mois  de  mai  a  donné  à  la  minque  d'Ostende  une  moins  value  de  6,843  fr. 
comparativement  au  rendement  de  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière.  Les  ventes  des  cinq  premiers  mois  de  l'année  courante  n'en 
sont  pas  moins  en  progrès  de  82,268.03  fr.  sur  celles  des  cinq  premiers 
mois  de  1912.  Le  nombre  de  grandes  chaloupes  ostendaises  qui  étaient 
restées  sans  équipage  lors  du  renouvellement  des  enrôlements  à  Pâques 
est  tombé  à  trois  ;  la  plupart  de  ces  bâtiments  ont  pu  reprendre  la  mer 
l'un  après  l'autre,  avec  un  équipage  souvent  incomplet.  Trois  nouveaux 
vapeurs  de  pêche  ont  été  lancés,  et  plusieurs  petits  voiliers  sont  venus 
renforcer  la  flottille  ostendaise.  La  pêche  côtière  fait  actuellement  de 
de  bonnes  afl"aires,  grâce  à  l'abondance  des  crevettes.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Malùies.  —  Le  mouvement 
du  camionnage  est  très  intense  à  Malines  à  cause  des  nombreux  trans- 
ports de  légumes.     (J.  T.) 

Gand.  —  Depuis  la  fin  de  la  grève  politique,  les  grèves  ont  disparu 
au  port  et  on  constate  une  augmentation  du  nombre  de  navires  entrés. 
Petit  à  petit  la  condition  industrielle  se  remet  et  les  déchargements  qui 
avaient  été  retardés  ou  détournés  reviennent  au  port.  Il  y  a  cependant 
encore  assez  bien  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Gra?mnoiit.  —  Le  personnel  est  occupé  au  complet  partout. 

Mous,  Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  légèrement  diminué  et  l'on  constate 
une  reprise  assez  sérieuse  des  exportations.  Les  transports  à  l'intérieur 
du  district  ont  augmenté;  cependant  les  bras  restent  abondants.     (D.B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  calme  ;  le  taux  du  fret  est 
cependant  ferme.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gvmninont.  —  Le  transport  est  très  actif  et  les  expédi- 
tions importantes. 
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FlandT-eoncidentale.  —  Le  batelage  a  été  sensiblement  moins  intense 
dans  le  réseau  fleuvial  du  nord  de  la  Province  que  pendant  le  mois 
correspondant  de  l'année  dernière.  Aux  écluses  du  Nord  de  Bruges  on 
n'a  enregistré  que  839  passages  de  bateaux  contre  1004  en  mai  1912; 
on  voit  dans  cette  diflerence  un  effet  des  récentes  grèves  politiques.  Au 
demeurant  l'industrie  du  bâtiment  requiert  .de  forts  transports  de  maté- 
riaux de  construction,  surtout  des  briques  du  pays.  •  (D.  Z.) 

Alost.  —  Diminution  de  l'activité  ;  il  y  a  de  nombreux  jours  de  chô- 
mage.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  normale  ;  le  fret  est  inchangé,  mais  il  y  a 
moins  de  bateaux  disponibles.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  assez  calme,  assez  bien  de  bateaux  sont  disponibles; 
le  fret  est  en  baisse.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  Les  dernières  pluies  accompagnées  de 
grêle  ont  causé  un  important  préjudice  à  l'industrie  agricole;  les  champs 
de  seigle  et  d'orge  en  ont  souftert.  Les  primeurs  n'ont  pas  été  épargnées 
non  plus  et  dans  certaines  parties  toute  la  récolte  des  petits  pois,  qui 
était  cependant  pleine  de  promesses,  est  entièrement  perdue.  Les  ventes 
de  foins  sur  pieds  ont  été  peu  favorable  cette  année,  les  prix  étant  fort 
inférieurs  à  ceux  des  années  précédentes.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'aspect  général  des  champs  est  magnifique  et  promet 
de  belles  récoltes.  Les  puies  abondantes  du  commencement  de  juin  ont 
causé  plutôt  du  tort  aux  parties  basses.  Les  prix  du  beurre  sont  en  dimi- 
nution ;  ceux  des  œufs  sont  très  arbordables  et  ceux  du  bétail  restent 
fermes.     (V.  D.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  peu  favorable.  Les  pluies  ont  été 
trop  abondantes  et  toutes  les  contrées  basses  en  souffreut.  La  tempéra- 
turc  froide  est  préjudiciable  aux  blés.  Les  autres  productions  sont  de  bon 
aspect.  '  (V.  D,  V.) 

Grammont,  Mons.  —  Les  campagnes  ont  généralement  très  bel  as- 
pect. Seigles  et  froments  ont  belle  apparence;  les  avoines  sont  générale- 
ment magnifiques  et  les  lins  donnent  l'espoir  d'une  belle  récolte  ;  pommes 
de  terre  et  bettei'aves  poussent  t'-ès  bien  et  les  fourrages  sont  abondants. 
Mais  voilà  le  moment  de  la  fenaison  et  il  pleut  depuis  8  jours;  les  foins 
sont  coupés  et  vont  être  perdus.  Par  continuation  les  prix  de  vente  des 
<livers  produits  de  la  ferme  sont  largement  rémunérateurs. 
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Saint- Nicolas.  —  La  provision  des  plantes  fourragères  est  abondante, 
tandis  que  les  céréales  ne  sont  pas  assez  épaisses  ;  le  lin  se  présente  favo- 
rablement, mais  les  pommes  de  terre  poussent  très  irrégulièrement.  Les 
poiriers  ne  promettent  pas  beaucoup,  tandis  que  les  pommiers  sont  très 
beaux  ;  les  fruits  à  noyau,  surtout  les  mirabelles  très  cultivées  dans  cette 
contrée,  sont  perdus  eu  majeure  partie.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  récolte  des  betteraves  est  fortement  compromise  si  le 
soleil  ne  vient  pas  bientôt  la  sauver.  La  même  plainte  s'élève  au  sujet  de 
la  fenaison  qui  est  à  moitié  faite.  On  ne  continue  à  faucher  que  par  néces- 
sité, car  les  averses  viennent  fréquemment  contrarier  et  retarder  les 
opérations.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  ;  on  est  occupé  à  nettoyer 
les  betteraves  dont  la  levée  s'est  bien  faite  en  général;  on  commence  la 
coupe  des  foins  dans  les  prairies.  Les  récoltes  sont  en  bon  état  ;  le  bétail 
et  les  chevaux  sont  très  recherchés  à  un  prix  élevé.  La  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Horticulture.  —  Matines.  —  La  température  froide  a  été  fort  préju- 
diciable aux  arbres  fruitiers;  poires,  cerises  et  pommes  qui  étaient  déjà 
bien  formées  dépérissent  et  tombent.  Les  fortes  averses  accompagnant 
les  pluies  d'orage  ont  fait  un  tort  considérable  aux  fleurs  de  pleine  terre. 
La  culture  des  fraises  a  également  soulTert.     (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  est  bonne.  Les  syndicats  ont  toujours  beaucoup  de 
peine  à  s'organiser  dans  les  villages  voisins  de  la  ville.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  très  peu  de  vente  ;  les  expéditions  de  l'avant  saison 
sont  passées.  Cependant  malgré  le  chiffre  formidable  de  plantes  cultivées 
on  exécute  difficilement  les  ordres.     (V.  d.  V.) 

Graynmont.  —  Assez  bien  de  besogne  dans  les  pépinières  ;  les  prunes, 
les  abricots  et  les  pêches  seront  rares,  mais  les  autres  fruits  sont  bien 
réussis.     (P.  M.) 

Saint- Nicotas.  —  Les  pépinières  ont  reçu  beaucoup  d'ordres,  car  bon 
nombre  de  nouveaux  parcs  et  jardins  ont  été  créés.  La  situation  générale 
est  satisfaisante  ;  on  est  en  pleine  activité  et  les  jardins  potagers  sont  en 
bon  état,  tout  en  soufTrant  des  pluies  et  du  froid.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Les  plantes  ont  rarement  été  aussi  vivantes,  mais  une  période 
de  pluies  compromet  la  situation  ;  les  fleurs  tombent  et  les  premiers 
fruits,  comme  les  premiers  légumes,  se  gâtent.  Les  potagers  sont  envahis 
par  les  limaces.     (A.  L.) 

Liège,  Verviei^s.  —  Beaucoup  de  besogne  partout  ;  il  y  a  toujours 
pénurie  de  main-d'œuvre. 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  mai  1913. 


Dix-sept  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,600  grévistes  et 
250  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant 
le  mois  de  mai  1913.  En  outre,  neuf  grèves  déclarées  antérieurement 
et  intéressant  1,125  grévistes  et  172  chômeurs  forcés,  se  sont  continuées 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant 
existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt-six  et  celui 
des  ouvriers  intéressés  à  3,150  environ. 

Des  dix-sept  grèves  nouvelles  de  mai.  cinq  ont  affecté  l'industrie 
textile  et  cinq  le  bâtiment.  Les  sept  autres  ont  surgi  dans  autant 
d'industries  différentes  :  carrières,  fours  à  zinc,  gi'osse  construction, 
ébénisterie,  carrosserie,  imprimerie  et  produits  réfractaires.  Douze 
conflits  étaient  motivés  par  une  demande  directe  d'augmentation  des 
salaires,  et  un  par  une  demande  d'augmentation  indirecte  (octroi  d'une 
indemnité  pour  le  travail  de  matières  spécialement  difflcul tueuses.) 
Trois  grèves  visaient  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  et  une,  le 
remplacement  du  travail  à  fa^on  par  le  travail  à  la  journée. 

Quant  aux  résultats  renseignés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  con- 
cernent treize  grèves  et  se  résument  comme  suit  :  trois  échecs, 
(295  grévistes)  accompagnés  du  renvoi  (dans  2  cas)  de  23  grévistes;  un 
succès  complet  (207  grévistes)  ;  un  succès  partiel  (300  grévistes)  et  cinq 
transactions  (537  grévistes).  Dans  deux  cas  (-49  grévistes)  le  résultat  de 
la  f^réve  est  encore  indéterminé. 

La  répartition  territoriale  des  dix-sept  grèves  de  mai  est  la  suivante  : 
Flandre  occidentale,  sept;  Hainaut,  quatre;  Flandre  orientale,  trois  ; 
Brabant,  deux;  provinces  d'Anvers,  une. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BBLaïQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  mai  1913. 

1°  «  Syndicat  des  Ouvriers  Mineurs  neutres  »,  à  Lize-Seraing. 
(Acte  n«  1628.) 

2°  «  Koninklijke  Maatschappij  der  Bouwmeesters  »,  union 
d'entrepreneurs  maçons,  à  Anvers.  (Acte  n°  1629.) 

3°  «  Bond  der  Schildersbazen  »,  union  d'entrepreneurs  peintres, 
àOstende.  (Acte  n°  1630.) 

4°  «  Kweeksyndikaat  van  scliapen,  union  d'éleveurs  de  moutons,  à 
Ressegem.  (Acte  n"  1631.) 

5"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Ressegem.  (Acte  n°  1632.) 

6°  «  Club  du  Chien  policier  »,  à  Schaerbeek.  (Acte  n"*  1633.) 

7°  «  Syndikaat  der  Patroons-Kareelsteenbakkers  »,  union  de 
patrons  briquetiers,  à  Gand.  (Acte  n°  1634.) 

8"  «  L'Essor  »,  syndicat  pour  l'amélioration  de  la  race  caprine,  à 
Saint  Sauveur.  (Acte  n"  1635.) 

9"  «  Nieupoortsche  Beenhouwersbond  »,  union  de  bouchers,  à 
Nieuport.  (Acte  nM636.) 

10°  «  De  Denderbie  »,  uoion  d'apiculteurs,  à  Ninove.  (Acte  u"  1637.) 

11°  «  L'Angélique  »,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Everbecq. 
(Acte  n«  1638.) 

12°  «  Kweeksyndikaat  van  Varkens  »,  union  d'éleveurs  de  porcs,  à 
Mont  Saint- Amand.  (Acte  n°  1639.) 

13°  «  Kleermakersvereeniging  :  Moed  en  Volharding-  », 
union  de  tailleurs,  à  Ypres.  (Acte  n°  1640.) 

14°  «  Verbond  des  Veekweeksyndikaten  »,  fédération  d'unions 
d'éleveurs  de  bétail,  à  Nieuport.  (Acte  n°  1928.) 

15°  «  Sint-Isidorusgilde  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Waas- 
munster.  (Acte  n°  1929.) 

16°  «  De  Vlaamsche  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Rummen.  (Acte 
n°  1930.) 
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17'' «  Syndicat  neutre  des  ouvriers  Boulangers  et  Porteurs  de 

pain  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1931.) 

18"  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Dion-le-Val.  (Acte  n°  1932.) 

id""  «  Syndicat  d'Achat  »,  à  Géroux-Mousty.  (Acte  n°  1933.) 

20"  «  Corporation  des  Producteurs-Revendeurs  de  Pagglomé- 
ration  Namuroise  »,  à  Namur.  (Acte  n"  1934.) 

2r  «  Syndicat  chrétien  des  Ouvriers  textiles  »,  à  Verviers, 
(Acte  n°  1935.) 

22°  «  Parochiale  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Grand 
Jaminne.  (Acte  n"  1936.) 

23"  «  Ligue  Agricole  »,  à  Bierges.  (Acte  n"  1937.) 

24"  «  Union  professionnelle  des  Plombiers  -  Zingueurs , 
Oaziers  et  Appareilleurs  »,  à  Mons.  (Acte  n"  1938.) 

25"  «  Union  professionnelle  des  Patrons  Plombiers-Zin- 
gueurs »,  à  Nivelles.  (Acte  n"  1939.) 

26"  «  Voor  ons  Gezin  »,  kweeksyndikaat  van  geiten  en  schapen, 
union  d'éleveurs  de  chèvi-es  et  de  moutons,  à  Lede.  (Acte  n"  1940.) 

27"  «  De  Sottegemsche  Melkgeit  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Sottegem.  (Acte  n"  1941.) 

28"  «  De  Jonge  Konijnenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à 
Alost.  (Acte  n"  1942.) 

29"  «  De  Vereenigde  Kleermakers  »,  union  de  patrons  et 
ouvriers  tailleurs,  à  Assche.  (Acte  n"  1943.) 

30"  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Spontin.  (Acte  n"  1944.) 

31"  «  Sint-Arabrosiusgilde  »,  bieënteelt,  union  d'apiculteurs,  à 
Houtiiem  (lez-Furnes).  (Acte  n"  1945.) 

32"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Walcourt.  (Acte 
n"  1946.) 

33"  «  Union  professionnelle  des  Ferronniers  »,  à  Mons.  Acte 
n°  1947.) 

34"  «  L'Union  professionnelle  de  l'Aiguille  »,  à  Antheit. 
(Acten"  1948.) 

35"  «  Union  professionnelle  des  Mécaniciens  »,  à  Mons. 
(Acte  n"  1949.) 

36"  «  Liber  ta  »,  Union  professionnelle  d'ouvriers  Peintres  », 
à  Bruxelles.  (Acte  ii°  1950.) 

37"  «  Syndicat  des  Marchands  de  bières,  eaux  et  limonades 
gazeuses  en  bouteilles  »,  à  Gand.  (Acte  n"  1951.) 

38"  «  Syndicat  des  Betteraviers  »,  à  Longueville.  (Acte  n"  1952.) 
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39*^  «  Vakvereeniging  der  Kleermakers  »,  union  d'ouvriers 
tailleurs,  à  Bruges.  (Acten"  1953.) 

40°  «  La  Ruche  Andennaise  »,  à  Andenne.  (Acte  n*'  1954.) 

41"  «  Sainte  Anne  »,  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères,  à  Long- 
champs.  (Acte  n»  2209.) 

42"  «  Nationaal  Verbond  der  Christene  Schoen-  en  Lederbe- 
werkers  »,  fédération  d'unions  de  cordonniers,  à  Iseghem.  (Acte 
n«  2210.) 

43"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Zulte.  (Acte  n"  2211.) 

44"  «  Association  des  Photographes  professionnels  »,  à  Ghar- 
leroy.  (Acte  n"  2212.) 

45"  «  Le  Rucher  des  Arches  »,  à  Arches  (Gourtisse).  (Acte  n"  2213.) 

460  ^  Chambre  des  Ingénieurs-Conseils  de  Belgique  »,  à 
Bruxelles.  (Acte  n"  2214.) 

47"  Union  des  Sages-femmes  de  la  province  »  de  et  à  Namur. 
(Acten"  2215.) 

48"  «  Christene  Bouwwerkers  »,  union  d'ouvriers  maçons,  à 
Gomines.  (Acte  n"  2216.) 

49"  «  De  Vereenigde  Bieboeren  »,  union  d'apiculteurs,  à  Peulis. 
(Acten"  2217.) 

50"  «  Syndicat  libre  des  Blanchisseuses  et  Repasseuses  à 
neuf  »,  à  Vaux  s/  Ghèvremont.  (xActe  n"  2218.) 

51"  «  De  Vereenigde  Schoenmakersbazen  »,  union  de  patrons 
cordonniers,  à  Saint-Nicolas.  (Acte  n"  2219.) 

52"  «  Les  Francs  Carriers  »,  à  Warnant.  (Acte  n"  2220.) 

53"  «  Kiekensyndikaat  »,  union  d'aviculteurs  »,  à  Houthem  (Furnes). 
(Acten"  2221.) 

54"  «  De  Vooruitziende  Boeren  »,  union  d'agriculteurs,  à  Pollinc- 
hove.  (Acte  n"  2222.) 

55"  «  Sinte-Clara  »,  Christene  Vakvereeniging  van  Strijksters 
en  Waschters,  union  de  repasseuses  et  Lessiveuses,  à  Bruges. 
(Acten"  2223.) 

56"  «  De  Vlijtige  Bie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Erpe.  (Acte  n"  2224.) 


Dissolutions. 

l'*  «  Gercle  avicole  »,  à  Sesselich  (Hondelange.)  (Acte  n"  1641.) 
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2"  «  Syndicat  des  Mouleurs  »,  à  Seraiog.  (Acte  n°  1642.) 

3"  «  Sint-Martinus  »,  Christen  Vakvereeniging  van  Metaalbe- 

werkers  »,  à  Overpelt.  (Acte  d''  1955.) 

4«  «  Veekweeksyndikaten  »,  à  Watou.  (Acte  n«  2226.) 

5"  «  Plicht  en  Recht  »,  Christene  Vakvereenig-ing  van  Steen- 

bakkerswerklieden,  à  Brecht.  (Acte  n»  2227.) 
6»  «  Uoion  Agricole  »,  à  Evegnée.  (Acte  n'^  2228.) 

II.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Le  XV*^  congrès  syndical  de  la  Commission  Syndicale  du  Parti  Ouvrier 
et  des  Syndicats  Indépendants  s'est  tenu  les  15  et  16  juin  dernier,  à 
Bruxelles. 

Les  rapports  présentés,  ont  été  réunis,  cette  année,  en  une  forte  bro- 
chure de  104  pages  (1),  contenant,  outre  les  rapports  annuels  du  Secré- 
taire et  du  Trésorier,  trois  rapports  extraordinaires  :  1°  du  «  Bureau 
d'information  »  sur  sa  première  année  d'activité  (1912);  2°  de  la  Com- 
mission Syndicale,  proposant  la  dissolution  de  la  Caisse  de  réassurance 
pour  grèves  et  lock  outs;  3"  du  Comité  de  Vigilance  de  l'Enseignement 
technique,  institué  en  1911  pour  étudier  les  questions  de  l'apprentissage 
«t  de  l'enseignement  professionnel  (2).  Ce  dernier  rapport  est  spéciale- 
ment consacré  cette  année  à  l'exposé  de  la  question  de  l'apprentissage. 
Il  examine  la  situation  de  l'apprentissage  en  Belgique  dans  quelques 
grandes  industries,  énonce  quelques  thèses  sur  le  rôle  de  l'action  syndi- 
cale dans  l'apprentissage,  sur  les  rapports  entre  l'apprentissage  et 
l'enseigneraont  professionnel,  résume  succinctement  les  législations  alle- 
mande, américaine  et  française  sur  l'apprentissage,  conclut  enfin  par 
quelques  propositions  résumant  «  les  principes  de  base  sur  lesquels  on 
pourrait  établir  la  réorganisation  de  l'apprentissage  dans  notre  pays  ». 
Ces  conclusions  ont  été  discutées  et  adoptées  par  le  Congrès,  au  cours 
de  sa  seconde  journée. 

Le  rapport  du  secrétaire  contient  le  dénombrement  annuel  des  fédéra- 
tions, centrales  nationales  et  syndicats  non  fédérés  ni  centralisés,  affiliés 
à  la  Commission  Syndicale,  à  la  date  du  31  décembre  1912.  Comme 
chaque  année,  nous  en  reproduisons  ci-après  le  tableau  détaillé  :  le  total 
des  membres  renseignés  par  les  divers  groupes,  s'élève  à  131,405  (3); 


(1)  Bruxelles,  1913.  imprimerie  populaire,  rue  Haute,  46. 

(2)  Voir  Revue  du  Travail,  31  décembre  1911,  p.  1385-1386. 

(3)  C'est  le  total  renseigné  au  tableau  ci-après.  Mais  celui-ci  doit  être  altéré 
par  des  fautes  d'impression,  car  les  chillres  partiels  qui  y  sont  portés  donnent 
•comme  total  exact  :  139.079. 
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mais  la  cotisation  n'a  été  effectivement  payée  pour  le  A^  trimestre  de 
1912  que  pour  116,082  (au  lieu  de  77,224,  en  1911).  (1) 

La  Fédération  des  Mineurs  du  Borinage  continue  «  malgré  les  nom- 
breuses démarches,  conférences  et  promesses  de  son  Comité  fédéral  »  de 
refuser  son  affiliation. 

D'autre  part,  la  Fédération  nationale  des  Boulangers,  qui  avait  formé 
avec  celle  des  Gonfîseurs-Ghocolatiers,  la  Fédération  de  l'Alimentation, 
a  refusé  de  maintenir  cette  entente,  quand  fut  décidée,  en  1911, 
la  transformation  de  cette  fédération  en  union  centrale  nationale.  A 
raison  de  cette  attitude,  tous  les  syndicats  de  boulangers  demeurent 
réglementairement  exclus  de  la  Commission  Syndicale,  parce  que  non 
affiliés  à  «  leur  »  centrale  nationale. 

Le  secrétaire  énumère  également  les  secréimres permanents  actuelle- 
ment en  fonctions  dans  les  organisations  syndicales  affiliées  à  la  C.  S.  : 
leur  nombre  s'élève  à  101,  dont  13  pour  la  métallurgie,  autant  pour  les 
mineurs  et  14  pour  les  textiles  (Flandre  :  8  ;  Verviers  :  6). 

Comme  nouvelles  manifestations  du  mouvement  de  centralisation 
syndicale,  depuis  le  dernier  congrès,  le  rapport  cite  :  la  création  de  deux 
unions  centrales  :  les  travailleurs  de  la  chaussure  (1^'"  mars  1912)  et 
les  ouvriers  et  agents  des  services  publics  (1*''"  janvier  1912);  la  trans- 
formation en  centrales  nationales,  des  fédérations  nationales  des  litlio- 
graphes  (l^*"  janvier  1913)  et  des  ouvriers  et  ouvrières  du  vêtement 
(juillet  1912);  la  création  d'une  caisse  commune  entre  la  fédération  ver- 
viétoise  et  la  fédération  flamande  du  textile.  Des  propositions  de  fusion 
entre  la  Centrale  du  Bâtiment  et  celle  des  Peintres  n'ont  pas  encore  été 
agréées  par  cette  dernière. 


(1)  Le  rapport  du  trésorier  sur  la  situation  flnaneière  de  la  C.  S.  signale- 
de  cet  écart  l'explication  suivante  qui  lui  est  fournie  par  les  secrétaires 
nationaux  : 

«  La  plus  grande  partie  de  nos  organisations  prennent  comme  base  le 
quotient  du  nombre  des  cotisations  payées  pendant  le  trimestre  écoul.é, 
divisé  par  13.  La  moy«snne  ainsi  obtenue  est  considérée  par  eux  comme  le 
nombro  de  membres  pour  lequel  elles  doivent  équitablement  payer  les 
cotisations  à  la  C.  S.  Cette  moyenne  reste  toujours  en  dessous  du  nombre 
réel  des  membres  cotisants.  » 

Mais  il  y  a  lieu  de  considérer  aussi  que  certains  groupes  ne  paient  qu'une 
cotisation  inférieure  au  taux  réglementaire.  Ainsi  la  Fédération  des  Mineurs- 
du  Centre  paie  10  centimes  par  an  pour  5,268  membres,  ce  qui  ne  lui  est 
compté  que  comme  3,293  membres,  au  taux  réglementaire  de  16  centimes- 
par  an. 
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Recensement  des  Organisations  affiliées 
à  la  Commission  Syndicale. 


Nombre 
de  membres 
pour  lequel 
l'affiliation 
a  été  [)ayée 

en  lyil. 


Nombre 

d'affiliés 

pour  lequel 

il  a  été  payé 

le  4'"  trimestre 

de  1912. 


Nombre 

des 

membres 

au 

31  décembre 

1912  (*) 


Fédérations  et  Centrales  Nationales 
Professionnelles  ou  d'industries. 

Alimentation . 

Bâtiment    j   ÎJ^>*^"^  ^^   branches  simil. 

I   Peintres 

Bois 

Carrossiers 

Chapelliers  ...  

Chaussure 

Commerce 

Ganterie 

(  Typographes      .... 

T^„„;^^„.      )  Lithographes      .... 
Imprimerie  \  t^  ,• 

^  I  Relieurs 

\  Autres  branches  (1)     . 

Métallurgie 

Mineurs 

Ouvriers  des  fabriques 

Ouvriers  communaux 

Pierre  et  plâtre 

Paveurs  

Tabac      

Textile  (Fédération  de  la  Région  Flam. 
Laine  Cardée,  Laveurs  de  laine  et 
P'édération  des  Apprêts  de  Verviers;  . 

Transport  (dockers),  Anvers,  Bruges, 
Gand  et  Houlers 


730 

2,225 
390 

4,000 
750 
300 
73'0 
759 
560 

1,600 
318 

1,050 

350 

14,000 

12,400 

1,000 

1,000 

10,040 

950 

2,000 


11,848 
2.054 


630 
5,600 

600 
5,300 
1,671 
1 ,  250 
1,378 
1,175 

480 
(1)1,920 

395 
1,153 

203 

25,000 

(2)16,505 

3,800 

2,500 

14,100 

975 
2,800 


14,421 
5,358 


711 
5,600 

570 
5,850 
2,048 
2,500 
1,896 
1,347 
•  500 
1,920 

711 
1,178 

147 

29,656 

(3)24,768 

5,010 

3,221 

14,066 

1,060 

2.900 


16,638 
5,463 


(*)  Les  chiffres  énoncés  dans  la  troisième  colonne  sont  ceux  qui  ont  été 
fournis  en  réponse  au  questionnaire  adressé  aux  groupements  affiliés. 

(1)  Les  photo-graveurs  et  les  ponceurs-lithographes  sont  affiliés  à  la  Cen- 
trale de  la  Lithographie.  Ces  groupements  figuraient,  en  1911,  sous  la 
rubrique  «  professions  similaires  ».  Si  les  Typographes  de  Gharleroi  avaient 
payé  pour  les  2®,  3«  et  4°  trimestre.s,  le  chiffre  de  la  Typographie  serait  plus 
élevé  de  150  membres.  —  (2)  Le  groupe  des  mineurs  de  Flémalle  ne  figure 
plus  dans  ce  nombre.  —  (3)  Dans  ce  nombre  ne  .sont  pas  compris  les  15,534 
membres  du  Borinage  et  les  4,652  membres  des  quatre  syndicats  locaux 
de  Flémalle,  Seraing,  Ougrée  et  St-Gilles  (Liège).  Ces  quatre  groupes  ne 
sont  pas  affiliés  à  la  Centrale  Provinciale  des  Mineurs  du  Bassin  de  Liège. 
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Nombre 
de  niombres 
pour  lequel 

l'alfiliation 
a  été  payée 

en  iyi4. 


Nombre 

d'afTilics 

pour  lequel 

il  a  été  payé 

le  4"  triuiestre 

de  1912. 


Nombre 

(les 

membres 

au 

31  décembre 

1912  n 


Transport  par  terre 

^Verrerie 

,.,^  ^     I   Tailleurs 

Vêtement    {    .  • 

I    Lingerie 

Syndicats  non  centralisés  ni  fédérés. 

Bijoutiers,  Bruxelles 

Coupeurs  de  poils,  Molenbeek  (1). 
Coupeurs  de  poils,  Lokeren  (1)     . 
Coupeurs  en  lingerie,  Bruxelles  (2)    . 
Cuirs  et  peaux,  Molenbeek  (3)  .     .     .     . 

»  »        Alost  (3) 

Doreurs  sur  bois,  Bruxelles     .... 
■Garçons de  cafés,  etc.,  Bruxelles  . 

Marins,  Anvers 

Magasiniers  (4) •     • 

Passementiers,  Bruxelles 

Pelletiers,  Bruxelles,  Anvers  (5)  .      .     . 
Pelletières,         »  »         (5)  . 

Selliers,  Bruxelles 

-Syndicat  mixte,  Mouscron  (6)  .     .     .     . 
Teinturiers  dégraisseurs,  Bruxelles  . 

Tonneliers  allemands 

■Papetiers  de  Saventhem  (3) 

Intellectuels  (Pers.  Enseig.  Bruxelles  et 

Journ    Soc.  Belgique) 

Diamantaires,  Anvers 

•Frotteurs  de  Plateaux,  Anvers. 

Ensemble. 


625 
1 .  896 
j  646 

115 


245 


250 

100 

1 ,775 


450 

2,000 

2,000 

125 

20 


115 

115 

843 

827 

55 

55 

116 

,082 

131 

,405 

(*)  Les  chiffres  énoncés  dans  la  troisième  colonne  sont  ceux  qui  ont  été 
fournis  en  réponse  au  questionnaire  adressé  aux  groupements  afliliés. 

(1)  Les  coupeurs  de  Poils  de  Lokeren  et  de  Molenbeek  sont  centralisés  avec 
les  autres  groupes  de  la  Centrale  de  la  Chapellerie,  —  (2)  Centralisés  avec  la 
lingerie  et  autres  branches  des  parties  similaires  du  Vêtement,  —  (3)  Les 
ouvriers  des  Cuirs  et  Peaux  d'Alost  et  de  Molenbeek,  ainsi  que  les  papetiers 
de  Saventhem  sont  fusionnés  avec  la  Centrale  des  Ouvriers  de  Fabriques. 

—  (4)  Les  Magasiniers  de   Bruxelles  ont  fusionné  avec  les  Employés,    — 
(5)  Ces  deux  associations  se  sont  fusionnées  en  une  Union  Centrale  Nationale. 

—  (6)  Une  fraction  des  membres  a  fusionné  avec  les  Travailleurs  du  Bâti- 
ment et  avec  la  Centrale  des  Ouvriers  de  Fabriques, 
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Toutefois  tout  ce  mouvement  centralisateur  ne  s'effectue  pas  sans 
soulever  quelques  difficultés,  en  ce  qui  concerne  la  répartition  des 
ouvriers  entre  lès  divers  groupements  syndicaux.  La  Commission  Syn- 
dicale a  été  appelée  à  résoudre  ainsi  un  certain  nombix^  de  diflerends, 
par  voie  de  décisions  arbitrales,  créant  peu  à  peu  une  sorte  de  jurispru- 
dence acceptée  par  les  intéressés.  En  voici  quelques  exemples  caracté- 
ristiques. 

1"  A  propos  des  tailleurs  de  pierre  blanche  de  Gbbertange,  allant 
travailler  au  deliors,  sur  les  chantiers  de  bâtiments  en  construction  : 

«  Seront  organisés  au  sein  de  la  Fédération  de  la  Pierre,  tous  ceux 
»  qui  s'occupent  de  l'extraction  de  la  pierre  et  du  façonnage  de  la  pierre 
»  extraite. 

»  Au  sein  de  la  Centrale  du  Bâtiment,  ceux  qui  s'occupent  de  l'édifi- 
»  cation  du  bâtiment. 

»  Une  convention  sera  conclue  entre  les  deux  organisations,  tendant 
»  à  régler  les  conditions  de  mutation  pour  les  ouvriers,  d'une  des  deux 
»  organisations,  occupés  pour  une  certaine  durée  dans  le  bâtiment. 

»  La  C.  S.  par  l'organe  de  son  bureau,  prêtera  ses  bons  offices  pour  la 
»  conclusion  de  cette  convention.  » 

2°  A  propos  des  ouvriers  occupés  dans  les  usines  de  produits  réfrac- 
taires  et  de  produits  chimiques  des  environs  d'Andenne  : 

«  L'on  a  considéré  que  la  très  grande  partie  des  travailleurs,  occupés 
dans  ces  usines,  n'ont  besoin  d'aucune  connaissance  technique  pour 
pouvoir  y  travailler  et  qu'ils  devaient  par  conséquent  être  affiliés  à  la 
Centrale  des  Ouvriers  de  Fabrique.  L'union  locale  d'Andenne  et  les 
sections  qui  seront  éventuellement  créées  dans  d'autres  communes  de  la 
région,  pourront  également  organiser  les  travailleurs  d'autres  industries. 
Cependant,  ici  aussi,  il  a  été  bien  entendu  que  dès  que  vingt  ouvriers, 
appartenant  à  l'une  ou  l'autre  profession  qualifiée  :  carriers,  métallur- 
gistes, maçons,  menuisiers,  charpentiers,  ou  autres,  feront  partie  de 
ces  unions  locales,  ceux-ci  devront  permuter  pour  leur  organisation 
professionnelle  nationale.  » 

3<»  Dans  un  autre  cas,  plus  délicat,  où  se  trouvent  aux  prises  la 
Centrale  des  travailleurs  du  Bois  et  celle  des  Ouvriei's  de  la  voiture,  les 
arbitres,  en  présence  des  situations  acquises  de  part  et  d'autre,  ne 
peuvent  «  qu'émettre  le  vœu  qu'aussi  longtemps  que  la  situation  actuelle 
se  présente,  situation  créée  par  le  stade  précédent  du  mouvement 
ouvrier,  dans  des  localités  comme  à  Gand,  où  des  syndicats  vivent  l'un, 
à  côté  de  l'autre  avec  des  membres  appartenant  à  la  même  profession, 
des  liens  plus  étroits  devraient  exister  entre  ces  organisations  et  un 
accord  devrait  aussi  être  réalisé  pour  le  recrutement,  l'acceptation  et  la 
permutation  des  membres.  » 

4»  Un  condit  de  l'espèce  entre  la  Centrale  des  travailleurs 4u  Bâtiment 


760  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

et  celle  des  Peintres  a  été,  après  diverses  tentatives  infructueuses  de 
conciliation,  déféré  au  Congrès  Syndical  lui  même,  qui,  à  la  fin  de  sa 
première  journée,  a  prononcé  l'interdiction  pour  les  groupes  du  bâti- 
ment d'accueillir  eocore  des  peintres  en  bâtiment  :  ceux  qui  sont  actuel- 
lement syndiqués  dans  le  bâtiment  devront  passer  chez  les  peintres, 
partout  où  ceux-ci  sont  en  nombre  sutïisant  pour  former  une  section 
spéciale. 

Pour  le  surplus,  les  deux  journées  du  Congrès  ont  été  presque  entiè- 
rement consacrées  en  dehors  de  quelques  questions  administratives,  à  la 
discussion  des  divers  rapports  ci-dessus  indiqués.  Les  conclusions  pro- 
posées par  les  divers  rapporteurs  ont  été  générakuneiit  adoptées,  non 
sans  que  se  manifestent  certaines  critiques,  particulièrement  en  ce  qui 
concerne  l'activité  du  Secrétariat,  que  d'aucuns  jugent  toujours  insuffi- 
sante. A  l'élection  pour  le  renouvellement  des  mandats  des  membres 
sortants  de  la  Commission  Syndicale,  deux  sièges  ont  reçu  de  nouveaux 
titulaires.     (F.  V.) 


III.  GROUPEMENTS  REGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  métaux.  —  Couvin.  —  Un  syndicat  chrétien  de 
francs-métallurgistes  vient  de  se  constituer  à  Couvin  et  groupe  environ 
180  membres.     (J.  B.) 

Industries  textiles.  —  <tand.  —  Les  négociations  au  sujet  de  l'in- 
troduction du  tarif  général  des  salaires  pour  les  tisserands,  qui  avaient 
été  interrompues  .pendant  plusieurs  mois,  ont  repris.  Un  délégué  des 
patrons  a  convoqué  les, directeurs  de  syndicats  et  les  délégués  de  diverses 
fabriques,  à  entendre  l'exposé  du  nouveau  système  qu'il  propose. 

Celui-ci  rompt  complètement  avec  les  procédés  empiriques  en  vigueur, 
qui  donnent  des  tarifs  complets  et  différends  pour  chacun  des  tissages 
effectués  dans  l'établissement.  Dans  le  nouveau  projet,  tout  repose  sur 
un  prix  de  base  et  des  augmentations  proportionnelles,  suivant  la  rapi- 
dité du  métier,  la  nature  du  rôt  employé,  la  largeur  du  tissu,  le  nombre 
des  duites,  le  numéro  de  la  chaîne  et  de  la  trame,  le  nombre  d'heures 
de  travail  et  la  longueur  de  la  pièce. 

Réserves  faites  sur  les  questions  de  chiffres,  le  principe  du  nouveau 
tarif  a  été  favorablement  accueilli.     (L.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Gand.  —  Depuis  de  nom- 
breuses années,  les  syndicats  gantois  suivent  une  politique  de  majoration 
des  cotisations.  L'Union  professionnelle  reconnue  des  travailleurs  du 
bâtiment  (chrétienne),  avait  ainsi  porté  sa  cotisation  à  60  c.  par  semaine. 
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Mais  les  dirigeants  du  syndicat  se  demandent  si  l'on  n'est  pas  allé  trop 
vite  dans  cette  voie  en  présence  du  nombre  relativement  réduit  des 
membres  et  de  la  nécessité  de  se  préparer  en  vue  du  renouvellement  du 
contrat  collectif  de  travail  qui  arrivera  à  échéance  en  1915.  Une  propo- 
sition de  réduction  de  la  cotisation  sera  soumise  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 

Deux  systèmes  seront  exposés  et  recommandés  :  le  premier,  compor- 
tant la  suppression  de  l'assurance  mutuelle  contre  le  chômage  et  le  rem- 
placement de  celle-ci  par  une  caisse  d'épargne  individuelle  en  vue  de 
chômage;  le  second,  une  réduction  à  trois  semaines  de  la  durée  de 
l'indemnité  de  chômage  sauf,  pour  le  surplus,  intervention  d'une  caisse 
d'épargne  en  vue  du  chômage.     (L.  V.) 

Industries  du  bois  et  de  rameublement.  —  Hoboken.  —  L'as 
sociation  chrétienne  des  travailleurs  du  bois  avait  invité  les  divers 
patrons  de  Hoboken  à  une  réunion  pour  discuter  une  réglementation 
uniforme  des  heures  de  travail.  Cette  procédure  n'ayant  obtenu  aucun 
succès,  le  syndicat  vient  d'adresser  par  écrit,  à  chacun  des  chefs  d'in- 
dustrie intéressés,  une  lettre  demandant  la  journée  de  douze  heures 
entre  6  heures  du  matin  et  7  heures  du  soir,  avec  surcharge  de  25  p.  c. 
-de  7  à  9  heures  du  soir  et  de  50  p.  c.  de  9  heures  du  soir  à  6  heures  du 
matin.     (F.  V.) 

Gand.  —  Au  début  de  l'année,  le  syndicat  des  travailleurs  du  bois 
(socialiste)  avait  réclamé  pour  les  ouvriers  ébénistes  une  augmentation  de 
salaire  de  5  centimes  à  l'heure,  à  répartir  comme  suit  :  2  c.  le  1''  mai 
191.'^,  2  c.  à  la  même  date  en  1915  et  le.  en  1916.  Cette  augmentation 
devait  amener  le  salaire  au  taux  de  55  c.  L'Association  avait  déclaré 
également  être  prête  à  signer  un  contrat  collectif. 

Les  patrons  ébénistes  n'ont  pas  répondu  à  la  demande  des  ouvriers, 
mais  l'augmentation  de  2  c.  réclamée,  pour  cette  année  a  été  accordée 
par  la  plupart  des  maisons  importantes,  sauf  une  d'entre  elles,  où  les 
ouvriers,  au  nombre  de  45,  se  sont  mis  en  grève. 

Le  minimum  de  salaire  des  ébénistes  se  trouve  ainsi  porté  actuelle- 
ment à  52  c.     (L.  V.)   • 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  La  scission  qui 
s'était  produite  il  y  a  quelques  années  au  sein  de  la  Ligue  des  Diaman- 
taires an  versois  (^7i/îre?'2>5c/tg  i)2a??ia?i/6eîre7'Âs&o?id)  vient  de  se  ter- 
miner par  la  fusion  du  syndicat  scissionnaire  (socialiste)  avec  l'ancienne 
association  (indépendante).  La  groupe  unique  ainsi  reconstitué  annonce 
•  un  eflectif  de  3,792  membres.     (F.  V.) 


762  Revue  du  Travail  —  30  Juin 


Horticulture.  —  Melle.  —  I/union  professionnelle  des  ouvriers 
horticulteurs  a  décidé  que  la  caisse  de  maladie  n'accepterait  plus  de 
nouveaux  membres  âgés  de  plus  de  50  ans  ;  toutefois  ils  continueront  à 
pouvoir  être  admis  à  l'union  professionnelle  moyennant  15  centiraes^ 
par  semaine. 

La  cotisation  des  membres  âgés  de  moins  de  50  ans  est  majorée  comme 
suit  : 

1'*  une  majoration  de  5  centimes  par  semaine  donnerait  droit  à  une 
somme  de  50  francs  en  cas  de  décès  ; 

2"  une  majoration  de  10  centimes  par  semaine  donnerait  droit  à  une 
somme  de  100  francs  en  cas  de  décès. 

Une  requête  sera  adressée  au  Ministre  demandant  l'application  des 
lois  ouvrières  aux  horticulteurs,  principalement  en  ce  qui  concerne  la 
loi  sur  le  repos  dominical.     (V.  d.  V.) 
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La  Coopération  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mai  1913. 

1"  «  Union  et  Progrès  »,  à  Houdeng-Aimeries.  (Exploitation  d'une 
^alle  de  fêtes.)  Acte  n°  3216. 

2^  «  Eendracht  »  à  Ypres.  (Coopérative  de  consommation  pour  agents 
des  administrations  publiques.)  Acte  n«  3217. 

3"  «  Union  générale  des  Débitants  de  Belgique  »,  à  Bruxelles. 
(Achat  de  matières  premières  pour  cafetiers  et  hôteliers.)  Acte  n"  3240. 

4"  «  Cinéma  des  Familles  de  Namur  »,  à  Namur.  Acte  n"  3252. 

5"  «.Nouvel  Institut  Ophtalmique  de  Namur  »,  à  Namur.  (Hospitalisa- 
tion, entretien  et  nourriture  de  malades.)  Acte  n°  3253. 

6"  «  0ns  Volk  »,  à  Anvers.  (Coopérative  de  consommation.)  Acte 
n"  3295. 

7"  «  0ns  Huis  »,  à  Poperinghe.  (Exploitation  d'un  café  et  d'une 
■salle  de  fêtes.)  Acte  n"  3366. 

8°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Ronsse  »  à  Renaix.  (Crédit  agricole.) 
Acte  n«  3411. 

9°  «  Comité  de  Liquidation  de  la  Bourse  d'Anvers  »,  à  Anvers. 
Acte  no  3453. 

lO''  «  La  Délivrance  »,  à  Presgaux-Gonrieux.  (Création  d'ateliers  de 
sabotiers.)  Acte  n"  3460. 

11"  «  Union  Fruitière  Flobecquoise  »,  à  Flobecq.  (Vente  des  pro- 
duits des  membres.)  Acte  n«  3469. 

12"  «  L'Alliance  Commerciale  »,  à  Braine-le  Comte.  (Crédit.)  Acte 
n"  S509. 

13"  «  Institut  médico-chirurgical  du  Longchamps  »,  à  Bruxelles. 
(Entretien,  logement,  nourriture  de  malades.)  Acte  n"  3595. 

14°  «  Brasserie  coopérative  L'Union  »,  à  Ypres.  (Consommation.) 
Acte  n"  3611. 

15°  «  Melkerij  HH.  Ilarlindis  en  Relindis  »,  à  Ophoven.  (Laiterie.) 
Acte  n"  3652. 

16"  «  La  P'anfaro  communale  »,  à  Saint-Léger.  (Exploitation  d'une 
fialle  de  fêtes.)  Acte  n"  :u>or>. 
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17*'  «  Le  Raccordement  de  la  chaussée  d'Aerscliot  »,  à  Wilsele.. 
(Exploitation  d'un  raccordement.)  Acte  n"  3736. 

18°  «  De  Metaalbewerkersbazen  »,  à  Alost.  (Achat  de  matières  pre- 
mières.) Acte  n"  3755. 

19°  «  L'Abeille  »,  à  Kessel-Loo.  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  no  3768. 

20«  «  Melkerij  Sint-Isidorus  »,  à  Brée.  (Laiterie.)  Acte  n"  3975. 

21»  «  Société  intercommunale  des  eaux  du  Plateau  d'Awans  »,  à 
Othée.  Acte  n«  407 6. 
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BELGIQUE. 


La  Commission  provinciale  des  Bourses  du  travail  et  des 
Fonds  de  chômage  de  la  Flandre  orientale  vient  de  publier  le 
tableau  de  ses  opérations  depuis  sa  fondation,  en  1907. 

En  ce  qui  concerne  l'assurance-chômage,  le  crédit  fixé  au  début  à 
4,000  francs  a  été,  en  présence  des  développements  pris  par  l'assurance, 
porté  à  6,000  francs  en  1909  et  à  7,000  francs  en  1902.  La  répartition 
de  ce  crédit  se  fait  suivant  un  système  de  points,  qui  a  été  exposé  ici 
antérieurement  (1). 

Fonds  de  chômage. 


Nombre 

Valeur 

Crédit 

Fonds 

Membres 

Dépenses 

de  points 

du 

provincial 

Vnnées. 

subsidiés. 

affiliés. 

communales. 
Fr. 

alloués. 

point. 
Fr. 

alloué. 
Fr. 

1907 

3 

15,883 

20,645 

11,530 

0.14 

1,613 

1908 

3 

22  226 

26,473 

9,515 

0.15 

1,390 

1909 

4 

22,873 

57,195 

18,613 

0.17 

3,164 

1910 

5 

23,674 

104,340 

22,040 

0.19 

3,367 

1911 

8 

25,925 

41,246 

18,425 

0.19     , 

.      3,502 

1,912 

9 

28.616 

31,530 

16,717 

0.22 

3.677 

Caisses  syndicales  affiliées  a  un  Fonds  de  chômage. 


Membres 

- 

Nombre 

Valeur 

Crédit 

Caisses 

de  ces 

Dépenses 

de 

du 

provincial 

Années. 

affiliées. 

caisses. 

syndicales. 
Fr. 

points. 

point. 
Fr. 

alloué. 
Fr. 

1907 

39 

16,236 

57,515 

6,672 

0.14 

1,022 

1908 

55 

22,845 

52,817 

6,961 

0.15 

1.255 

1909 

56 

22,404 

126,916 

8,841 

0.17 

1,697 

1910 

63 

21,682 

109,622 

8,528 

0.19 

l,91o 

1911 

91 

26,166 

97,751 

13,745 

0.19 

2.709 

1912 

89 

27,406 

76,580 
31  mars  1907, 

12410 
,  p.  376. 

0.22 

2,708 

(1)  Vo 

ir  Rf'Ki/f^ 
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Caisses  syndicales  non-affiliées  a  un 

Fonds. 

\^nnées. 

Nombre 

de 
caisses. 

Membres 
de  ces                 Dépenses 
caisses.              syndicales. 
Fr. 

Nombre 

des 
points. 

Valeur 

du 
point. 

Fr. 

Crédit 

provincial 

alloué. 

Fr. 

1907 

16 

9,544            19,990 

8,212 

0.14 

1,154 

1908 

33 

6,627              6,260 

7,166 

0.15 

1,107 

1909 

20 

3,118            15,460 

5,701 

0.17 

989 

1910 

17 

2,907              4,385 

3,288 

0.19 

680 

1911 

8 

487                 964 

836 

0.19 

159 

1912 

7 

551                  977 

820 

0.22 

180 

Pour  la  section  des  Bourses  du  travail,  dont  le  développement  a  été 
beaucoup  moins  considérable,  le  crédit  est  resté  fixé  à  3,000  francs 
comme  au  début.  Le  nombre  des  Bourses  officielles  a  été  de  3  et  celui 
des  Bourses  syndicales  a  passé  de.  2  en  1907  à  4  en  1908.  Parmi  ces 
divers  établissements,  il  n'y  a  guère  que  la  Bourse  de  Gand  qui  ait  pris 
une  réelle  extension.  Mais  sa  participation  au  subside  étant  statutaire- 
ment limitée  aux  2/5  du  crédit  total,  elle  n'a  aucunement  profité  de  cette 
situation  dans  la  répartition  des  subsides. 

Dans  sa  dernière  séance,  la  Commission  provinciale,  constatant,  d'un 
côté,  l'amoindrissement  graduel  du  groupe  des  caisses  syndicales  non 
affiliées  à  un  Fonds  de  chômage,  et  de  l'autre,  la  nécessité  d'appuyer 
davantage  la  Bourse  de  Gand  dans  son  développement,  a  décidé 
d'augmenter  la  valeur  des  points  attribués  aux  caisses  syndicales  et  de 
porter  à  la  moitié  du  subside  total  la  part  pouvant  revenir  à  la  Bourse  du 
travail  de  Gand.  Pour  le  reste,  le  système  des  points  a  été  maintenu. 

(L.V.) 


A  la  bourse  officielle  du  travail  de  Gand.  —  Au  cours  des  quatre 
premiers  moisde  Tannée  191 3,1e  nombre  des  placements  a  successivement 
atteint  547,  667,  817  et  1102,  c'est  à  dire  des  chififres  mensuels  de  place- 
ments, de  beaucoup  les  plus  élevés,  qui  aient  jamais  été  atteints  en  Bel- 
gique dans  un  établissement  de  l'espèce. 

Ces  résultats  sont  dus  en  majeure  partie  au  développement  considéra- 
ble qu'a  pris  le  Bureau  d'embauchage  à  l'Exposition  qui,  à  lui  seul,  a 
placé  au  cours  du  mois  d'avril  612  ouvriers. 

Plusieurs  projets  dont  la  Revue  du  Travail  (15  nov.  1912,  p.  1286) 
avait  annoncé  l'étude,  sont  actuellement  réalisés  et  commencent  a  por- 
ter leurs  fruits. 

!••  à  la  suite  d'une  entente  entre  les  Associations  de  patrons  et  d'em- 
ployés du  service  d'hôtels,  il  a  été  décidé  de  centraliser  autant  que  pos- 
sible les  placements  dans  cette  branche  d'industrie  à  la  Bourse  du  travail. 
Un  délégué  de  l'Association  des  p]mployés  s'est  mis  à  la  disposition  de  la 
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Bourse  pour  faire  la  propagande  nécessaire.  Dès  le  premier  mois  de 
fonctionnement  (avril  1913)  ce  bureau  spécial  a  enregistré  213  demandes 
-d'emplois  de  la  part  de  159  hommes  et  54  femmes;  264  ofl'res  d'em- 
plois pour  190  hommes  et  74  femmes  et  135  placements,  dont  97  hom- 
mes et  38  femmes.  Ces  chiffres  sont  aussi  considérables  que  ceux 
obtenus  pendant  le  cours  de  toute  l'année  antérieure. 

2"  I^a  ville  a  décidé  d'établir  au  Port  un  Abri-réfectoire  Bourse  du 
travail,  actuellement  en  construction,  ou  la  Bourse  du  travail  s'efforcera 
de  concentrer  l'embauchage  des  ouvriers  du  port. 

3'*  Des  négociations  ont  eu  cours  entre  la  Bourse  du  travail  et  les 
Associations  de  patrons  de  la  grande  industrie  réunies  au  Cercle  Com- 
mercial et  Industriel.  Ces  associations  ont  décidé  de  signaler  et  de 
recommander  la  Bourse  du  travail  à  leurs  membres.  De  ce  côté,  une 
extension  nouvelle  pourrait  être  obtenue  sous  peu. 

4"  La  Bourse  du  travail  s'occupe  actuellement  activement  de  la 
question  du  placement  des  apprentis  et  des  jeunes  ouvriers,  ainsi  que  de 
la  création  d'un  Office  (Torientatio^i  iivofessionnelle.     (L.  V.) 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1913.  —  La  situation  générale  est 
satisfaisante,  bien  que  légèrement  inférieure  à  celle  du  mois  correspon- 
dant de  1912.  L'activité  est  toujours  excellente  dans  les  charbonnages 
de  la  Ruhr,  de  la  Sarre  et  de  Silésie  ;  par  contre  elle  a  diminué  dans  les 
exploitations  de  lignite  du  Centre  et  de  Basse  Lusace.  Bonne  allure  par 
continuation  dans  les  fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  les  laminoirs,  les 
hauts-fourneaux,  les  fabriques  de  fer,  les  aciéries,  la  fabrication  des 
machines  et  les  industries  chimiques.  I^  travail  est  eu  augmentation 
dans  les  mines  de  fer,  tandis  qu'on  note  un  ralentissement  des  ordres 
dans  l'industrie  du  cuivre. et  les  entreprises  électriques.  La  situation 
laisse  toujours  à  désirer  pour  les  industries  du  coton,  du  lin,  du  bois  et 
de  l'ameublement;  elle  est  partiellement  satisfaisante  pour  le  tissage  de 
laine  et  la  fabrication  du  drap.  La  reprise  saisonnière  est  complète  pour 
le  bâtiment.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est 
<in  augmentation  de  12,779  unités,  alors  qu'en  mai  1912  l'accroisse- 
ment était  de  33,002  unités.  47  unions  professionnelles,  groupant 
2,046,818  membres,  comptaient  à  la  fin  du  mois  2.5  p.  c.  de  chômage 
contre  2.3  p.  c.  en  ayril  et  1.9  p.  c.  en  mai  1912.  Pour  100  offres  de 
travail  il  y  a  eu,  en  mai,  166  demandes  contre  160  le  mois  précédent  et 
153  en  mai  de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière) 
il  165,494,344  marks,  soit  7,486,213  de  moins  qu'en  avril  et  4,512,729 
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de  plus  qu'en  mai  1912;  cela  représente  une  augmentation  de  49  marks 
ou  1.61  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitshlatt.) 


GRANDE  BRETAGN?]. 


Marché  du  travail  en  mai  1913.  —  Dans  les  trade-unions, 
comptant  ensemble  910,692  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  17,138, 
soit  19  p.  c.  ;  cela  représente  une  aitgmentation  de  0.2  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  une  diminution  de  0.8  p.  c.  par  rapporta 
mai  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les- 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine). 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c). 


mai 
1913. 

5.e 

.   332 

100 
1.^ 


). 


-  )• 

-  ). 


2.6 
4.1 
4.3 
1.4 
1.7 


Construction  navale 
Imprimerie 
Reliure 

Chapellerie  de  feutre 
Bois  et  ameublement      ( 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 98.2 

Tissage 97.1 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.8 

Tissage 97.7 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 95.5 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 14.573 


avril 
1913. 
5.69 
336 

101 
1.4 

2.7 
3.6 
4.5 
1.4 
1.7 


94.6 
96.2 


100 
96.9 


100 


14,949 


mai 
1912. 
5.41 
Î71 

96.6 
2.6 
4.3 
5.9 
5.6 
1.4 
2.5 


100 
100 


99.2 
100 


>.5 


Grèves.  —  Cent-trente-six  grèves  ont  été  déclarées  en  avril  et 
comprenaient  97.093 grévistes  et  28,205  chômeurs  forcés;  la  plus  impor- 
tante d'entre  elles  est  celle  qui  a  éclaté  dans  les  charbonnages  du  sud  du 
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Pays  de  Galles  et  qui  englobait  environ  50.000  grévistes.  Le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,088,800,  contre  588,400 
en  avril  et  981,700  en  mai  1912.  Sur  110  grèves  (anciennes  et 
nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  41  succès,  12  échecs  et 
57  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
mai  intéressaient  225,117  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  14,789  livres  sterling  par 
semaine;  en  avril  l'augmentation  était  de  24,873  et  en  mai  1912  de 
7,423  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  affectant  1,500 
ouvriers,  a  eu  lieu  par  arbitrage;  huit,  s'étendant  à  180,843  ouvriers, 
ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  sept,  avec  9,286  ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. Les  autres  modifications  compre- 
naient 32,542  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  dans 
17  cas,  ces  modifications,  intéressant  3,976  travailleurs,  ont  été  précédées 
de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales  augmen- 
tations ont  été  accordées  à  150,000  bouilleurs  du  Northumbeiiaiid  et 
de  Durham,  à  15,500  maçons  de  Londres  et  à  6,000  employés  de  com- 
merce de  la  région  de  la.Tyne. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  cinq  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  mai  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  offices 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  74,186  demandes  d'allo- 
cation, dont  51,891  demandes  directes,  et  22,295  introduites  par  des 
associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres, 
auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds. 

Pour  les  quatre  semaines  d'avril,  le  nombre  total  des  demandes  avait 
été  de  63,447. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  pendant  les  cinq  mêmes  semaines 
de  mai,  63,639  payements  d'allocations,  pour  une  somme  totale  de 
19,678  livres  sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  Board  of  Trade  pour 
l-'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  de  travail 
ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci  dessous 
montre,  par  groupe  d'industries  (1),  la  proportion  de  livrets  ainsi  dépp- 


(l)  On  sait  que  rassurancc-chômage  n'est  légalement  obligatoire  que  dans 
les  industries  comprises  dans  les  cinq  premiers  groupes  ci-dessus  énumérés. 
Le  texte  complet  de  la  loi  du  16  décembre  1911  organisant  l'assurance- 
chômage  est  reproduit,  avec  traduction  Irançaise,  dans  VAniiunire  de  la. 
Lf^fjislalioii  du  Travail,  publié  par  l'Office  du  Travail  de  Belgique,  15'  année, 
tome  II,  pp.  ^31-557. 
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«es  par  rapport  au  total  des  livrets  distribués.  Ces  pourcentages  peuvent 
être  considérés  comme  représentant  approximativement  le  taux  du 
chômage  dans  ces  industries. 

Mai  Avril 

p.  c.  p.  c. 

Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer. 

Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     . 
Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général. 

Bourses  du  Travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  le 
•16  mai  1913,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  Board  of 
Trade,  était  de  85,206  dont  63,291  hommes,  13,944  femmes,  4,037  gar- 
çons de  moins  de  17  aos  et  3,934  filles  de  moins  de  17  ans.  Le  total  des 
inscrits  était  de  97,854  le  mois  précédent  et  de  70,379,  le  24  mai  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  quatre  semaines 
précédentes  était  de  186,348  ou  8,102  par  jour  en  moyenne  contre 
•  8,440  par  jour  dans  les  cinq  semaines  antérieures  et  6,619  pendant  les 
quatre  derniers  semaines  avant  le  24  mai  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
68,081,  soit  2,960  par  jour,  contre  3,004  dans  les  cinq  semaines  anté- 
rieures et  2,293  en  mai  1912. 

8,885  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  16  mai  1913  était  de  427  contre 
293,  le  24  mai  1912. 

Les  comparaisons  avec  l'année  dernière  sont  fortement  influencées 
par  l'application  du  chapitre  II  de  la  Loi  d'Assurance  Nationale  (chapitre 
organisant  l' Assurance-chômage). 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazelle.) 

FRANGE. 

Marché  du  travail  en  mai  1913.  —  951  syndicats,  groupant 
"266,936  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  .l'état  du 
•travail  et  le  chômage  pi-ofessionnel.  Parmi  ces  syndicats,  723,  groupant 
•231,564  ouvriers,  ont  accusé  9,867  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
,4.7  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
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mois  dernier,  de  7.4  p.  c.  et  de  5.(3  p.  c.  en  mai  1912.  L'ouvrage,  en- 
mai  ,  a  été  ^Hgé  ,  par  comparaison  avec  avril ,  plus  abondant  par 
22  p.  c.  des  syndicats,  groupant  36  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  58  p.  c.  des  syndicats,  groupant  50  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  14  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  595  syndicats,  groupant  162,280  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  209,  groupant  57,543  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

On  note  une  sérieuse  amélioration  et  une  diminution  du  chômage  dans 
les  textiles,  les  métaux  et  le  livre.  L'activité  saisonnière  du  bâtiment  bat 
son  plein.  Le  chômage  reste  élevé  dans  les  cuirs  et  peaux.  Le  mauvais 
temps  et  les  inondations  ont  contrarié  les  travaux  viticoles  dans  le  midi. 
Bonne  allure,  par  continuation,  sans  chômeurs  dans  l'horticulture  de  la 
banlieue  parisienne. 

Grèves  et  lock-out.  —  Cent-une  grèves  et  un  lock-out  ont  été 
signalés  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris 
part  à  90  de  ces  conflits  est  de  10,479.  Il  y  avait  eu,  en  mai  1912,  110 
grèves  et  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même 
mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  148.  Ces  conflits,  dont 
66  n'ont  atteint  qu'un  seul  étal^lissement,  sont  dues  aux  principales 
causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  63  ;  contestations  relatives  au 
salaire,  10  ;  demnndes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  6;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres  5  ;  contestations  relatives  aux  règlements 
d'atelier,  4;  réductions  de  salaire,  3  ;  causes  diverses,  3;  suppression  du 
travail  aux  pièces,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  25  conflits;  bâtiment,  22;  métaux,  13;  agriculture,  9; 
transports  et  manutention,  8  ;  mines, 6  ;  alimentation, 5  ;  travail  des  terres 
et  pierres  à  feu.  4  ;  industries  chimiques,  3  ;  carrosserie  2  ;  cuirs  et 
peaux,  2;  livre,  2;  carrières,  1. 

Cent-six  conflits  ont  été  terminés  en  mai  et  ont  ih)nn(''  les  résultats 
suivants  :  24  succès,  51  échecs  et  31  transactions. 

Douze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été- 
constatées;  dans  cinq  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge 
de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfflce  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Mai  1913) 
BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES    REPRESENTANTS. 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance 
du  14  mai.  —  Dépôt  par  M.  Versteylen  du  rapport  de  la  Coramission 
chargée  d'examiner  les  propositions  de  loi  modifiant  et  complétant  la 
loi  du  5  juin  1911  sur  les  — . 

Habitations  et  logements  à  bon  marché.  —  Séance  du  16  mai.  — 
Dépôt  par  M.  Tibbaut.  du  rapport  de  la  section  centrale  sur  le  projet  de 
loi  instituant"  une  société  nationale  des — . 

Conseil  de  prud'hommes.  —  Séance  du  30  mai.  —  Discussion  et 
vote  :  1°  du  projet  de  loi  instituant  un  —  à  Wavre,  à  Fontaine  l'Evêque, 
à  Binche  et  à  Mons  et  modifiant  les  ressorts  des  conseils  de  prud'hommes 
d'Ostende,  de  Dour,  de  La  Louvière,  de  Pâturages,  de  Gharleroi  et  de 
Soignies  ;  2°  du  projet  de  loi  créant  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel 
à  Anvers,  Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Mons,  Liège  et  Namnr. 

FRANGE. 

CHAMBRE    DES    DÉPUTES. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  14  mai.  —  Dépôt  par  M.  E. 
Faure  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du  9  avril  1898 
sur  les  accidents  du  travail.  —  Renvoi  à  la  commission  compétente. 

GRANDE-BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

Trade-unions.  —  Séance  du  1^''  mai.  —  Dépôe  par  M.  0'  Grady  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1876  sur  les  —  en  ce  qui 
-concerne  la  fédération  des  — . 

Travailleurs  agricoles.  —  Séance  du  27  mai.  —  Dépôt  et  première 
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lecture  d'une  propositioa  de  loi  de  M.  (r.  Roberts  concernant  les  salaires 
et  les  heures  de  travail  des  — . 

CHAMBRE    DES    LORDS. 

Ateliers  souterratJis.  —  Séance  du  27  mai.  —  Dépôt  et  première 
lecture  d'une  proposition  de  loi  du  marquis  de  Salisbury  sur  la  protec- 
tion de  la  safité  des  personnes  occupées  dans  les  — . 

PAYS-BAS 

PREMIÈRE    CHAMBRE. 

Invalidité  et  la  maladie.  —  Séance  des  29  et  30  mai.  —  Débats  sur- 
es projets  de  loi  contre  1'  — . 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude. 


BKLGIQUE. 

Paiement  des  salaires. 

Le  5  mars  191:^,  la  Chambre  des  Représentants  a  été  saisie  d'une  pro- 
position, déposée  par  MM.  Troclet  et  consorts,  concernant  la  modifica- 
tion de  divers  articles  de  la  loi  du  16  août  1887  relative  au  paiement  des 
salaires  (n°  170). 

Cette  proposition  «  poursuit  un  double  but  :  1°  supprimer  les  écono- 
mats patronaux  et  interdire  aux  employeurs  de  vendre  directement  ou- 
indirectement  à  leurs  ouvriers  ou  employés  des  denrées  ou  marchandises 
de  quelque  nature  que  ce  soit  ;  2°  instaurer  en  Belgique  la  paie  hebdo- 
madaire du  salaire. 

Dans  des  conditions  déterminées,  certains  établissements  industriel» 
seraient  autorisés  à  vendre  à  leur  personnel  des  boissons  hygiéniques,  à 
prix  de  revient.  Il  en  serait  de  même  pour  les  produits  extraits  ou 
fabriqués  par  l'établissement  industriel  où  travaillent  les  salariés,  c'est  à- 
dire  que  la  houillère  pourrait  leur  vendre  du  charbon,  le  marchand  de 
bois,  des  planches,  le  fabricant  de  draps  et  d'étoffes  de  laine,  des  tissus^ 
etc.  Mais  il  est  évident,  par  exemple,  qu'un  charbonnage  qui  annexerait 
une  boulangerie  à  son  établissement  tomberait  sous  le  coup  des  interdic- 
tions et  des  amendes  prévues  par  la  proposition  de  loi. 

En  résumé,  sauf  les  cas  très  spéciaux  que  nous  venons  d'iiuliquer.  les- 
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■entreprises  industrielles  ne  pourraient  plus  désormais  s'intéresser  direc- 
tement ni  indirectement  à  des  matrasins  alimentaires  où  se  fournissent 
leurs  ouvriers  et  employés,  Il  serait  absolument  interdit  aux  patrons  de 
payer  leurs  ouvriers  en  marchandises.  Les  employeurs  ne  pourraient 
plus  porter  de  marchandises  en  compte  à  l'ouvrier  ni  à  l'employé.  » 
(Extrait  de  rF]xposé  des  motifs). 

Assurance  contre  la  maladie,  l'invalidité  prématurée 
et  la  vieillesse. 

MM.  E.  Pécher  et  consorts  ont  déposé  le  21  mai  1913  à  la  Chambre 
■des  Représentants  une  «  proposition  de  loi  relative  à  l'assurance  en  vue 
^e  la  maladie,  de  l'invalidité  prématurée  et  de  la  vieillesse  »  (n"  261). 
Les  auteurs  de  la  proposition  s'expriment  comme  suit  dans  l'exposé  des 
motifs  : 

«  Réduisant  la  question  à  ses  facteurs  les  plus  élémentaires,  nous 
constatons...  qu'elle  doit  se  poser  dans  les  termes  suivants  :  réaliser  un 
système  qui  permette  à  la  fois  d'éviter  l'accumulation  dangereuse  des 
•mauvais  risques  et  de  maintenir  à  la  mutualité  toute  son  importance, 
toute  son  autonomie  et  toutes  ses  promesses  de  développement  et  de 
progrès  pour  l'avenir. 

»  Un  équilibre  doit  s'établir  entre  les  deux  termes,  contradictoires  en 
apparence,  de  cette  équation.  Cet  équilibre  sera  réalisé  dès  le  moment 
où,  loin  d'opposer  l'intérêt  des  mutualistes  à  celui  de  la  généralité,  nous 
les  aurons  confondus  dans  une  même  œuvre  de  solidarité  générale  :  la 
solution  ne  peut  être  ailleurs.  Nous  pensons,  en  effet,  que  s'il  est  de 
bonne  justice  de  garantir  aux  mutualités  qui  groupent  environ 
500,000  travailleurs  une  place  prépondérante  dans  un  système  d'assu- 
rance, il  serait  déraisonnable  et  inique  de  sacrifier  à  une  minorité,  les 
intérêts,  le  bien  être  et  les  droits  des  quelque  1,500,000  travailleurs  qui 
vont  être  soumis  au  régime  nouveau.  La  solution  que  nous  proposons  à 
ces  difficultés  est  formulée  dans  les  titres  IL  III  et  IV  de  notre  projet, 
lesquels  traitent  successivement  :  des  personnes  soumises  à  l'assurance, 
des  institutions  de  l'assurance  et  du  fonctionnement  de  l'assurance.  » 

«  Aux  termes  de  cette  proposition,  l'obligation  de  l'assurance  s'étend 
...non  seulement  aux  ouvriers  ou  employés  âgés  de  moins  de  65  ans, 
occupés  dans  l'industrie,  le  commerce  et  l'agriculture,  moyennant  rému- 
nération annuelle  inférieure  à  2,400  francs, mais  à  tous  les  travailleurs 
remplissant  cette  dernière  condition  et  âgés  de  16  ans  au  moins.  On  ne 
voit  pas,  en  effet,  comment  se  légitimerait  une  inégalité  quelconque  de 
traitement  au  détriment  de  certains  citoyens  non  compris  dans  l'une  des 
trois  catégories  rappelées  ri-dessus,  alors  que  tous,  sans  distinction, 
moyennant  de  se  trouver  dans  des  conditions  de  fortune  suffisamment 
.modestes,  doivent  en  stricte  équité  bénéficier  des  avantages  delà  loi. 
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»  L'admission  facultcitive  à  l'assurance  est  prévue  au  profit  jde  ceux 
qui,  disposant  dïî' revenus  supérieurs  à  2,400  francs,  ne  jouissent  cepe- 
dant  encore  que  d'une  aisance  relative.  Le  meilleur  critérium  à  cet 
égard  nous  a  paru  fourni  par  la  valeur  des  impôts  directs  payés  par  les 
intéressés,  c'est  d'ailleurs  le  critérium  adopté  en  son  article  2  par  la  loi 
du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse... 

Les  ouvriers  à  domicile  sont  admis  à  tous  les  avantages  de  la  loi. 

«  Le  fonctionnement  de  l'assurance  requiert...  le  concours,  d'une 
part,  des  mutualités,  d'autre  part,  d'organismes  nouveaux,  créés  par  la 
présente  loi,  dits  «  Etablissements  régionaux  des  institutions  de  pré- 
voyance »  et  destinés  à  servir  d'organes  de  l'assurance  pour  tous  ceux 
qui  ne  pourraient  ou  ne  voudraient  pas  s'affilier  à  une  mutualité... 

»  L'Etablissement  régional  assurera  un  minimum  d'avantages  à  ses 
affiliés  directs  moyennant  une  cotisation  fixe  déterminée  par  la  loi.  Les 
mutualités  (qui  pour  être  reconnues  et  agréées  devront  satisfaire  aux 
conditions  spécifiées  parla  proposition),  détermineront  librement  le  taux 
de  la  cotisation  de  leurs  membres  et  arrêteront  de  même,  en  toute  indé- 
pendance, les  avantages  qu'elles  leur  assurent;  ceux-ci  ne  pourront 
toutefois  jamais  être  inférieurs  au  minimum  requis  pour  l'agréation.  Il 
leur  sera  loisible  de  procurer  à  leurs  assurés  un  surcroît  d'avantages 
dépassant  la  limite  du  minimum  légal. 

»  ...  Cette  mesure  sera  toute  à  l'avantage  des  mutualités.  En  effet, 
le  versement  annuel  de  4  francs  qu'elles  auront  à  faire  au  fonds  commun 
de  réassurance-maladie  leur  vaudra  la  garantie  que,  par  jour  de  maladie 
de  chacun  de  leurs  membres,  l'Etablissement  interviendra  à  concurrence 
de  0.50  dans  l'indemnité  qui  leur  incombera  vis  à- vis  du  malade. 

»  De  même  la  loi  les  obligera  à  verser  dans  les  mêmes  conditions 
6  francs  dans  le  fonds  commun  de  réassurance  invalidité;  mais  ce  sacri- 
fice leur  vaudra  l'assurance  que,  par  jour  d'invalidité,  l'Etablissement 
régional  interviendra  également  à  concurrence  de  la  moitié. 

»  Il  va  de  soi  que  les  mêmes  vêlements  devront  être  effectués  au 
fonds  de  réassurance  par  l'Etablissement  régional  pour  ses  affiliés...  » 

Les  auteurs  de  la  proposition  font  encore  remarquer  que  :  «  l'un  des 
avantages  de  ce  mode  de  gestion  sera  de  rendre  possible  la  création  de 
dispensaires  et  d'autres  institutions  préventives  qui  sont  les  complé- 
ments indispensables  d'un  système  rationnel  d'assurance  contre  la 
maladie.  ...  Les  frais  qu'occasionnera  l'organisation  de  ces  services 
auxiliaires  seront  couverts  normalement  par  ce  qui  restera  de  la  cotisa- 
tion de  réassurance,  après  déduction  des  dépenses  courantes  de  la  Caisse 
de  réassurance-maladie.  F^n  effet,  d'après  les  tables  de  Kinkelin,  la  coti- 
sation nécessaire  pour  assurer  une  indemnité  journalière  de  fr.  0.50 
pendant  six  mois  à  des  assurés  âgés  de  21  à  65  ans  et  ayant  commencé 
ieurs  versements  à  l'âge  de  21  ans,   n'est  que  fr.   8.54.   La  cotisation 
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réclamée  de  4  francs  est  donc  trop  forte  de  fr.  0.46,  montant  qui,  mul- 
tiplié par  le  nombre  de  tous  les  assurés  mutualistes  et  affiliés  directs  de 
l'établissement,  représentera  un  revenu  dont  l'affectation  profitera  à 
tous  et  qui  contribuera,  à  titre  préventif  à  l'allégement  futur  des  charges 
de  l'assurance.  ... 

»  Un  autre  service  auxiliaire  dont  la  charge  pourra  être  assumée  par  le 
fonds  commun  de  réassurance  maladie  est  celui  des  soins  médicaux  et 
pharmaceutiques  pour  tous  les  assurés  de  plus  de  65  ans,  mutualistes 
aussi  bien  qu'atïlliés  directs  ;  ceci  permettra  de  combler  une  lacune  sou- 
vent signalée. 

»  De  son  côté,  le  fonds  commun  de  réassurance  invalidité  versera  à 
la  décharge  de  tous  les  travailleurs  atteints  d'invalidité  prématurée, 
mutualistes  et  assurés  directs,  les  cotisations  requises  pour  la  constitu- 
tion de  leur  pension  de  vieillesse  ;  la  rente  d'invalidité  de  fr.  360  sera 
donc  remplacée  à  partir  de  65  ans  par  une  pension  de  vieillesse  au 
moins  égale,  et  les  vieux  ne  verront  point  leurs  ressources  réduites 
lorsque,  après  l'âge  de  65  ans,  la  loi  de  1912  cessera  de  leur  être  appli- 
cable. Leur  sort  se  trouvera  ainsi  assuré  tant  en  ce  qui  concerne  les 
soins  médicaux  et  pharmaceutiques  qu'en  ce  qui  concerne  l'allocation 
des  secours  en  argent.  » 

D'autre  part,  les  mesures  d'ordre  technique  que  la  proposition  vise  à 
introduire  dans  la  loi  «  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

1**  Mise  en  œuvre  du  principe  de  la  réassurance  à  concurrence  de 
50  p.  c.  des  indemnités  de  maladie  et  d'invalidité,  en  application  du 
principe  de  la  loi  du  grand  nombre  ; 

2°  Péréquation  systématique  des  recettes  et  des  dépenses,  et  formation 
de  réserves  mathématiques,  grâce  à  une  caisse  spéciale,  alimentée  par 
des  versements  dont  Timport  variera  suivant  le  coefficient  spécial  de 
l'organe  d'assurance  ; 

3"  Fonctionnement,  scientifiquement  organisé,  du  droit  de  mutation. 

«  Ces  mesures  sont  celles  qui  continueront  à  présider  à  la  gestion  des 
fonds  de  l'assurance  en  régime  définitif,  mais,  les  risques  de  morbidité 
et  de  mortalité  croissant  avec  l'âge,  spécialement  à  partir  de  l'âge  de 
30  ans,  une  série  de  dispositions  transitoires  doivent  être  prévues  en 
faveur  des  assurés  qui  auront  dépassé  cet  âge  au  moment  de  l'entrée  en 
vigueur  de  la  loi,  et  ces  dispositions  transitoires  doivent  concerner, 
à  titré  égal,  chacun  des  trois  services  de  l'assurance  :  maladie,  invalidité 
et  vieillesse, 

«  En  ce  qui  concerne  l'assurance-vieillesse,  le  régime  de  transition 
est  réalisé  par  l'allocation  des  primes  en  rapport  avec  l'âge  actuel  de 
l'assuré  conformément  aux  lois  de  1900  et  1911,  par  l'allocation  de 
l'accroissement  de  rente  prévue  par  l'article  65  de  notre  projet  et  par 
le  système  des  surprimes  destinées  à  à  porter  le  taux  de  la  pension  à 
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360  francs  au  profit  des  invalides  et  des  assurés  actuellement  âgés  de 
55  ans  au  plus  (art.  65  et  66). 

»  En  ce  qui  concerne  l'assurance  contre  la  maladie  et  l'invalidité, il  va 
de  soi  que  la  péréquation  des  recettes  et  des  dépenses  ne  serait  plus 
réalisable  pour  les  assurés  ayant  dépassé  30  ans,  si  leur  cotisation  ne  se 
trouvait  majorée  par  un  supplément  dont  le -chiffre  croîtra  suivant  l'âge 
actuel  de  l'assuré.  Ainsi  devra  s'ouvrir  une  période  transitoire  pendant 
laquelle  les  cotisations  des  assurés  devront  être  complétées.  A  cet  elTet, 
les  articles  36  et  37,  ainsi  que  les  articles  53  et  54  du  projet  prévoient, 
respectivement  pour  l'assurance-maladie  et  pour  l'assurance-invalidité, 
la  création  de  deux  fonds  temporaires,  qui  seront  alimentés,  à  titre 
provisoire,  par  les  contributions  patronales,  de  2  francs  et  de  4  francs, 
relatives  à  ces  deux  services  de  l'assurance,  cotisations  auxquelles  l'Etat 
devra  suppléer  en  cas  d'iosufïisance  et  dont  le  surplus,  en  cas  d'excé- 
dent, reviendrait  soit  à  la  mutualité,  soit  à  ITUablissement,  pour  être 
afï'ecté  à  sa  destination  normale. 

»  Le  service  médical  et  pharmaceutique  est  organisé  en  pleine  indé- 
pendance par  les  sociétés  mutualistes  au  profit  de  leurs  afflliés. 

»  L'Établissement  régional  agit  de  même;  nous  considérons  comme 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  tous  de  garantir  le  libre  choix  du  médecin  et 
du  pharmacien.  Il  nous  parait  indispensable  que  l'application  de  ce  prin- 
cipe soit  assuré  par  la  loi,  de  même  que  doivent  y  être  précisées  les 
conditions  essentielles  dans  lesquelles  sera  réglée  l'intervention  médicale 
et  pharmaceutique.  Ce  n'est  qu'une  mesure  de  justice;  les  assurés  de 
l'Établissement  régional  étant,  par  la  force  des  choses,  privés  de  toute 
participation  à  la  gestion  de  leurs  intérêts,  doivent  être  fixés  formelle- 
ment sur  l'étendue  de  leurs  droits.  » 

FRANGE. 
Associations  ouvrières  de  production  et  crédit  au  travaiL 

Le  19  mai  1913  le  Gouvernement  français  a  présenté  à  la  Chambre 
des  députés  un  «  projet  de  loi  sur  les  associations  ouvrières  de  produc- 
tion et  sur  le  crédit  au  travail  »  (n»  2735). 

L'article  premier  de  ce  projet  définit  la  société  ouvrière  de  production  : 

«  Les  sociétés  ouvrières  de  production  sont  constituées  sous  l'une  des 
formes  déterminées  dans  les  titres  I  à  III  de  la  loi  du  24  juillet  1867. 

«  Toutefois,  elles  doivent  comprendre  au  moins  sept  personnes  appar- 
tenant soit,  corama^  ouvriers,  à  l'industrie  exercée  dans  l'entreprise 
sociale,  soit,  comme  employés,  à  l'entreprise  elle-même. 

«  Elles  sont  administrées  par  des  délégués  nommés  et  révocables  par 
l'assemblée  générale  des  actionnaires,  dans  les  conditions  déterminées 
par  les  statuts.  » 
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L'article  2  prévoit  l'attribution  d'encouragements  spéciaux  aux  sociétés 
ouvrières  de  production,  tout  en  laissant  à  ces  sociétés  le  droit  de  béné- 
ficier, le  cas  échéant,  du  régime  organisé  au  profit  des  sociétés  commer- 
ciales en  gèîièral. 

L'article  3  définit  les  conditions  à  remplir  par  les  sociétés  ouvrières  de 
crédit  ou  banques  coopératives  appelées  à  distribuer  le  crédit  aux  sociétés 
ouvrières  de  production  et  impose  aux  institutions  de  ce  genre  des  règles 
d'inspection  et  de  contrôle. 

L'article  4  prévoit  la  constitution  du  fonds  de  dotation  à  l'aide  des 
2  millions  fournis  par  l'avance  de  la  Banque  de  France  à  l'Etat  et  le 
reversement  à  ce  fonds  de  toutes  les  rentrées  effectuées  sur  les  avances 
aux  associations  ouvrières  de  production. 

L'article  5  institue  une  Commission  nouvelle  de  répartition,  dont  la' 
constitution  et  le  mode  de  nomination  sont  calqués  sur  les  dispositions 
correspondantes  de  l'article  4  de  la  loi  des  31  mars  1899  et  25  décem- 
bre 1910,  sur  les  encouragements  aux  caisses  régionales  de  crédit  agri- 
cole. 

L'article  6  distingue  entre  les  subventions  acquises  aux  sociétés,  im- 
putables sur  les  seuls  crédits  budgétaires,  et  les  avances  remboursables, 
imputables  tant  sur  les  crédits  budgétaires  que  sur  le  fonds  de  dotation. 

«  Les  avances  aux  sociétés  ouvrières  de  production  ou  de  crédit  seront 
consenties  aux  sociétés  bénéficiaires  par  l'intermédiaire  de  banques 
coopératives  ouvrières  agréées  pour  ce  service  par  arrêté  du  Ministre  du 
Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale. 

Un  règlement  d'administration  publique  fixera  les  conditions  auxquel- 
les devront  satisfaire  ces  banques  coopératives  et  notamment  les  garanties 
qui  seront  exigées  d'elles  et  le  mode  de  contrôle  de  leurs  opérations. 

Les  banques  ainsi  agréées  recevront  mandat  de  reverser  à  chacune  des 
sociétés  bénéficiaires  de  prêts  le  montant  du  prêt  qui  lui  sera  attribué, 
de  régler  avec  la  société  les  conditions  et  les  termes  de  remboursement, 
de  prendre  toute  sécurité  jugée  nécessaire,  y  compris  tout  nantissement 
sur  le  fonds  de  commerce,  l'achalandage,  en  vue  d'assurer  le  recouvre- 
ment, des  arrérages  de  remboursement  et  d'exercer  éventuellement 
toute  poursuite  judiciaire. 

Les  sommes  recouvrées  par  les  soins  des  banques  coopératives  seront 
reversées  par  ces  banques  au  fonds  de  dotation,  au  fur  et  à  mesure  des 
rentrées,  pour  être  employées  à  de  nouvelles  avances  consenties  aux 
sociétés  ouvrières  dans  les  mêmes  conditions.  » 

L'article  7  organise  le  service  de  reversement  des  avances  aux  sociétés 
bénéficiaires  par  les  soins  de  banques  coopératives,  qui  auront  satisfait  à 
certaines  conditions  à  déterminer  par  règlement  d'adminislration 
publique. 

L'article  8  prévoit  l'attribution  aux  banques  d'un  intérêt  fixe  sur  les 
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sommes  prêtées  par  leur  intermédiaire,  et  d'une  bonification  variable^ 
proportionnelle  au  chiffre  des  recouvrements  effectués  par  elles. 

L'article  9  prévoit  un  règlement  d'administration  publique  fixant  les 
conditions  d'application  de  la  loi,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  con- 
trôle qu'elle  institue. 

Sociétés  par  actions  à  participation  ouvrière. 

La  Chambre  des  députés  a  été  saisie  le  19  mai  1913  d'un  projet  du 
Gouvernement  sur  les  sociétés  par  actions  à  participation  ouvrière 
(n"  2736). 

Ce  projet  institue  un  contrat  de  société  d'un  nouveau  genre.  Il  donne 
aux  patrons  et  aux  ouvriers  la  faculté  d'y  recourir.  Il  ne  l'impose  à 
personne. 

«  Dans  sa  forme  juridique,  le  texte  est  simple.  C'est  un  titre  ajouté  à 
la  loi  du  24  juillet  1867.  Les  sociétés  à  participation  ouvrière  compren- 
dront, à  la  fois,  des  actions  de  capital  et  des  actions  de  travail.  Les 
actions  de  capital  seront  régies  par  les  règles  du  droit  commun;  les 
actions  de  travail  seront  la  propriété  collective  des  salariés  de  la  société. 
Ceux-ci  devront  toutefois,  pour  avoir  droit  à  cette  co-propriété,  faire 
partie  du  personnel,  d'une  façon  permanente  et  continue,  depuis  un 
certain  délai  fixé  par  les  statuts.  Les  actions  de  travail  seront  inaliénables 
pendant  toute  la  durée  de  la  société.  Les  dividendes  attribués  aux 
ouvriers  seront  répartis  entre  eux  pendant  la  durée  de  celle-ci,  conformé- 
ment aux  règles  fixées  par  les  statuts.  Les  ouvriers  seront  représentés 
aux  assemblées  générales  et  dans  le  conseil  d'administration.  En  cas  de 
dissolution,  l'actif  social  ne  sera  réparti  entre  les  actionnaires  qu'après 
l'amortissement  intégral  des  actions  de  capital.  La  part  représentative 
des  actions  de  travail  sera  répartie  dans  la  même  proportion  que  les  divi- 
dendes annuels,  entre  les  salariés  comptant  au  moins  dix  ans  de  services 
consécutifs  dans  les  établissements  de  la  société. 

»  Il  est  aisé,  ajoute  l'exposé  des  motifs,  de  voir  quelle  est  la  portée 
sociale  de  ce  projet  de  loi.  Il  permet  d'associer  intimement  le  capital  et 
le  travail.  Il  donne  à  l'ouvrier  la  possibilité  de  s'élever  dans  la  hiérarchie 
sociale.  Il  lui  assure  un  droit  de  contrôle  dans  la  direction  et  dans  la 
gestion  des  entreprises.  Il  substitue  aux  défiances  injustifiées,  aux  con- 
flits toujours  si  fàclieux,  la  confiance  et  la  solidarité  qui  procèdent  d'une 
œuvre  accomplie  en  commun. 

»  Au  surplus,  le  principe  qu'il  introduit  dans  notre  législation  n'est 
pas  entièrement  nouveau.  Dans  les  sociétés  anonymes,  à  côté  des  actions 
représentant  des  versements  en  argent,  n'y  a-t-il  pas  les  actions  d'apport, 
les  actions  industrielles,  les  parts  de  fondateurs?  Ce  sont  là  autant  de 
formes  sous  lesquelles,  en  dehors  des  versements  en  argent,  des  per- 
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.tonnes  peuvent  apporter  à  une  société  leurs  services  et  leur  industrie. 
Il  s'agit  ici  de  rémunérer  un  des  éléments  essentiels  de  la  production,  le 
-travail  ». 

Aux  termes  mêmes  du  projet,  les  actions  de  ces  sociétés  se  composent  : 

1"  D'actions  ou  coupures  d'actions  de  capital  ; 

2"  D'actions  dites  «  actions  de  travail  »,  dont  le  nombre  ne  peut  être 
inférieur  au  quart  de  celui  des  actions  de  capital. 

Ces  actions  de  travail  donnent  à  leurs  propriétaires  des  droits  identi- 
tiques  à  ceux  des  propriétaires  d'actions  de  capital,  sous  réserve  des 
-dispositions  ci-aprês. 

Les  actions  de  travail  sont  la  propriété  collective  des  salariés  de  la 
société. 

Ceux-ci  doivent  toutefois,  pour  avoir  droit  à  cette  copropriété,  faire 
partie  du  personnel  de  la  société  d'une  façon  permanente  et  continue 
depuis  un  certain  délai  fixé  par  les  statuts.  Les  statuts  ne  peuvent 
exiger  que  le  délai  d'admission  ainsi  déterminé  soit  supérieur  à  deux 
ans. 

Les  dividendes  attribués  aux  ouvriers  sont  répartis  entre  eux  confor- 
mément aux  règles  fixées  par  les  statuts  de  la  société  par  actions. 

En  aucun  cas  les  actions  de  travail  ne  pourront  être  attribuées  indivi- 
duellement aux  salariés  de  la  société. 

Les  actions  de  travail  sont  nominatives,  inscrites  au  nom  de  l'ensemble 
des  ouvriers  de  la  société,  inaliénables  pendant  toute  la  durée  de  la 
société  et  frappées  d'un,  timbre  en  indiquant  l'inaliénabilité. 

Les  ouvriers  sont  représentés  à  l'assemblée  générale  et  en  justice  par 
des  mandataires,  élus  par  les  salariés  participants,  chacun  de  ces  der- 
niers disposant  pour  cette  élection  d'autant  de  voix  que  son  salaire 
annuel,  établi  sur  les  comptes  arrêtés  quinze  jours  avant  l'assemblée 
générale,  comprend  de  fractions  de  500  francs. 

Les  mandataires  élus  disposent  eux-mêmes  à  l'assemblée  générale  du 
nombre  de  voix  déterminé  par  les  statuts,  eu  égard  au  nombre  d'actions 
-de  travail  appartenant  aux  ouvriers. 

Toutefois,  les  assemblées  qui  ont  à  délibérer  sur  les  modifications  aux 
statuts  ou  sur  les  propositions  de  continuation  de  la  société  au  delà  du 
terme  fixé  pour  sa  durée  ou  de  dissolution  avant  ce  terme,  ne  sont  régu- 
lièrement constituées  et  ne  délibèrent  valablement  qu'autant  qu'elles 
sont  composées  d'un  nombre  d'actionnaires  autres  que  les  porteurs 
-d'actions  de  travail,  représentant  au  moins  les  trois  quarts  du  capital 
social. 

Dans  le  cas  où  une  décision  de  l'assemblée  générale  comporterait  une 
modification  dans  les  droits  attachés  aux  actions  de  travail,  cette  décision 
ne  sera  définitive  qu'après  avoir  été  ratifiée  par  une  assemblée  spéciale 
-des  ouvriers. 
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Modification  de  la  loi  sur  les  syndicats  professionnels. 

Le  projet  déposé  le  19  mai  1913  à  la  Chambre  des  Députés  par  le 
Gouvernement  (n"  2737)  en  vue  d'étendre  la  capacité  des  syndicats  pro- 
fessionnels, repose  sur  cette  considération  que  «  l'une  des  raisons  pour 
lesquelles  le  mouvement  syndical  s'est  insuffisamment  développé  en 
France  au  point  de  vue  du  nombre  des  syndiqués,  en  même  temps  que, 
trop  souvent,  il  préparait  les  conflits  au  lieu  de  les  prévenir,  est  que  les 
syndicats,  à  de  rares  exceptions  près,  ne  possèdent  rien  et  se  trouvent 
d'ailleurs  dans  l'impossibilité  de  se  constituer  un  patrimoine  immobilier 
sous  la  législation  en  vigueur.  C'est  pour  les  mêmes  raisons,  croyons- 
nous,  que  les  conventions  collectives  de  travail,  n'offrant  pas  toujours 
aux  deux  contractants  de  suffisantes  garanties,  n'ont  pas  pris  le  dévelop- 
pement que  comporte  l'organisation  industrielle  moderne  ».  Le  projet 
actuel  répond  à  ces  préoccupations. 

Il  étend  notablement  la  personnalité  et  la  capacité  civiles  des  syndicats 
professionnels.  Il  leur  permet  d'acquérir  des  immeubles  à  titre  gratuit 
ou  à  titre  onéreux,  et  il  consacre  la  jurisprudence  qui  leur  reconnaît  le 
droit  de  recevoir  des  dons  et  legs.  Il  leur  facilite  l'encouragement  à 
toutes  les  œuvres  professionnelles,  en  définissant  plus  nettement  leurs 
droits. 

Sans  les  entraîner  jusqu'à  des  actes  de' commerce,  il  leur  permet  la 
location,  le  prêt  ou  la  répartition  des  outils,  instruments  et  matières 
nécessaipes  à  l'exercice  de  la  profession  de  leurs  membres,  et  il  leur 
permet  de  s'entremettre  gratuitement  pour  l'écoulement  des  produits  de 
leur  travail.  Il  confère  aux  syndicats  professionnels  des  garanties  de  pro- 
tection pour  les  marques  syndicales  destinées  à  certifier  l'origine  et  les 
conditions  de  fabrication  ;  ces  marques  pourront  être  déposées  au  même 
titre  que  les  marques  de  fabrique  et  de  commerce. 

Il  précise  les  conditions  de  la  dissolution  des  syndicats  et  l'affectation 
(le  leur  actif,  sur  laquelle  des  doutes  se  sont  fréquemment  élevés. 

Le  projet  consacre  enfin  un  réforme  des  plus  importantes  en  donnant 
aux  unions  de  syndicats,  sous  des  garanties  dictées  par  l'expérience,  la 
possibilité  d'ac({uérir  des  droits.  Mais  il  leur  impose,  on  retour,  cer- 
taines obligations  nettement  définies.  Chacun  des  syndicats  adhérents  à 
l'union  devra  disposer,  pour  l'élection  du  conseil  d'administration  et  pour 
les  décisions  de  l'assemblée  générale,  d'un  nombre  de  voix  proportionnel 
au  nombre  de  ses  membres. 

Les  unions,  comme  les  syndicats,  ne  pouvant  s'occuper  que  de  la 
di'fonso  d'intérêts  purement  professionnels,  les  infractions  à  cette  règle 
seront  punies  de  peines  d'amendes  et  la  dissolution  pourra  être  pro- 
noncée. Si  un  syndicat  ou  une  union,  dont  la  dissolution  a  été  régulière- 
ment ordonnée,  se  maintient  ou  se  reconstitue  illégalement  après  le 
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jugement  de  dissolution,  ce  sont  non  plus  seulement  les  peines  de  la  loi 
de  1884,  mais  celles  des  paragraphes  2  et  3  de  l'article  8  de  la  loi  du 
!•"■  juillet  1901  qui  s'appliqueront. 

«  Le  projet  ainsi  précisé  tend  donc,  à  la  fois,  à  orienter  les  syndicats 
vers  l'action  pratique,  à  leur  donner  les  moyens  d'exercer  le  rôle  qu'ils 
peuvent  utilement  remplir  et,  les  ayant  ainsi  renforcés  sur  le  terrain 
légal,  à  les  empêcher,  par  une  règle  tutélaiie  pour  eux  et,  en  même 
temps,  protectrice  de  l'ordre  public,  de  se  distraire  des  intérêts  purement 
professionnels  ». 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


AUTRICHE. 

Assurance  des  gens  de  mer  et  des  pêcheurs 
contre  les  accidents  et  la  maladie. 

Deux  lois  en  date  du  11  février  1913  ont  étendu  le  régime  actuel  de 
l'assurance-maladie  et  de  l'assurance-accidents  (lois  de  1887  1888)  sur 
entreprises  de  la  navigation  maritime  et  de  la  pêche  maritime.  Toute- 
fois, le  régime  en  vigueur  pour  les  établissements  industriels  et  les  autres 
entreprises  soumises  aux  lois  précitées,  a  dû  être  modifié  sur  certains 
points  : 

La  loi  sur  l'extension  de  V assura^ice-accidents  à  la  navigation  et  à  la 
pêche  maritime  dilTère  de  la  loi  principale  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne la  constitution  des  ressources  :  les  cotisatio7is  ont  été  mises 
uniquement  à  la  charge  des  employeurs.  D'autre  part,  le  minisire  du 
commerce  est  autorisé  à  déterminer  par  voie  d'ordonnance  dans  quelles 
conditions  certaines  catégories  d'ëtraiigers  peuvent  être  dispensés  de 
l'assurance. 

Les  cas  de  choléra,  de  peste,  de  fièvre  jaune  et  de  béribéri  sont  assi- 
milés aux  accidents,  lorsque  les  gens  de  mer  sont  atteints  de  ces  mala- 
dies au  cours  de  leur  travail. 

Les  chefs  d'entreprise  dans  la  petite  navigation  maritime  et  la  pêche 
maritime  sont  assujettis  à  l'assurance  au  même  titre  que  leur  personnel. 
La  petite  navigation  maritime  comprend  tous  les  bâtiments  d'un  tonnage 
inférieur  à  50  tonnes  registre  brut.  Quant  aux  bâtiments  qui  servent  à  la 
pêche  maritime,  la  loi  n'assujettit  l'entrepreneur  que  pour  ceux  qui 
servent  à  la  petite  industrie  :  les  vapeurs  employés  pour  les  grandes 
pêches  ne  sont  pas  compris  dans  les  dispositions  spéciales. 
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Beaucoup  d'entreprises  de  pêche  se  constitueut  sous  une  forme  coopé- 
rative, en  vertu  de  laquelle  le  produit  de  la  pêche  est  vendu  au  profit  de 
la  caisse  commune.  En  ce  qui  concerne  les  entreprises  de  l'espèce,  c'est 
la  coopérative  qui  est  considérée  comme  l'employeur.  Dans  les  autres 
cas,  le  chef  d'entreprise  est  la  personne  physique  ou  morale  pour  le 
compte  de  laquelle  l'exploitation  a  lieu.  En  matière  de  navigation  mari- 
time, c'est  l'armateur. 

En  ce  qui  concerne  V assurance-maladie ,  il  y  a  lieu  de  distinguer  trois 
catégories  de  malades  :  ceux  qui  deviennent  malades  dans  le  pays;  ceux 
qui  sont  atteints  d'une  maladie  quand  ils  se  trouvent  à  bord;  ceux  qui 
deviennent  malades  à  l'étrangei'.La  loi  ne  s'applique  qu'à  la  première  et 
à  la  troisième  catégorie  :  pour  les  malades  à  bord,  l'armateur  est  tenu  de 
fournir  le  traitement  dans  la  même  mesure  que  pour  les  passagers.  Cette 
obligation  rentre  plutôt  dans  le  domaine  de  l'assistanee,  mais  comme  elle 
a  nécessairement  des  rapports  avec  les  deux  autres  catégories,  elle  a  été 
réglée  en  détail  par  la  loi. 

Dans  les  petites  entreprises  de  navigation  et  de  pêche,  le  patron  est 
également  assuré,  lorsqu'il  fait  partie  de  l'équipage.  Toute  entreprise 
qui  compte  au  moins  cent  assurés,  a  le  droit  de  constituer  une  caisse  spé- 
ciale dite  «  caisse  d'entreprise  ». 

A  l'égard  des  gens  de  mer  qui  deviennent  malades  en  cours  de  route  sur 
un  bâtiment  national  et  qui  doivent  être  débarqués  définitivement, 
l'armateur  est  tenu  de  leur  fournir  les  soins  nécessaires  jusqu'au  débar- 
quement. A  partir  du  jour  du  débarquement,  cette  obligation  incombe  à 
la  caisse  de  maladie  et,  à  partir  du  même  jour,  l'assuré  a  droit  au  secours 
de  maladie  pendant  vingt  semaines.  Ce  secours  doit,  en  cas  de  débarque- 
ment dans  un  port  étranger  autre  qu'un  port  transocéanique,  être  de 
50  p.  c.  et  en  cas  de  débarquement  dans  un  port  ti'ansocéanique  ou  du 
Levant,  de  100  p.  c.  plus  élevé  que  le  taux  ordinaire.  Ce  taux  peut  être 
réduit  en  ce  qui  concerne  les  marins  qui  se  sont  attirés  volontairement  la 
maladie  par  leur  conduite  à  bord  (alcoolisme,  rixes,  etc.). 
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ACTE    OFFICIEL 


LOI 

créant  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel  à  Anvers, 
Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Mons,  Liège  et  Namur. 

(25  JUIN  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  PREMIER.  —  Des  conseils  de  prud'hommes  d'appel 
sont  institués  dans  les  localités  ci-aprés  désignées  :  Anvers, 
Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Mons,  Liège  et  Namur. 

Ces  conseils  étendront  respectivement  leur  juridiction  sur 
les  conseils  de  prud'hommes  de  première  instance  des  provinces 
d'Anvers,  Brabant,  Flandre  occidentale,  Flandre  orientale, 
Hainaut,  Liège  et  Namur. 

Art.  2.  —  Par  mesure  transitoire,  et  jusqu'au  moment  où 
les  conseils  de  prud'hommes  de  première  instance  créés  par  la 
loi  du  20  septembre  1911  à  Matines  et  à  Turnhout  pour  la  pro- 
vince d'Anvers,  à  Andenne  et  à  Binant  pour  la  province  de 
Namur,  auront  été  organisés,  les  affaires  ressortissant  au  conseil 
de  prud'hommes  d'Anvers  seront  portées,  en  second  degré, 
devant  le  conseil  d'appel  de  Bruxelles,  tandis  que  le  conseil 
d'appel  de  Liège  connaîtra  des  recours  formés  contre  les  sen- 
tences des  conseils  de  prud'hommes  d'Auvelais  et  de  Namur. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Ostende,  le  25  juin  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

H.  Carton  de  Wiart. 


N°  13.  DIX-HUITIEME  ANNÉE. 15  Juillet  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELlHQUE 


MARCHÉ  DU  ÏRAYAIL 

EN  JUIN  1913. 


Quarante-quatre  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  juin  1913.  Dans 
quarante  et  une  de  ces  institutions,  pour  5,022  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,101  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  101  de- 
mandes pour  100  offres.  En  mai  dernier  et  au  mois  de  juin  1912,  la 
moyenne  était  de  97  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
273  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  83,577  membres. 
Il  faut  toujours  continuer  à  mettre  hors  pair  les  diamantaires  anversois, 
où  le  chômage  se  maintient  encore  à  plus  de  12  p.  c.  Parmi  les  79,785 
syndiqués  des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  juin, 
1,269  chômeurs  involontaires,  soit  1.6  p.  c.  contre  2.4  p.  c.  en  mai 
dernier  et  1.1  p.  c.  en  juin  1912. 

Les  données  syndicales,  encore  influencées  le  mois  dernier  par  les 
conséquences  de  la  grève  générale,  paraissent  avoir  repris  un  caractère 
normal.  Cependant  le  taux  d'emploîement  s'accuse  un  peu  moindre  que 
l'an  passé  à  même  époque  et  la  même  remarque  ressort,  dans  une 
mesure  plus  atténuée,  des  chiffres  fournis  par  les  bourses  du  travail.  Il 
est  vrai  que  les  indices  de  juin  1912,  exceptionnellement  favorables, 
représentent  en  quelque  sorte  le  degré  maximum  d'activité  pour  l'en- 
semble de  l'industrie  nationale. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEiLLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DO  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MIiNES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Peu 
d'affaires  se  présentent  et  des  offres  sont  faites  avec  des  concessions 
sérieuses,  tout  au  moins  en  charbons  industriels.  La  production  est  plus 
faible  et  les  expéditions  fort  ralenties;  en  charbons  pour  briques  notam- 
ment, l'inclémence  du  temps  contrariant  constamment  la  fabiication  a 
provoqué  une  diminution  de  la  demande  ;  enfin  les  stocks  formés  avant 
la  grève  générale  paries  consommateurs,  sont  loin  d'être  épuisés  ;  il  s'en- 
suit que  l'on  met  en  tas  du  menu  greneux,  du  poussier  et  des  braisettes 
lavées  8/10.  La  main  d'œuvre  est  rare.  En  charbons  pour  foyers  domes- 
tiques, la  situation  commerciale  est  meilleure. 

La  Louvière.  —  La  production  a  repris  son  cours  normal;  les  expé- 
ditions laissent  un  peu  à  désirer  et  les  prix  sont  discutés.  Les  foyers 
domestiques  sont  peu  demandés  malgré  la  prime  d'été  et  les  chargements 
par  eau  sont  fortement  diminués.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  demande  en  chai'bons  industriels  est  décidément  réduite. 
Les  enlèvements  de  foyers  domestiques  sont  moins  importants  que  d'habi- 
tude ;  les  clients  escomptent  que  les  producteurs  transformeront  une 
partie  de  leurs  charbons  industriels  1/2  gras  en  classés  domestiques. 

(T.D.) 

Verviers.  —  La  diminution  de  travail  persiste,  sans  chômage  cepen- 
dant.    (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  La 
fabrication  se  poursuit  normalement,  mais  le  marché  est  fort  déprimé. 

La  Louvière,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  prix  fermes  ; 
Tout  le  monde  est  bien  occupé. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  clief  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Vevviers.  —  La  production  est  un  peu  diminuée  depuis  le  mois  dernier. 

(D.B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  La  Louvière.  —  Tous  les  fours  sont  en 
activité,  et  les  produits  sont  enlevés  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication. 

Mons,  Charleroi.  —  La  fabrication  diminue  à  cause  de  l'absence  de 
commandes;  on  note  une  crise  métallurgique  et  les  liants  fourneaux 
diminuent  leur  production;  d'autre  part,  il  y  a  beaucoup  de  nouveaux 
fours  eu  marche.  A  partir  du  l'^'"  juillet,  on  inscrira  une  baisse  de  3  francs 
sur  les  cokes,  conséquence  de  la  diminution  des  prix  en  métallurgie. 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  partout  ;  cependant  on 
remarque  de  la  faiblesse  puisqu'une  baisse  de  deux  à  trois  francs  est 
annoncée  à  partir  du  1*"'  juillet.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 


LNDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  divers  sièges  d'extraction  témoignent  d'une 
activité  suivie,  mais  la  pluie  a  souvent  contrarié  le  travail.  A  Maisières, 
bonne  situation  par  continuation  ;  l'Allemagne,  l'Amérique  et  la  Norwège 
remettent  de  fortes  commandes  ;  par  contre  les  affaires  sont  calmes  pour 
la  P'rance  et  la  Belgique,  mais  il  y  a  abondance  de  demandes  de  prix. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  moins  calme  ;  les  commandes  arrivent 
presque  régulièrement  et  suffisent  pour  occuper  le  personnel  qui  est 
toutefois  réduit  un  peu  partout;  les  prix  sont  mieux  tenus  et  ont  même 
une  tendance  à  la  hausse.     (C.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  de  pierres  bleues  laisse  à  désirer;  les  propo- 
sitions sont  assez  nombreuses,  mais  sans  grande  importance  et  n'ont 
d'autre  objet  que  la  recherche  des  bas  prix  ;  aussi  les  ordres  ne  s'enlèvent 
souvent  qu'a  des  conditions  onéreuses  ou  peu  rémunératrices;  l'activité 
des  chantiers  est  modérée,  et  bien  rares  sont  ceux  qui  sont  bien  alimentés 
de  besogne.  En  pavés  de  porphyre  et  de  grès,  l'allure  est  plutôt  satisfai- 
sante :  les  débouchés  ne  manquent  point  et  le  travail  est  très  soutenu. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  tant  en  grès  pour  pavés  qu'en  granit 
pour  pierres  taillées;  dans  cette  dernière  catégorie  une  hausse  du 
salaire  a  été  consentie  et  le  tarif  admis  dans  certaines  carrières;  dans 
d'autres,  le  tarif  est  discuté  par  les  ouvriers.     (T.  D.) 

Venners.  —  Dans  les  environs,  les  ordres  sont  encore  plus  abondants 
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qu'en  mai  et  la  pcDurie  d'ouvriers  persiste.  A  Sprimont,  on  travaille  tou- 
jours régulièrement  partout  et  la  main  d'œuvre  fait  toujours  défaut. 

(D.  B.) 

Dinanl.  —  Pleine  activité  par  continuation  dans  les  carrières  de  grès  ; 
les  ordres  .sont  nombreux  et  tous  les  ouviiers  travaillent  11  heures  par 
jour;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  En  petit  granit  du  Bocq,  sauf  dans 
une  carrière  où  l'activité  est  très  réduite,  la  situation  est  excellente  par 
tout  et  le  travail  très  régulier,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  discutés; 
il  y  a  pénurie  de  bras;  les  tailleurs  de  pierre  d'un  établissement  ont 
obteûu  une  augmentation  de  salaire  de  5  p.  c.  Dans  la  région  de  Gouvin, 
l'allure  est  très  satisfaisante  et  les  expéditions  suivies  en  macadam, 
pierres  de  sucrerie  et  de  verrerie,  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs 
et  le  chômage  est  nul.  Les  petites  carrières  des  environs  de  Giney 
ont  peu  de  commandes  de  pierres  de  taille,  et,  pour  occuper  leur 
personnel,  elles  essaient  d'obtenir  les  adjudications  d'entretien  des  routes, 
et  d'écouler  leurs  déchets  de  cette  façon.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  expéditions  se  sont  considérablement 
ralenties;  on  met  en  magasins  la  plus  grande  partie  de  la  production.  La 
main-d'œuvre  est  toujours  rare  et  se  recrute  assez  difficilement  pour 
certaines  catégories  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  pour  le  bâtiment  sont  assez  suivies  ;  la 
production  est  réglée  d'après  la  demande.  Les  prix  de  vente  sont  soutenus. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien  et  régulièrement  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  On  a  constaté  une  recrudescence  d'ordres  partout  et  l'on 
demande  des  bras  dans  certaines  sablières.     (D.  B.) 

Sable.  —  2'umhoul,  Mons,  Liège.  —  La  production  atteint  son 
maximum  cette  saison  et  la  marchandise  est  enlevée  couramment. 

Soignies.  —  Les  sables  de  verrerie  jouissent  d'un  bon  courant 
d'alTaires.  Pour  la  métallurgie  et  la  construction  la  demande  est  égale- 
ment assez  bonne.     (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mo?is.  —  Les  enlèvements  se 
multiplient  et  les  prix  de  vente  ont  légèrement  monté.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  expéditions  de  chaux  agricole  sont 
complètement  nulles  et  pour  la  bâtisse  les  ordres  sont  peu  actifs  pour 
l'époque.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Travail  très  suivi  partout,  seulement  le  chômage  volontaire 
du  lundi  est  presgue  complet.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Commandes  plus  nombreuses  qu'en  mai  ;  la  pénurie  de 
bras  persiste.     (D.  B.) 

Dînant.  —  On  note  à  Giney  une  légère  diminution  dans  les  com- 
mandes, due  à  l'époque  des  inventaires  et  au  ralentissement  de  la  métal- 
lurgie ;  le  travail  est  cependant  régulier.  Dans  la  vallée  du  Bocq  la  situa- 
tion varie  suivant  les  établissements  :  ici  les  expéditions  sont  réduites, 
là  au  contraire  elles  sont  très  suivies,  mais  partout  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  ;  les  prix  de  vente  sont  très  discutés  et  les  contrats  ne  se  renou- 
vellent pas  sans  difficultés.  L'allure  est  excellente  à  Gouvin,  les  ordres 
gont  bien  suivis  et  le  travail  est  assuré  pour  quelque  temps  ;  la  main 
d 'œuvre  est  rare.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Saint-Nicolas,  La  Lôiivière. 
—  Les  ordres  pour  l'extérieur  et  pour  l'intérieur  du  pays  sont  suffisantes 
pour  assurer  un  enlèvement  régulier  de  la  production. 

Gand.  —  La  fabrication  s'est  ralentie  et  la  vente  n'est  pas  en  rapport 
avec  la  production,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  ciments  naturels. 

(L.  V.) 

Mo?is.  —  Prix  très  fermes  et  demandes  nombreuses  par  continua- 
tion, tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation  :  Une  des  nouvelles  cimen- 
menteries  d'Obourg  est  en  pleine  marche  depuis  un  an  ;  une  autre  est 
en  voie  d'installation.  A  Harmignies,  une  partie  des  usines  a  été  arrêtée 
pour  opérer  un  changement  dans  les  appareils  de  séchage.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Brucelles.  —  Beaucoup  d'activité;  les  ordres  sont  nombreux,  surtout 
en  marbres  étrangers.  En  sciages  la  concurrence  est  toujours  grande  et 
la  vente  difficilement  rémunératrice.     (A.  G.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  ;  la  demande  pour  l'étranger 
a  un  bon  courant  ;  allure  normale  pour  le  pays. 

La  Louvière.  —  Les  pierres  sciées  s'écoulent  mieux  et  les  prix,  bien 
que  trop  faibles  encore,  ont  légèrement  augmenté.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  de  petit  granit  sont  atteintes  par  a  crise  des 
carrières.  La  recherche  des  ordres  est  assez  vive  et  les  prix  en  souffrent  ; 
toutefois  l'on  travaille  régulièrement  et  grâce  à  la  saison  les  sciages 
parviennent  à  s'écouler     (F.  S.) 

Binant  —  Excellente  activité  par  continuation  ;  les  ordres  sont  nom- 
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breux  pour  l'Autriche  et  la  reprise  est  complète  à  rexportation  ;  les 
stocks  sont  nuls  et  tous  les  ouvriers  font  11  lieures  par  jour.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  fabrication  est  plus  régulière 
et  les  ordres  sont  abondants,  mais  les  prix  sont  en  légère  baisse  ;  pas  de 
ctiômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  carnets  sont  toujours  bien  garnis  et  la  pénurie  de 
bras  persiste.     (D.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  crise  du  fer  vient  d'atteindre 
le  marché  des  fontes  qui  ont  une  tendance  marquée  d  la  baisse.  La  main 
d'œuvre  est  de  plus  en  plus  rare,     (M.  G.) 

Soignies.  —  Le  marché  sidérurgique  est  calme  et  les  demandes  pour 
l'exportation  sont  rares  ;  toutefois  la  pleine  production  est  maintenue. 

(F.  S.) 

Fabriques  de  fer.  —  Morts.  —  L'ofTre  est  toujours  supérieure  à  la 
demande  et  la  baisse  des  prix  s'accentue  d'un  jour  à  l'autre;  il  n'y  a 
guère  que  les  produits  syndiqués  qui  se  maintiennent  avec  quelque 
fermeté.  Le  marché  des  mitrailles  est  nul.  Le  cours  des  ébauchés  est 
descendu  à  12  francs.  En  demi-produits  d'acier,  la  demande  est  fort 
limitée.  Poutrelles  et  rails  gardent  leur  situation  ancienne.  Les  rôles 
sont  déprimées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  dans  beaucoup  d'usines  conservé  le 
même  degré  d'intensité;  quelques-unes  seulement  manquent  plus  ou 
moins  de  besogne  à  certains  moments  Les  expéditions  sont  restées 
régulières.  Le  marché  a  subi  une  baisse  rapide  dans  la  plupart  des 
articles.     (M.  G.) 

La  Louvièi^e.  —  Les  commandes  permettent  encore  de  marcher  à 
une  allure  soutenue,  mais  les  usines  ne  reçoivent  plus  suffisamment 
d'ordres  pour  conserver  longtemps  une  grande  activité.  Les  négociations 
pour  les  nouvelles  affaires  se  traitent  longuement  avec  discussion  des 
prix.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  nouvelles  affaires  pour  l'étranger  se  négocient  diffi- 
cilement et  ne  sont  enlevées  que  par  des  concessions  de  prix.  La 
demande  pour  le  pays  est  assez  soutenue.     (F.  S.) 

Liège.  —  Une  baisse  de  15  francs  sur  les  demi-produits  a  été  décidée 
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à  pai^tir  du  1*''  juillet  ;  celle  sur  les  produits  fioâs  continue  à  s'acceotuer  ; 
le  travail  diminue,  ee  qyi  force  les.  usines  à  chômer  par  intermittences. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Ce  compartiment,  comme  les  autres  de 
la  sidérurgie,  se  ressent  des  eifets  de  la  crise,  mais  dans  des  proportions 
moindres  à  cause  des  produits  syndiqués  ;  en  effet,  les  poutrelles  et  les 
rails  restent  fermes.  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  19i3,  les  pou- 
trelles accusent  un  excédent  d'exportation  de  4,591  tonres  par  rapport 
à  la  même  période  de  1912,  tandis  que  les  rails  accusent  ime  diminution 
de  10,874  tonnes.  Les  demi-produits  à  l'exportation  sont  en  augmenta- 
tion de  25,842  tonnes,  comparativement  à  la  période  correspondante 
de  1912,  et  cependant  ils  sont  peu  demandés  pour  le  moment;  on 
n'achète  que  le  strict  nécessaire.     (M.  G.) 

La  Louvière., —  Le  marché  reste  calme  et  quelques  produits  ont 
subi  de  légères  baisses  ;  les  usines  conservent  toutefois  leur  bonne  acti- 
vité.    (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  Ralentissement  sensible  en  chaudières  ;  les 
conditions  du  travail  laissent  à  désirer.  L'allure  est  modérée  en  appareils 
de  chauffage  central.     (H.  V.) 

Maliiies.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  en  grosses  charpentes; 
on  fait  beaucoup  d'expéditions  pouv  l'étrauger.  Pour  la  grosse  cUaudron- 
n^'ie  la,  situation  est  aussi  devenue  meilleure  et  des  comman,des  assez 
nombreuses  ont  été  faites  dans  ces  derniers  temps  ;  toutefois  la  matière 
première  reste  chère  et  la  main  d'œuvre  rare.     (J.  T.) 

TurnhauL,  —  La  grosse  charpente  donne  niieux  que  le  mois  passé; 
les  carnets  sont  bien  fournis  d'ordres  en  grosse  chaudronnerie  et  ma- 
chines industrielles  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes  en  général,  et  le  marché  est 
même  un  peu  lourd.  Quelques  transactions  sont  signalées  pour  l'expor- 
tation en  portes  charpentes  et  l'intérieur  fournit  assez  bien  de  besogne. 
I^es  machines  motrices  sont  peu  demandées  elles  moteurs  à  gaz  sur- 
tout sont  l'objet  d'une  concurrence  intense.  Le  compartiment  des 
machines-outils  est  mieux  tenu,  pour  le  travail  du  fer  principalement, 
car  en  machines  à  bois  il  y  a  surproduction.  En  somme  ce  sont  les 
ateliers  travaillant  à  la  construction  d'appareils  spéciaux  et  à  la  trans- 
formation d'ateliers  qui  sont  le  mieux  alimentés  en  ce  ipoment.     (A^  Q,^ 

(Source  ouvrière).  —  Dans  les  divei's  syndicats  métallurgistes,  le 
iiegré  d'occupation    demeure  toujours    très-s<^tisfaisî^nt.   Le  ç,hôn^age 
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total  oscille  entre  0,1  et  0,2  journée  par  membre  et  par  mois.  Aussi  les 
ouvriers  débaucliés  trouvent-ils  aisément  à  se  replacer.     (F.  V.) 

Lou->min,  —  Le  travail  donne  suffisamment  tant  en  ponts  et  char- 
pentes qu'en  corps  creux.  Les  petits  ateliers  trouvent  en  réfection 
d'appareils  industriels  de  quoi  occuper  leur  personnel,  mais  sans  plus. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  spécialisé  de  Bruges  et  des 
environs  est  employé  au  complet,  et  le  chômage  est  insignifiant  et  de 
faible  durée.  Dans  plusieurs  entreprises,  on  fait  des  heures  supplémen- 
taires ou  du  travail  de  nuit,  soit  régulièrement  soit  incidemment;  les 
besoins  de  bras  sont  moindres  à  Ostende;  toutefois  on  y  fait  des  jour- 
nées normales  dans  tous  les  établissements,  et  lorsqu'il  se  produit  du 
chômage,  il  est  généralement  de  courte  durée.  Le  travail  est  général  à 
Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai.     (L).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  construction  des  machines;  les 
demandes  sont  beaucoup  plus  rares,  par  suite  de  la  situation  toujours 
tendue  dans  les  Balkans  et  de  la  condition  financière  générale.  Jusqu'ici 
le  chômage  est  restreint. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  ne  dépasse  guère  1  p.  c.  et 
l'activité  est  satisfaisante.  Les  types  nouveaux  de  grandes  machines  à 
vapeur  fabriqués  à  Gand,  sont  recherchés  et  s'écoulent  assez  facilement, 
mais  dans  la  banlieue,  on  voit  le  travail  diminuer  et  la  crise  paraît 
menacer  assez  sérieusement  la  place.  Dans  un  établissement,  les  aides 
ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire.  La  fabrication  des  charpentes 
est  assez  active.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  toujours  assez  abondant,  quoique  l'époque 
des  commandes  sérieuses  touche  à  sa  fin.  On  travaille  presque  partout 
10  heures  par  jour,  sans  chômeurs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  pour  le  pays  sont  très  rares;  celles  pour 
l'exportation  sont,  par  contre,  assez  importantes.  La  main  d'oeuvre  est 
toujours  très  attirée  vers  la  France,  où  les  ateliers  sont  bien  alimentés. 
Les  ouvriers  réclament  la  journée  de  10  heures  au  lieu  de  11,  tout  en 
maintenant  le  prix  de  la  journée  antérieure;  un  des  plus  grands  ateliers 
de  la  région  leur  a  accordé  satisfaction.     (A.  L.) 

La  bouvière.  —  Les  carnets  commencent  à  s'épuiser  et  des  établis- 
sements ont  dû  réduire  leur  personnel  ;  d'autres  usines  mieux  fournies 
de  commandes  peuvent  toutefois  reprendre  les  ouvriers,  de  sorte  que 
l'on  rencontre  aucun  sans  travail.     (G.  P.) 

Soignies.  —  En  fortes  charpentes  et  en  grosse  chaudronnerie  la 
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situation  est  calme  et  le?  ordres  importants  sont  rares;  toutefois  les 
<îommandes  en  cours  permettent  de  conserver  l'animation  habituelle  des 
ateliers.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  toujours  du  travail,  mais  les  nouvelles  commandes 
sont  plus  rares  et  les  prix  sont  en  baisse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  et  appareils  industriels,  le  travail  est 
toujours  très  abondant  et  la  pénurie  de  bras  persiste.  En  machines  mo- 
trices, on  constate  une  légère  diminution  de  travail  et  il  y  a  abondance 
de  bras  dans  certains  ateliers.  En  machines-outils,  les  ordres  arrivent 
-abondants  partout  mais  le  personnel  suffît;  les  matières  premières  sont 
en  baisse.  En  garnitures  de  cardes,  on  travaille  toujours  noimalement 
partout.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Excellente  allure  par  continuation  ;  les  ordres  sont  abon- 
dants en  charpentes,  grilles  et  barrières  de  chemin  de  fer,  et  le  travail 
•est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  des  fers  sont  en  baisse  sensible 
et  ceux  des  produits,  satisfaisants.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Aviver  s,  Gand,  Eecloo, 
Grammoyit,  Mons,  Soignies.  —  Il  y  a  des  ordres  eu  carnet  et  l'activité 
rest^  excellente  ;  tous  les  bras  sont  occupés  régulièrement. 

Alost.  —  On  constate  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes; 
cependant  la  situation  n'est  pas  mauvaise  et  les  bons  ouvriers  font 
■encore  des  journées  quasi-régulières.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes sont  plus  difficiles  et  les  prix  moins  bons.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  avec  acti- 
vité dans  les  ateliers  et  les  vendeui's  accusent  d'importants  chiffres 
d'affaires,     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  sans  surcharge  par  suite  de 
la  concurrence  étrangère.     (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons,  Liège.  — 
La  situation  reste  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées 
pleines  et  les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis. 

Verviers  —  Alimentation  régulière  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché 
est  mauvaise  pour  la  fabrication  des  voitures;  toutefois  l'activité  est 
soutenue  et  tous  les  ateliers  fournissent  des  journées  complètes.     (J.  T.) 
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Bruxelles;  Louvain.  —  En  gros  matériel,  les  ateliers  de  Louvain  et 
dé  Tii'lemont  font  toujours  preuve  d'activité,  mais  les  ordres  soùt  insuf- 
fisants pour  assurer  une  marche  régulière  jusqu'à  l'hiver,  l'exportation 
étant  h^sitsjqte  .pour  la  remise  de  nouvelles  commandes.  A.Bruxelles, 
les  ateliers  de  matériel  léger  et  accessoires  ont  des  travaux  insuffisants 
et  à  court  terme  ;  on  travaille  cependant  avec  personnel  au  complet. 

Mons,^  Liège.  —  Travail  régulier  avec  des  carnets  d'ordres  bien 
remplis  ;  tQiys,  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet. 

La  Loumère.  —  Il  y  a  généralement  de  la  besogne  partout;  quelques 
fermes  cependant  doivent  renouveler  leurs  ordres  et  faire  des  conces- 
sions pour  enlever  les  nouvelles  alTaires.     (G.  P.) 

Soig7iîes.  — ^  On  travaille  toujours  de  façon  normale,  Les  ordres  à 
exécuter  donnent  encore  pas  mal  de  besogne,  mais  pour  les  nouvelles 
transactions  les  acheteurs  hésitent  et  les  négociations  sont  lentes  et 
discutées.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires  le  travail  a  été  très  abondant  et  le  personnel  complet  a  été 
occupe  jusqu'au  moment  où  la  grève  a  été  déclarée  dans  plusieurs  éta- 
blissements, pour  faire  triompher  une  demande  d'augmentation  des 
salaiiw.     (H.  Y.) 

Malinés,  Saint- Nicolas.  —  Situation  toujours  très  bonne  dans  tous 
les  chantiers.  L'ouvrage  est  abondant,  mais  la  main-d'œuvre  continuée 
faire  défaBt; 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Mons.  — 
C'est  la  pleine  saison  de  grande  activité;  il  y  a  partout  de  la  besogne  en 
abondance; et  les  ventes  sont  nombreuses. 

Louimin,  Bruxelles.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  pourvus  d'ordres; 
certains  même  font  des  heures  supplémentaires  ;  les  travaux  de 
réparations  sont  abondants  et  toute  la  main-d'œuvre  est  occupée. 

(A.  G.) 

Liépè.  ■—  Le  travail  diminue  et  16  chômage  inlérhiittent  se  fait  sentir. 

(T.D.) 

Verviei's.  —  En  vélocipèdes,  le  travail  marche  régulièrement  et  y  a 
pénurie  de  bi^S'.  En  automobiles,  le  r^alenlisseriient  pehsiste  dans  céftàibs 
ateliers,  mais  il  y  a  pénurie  de  bras  partout.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivré  et  dé  bronzé.  ^^  An'vé'i^s,  Mëlinei,  Lômtttnr 
Vervièrs.  —  La  besogtie  est  très  suivie,  pas  de  chômeurs. 
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Gaiid.  —  L'activité  parait  diminuer.  Des  difficultés  s'élèvent  au  stijot 
des  salaires  et  un  établissement  a  été  fermé  pendant  quelques  jours  à  la 
suite  d'un  conflit  provoqué  par  la  question  des  heures  de  travail  et  le 
renvoi  d'un  contre-maître.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais  les  ordres 
tendent  à  se  raréfier. 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  Allure  plutôt  faible.     (H.  V.) 

Louvain.  ^-  Le  travail  a  repris  une  allure  normale  et  les  fonderies 
sont  bien  occupées.  Les  cours  des  fontes  sont  assez  lourds,  alors  que  les 
cokes  restent  chers.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  encore  satisfaisante  ;  cependant  des  commandes 
ont  échappé  à  Gand,  par  suite  de  la  grève  générale  ;  les  prix  sont  aussi 
moins  favorables.     (L.  V.) 

Mons.  —  I^es  prix  ont  une  tendance  à  baisser  ;  dans  les  grands  ateliers 
la  besogne  diminue,  tandis  que  le  travail  est  régulier  dans  les  petitc*3 
fonderies  qui  fournissent  les  pièces  spéciales.     (A.  L.) 

La  Louvière,  Verviers.  —  La  bonne  situation  se  maintient  :  les  com- 
mandes se  suivent  régulièrement  avec  prix  satisfaisants. 

Soignies.  —  Les  affaires  marchent  assez  bien  et  la  demande  permet 
une  pleine  production  ;  les  prix  se  ressentent  de  la  faiblesse  du  marché 
des  fers.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  ;  cependant  on  constate 
un  fléchissement  dans  les  commandes.     (T.  D.) 

Diiiant.  —  A  Giney,  l'activité  est  bonne,  surtout  en  pièces  spéciales 
et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  il  y  a  pénurie  de  manœu- 
vres, bien  que  le  salaire  des  ouvriers  ait  été  augmenté  de  2  centimes  à 
l'heure,  excellente  allure  à  Gouvin.  tant  en  articles  de  chauffage  et  de 
bâtiment  qu'en  radiateurs  ;  les  ordres  sont  abondants  pour  le  pays  et  la 
Hollande, mais  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  très  rémunérateurs;  dans  un 
atelier  le  personnel  a  été  renforcé;  il  y  pénurie  de  mouleurs.     (J.  B.)    , 

Ferronnerie,  serrurerie,  poèlerie.  —  Matines,  Turnhout ,  Gi^m- 
mont,  Liège.  —  lk)nne  activité  dans  les  deux  premières  industries;' 
calme  de  morte  saison  en  poêlerie. 

Bruxelles.  —  Très  bonne  allure  en  travaux  d'art;  l'exportation 
donne  bien.  Le  recrutement  des  bons  ouvriers  devient  difficile  et  les 
salaires,  atteignent  fr.  0.65  et  0.70  à  l'heure. 
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Flandre  occidentale.  —  On  note  en  général  une  diminution  d'acti- 
vité; comme  toujours  en  morte  saison  de  la  poèlerie,  une  partie  du 
personnel  de  cette  spécialité  retombe  dans  la  ferronnerie  de  bâtiment 
arrêtant  la  demande  de  bras  qui  caractérisait  les  débuts  de  la  période 
estivale.  Toutefois  le  chômage  est  assez  rare.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  assez  satisfaisante  dans  la  petite  construc- 
tion mécanique  et  le  chômage  est  insignifiant.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  ferronnerie  la  situation  est  loin  d'être  brillante;  per- 
sonne ne  fait  des  journées  complètes  et  quelques  ouvriers  ont  même  été 
renvoyés  provisoirement.  Morte  saison  en  poèlerie;  les  chômeurs  y  sont 
nombreux.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  en  ferronnerie  et  serrurerie  ;  la  bonne 
main-d'œuvre  fait  défaut.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  poèlerie  se  ressent  encore  du  manque  de  froid  de 
l'hiver  dernier,  et  la  hausse  d'environ  15  p.  c.  sur  les  tarifs  de  l'an  der- 
nier arrête  aussi  les  acheteurs.  La  main-d'œuvre  est  rare.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  la  pénurie  de  bras  persiste.  En  serrure- 
rie, on  est  toujours  très  bien  alimenté  partout  et  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers  dans  certains  ateliers.  En  poèlerie,  on  est  bien  occupé  partout; 
cependant  il  y  a  abondance  de  bras  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  La  Louvière.  —  Les  carnets  d'ordres  con- 
tinuent à  être  bien  garnis.  On  travaille  partout  en  plein. 

Charleroi,  —  La  situation  commerciale  devient  de  plus  en  plus  mau- 
vaise depuis  quelques  mois.  La  principale  cause  en  est  due  aux  boulon- 
neries  elles  mêmes,  qui,  pour  alimenter  leurs  carnets,  n'ont  pas  hésité 
à  se  faire  la  guerre  à  coups  de  tarifs  ;  il  y  a  ensuite  le  marasme  qui  atteint 
toutes  les  affaires  industrielles,  les  inventaires  de  lin  juin,  la  concur- 
rence allemande  et  même  l'approche  des  vacances,  qui  ont  arrêté  la 
venue  des  ordres.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  on  constate  une  hési- 
tation dans  les  commandes  et  les  prix  sont  plus  discutés.     ^T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occide?îtale.  —  On 
■Travaille  avec  équipes  complètes  et  quelques  brigades  de  nuit  à 
Sweveghem,  mais  la  saison  de  vente  touche  à  sa  fin.  Le  chômage  parmi 
les  syndiqués  chrétiens  se  réduit  à  quatre  journées  pour  deux  membres 
pendant  tout  le  mois.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  clouterie  et  la  pointerie  pourraient  avoir  une  meilleure 
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situation.  La  tréâlerie  marclie  bien  ;  les  cordages  métalliques  ont  notanoi- 
raentun  bon  courant  d'affaires.     (A..  L. 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  rela- 
tivement bonne  avec  peu  ou  pas  de  chômage.  En  canons  damas, beaucoup 
de  besogne  pour  l'étranger,  très  peu  pour  Liège. En  canons  acier,  la  pro- 
duction est  poussée  au  maximum.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Ralentissement  saison- 
nier en  éraaillage;  les  ordres  deviennent  rares  en  articles  en  alumi- 
nium. Bonne  allure  pour  les  produits  en  métal  argenté.     (A.  G.) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  La  situation  est  active  par  continuation.  Les 
ventes  pour  les  réassortiments  sont  nombreuses. 

Alost.  —  Diminution  saisonnière  du  travail;  on  rencontre  déjà  quel- 
ques chômeurs.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  restée  mauvaise  ;  augmentation  des 
matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre  et  plutôt  baisse  de  prix  des 
produits  finis.  La  production  est  normale,  peu  de  commandes  et  quel- 
ques stocks.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  Bruxelles.  —  Quoique  l'on  soit  en  morte 
saison,  l'on  enregistre  tous  les  jours  de  nouvelles  installations  à  faire; 
c'est  principalement  en  lustrerie  que  nos  grands  ateliers  sont  favorisés. 

(A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout  sans  chômage. 

Alosl,  Mons.  —  Ralentissement  saisonnier;  il  n'y  a  aucun  chômeur 
complet,  mais  les  journées  de  travail  sont  courtes. 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  et  les  prix  fai 
blissent.  L'activité  est  régulière  et  la  nouvelle  réglementation  du  travail 
est  appliquée  dans  tous  les  chantiers  sans  opposition.     (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Les  prix  restent 
toujours  fermes  et  la  demande  est  assez  forte.  La  situation  commereiale 
est  donc  très  bonne  par  continuation.  A  Gand  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre  et  à  Alost  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires. 

Eecloo,  Grammont ,  Saint-Nicolas,  Soignies.  —  Pleine  activité  et 
situation  excellente.  Parfois  les  fortes  pluies  obligent  les  ouvriers  à- 
arrêter  le  travail. 
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Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais  il  est  souvent 
contrarié  par  la  pluie.  Les  fabricants  ne  poussent  pas  leur  production  ; 
les  conditions  du  marché  sont  difficiles  par  suite  des  prix  élevés  du  char- 
bqn  et-^e  la  main-d'œuvre.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  assez  rares  et  il  y  a  abondance 
de  bras  ;  le  léger  chômage  persiste  sur  certains  chantiers.     (D.  B.) 

Di?îant.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  la  région  de  Giney;  les 
chantiers  n'occupent  que  la  moitié  de  leur  personnel  liabituel.      (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  L'activité  est  plus  faible  que  d'habitude  à 
pareille  époque  ;  la  clientèle  se  borne  exclusivement  à  commander  les 
articles  ordinaires,  et  ses  ordres  comportent  bien  peu  d'assortiment. 
Quant  aux  articles  de  fantaisie,  ils  sont  totalement  délaissés.  Cette  situa- 
tion est  d'autant  plus  anormale  que  l'on  est  en  pleine  saison.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  commandes  de  briques, 
dalles  d'usines  et  pièces  pour  fours  à  cokes  sont  nombreuses.  Les  prix 
de  vente  des  produits  supérieurs  sont  sensiblement  montés.  Il  n'y  a  pas 
de  stock.  La  main-d'œuvre  est  rare.  Une  augmentation  de  salaire  de 

10  p.  c.  environ  a  été  accordée  aux  ouvriers  «  frappeurs  »  de  la  plupart 
des  usines.  Une  grève  persiste  cependant  dans  une  d'elles,  dont  la  direc- 
tion a  recruté  des  ouvriers  flamands  pour  remplacer  les  grévistes. 

(A.  L.) 
Vermers.  —  On  travaille  régulièrement  et  sans  chômage  à  peu  près 
partout.     (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  ^-  Peu  d'enlèvements  en  tuiles  et  carreaux. 

11  reste  encore  un  stock  important  de  1912.     (J.  T.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière,  mais  la  pluie  contrarie  souvent  le 
séchage.     (A.  L.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Soignies.  Liège.  —  Situation 
excellente  ;  les  ventes  sont  très  suivies  et  tous  les  ouvriers  travaillent  à 
journées  pleines. 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  envois  pour  l'Angleterre,  le 
Canada  et  la  Chine  sont  importants;  par  contre,  pour  le  Japon,  les 
demandes  sont  rares.  Pour  les  autres  marchés,  la  demande  est  normale, 
mais  sans  presse.     (A.  L.) 
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Charleroi,  —  Diminution  de  l'activité  ;  la  convention  des  maitres  de 
verreries  envisage  Téventualité  de  mettre  quatre  fours  en  chômage. 

(M.  G.)  ; 

La  Louvière.  —  La  situation  est  des  plus  satisfaisante  et  les  prix 
se  maintiennent.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  assez  bonne  et  l'acti- 
vité régulière  ;  comme  on  se  trouve  à  la  veille  de»  vacances  et  d'un 
ralentissement  dans  la  demande,  le  syndicat  international  vient  de 
décider  de  porter  pendant  le  prochain  trimestre  le  nombre  de  jours  de 
chômage  à  37,  tout  en  se  réservant  de  modifier  ce  chiffre  dans  un  sens 
ou  dans  l'autre  suivant  les  circonstances.  La  main  d'oeuvre  est  rare. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Bruxelles.  —  Allure  satisfaisant^^ 
en  gobeleteries  ;  les  commandes  pour  l'importation  sont  assez  suivies  en 
flaconnerie  et  l'intérieur  donne  bien.  Bonne  situation  en  gravure  sur 
verre.     (A.  G.) 

La  Louvière,  Soignies,  Liège.  —  On  travaille  partout  avec  grande 
activité  et  la  production,  qui  augmente  sans  cesse,  s'écoule  rapidement 
avec  prix  fermes  ;  à  Liège,  la  main  d'oeuvre  est  recherchée. 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mans.  —  On  travaille  toujours  très 
régulièrement  et  la  situation  reste  très  satisfaisante. 

Allumettes.  —  Oand.  —  Le  travail  est  assez  irrégulier.     (L.  V.) 

Grammont.  —  L'allure  générale  est  très  active  ;  partout  le  personnel 
est  au  complet  et  la  production  s'écoule  régulièrement.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  venue  d'ordres  est  plus  lente,  sans  influencer  cepen- 
dant la  production  ;  les  expéditions  sont  régulières.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malints.  —  La  situation  est  devenue  meilleure  pour  les 
huiles  de  lin  par  suite  de  la  baisse  des  graines  ;  toutefois  les  prix  ne  sont 
pas  encore  sufïisamment  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  assez  calme  en  huiles  minérales  qui  conservent 
des  prix  fermes,  alors  que  les  huiles  végétales  font  preuve  de  faiblesse. 

(A.  G.) 

F la7idre  occidentale.  —  Calme  de  morte  saison.  Les  sous-produits, 
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aussi  bien  ceux  des  huiles  de  lin  que  ceux  des  huiles  de  colza,  ne  sont 
guère  demandés  à  cette  époque  de  Tannée,  par  suite  de  l'abondance  des 
fourrages  ;  d'autre  part  les  prix  des  liuiles  sont  tombés  à  la  moitié  à  peu 
près  de  ce  qu'ils  étaient  l'année  dernière  ;  ce  bon  marché  en  facilite 
l'écoulement.     (D.  Z.) 

Savons.  —  Turnhoul,  Ga?id,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège, 
Verviers.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé  ;  les 
expéditions  sont  très  suivies. 

Bruxelles.  —  L'allure  est  satisfaisante  pour  l'intérieur  en  savons  de 
toilette,  mais  elle  est  faible  pour  l'exportation.  En  savons  mous,  allure 
calme  et  grande  concurrence.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  fabrication  est  normale.  Les  savons  mous  ne  trouvent 
que  très  difflcilleraent  leur  placement,  mais  jusqu'ici  le  chômage  n'est 
pas  encore  très  important.     (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière  ;  on  note  un  léger  ralentissement  dans 
la  consommation.  Les  huiles  de  lin,  de  colza  et  les  suifs  ont  un  marché 
calmo.     (A.  L.) 

Caoutchouc.  —  Alosl.  —  L'ouvrage  n'est  pas  très  abondant,  mais 
le  personnel,  quoique  moins  nombreux  qu'il  y  a  un  an,  travaille  régu- 
lièrement.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  on  fait  même  des  heures  supplé- 
mentaires dans  l'article  pour  automobiles.     (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Malines.  —  Tous  les  stocks  sont  épuisés  et 
l'activité  est  devenue  beaucoup  plus  calme.  On  commence  à  préparer 
les  produits  pour  la  campagne  prochaine.     (J.  T.) 

Louvain,  Gand,  Alost,  Eecloo.  —  Ralentissement  saisonnier;  les 
expéditions  sont  presque  nulles;  on  travaille  avec  personnel  réduit  au 
minimum. 

Grammont.  —  La  besogne  est  active;  la  vente  du  superphosphate 
est  presque  nulle,  mais  celle  du  nitrate  est  très  suivie.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  industiielle  et  les  expéditions  sont  très 
satisfaisantes.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  de  superphosphate  continue  avec  toute' 
l'activité  possible  pour  approvisionner  les  magasins  en  vue  des  livraisons 
d'automne.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  parait  vouloir  marcher  normalement;  cepen- 
dant il  y  a  toujours  un  léger  chômage  dans  certaines  usines.     (D.  B.) 
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Soie  artificielle.  —  Alosi,  Mons.  —  Grande  activité;  il  y  a  abon- 
dance de  commandes  ;  les  ouvriers  travaillent  souvent  supplémentaii'e- 
ment  à  Alost. 

Soignies.  —  La  demande  subit  l'effet  de  la  concurrence  et  les  carnets 
d'ordres  sont  moins  approvisionnés.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Situation  calme,  les  farines  et  les  sons  se 
vendent  difficilement.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Condition  normale  et  même  satisfaisante  ; 
l'exportation  est  très  faible  vers  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Quoiqu'il 
y  ait  une  légère  hausse  sur  les  blés,  les  cours  des  farines  restent  inchan- 
gés, mais  fermes;  les  issues  assez  bien  demandées  s^ont  en  hausse  de 
25  centimes.     (A.  G.) 

Alost,  Grammont.  —  La  situation  reste  active;  le  personnel  ouvrier 
est  régulièrement  occupé  douze  heures  par  jour  et  les  ordres  sont 
abondants. 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  très  calme  ;  les  acheteurs  sont 
défavorablement  influencés  par  la  baisse  américaine  et  par  les  offres 
nombreuses  de  blés  nouveaux  d'Amérique  et  du  Danube.  La  meunerie 
se  ressent  de  cette  situation  et  l'activité  est  normale  sans  plus  aux  usines. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Les  blés  exotiques  trouvent  toujours  facilement  preneurs, 
quoique  les  affaires  soient  plutôt  calmes.  Les  prix  des  farines  sont  d'au- 
tant mieux  soutenus  que  la  compensation  fait  défaut  du  côté  des  issues 
qui  s'écoulent  difficilement,  sauf  les  sons.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  un  calme  relatif;  toutefois  la  situation  est 
bonne,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Un  léger  ralentissement  s'est  étendu  à  toutes  les 
meuneries  et  il  y  a  même  chômage  partiel  dans  quelquesunes.Les  matiè- 
res premières  ainsi  que  les  produits  sont  légèrement  en  baisse.     (D.  B.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines,  Gand,  Liège.  —  Bonne  acti- 
vité et  chômage  nul. 

Turnhout.  —  La  consommation  du  pain  est  toujours  grande,  l'ap- 
proche des  kermesses  locales  augmente  l'activité  en  pâtisserie.  Bonne 
demande  régulière  en  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  boulangers  signalent  toujours  une  bonne  situation  et. 
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une  activité  encore  plus  forte  que  le  mois  précédent  ;  il  y  a  ({uelque 
demande  de  bras.  Les  pâtissiers  trouvent  la  situation,  sinon  bonne,  du 
moins  assez  satisfaisante  pour  la  saison  :  tous  les  bras  sont  occupés, 
mais  d'une  façon  irrégulière.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Partout  le  travail  marche  bien  ;  à  la  saison  des  fruits 
la  consommation  en  pâtisserie  est  toujours  très  grande.     (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  boulangerie  et  situation  calme  en 
pâtisserie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  normales  et  la  fabrication  est  régulière. 
La  plus  value  des  farine  laissent  peu  de  bénéfices  aux  boulangeries. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  il  y  a  une  légère  augmentation  de 
travail  due  à  la  saison  des  fruits.  En  pâtisserie  le  personnel  est  toujours 
occupé  au  complet  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  —  La  saison  des  fruits 
influe  un  peu  sur  le  marché  de  la  confiserie  ;  toutefois  les  ordres  sont 
généralement  encore  abondants.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Calme  saisonnier;  les  fruits  assez  abondants  provoquent 
une  diminution  de  la  consommation;  la  main  d'œuvre  est  réduite. 

(A.  G.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste;  les  bons  ouvriers  sont  toujours 
recherchés,.     (V.  N.) 

Liège.  — Le  travail  marche  régulièrement,  et  la  conliserie  commence 
même  à  être  très  occupée.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  il  y  a  beaucoup  de  besogne  partout  mais 
les  bras  sont  suffisants.  En  chocolaterie,  le  travail  est  très  abondant  dans 
certains  ateliers  tandis  qu'il  n'est  que  régulier  dans  d'autres.     (D.  B.) 

Brasserie.  —  Aiivers.  —  Avec  l'abaissement  de  la  température,  la 
vente  a  diminué  en  assez  forte  proportion.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  diminué;  on  ne  fabrique  que  pour  la  con- 
sommation immédiate.  Les  prix  des  matières  premières  sont  à  la  baisse. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Dans  cette  saison,  la  consommation  est  toujours  grande 
et  la  situation  est  satisfaisante  un  peu  partout,  malgré  la  grande  concur- 
rence.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  situation  en  bières  à  fermentation 
basse.  La  fabrication  des  bières  blanches  est  poussée  activement  à  Lou- 
vain et  à  Hougaerde.  Diminution  en  bières  à  fermentation  haute  à 
Bruxelles.     (A.G.) 
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Garni,  Gmmmont,  l/iège,  Verviers.  —  Tous  les  .ouvriers  oot  du 
itravail  régulier-  h^  cpnsQ)îi^ijat|/m  et  la  /abriçatiop  sont  en  apjgmcotatipn. 

Alost.  —  On  est  régulièrement  occupé,  mais  sans  surcharge.  Dans 
quelques  brasseries  on  signale  un  peu  plus  4'ordres  que  te  mAis  /dernier. 

Mons.  -^  I^a  consommation  laisse  beaucoup  à  désirer  pour  la  saison. 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  rendues  plus  faciles  par  l'augmentation 
de  la  Gonf?ommation.  La  situation  n'en  Q^t  pas  moins  fort  peu  brillante 
dans  la  bras.serio,  les  matières  premières  étant  toujours  très  chères. 

Malterie.  —  Anvers,  Matines,  Gand.  —  Calme  de  morte,  sais©». 

Mons.  —  Peu  d'activité;  les  enlèvements  ne  sont  pas  assez  actifs  pour 
la  saison.     (A.  L.)  i  . 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  récentes  mesures  fiscales 
louchant  la  fabrication  de  l'alcool  semblent  devoir  rendre  la  situation 
très  difficile  aux  usiniers  qui  ne  sont  pas  montés  pour  la  production 
des  levures.  IJne  plus  grande  concentration  de  la  fabrication  des  alcools 
est  donc  à  prévoir  et  celle-ci  deviendra  en  quelque  sorte  une  annexe 
de  l'industrie  des  levures.     (I).  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chômage. 

Alost.  —  Production  moins  active.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Gram- 
mont.  —  Les  ordres  sont  suffisamment  nombreux  et  la  condition  com- 
merciale est  bonne  par  continuation. 

Flandre  occidentale.  —  La  faiblesse  de  l'export^ition  et  la  surpro- 
duction des  racines  continuent  à  faire  sentir  les  mêmes  efTets  nuisibles. 
La  fabrication  est  régulière  à  Roulers.     (1).  Z.) 

Mons.  —  Marché  en  baisse,  I]  reste  beaucoup  de  chicorées  de  la 
récolte  de  191^  et  les  serais  de  iQVè  ont  parfaitement  réussi.     (A..  L.) 

INDUSTRIKS  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Fla?idre  occidentale.  —  La  fermeté  des  prix 
favorise  les  transactions;  la  production  est  accélérée  et  abondante  à 
Roulers,  sans  chômage.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Les  affaires  sont  particulièrement  calmes  ;  mais  les  ordres^ 
en  cours  sont  encore  nombreux  et  le  travail  continue  régulièrement. 

(L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  On  ne  peut  satisfaire  aux  ordres  et  à  Tamise  on 
demande  des  ouvrières.  Une  filature  place  encore  toujours  de  nouveaux 
métiers.  Dans  une  fabrique  le  salaire  des  jeunes  apprenties  a  été 
majoré  de  75  centimes  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source  patronale). 
—  La  demande  s'est  considérablement  ralentie  et  il  y  a  pénurie  de 
travail.  Quoique  les  prix  des  filés  de  jute  se  soient  à  peu  près  maintenus^ 
il  y  a  une  baisse  sensible  sur  les  tissus  ;  celle-ci  récite  donc  exclusive- 
ment d'une  absence  presque  complète  de  nouveaux  ordres.  La  plupart 
des  tissages  ont  un  certain  nombre  de  métiers  arrêtés. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  insignifiant  à  Roulers  et  à 
Ingelmunster  ;  les  ouvriers  disponibles  trouvent  d'ailleurs  facilement  de 
la  besogne  dans  d'autres  branches  industrielles.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  suffisante,  mais  sans  surcharge  ;  l'arrêt  est 
quasi-général  le  samedi  et  souvent  le  lundi.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  satisfaisante  à  Eecloo  ;  il  n'y  a  pas 
de  chômage  et  les  expéditions  sont  nombreuses  ;  au  contraire  à  Sleidinge 
l'allure  laisse  beaucoup  à  désirer  :  bon  nombre  de  tisserands  chôment  2 
à  3  jours  par  semaine  à  défaut  de  besogne.  Les  tisserands  des  12/4  sont 
les  plus  éprouves  :  tous  chôment  le  lundi  et  ne  peuvent  en  général 
activer  plus  d'un  seul  métier.  Le  tissage  d'emballages  marche  un  peu 
mieux,  mais  le  travail  est  cependant  irrégulier,  les  ordres  étant  insuffi- 
sants.    (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne.  Un  tissage  de  Zèle  a 
majoré  les  salaires  de  5  p.c.  et  la  journée  de  travail  qui  était  de  1 1  1/2  h. 
a  été  réduite  à  11  heures,  sans  diminution  de  salaire.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  marché  des 
cotons  accuse  quelque  fléchissement,  mais  comme  toutes  les  filatures  ont 
d'importants  engagements,  on  ne  s'en  aperçoit  nullement  dans  la  marche 
du  travail.  Tout  est  en  activité  à  Bruges,  Roulers  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  Les  affaires  sont  peu  animées,  mais 
le  chômage  est  très  réduit. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  encore  bonne,  spécialement  dans  les 
filatures  en  fin,  mais  dans  les  filatures  en  gros,  on  a  introduit  le  short  time, 
réduisant  la  production  à  5  jours  de  travail  par  semaine.  Les  bobineuses 
et  dévideuses  ont  aussi  un  peu  partout  un  travail  irrégulier.     (L,  V.) 
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Alost.  —  La  besogne  reste  partout  abondante  sans  chômage;  on 
travaille  généralement  dix  heures  par  jour.     (V.  N). 

Eecloo,  Saiyit- Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne.  Par  suite  d'un  incendie 
dans  une  filature  de  Tamise,  plus  de  300  ouvriers  ont  dû  chômer  i  jour 
•entier.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Dans  quatre  ateliers  de  Ninove,  le  travail  a  été  réduit 
à  durée  normale  ;  un  cinquième  atelier  -ne  marche  plus  que  cinq  jours 
par  semaine  et  le  travail  de  njiit  a  été  entièrement  supprimé'  dans  le 
sixième  atelier  ;  il  y  a  donc  abondance  de  bras.  A  Renaix  et  à  Audenarde 
la  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  nul.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  prix  de  la  matière  première  ont  éprouvé  une  hausse 
assez  sensible,  les  avis  d'une  température  défavorable  à  la  récolte  ayant 
influencé  les  marchés.  En  fllés,  les  expéditions  restent  encore  assez 
actives,  mais  on  ne  prend  guère  de  nouveaux  ordres  importants. 

(A.L.) 

Soîg?nes.  —  Le  petit  commerce  s'est  mis  fort  tard  aux  achats  des 
articles  d'été,  et,  malgré  la  hâte  des  expéditions,  les  magasins  sont  loin 
d'être  vides  et  la  saison  touchera  bientôt  à  sa  fin.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout,  Alost.  —  La  situation  est  bonne 
«t  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  tend  à  diminuer  dans  la  régiori  de 
Dottignies,  mais  le  travail  est  encore  très  général.  Le  syndicat  chrétien 
de  la  région  n'a  indemnisé  pendant  la  période  considérée  que  42  journées 
(le  chômage,  à  trois  membres.     (D.  Z.) 

Ga7id.  (Source  patronale).  —  La  production  dépasse  la  demande  et  la 
situation  est  moins  favorable  que  l'année  dernière  ;  le  chômage  est  cepen- 
dant insignifiant. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  fort  abondant  et  le 
chômage  ne  comporte  pas  plus  de  2  ou  3  pour  mille  des  ouvriers  syn 
diqués.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  plus  ou  moins  à  désirer  à  Kecloo  et  la 
matière  première  se  fait  attendre.  A  Waarschoot,  sauf  dans  un  seul 
tissage,  la  situation  est  très  bonne  et  le  travail  abondant.  A  Sieidinge, 
Evergem,  Somrrgem  etc.  pas  de  chômage  et  expéditions  régulières. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  situation  générale  est  favorable;  la 
besogne  est  abondante  dans  tous  les  ateliers.  A  Audenarde  l'activité  est 
plutôt  médiocre  ;  la  vente  pour  le  pays  est  faible  et  c'est  uniquement 
i'expoitation  qui  remet  ([uelques  ordres;  on  tente  de  réduire  un  peu  la 
production.     (P.  M.) 
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Saifit-Nidolas,  —  Il  y  ^surcharge  de  besogne  dans  les  différents  tis- 
sages de  Saint-Nicolas.  Il  y  a  également  abondance  de  travail  à  Zèle, 
Tamise  et  Moerbeke.  Un  tissage  de  Wetteren  travaille  en  plein  tandis 
que  dans  un  second  tissage  60  p.  c.  des  tisserands  sur  4  métiers  5/4, 
chôment;  ceux  sur  4  métiers  10/4  comptent  10  p.  c.  d'inoccupés,  tan-, 
disque  ceux  des  7/4  et  les  autres  travaillent  au  complet.  A  Laarne  aussi 
l'a  situation  est  favorable  ;  les  salaires  ont  été  augmentés  de  20  p.  c. 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  Alost,  Grammont.  — 
Pleine  activité  et  chômage  nul  ;  les  ordres  sont  abondants. 

Gand.  —  (Source  patronale.)  Les  affaires  sont  moins  actives  en  fils 
de  lin  et  d'étoupes  ;  cependant  partout  oh  travaille  avec  personnel  com- 
plet, mais  là  pénurie  de  travailleurs  entrave  la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  Partout  on  travaille  en  plein.  Des  augmenta- 
tions de  .salaire  ont  été  accordées  à  diverses  catégories  d'ouvriers. (L.V.) 

Liège  —  Au  point  de  vue  commercial  les  affaires  vont  de  plus  en  plus 
ïrial  et  sont  de  plus  en  plus  difficiles  ;  le  personnel  se  recrtrte  malaisé 
lement.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidenfàle.  (Source  pfitraDS^le.)  —  Les 
transactions  se  ralentissent,  depuis  q|ue  les  prix  des  matières  premières 
sont  à  la  baisse.  Les  acheteurs  escomptant  que  celle  ci  va  se  répercuter 
sur  les  tissus,  tiennent  leurs  ordres  en  suspens. 

(Source  ouvrière).  — Neuf  syndicats  ouvriers  qui  ont  organisé  Tassu- 
rance-chôraage  dans  les  principaux  autres  industriels  de  la  province, 
ont  accusé  un  total  de  122  chômeurs  involontaires,  correspondant  à 
2.8  p.  c;  en  mai,  la  proportion  n'était  que  de  2.è  p.'c.  Le  relâchement 
déjà  constaté  précédemriient  s'affirme  donc  par  une  nouvelle  extension 
du  chômage.  Le  nombre  de  journées  indemnisées  par  huit  unions  s'élëvb 
à  393  :  c''est  à  Meulebeke  et  à  Sweveghëm  que  le  manque  d'activité  est 
le  plus  apparent.  Des  conflits  ont. éclaté  dans  différentes  localités  :  deux 
grévelettes  ont  eu  lieu  à  Gourtrai  à  la  fin  de  mai  et  au  commencement  de 
juin  ;  elles  se  sont  terminées  après  peu  de  jours  à  la  satisfaction  des 
ouvriers  ;  il  en  fut  de  même  à  Sweveghëm  ou  la  qualité  des  matières 
premières  provoqua  le  départ  en  bloc  de  16  et  ensuite  de  26  épouleuses. 

A  Iseghem  c'est  le  personnel  tisserand  d'un  tissage,  au  nombre  d'une 
centaine,  qui,  après  de  longues  négociations,  s'est  mis  en  grève  pour 
appuyer  diverses  demandes  relatives  aux  salaires  ;  les  ouvriers  d'un 
tissage  de  Wareghem  ont  cessé  le  travail  pour  des  raisons  identiques, 

'Gàhd,  Alost,  Grammont.  —  I^a  vérité  est  plus  active  et  les  prix  sont 
fermes  ;  pas  de  chômage .  -  - 
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Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  Allure  assez  satis- 
faisante, mais  pas  de  surcharge.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Affaires  calmes  chez  les  uns  avec  chômage  partiel; 
bonne  occupation  chez  les  autres  avec  demande  de  bras.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Le  travail  est  resté 
stationnaire  dans  certaines  filatures,  dans  d'autres  il  y  a  diminution  et 
dans  quelques  unes  pleine  occupation.  Les  prix  des  matières  premières 
sont  fermes  et  ceux  des  produits  sont  assez  bien  discutés. 

(Source  ouvrière).  — Il  y  a  du  chômage  partiel  dans  la  plupart  des 
établissements.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  un  atelier  la  situation  est  médiocre  et  il  y  a  de  temps 
en  temps  du  chômage  partiel  ;  dans  les  autres,  l'alimentation  est  complète 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les  prix  des  laines  sont  ferme.^.  (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Tous  les  peignages  sont  trè 
bien  alimentés  et  il  n'y  a  pas  de  main  d'œuvre  disponible.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Alost,  Gramjnont.  —  Bonne 
situation  normale;  pas  de  chômeurs. 

Gand.  —  Les  affaires  sont  calmes,  spécialement  dans  les  tissages  de 
(lanelles.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  constate  une  certaine  amélioi*ation  ;  2  tissages  tra- 
vaillent déjà  6  jours  par  semaine.  Les  150  tisserands  qui.  le  30  avril, 
ont  dû  quitter  le  travail  par  suite  de  la  grève  dos  fileurs,  ont  pu 
le  reprendre  après  4  semaines  de  chômage  ;  aucune  amélioration  n'a 
été  accordée.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Très  grande  activité  partout;  la  vente  des  articles 
cheviot  et  serge  est  particulièrement  animée.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Certains  tissages  sont  bien  approvisionnés  de  com- 
mandes, tandis  que  dans  d'autres  le  travail  est  peu  suivi.  Les  tissages  à 
façon,  sont  toujoure  bien  alimentés  et  la  pénurie  de  bras  persiste. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pénurie  de  bras. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  Sauf  dans  mi  atelier  où  l'activité  laisse  toujours  à  désirer, 
elle  est  partout  régulière  et  assurée  pour  tout  l'été;  les  ordres  sont 
bien  suivis,  tnais  les  prix  de  vente  sont  médiocres,  au  moins  pour 
l'intérieur.     (J.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  —  On  constate  une  bonoc  reprise;  plusieurs 
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oi'dres  iinportaûts  ont  été  enregistrés  pour  les  Pays  Bas.  Cependant 
quelques  ateliers  ne  retrouvent  pas  les  commandes  nombreuses  des 
années  dernières  et  la  concurrence  devient  très  grande.     (V.  N.) 

Sainl-Nicolas.  —  Situation  toujours  très  bonne  et  pénurie  de  bras. 

(V.D.  V.) 

Corderie.  —  Alost,  Grammont.  —  En  général  le  travail  est 
l'égulier. 

Saint -Nicolas.  —  A  Hamme,  les  ordres  font  défaut  ;  trois  corderies  ont 
diminuée  la  journée  de  travail  d'une  demi-heure.  La  vente  est  faible  et 
le  chômage  est  évalué  à  10  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Moîis.  —  En  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  les  prix  sont 
un  peu  plus  doux,  la  marchandise  est  plus  offerte,  mais  les  achats  sont 
peu  importants.  En  chanvres  de  Manille  les  bonnes  marques  sont  toujours 
à  des  prix  élevés  et  peu  offertes,  quoique,  en  général,  les  acheteurs 
soient  peu  nombreux  ;  la  demande  en  câbles  de  cordages  est  peu  active. 

(A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  très  forte  surtout  pour 
l'exportation  et  il  y  a  peu  de  stock.     (V.  D.) 

Alost,  Eecloo,  Grammonl.  —  La  situation  est  devenue  bonne  et  tous 
les  ateliers  travaillent  activement  au  grand  complet;  la  vente  est  assez 
courante. 

Passementerie.  —  Alost.  —  Les  commandes  continuent  à  affluer  et 
la  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  précédent.  Les  stocks 
s'épuisent  facilement.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation 
re^te  toujours  très  favorable  à  Eecloo  et  à  Saint-Nicolas  où  l'on  travaille 
oiize  heures  par  jour,  tandis  qu'à  Hamme  la  besogne  est  peu  abondante 
et  les  ouvriers  travaillant  à  la  pièce  perdent  parfois  deux  jours  par 
semaine  à  attendre  des  ensouples.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Gand,  Gramrnont.  —  On  est  en 
pleine  activité  saisonnière. 

Saint- Nicolas.  —  Bonne  situation,  mais  pas  de  surcharge";  la  situation 
est  ordinairement  meilleure  en  cette  saison  de  vente  des  châles  et  articles 
analogues.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  un  peu  plus  abondants,  mais  il  y  a 
toujours  abondance  de  bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale.)  —  Les  demandes  de  toiles  et  de  flls  blanchis  se  développent 
à  Roulers,  mais  moins  rapidement  que  celles  de  produits  écrus.  Les 
blanchisseries  de  flls  ont  peu  d'ordres. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  encore  suffisant  à  Gourtrai  et  à 
Menin  ;  bien  qu'on  soit  en  période  de  morte  saison  du  tissage  à  la  main. 

(D.Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  réduite  et  le  personnel  chôme  un  jour  \û\v 
semaine.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Mauvaise  situation  ; 
les  transactions  sont  calmes,  peu  suivies  poui'  l'intérieur  et  rares  à  l'ex- 
portation. F]n  tissus  de  coton  imprimés,  affaires  nulles  avec  les  pays 
orientaux.  On  travaille  avec  personnel  très  réduit.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  travaille  normalement  à  Gourtrai  et  à 
Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  On  travaille  quasi  régulièrement,  mais  sans  presse. 

(N.  V.) 

Verviers.  —  Gertaines  teintureries  travaillent  an  complet  taudis  que 
d'autres  chôment  partiellement.     (D.  B.) 

Grammont,  St  Nicolas.  -  La  besogne  est  très  régulière  partout  et  la 
situation  très  satisfaisante. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  cam- 
pagne de  rouissage  bat  son  plein  dans  toute  la  région  de  la  Lys  ;  il  y  a  de 
la  besogne  pour  tous  les  ouvriers  du  métier,  et  comme  le  temps  a  beau 
coup  favorisé  le  travail  au  cours  des  dernières  semaines,  on  constate  une 
insuffisance  de  main-d'œuvre  en  plusieurs  endroits.  Un  mouvement  a 
commencé  à  Gulleghem  et  à  Bissoghem,  afin  d'obtenir  l'introduction  ou 
la  généralisation  de  la  journée  de  10  1/2  heures.     (D.  Z.) 

Eecloo.  --  La  situation  est  très  bonne  à  Eecloo  où  la  besogne  est 
abondante.     (V.  d.  V.) 
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OFFieES   DE   PLACEMENT   GRATU 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

igrééos   par  le   Gouvernement. 


DEMANDES   D  EMPU 


1  Alost  (Hôtel  dQ  Ville)  ....... 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques)   .... 

3  Anvers  (Pastorijstraat) 

4  Bruges  (Oudenburgstraat).     .     .  .     . 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard). 

6  Bruxelles  (ruG  du  Boulet).     .,     .  .     . 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien)  .... 

8  Courtrai  (Wijngaardstraat) 

9  Eegloo  (rue  de  la  Station).     ..... 

10  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

U  Gand  (rue  Haut-port) 

12  GAND(Oudburg) 

13  Hasselt  (rue  du  Tram) 

14  HoBOKEN  (Polderstraat).     ...  .     . 

15  HuY  (rue  des  Foulons) 

16  Jodoigne  (rue  de  Piétrain) 

17  La  LouviÈre  (rue  Waucquez) 

18  Liège  (place  St-Barthélemy) 

19  Liège  (rue  Hors-Château) 

80  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque)       .... 

21  Liège  (rue  St-Etienne) 

22  Lierre  (Predikheerenlaan) 

23  Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

24  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

25  LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

26  Malinks  (Hôtel  de  ville) 

27  MoNs  (rue  des  Fripiers) 

28  MouscRON  (rue  St- Pierre) 

29  Namur  (place  Lilon) 

30  Nivelles  (rue  Berthels) 

31  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

32  Ostende  (rue  de  TArchiduchesse)     .     .     . 

33  Pâturages  (Hôtel  communal)      .     .     .     . 

34  Renaix  (rue  du  Soleil) 

35  St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

36  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

37  St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     .     . 

38  Schaerbeek  (Hôtel  communal)    .     ...     . 

39  Soignies  (Cercle  ouvrier  Léon  XIH).     .     . 

40  Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

41  Tongres  (Volksbond) 

42  Turnhout  (rue  St-Antoine) 

43  ViLVORDE  (rue  Neuve) 

44  Wavre  (rue  de  Nivelles) 

45  Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux     .... 


8 

37g 

51 

143 

17 

79 

15 

624 

227 

663 

8 

— 

61 

20 



3 

7 

10 

— 

968 

432 

48 

10 

9 

1 

3 

2 

8 

15 

3 

4 

3 

594 

157 

357 

119 

116 

31 



46 

1  ^ 

35 

18 

19 

1 

199 

18 

42 

— 

102 

155 

14 

29 

49 

18 

18 

9 

2Ô 

3 

8 

29 

8 

11 

95 

31 

98 

20 

27 



47 

18 

117 

8 

42 

14 

— 

3 

— 

38 

4 

28 

1 

— 

— 

5.101 

1,547 
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Activité  en  Juin   1913. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


40 

14 

786 

51 

29 

6 

10 

53 

12 

764 

282 

152 

15 

38 

20 

217 

98 

97 

•     8 

8 

ÎOO 

33 

19 

17 

10 

t09 

43 

118 

58 

131 

84 

17 

9 

66 

r 


40 
19 
22 

210 
6 

87 

14 

2 

351 

13 

1 

4 

24 

8 

-I 

210  i 

102  I 

31  I 

54  ! 


8 

2»1 

143 

115 

«43 

6»5 

87 

40 

14 

16 

,137 

«4 

30 

lO 

34 

61 

1« 

«74 

384 

183 

5  4 

15 


13 

51 

1 

Zl 

'   20 

«37 

24 

133 

150 

347 

2 

lO 



8 

47 

147 

15 

48 

3 

itn 

53 

70 

6 

16 

38 

147 

13 

56 



118 

23 

81 

11 

14« 

— 

84 

— 

17 



0 

11 

77 

I 

i 

— 

— 

1,629 

\   6,651 

6 

203 

29 

62 

5 

74 

10 

320 

122 

313 

6 

— 

42 

8 

— " 

— 

16 

8 

494 

24 

3 

4 

2 

5 

1 

256 

146 

90 

8 

23 

28 

178 

37 

54 

8 

8 

30 

12 

14 

4 

8 

70 

33 

13 

23 

101 

40 

13 

2 

18 

11 


2,755 


213 
4 

1 
l 

8 
2 

60 
50 
20 
33 

9 

1 
17 

89 


6 

332 

67 

84 

443 

319 

43 

8 

16 

8 

707 

38 

4 

5 

lO 

7 

1 

3  16 

11»6 

IIO 

33 

8 

33 

39 

195 

37 

143 

8 

8 

43 

19 

16 

37 

14 

93 

36 

13 

31 

107 

40 

18 

3 

33 

15 


Pour  V ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport,  au  mois  précédent, 
une  diminution  de  400  demandes, 
de  748  olfres  et  de  310  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  ùulus- 
tHels  proprement  dits^  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       —        165 

offres  :  —       593 

placements  :     —       189 

Dan-^  les  principaux  centres,  le  chiffi*e 

des  2^lacemcnts  a  varié  comme  suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  +       9 

Bruxelles     (3      id.      )  -   104 

Gand  (2      i.l.      )  —   148 

Liéf^e  (4      id.      )  +     47 


(1)  L'Office  (lu   travail  n'a  pas  reçu  en  tonip 
itili;  le  relevé  «les  opérations  de  cotte  Bourse. 
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JUIN  1913.  —  Répartition,  par  groupes:  d'industrie 


GROUPES  d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


i?. 
3. 
4. 
5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Industries  des  mines 

Industries  des  carrières 

Industries  des  métaux 

Industries  céramiques 

Industries  verrières 

Industries  chimiques 

Industries  alimentaires 

Industries  textiles 

Industries  du  vêtement 

Industries  de  la  construction 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

Industries  du  tabac 

Industries  du  papier 

Industries  du  livre 

Industries  d'art  et  de  précision 

Industries  des  transports 

Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

€.  Employés  et  encaisseurs 

/.   Divers .     . 


Totaux. 


101 

102 

919 

14 

1 

38 

103 

154 

83 

664 

369 

70 

46 

24 

200 

160 

235 


173 

332 

58 

201 

357 


2 

2 

106 

154 

2 
10 


5,101 


8 

5^ 

10 

3^ 

25 

225 

1 

161 
235 

21 

718 

1,004 

1.177 

81 

413 

1 

59 

22 

223 

93 

450 

1,547 

6.648 
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les  demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES, 


126 

57 

57 

— 

197 

83 

— 

83 

30 

837 

435 

7 

442 

1 

20 

7 
73 

8 

— 

8 

4 

38 

4 

42 

3 

126 

56 

2 

58 

103 

205 

76 

49 

125 

205 

332 

57 

99 

156 

— 

805 

427 

— 

427 

2 

655 

249 

2 

251 

16 

124 

42 

17 

59 

11 

37 

21 

4 

25 

22 

35 

11 

8 

19 

34 

218 

110 

14 

124 

— 

89 

73 

— 

73 

— 

126 

93 

— 

93 

45 

634 

436 

9 

445 

1,016 

1.162 

82 

548 

630 

33 

195 

118 

25 

143 

3 

72 

32 

— 

32 

8 

79 

45 

4 

49 

93 

497 

206 

57 

263 

1,629 

6,651 

2,755 

849 

3.604 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  p?ir  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  juin  1913,  par  rapport 
au  mois  de  mai  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     1,  2,  9,  13,  14,  15,  16. 
des  offres  :  2,  13,  15,  16,  17.  18  (e.  f.> 

des  placements  :  2. 12, 14,15, 16,17,18(e.  f.V 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

des  demandes  :     3,  5,  6,  7,  8,  10,  1 1 ,  12,  l» 

(a.  b.  c.  d.  e.  f.). 
des  offres:  1,  3,4,  6,  7,  8,9,  10,  11, 

12,  14,  18(a.  b.  c.  d.) 
des  placements  :  1,3,4,5,6,7,8,9,  10,  II, 

13,  18  (a.  b.  c.  d.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries, 
ci-après  : 

Demandes  :  Mines  (-h  40),  livre  (-f-  37), 
métaux  ( —  137),  construction  ( —  48), 
bois  et  ameublement  ( —  50). 

OfTres  :  Carrières  (+  49),  transports  (-f  21), 
mines  ( —  139).  métaux  (—  103),  vêtement 
(—  95),  construction  ( —  152). 

Placements  :  Transports  (-+-  35),  métaux 
( —  67),  construction  ( —  124),  bois  et 
ameublement  ( —  45). 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  juin  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  l*"  au  28  juin,  un  total  de  526,396 
wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  510,518  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  100,138  wagons  en  191.3;  104,716  en  1912.  Autres 
marchandises  :  707,531  wagons  en  1913;  681,798  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  juin  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmentation 
de  796,000  francs,  soit  8.7  p.  c.  Poui^  le  premier  semestre,  l'augmenta- 
tion s'élève  à  6,396,000  francs,  soit  4.1  p.  c. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-trois  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et 
commerciale  pendant  le  mois  de  juin  1913.  Parmi  elles,  40  avec 
18,968  membres,  indiquaient  180  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
1  p.  c.  environ.  Au  mois  de  mai  dernier,  48  syndicats,  avec 
19,689  membres,  avaient  indiqué  179  chômeurs,  soit  0.8  p.  c.  et, 
en  juin  1912,  47  syndicats,  avec  19,778  membres,  indiquaient  220  chô- 
meurs, soiti.l  p.  c. 

La  situation  industrielle  est  donc  toujours  fort  bonne  et  la  proportion 
de  chômage  tout  à  fait  réduite.  On  constate  cependant  une  certaine  ten- 
dance â  l'augmentation  du  chômage  dans  divers  métiers,  spécialement 
parmi  les  ouvriers  du  fer  et  du  bâtiment. 

20  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres,  indemnisés,  soit  101  sur  un  total  de  476 
sans-travail.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  63  unions  professionnelles  ont  donné  des 
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renseigaerneots  sur  la  situation  du  marehé  du  travail  en  juin,  ol  uBions 
comptant  8,499  membres,  ont  pu  indiquer  avec  une  exactitude  suffisante 
le  nombre  de  chômeurs  involontaires.  Le  total  des  syndiqués  inoccupés 
s'élève  à  167,  soit  2  p.  c.  contre  1.7  p.  c.  eu  mai  et  1.9  p.  c  en 
juin  1912.  Ce  taux  est  légèrement  supérieur  à  celui  qui  est  habituelle- 
ment constaté  dans  la  prorince  pendant  le  mois  considéré  en  dehors  des 
périodes  de  crise  économique.  La  principale  cause  de  chômage  réside 
dans  le  relâchement  qui  caractérise  le  travail  dans  divers  contres 
textiles.  Ailleurs  et  dans  la  quasi-généralité  des  industries  et  des  métiers, 
l'activité  est  très  bonne.     (D.  D.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Agglomération 
GANTOISE.  —  22  unions  professionnelles  d'ouvriei«  et  d'employés  ont 
fourni  leurs  comptes  de  mai  1913  à  l'Administration  du  Fonds  de  chô- 
mage. Elles  avaient  déclaré  avoir  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de 
ce  mois  fr.  2.874.38  et  ont  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de 
fr.  1,299.12  de  majorations  communales. 

Ces  chiffres  indiquent  une  majoration  assez  sensible  sur  les  dépenses 
du  mois  correspondant  de  l'année  passée  ;  cependant  pour  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année,  les  dépenses  syndicales  et  les  majorations  sont 
encore  un  peu  moins  élevées  qu'en  1912.  La  situation  est  d'ailleurs 
toujours  extraordinairement  favorable. 

Les  indemnités  différées  pour  chômage  de  longue  durée,  se  sont 
élevées  ce  mois-ci  à  fr.  24.50,  soit  seulement  la  moitié  des  dépenses  de 
Tannée  dernière. 


PAYSBAS. 


Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  61,702  ouvriers  assurés  contre  le 
chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  4.2  p.  c.  en 
mai  1913  contre  3.3  p.  c.  en  avril,  et  3.0  p.  c.  en  mai  1912.  Ces 
chiffres  sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie  diaman- 
taire, où  pour  10,377  ouvriers,  on  comptait  21.6  p.  c.  de  chômeurs  eu 
mai,  contre  16.7  p.  c.  en  avril  et  12  p.  c.  en  mai  1912.. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  mai  1913.  —  Vingt  cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  10,741  offres  d'emploi  pour  10, 178  demandes, 
soit  une  proportion  de  105.53  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  97.84  offres  pour  100  demandes  en  avril  (chiffres  définitifs) 
et  de  85.87  offres  pour  100  demandes  en  mai  1912. 
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Grèves  etlock-outs  en  mai  1913.  —  Trente-deux  grèves  et  deux 
lock  outs  ont  été  déclarés  en  mai  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont 
pris  part  à  vingt-neuf  de  ces  conflits  est  de  1,220  environ.  Pendant  ce 
même  mois,  trente-quatre  grèves  et  quatre  lock  outs  ont  pris  fin  et  les 
résultats  connus  pour  29  grèves  donnent  :  4  succès,  9  échecs  et  16  trans- 
actions. Quant  aux  lock-outs,  un  a  été  terminé  par  la  solution  de  la 
grève  principale,  un  par  le  succès  du  patron  et  deux  par  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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LES  FONDS   COMMUNAUX  ET  PROVINCIAUX 

d^enconragcnicnl  à  la  prcioyanee 
contre  le  elièniage  involontaire,  en   1919. 


I.  LES    FONDS    COMMUNAUX. 

A.  Institutions  existantes. 

Il  a  été  créé,  pandant  l'année  1912,  quatre  Fonds  nouveaux  :  à^ 
Goui'trai,  Eecloo,  Iseghem  et  Ninove. 

D'autre  part,  les  communes  de  Hoboken  et  Hoedeng-Goegnies,  qui 
possédaient  un  Fonds  de  chômage  en  1911,  se  sont  affiliées,  la  première 
au  Fonds  intercommunal  d'Anvers,  la  seconde  à  celui  de  La  Louvièro(l). 

Le  nombre  des  Fonds  de  chômage  existants  était  ainsi,  à  la  fin  de 
1912,  de  27,  auxquels  étaient  affiliées  92  communes,  soit  20  de  plus 
que  l'année  précédente. 

Voici  la  liste  des  localités  où  étaient  établies  ces  institutions  : 

Alost,  Anvers  {^onr  les  communes  d'Anvers,  Borgerliout,  Hoboken), 
Berchem,  Bruges,  Bi^uxelles  (pour  les  communes  de  Biuxelles, 
Anderlecht,  Etterbeek,  Forest,  Grimberghen,  Ixelles,  Jette,  Koekel- 
berg,  Laeken,  Molenbeek,  Saint-Gilles,  Saint  Josse-ten-Noode,  Schacp- 
beek,  Uccle,  Vilvorde,  Lembecq,  Ruysbroeck  et  Neder-over  Heembeek), 
Couvtrai,  Eecloo,  Gaiid  (pour  les  communes  de  Gand,  Gendbruggc. 
Heusden,  Ledeberg,  Mont-Saint-Amand,  Soraerghem,  Waerschot  et 
Wetteren),  Huy,  Iseghem,  La  Louvière  (pour  les  communes  de 
La  Louvière,  Anderlues,  Bellecourt,  Bois  d'Haine,  Carnières,  Familleu- 
reux,  Fayt  lez-Seneffe,  Haine-Saint-Paul,  Houdeng  Aimeries,  Houdeng- 
Goegnies,  La  Hestre,  Levai  Trahegnies  et  SeuelTe),  Liège  (pour  le» 
communes  de  Liège,  Amay,  Angleur,  Ans,  Beyne-Heusay,  Bressoux,, 
Forêt,  Fraipont,  Glain,  Grivegnée,  Jupille,  Montegnée,  Saint-Nicolas, 
Soumagne,  Tilleur,  Vottem,  Wandre),  Lierre,  Ijokeren,  Louvain, 
Malines,  Ninove,  Nivelles,  Ostende,  Renaix,  Roulers,  Saint  Nicolas, 
Saint  Tro7id,  Tamise,   Termonde,    Verviers  (pour  les  communes  de 


(l)  Le  Ponds  do  La  Louvière,  bien  que  créé  en  1911,  a  donné  en  1912^ 
pour  la  première  fois,  le  relevé  de  ses  opérations. 
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Vcrviers,  Andrirnont,  Dison,  Eiisival,  Heusy,  Hodimont,  Lambermont, 
Petit  Rechain,  Polleur,  Stembert,  Theux,  Wegnez)  et  Wilrijck. 


74  caisses  de  chômage  nouvelles  se  sont  affiliées  aux  Fonds  dans  le 
courant  de  l'année  1912;  pai'  contre  plusieurs  caisses  se  sont  fusionnées 
avec  d'autres  ou  ont  cessé  leurs  relations  avec  les  Fonds  ;  de  sorte  que, 
en  fin  de  compte,  le  nombre  des  caisses  affiliées  en  1912  s'élevait  à 
432.  (396  en  1911). 

Ces  caisses  se  répartissent  de  la  manière  suivante  entre  les  divers 
groupes  d'industries  : 

Industries  des  cuirs  et  peaux  .  15 
»  du  tabac  .  .  .  .16 
»  du  papier .  .  .  .  1 
»  du  livre  .  .  .  .41 
»  d^art  et  de  précision .  23 
»        des  transports     .     .11 

Employés 16 

Ouvriers  sans  spécialité  ...    9 
Professions  diverses  ....  17 


Industries  des  mines . 

, 

8 

» 

des  métaux 

51 

» 

céramiques 

.     1 

» 

verrières  . 

1 

» 

chimiques . 

1 

» 

alinuentaires 

15 

» 

textiles 

69 

» 

du  vêtement 

25 

» 

de  la  construction     . 

51 

» 

du  bois  et  de  r 

ameub 

.  61 

B,  Subventions  de  PEtat. 

Les  règles  pour  l'octroi  de  ces  subventions  ont  été  indiquées  anté- 
rieuren^ent  (1)  et  n'ont  pas  été  modifiées  pendant  l'exercice  écoulé. 

Le  montant  global  des  subsides  distribués  pour  cause  de  chômage 
involontaire  en  1912,  s'élève  à  24,911  francs  et  se  décompose  comme 
suit  : 

1.  Subsides  aux  Fonds  communaux  de  chômage  :  3,672  francs. 

2.  Subsides  aux  caisses  affiliées  aux  Fonds  de  chômage  : 
19,210  francs.  ^ 

3.  Subsides  aux  caisses  des  Unioiis  professionnelles  reconnues, 
non  affiliées  à  un  Fonds  communal  :  2,029  francs. 


C.  Activité  des  Fonds. 

L'intervention  des  Fonds  en  faveur  des  ouvriers  victimes  du  chô- 


(1)  Voir  Revue  du  Travail,  1911,  p.  675. 
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mage    involontaire    s'est    manifestée    sous    1(«?    formes    suivantes    : 

1.  Majorations  aux  chômeurs  syndiqués. 

2.  Subventions  aux  chômeurs  épargnant  individuellement. 

3.  Subventions  aux  chômeurs  épargnant  en  collectivité. 

4.  Subventions  aux  syndicats. 

1'^    —    MAJORATIONS   AUX    CHÔxMEURS   SYNDIQUES. 

Tous  les  Fonds,  à  l'exception  de  ceux  de  Huy,  La  Louvière  et  Liège, 
ont  pratiqué  ce  mode  d'intervention,  qui  consiste  à  accorder  des  subven- 
tions dont  profitent  directement  les  chômeurs  atîiliés  à  des  syndicats. 

91  p.  c.  des  subsides  accordés  par  les  Fonds  ont  été  distribués  sous 
cette  forme. 

On  trouvera  dans  le  tableau  ci-après  (tableau  I)  les]  chiffres  pour 
chaque  Fonds  ainsi  que  les  totaux  : 


820 


Revue  du  Travail 


15  Juillet 


b 

W          C<J  (>>          G^ 

■^ 

^ 

C/3 

Q 

«  s.„. 

^^           r-A   T-*.           r-K 

CO 

eo 

««S'a 

r-HOïOOC^l-'*0'«f05  10MCOCOt-<N05îOt-i~-a>t- 

0  05 

OJ 

z 

C3  'S   o 

ooooooi-H'«ticoOi— iioooiior-eoi— loooi-cooo 

CO  t- 

QO 

O 

§:Scl. 

OOGOOiiOCOOStNrHOC^COOOOOCOOiOlr-C^ÇO-'*'             1 

00  ^ 

00 

(x< 

^'2  S 

COC^.— IpHIO           rHlOrH                    rHlOi— 1-— (           O           CO 

CQ 

QO 

8 

^            ^           co 

10 

0 

K/i 

(N 

w 

Q 

-     «,• 

Tt<c^oooooococoir--=rGoçoc^)oooooot-»ooioo 

KO  05 

^. 

S-i  ® 

G^it^OSi— ll-«Ot-'*05-^5^iO'*i-^lOOOiOiOG^r— t 

t~-    --H 

00 

Xfl 

a  c-îs 

C0<O^.— llO>— 1           '■fS^i                    1— (OO'^r-H            C^ir-iCO                       1 

CO 

0 

;z; 

<r^-g 

00                 -f                 CO                                                            -H 

0 

r^ 

o 

G     «= 

i-H 

C*l 

1— ( 

H 
Z 

> 

lOOOiOt-OCOOsiOCOOO^OiOOCOODOOO 

0  0 

OJ 

z 

t. 

coc^io^-r-tcOrH^^-l— iioco^oc^ooo»oio»o 

M 

Ot-C005p— lî—  Svil—  JOCOr-lCSCOOOO^COCvJ^CO 

!>. 

j—  t-OO^l—  -^cOOr-HiOOS-^^S^r-iTtiOlr-COCOO     1 

C5  CO 

to 

PQ 

OC'0  05iO(Î^C010--Hir5i-H--HCOCOOOl01000^0D5vi             1 

0 

D 

r-ICO^l—ll-                    o                              ^-*                              C^Jr— 1 

0 

^ 

1/2 

s 

00                 CO                 (>i 

G^< 

w 

l>i                <>i            ^       Oi 

'^i 

(N 

(/! 

S5       « 

r— (                            r— (                    i-H            r— ( 

1— 1 

^" 

•K 

«     ^2 

Oi^'*'ooaQ'*Œv)co05»ocoiooor-a^OiOi-CiOi^ 

(>>  as 

05 

CW   >-; 

tOG^O0i'*^iCCX)^10OOt-C?S00t-lOœi--Gv<00 

-f  l- 

00 

w  p 

OsOOîOl-Oi-^OOOŒ^COOOOKOOiOt-CviiO^            1 

-*   rH 

0 

'W   £ 

"     S 

COl-C^rHCO           C^»Or-l                   ^10r-(^            O           00 

"^ 

05 

lO                 -*                 CO 

iO 

CM 
(N 

r^ 

»^     j. 

'*(^M-OGlooGOOï^'*ooo^ooccoo^-lOO^oo 

Ci  05 

CO 

o-i  2 

^(^yO'-HCOOàOCOCi^G^KO'rt^^KOOaiOlOOirH 

00  .-H 

0 

COC^O^i^Oi— '1— (COS^J                  ^OO^rH           C^i'— ICO                     1 

CO 

<N 

•^ê 

»0                 f                 CO                                                           1— ( 

o" 

oT 

CM 

10000^010GV>10  10  00  1--C0»000'*000 

CO  0 

eo 

00OOOl03^>l-'*5^<>^OOiOK:i5viOt--*'00OO 

10  c^ 

t>i 

.— icoîo-— tcooi-coo'^cooocccci— r-(Oir-oco 

<o 

Z   ^ 

< 

r-t'*'r-Hco^t~-r-GCJOcoo^coio5^t^o^ai<>iir-    i 

0  t^ 

00 

î^ 

iot~-05»n)!X)OCs'^rHi>?cocoi— içOiOt-i— <ioi-^         1 

CO  f-i 

(X, 

-^COGQO^Oi— II— lOi— (                    Ssjî—   i—irH           t-           CO 

LO 

0 

o           t-           -* 

0 

C«l 

i-Hn-lCCt^(>>(>iï^^OCO'*iCl-C.  lO'^<>iGiOiO'*OS^ 

(>>  (>J 

5      cS 

5^0        ^Ir-i— 1        ^        .-H        ^(?^              -^              -— 1 

00 

? 

W 

z      ^" 

-o    s  i 

ïsM 

1— 1 

r^    '"' 

«0 

s 

z     !| 

0 

"^ 

w 

O) 

Q 

te 

^ 

Kfl 

M 

P 

1 

O 

Sî 

JS  T3 

1 
1 

8 

lî^ 

!       i 

Les  Fonds  provinciaux  et  communaux.  821 

En  ce  (jui  concerne  les  opérations  des  caisses  de  chômage  affiliées 
au  P'onds,  le  montant  des  indemnités  payées  par  celles  ci  est  de 
290,186.73  francs,  soit  seulement  1,276.40  francs  de  plus  qu'en  1911. 
Si  l'on  tient  compte  de  ce  que  les  caisses  affiliées  aux  Fonds  nouveaux 
de  Gourtrai,  Eecloo,  Iseghem  et  Ninove  ont  payé  à  leurs  membres  un 
total  de  fr.  5,868.75,  on  constate  que  les  caisses  des  Fonds  qui 
existaient  déjà  en  1911  ont  distribué  moins  d'indemnités  en  1912. 
C'est  surtout  à  Alost,  Gand,  Louvain  et  Verviers  que  la  différence  a  été 
sensible.  Les  caisses  y  ont  dépensé  respectivement  fr.  2,305.90, 
fr.  5,862.52,  fr.  1,233.52  et  fr.  26,403,49  de  moins  que  l'année 
précédente. 

Par  contre  le  montant  des  indemnités  payées  par  les  caisses  a 
augmenté  à  Anvers,  de  fr.  17,297.83  et  à  Bruxelles  de  fr.  12,590.68. 

D'autre  part,  il  est  à  remarquer,  en  ce  qui  concerne  les  journées  pour 
lesquelles  il  a  été  accordé  des  indemnités,  que  bien  (|u'il  y  ait  eu  en  1912 
4,133  chômeurs  de  plus  qu'en  1911,  le  total  des  journées  indemnisées 
n'a  augmenté  que  de  2,527  1/2  et  que,  dans  les  quatre  Fonds  nouveaux 
seuls,  les  caisses  ont  indemnisé  6,012  journées. 

Quant  aux  fonds  de  chômage  eux-mêmes,  ils  ont  en  1912  payé,  sous 
forme  de  majorations,  fr.  19,593.32  de  plus  qu'en  1911. 

Par  rapport  au  montant  des  indemnités  allouées  par  les  caisses  syndi- 
cales ces  majorations  représentent  46.2  p.  c.  (39.5  p.  c.  en  1911),  c'est- 
à-dire  qu'en  moyenne,  pour  chaque  franc  payé  par  les  caisses,  les  Fonds 
ont  accordé  une  majoration  de  46.2  centimes. 

En  réalité,  le  taux  des  majorations  a  été  très  variable  pour  les  diffé- 
rents Fonds.  C'est  ainsi  que,  pour  une  indemnité  syndicale  ne  pouvant 
pas  dépasser  un  franc  par  jour,  les  Fonds  de  Berchem,  Bruges  et 
Saint-T7'07id  ont  accordé  une  majoration  de  100  p.  c;  ceux  de  Matines 
et  Tamise  de  75  p.  c;  ceux  de  Gand  et  Ninove  de  60  p.  c;  ceux  de 
Bruxelles,  Eecloo,  Iseghem,  Lierre^  Lokeren,  Louvain,  Nivelles ^ 
Roulers,  Saint-Nicolas  et  Tf ï/ri/cÂ  de  50  p.  c;  ceux  de  Courtrai, 
Renaix  et  Verviers  de  40  p.  c. 

Le  Fonds  à.' Anvers  a  donné  100  p.  c.  sauf  p-  ndant  les  mois  de  juin, 
juillet,  août  et  septembre,  au  cours  desquels  la  majoration  n'était  que  de 
80  p.  c.  Les  chômeurs  de  la  commune  de  Borgerhout,  attiliée  à  ce 
Fonds,  n'ont  revu  que  60  p.  c.  et,  pendant  les  mois  piécités,  40  p.  c. 

Le  Fonds  iï Alost  accorde  une  majoration  normale  de  50  p.  c.  Les 
femmes  et  les  mineurs  ne  reçoivent  que  25  p.  c.  Par  contre  les  pères  et 
les  soutiens  de  famille  reçoivent  une  majoration  su])pl(''inent:iire  de  10  à 
20  p.  c. 

On  trouvera  indiquée,  dans  le  tableau  suivant,  la  somme  nio^finio 
d'indemnités  payées  chaque  année,  de  1901  à  1912,  à  chaque  clvô?neitr. 
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ainsi  (lue  la  part  d'intervention  respective  des  caisses  et  des  Fonds  dans 
cette  movenne  : 


SOMME    MOYENNE 

ACCORDÉE 

PAR   TÊTE   AUX 

CIIOMEIRS 

;l90f 

1902 

L903 

ie04 

1905    1906 

1907 

1908 

1909 

1910 

1911 

1912 

Par  les  caisses  . 
Par  les  Fonds  . 

8.86  20.33 
2.99    9.08 

11.55- 29.41 

23.67 

12.88 

36.55 

28.72 
10.41 

45.13 

19.51 
.10.44 

17-.  87 
9.29 

16.40 
7.61 

17.62 
7.54 

12.32 
6.03 

11.26 
5.27 

16.53 

11.52 
5.11 

16.63 

9.93 
4.95 

Total.     . 

29.95 

27.16 

24.01 

25.16 

18.35 

14.88 

Voici,  d'autre  part,,  pour  les  sept  dernières  de  ces  mêmes  annéo,^.  le 
montant  de  rin4emnité  moyenne i:)arJoM?^?We  de  chômage  : 


INDEMNITÉ   MOYENNE   PAR   JOURNEE    DE    CHOMAGE 

ANNEES 

Part  des  caisses 

Part  des  Fonds 

TOTAL 

1906  .     . 

1907  .     . 
1908.    .     . 

1909  .    : 

1910  .     . 

1911  .     . 

1912  .     . 

FR. 

1.24 

1.40 
1.47 
1.27 
1.36 
1.27 
1.27 

FR. 
0.64 
0.65. 

0.63 
0.63 
0.59 
0.62 
0.64 

FR. 

11.89 

2.10 
1.90 
1  .  95 
|t .  8  a 
1  .91 

De  ces  deux  tableaux  iî  ressort  que  rindcmnité  moyenne  par  cHiômeiir 
a  baissé,  par  rapport  à  1911,  de  fr.  1.75  tandis  que  Findemuité  moyenne 
journalière  a  augmenté  de  fr.  0.G2.  La  contradiction  apparente  entre 
cette  diminution  d'une  part  et  cette  augmentation  d'autre  part  s'explique 
par  le  fait  que  le  chômage  moyen,  par  chômeur,  n'a  été  que  de  7.8  jours 
en  1912  contre  9  jours  en  1911. 

L'augmentation  de  l'indemnité  moyenne  par  jour  esfc  due  exclusive- 
ment à  l'augmentation  de  la  moyenne  des  majorations  accordées  par  les^ 
Fonds. 

2°  MAJORATIONS   AUX   CHÔMEURS    ÉPARGNANT    INDIVIDUEH.EMENT. 


Le  Fonds  de  chômage  de  Gand  est  le  seul  qui  ait,  en  1912,  accordé 
des  majorations  de  cette  espèce.  Gelles-ei  s'élèvent  à  288,60  francs  pour" 
22  chômeurs  ayant  subi  481  journées  de  chômage  et  opéré  des  retraits 
d'épargne  pour  481  fmnes. 
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S**   MAJORATIONS    AUX    CHÔMEURS     ÉPARGNANT    EN    COLLECTIVITÉ. 

Il  a'aplus  été  distribué,  en  1912*,  que  fr.  393.10  à  40  chômeurs  pour 
522  journées  de  chômage. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  ces  chiffres  se  décomposent  pour 
les  trois  Fonds  qui  accocdent  encore  ces  majorations  : 


FONDS 

Montant 

des 
retraits 

d' 
épargne 

Montant 

des 

subvea- 

tions 

du 
Fonds. 

Nombre 

de 
bénéfi- 
ciaires. 

Nombre 
de 

COMMUNES 
(Sièges.) 

Nombre 

de 

communes 

adhérentes. 

Nombre 
de 

sociétés 
d'épargne. 

journées 
consi- 
dérées. 

Alost    .     .     . 
Gand    .     .     . 
Louvain    . 

1 

8 
1 

1 
1 

5 

m. 
48.00 

27.00 

669.50 

Fn. 
32.40 

16 .  20 

344.50 

4 

2 

34 

48 

27 

447 

Total    . 

10 

7 

774 . 50 

393.10 

40 

522 

4°   SUBVENTIONS    AUX    SYNDICATS. 

Le  nouveau  Fonds  intercommunal  de  La  Louvière  a  adopté  le  système 
liégeois  pour  l'octroi  de  ses  subventions.  Le  nombre  des  Fonds  à  ranger 
dans  la  présente  catégorie  se  trouve  ainsi  porté  à  trois. 


FONDS. 


KomLre 

Nombre 

de 

de 

communes 

syndicats 

adhérentes. 

affiliés. 

Indemnités  payées  par  les 
syndicats  afiiliés. 


Subventions  des  Fonds. 


Clidmeurs    Journées  !  Au  prorata 
Kontant.       bénéfi-      cons'dé-    ;      des 

claires.       rées.     i  indemnités. 


Au  prorata 

des 
cotisations. 


Chômeurs. 


considé- 
rées. 


lluy.  .  . 
La  Louvière 
Liège  ,  . 

Total  . 


1 
l 

3 

3:^.00 

7 

108 

8i00 

413.00 

7 

13 

3 

2,875. ùO 

G2o 

1,792 

718.90 

455.00 

625 

17 

2o 
31 

17. 482.50 

037 

9.837 

3.799.?o 

7.07S.81 

937 

81 

20,394.00 

1,569 

11,797 

4,602.15 

7,943.81 

1.569 

168 
1.792 
7,1851/2 

9,1451/2 


Le  Fonds  de  Liège  a,  en  outre,  accordé  une  sommme  de  fr.  12.55  à 
titre  de  viaticum. 
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On  trouvera  des  renseignements  détaillés  sur  les  opérations  des  divers 
Fonds,  en  1912,  dans  les  tableaux  ci-après  : 

Jableau  II.  —  Pour  chaque  Fonds  :  Montant  du  crédit  alloué  par 
les  communes,  des  subventions  accordées  sous  les 
diverses  formes,  des  frais  d'administration  et  total 
des  dépenses. 

Tableau  III.  —Pour  chaque  fonds  :  Nombre  de  chômeurs  subven- 
tionnés et  des  journées  considérées. 

Tableau  IV.  —  Pour  chaque  groupe  d'industries  et  pour  Vensemble 
des  Fo7ids  :  Nombre  de  chômeurs  subventionnés  et 
des  journées  considérées. 

Tableau  V.  — Pour  Vensemble  des  Fonds  :  Relevé  par  année,  de 
1901  à  1912,  des  subventions  des  caisses  et  des 
Fonds,  des  chômeurs  et  des  journées  de  chômage, 
des  crédits  alloués  et  des  frais  d'administration. 
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A    DES    CHÔMEURS    SYNDIQUÉS. 


Nombre 

de 
syndicats 
affilies. 


Indemnités 

accordées 

MONTANT 
DES    SUBVENTIONS 

ChOmeiirs 
ayant 

Journées 

de  chômage 

pour 

-     .« 

par 

s-^.g« 

reçu  des 

lesquelles  dos 

les  syndicats 

ABSOLU. 

li-ll 
î   .s 

sub- 

subventions 
ont  été 

affiliés. 

ventions. 

allouées. 

A    DES    EPARGNANT 
INDIVIDUELS. 


Montant 

Chfimeurs 

des 
subven- 

ayant 

reçu  des 

sub- 

tions. 

ventions. 

1901 

2 

2 

1902 

6 

8 

1903 

9 

14 

1904 

11 

lo 

1903 

14 

18 

1906 

14 

25 

1907 

14 

27 

1908 

Ifi 

32 

1909 

21 

41 

1910 

22 

50 

1911 

2o 

72 

1912 

27 

92 

26 
98 
129 
128 
131 
229 
284 
346 
350 
346 
359 
401 


17,893.19 

33,274.41 

67,131.10 

81,150.19 

60,308.08 

89,716.32 

159,957.26 

305.763.29 

233,040.85 

196,434.36 

288,910.33 

290,186.73 


6,253.84 

29,166.68 

36,316.85 

46,362.25 

35,497.14 

46,663.42 

74,199.04 

130,896.34 

114,006.37 

86,218.05 

114,364.07 

134,137.39 

! 

36  p.  c 
44  » 
34  » 
57  » 
53  » 
52  » 
46  » 

43  » 
49  » 

44  » 
39.5  >> 
46.2» 


2,089 

3,211 

2,835 

2,825 

3,400 

5,019 

9,750 

17, 3 '.8 

18,909 

16,315 

22,405 

27,081 


6,H76 

32,219  12 

39,891 

50,604 12 

35,734  12 

71,969  12 

113,7261/4 

208,427  3  4 

180,772  1;4 

143,828  7/8 

183,109  1/2 

208,889  3/4 

55.40 

99.60 

29.00 

38.00 

243.00 

964.05 

309.50 

328.00 
288.60 


22 


63 
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Tableau  V. 


FONDS 

j 
CRÉDITS 

5  ÉPARGNANTS 
OLLECTIVITÉ. 

A  DES 
ISOLÉS. 

o    s 

A    DES    SYNDICATS. 

DEPENSES. 

nt 

1 

li 

C  'g 

II 

m 

m 

il; 

"es-;; 

-='1 

Sub- 
venlkns. 

<   > 

Sub- 
vention!:. 

i 
1 
1 
■s 

1 

1 

â 

'a 
z 

a: 

1 

alloués  par 

les 
communes. 

Subventions. 

Frais 

d'adininis- 

tralion. 

n- 

Sub- 
ven- 

tiOD. 

Total. 

- 

i 
1 

- 

- 

- 

44,300.00 
44,300.00 

6,253.84 
29,473.68 

2,10000 
5,06149 

8,333.84 
34,235  47 

^0 

- 

- 

1 

- 

4,000.00 

- 

- 

- 

38.1.50.00 

39,81360 

4,772.12 

44,387.72 

.83 

- 

- 

- 

1,00000 

- 

- 

- 

60,800.00 

49,94i70 

3,786.81 

33,734  -34 

70 

- 

- 

2.o61.Ji0 

- 

4,000.00 

- 

- 

- 

69,776.00 

44,913.34 

4,761.60 

46,674  9 

.80 

470 

3,829 

2,27900 

- 

1,000.00 

- 

- 

- 

83,983.00 

52,:>.37.22 

7,559.53 

60,096.7 

.00 

136 

3, .334 

2,338.00 

- 

- 

- 

- 

- 

404,366.33 

79,42604 

10,373.47 

89,79931 

.93 

107 

1,700 

1,757.00 

- 

- 

- 

- 

- 

433,934.33 

434,968.34 

14,797  14 

149,763.48 

.00 

87 

1.911 

-   ; 

- 

2.280.39 

14 

188 

2,894  3;  4 

438,972.40 

147,840.5^1 

47.09204 

434,932. 

.33 

100 

1  ,G13 

- 

- 

2,363.09 

16 

343 

2,466  1/2 

133,693.72 

89,808.49 

45.882.88 

405,694. 

.30 

70 

697 

-   i 

- 

7.:«0.12 

37 

4,534 

3,604  4/4 

441,995.22 

126,313.29 

17,376-31 

143.889 

10 

iO 

322 



12.53 

42.545.9() 

31 

4,569 

9,143  1/2 

492,306.24 

47,.397.60 

19,4i8.32 

16 
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Le  chômage  involontaire  en  1912. 

La  plupart  des  caisses  de  chômage  subsidiées,  comme  il  a  été  dit 
ci-avant,  par  les  Fonds  communaux  et  le  Gouvernement,  ont  fourni  à 
l'Office  du  Travail  le  relevé,  par  mois,  de  leurs  chômeurs  et  des 
journées  de  chômage  subies  par  ceux-ci. 

La  statistique  mensuelle  du  chômage  qui  a  été  faite,  cette  année,  à 
l'aide  de  ces  renseignements  est  plus  complète  que  celle  des  années 
précédentes.  En  effet,  un  plus  grand  nombre  de  caisses  affiliées  aux 
Fonds  communaux  (en  i9:f2,  370  caisses  avec  103,537  adhérents  et  en 
1911,  292  caisses  avec  78,739  adhérents)  ont  renvoyé  le  questionnaire 
qui  leur  avait  été  adressé;  d'autre  part,  il  a  été  tenu  compte,  cette  fois, 
outre  des  chiffres  de  ces  caisses,  des  données  fournies  par  les  caisses  de 
chômage  des  unions  professionnelles  légalement  reeonnues  non  affiliées 
aux  fonds  de  chômage. 

Pour  l'ensemble,  la  statistique  porte  sur  le  chômage  dans  561  caisses, 
comprenant  113, 972  participants . 

On  trouvera  dans  les  tableaux  suivants  : 

1»  Le  nombre  (absolu)  par  mois,  pour  l'année  et  par  groupe 
d'industries,  des  chômeurs  et  des  journées  de  chômage  pour  les  caisses 
affiliées  aux  Fonds  communaux  (Tableau  VI)  ; 

2°  Le  nombre  (absolu)  par  mois,  pour  l'année  et  par  groupe 
d'industries,  des  chômeurs  et  des  journées  de  chômage  pour  Veîisemble 
des  caisses,  affiliées  et  non  affiliées  aux  Fonds  (Tableau  VII)  ; 

3"  Le  nombre  proportionnel  par  1,000  participants,  des  chômeurs  et 
des  journées  de  chômage  pour  les  cinq  principaux  groupes  d'industries  et 
pour  l'ensemble  (Tableau  VIII). 
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29,0584  2 
74 
44 
172 
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151,122 
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Le  taux  de  l'indemnité  journalière  payée  par  les  caisses 
de  chômage. 

On  verra,  dans  le  tableau  IX  ci-après,  comment  se  classent  les  caisses 
de  chômage  au  point  de  vue  du  taux  de  l'indemnité  journalière  qu'elles 
payent  à  leurs  chômeurs. 

Afin  de  donner  un  aperçu  aussi  complet  que  possible  de  la  question, 
cette  classification  a  été  faite  à  la  fois  pour  les  caisses  affiliées  aux 
fonds  communaux  et  pour  les  caisses  d'unions  professionnelles  reconnues 
non  affiliées  à  un  fonds  communal. 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  25  p.  c.  de  l'ensemble  des  caisses  payent 
une  indemnité  journalière  de  2  francs  et  plus;  que  48.5  p.  c.  payent  une 
indemnité  de  fr.  1.50  au  moins  et  que  44  p.  c.  accordent  aa  maxi- 
mum 1  franc  par  jour. 

Si  l'on  considère  les  groupes  d'industries  où  l'assurance  chômage  est 
le  mieux  organisée,  on  fait  les  constatations  suivantes  : 

Dans  les  industries  des  métaux,  34.5  p.  c.  des  caisses  payent  2  francs 
au  moins,  et  59  p.  c.  fr.  1.50  au  moins  ; 

Dans  les  industries  textiles,  14  p.  c.  des  caisses  payent  2  francs  au 
moins,  et  29  p.  c.  fr.  1.50  au  moins; 

Dans  les  industries  de  la  construction,  13.7  p.  c.  des  caisses  payent 
2  francs  au  moins,  et  37.5  p.  c.  fr.  1.50  au  moins  ; 

Dans  les  industries  du  bois  et  de  l'ameublement,  10.9  p.  c.  des  caisses 
payent  au  moins  2  francs,  et  40  p.  c.  fr.  1.50  au  moins  ; 

Dans  les  industries  du  livre,  46  p.  c.  des  caisses  payent  2  francs  au 
moins,  et  59  p.  c.  fr.  1.50  au  moins; 

Dans  les  industries  d'art  et  de  précision,  40.7  p.  c.  des  caisses  payent 
2  francs  au  moins,  et  59  p.  c.  fr.  1 .50  au  moins. 
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II.  —  LES  FONDS  PROVINCIAUX. 

Province  d'Anvers.  —  Cette  province  n'a  pas  encore  arrêté  les 
règles  qu'elle  suivra  pour  l'octroi  de  ses  subventions  aux  chômeurs 
involontaires.  Le  crédit  de  2,500  francs,  inscrit  au  budget  de  1912  n'a 
pas  été  liquidé. 

FrovÎ7ice  de  Brabant.  —  Les  règles  admises  par  cette  province,  pour 
la  répartition  du  crédit  dont  elle  dispose  en  faveur  des  institutions  de 
prévoyance  contre  le  chômage  involontaire,  ont  été  exposées  précé- 
demment (1). 

Il  a  été  alloué  889  francs  aux  Fonds  de  chômage,  en  raison  de  leurs 
frais  d'administration,  et  13,076  francs  aux  caisses  de  chômage,  au 
prorata  des  indemnités  qu'elles  ont  distribuées. 

Flandre  occidentale.  (2)  —  Sur  un  crédit  de  3,000  francs,  il  a  été 
accordé,  en  1912  : 

Aux  Fonds  de  chômage  :.  frs  255.56. 

Aux  caisses  de  chômage  affiliées  à  des  Fonds  :  709  francs. 

Aux  caisses  de  chômage  d'unions  professionnelles  reconnues  non 
affiliées  à  un  fonds  communal  :  frs  1,651,04. 

Flandre  orientale.  (3)  —  Les  modifications  suivantes  ont  été  appor- 
tées au  barème  de  répartition  : 

1"  Le  maximum  des  subventions  à  une  même  institution,  qui  précé- 
demment ne  pouvait  dépasser  les  2/5  du  crédit  à  répartir,  pourra 
dorénavant  atteindre  la  moitié  de  celui-ci. 

2»  Jusqu'à  présent  il  était  alloué  500  points  pour  la  création  d'un 
nouveau  fonds.  Dans  la  suite,  la  même  allocation  sera  maintenue  pen- 
dant trois  ans. 

3«  Les  syndicats  affiliés  à  un  fonds  de  chômage  recevaient  des  subven- 
tions provinciales  dans  la  proportion  de  0,05  point  par  franc  d'indemnité. 
D'après  le  nouveau  barème,  la  proportion  est  de  0,10  point. 

Sur  un  crédit  de  7,000  francs  il  a  été  distribué  : 

Aux  Fonds  de  chômage  :  3,677  francs. 


(1)  Voir  Revue  du  Travail  1908,  p.  726  et  1909,  p.  694. 

(2)  Voir  les  règles  de  répartition  Revue  du  -Travail  1912,  p.  892. 

(3)  Voiries  règles  de  répartition  Revue  du  Travail  1907,  p.  376  et  1909, 
p.  694. 
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Aux  caisses  de  chômage  affiliées  aux  Fonds  de  chômage  :  2,708  francs. 
Aux  caisses  de  chômage  non  alliliées  à  des  fonds  :  1 80  francs. 

Province  de  Hainaut.  —  Gomme  les  années  précédentes,  le  crédit 
destiné  à  l'encouragement  à  l'assurance-chômage  s'élevait  à  10,000  frs. 

Il  a  été  accordé  des  subventions  à  8  fédérations  pour  un  total  de 
francs  5,558.63. 

Province  de  Liège.  —  La  Députation  permanente  de  cette  province 
a  réparti  : 

lo  Le  crédit  ordinaire,  porté  à  15,000  francs,  entre  54  caisses  de 
chômage  ou  fédérations  de  caisses  de  chômage  comptant  au  moins  une 
année  d'existence. 

2»  Uh  Crédit  de  1,000, francs  <entre  les  communos  ou  groupes  de 
communes  qui  possèdent  un  fonds  de  chômage. 

3''  Une  somme  de  5,155.37  francs  entre  trois  associations  dont  la 
caisse  de  chômage  a  été  particulièrement  éprouvée.  Pour  avoir  droit  à 
ce  subside  extraordinaire,  la  caisse  doit  justifier  avoir  payé  en  un  an,  à 
titre  d'indemnités,  une  somme  dépassant  le  produit  de  8  frs  X  par  le 
nombre  des  participants.  Le  subside  est  égal  au  tiers  de  la  différence' 
entre  ce  produit  €t  le  total  des  indemnités  dépensées. 

Les  autres  provinces  n'ont  pas  accordé  de  subventions  aux  institu- 
tions ayant  pour  objet  l'encouragement  à  la  prévoyance  contre  le 
chômage  involontaire. 
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DE 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1913. 


Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

/     Anvers  :  1 

Acétylène  (production  de  T) )     Fl.  occidentale  :  1 

'     Liège  :  1 

Automobiles  (garages  d') Brabant  :  3 

Bois  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Bois  (scieries  en  grand  de)      . Brabant  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  3 

Briqueteries {    F\.  orientale  :  5 

Liège  :  4 

Namur  :  3 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

Chaussures  (fabrication  des) Liège  :  1 

Chaux  (magasin  de) Hainaut  :  1 

nu-fc^^     *      /i'   -*   j  V  ^     Fl.  orientale  :  2 

Chiffons  et  os  (dépôts  de) 


Liège  :  1 

Cire  à  cacheter  (fabrication  de  la) Liège  :  1 

Coulcui's  vernis  (application  à  chaux)     ....     Brabant  :  1 

/     Anvers  :  7 

1     Brabant  :  9 
\     Fl.  occidentale  :     4 

Electricité  (production  de  T)  par  dynamos  .     .     ;     Fl.  orientale  :  2 

Hainaut  :  1 

Liège  :  7 

Namur  :  2 


«> 
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ÉtablissemenU 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Filature  de  coton FI.  orientale  :  1 

Fonderies  de  cuivre Anvers  :  1 

Forge  de  maréchal  ferrant Liège  :  1 

Huile  de  lin  (cuisson  en  grand  de  1') Brabant  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidentale  :  5 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  fabrica-    )     Anvers  :  2 

tioD  de) I     Brabant  :  2 

Anvers  :  4 

Brabant  :  3 

Fl.  occidentale  :  2 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     (     Fl.  orientale  :  2 

Hainaut  :  1 

Liège  :  1 

Namur  :  1 

Menuiserie  (atelier  de) |    Fr<^ddentale  :  î 

Brabant :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) {    Fl.  orientale  : 

Liège  :  5 

Anvers  :  1 

,     Brabant  :  1 

Moteurs Liège  :  8 

'     Limbourg  :  1 

(     Fl.  occidentale  :  1 

Moulins  à  farine j     Fl.  orientale  :  1 

(     Liège  :  3 

Paille  (magasin  de) Brabant  :  1 

Peaux  et  poils  (travail  des) Anvers:  2 

(     Brabant  :  1 

Pétrole  (dépôt  de) ]     Liège  :  :> 

(     Namur  :  1 

Porcelaine  (fabrication  de  la) Hainaut  :  1 

/     Anvers  :  1 

,  .  .                M           \     Brabant  :  2 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  )    pj   orientale  •  4 

vant  à  produire  des) j     n^^,,^^^  ,  1 

\,     Liège  :  3 

Retordories  de  coton Fl.  orientale  :  1 

Savon  (fabrication  du) Fl.  occidentale  :  1 

Scieries  en  grand  de  marbre Brabant  :  2 

Tabac  (manufacture  de) Brabant  :  1 


«42 


Revue  pu  Tpayahj  ^  15  Juillet 


Teintureries  en  général 

Tirs  pQnr  armes  à  feu | 

Tisseranderies  mécaniques ] 


ÉUblissemenls 

silucs  dans 

les  provinces  de  : 

Brabaot : 
FI.  orientale  : 
Namur  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 


Total. 


149 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  21  ;  Bra- 
dant, 36;  Flandre  occidentale,  16;  Flandre  orientale,  21;  Hainaut,  6; 
Liège,  40;  Limbourg,  1  ;  Namur,  8. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  19i:{. 


NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERTATION 


7.i 


5   § 

c  -z 


o  2 


il 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent    

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabrique  d'instruments  de  pesage. 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite     .     . 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries .     .     . 


5 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

0 

70 

72 

70 

70 

70 

18 

18 

18 

18 

18 

7 

7 

7 

7 

7 

71 

47 

45 

45 

71 

1 

1 

1 

1 

1 

27 

34 

27 

27 

27 

393 

422 

376 

371 

372 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

9 

9 

9 

9 

9 

7 

7 

7 

7 

7 

57 
12 

7 
46 

1 
25 

277 
5 
4 
B 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION  ; 


II 


i    ^ 


«  2 


o  .s 
s    es 


Glacerie 

Fabrique  de  globes  en  verre     .     . 

Industries  chimiques. 
Fabriques  d'allumettes    .     .     .     . 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis.     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  "super- 
phosphates     .         

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries    .... 

Distillerie 

Fabriques  d'eaux  gazeuses '^et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves  .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  .     . 




1 



1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

8 

8 

7 

7 

7 

36 

37 

36 

36 

36 

35 

35 

35 

35 

35 

93 

96 

.  93 

93 

94 

1 

1 

1 

1 

1 

9 

9 

9 

9 

9 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

16 

16 

16 

16 

16 

14 

14 

14 

14 

14 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION   '. 


So 


■il 


S  3! 


o  .2 


s.  -> 


3   ce 


-•S 


3? 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin, de  coton .  de  chan  vre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vètetnent. 

Confection  de  vêtements.     .     .     . 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage de  vêtements 

Buanderies  ot  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corse;s,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  ,     .     . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Cnmeu- 
h  le  ment. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de 
brosses,  cadres  et  baguettes 


41 

44 

41 

41 

42 

3 

4 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

75 

76 

75 

75 

75 



112 

112 

112 

112 

3 

3 

3 

3 

3 

16 

19 

17 

17 

17 

12 

'^ 

12 

12 

12 

19 

22 

22 

22 

22 

44 

5n 

54 

54 

54 

02 

82 

80 

80 

89 

45 

45 

45 

45 

45 

20 

22 

19 

20 

20 

5 

5 

5 

5 

5 

39 
3 
6 

17 


23 
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NATURE 

DES 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


"  S 
•o  S 


•a   s 


Scieries  mécaniques 

Menaiseries,  ébénisteries,  charpen- 
leries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieries, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 


30 

30 

30 

30 

30 

91 

91 

91 

91 

91 

8 

8 

8 

8 

8 

33 

34 

33 

33 

33 

4 

6 

4 

4 

4 

6 

6 

6 

6 

6 

11 

11 

11 

11 

11 

17 

17 

17 

17 

17 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

17 

18 

17 

17 

17 

35 

36 

35 

35 

35 

2 

3 

2 

2 

2  ■ 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION!  :    ' 

_ 

M 

NATURE 

«1 

s 

1. 

-  .2 

-  i 

«l 

2 

.2 

5.2 

—  c 

s  i2 

DES 

n 

©  « 

1^ 

lï 

i  g 

8  » 

S  -s 

3     = 

.r:  s 

il 

•13 

g  3 

-si 

'H  "S 

2  i 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

II 

O     3 

il 

£     3 

aa 

p 

■§ 
^ 

il 

II 

H 

-î 

1 

^' 

g. 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

Entreprises  de  transports    .     .     . 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Cinématographe 

Fabrique  de   manchons   à   incan- 
descence    

Manufacture  d'objets  en  celluloïd  . 
Usine   d'incinération  des   immon- 
dices     

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail , 

Divers  


Totaux. 


1,629 


88 
5 

9 
7 
1 

1 
1 
1 

116 

18 


2,072 


1,692 


1.731 


1,088 


Nombre  total  d'inspections . 
Nombre  de  visites  spéciales 

TOtAL    GÉNÉRAL. 


9,910 

602 

10.512 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- verbaux  de  contravention. 

112.  — Bruxelles,  3  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfanl  de  moins  de  12  ans. 

113.  — Bruxelles,  3  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
i  1  '«.  — Gourtrai,  3  juin  1913,  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  m,oins  de  16  ans  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
1 15.  —  Gourtrai,  3  juin  1913.  Menuiserie  : 

Absence  d'un  carnet. 
116.— Bruxelles.  4  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

117.  — Bruxelles,  4  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégée». 

118.  — Bruxelles,  5  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  raaitre  mouleur). 
119. —  Bruxelles,  5  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

120.  — Bruxelles,  5  juin  1912.  Briqueterie  : 

i^  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2»  Non-affichage  de  la  loi  ;  —  3"  Non-affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail. 

121.  —  Bruxelles,  6  juin  1913.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

122.  — Bruxelles,  6  juin  1913.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

{^Emploi  au  tiyivail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2"  Absence  de  deux  carnets. 

123.  — Gourtrai,  9  juin  1913.  Tisseranderie  de  toile  : 
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1"  Absence  (Vun  carnet  \  —  2»  Travail  prolongé  (Tune  per 
so7i?ie  protégée  de  tnoins  de  13  ans. 
12i.  — Tournai,  11  juin  1913.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
125.  — Tournai,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  ti^avail  dhin  enfant  de  moins  de  12  ans. 
126. —  Gand,  14  juin  1913.  Filature  et  tissage  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de 
13  ans, 
127.— Bruxelles,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans, 
128. —  Bruxelles,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
129.  — Charleroi,  27  juin  1913.  Briqueterie  : 

1"  Absence  d'un  carnet;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi;  — 
'S°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

2<*  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1). 

148.— Gourtrai,  20  juillet  1912.  Fabrique  de  meubles  : 

1»  Absence  de  cinq  carnets  et  de  registre;  —  2"  Travail  pro- 
longé d'une  personne  protégée  ;  —  3'»  Non  affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  des  repos. 

Condamnation  à  siœ  amendes  de  26  francs  ou  six  fois  huit 
jours  de  prison. 
303.  —  Bruxelles,  5  décembre  1912.  Confiserie  et  chocolaterie  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

Condamnation  à  sept  amendes  de  2  francs. 
311. —  Termonde,  24  décembre  1912.  Fabrique  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  1 4  ans. 

Condamnation  à  deux  ame?idesde  1  franc  ou  deux  fois  unjour 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
310. —  Termonde,  24  décembre  1912.  Fabrique  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées  de  moins  de  1 4  ans. 

Condamnation  à  six  amendes  de  1  franc. 
.o3.  —  Bruxelles,  18  mars  1813.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Condatnnation  à  deux  amendes  de  3  francs.  Sursis  :  1  an. 
306.— Liège,  30  octobre  1912.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  ameiide  de  50  francs.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal 
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286. —  Hcry,  21  novembre  1912.  Gapsulerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc  chacune  ou  unjoy^ 
de  prison. 

85.  —  Bruxelles,  T  avril  1913.  Fonderie  de  cuivre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 

125.~Gharleroi,  23  juillet  1912.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  trois  carnets;  —  2^  Non  affichage  de  la  loi;   — 

3°  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Co7idamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 
313. —  Gharleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
Condamnation  :  1»  à  amendes  de  30  francs;  —  2«  à  trois 
amendes  de  15  francs.  Sursis  :  1  an. 
319.—  Gharleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnatio7ià  u/ne  a^nende  de  1  franc.  Sursis  :  i  an. 
320. —  Gharleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  ( procès- verbaï 

à  charge  de  la  mère). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc.  Sursis  :  i  an. 
321. —  Gharleroi,  25  décembre  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procéâ- verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idam?iation  à  une  ametide  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

22.  —  Gharleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

1»  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  — 

2»  Emploi  au  travail  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  30  francs. 

23.  —  Gharleroi,  25  janvier  1913.  VeiTerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 

24.  —  Gharleroi,  25  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  âu  travail  d^un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Sans  suite. 
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25.  —  Giiarleroi,  25  janvier  1918.  Verrerie  : 

Etoploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès* verbal 

à  charge  du  père). 
Sans  suite. 

26.  —  Gliarler*oi,  25  janvier  1918.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'âne  personne  protégée  (procès- verbal 

â  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 
184.  — Tournai,  11  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travailjd'un  enfant  de  môing  de  12  aoâ. 
Sans  suite. 

G.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  âanté  6t  la  séûuicité  des 
ouvriei's  6t  là  police  des  établissements  classés. 

1°    t^ROCES-VEtlBAUX   DE   CONtRAVEÎNTlON. 

59.  —  Anvers,  29  mai  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infract.  à  l'art. 
7  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

60.  —  Bruxelles,  3  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Bâti- 
ment construit  en  planches  assemblées  non  munies 
de  couvre-joints  ;  —  2°  Salle  à  manger  :  Défait  de  garde- 
mafiger  portatif  s  ;  —  3"  Charpente  de  la  toiture  non  munie 
intéHeurement  d'un  hourdis  calorifuge;  -^  4"  Parois  non 
recouvertes  intérieurement  d'une  peinture  ou  d'un  badi- 
gemiage  à  la  chaux;  ^^  b^*  Absence  de  porte-manteaux 
(infract.  aux  art.  2,  3,  8  et  16  de  l'arrêté  royal  du  10  juin  1910), 

61.  —  Gourtrai,  4  juin  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

1"  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  dési- 
rables de  solidité  i  de  Hgidilé  et  de  stabilité;  —  2"  Montants 
7ion  engagés  dans  le  sol^  non  reliés  entre  eux  et  non  fixés  ; 
—  3"  Absence  de  garde-corps  (infract.  aux  art.  7,  8  et  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

62.  —  Anvers,  11  juin  1911.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  navire  :  Passerelle  d'accès  non  mu7iie  de 
garde-corps  (iûfract*  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  no- 
vembre 1906). 

63.  —  Nivelles,  17  juin  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisatûm  (infract.  à  l'art  1"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
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64.  —  Verviers,  T  juillet  1913.  Eoti'eprise  de  peinture  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  V Inspecteur  du 
travail  (procès- verbal  à  charge  d'un  ouvrier). 

65.  —  Bruxelles,  12 juillet  1913.  Briqueterie: 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place  ;  —  2"  Emploi  d'un  «  brasero  »  ou  feu 
libre  à  Vintérieur  du  local  ;  —  3<^  Dortoir  non  disposé  de 
de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes  ;  —  4°  Non  affichage  du  texte  de  V arrêté  royal  du 
15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  7,  15  et  20  de  l'arrêté  royal 
du  15  juin  1910). 

^(S.  —  Bruxelles,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  —  i^  Bâtiment 
construit  en  planches  assemblées  non  munies  de  couvre- 
joint  ;  2«  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement 
d'un  hourdis  calorifuge;  —  3»  Sol  du  local  non  co?istitué 
par  mi  revêtement  imperméable  \ —  !i°  Absence  de  fenê- 
tres \  —  5*'  Emploi  d'un  «  brasero  »  ou  feu  libre  à  rintérieur 
du  local  ;  —  6»  Parois  du  local  7ion  recouvertes  intérieure- 
ment d'un  enduit  ou  d'une  peinture  permettant  un  lavage 
efface;  —  1"^  Absence  de  lit  par  personne \  —  8^  Non 
affichage  du  texte  de  l'arrêté  royal  du  Idjuiii  1910  (infract. 
aux  art.  2,  3,  4,  6,  7,  8,  16  et  20  du  l'arrêté  royal  du  15  juin. 
1910). 

67.  —  Bruxelles,  14  juin  1912.  Briqueterie  : 

Bâtime?it  affecté  au  logejnent  des  ouvriers  :  Emploi  d'un 
«  brasero  »  ou  feu  libre  à  Vintérieur  du  local  (infract  à  l'art. 
19  de  l'arrêté  du  15  juin  1910). 

68.  —  Bruxelles,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  i^  Bâtiment  ne 
comprenant  qu'une  place;  —  2"  Parois  e7i planches  assem- 
blées non  munies  de  couvre-joints  \  o'^  Charpente  de  la 
toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge; 

—  k^  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ; 

—  5"  Parois  7ion  recouvertes  intéHeurement  d'un  enduit 
ou  d'une  peinture  permettant  un  lavage  efficace;  —  6^  Ab- 
sence de  lits  et  de  porte-manteaux  ;  —  7"  Non  affichage  du 
texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  articles 
2,  3,  4,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

<30.  —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Local  né  com- 
prenant qu'une  place;  —   2"^  Absence   de    petits    garde- 
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manger  portatif  s  ;  —  o<>  Charpente  de  la  toiture  non  munie 
interne urement  d'un  hourdis  caloiifuge\  —  4"  Sol  du  local 
non  constitué  par  un  rêvéte^nent  imperméable;  —  b*^  Ab- 
sence de  lits  ;  —  6^  Absence  fie  portemanteaux  (infract  aux 
art.  2,  3,  4  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

70.  —  Gourtrai,  23  juin  1913.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autori- 
sation (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 

71.  —  Verviers,  10  juin  1913.  Production  d'énergie  électrique  : 

1»  Courroie,  poulie,  no7i  enveloppées  ou  entourées  de  manière 
à  éviter  le  daiiger;  —  2"  Passerelle  de  communication  non 
munie  de  garde  corps  (infract.  aux  art.  21  et  38  do  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

72.  —  Anvers,  21  juin  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

73.  —  Anvers,  26  juin  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Passerelle  de  communication  non  munie  dé  garde-coyys 
(infract.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

74.  —  Audenarde,  27  juin  1913.  Atelier  d'apprêts  : 

Réparation  d'une  courroie  pendant  la  marclte  (infract.  à 
l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

75.  —  Gharleroi,  15  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place;  —  2"  Abseîice  de  gouttières-,  — 
3''  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un 
hourdis  calorifuge  ;  —  4°  Sol  non  recouvert  d'un  revête- 
ment imperméable  ;  —  5o  Fenêtres  en  7iombre  insuffisant  ; 

—  6"  Lits  insuffisants;  —  7»  Texte  de  l'arrêté  royal  du 

15  jui7i  1910  non  affiché  Hnfract.  aux  art.  2,  3,  4,  6,  14,  15, 

16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  19i0). 

76.  —  Gharleroi,  26  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne 
comprenant  qu"u7\e  place  ;  —  2"  Absence  de  gouttières;  — 
3"  Absence  de  tabatières,  fenêtres  en  7iombre  insuffisant  et 
cube  d'air  insuffisant  ;  —  4»  Charpente  de  la  toiture  non 
munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  —  b'^  Sol 
non  recouvert  d'un  revêtement  imperméable  ;  —  6°  Parois 
non  recouvertes  intérieurement  d'une  peinture  ou  d'un 
badigeonnage  à  la  chaux;  —7"  Lits  en  nombre  insuffisant  ; 

—  8"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1010  non  affiché 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  6,  8,  14,  15,  16  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 
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77.  —  Nivelles,  28  juia  1913.  Briqueterie  : 

1*  Dortoir  non  disposé  de  façon  à  réserver  y,,7i  local  séparé 
pour  chacu7i  des  deux  sexes  ;  -—  2*^  Lits  en  nonibre  insuf- 
fisant ;  —  3^  Texte  de  Vc^rvê^é  c^u  i5  juin  19.10  non  affiché 
(iQfract.  aux;  art.  15,  16  et  ^O-de  l'arrêté  du  15  juift  1910). 

78.  —  Nivelles,  28  juin  1913.  Briqueterie  : 

1®  Charpente  de  la  toiture  non  ynunie  imt^évieuv&ïïi^xt  d'un 
hourdis  calorifuge  ;  ^  2"  Lits  et  nombre  insu^isa^it  ;  — 
3"^  Texte  de  Varrêté  royal  du  i^  juin  1910  non  affi.ché 
(infract.  aux  art.  15, 16  et20  de  l'arrêté  royal  du  14  juin  1910). 

2*^   DÉGISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

221.  — Gand,  25  octobre  1912.  Filature  4e  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmission  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  de  onze 
ouvrières  n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter 
que  leur  chevelure  ne  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes 
(infract.  à  l'art.  28  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Acquittement. 
275. —  Anvers,  9  novembre  1912.  Entreprise  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Refus  par  douze  ouvriers  peintres  de  se 
soumettre  à  l'examen  médical  trimestriel  (infrafct.  à  l'art.  15 
de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

Condamnation  à  une  amende   de  1  franc  ou   un  jour  de 
prison  pour  chacun  des  oum^iers. 
41.  —  Marche,  6  février  1913.  Carrière  : 

Absence  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'effet 
d'éviter  les  accidents  sur  les  voies  de  transport  (infract.  à 
l'art.  9  de  l'arrêté  royal  du  16  janvier  1899^). 

Condamnation  à  une  amende  de  20  f runes  au  trois  jours .  de 
prison. 
16.  —  Mons,  12  février  1913.  Atelier  de  grosse  construction  méca- 
nique, forges  et  fonderies  : 

1»  Non  observation  pendant  la  marche,  de  la  défense  d*agir  sur 
les  courroies,  à  l'effet  de  les  monter  sur  leurs  poulies;  — 
2«  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la 
disposition  du  personnel  (infract.  aux  art.  22  et  55  du  même 
arrêté). 

Sans  suite. 
il.  —  Mons,  12  février  1913.  Atelier  de  grosse  construction  méca- 
nique, forges  et  fonderies  : 


(1)  La  date  indiquée  «st  celle  du  procès  verbal. 
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Non  observation  pendant  la  marche,  de  la  défense  d'agir  sur  les 
courroies,  à  l'effet  de  les  monter  sur  leurs  poulies  (iiifract.  à 
l'art.  50  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Sans  suite. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1**  Procès- VERBAL  de  contravention. 

12. Gharleroi,  27  juiû  1913.  Briqueterie  : 

No?i  affichage  du  règlement  d" atelier. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

2°  DÉCISION  judiciaire.  (1) 

2.  —  Bruxelles,  25  mars  1913.  Maroquinerie  :        ^ 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Co7ida7nnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison,  sursis  :  /  an. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1**  Procès  verbaux  de  contravention. 

88.  —  Bruxelles,  1"  juin  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-tnidi,  d'un  ouvner. 

89.  —  Bruxelles,  l"*""  juin  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  d'un  ouvner. 

90.  —  Anvers,  l'""  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di??ia?iche  après-midi,  d^un  employé. 

91.  —  Anvers.  l^'"juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d^u7i  employé. 

92.  —  Anvers,  l'^'juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  eynployé. 

93.  —  Namur,  9  juin  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprèsmidi,  d'un  employé. 

94.  —  Courtrai,  8  juin  1913.  Lissage  de  dessins  : 


(1)  I. a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Emploi  an  travail  le  diinaiiche,  de  cinq  ouvriers  dont  deux 
perso7i7ies  protégées. 

95.  —  Bruxelles,  15  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  quatre  ouvriers . 

96.  —  Bruxelles,  15  juin  1913.  Briqueterie  : 

Einploi  au  travail,  le  diinanche  de  trois  ouvriers. 

97.  —  Naraur,  17  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

98.  —  Gourtrai,  22  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dijuanche,  de  cinq  ouvriers  dont  une 
personne  protégée. 

99.  —  Bruxelles,  29  juin  1913.  Briqueterie  : 

Ejnploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi  d'un  emploi/ é. 
100.— Bruxelles,  29  juin  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  p^^otégées . 
101.— 29  juin  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  te  dhnanche  après-midi,  d'un  employé. 

2<»  DÉGISIONS  judiciaires  (1). 

2i.  —  Bruxelles,  7  février  1913.  Salle  de  spectacle  : 

Emploi  au  travail  plus  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  plus  de 

treize  jours  sur  quatorze,  de  trois  employés. 
Conda77ination  à  une  amende  de  iO  fra7ics  ou  deux  jours 
de  prison. 
62.  —  Verviers,  20  janvier  1913.  Triage  de  chiffons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 
219. —  Nivelles,  29  décembre  1912.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée;  (pro- 
cès-verbal à  charge  du  père) 
Condamnation   à  i  ame7ide  de  i  franc 

220.  —  Nivelles,  29  décembre  1912.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  ;   (pro- 
cès verbal  à  charge  du  père). 
Conda'ïnnation  :  à  une  amende  de  i  fra7ic. 

221.  —  Nivelles,  29  décembre  1912.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Co7idam7iatio7i  :  à  une  amende  de  i  fra7ic. 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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ACTES    OFFICIELS 


LOI 

instituant  un  conseil  de  prud'hommes  à  "Wavre,  à  Fontaine- 
l'Evêque,  â  Binche  et  à  Mons  et  modifiant  les  ressorts  des 
.  conseils  de  prud'hommes  d'Ostende,  de  Dour,  de  La  Louvière, 
de  Pâturages,  de  Charleroy  et  de  Soignies. 

(12    JUILLET    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanclionuons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Des  conseils  de  prud'hommes  sont 
établie,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  du  15  mai  1910, 
dans  les  localités ci-aprés désignées  :  Wavre,Fontaine-rEvêque, 
Binche  et  Mons. 

Art.  2.  —  Leurs  ressorts  comprennent  respectivement  : 

1^  Conseil  de  Wavre  :  «)les  communes  d'Archennes,  Bierges, 
Boulez,  Géroux-Mousty,  Ghaumont-Gistoux,  Corroy-le-Grand, 
Gourt-Saint-Etienne,  Dion-le-Mont,  Dion-le-Val,  Grez-Doiceau, 
La  Hulpe,  Limai,  Limelette,  Ottignies,  Rixensart,  Rosières  et 
Wavre,  du  canton  judiciaire  de  Wavre;  b)  les  communes  de 
Gorbais  et  de  Mont-Saint-Guibert,  du  canton  judiciaire  de 
Perwez  ; 

2°  Conseil  de  Fontaine-l'Evêque  :  a)  les  communes  du  can- 
ton judiciaire  de  Eontaine-l'Evêque  à  l'exception  deMarchienne- 
au-Pont,  Monceau-sur-Sambre  et  Montignies-le-Tilleul  ;  b)  les 
communes  de  Godarville  et  Gouj^-lez-Piéton,  du  canton  Judi- 
ciaire de  Se ne Hé; 

3"  Conseil  de  Binche  :  a)  les  communes  des  canlons  judi- 
ciares  de  Binche  et  Merbes-le-Chàteau ;  b)  les  communes  de 
Lobbes  et  Thuin,  du  canton  judiciaire  de  Thuin; 

4°  Conseil  de  Mons  :  a)  les  communes  de  Ghlin,  Havre, 
Hyon,  Maisiéres,   Mesvin,  Mous,  Nimy,  Nouvelles,  Obourg, 
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Saint-Sj^mphorien  et  Spiennes,  du  canton  judiciaire  de  Mons; 
b)  les  communes  d'Asquillies,  Givry,  Harmignies,  Harveng  et 
Havay,  du  canton  judiciaire  de  Pâturages  ;  c)  les  communes  de 
Baudour,  Erbisœul,  Jurbise,  Masnuy-Saint-Jean,  Masnuy- 
Saint-Pierre,  Siraultet  Tertre,  du  canton  judiciaire  de  Lens. 

Art.  3.  —  Les  ressorts  des  conseils  de  prud'hommes 
d'Ostende,  Dour,  La  Louviére,  Pâturages,  Gharleroi  et  Soignies 
sont  modifiés  comme  suit  : 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  d'Ostende  comprend-: 
a)  les  communes  de  Breedene,  Ostende  et  Steene,  du  canton 
judiciaire  d'Ostende;  b)  les  communes  de  Bekeghem,  Eerne- 
ghem,  Ettelghem,  Ghistelles,  Lefflnghe,  Oudenburg,  Roxem, 
Slijpe,  Snaeskerke,  Westkerke,  Wilskerke  et  Zandvoorde, 
du  canton  judiciaire  de  Ghistelles;  c)  les  communes  de  Middel- 
kerke  et  de  Westende,  du  canton  judiciaire  de  Nieuport. 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Dour  comprend  : 
a)  les  communes  du  canton  judiciaire  de  Dour;  b)  les  communes 
de  Boussu,  Hainin,  Hautrage,  Heusies,  Montrœul-sur-Haine, 
Thulin,  Villerot  et  Warquignies,  du  canton  judiciaire  de 
Boussu. 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  La  Louviére 
comprend  :  a)  les  communes  de  Haine- Saint-Paul,  Houdeng- 
Aimeries,  Houdeng-Goegnies,  La  Louviére  et  Triviéres,  du 
canton  judiciaire  de  La  Louviére;  b)  les  communes  de  Bois- 
d'Haine,  Familleureux,  Fayt-lez-Seneffe,  La  Hestre,  Manage  et 
SenefTe,  du  canton  judiciaire  de  Senefie;  c)  les  communes  du 
canton  judiciaire  de  Rœulx,  à  l'exception  de  Marche-lez-Ecaus- 
sines  et  Mignault. 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Pâturages  com- 
prend :  a)  les  communes  d'Aulnois,  Blaregnies,  Bougnies, 
Eugies,  Frameries,  Genly,  Goegnies-la-Ghaussée,  La  Bouverie, 
Noirchain^  Pâturages,  Quévy-le-Petit  et  Sars-la-Bruyére,  du 
canton  judiciaire  de  Pâturages;  b)  les  communes  de  Hornu, 
Quaregnon,  Saint-Ghislain,  Wasmes  et  Wasmuel,  du  canton 
judiciaire  de  Boussu;  c)  les  communes  de  Giply,  Guesmes, 
Flénu  et  Jeraappes,  du  canton  judiciaire  de  Mons. 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Gharleroy  com- 
prend :  a)  les  communes  des  cantons  judiciaires  de  Gharleroy, 
Ghâtelet  et  Jumet;  b)  les  communes  de  Marchienne-au-Pont, 
Monceau-sur-Sambre  et  Montignies-le-Tilleul,  du  canton  judi- 
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ciaire  de  Fontaine-l'Evêque  ;  c)  les  communes  de  Fleiirus, 
Gosselies,  Ransart,  Wanfercée-Baulet  et  Frasnes-lez-Gosselies, 
du  canton  judiciaire  de  Gosselies. 

Le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Soignies  comprend  : 
a)  les  communes  du  canton  judiciaire  de  Soignies;  &)  les  com- 
munes de  Marche-lez-Ecaussines  et  Mignault,  du  canton  judi- 
ciaire de  Rœulx;  c)  les  communes  de  Feluy  et  Arquennes,  du 
canton  judiciaire  de  Seneffe;  d)  la  commune  de  Neufvilles,  du 
canton  judiciaire  de  Lens. 

Art.  4.  —  La  juridiction  des  conseils  de  prud'hommes  de 
Dour  et  Pâturages  est  étendue  à  toutes  les  industries  exercées 
dans  leurs  ressorts  respectifs. 

Dispositions  additionnelles. 

Art.  5.  —  Les  élections  en  vue  de  renouveler  ou  de  com- 
pléter les  conseils  de  prud'hommes  d'Ostende,  Dour,  La  Lou- 
vière,  Pâturages,  Charleroy  et  Soignies  auront  lieu,  pour  la 
première  fois,  d'après  les  dispositions  de  la  présente  loi,  au 
mois  de  mars  1915. 

Les  élections  pour  la  constitution  des  conseils  de  prud'hom- 
mes de  Wavre,  Fontaine-l'Evêque,  Binche  et  Mons  auront  lieu 
à  la  même  époque. 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur,  au  point  de  vue  de  la 
juridiction,  à  mesure  que  les  conseils  de  prud'hommes  d'Os- 
tende, Dour,  La  Louviére,  Pâturages,  Charleroj^  Soignies, 
Wavre,  Fontaine-l'Evêque,  Binche  et  Mons  auront  été  consti- 
tués à  la  suite  des  élections  prévues  ci-dessus. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue 
du  sceau  de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  12  juillet  1913. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

H.  Carton  de  Wiart. 
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ARRÊTÉ   ROYAL. 


Réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 
Fonds  de  garantie.  —  Taux  de  la  contribution. 

(23  JUIN  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  10  et  20  de  la  loi  du  24  décembre- 1903  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  décembre  1904 (modifié  par  l'arrêté 
royal  du  30  décembre  1908)  portant  règlement  organique  du 
fonds  de  garantie  institué  par  la  dite  loi  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  et  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  cotisation  à  percevoir  à  charge  des 
chefs  d'entreprise  qui,  à  la  date  du  31  décembre  1912,  n'étaient 
pas  légalement  exempts  de  contribuer  au  fonds  de  garantie, 
comprendra  une  taxe  fixe  de  4  francs  par  entreprise  assujettie 
et,  en  outre,  une  taxe  proportionnelle  de  1  franc  par  ouvrier. 
Art.  2.  —  Nos  Minisires  de  l'industrie  et  du  travail  et  des 
finances  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  chargés  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Ostende,  le  23  juin  1913. 
Par  le  Roi  :  ALBERT. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
Le  Ministre  des  finances, 
M.  Levie. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PDBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  JUIN   -   15  JUILLET  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  conservent  une  allure  satis- 
faisante, en  flne  lin;(erie  principalement.  Les  commandes  pour  l'exporta- 
tion, en  Angleterre,  en  Hollande  et  aux  Etats-Unis,  sont  suivies  on 
articles  pour  dames  et  pour  enfants  ;  en  chemises,  cols  et  manchettes  on 
constate  une  diminution  des  importations  d'Angleterre  et  d'Autriche. 

L'activité  est  moins  soutenue  en  cravates,  les  articles  français  et 
anglais  de  luxe  étant  recherchés  et  la  concurrence  étant  grande  avec  les 
articles  ordinaires  importés  d'Allemagne.  Un  peu  de  main-d'œuvre  est 
disponible  à  domicile  surtout  parmi  les  cravatières.     (A.  G.) 

Louvain.  —  La  besogne  laisse  à  désirer  en  confections  ouvrières,  en 


(•)  Le  Ministère  de  rindust.-^ie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  clief  des  renseigneiuents  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  Initiales)  do  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  dn  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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articles  blancs  principalement.  En  blouses  et  pantalons  de  toile  bleue  la 
demande  reste  normale  ainsi  qu'en  chemises  de  couleur  en  coton;  le 
tablier  a  une  tendance  à  diminuer  en  articles  ordinaires.     (A.  G.) 

Malines.  —  Activiti'  moyenne.  La  fraîcheur  du  présent  été  est  fort 
défavorable  à  la  vente  des  articles  de  blanc.  (J,  T.) 

Aîost.  —  Gomme  chaque  année,  à  cette  époque,  la  besogne  augmente  ; 
le  chômage  est  nul  et  on  travaille  12  heures  par  jour.  Deux  patrons 
estiment  que  cette  allure  s'améliorera  encore  et  durera  probablement 
deux  mois.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  active;  toutes  les  ouvrières  sont 
occupées.     (P.  M.) 

Morts.  —  L'activité  est  bonne  ;  les  commandes  sont  nombreuses  en 
vue  des  distributions  de  prix,  mais  lo  mauvais  temps  nuit  pour  le 
moment  à  la  vente.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  général  le  travail  laisse  à  désirer;  on  remarque  du 
chômage  intermittent  et  l'on  commence  à  faire  du  travail  à  l'avance  et 
au  rabais.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  reste  partout  très  abondant  et  la  pénurie  de 
main-d'œuvre  persiste.  Matières  premières  et  i)roduits  très  chers. 

(D.  B.) 

Couturières.  —  Bruxelles  —r  Dernier  «  coup  de  feu  »  provoqué  par 
l'approche  des  vacances.  On  travaille  hâtivement  pour  les  toilettes 
légères  de  voyage,  mais  celles  de  luxe  deviennent  rares.     (A.  G.) 

Malines.  —  La  situation  est  calme  dans  les  ateliers,  qui  ne  s'occu- 
pent pas  de  la  confection  des  costumes  destinés  au  grand  cortège  histo- 
rique du  mois  d'août  ;  mais,  pour  ceux-ci,  l'activité  est  plus  intense. 

(J.  T.) 

Gand,  Grammont,  Turnhout.  —  Bonne  activité.    . 

Alost.  —  Le  travail  reste  très  abondant.  Au  commencement  du  mois 
un  certain  nombre  d'ouvrières  ont  travaillé  suppléraentairement.  Dans 
un  atelier  de  Lede  il  y  a  demande  de  bras.     (V.  N.  ) 

Mons.  —  Les  ateliers  sont  bien  occupés  par  continuation  et  toutes  les 
ouvrières  travaillent  régulièrement.  Beaucoup  de  besogne  en  vue  des 
prochaines  distributions  de  prix  dans  les  écoles  et  de  l'approche  des 
vacances.  Toutefois  il  n'y  a  pas  d'encombrement  dans  les  commandes  ; 
le  temps  pluvieux  nuit  aux  ordres  et  surtout  aux  ventes  des  maisons  de 
confection.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Tous  les  ateliers  de  couture  restent  bien  approvisionnés 
de  besogne  et  tous  les  bras  trouvent  à  s'occuper.  Quant  aux  couturières 
allant  à  domicile,  leur  nombre  ne  grandit  pas  eu  rapport  avec  les  besoins, 
et  cette  main-d'œuvre  est  plutôt  rare  dans  certaines  localités.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  commence  à  manquer  et  Ton  entre  en  morte 
saison.  Le  mauvais  temps,  cet  été,  a  aggravé  ce  ralentissement  normal. 
On  évalue  le  chômage  intermittent  à  50  p.  c.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Le  travail  diminue.  On  chôme  à  peu  près  partout  le 
lundi.     (D.  B.; 

Tailleurs.  —  Bruxelles,  Louvain,  Gand,  Turnhout,  Soignies.  — 
Il  y  a  encore  assez  de  besogne;  les  marchands  tailleurs  sont  particulière- 
ment favcnisés. 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'été,  qui  a  commencé  tôt,  se  pour- 
suit dans  des  conditions  exceptionnellement  bonnes  et  tend  à  se  prolon- 
ger au  delà  de  la  durée  normale;  c'est  à  peine  si  l'on  constate  quelques 
symptômes  de  relâchement  à  Bruges  ;  dans  les  villes  côtières  l'activité 
reprend  à  mesure  de  l'arrivée  des  villégiaturistes.  A  Courtrai  et  à  Rou- 
1ers  l'ouvrage  est  très  suffisant,  aussi  bien  dans  la  branche  confection  que 
dans  celle  de  l'habit  sur  mesure.     (1).  Z.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  abondance  de  besogne  et  la  vente  est  très  courante. 
Certains  magasins  cependant  se  plaignent  de  la  concurrence  des  marchés 
publics  où  des  débitants  établissent  hebdomadairement  des  échoppes  et 
fournissent  aux  campagnards  des  articles  ordinaires  à  des  prix  excessi- 
vement bas.     (V.  D.  V.) 

Alost,  —  Comme  tous  les  ans,  à  cette  époque  de  la  kermesse,  pres- 
que tout  le  monde  a  été  surchargé  jusqu'au  commencement  de  juillet; 
dans  certains  ateliers  on  a  dû  travailler  pendant  une  grande  partie  de  la 
nuit.  Presque  tous  les  patrons  ont  encoi'e  du  travail  pour  quelque  temps 
et  maintiennent  leur  personnel  au  complet.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  petits  patrons  ont  peu  de  besogne  et  la  vente 
est  insuffisante.  Les  grands  ateliers  travaillent  activement  et  préparent 
les  articles  d'hiver.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  pas  de  pr<»«o  f.'inMidant  personne  n'est  sans 
occupation  régulière.     (P.  M.) 

Matines.  —  Situatiou  peu  favorable  à  cause  du  mauvais  temps  ;  les 
tailleurs,  qui  font  des  costumes  pour  le  cortège  historique,  sont  très 
occupés.     (J.  T.) 
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Mons.  —  Les  marchands-tailleurs  accusent  une  besogne  suivie,  peu 
accentuée  toutefois  pour  la  saison  ;  dans  les  maisons  de  confection  on 
signale  des  ventes  languissantes  à  cause  du  temps  froids  et  pluvieux. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  chômage  intermittent  tant  à  cause  de  la  saison  que 
du  mauvais  temps;  ce  chômage  peut  être  évalué  à  50  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  les  commandes  sont  toujours 
nombreuses.  Pénurie  de  bras.  Prix  élevés  des  matières  premières  et  «des 
produits.  En  vêtements  confectionnés,  au  contraire,  la  vente  a  diminué 
de  nouveau  depuis  le  mois  dernier.  Pas  de  chômage,     (i).  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Un  conflit  vient  d'éclater  entre  le 
syndicat  patronal  et  le  syndicat  ouvrier  (socialiste),  pendant  les  semaines 
de  saison-morte  qui  séparent  la  campagne  de  l'article  en  paille  de  celle 
de  l'article  en  feutre.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  à  ce  moment 
rentrés  dans  leurs  foyers  (région  de  Roclenge,  vallée  du  Geer)  et  il  ne 
reste  dans  les  ateliers  bruxellois  qu'un  personnel  très  réduit  pour  exé- 
cuter les  commandes  urgentes.  Les  patrons,  syndiqués,  à  l'exception  de 
ceux  qui  sont  spécialisés  dans  l'article  de  luxe,  ont  décidé  de  ne  plus 
renouveler  leur  accord  avec  le  syndicat  ouvrier,  celui-ci  ayant  réclamé 
des  modifications  au  contrat  antérieur  (de  1910).  Les  ouvriers  restés  au 
travail  ont  été  mis  en  demeure  de  sortir  du  syndicat  et  ceux  qui  refu- 
saient ont  été  congédiés.  Ce  conflit  ne  prendra  tout  son  développement 
qu'aux  premiers  jours  d'août,  à  la  reprise  de  la  saison  du  feutre.     (F.V.) 

Ve7'viers.  —  Le  travail  est  assez  rare  ;  on  constate  cependant  une 
légère  tendance  à  la  reprise.   Main-d'œuvre  suffisante,   sans  chômage. 

(D.  B.) 

Modistes.  —  Partout  la  morte  saison  est  revenue,  à  la  date  à  peu 
près  habituelle,  réduisant  fortement  le  personnel  et  les  heures  de  tra- 
vail. Une  petite  partie  des  ouvrières  ont  eflectué  leur  migration  annuelle 
vers  les  plages  et  villes  d'eaux. 

Corsets.  —  Di^uxelles,  Turnhout.  —  Travail  régulier  pour  la 
saison;  les  affaires  assez  calmes  pour  l'intérieur  restent  normales  à  l'ex- 
portation. Il  y  a  un  peu  de  main-d'œuvre  disponible  à  Bruxelles. 

Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée  depuis  deux  mois  :  les  com- 
mandes viennent  plus  régulièrement;  toutes  les  ouvrièi-es  sont  occupées 
la  semaine  entière.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  peu  actif  avec  chômage  intermittent,  par  suite  de  la 
morte  saison.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Calme  relatif  dans  les  principaux  ateliers.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Gayid,  Turnhout,  Liège, 
Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  dans  le  repassage  et  le  blanchissage. 

Alost.  —  Partout  il  y  a  surcharge.  Les  ordres  sont  même  supérieurs 
à  ceux  des  autres  années  et  réclament  du  travail  de  nuit.  Les  absences 
à  cause  de  la  kermesse,  sont  moins  nombreuses  qu'il  y  a  un  an.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  régulier.     (P.  M.) 

Morts.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  le  temps  pluvieux  et 
froid  contrarie  considérablement  les  travaux  à  l'extérieur.     (A.  L.) 

Bruxelles.  —  Allure  calme  en  repassage  à  neuf.  Les  blanchisseries 
par  abonnements  pour  hôtels  sont  peu  favorisées  en  ce  moment.  Le 
personnel  est  cependant  maintenu  au  complet  partout,  car  on  prévoit  un 
changement  brusque  de  la  situation.     (A.  G.) 

Malines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 
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Maçons.  —  Malines.  —  Le  travail  est  abondant  dans  la  région. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés,  quoique  les 
demandes  en  autorisation  de  bâtir  soient  moins  nombreuses  que  l'année 
dernière  à  cette  époque.     (V.  D.) 

Bruuelles,  Louvain.  —  Pleine  activité  dans  la  capitale  et  satisfai- 
sante sans  plus  à  Louvain  et  à  Tirlemont  ;  à  Diest,  situation  très  calme. 
Partout  la  main-d'œuvre  disponible  ti'ouve  immédiatement  à  s'occuper 
et  à  Bruxelles  elle  fait  même  défaut.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  incidemment  constaté  ici  le 
mois  dernier  et  qui  était  dû  à  la  pénurie  de  briques  dans  la  région  du 
littoi'al  a  entièrement  cessé.  Le  travail  est  général  à  Bruges  et  dans  les 
communes  suburbaines.  La  campagne  du  bâtiment,  qui  ne  fut  pas  très 
active  au  début  cette  année,  se  relâche  encore  comme  toujours  en  été 
dans  les  localités  balnéaires,  où  une  partie  du  personnel  s'engage  dans 
d'antres  profession^.  I /activité  est  «atisfaisante  à  Rouleis,  Ispghem  et 
Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  satisfaisante,  malgré 
l'achèvement  des  travaux  de  l'Exposition.  Il  y  a  cependant  une  légère 
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tendance   au    ralentissement.   Le  chômage    est  assez   réduit  jusqu'à 
présent. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  bonne,  et  le  nombre  des 
ouvriers  sans  travail  est  très  considérable  pour  la  saison  ;  il  dépasse 
5  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Des  difficultés  commencent  à 
s'élever  au  sujet  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  collectif  conclu 
entre  patrons  et  ouvriers.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  est  à  la  besogne,  mais  il  n'y  a  pas  de  sur- 
charge, et  la  situation  se  présente  moins  favorablement  que  l'année 
dernière.  Parmi  les  maçons  qui  travaillent  à  Gand  l'activité  laisse  à 
désirer  ;  à  cause  de  l'Exposition  il  y  a  moins  de  travail  que  les  autres 
années  et  le  chômage  est  encore  de  5  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.  Tout  le  monde 
est  à  la  besogne,  cependant  il  n'y  a  pas  de  surcharge  et  les  ordres 
pourraient  être  plus  nombreux.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Léger  ralentissement  dans  les  commandes  nouvelles; 
presque  tous  les  patrons  ont  dû  chômera  cause  des  pluies.  Quelques 
maçons  se  plaignent  de  ne  pas  avoir  obtenu  une  majoration  de  salaire, 
malgré  la  promesse  formelle  de  leurs  patrons.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  dans  la  région,  mais  il 
suffît  à  occuper  tous  les  ouvriers.     (P.  M.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  mais  la  pluie  contrarie 
souvent  le  travail.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  saisonnière.  Tous  les  ouvriers  engagés 
sont  bien  occupés,  et,  dès  qu'une  bâtisse  est  terminée,  une  autre  construc- 
tion nouvelle  réclame  leur  main-d'œuvre.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  tout  le  monde  est  occupé.     (T.D.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  accentuée.  Les  ouvriers  sont  très 
recherchés.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  L'activité  continue  à  être  considérée  comme  très- 
satisfaisante  partout.  Nulle  part,  il  y  a  de  plafonneurs  sans  travail. 
Mais  à  Gand,  on  s'attend,  après  l'achèvement  des  travaux  en  cours,  à 
une  crise,  conséquence  du  ralentissement  de  la  bâtisse. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  -  Bruxelles.  —  Surcharge  de 
besogne  ;  la  main-d'œuvre  est  recherchée,  surtout  pour  le  travail  de  la 
pierre  blanche.     (G.  V.) 
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Flandre  occklentale.  —  A  Ostende  le  personnel  est  maintenu  à  la 
besogne,  mais  l'ouvrage  n'abonde  guère  à  cette  saison  ;  aussi  bien  n'y 
travaille-t  on  que  onze  heures.  A  Bruges  la  sittiation  des  ouvriers  est 
aussi  favorable  qu'en  mai-juin.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante  pour  les  sculpteurs.  Les^ 
tailloui's  sont  fort  bien  occupés,  mais  il  est  arrivé  à  Gand  un  grand 
nombre  d'étrangers  pour  lesquels  le  travail  manquera  bientôt.     (I..  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  très  régulièrement.  Toutefois  on 
trouve  encore  quelques  ouvriers  qui  chôment  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier.  Les  ordres  pour  la  consti'uction 
tendent  à  se  multiplier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  régulière  sur  tous  les  chantiers,  mais  on 
travaille  presque  partout  sans  surcharge  et  à  des  prix  peu  rémunéra- 
teurs. La  concurrence,  en  effet,  s'exerce  largement,  et  les  entreprises- 
sont  enlevées  à  toutes  conditions  plus  ou  moins  acceptables.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  tout  le  monde  est  occupé.     (T.D.) 

J^erviers.  —  Sur  certains  chantiers,  on  est  surchai-gé  et  il  y  a  pénu 
rie  de  bras  ;  sur  d'autres,  le  travail  marche  simplement  d'une  façon, 
normale.     (I).  B.j 

Marbriers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Situation  très- 
satisfaisante.  La  cheminée  de  luxe  est  de  plus  en  plus  en  faveur;  mal- 
heureusement les  marbres  du  pays  sont  délaissés  au  profit  des  produits^ 
étrangers.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

Alosl.  —  A  l'exception  de  deux  ateliers,  il  y  a  partout  quelque 
tiavail  supplémentaire  et  on  prévoit  encore  une  augmentation  de  com- 
mandes de  l'Angleterre.  Plus  de  la  moitié  des  Alostois  polisseurs  tra- 
vaillent à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus  élevés.     (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  on  n'est  pas 
surchargé  de  besogne. 

Mo7is.  —  Beaucoup  de  besogne;  les  commandes  pour  les  construc- 
tions de  l'année  so  multiplient  et  les  ordres  pour  l'extérieur  tiennent  un 
excellent  courant.     (A.  L.) 

Verriers.  —  On  constate  un  léger  ralentissement,  sans  chômage 
cependant.     (D.  B.) 
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Couvreurs.  —  Le  travail  est  abondant  partout;  et  l'on  ne  signale 
nulle  part  de  chômage  dans  cette  profession  :  mais,  dans  plusieurs 
rég^ions,  le  temps  pluvieux  a  souvent  entravé  les  travaux. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme.  (J.T.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  neufs  absorbent  toute  la  main  d'œuvre  et 
ce  n'est  qu'avec  difficulté  que  les  patrons  peuvent  détacher  des  ouvriers 
pour  l'exécution  des  travaux  de  réparations.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Turnhout,  Vm^mers,  — Bonne  activité. 

Alost.  —  Il  y  a  réellement  excès  de  besogne.  Tous  les  plombiers 
sont  astreints  à  des  heures  supplémentaires.  Certains  ateliers  ont  même 
dû  travailler  jour  et  nuit.     (V.  N.) 

Mo?is.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'ordres  ;  en  général  on  travaille 
pour  le  magasin.  Les  travaux  de  réparations  sont  terminés  et  les  instal- 
lations aux  constructions  nouvelles  n'ont  pas  encore  commencé.    (A.L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  partout,  les  ouvriers  sont  recherchés. 

(T.  D.) 

Peintres.  —  Sauf  dans  le  pays  de  Waes,  le  travail  est  abondant 
partout.  A  Alost  et  à  Verviers.  on  signale  même  une  réelle  pénurie  de 
main-d'œuvre;  seulement  les  travaux  extérieurs  sont  quelquefois  con- 
trariés par  le  mauvais  temps. 

Paveurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  n'est  pas  fort  abondant.     (J.  T.) 

Gand.  —  Activité  normale  pour  les  paveurs.  Les  carreleurs  ont  déjà 
quelque  chômage.     (L.  V.) 

Liège,  Grammo7it,  Mons.  —  On  est  en  période  de  forte  saison,  tout 
le  monde  est  bien  occupé  sans  chômage. 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  le  temps  pluvieux  a  sou- 
vent fait  interrompre  les  travaux.    (  V.  N.) 

Soignies.  —  Les  travaux  sont  assez  abondants,  mais  ils  ne  sont  souvent 
pas  très  importants.  Les  déplacements  des  ouvriers  sont  donc  assez 
fréquents  ;  cependant  les  entrepreneurs  conservent  autant  que  possible 
leurs  brigades  complètes.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  abondant  cfue  le  mois  dernier  etil'y 
a  même  pénurie  de  bras  sur  certains  cliantiers.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Mali?ies.  —  Situation  satisfaisante.  On  trouve  faci- 
lement de  l'ouvrage  dans  toute  la  région.     (J.  T.) 
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Bruooelles.  —  La  raaiii-d'œiivi'e  fait  défant  ;  Ie5  manœavres  sur- 
tout, dont  les  salaires  atteignent  40  centimes  l'heure.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bon  nombre  de  terrassiers  sont  déjà  sans  travail,  mais 
beaucoup  ont  quitté  la  ville,  ce  qui  fait  que  sur  place  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alosf.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  la  température  froide  et 
pluvieuse  ne  permet  pas  de  travailler  d'une  façon  régulière.  Aussi  il  y  a 
un  peu  partout  offre  de  bras.     (V.  N.) 

Morts,  Orammonl,  Liège,  Verviers.  —  Travail  abondant;  chômage 
nul.  A  Verviers  il  y  a  même  pénurie  de  bras. 

Smgnies.  —  Le  travail  donne  plutôt  bien,  et  les  chômeuT*s  sont  très 
rares.  Cette  industrie  profite  comme  toutes  les  autres  de  la  fermeté  des 
^salaires  et  les  prix  de  base  des  entreprises  se  sont  élevés  eu  conséquence. 

(F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Mali?ies.  —  Les  commandes  des  fabricants  de 
meubles  ont  beaucoup  diminué  ;  mais  la  demande  reste  toujours  très- 
bonne  pour  l'industrie  chaisière;  malheureusement  le  bois  de  hêtre, 
principalement  employé  dans  cette  industrie,  s'obtient  difficilement.  Il  est 
fort  recherché  pour  la  confection  de  billes  pour  chemin  de  fer,  emploi 
dans  lequel  il  a  supplanté  le  chêne.  Aussi  le  prix  en  a-t-il  augmenté  de 
fr.  0.50  le  mèti-e  cube  et  tend  à  augmenter  encore.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Alimentation  très  satisfaisante  en  bois  pour 
la  construction  et  pour -caisses  d'emballages.  A  Bruxelles  les  petites 
scieries  de  bois  pour  placage  (en  feuilles)  :  chêne  acajou,  noyer  etc., 
sont  bien  alimentV'es.  I^s  bois  sont  en  hausse,  principalement  l'es  essences 

fines.     (A.  G.) 

Oaiid,  TurnhoiU,  Alost,  Grammont,  Liège,  Sainl-yicolas.  — 
Tout  le  monde  esta  la  besogne  et  travaille  régulièrement.  A  Tamise  la 
situation  est  très  satisfaisante. 

Mans.  —  Activité  normale  aux  usines.  La  demande  n'est  guère 
active.  On  ne  procède  qu'à  quelques  réassoi'timents.  Cependant  h'S  prix 
restent  élevés.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation  partout,  en  plein  air  comme  en 
atelier.  Bras  recherchés.     (D.  B.) 
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Menuisiers-charpentiers.  —  Matines,  Tumhout.  —  Bonne  acti- 
vité. 

Bruxelles.  —  L'activité  persiste  et  partout  la  besogne  est  aboDdaote, 
aussi  la  main  d'œuvre  capable  est  elle  de  plus  en  plus  rechercliée  pour 
les  travaux  du  montage  principalement,  car  le  façonnage  se  fait  de  plus 
mécaniquement.  On  fait  des  heures  supplémentaires.     (G.  V.) 

Flaiidre  occidentale.  —  On  constate  à  Bruges  une  bonne  demande 
d'ouvriers  adultes,  mais  les  demi-ouvriers  se  placent  assez  difficilement. 
Le  chômage  a  été  quasi  nul.  A  Ostende  le  personnel  est  régulièrement 
occupé,  mais  l'ouvrage  subit  une  diminution  saisonnière.  L'activité  est 
régulière  à  Iseghem,  Roulers  et  Gourtrai  ;  une  majoration  de  salaire 
d'un  centime  l'heure  vient  d'être  accordée  au  personnel  de  cette  ville  en 
exécution  de  l'accord  qui  a  mis  fin  à  la  grève  collective  soutenue  en  1911. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  toujours  bonne.  Le  chômage  ne  frappe  guère 
que  1  p.  c.  des  ouvriers.  Diverses  difficultés  subsistent  encore  entre 
patrons  et  ouvriers  au  sujet  de  la  mise  à  exécution  du  contrat  collectif 
(le  travail  et  de  salaire.     (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  favorable,  mais  nulle  surcharge  ; 
aucun  inoccupé.  A  Tamise  la  besogne  est  abondante  et  il  y  a  manque  de 
bras.     (V.  D.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Quoique  l'on  ne  renseigne 
pas  de  sans  travail,  les  ordres  font  généralement  défaut  et  les  prévisions 
sont  peu  rassurantes.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  particulièrement  bonne;  quelques  ateliers 
demandent  même  vainement  des  hommes  de  métier.  On  réclame  de 
nouveau  des  augmentation  de  salaire.     (V.  N.) 

Gratnmont.  —  Certains  ateliers  ont  du  travail  urgent,  mais  d'autres 
ont  à  peine  de  la  besogne  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Pour  la  menuiserie  les  ordres  sont  assez  suivis  ;  quelques 
ateliers  ont  des  carnets  bien  remplis.  Par  contre,  les  charpentiers  se 
plaignent;  la  besogne,  pour  certains,  fait  défaut.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Les  ordres  s'olTrent  plus  nombreux  pour  la  bâtisse  spé- 
cialement, mais  comme  les  prix  des  menuiseries  courantes,  châssis  et 
portes,  sont  très  battus,  certains  ateliers  cherchent  à  spécialiser  leur 
activité  dans  d'autres  articles.  La  charpente  commence  à  donner  aussi 
de  l'occupation  et  tous  les  bras  sont  facilement  employés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  partout,  sans  chômage.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Activité  normale  de  saison,  et  plutôt  demande  de  bras. 

(D.  B.) 

Ébénistes.  —  Gaiid.  —  Bonne  activité  en  général  dans  l'industrie 
du  meuble.  Seulement,  le  travail  est  peu  abondant  pour  les  sculpteurs 
sur  bois.  La  grève,  signalée  le  mois  précédent,  et  tendant  à  obtenir  dans 
un  atelier  d'ébénisterie  une  augmentation  de  salaire  de  2  centimes  par 
heure,  analogue  à  celle  accordée  dans  la  plupart  des  autres  établisse- 
ments, a  continué  pendant  tout  le  mois  ;  le  conflit  paraît  être  arrivé  au 
point  mort,  le  patron  ayant  décidé  de  fermer  ses  ateliers  durant  deux 
mois  et  bon  nombre  d'ouvriers  étant  plac('s  dans  d'autres  établissements. 

(L.  V.) 

Matines.  —  La  demande  a  sensiblement  diminué  et  dans  certains 
ateliers  les  stocks  deviennent  importants.     (J.  T.) 

Alosl.  —  La  situation  est  devenue  bonne,  tant  pour  l'article  de  luxe 
que  pour  l'article,  ordinaire.  Dans  tous  les  ateliers  le  personnel  au  com- 
plet travaille  en  général  douze  heures  par  jour.  Les  ébéniste?  ont 
travaillé  jusqu'à  10  heures  du  soir,  du  18  au  30  juin.     (V.  N.) 

Flandre  occidentale.  —  La  demande  de  bras  dépasse  l'ollre  à 
Bruges,  tant  dans  l'ébénisterie  d'art  que  dans  l'ordinaire.  L'activité  est 
aussi  considérable  à  Courtrai  où  le  travail  supplémentaire,  effectué  en 
vue  de  l'exposition  de  Gand,  se  prolonge  depuis  plusieurs  semaines  dans 
certains  ateliers. 

Le  fonctionnement  du  conseil  mixte  de  conciliation  de  Courtrai  ren- 
contre des  difficultés  résultant  de  la  conception  différente  que  les  patrons 
et  les  ouvriers  syndicalistes  ont  du  mode  de  représentation  des  intérêts 
professionnels.  Ces  frottements  semblent  de  nature  à  pouvoir  amener  la 
dislocation  de  l'institution.  Les  négociations  continuent  cependant  afin 
de  pr(''parer  une  solution  amiable  de  la  question  du  travail  aux  pièces 
et  des  primes  au  travail.     (I).  Z.) 

Soif/nies.  —  L'allure  est  un  peu  longuissante  et  la  concurrence  des 
grands  centres  de  production  de  meubles  comme  Bruxelles,  Malines, 
Grammont,  est  désastreuse  pour  l'ébénisterie  Sonégienne.  Kn  outre,  les 
meubles  sur  commande  se  présentent  de  moins  en  moins  et  le  fabriqué 
prime  toujours  davantage.  Dans  divers  ateliers,  cette  industrie  voisine 
de  plus  en  plus  avec  la  menuiserie  et  l'on  s'y  adonne  du  fa^on  plus 
suivie,  soit  à  la  confection  des  mobiliers  scolaires  et  de  cafés,  soit  à  celle 
des  rayons  et  installations  commerciales,  etc.     (F.  S.) 

Liège.  —  Industrie  très  florissante  pour  le  moment.  Beaucoup  de 
travail  dans  toutes  les  parties.     (J.  T.) 
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Verviers.  —  Travail  tiés  abondant  et  pénurie  persistante  de  bras, 
surtout  parmi  les  sculpteurs.     (I).  B.) 

Louvain,  Grammont,  Turnhout,  Mons.  —  L'activité  est  bonne  et 
tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  sans  chômage. 

Chaisiers.  —  Matines.  —  Situation  très  bonne.  Les  commandes  se 
suivent  régulièrement  et  d'importantes  expéditions  sont  faites.  L'acti- 
vité est  grande.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  En  général  l'activité  est  signalée  partout  comme 
bonne,  intensive  à  Liège  pour  les  préparatifs  de  la  visite  roj-ale  en  cette 
ville,  très  considérable,  avec  pénurie  de  main  d'oeuvre,  à  Alost,  à  Bruges 
et  à  Verviers.  Au  littoral,  en  vue  de  la  saison  balnéaire,  les  tapissiers  ont 
travaillé  quotidiennement  une  heure  de  plus  que  d'habitude  ;  l'activité 
y  était  cependant  un  peu  inférieure  à  celle  des  années  précédentes  à 
même  époque. 

Mo7îs.  —  Les  commandes  sont  moins  suivies;  les  ouvriers  conti- 
nuent toutefois  à  être  régulièrement  occupés.     (A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand,  —  Dans  la  fabrication  des  cadres 
l'activité  est  très  bonne.  Les  ventes  se  suivent  bien  et  les  effets  de  la 
grève  générale  vont  en  diminuant  de  jour  en  jour.  Aucune  chômage 
n'est  à  signaler.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  toujours  régulièrement  ;  les  commandes  ont 
été  particulièrement  nombreuses  à  la  fin  du  mois  de  juin,  à  cause  des 
expositions.  A  mi-juillet,  un  peu  moins  d'ouvrage,  sans  chômage. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  i*este  abondante  et  la  bonne  main  d'oeuvre  est 
recherchée.  Les  ouvriers  vitriers  notamment  font  défaut.      (A.  L.) 

Liège,  Vey^viers.  —  Le  travail  donne  bien  sans  chômage,  ni  chômeur. 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Le  conflit  qui  s'est 
produit  dans  la  gr aride  carrosserie  automobile  entre  employeurs  et 
employés  est  resté  sans  effets  sur  la  marche  normale  du  travail  dans  les 
ateliers  de  charronnage  qui  conservent  une  activité  satisfaisante.  La 
demande  de  véhicules  de  tous  genres  est  toujours  forte.     (A.  ^t.) 

(Source  ouvrière).  —La  lutte  signalée  le  mois  dernier  entre  les  patrons 
syndiqués  et  le  syndicat  socialiste  ouvrier  se  continue  sans  défaillance  de 
part  ni  d'autre.  Les  ouvriers  comptent  toujours  que  le  besoin  de  phis  en 
plus  pressant  de  main-d'œuvre  exercée  forcera  les  patrons  de  la  carros- 
serie de  luxe  à  entrer  en  composition.     (F.  V.) 
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Gand.  —  Le  travail  n'est,  pas  ti'ès  abondant  dans  la  carrosserie.  Le 
métier  est  d'aiUeur  fortement  troublé  par  suite  des  grèves  qui  ont  lieu 
dans  d'autres  villes.     (L.  V.) 

Eecloo.       On  travaille  régulièrement,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge. 

(V.  d.  V.) 

Alost.  —  Les  oixires  importants  commencent  à  faire  un  peu  défaut, 
mais  les  nombreuses  réparations  procurent  une  besogne  à  journées  pleines. 
Las  patrons  se  plaignent  du  manque  <le  peintres  compétents.     (V.  N.) 

Mans.  —  Situation  peu  active,  tant  en  cariosseiie  industrielle  qu'en 
carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  principalement  en  automobiles  et  en 
carrosserie  de  commerce.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  plus  abondant,  cependant  les  bras 
sont  suffisants.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  ocddeiitale.  —  Les 
chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  garais  de  consti'uctions  neuves  de 
chaloupes  et  dé  chalands  permettant  l'emploi  de  toute  la  main-d'œuvre 
locale.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  la  pluie  contrarie  la  besogne 
dos  ouvriers.  Plusieurs  bateaux  neufs  sont  en  construction  sur  les  chan- 
tiers situés  le  long  du  canal  de  Mons  à  Gondé.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Tumhout,  Gand,  Eecloo,  Saint- Nicolas,  Gram- 
mont,  Liège.  Soignies.  —  Activité  régulière  et  sans  chômage. 

Alosl.  —  Après  une  longue  période  de  calme,  la  situation  s'est  amé- 
liorée, Depuis  les  derniers  jours  de  juin  le  travail  marche  régulièrement. 
Le  personnel  ouvrier  reste  à  la  besogne  1*^  heures  par  jour  et  il  y  a 
encore  quelque  amélioration  en,  perspective,  C'est  le  relèvement  de  la 
brasserie  qid  en  est  cause.     (Y.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme  ;  les  ordres  pour  la  brasserie  sont  peu 
importants.  Travail  suivi  en  tonneaux  d'emballage.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  normal  dans  les  grands  ateliers.  Dans  ceux  de 
moindre  importance,  il  y  a  un  peu  plus  de  travail  que  précédemment, 
mais  le  chômage  est  toujours  de  deux  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint' Nicolas.  —  Si  l'on  tient  compte  de  l'époque  de 
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l'année,  la  situation  est  excellente  et  il  y  a  même  pénurie  de  bras, 
attendu  que  beaucoup  d'ouvriers  sabotiers  sont  allés  travailler  en  ville 
où  les  salaires  sont  plus  élevés.  Par  suite  de  l'augmentation  des  prix  de 
vente,  les  salaires  ont  été  majorés.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Bruocelles.  —  Le  marché  est  lourd,  mais 
■cette  lourdeur  reste  sans  influence  sur  les  prix  qui  sont  soutenus. 
Fléchissement  en  cuirs  chromés,  peu  demandés  en  ce  moment.  Insuffi- 
sance de  production  en  cuir  artificiel.     (A.  G.) 

Turnhout.  —  Bonne  demande  en  cuirs  industriels  et  courroies. 
L'enlèvement  est  suivi  pour  les  cuirs  chromés.     (V.  D.) 

Alosl.  —  La  situation  reste  bonne.  Il  y  a  bien  excédent  de  bras, 
parmi  les  ouvriers  temporaires,  mais  pas  de  cliômage  pour  le  personnel 
régulier.  La  journée  de  travail  est  de  dix  heures.     (V.  N.) 

Mons,  Soignies,  Liège.  —  On  constate  en  général  le  maintien  des 
cours,  sauf  pour  quelques  catégories  qui  avaient  haussé  de  façon  exces- 
sive. L'activité  est  bien  suivie  aux  usines.  Une  société  au  capital  d'un 
million  de  francs,  ayant  pour  objet  l'industrie  de  la  tannerie,  vient  d'être 
constituée  à  Mons. 

Verviers.  —  Occupation  à  journées  pleines  partout,  sauf  dans  une 
usine  où  l'on  chôme  partiellement.  Hausse  des  matières  premières. 

(D.  B.) 

Chaussures.  —  Maliiies.  —  Bonne  activité.  L'ouvrage  est  abon- 
dant dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  production  de  la  chaussure  mécanique  est  très 
importante  à  Hérenthals  et  l'enlèvement  est  satisfaisant.  Les  cordonniers 
à  domicile  sont  aussi  bien  occupés  partout.     (V.  D.) 

Louvain.  —  L'allure  est  faible  et  la'isse  à  désirer.  Les  commandes  de 
réassortiments  en  articles  d'été  sont  quasi  nulles  et  la  situation  se 
dessine  difficilement  pour  les  articles  d'hiver.  La  situation  en  somme  est 
peu  satisfaisante  pour  les  ouvriers  et  ouvrières  travaillant  à  domicile.  Le 
syndicat  chrétien  a  pris  l'initiative  d'une  démarche  collective  auprès  des 
patrons,  pour  qu'ils  suppriment  les  longues  pertes  de  temps  infligées  aux 
ouvriers,  quand  ceux-ci  viennent  chercher  et  rapporter  leur  travail. 

(V.  G.) 

^Flaîidre  occidentale.  —  Calme  de  morte  saison,  particulièrement 
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dans  la  fabrication  des  chaussures  ordinaires  :  l'ouvrage  est  généralement 
moins  abondant  que  l'année  dernière  à  cette  saison.  Aussi  bien  relève- 
t-on  quelque  chômage,  surtout  à  Thielt,  parmi  les  travailleurs  à  domicile. 
L'activité  est  encore  régulière  dans  la  fabrication  mécanique  et  dans 
l'article  de  luxe.  Les  cordonniers  d'Iseghem  ont  entamé  une  campagne 
afin  d'obtenir  en  septembre  prochain  une  augmentation  du  tarif  des 
salaires  actuellement  en  vigueur.  Dans  les  localités  du  litt(»ral,  il  y  a 
assez  bien  de  demandes  d'ouvriers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  ont  été  surchargés  pendant  deux  semaines 
en  vue  de  la  kermesse  et  les  commandes  assurent  encore  du  travail 
pour  les  quatre  prochaines  semaines.  On  travaille  au  grand  complet  par 
continuation  dans  toutes  les  manufactures  de  pantoufles.     (V.  N.) 

Orammont.  —  Là  demande  des  articles  d'été  est  presque  nulle, 
cependant  tous  les  ouvriers  ont  du  travail,  sauf  ceux  des  ateliers  de 
pantoufles  à  Ninove.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  dans  les  fabriques;  les  enlèvements 
pour  la  saison  d'été,  à  des  prix  en  hausse,  ont  été  importants.  Le  cor- 
donnier à  domicile  est  bien  occupé.  Dans  les  magasins,  ventes  suivies 
avec  des  prix  sensiblement  haussés  ;  on  compte  une  majorationde  5  p.  c. 
au  minimum  sur  les  prix  d'il  y  a  un  ou  deux  mois.  Une  nouvelle  société 
coopérative  a  été  constituée  à  Guesmes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demanrle  est  suffisante  pour  un  travail  régulieû.  Les 
cordonniers  à  domicile  sont  assez  bien  occupés,  mais  surtout  par  les 
réparations  dont  les  prix  ont  haussé  fortement  avec  ceux  des  matières 
premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  devrait  marcher  mieux 
et  être  plus  abondant  ;  dans  les  fabriques,  le  travail  marche  bien  sans 
chômeurs.     (T.  D.) 

Vemers.  —  Kn  chaussures  fabriquées,  les  ordres  sont  toujours 
nombreux.  Les  prix  devront  subir  sous  peu  certaines  augmentations 
nécessitées  par  les  hauts  prix  des  matières  premièros. 

En  cliaussures  sur  mesure,  le  travail  reste  normal  et  la  main  d'œuvre 
suffisante.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Le  mouvement  pour  l'augmentation  de  salaires  des 
couseuses  de  gants  a  fait  tache  d'imile  et  s'est  étendu  à  toute  la  région 
d'Audenhove-Ste-Marie,    Nederbrakel,    Ninove.    La    difficulté    d'une 
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en  ton  te  provenait  notamment  du  fait  que  les  entrepreneurs  sont  liés  par 
contrat  avec  les  fabricants  jusqu'au  mois  d'octobre.  Sur  les  bons  offices 
du  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail,  un  accord  a  été  conclu,  pré- 
voyant un  relèvement  des  tarifs  à  cette  date.  Le  travail  a  été  repris 
partout  le  28  juillet  et  la  besogne  est  abondante.     (F.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Affaires  assez  suivies  pour  l'exportation,  mais  calmes  pour  l'inté- 
rieur. Les  matières  premières  sont  en  hausse,  et,  la  concurrence  aidant, 
les  prix  de  vente  ne  sont  pas  aussi  rémunérateurs  qu'il  conviendrait. 

(A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout.  —  La  besogne  marche  douce- 
ment, mais  régulièrement;  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  depuis  quelque  temps  déjà, 
le  chômage  est  en  augmentation  sensible  et  se  maintient  à  des  niveaux 
bien  supérieurs  à  ceux  de  l'an  dernier.     (F.  V.j 

Gand,  Grammont.  —  Bonne  activité. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  abondants  et  il  y  pénurie  d'ouvriers 
capables  dans  la  plupart  des  ateliers.     (V.  N.) 

Grammo7it.  —  Bonne  condition,  l'alimentation  des  ateliers  est  régu- 
lière.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  L'allure  est  normale,  sans  plus. 

Verviers.  —  Partout  le  travail  marclie  bien  et  le  personnel  est  occupé 
au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  demande  reste  très 
forte  en  tabacs  coupés.  Bonne  condition  aussi  pour  les  tabacs  à  priser. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants  à  cette  époque  de  l'année. 
Tous  le  monde  est  occupé,  mais  à  journées  irrégulières.  Seuls  quelques 
ouvriers  d'élite  et  les  contre-maitres  travaillent  à  journées  complètes. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier  ;  la  demande  est  bonne  et  les  prix  sont 
favorables  aux  producteurs.     (A.  G.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail,  sans  chômage.     (T.  D.) 
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Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout,  —  La  condition  générale 

e>t  bonne.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  I^  situation  est  satisfaisante  à  Bruges  ;  le 
personnel  a  travaillé  au  complet  pendant  toute  la  période  considérée, 
mais  un  fort  contingent  de  cigariers  de  la  localité  est  actuellement  occupé 
dans  d'autres  industries.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  certains  ateliers  la  durée  du  travail  est  réduite,  mais 
le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans  travail  est  peu  élevé  et  tous 
les  chômeurs  syndiqués  sont  occupés  à  la  coopérative.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  I^a  situation  générale  laisse  à  désirer  et  le  chôma;,'e 
est  de  4  p.  c.  Cependant  les  cigarillos  sont  très  demandés.  La  fabrique 
de  cigares  à  Boveren  (Waes)  reste  toujours  fermée.     (V.  d.  V.) 

Alost.  —  De  nouvelles  commandes,  arrivées  au  commencement  de 
juillet,  donnent  un  regain  d'activité.  Les  stocks  sont  devenus  moios 
importants  et  on  prévoit  un  travail  actif  pendant  deux  mois.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  générale,  bien  qu'elle  s'améliore  un  peu, 
n'est  pas  encore  normale.     (P.  M,) 

Mons.  —  La  situation  se  maintient  dans  des  conditions  favorables  aux 
producteurs  ;  la  demande  est  suivie  et  les  prix  sont  fermes.     (A.  h.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  Si  abondant  que  soit 
le  travail  à  façon  pour  l'intérieur  du  pays,  il  est  insuffisant  à  l'alimen- 
tation régulière,  vu  l'énorme  puissance  de  production  des  machines  mises 
en  œuvre.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  régulier  par  continuation.  Le  stock  se  vend 
rapidement  à  bons  prix.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  très  abondant,  partout  on  est  surchargé  de  besogne. 

(T.  D.) 

LNDUSTRIKS  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Situation  bonne  pour  le 
papier,  qui  est  expédié  régulièrement.  Elle  pourrait  être  meilleure  pour 
la  pâte.  L'activité  des  ateliers  est  régulière.     (J.  T.) 

Gand,  Grammont,  Verviers.  —  L'allure  industrielle  est  satisfaisante. 

Mons.  —  Situation  très  active;  ordres  suivis  et  prix  très  fermes. 

(A.  L.) 
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§oignies.  —  La  prpductiop  se  place  facilernent  à  bons  prix  et  tend 
toujours  à  augmenter.  La  main-d'œuvre  est  largement  occupée  de  façoq 
très  régulière.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
La  demande  a  faibli  un  peu  dans  certains  établissements,  mais  la  condition 
est  généralement  satisfaisante  et  le  personnel  reste  occupé  au  complet. 

(V.  D.) 

Liège.  —  Travail  normal,  sans  surcharge  cotpme  sans  chôn^age. 
Situation  bonne  et  régulière,     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont 
importants  en  cartes  à  jouer  et  étuis  de  tous  genres.  La  condition  est 
excellente  par  continuation.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme,  l'époque  des  grandes  livraisons 
étant  terminée  pour  le.s  fortes  maisons;  cependant,  vu  la  pénurie  de 
main-d'œuvre  habituelle  à  cette  industrie,  le  travail  se  poursuit  régu- 
lièrement.    (A.  G.) 

Gand,  Gra?nmo?it,  Mous,  Liège.  —  L'activité  est  régulière  et  la 
situation  satisfaisante. 

Soigjiies.  —  L'exportation  a  une  tendance  meilleure,  ce  qui  facilite 
l'écoulement  de  la  pleine  production.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Une  assez  forte  reprise  s'est  manifestée  depuis  le  mois 
dernier  et  il  va  pénurie  de  bras  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  —  La  bonne  activiié 
se  maintient  partout.  Toute  la  main-d'œuvre  est  utilisée.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  variable,  la  besogne  étant  abondante  dans  cer- 
tains établissements  et  réduite  dans  d'autres.  Au  total,  cependant,  le  chô- 
mage syndical  accusé  en  juin  est  en  notable  diminution  par  rapport  au 
mois  précédent.  Une  imprimerie  commence  à  se  spécialiser  dans  la  pro- 
duction des  fournitures  pour  les  fabriques  de  cigares.     (V.  G.) 

Flaiidre  occident  aie.  —  Le  personnel  brugeois  est  occupé  au  complet 
mais  on  constate  une  rapide  diminution  de  besogne,  due  à  l'approche  des- 
vacances. Le  travail  est  régulier  et  général  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.     (L.  Y.) 
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Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  peu  nombreuses,  mais  les 
patrons  parviennent  à  occuper  leur  personoel  cinq  jours  par  semaine. 

(V.  l\.) 

Mons.  —  Les  ordres  tendent  à  se  raréfier.  Les  maisons  recherchent 
du  travail,  afin  de  pouvoir  occuper  leur  personnel  ouvrier,     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  cliôma<?o,  mais  sans  presse. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Le  personnel  reste  au  complet  partout;  les  ateliers  les 
plus  favorisés  ont  un  peu  do  surcharge,     (l).  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  générale- 
ment calme.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  surtout  dans  les  grands  établis- 
sements. L'impression  des  listes  électorales  va  donner  do  l'ouvrage  à 
beaucoup  d'ouvriers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  typographie  conserve  une  allure  satisfaisante;  le 
chômage  se  maintient,  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  à  un  taux  extrême- 
mont  réduit.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  en  progrès  sensible, 
grâce  surtout  à  un  surci'oit  de  bras  demandés  dans  les  localités  balnéaires. 
A  Bruges,  on  relève  encore  ."S  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués, 
mais  ce  total  dos  journées  indemnisées  n'est  que  52  contre  129  (»n  mai 
dernier.  Le  travail  est  général  à  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai.  On  fait  des 
semaines  de  5  jours  dans  un  atelier  iseghemois.     (D.  Z.) 

Gayid.  —  La  condition  est. actuellement  satisfaisante.  Aucun  chômeur 
n'est  signalé  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Aucune  nouvelle  maciiine  à 
composer  n'est  ari'ivée  ce  mois-ci.  Les  négociations  au  sujet  du  tarif  des 
salaires  continuent.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  que  l'activité  varie  suivant  les  ateliers,  la  situa- 
tion reste  relativemont  bonne.  Dans  une  imprimerie  impoitante  d'Alost 
on  vient  d'introduire  une  machine  à  composer  de  construction  anglaise. 

(V.N.) 

Granimont.  —  La  situation  est  suffisante  pour  la  saison.     (P.  M,) 

Mons.  —  On  signale  un  ralentissement  assez  sensible  dans  les  ordres. 
Certains  ouvriers  redoutent  d'être  astreints  au  chômage.     (A.  L.) 

Soigtiies.  —  La  besogne  ne  manque  pas  et  les  bras  disponibles  sont 
rares.  La  presque  totalité  des  ouvriers  est  aujourd'hui  synditiuée  et  l'orga- 
nisation est  parvenue  à  la  suppression  presque  complète  du  travail  aux 
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pièces.  Mais  cortaiDs  patrons  estiment  que  cette  situation  nouvelle  ne 
pousse  pas  au  perfectionnement  des  ouvriers  dans  leur  métier  et  il  est 
question  d'instituer  un  examen  de  capacité  auquel  il  faudrait  avoir  satis- 
fait pour  avoir  droit  aux  pleins  salaires  réclamés  par  les  statuts  svndicaux. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer.  Le  travail  est  insuffi- 
sant. Le  syndicat  des  typographes  compte  encore  13  chômeurs  sur  342 
membres.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Travail  normal  dans  certains  ateliers  et  irrégulier  dans 
d'autres.  Le  chômage  signalé  dans  le  précédent  rapport  a  persisté  dans 
certains  ateliers.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhoul.  — Le  calme  se  maintient  et  plusieurs  ouvriers 
doivent  chômer  partiellement.     (V.  D.) 

Flatidre  occidentale.  —  On  commence  à  constater  une  certaine 
pénurie  d'ouvrage  à  Bruges,  les  fournitures  destinées  aux  prochaines 
distributions  de  prix  étant  achevées.  L'ouvrage  est  suffisant  pour  les 
ouvriers  cartonniers  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'approche  des  distributions  des  prix  amène  quelques  ordres 
importants.  Aucun  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'approche  des  distributions  de  prix  amène  quelques 
ordres,  insuffisants  d'ailleurs  pour  occuper  régulièrement  tous  les 
ouvriers.  Il  y  a  du  chômage.     (A.  L.) 

Gand.  Liège.  —  Le  travail  marche  normalement,  sans  surcharge  et 
<-homage. 

Verviers.  —  Les  oi'dres  font  toujours  défaut  et  l'on  continue  à  chômer 
partiellement  partout.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  —  Calme  de  morte 

saison.     (J.  T.) 

Ga7id.  —  Condition  assez  satisfaisante.     (L.  ^ .) 

Liège.  —  Travail  normal  et  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.   —    Turnhoul.  —  Les  affaires  marchent 
doucement.  Il  n'y  a  pas  de  surcharge.     (V.  D.) 

Gand.  — Une  firme  vient  d'être  mise  en  faillite  à  Gand.     (L.  V.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  notablement  augmenté  à  Tamise  où  il 
y  a  maintenant  abondance  de  besogne.  Mais  à  Saint-Nicolas  il  y  a  trop 
d'appi'entis  et  plusieurs  ne  trouvent  pas  d'engagement.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Tunihout.  —  La  fabrication  est  poussée 
activement  et  les  commandes  sont  très  satisfaisantes.     (V.  D.) 

Gand.  Bruœelles.  —  Bonne  activité. 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  encore  général 
et  très  abondant  à  Bruges;  on  fait  des  heures  supplémentaires  dans  deux 
ateliers;  toutefois  la  morte  saison  est  imminente.  L'ouvrage  fait  défaut 
dans  la  broderie  sur  linge  (à  domicile)  de  la  région  de  Courtrai,  mais  les 
ouvrières  trouvent  facilement  des  occupations  temporaires  dans  d'autres 
industries.     (D.  Z.) 


LXDUSTRIES  SPEGL\LES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  On  constate 
à  Bruges  une  certaine  pénurie  d'ouvriers  d'usine  spécialisés,  surtout  des 
planeurs,  ce  qui  limite  le  travail  à  domicile,  lequel  ne  comprend  qu'une 
partie  de  la  fabrication.  Pour  le  surplus,  la  situation  commerciale  est 
excellente,  tant  dans  le  pays  qu'au  point  de  vue  de  l'exportation,  mais  la 
concurrence  et  la  cherté  des  matières  premières  réduisent  fortement  les 
bénéfices.  A  Iseghem,  la  main  d'œuvre  est  fort  bien  occupée  et  le 
chômage  minime  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage. 

Verviers.  —  Kn  brosses  pour  l'industrie,  la  situation  reste  stationnaire; 
chômage  partiel  dans  certains  ateliers.  En  nrosses  de  ménage,  on  est  bien 
alimenté  pai'tout  et  les  bras  font  toujours  défaut.  Forte  hausse  des 
matières  premières.  Ingère  hausse  des  produits.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  pioduc- 
tion  est  poussée  activement.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Pleine  activité  ;  les  ordres  sont  assez  nom- 
breux pour  réclamer  des  heures  supplémentaires.     (G.  V.) 

Gand.  —  Activité  normale.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Grande  activité  à  Tamise  où  les  expéditions  sont 
très  nombreuses  et  importantes.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Grammont.  —  Excellente  activité  par  continuation. 
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Verviers.  -  Surcharge  d'ordres  surtout  dans  les  ateliers  qui  fabri- 
quent les  objets  et  les  plaques  en  ciment  armé.     (I).  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mous,  Liège.  —  On  est 
en  pleine  période  de  production.  Les  ordres  sont  importants. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  —  La  situation  s'est 
relevée  et  les  trois  ateliers  de  Maldeghem  fournissent  une  besogne  très 
régulière  à  tous  leurs  ouvriers.  Il  est  question  de  construire  un  quatrième 
atelier.     (V.  d.  V.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L,  V.) 

Alosl  —  L'activité  a  encore  augmenté.  On  travaifle  souvent  pendant 
la  nuit.     (V.  N.) 

Mous.  —  F^ériode  de  pleine  activité.  Beaucoup  d'ordres  et  beaucoup 
de  ventes.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  régulièrement.  Bras  suffisants,  sans 
chômage.     (I).  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Saint  Nicolas.  —  La 
situation  laisse  grandement  à  désirer  ;  le  chômage  est  actuellement  de 
30  p.  c.  à  Lokeren  et  on  estime  que  d'ici  peu  do  temps  ce  chiffre  atteindra 
50  p.  c.  La  cause  en  est  au  manque  de  peaux  à  travailler  et  aussi  aux 
prix  élevés  des  matières  premières,  tandis  que  les  prix  des  poils  sont  en 
baisse. 

A  Zèle  aussi  la  situation  laisse  à  désirer  et  l'activité  est  insuffisante. 

(V.  D.V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  encore  complet,  mais  les  ordres  sont  en 
diminution.   Cette  période  est  toujours  la  moins  active  de  l'année. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Beaucoup 
de  travail,  les  bons  ouvriers  sont  recherchés.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruocelles.  —  Activité  moins  soute- 
nue, les  nouvelles  constructions  n'étant  pas  achevées.  Toutefois  les 
ateliers  conservent  leur  personnel  au  complet.     (A.  G.) 

Gand,  Mons,  Verviers.  —  Bonne  activité.  A  Mons,  même,  les  bons 
ouvriers  sont  très  recherchés. 

Triage  de  chiffons.  —  lurnhout.  —  La  demande  est  encore  assez 
bonne  et  les  affaires  marchent  doucement,  sans  presse.     (V.  D.) 


MARCHii  DU  Travail  883 


Gand.  —  Activité  satisfaisante.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  très  bien  suivi,  mais  le  recrutement  du  personnel 
est  difficile.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  assez  rare.  Abondance  de  bras  et  chô- 
mage partiel.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Gand.  —  La  situation  au 
port  n'est  très  satisfaisante.  Le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  arrivés 
a  sensiblement  décru  depuis  1911.  Le  tonnage  moyen  est  aussi  inférieur 
à  celui  des  5  dernières  années.  Eu  égard  à  la  saison,  les  arrivages  sont 
insuffisants  et  le  chômage  est  assez  considérable  parmi  les  ouvriers. 
Spécialement  les  arrivages  de  bois  sont  en  retard.  On  attribue  ce  déficit 
à  l'absence  de  neiges  en  Russie  pendant  l'hiver  dernier,  ce  qui  a  rendu 
difldcile  le  transport  des  bois  aux  ports  d'embarquement.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Le  chômage  partiel  du  mois  précédent  a  disparu  complète- 
ment.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.     (P.  M.) 

Mons.  —  Peu  d'activité.     (A.  L.) 

Liège,  —  Le  travail  est  en  général  bien  suivi.  Par  moment  surcharge 
et  par  moment  chômage.  Travail  en  général  bien  payé.     (T.  D.) 

Batellerie.  —  Matines.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure  pour 
les  bateaux  de  fort  tonnage,  dont  le  fret  est  faible.  Les  bateaux  de  faible 
tonnage  sont  bien  occupés.     (J.  T.) 

Alost.  —  Le  ralentissement  continue,  sauf  pour  les  bateaux  chargés 
de  briques  et  de  bois.     (V.  N.) 

Gram^nont.  —  Les  arrivages  sont  assez  nombreux.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  peu  ou  pas  d'expéditions.  Le  matériel,  tout 
en  répondant  à  la  demande,  n'est  cependant  pas  abondant  et  les  coui's  du 
fret  se  maintiennent  inchangés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  A  Lessines  les  transports  ne  manquent  pas,  mais  les 
affréteurs  trouvent  de  moins  en  moins  des  bateaux  disponibles,  depuis 
l'extension  du  port  de  Gand  où  l'on  trouve  facilement  de  pleins  charge- 
ments de  charbons  et  autres  matières  pondéreuses  pour  la  France.  Cette 
situation  tend  à  s'aggraver  le  long^de  la  Dendre.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Travail  assez  régulier,  pas  de  chômage,  mais  le  fret 
n'augmente  pas.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  du  foiu  se  fait  péniblement 
à  cause  du  manque  de  soleil  et  des  pluies  fréquentes.  Sou  rendement  est 
en  dessous  de  la  moyenne  et  les  prix  sont  faibles.  Les  céréales,  seigle  et 
orge,  ne  sont  pas  de  très  bonne  venue,  principalement  dans  les  terrains 
bas,  où  elles  ont  beaucoup  souffert  de  l'humidité.  La  culture  maraîchère 
a  donné  de  très  bons  résultats  :  petits  pois  et  choux-fleurs  sont  abondants  ; 
il  en  est  de  même  des  fraises.  Toutefois  la  grande  activité  du  march(' 
quotidien  de  Malines  a  beaucoup  diminué.  Les  pommes  de  terre  hâtives 
ont  assez  bien  réussi.     (J.  T.) 

TiD'nhout.  —  La  reutrée  du  foin  a  été  contrariée  par  beaucoup 
de  pluies.  Les  trèfles  ont  doiiné  une  moisson  abondante.  Les  pommes  de 
terre  nouvelles  sont  bien  réussies  et  l'écoulement  est  important.  Les 
autres  récoltes  s'annoncent  bien  aussi  en  général.  Le  prix  du  beurre 
a  fléchi  un  peu  ;  celui  des  œufs  est  de  nouveau  en  augmentation.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Lss  besoins  de  bras  sont  moindres  dans 
l'agriculture  à  cette  saison  où  la  plupart  des  productions  approchent  de 
la  maturité.  Le  sarclage  et  la  fenaison  se  sont  effectués  dans  des  condi- 
tions plutôt  défavorables,  par  suite  de  mauvais  temps.  La  récolte  s'an- 
nonce comme  devant  être  généralement  en  dessous  de  la  moyenne;  les 
céréales  semées  ou  resemées  au  printemps  laissent  généralement  à 
désirer;  les  pommes  de  terre  et  les  chicorées  sont  en  retard  et  les  linières 
ont,  en  maint  endroit,  été  ravagées  par  les  orages  et  par  la  grêle.  On 
constate  d'autre  part  une  baisse  sensible  sur  différentes  variétés  d'ani- 
maux de  ferme  et  de  produits  de  Fétable.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  médiocre.  La  fenaison  s'est  effectuée  dans  de  très 
mauvaises  conditions,  et  les  herbages  qui  promettaient  merveille,  n'ont 
pu  être  rentrés  à  cause  des  pluies  continuelles.  Les  récoltes  s'annoncent 
peu  favorablement.  Le  seigle,  de  production  médiocre,  est  en  majeure 
partie  couché  et  ne  se  relèvera  plus  qu'en  partie.  Les  pommes  de  terre 
souffrent  énormément  des  pluies  et  promettent  peu.  Il  n'y  a  pas  de 
prunes  et  peu  de  poires,  mais  les  pommiers  sont  bien  chargés. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas,  —  La  situation  est  peu  brillante.  Le  manque  de  soleil 
a  fait  échouer  la  bonne  rentrée  des  foins.  Les  récoltes  s'annoncent 
médiocrement,  et  la  qualité  du  lin  sera  inférieure  à  celle  des  autres 
années.  Les  betteraves  seules  sont  d'un  aspect  satisfaisant.     (V.  d.  V.) 


Marché  du  Travail  885 


Gvainmonl.  —  La  fenaison  se  fait  dans  de  très  mauvaises  conditions 
par  suite  A^i  pluies.  Des  inondations  causées  par  1  orage  ont  fait  beaucoup 
de  déo^âts  aux  prairies  et  aux  terres  basses,  et  le  foin  ne  se  vend  donc  pas 
à  bon  prix.  Quant  à  la  moisson,  elle  a,  en  général,  bel  aspect.  Les 
premières  pommes  de  terre  ne  sont  pas  trop  bien  réussies,  mais  l'absence 
de  chaleurs  fait  beaucoup  de  bien  aux  pommes  de  terre  tardives. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Le  mois  de  juin  et  le  commencement  du  mois  de  juillet  ont 
géuéi'alement  été  favorables  à  toutes  les  cultures.  Le  froment  est  tiès 
beau  et  il  a  jusqu'ici  bien  résisté  à  la  verse.  Le  seigle  est  également  fort 
beau  ;  mais  la  floraison  a  eu  lieu  par  temps  pluvieux  et  certaines  parcelles 
ont  eu  à  souffrir  de  la  pluie.  Les  avoines  hâtives  et  l'escouigeon 
promettent  de  beaux  rendements.  Les  lins  sont  rei>tés  beaux  malgré  les 
intempéries  et  ils  promettent  une  abondante  et  excellente  récolte.  Rare- 
ment les  champs  de  pommes  de  terre  ont  eu  plus  bel  aspect  et  nulle  trace 
de  maladie  n'a  été  constatée  jusqu'ici.  Les  betteraves  marchent  bien, 
mais  leur  végétation  est  quelque  peu  en  retard  pour  l'époque  à  cause 
de  la  température  pluvieuse  et  froide.  Les  fourrages  (trèfles,  coucous, 
foins)  sont  très  abondants,  mais  il  y  a  un  besoin  urgent  de  soleil.  La 
fenaison  est  rendue  impossible  par  le  temps  brume«ix,  pluvieux  et  froid 
qui  sévit  depuis  près  d'un  mois  et  tout  commence  à  se  gâter  sui'  champ. 
Le  foin,  qui  a  été  rentré,  l'a  été  souvent  dans  dvî^  conditions  très  pré- 
caires. Les  divers  travaux  se  poursuivent  partout  aussi  activement  que 
le  temps  le  permet.  A  la  ferme,  les  ventes  des  divei^s  produits  sont, 
par  continuation  fort  rémunératrices.  On  note  que  les  couvées  de  pous- 
sins ont  peu  réussi  cette  année.     (A.  L.) 

Soignies.  —  I^a  fenaison  s'est  terminée  tant  bien  que  mal.  Avec 
beaucoup  de  soins  et  de  travail  la  désastreuse  rentrée  des  foins  de  Tau 
dernier  a  pu  èti-e  évitée  et  les  prix  sont  plus  abordables.  Les  travaux  dos 
champs  sont  encore  considérables,  quoiqu'ils  présentent  une  certaine 
accalmie  d'ici  à  la  moisson  qui  est  prochaine.  La  main  d'œuvre  faisant 
défaut,  on  recourt  davantage  à  l'usage  des  machines  et  toutes  celles 
exposées  à  l'occasion  des  comices  agricoles  sont  enlevées  facilement. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  foins,  très  beaux,  ont  pu.  en  général,  être  rentrés  dans 
de  bonnes  conditions.  On  a  terminé  le  nettoyage  des  betteraves;  elles 
sont  en  grand  partie  très  belles,  sauf  que  dans  cei'taines  pai'ties  la  levée 
ayant  été  médiocre  elles  ont  dû  être  replantées  et  seront  plus  tardives. 
Toutes  les  récoltes  sont  belles  en  général,  mais  il  serait  temps  d'avoir  du 
soleil.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Beaucoup  de  besogne  à  cause  de  la  fenaison  contrariée 
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par  le  temps.  Pénurie  de  bras  très  importante.  Prix  des  produits  on 
diminution.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Matines'.  —  On  s'occupe  activement,  dans  les 
pépinières,  aux  travaux  de  sarclage  et  de  bouturage.  Les  fruits  sont  peu 
abondants;  il  en  est  tombé  une  très  grande  quantité,  qui  était  déjà  bien 
formés  ;  on  en  attribue  la  cause  aux  grands  froids  du  début  de  la  saison. 

(J.  T.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  actuellement  aucun  chômage  pour  les  jardiniers  et 
les  ouvriei^  de  l'horticulture;  bien  au  contraire,  on  constate  une  réelle 
pénurie  de  main  d'œuvre  exercée.  Le  métier  est  peu  recherché  à  raison 
des  bas  salaires.  En  outre  les  ouvriers  se  plaignent  d'avoir  beaucoup 
plus  de  travail  supplémentaire  que  dans  les  autres  industries.     (L.  V.) 

*  Eecloo.   —  Très  grande  activité;  les  prix  se   maintiennent  assez 
fermes.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas .  —  Tout  le  monde  travaille  activement  et  la  situation 
reste  très  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  temps  pluvieux  et  froid  est  très  préjudiciable.  Les  fleure 
pourrissent  sur  les  plantes  et  la  vente  est  peu  suivie.  Les  Heurs  à  repiquer 
sont  également  délaissées.  Dans  les  serres  les  vignes  souffrent  de  l'absence 
de  soleil,  ainsi  d'ailleurs  que  toutes  les  plantes  qui  réclament  de  la  cha- 
leur. Dans  les  jardins  potagers,  il  y  a  abondance  de  légumes,  de  cerises 
et  de  groseilles.  Ici  également  les  pluies  conti Quelles  causent  de  véri- 
tables ravages.  Plusieurs  contrées  de  la  région  ont  été  inondées  et  les 
maraîchers  ont  subi  de  grosses  pertes.     (A.  L.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  mais  très  contrarié  par  les 
pluies  et  le  froid.  Les  pluies  détruisent  beaucoup  de  fleurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  par  suite  de  l'achèvement  des  tra- 
vaux de  printemps.  Le  personnel  est  suffisant  partout.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  juin  1913. 


Quatorze  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,250  grévistes  et 
750  chômeurs  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendaét 
Je  mois  de  juin  1913.  En  outre,  sept  grèves  déclarées  antérieuremefit 
<?t  intéressant  620  grévistes  et  54  chômeurs  forcés,  se  sont  continuées 
pendant  tout  ou  partie  du  même  mois.  Le  total  des  conflits  ayant 
existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt-et-uin 
et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  2,670  environ. 

Des  quatorze  grèves  nouvelles  de  juin,  quatre  ont  alTecté  le  travail 
des  métaux,  doux  l'industrie  textile,  deux  aussi  des  industries  d'art. 
Les  six  autres  ont  surgi  dans  autant  d'industries  difîerontes  :  confiserie, 
tuilerie,  mines,  livre,  travail  des  peaux  et  produits  chimiques.  Cinq 
conflits  étaient  motivés  par  une  demande  directe  d'augmentation  des 
salaires  et  un  par  le  refus  d'accepter  leur  diminution.  Trois  grèves 
étaient  dues  à  des  difficultés  d'ordre  syndical  ;  deux  visaient  la  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés;  une,  le  remplacement  du  travail  à  fa^on 
par  le  travail  à  la  journée;  une,  la  diminution  des  heures  de  travail, 
une  enfin,  des  modifications  complexes  à  l'organisation  du  travail  dans 
l'atelier. 

Quant  aux  résultats  renseignés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  con- 
cernent seize  grèves  et  se  résument  comme  suit  :  dix  échecs, 
(178  grévistes)  accompagnés  du  renvoi  (dans  6  cas)  de  \3  grévistes;  un 
succès  complet  (M  grévistes);  deux  succès  partiels  (865  grévistes)  et 
trois  transactions  (174  grévistes). 

La  répartition  territoriale  des  quatorze  grèves  de  juin  est  la  suivante  : 
trois  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers,  de  Brabant,  de  P'iandrie 
orientale  et  de  Hainaut,  deux  dans  la  Flandre  occidentale, 

(Voir  cieontre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  juin  1913. 

1°  «  Schildersbond  :  Sint-Lucas  »,  union  d'ouvi-iers  peintres,  à 
Bruges.  (Acte  n"  :iî230.) 

2**  «  Union  des  Employés  de  Commerce  »,    à    Mons.    (Acte 
D«2231.) 

3°  «  L'Alliance  agricole  »,  à  Jandrain.  (Acte  n**  2232.) 
4"  «  Sainte-Sidonie  :  cercle  des  Fermières  et  Ménagères  rurales  »,  à 
Izel.  (Acte  n°2233.) 

5°  «  Putschen  Beenhouwersbond  »,  union  de  bouchers,  à  Putte^ 
(Acte  n"  2234.) 

Q°  «  Geitenkweekvereeniging  »,   union   d'éleveurs  de  chèvres,   à. 
Berchem.  (Acte  n"  2235.) 

7°  «  Les  Ghevriers  »,  de  et  à  Anvaing.  (Acte  n*  2236.) 
8^  «  Cercle  Sainte- Anne  »,  union  professionnelle  agricole  de  Ména- 
gères, à  Jéhonville.  (Acte  n*"  2237.) 

9"  «  Verbond  Sint-Jan  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Poperinghe. 
(Acte  n°  2238.) 

10°  «  Syndicat  d'élevage  »,  de  et  à  Néthen.  (Acte  n°  2239.) 
11°  «Syndicat  d'élevage»,  à  Jodoigne-Souveraine.  (Acte  n°  2240.) 
12°  «  Union  des  indépendants  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Rodu.(Acte  n°2241.) 

13°  «  De  IJserbie  ».  union  d'apiculteurs,  à  Stavele.  (Acte  n°  2242.) 
14°  «  Do  Boschbio  »,  union  d'apiculteurs,  à  Grombeke.  (Acte  n°  2243.) 
15°  «  De  Vereeniging  der  Vroedvrouwen  »,  union   d'accou- 
cheuses, à  Gand.  (Acte  n°  2244.) 

16°  «  TuinbouwmaatscUappy  Sint-Fiacre,    union   d'horticulteurs,  à 
Landegem.  (Acte  n°  2245.) 

17°  «  De  Vereenigde  Spekslagers  »,  union  des   charcutiers,  à 
Gand.  (Acte  n°  2386.) 

18°  «  Bond  der  Geneesheeren  »,  union  de  docteurs  en  médecine,, 
à  Thielt.  (Acte  n°  2387.) 
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19°  «  Syndicat  des  Bouchers  »,  de  et  à  Garnières.  (Acte  n°  2388.) 

20°  «  De  Boekweitbloem  »,  union  d'apiculteurs,  à  Ertvelde.  (Acte 
D''2389.) 

21°  «  De  Vereenigde  Biei'nkweekers  »,  union  d'apiculteurs,  à  Lem- 
berge.  (Acte  n°  2390.) 

22°  «  Union  professionnelle  des  Employés  d'assurances  », 
à  Bruxelles.  (Acte  n°  2391.) 

23°  «  Bond  der  Meesters-schilders  »,  union  des  patrons  peintres, 
à  Tirlemont.  (Acte  n°  2392.) 

21°  «  Veekweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Reninghelst. 
(Acte  u"  2393.) 

25°  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Buzet  (Floreffe).  (Acte 
D°2394.) 

26°  «  Geiteukweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Alost. 
(Acte  n°  2395.) 

27°  «  Union  des  Maréchaux-ferrants  »,  à  Mons.  (Acte  d°  2396.) 

28°  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Bierges.  (Acte  n°  2397.) 

29°  «  La  Sainte  Famille  :  union  professionnelle  agricole  de  Ména- 
gères »,  à  Offagne.  (Acte  n°  2398.) 

30°  «  Verbond  der  Zwijnenkweeksyndikaten  »,  fédération  d'unions 
d'éleveurs  de  porcs,  à  Huysse.  (Acte  n°  2399.) 

31°  «  Syndicat  chrétien  des  Chocolatiers,  Confiseurs  Pain 
d'épiciers  et  Similaires  »,  à  Verviers.  (Acte  n«  2400.) 

Dissolutions. 

1°  «  Corporation  agricole  Saint-Isidore  »,  à  Montgauthier.  (Acte 
n«  2248.) 

2°  «  Onafhankelijke  Dok-  en  Bootwerkersbond  »,  à  Bruges. 
(Acte  n°  2249.) 


L  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Confédération  générale  des  syndicats  chrétiens  et  libres.  — 

On  s'est  préoccupé,  dans  une  des  dernières  assemblées  fédérales,  du 
sort  des  ouvriers  congédiés  pour  avoir  participé  à  la  constitution  d'un 
syndicat  ou  s'être  occupés  de  propagande  syndicale.  Il  a  été  décidé  que 
la  charge  de  secourii'  ces  ouvriers  incomberait  à  leur  fédération  respec- 
tive.    (J.  D.  V.) 
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La  centralisation  dans  les  syndicats  chrétiens.  —  Après  la 
fusion  des  fédérations  wallonne  et  tiaraandc  des  ouvriers  mineurs,  on 
signale  que  des  pourparlers  sont  engagés  entre  la  fédération  des  ouvriers 
sabotiers  du  Pays  de  Waes  et  celle  des  ouvriers  sabotiers  wallons  en  vue 
de  la  formation  d'une  fédération  nationale. 

D'autre  part,  les  fédérations  d'employés  viennent  également  de  consti- 
tuer une  fédération  unique  pour  tout  le  pays.     (J.  d.  V.) 

Fédération  belge  des  tailleuses.  (chrétienne).  —  Il  a  été  décidé  de 
centraliser  le  service  de  la  caisse  de  résistance  pour  grèves  et  lock-out. 
Celui  ci  sera  dorénavant  assuré  par  la  fédération.  Les  membres  des 
unions  affiliées  payent  à  la  fédération  une  cotisation  de  fr.  0.10  par 
semaine  et  ont  droit  à  une  indemnité  de  2  francs  par  jour. 

Pour  avoir  droit  aux  secours  les  membres  doivent  avoir  payé  leur 
cotisation  pendant  un  an  et  leur  union  doit  être  affiliée  depuis  un  an  au 
moins  à  la  fédération. 

Le  nouveau  service  est  organisé  depuis  le  1^'"  juillet.     (J.  d.  V.) 

Ouvrières  gantières.  —  Une  fédération  chrétienne  des  ouvrières 
gantières  est  en  voie  de  formation.  10  unions  locales  sont  déjà  groupées 
avec  un  efTectif  total,  à  la  date  du  15  juillet,  de  1500  membres. 

Une  propagande  active  est  menée  en  vue  de  la  constitution  de  nou- 
veaux syndicats  et  la  fédération  projetée  compte  réunir,  à  bref  délai, 
3000  membres. 

La  cotisation  est  fixée  à  fr.  0.15  pour  les  membres  de  plus  de  17  ans 
et  à  fr.  0. 10  pour  les  ouvrières  moins  âgées.  De  cette  somme,  les  2/3  sont 
versés  à  la  caisse  fédérale. 

Le  siège  de  la  fédération  sera  établi  à  Sottegem  et  le  secrétariat 
permanent  à  Bruxelles,  6  rue  Vandermeulen  (Secrétariat  général  des 
unions  professionnelles  chrétiennes  féminines).     (J.  d.  V.) 
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La  Coopération  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  co7istitutio7i  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1913. 

!■«'  «UûiversâHJnioo»,  à  Bruxelles.  (Tontes  opérations  commerciales, 
industrielles  et  financière».)  Acte  n°  4215. 

2"  «  La  Persévérance  »,  à  Louvain.  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  n«  4230. 

3*»  «  VrOtnvenwel^ijn  »,  à  Anvers.  (Faciliter  fa  production  et  la  vente 
•d'ouvrages  de  mains  exécutés  par  des  femmes.)  Acte  n«  4365. 

4°  «  Minerva  »,  à  Bruxelles.  (Impression  et  édition  de  livres,  jour- 
naux, etc.    Création   d'une  école  ot  d'un  théâtre  rationaliste.)   Acte^ 
n°  4369. 

5"  «  Cercle  Saint-Edouard  »,.  à  Marcliienne-au-Pont.  (Coopérative 
de  consommation.)  Acte  n"  4372. 

6"  «  Les  produits  espagnols  »,  à  Gand.  (Commerce  de  vins  et  de  pro- 
duits espagnols,  exploitation  de  bodégas,  etc.)  Acte  n»  4451. 

7"  «  L'Aviatrice  »,  à  Bruxelles.  (Acquisition,  vente  et  location  d'a^p- 
pâreils  de  locomotion  aérienne.  Organisation  de  fêtes.)  Acte  n"  4498. 

8*^  «  Samen  werkcnde  Brouwerij  et  Mouterij  St-Aloïsiùs  » ,  à  Zarren . 
(Brasserie-malterie.)  Acte  n»  4571. 

9"  «  Cinéma  du  Cercle  Saint-Joseph  »,  à  Verviers.  Acte  n°  4665. 

10»  «  De  Klcine  Beenhauwers  van  Gent  en  omliggende  »,  à  Gand. 
'(Exploitation  d'un  abattoir.)  Acte  n»  4684. 

11«  «  Melkerij  Sint-Trudo  »,  à  Grand-Brogel.  Acte  n"  4717. 
12°  «  Le  Tendeur  universel  »,  à  Bruxelles.  (Exploitation  d'un  appa- 
ir.Q\\  mécanique.)  Acte  n"  4741. 

18°  «  La  Ménagère  »,  à  Genappès.  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  n«  4785. 

14®  «  Bruxelles-Primes  »,  àCharleroi.  (Assurances.)  Acte  n»  4787. 

Dissolutions. 

1°  «  Laiterie  à  vapeur  l'Economie  »,  à  Hercliies.  Acte  n»  4156. 

2«  «  Société  des  Constateurs  automatiques  »,  à  Liège.  Acte  n»  4228. 

.3°  «  Lichtbeelden  en  Kinema  »,  à  Anvers.  Acte  n°  4397. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


BELGIQUK. 


Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigatioû  mari- 
time pendant  le  1"  semestre  de  1913(1).  —  Le  tableau  comparatif 
des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de 
la  Belgique  renseigne,  pour  les  six  premiers  mois  de  1913,  une 
valeur  totale  de  2,488,952,000  francs  à  l'importation  et  d'un  million 
791,281,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  aug- 
mentation de  3.5  p.c.  à  l'importation  et  une  (H7mnutio7i de  4.7  p.  c.  à 
l'exportation. 

Les  droits  de  douane  perçus  (fr.  38,330,408)  représente,  pour 
la  même  période,  une  augmentation  de  6.6  p.  c.  en  1913.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit  pour  le  premier 
semestre  de  1913,  par  une  augmentation  de  4.5  p.  c.  sur  le  nombre 
des  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (5,680)  et  de  3.6  p.  c.  sur  le 
tonnage  total  (8,327,793  tonnes)  par  rapport  aux  six  premiers  mois 
de  l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports 
de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  du  l*""  janvier  au  30  juin  en  1912  et  1913. 


NOMBRE  DE  NAVIRES 

T 

ONNAGE. 

PORTS 

1913 

1912 

1913 

1912 

Anvers  .     . 

3,547 

3,477 

7 

,007,475 

6,836.010 

Bruges    . 
^eebriigge  . 

:  '^  - 

3«'  |43.. 

150,558 
110,612 

|26 1,170 

'^^:^î^i-M67 

Bruxelles     . 

.     .         116 

105 

24,794 

22,060 

Gand       .     . 

.     .         674 

591 

501,687 

456,770 

Louvain.     . 

» 

1 

» 

64 

Nieuport      . 

.     .           94 

65 

22,774 

17,363 

Ostendel''"'-' 

)osto  (2)     545 

546 

381,417 

387.769 

s  ua vires    324 

290 

169,697 

138,984 

Selzaete .     . 

.     .           50 

22 

38.138 

21,656 

(1)  D'après  le  liuUcMn  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  tes 
pays  ëtrattfjers,  publié  par  le  Ministère  des  Financés. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Oslende  . 
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Opérations  de  la  Caisse  d'Epargne  et  de  Retraite  pendant 
Tannée  1912.  —  1°  Caisse  d'Epargne.  —  La  Caisse  d'Epargne  a 
reçu,  en  1912,  4,728,439  versements  représentant  une  somme  totale  de 
388,900,879  francs  et  effectué  1,565,930  remboursements  pour  une 
somme  de  367,833,796  francs. 

Le  nombre  de  livrets  existant  au  31  décembre  1912  était  de  3,013,296 
et  le  total  des  capitaux,  après  capitalisation,  de  fr.  1,057,758,501.52. 

En  1899,  il  y  avait  à  peu  près  un  livret  par  cincf  habitants;  en  1900, 
la  proportion  était  d'un  livret  par  quatre  habitants  et  elle  est,  depuis 
1907,  d'un  livret  par  trois  habitants. 

Rapports  de  la  Caisse  cVEpargne  avec  les  sociétés  coopératives  de 
crédit  agricole.  —  En  vertu  de  l'article  l^*"  de  la  loi  du  21  juin  1894, 
la  Caisse  d'Epargne  est  autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds 
disponibles  en  prêts  aux  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole.  Toute- 
fois, aux  termes  de  la  délibération  du  Conseil  Général  en  date  du 
21  juin  1906,  la  Caisse  d'Epargne  ne  peut  avancer  des  fonds  qu'à  des 
sociétés  coopératives  agréées  par  elle  et  affiliées  à  une  Caisse  centrale, 
qui,  dans  chaque  cas.  doit  cautionner  les  engag<îments  des  caisses 
rurales.  Le  taux  d'intérêt  des  avances  de  la  Caisse  d'Epargne  est  fixé  à 
3.25  p.  c. 

Le  tableau  qui  suit  donne  des  indications  au  sujet  des  sommes  mises 
à  la  disposition  des  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole. 

Avances  de  la  Caisse  d'Epargne  aux  Caisses  B tirâtes . 
{Ouvertures  de  crédit.) 


ANNÉES 

MONTANT 

MONTANT 

des  sommes  non  remboursées 

des  crédits  cf.iisciilis 

sur  les 
prélèvements  effectués 

1896 

47,500 

15,468.57 

1900 

325,182 

91 ,230.00 

1905 

594,832 

143,252.34 

1906 

664,732 

151,393.70 

1907 

730,982 

186,076.73 

1908 

831,832 

213,144.67 

1909 

867,732 

236,227.17 

1910 

906,582 

241,366.83 

1911 

■     990,032 

278,822.61 

1912 

1,039,432 

302,654,28 

En  1912,  comme  précédemment  et  pour  la  même  cause,  l'interven- 
tion de  la  Caisse  d'Epargne  est  restée  relativement  peu  importante  :  la 
plupart  des  caisses  rurales  recueillent  sur  place  des  capitaux  d'épargne; 
elles  en  utilisent  immédiatement  une  partie  en  prêts  faits  à  leurs  mem- 
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bres.  Au  31  décembre  1912,  il  existait  741  sociétés  coopératives  de 
crédit  agricole.  8  caisses  centrales  et  267  caisses  locales  avaient  elfectué 
des  dépôts  à  la  Caisse  d'Epargne,  soit  en  compte  courant,  soit  sur  livret 
d'épargne,  pour  une  somme  de  fr.  6,023,042.64  (fr.  5,604,768.62  on 
compte  courant  et  fr.  418,274.02  sur  livret  d'épargne). 

Prêts  auœ  sociélés  d' habita  lions  ouvrières.  —  Au  3 1  décembre  1912, 
le  nombre  total  des  sociétés  agréées  s'élevait  à  176  :  167  constituées 
sous  la  forme  anonyme  (capital  social  total  :  24,818,250  francs)  et  9  sous 
la  forme  coopérative.  130  sociétés  de  crédit  avaient,  au  31  décem- 
bre 1911,  obtenu  des  avances  pour  fr.  81,851,547.59  et  37  sociétés 
immobilières,  pour  fr.  3,870,089.59.  Au  31  décembre  1912,  la  (baisse 
d'Epargne  avait  avancé  fr.  85,175,114.53  à  131  sociétés  de  crédit 
(à  122  sociétés  anonymes  fr.  81,969,288.84  et  à  9  sociétés  coopératives 
fr.  3,205,825.69).  A  la  même  date,  elle  avait  prêté  fr.  3,958,471.19  à 
36  sociétés  anonvmes  immobilières. 


2'»  Caisse  de  Retraite.  ~  11  a  été  eflfectué,  en  1912,  2, 333, 891.  ver- 
sements pour  une  somme  de  20,140,362  francs;  ce- total  se  compose  de 
702,603  versements  à  capital  réservé  pour  une  somme  de  8,030,726  fr. 
En  1911,  le  nombre  des  versements  était  de  1,934,061  représentant 
une  somme  de  16,010,219  francs. 

Le  tableau  ci  après  donne  des  indications  générales  au  sujet  dn  mou 
vement  des  opérations  de  la  Caisse  de  Retraite  depuis  1900. 


NOMBRE 

NOMBRE 

montant 

NOMBRE 

MONTANT 

Années 

d^'  nouvelles 
affiliations 

do 

vorsotnents 

des 
verseinenls 

apin-oxiinalif 

d'affiHés 

au  31  dcceniiji-e 

du  foiuli  des 

renies 
(cniuillions^ 

1900 

136.384 

856,116 

5.121,056.02 

300,000 

31,0 

19U1 

133,606 

1,368,406 

8.853,414.08 

530,000 

39,4 

1902 

90,597 

1,810,402 

9,900,404.21 

517,000 

49.0 

1903 

114,978 

1,903,640 

10.476,321.15 

627,000 

59.6 

1904 

78,861 

1,991,116 

11,823,401.44 

70u,000 

71.8 

1905 

85,138 

2.122,080 

12,685,100.71 

780.000 

85,2 

1906 

86.151 

2,224,727 

13,706,894.47 

858.000 

100,0 

1907 

79,265 

1,7.59,677 

14,206,957.32 

920,030 

115,4 

1908 

84,571 

1,801,651 

14,649,259.75 

1.000,000 

131,6 

1909 

H  1,827 

1.797,765 

15,148,281.05 

1,075,000 

148,7 

1910 

79,241 

1,869,610 

15,780.668.43 

1.150,000 

166,8 

1911 

80.826 

1.934,061 

16,010,219.25 

1,220,000 

185,4 

1912 

289,731 

2, ,333,891 

20,140,362.50 

1 ,500,000 

208,5 

S98  Revue  du  Travail  —  31  Juillet 

Ces  cliilIVes  montrent  la  persistance  de  la  progression  des  opérations 
de  la  Caisse  de  Retraite. 

La  diminution  du  nombre  des  versements  après  1906  provient  de  ce 
que,  depuis  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  annexés  à  l'arrêté  royal  da 
20  décembre  1906,  la  rente  produite  par  un  versement  déterminé  est 
indépendante  du  moment  où,  au  cours  d'une  même  année,  ce  versement 
est  effectué.  En  général,  il  n'est  donc  plus  effectué  qu'vm  seul  versement 
par  affilié  et  par  an,  en  décembre. 

Le  nombre  considérable  d'affiliations  en  1912  est  dû  à  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur 
des  ouvriers  mineure  et  de  la  loi  du  1 1  mai  1912  étendant  les  dispositions 
relatives  aux  allocations  de  vieillesse. 

3"  CAissE  d'Assurances.  —  Au  31  décembre  1912,  la  Caisse  d'Assu- 
rances comptait  52,385  contrats  comportant  fr.  96,147,724.42  de  capi- 
taux assurés. 

Le  nombre  de  contrats  en  cours  au  31  décembre  1912  se  décompose 
comme  il  suit  : 

50,439  contrats  à  effet  immédiat; 

1,130  contrats  à  effet  différé  de  2  ans; 

816  contrats  d'assurance  collective  (frais  de  funérailles  et  de  dernière 
maladie). 

Le  nombre  total  d'assurés  s'élevait,  au  31  décembre  1912,  à  49,577. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  capitaux  assurés  au  moment 
de  la  conclusion  des  assurances,  les  contrats  en  cours  se  répartissent 
comme  suit  : 

12,482  contrats  de  moins  de  1,000  francs;  11,632  contrats  de  1,000  à 
2,000  francs;  9,251  contrats  de  2,000  à  3,000  francs;  8,070  contrats 
de  3,000  à  4,000  francs;  9,004  contrats  de  4,000  francs  et  plus. 

Au  cours  de  l'année  il  a  été  liquidé  2,075  contrats. 

4"  Caisse  de  Rentes- Accidents.  —  Pendant  l'exercice  1912,  il  a  été 
versé  à  la  Caisse  de  Rentes- Accidents  des  sommes  s'élevant,  au  total,  à 
fr.  2,115,788.52  qui  ont  pu  être  converties  définitivement  en  rentes. 
En  outre,  le  versement  du  31  décembre  1911  de  la  «  Caisse  des  ouvriers  » 
du  Ministère  des  Chemins  de  fer.  Postes  et  Télégraphes  a  été  transformé 
en  rentes  le  l^'"  janvier  1912  et  porte  à  fr.  4,562,683.98  les  sommes 
qui  ont  été  définitivement  converties  en  rentes  au  cornas  de  1912. 

Les  versements  ci-dessus  sont  relatifs  à  551  accidents  mortels  com- 
portant 1,159  ayants  droit,  et  à  443  cas  d'invalidité  permanente.  Vingt- 
sept  décès  sont  survenus  parmi  les  rentiers  au  cours  du  présent  exercice. 
Septante  rentes  temporaires  ont  pris  fin,  la  limite  d'âge  de  16  ans  étant 
atteinte. 
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Au  31  décembre  dernier,  les  rentes  servies  se  répartissaient  comme 
il  suit  : 

Rentes  temporaires  jusqu'à  16  ans. 804 

Rentes  temporaires  jusqu'à  18  ans,  constituées  par  application 

du  dernier  paragraphe  de  l'article  6  de  la  loi-accidents  de  1903.  2 

Rentes  viagères 1,68(; 


Total.      .      2,40::^ 
ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  1913.  —  La  situation  générale  reste 
satisfaisante,  bien  qu'elle  accuse  un  sérieux  ralentissement  par  rapport 
aii  mois  précédent  et  à  juin  1912.  On  note  une  diminution  de  l'activité 
dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr  ;  par  contre  les  ordres  augmentent  dans 
les  exploitations  de  lignite  du  Centre.  L'allure  reste  excellente  dans  les 
mines  de  fer,  les  hauts-fourneaux,  les  aciéries,  les  industries  chimiques  ; 
on  peut  en  dire  autant  de  l'industrie  des  machines,  encore  qu'on  remar- 
que une  certaine  pénurie  de  commandes.  La  situation  laisse  à  désirer 
dans  les  textiles,  à  part  dans  la  fabrication  de  la  toile  et  de  la  soie.  La 
crise  que  traverse  l'industrie  du  bâtiment  se  répercute  sur  les  briquete- 
ries, la  menuiserie  et  les  entreprises  d'installations  électriques.  Le 
nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  est  en  di?m7iu(io7i 
de  39,611  unités,  alors  qu'en  mai  il  y  avait  une  augmentaiio7i  de 
12,779  unités;  cette  diminution  n'a  rien  d'anormal  et  se  manifeste 
régulièrement  pendant  les  mois  d'été.  49  unions  professionnelles,  grou- 
pant 2,064,232  membres,  comptaient  à  la  fin  du  mois  2.7  p.  c.  de 
chômage  contre  2.5  p.  c.  en  mai  et  1.7  p.  c.  en  juin  de  l'année  dernière. 
Pour  100  offres  de  travail  il  y  a  eu,  en  juin,  .168  demandes  (hontmes) 
contre  166  le  mois  précédent  et  146  en  juin  1912.  Les  recettes  des 
chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  (non 
compris  la  Bavière). à  161,542,230  marks,  soit  3,952,114  de  plus  (ju'en 
mai  et  6,933,617  de  plus  qu'en  juin  1912;  cela  représente  une  auginen- 
tation  de  94  marks  ou  3.22  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeilshlatl.) 

GRANDE-BRETAGNE, 

Marché  du  travail  en  juin  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  921 ,564  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeui's,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  17,888, 
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soit  1.9  p.  c.  comme  pendant  le  mois  précédent  ;  par  rapport  à  jum 
1912,  cette  proportion  représente  une  diminution  de  0.6  p.  c. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les' 
quelques  chiffres  ci-après  : 

juin  mai  jun 

1913.  1913.  1912. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).  5.44  5.64  5.41 

Hauts  fourneaux  à  feu 329  332  271 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée),  100  102.2  96.6 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).  .  2.1  1.8  2.6 
Construction  navale  (  -  ).  .  3.2  2.0  4.3 
Imprimerie  (  —  ).  .  4  4.1  5.9 
Reliure  (  —  ).  .  3.6  4.3  5.6 
Chapellerie  de  feutre  (  —  )..  1.1  1.4  1.4 
Bois  et  ameublement  (  —  ).  .  1.9  1.7  2.5 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 103.4  100  99 

Tissage 101.4  100  97.6 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.1  100  98.9 

Tissage 99  100  99.9 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100.2  100  99.9 

Ouvriers    du    port    de    Londres     occupés 

(moyenne) 14.627  14.573  — 

Grèves.  —  Cent-cinquante  grèves  ont  été  déclarées  en  juin  et 
comprenaient  38,434  grévistes  et  12,150  chômeurs  forcés;  la  plus  impor- 
tante d'entre  elles  est  celle  qui  a  éclaté  parmi  les  métallurgistes  du 
Centre  et  qui  englobait  environ  35.000  grévistes.  Le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,718,200  contre  1,088,800 
en  mai  et  1,505,700  en  juin  1912.  Sur  107  grèves  (anciennes  et 
nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  37  succès,  25  échecs  et 
65  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
juin  intéressaient  263,602  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  8,519  livres  sterling  par 
semaine;  en  mai  l'augmentation  était  de  14,789  et  en  juin  1912  de 
19,879  livres  sterling  par  semaine.   Un  changement,    affectant  210 
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ouvriers,  a  eu  lieu  par  arbitrage;  cinq,  s'étendant  à  190,235  ouvriers, 
ont  (Hé  réglés  par  les  ofïlces  de  conciliation  ;  huit,  avec  25.1  i 5  ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. Les  autres  modifications  compre- 
naient 46,042  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  dans 
34  cas, ces  modifications, intéressant  1 1 ,000  travailleurs, ont  été  précédées 
de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales  modifi- 
cations concernaient  190,000  bouilleurs  du  sud  du  Pays  de  Galles  et  du 
comté  de  Monmouth  et  48,000  métallurgistes  des  divers  districts  du 
Royaume-Uni. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  cinq  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  juin  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  ofl[îces 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  68,058  demandes  d'allo- 
cation, dont  47,747  demandes  directes,  et  20,313  introduites  par  des 
associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres, 
auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds. 

Pour  les  cinq  semaines  de  mai,  le  nombre  total  des  demandes  avait 
été  de  74,186. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  pendant  le  mois  de  juio, 
47,379  payements  d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  14,609  livres 
sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  de  travail 
ou  à  un  autre  ofiice  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 

Juin  M.u 

p.  c.  p.  c. 

Bâtiment  et  travaux  do  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer. 

Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     .     . 
Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général. 

Bourses  du  TravaiL  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  le 
13  juin  1913,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «Board  of 
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3.4 

2.9 

3.1 

2.2 

2.1 

2.1 

1 .9 

2 

2.1 

0.9 

0.9 

2.8 

2.7 
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Trade  ï>,étaitde  9â,330  dont  66,871  hommes,  16,818  femmes,  4, 158 gar- 
çons de  moins  de  17  ans  et  4,483  filles  de  moins  de  17  ans.  Le  total  des 
inscrits  était  de  85,206  le  mois  précédent  et  de  78,213,  le  28  juin  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  quatre  semaines 
précédentes,  était  de  218,104  ou  8,879  par  jour  en  moyenne  contre 
8,102  par  jour  dans  les  quatre  semaines  antérieures  et  7,133  pendant  les 
cinq  dernières  semaines  avant  le  28  juin  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
75, 528, soit  3,147  par  jour,  contre  2,960  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  2,264  en  juin  1912. 

9,695  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  13  juin  1913  était  de  427  contre 
354,  le  28  juin  1912. 

Les  comparaisons  avec  l'année  dernière  sont  fortement  influencées 
par  l'application  du  chapitre  II  de  la  Loi  d'Assurance  Nationale  (chapitre 
organisant  l'Assurance  chômage). 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANGE. 

Marché  (Ju  travail  eu  juin  1913.  —  946  syndicats,  groupant 
279,084  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  731,  groupant 
217,566  ouvriers,  ont  accusé  8,270  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
4.3  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  4.7  p.  c.  et  de  6.1  p.  c.  en  juin  1912.  L'ouvrage,  en 
juin  ,  a  été  jugé  ,  par  comparaison  avec  mai  ,  plus  abondant  par 
27  p.  c.  des  syndicats,  groupant  29  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  56  p.  c.  des  syndicats,  groupant  60  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  17  p.  c.  des  syndicats,  groupant  11  p.  c,  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  598  syndicats,  groupant  164,612  adhérents,  ont  répondu  par 
l'afïirmative,  et  198,  groupant  65,769  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

La  situation  reste  satisfaisante  dans  les  textiles,  les  métaux,  le  livre 
et  l'horticulture  de  la  région  parisienne.  Pleine  activité  saisonnière 
pour  le  bâtiment.  On  note  une  diminution  sensible  du  chômage  dans  les 
cuirs  et  peaux.  La  reprise  est  complète  dans  les  travaux  viticoles  du  midi. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Cent-dix  grèves  et  un  lock-out  ont  été 
signalés  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris 
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part  à  101  de  ces  conflits  est  de  25,360.  II  y  avait  eu,  en  juin  1912,  93 
grèves  et  le  nombre  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même 
mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  en  moyenne  de  148.  Ges^ 
conflits,  dont  79  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  73;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriei^  ou  de  contremaîtres,  9;  contestations  relatives  au  salaire,  9; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres  8  ;  contesta- 
tions relatives  à  la  réglementation  du  travail,  7  ;  demandes  de  diminution 
du  temps  de  travail,  6  ;  réductions  de  salaire,  2;  contestation  relative  au 
règlement  d'atelier,  1  ;  demande  de  suppression  d'une  amende,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment.  26  conflits;  transports  et  manutention,  21  ;  textiles,  20; 
métaux,  14;  agriculture,  7;  mines,  5;  industries  polygraphiques,  5; 
alimentation,  3  ;  bois  et  ameublement,  3;  industines  chimiques,  3;  cuirs 
et  peaux,  2  ;  carrières,  2. 

Gent-vingt  conflits  ont  été  terminés  en  juin  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  24  succès,  64  échecs  et  32  transactions. 

Huit  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
constatées  ;  dans  quatre  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  di* 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  Frafice.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Juin  1913) 
FRANGE. 

CHAMBRE   DES   DEPUTES. 

Femmes  en  couches.  —  Séances  des  5  et  12  juin.  —  Délibération 
sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  le  Sénat  concernant  le  repos  des  — . 

Accidents  dont  les  ouvriers  soiit  victirnes  dans  leur  travail.  — 
Séance  du  10  juin.  —  Dépôt  par  M.  Aug.  Leblond,  d'une  proposition 
de  loi  t^endant  à  compléter  l'art.  1  de  la  loi  du  9  avril  1898  concernant 
les  responsabilités  des  — . 

Congé.  —  Séance  du  17  juin.  —  Dépôt  par  M.  Girod  d'une  proposi- 
tion de  loi  tendant  à  assurer  annuellement  aux  salariés  huit  jours  de  -r- 
continus.  —  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Maladies  professionnelles.  —  Séance  du  27  juin.  —  Suite  de  la 
délibération  sur  :  1°  Le  projet  de  loi  relatif  aux  — .  2°  La  proposition 
de  loi  de  M.  Breton  et  consorts  ayant  pour  objet  l'extension  aux  —  de 
la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Accidents  du  travail.  —  2^  Séance  du  25  juin.  —  Adoption  de  la 
loi  Pugliesi-Gonti  ayant  pour  objet  d'étendre  le  régime  de  la  législation 
sur  les  —  aux  gens  de  maisons,  domestiques  et  serviteurs  de  toute  sorte. 

GRANDE-BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES   COMMUNES. 

Fabriques  et  ateliers.  —  Séance  du  5  juin.  —  Dépôt  par  M.  Gill 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1901  sur  les  — 
en  réduisant  à  48  heures  par  semaine,  la  durée  du  travail  dans  les 
iabriques  de  coton. 

Assui^ance  7iationale.  —  Séance  du  24  juin.  —  Dépôt  parle  Gouver- 
nement et  première  lecture  d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  de  1911 
sur  r — . 

CHAMBRE   DES   LORDS. 

Ateliers  souterrains.  —  Séance  du  2  juin.  —  Seconde  lecture  de  la 
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proposition  de  loi  du  marquis  de  Salisbury  sur  la  protection  de  la  santé 
des  personnes  occupées  dans  les  — . 

Séance  du  16  juin.  —  Examen  et  vote  de  la  proposition  en  comité. 

PAYSBAS. 

PREMIÈRE   CHAMBRE. 

Assura7ice-invaliditè  et  maladie.  —  Séance  du  3  juin.  —  Débats 
sur  les  projets  de  loi  concernant  1'—. 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude. 

BELGIQUE. 
Durée  du  travail  dans  Tindustrie  du  rouissage  du  lin. 

Le  19  juin  1913,  MM.  Debunne  et  consorts  ont  déposé  à  la  Chambre 
des  Représentants,  une  proposition  de  loi  fixant  à  dix  heures  la  durée  de 
la  journée  de  travail  dans  l'industrie  du  rouissa<ie  du  lin  dans  les  eaux 
la  Lys  (n'>  307). 

Durée  du  travail  dans  l'industrie  diamantaire. 

Le  19  juin  1913,  MM.  Henderickx  et  consorts  ont  soumis  à  la  Chambre 
des  Représentants  une  proposition  «introduisant  le  travail  de  neuf  heures 
dans  l'industrie  diamantaire  (n"  306)  »  déjà  présentée  à  la  Chambre  le 
fi  mai  1910,  mais  devenue  caduque  par  suite  de  la  dissolution. 

Cette  proposition  porte  que  «  dans  les  fabriques  ou  ateliers  où  le 
diamant  est  scié,  clivé,  taillé,  égrisé  ou  remonté,  la  journée  de  travail 
est,  pour  tous  les  ouvriers,  limitée  à  neuf  heures,  comprises  entre 
7  heures  du  matin  et  6  heures  du  soir.  Il  est  interdit  de  travailler  la  nuit 
et  le  dimanche. 

Il  est  défendu  d'employer  dans  les  tailleries  des  enfants  âgés  de  moins 
de  14  ans.  ainsi  que  les  personnes  de  tout  âge  dont  les  organes  de  la 
vue  sont  atteints  ». 

GRANDE-BRErA(}NE. 

Projet  de  loi  sur  la  protection  des  personnes  employées 
dans  les  ateliers  souterrains. 

Le  marquis  de  Salisbury  a  saisi  la  chambre  des  Communes  d'un  projet 
de  loi  (n"  67)  concernant  le  travail  dans  les  locaux  souterrains,  c'est-à- 
dire  dans  tout  local  dont  une  partie  est  située  de  telle  façon  que  la  moitié 
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au  moins  de  la  hauteur  totale  mesurée  du  ï)arquet  au  plafood,  se  trouve 
•en  dessous  du  niveau  du  trottoir  de  la  rue  ou  du  sol  contigu  au  local 
•ou  voisin  de  celui-ci. 

Ce  projet  porte  qu'il  sera  désormais  interdit  de  se  servir  d'un  local 
souterrain  dans  une  fabrique  ou  un  atelier  dans  le  but  d'y  exécuter  une 
des  opérations  ou  d'y  exercer  un  des  métiers  suivants,  à  moins  que  le 
•Conseil  de  district  ne  certifie  que  ce  local  peut  servir  au  travail  ou  au 
métier  spécifié  dans  le  certificat  qu'il  délivre  et  que  les  conditions 
imposées  par  lui  sont  remplies  : 

La  fabrication,  le  nettoyage,  le  lavage,  la  transformation,  la  garniture, 
l'achèvement  et  la  réparation  d'objets  d'habillement. 

La  fabrication  de  perruques  et  les  travaux  de  préparation  de  cheveux 
pour  vêtements  et  ornements. 

La  fabrication  de  dentelles  et  de  broderies. 

La  fabrication  de  tapisseries  et  de  tapis. 

La  fabrication  et  la  réparation  de  montres  et  d'horloges. 

Les  travaux  de  bijouterie. 

Les  travaux  de  blanchisserie,  et  toutes  opérations  accessoires  des 
travaux  énumérés  ci-dessus. 

Les  travaux  à  la  machine  à  écrire  et  autres  travaux  de  bureau. 

La  préparation  des  aliments  destinés  à  la  consommation  dans  des 
restaurants  et  autres  établissements  pour  la  ve))te  de  rafraîchissements. 

Un  local  souterrain  de  l'espèce  ne  sera  certifié  convenable  par  le 
Conseil  de  district  que  si  ce  dernier  constate  que  le  local  est  convena- 
blement construit,  dispose  des  moyens  d'assurer  le  maintien  d'une 
température  raisonnable,  d'un  éclairage  et  d'une  ventilation  convenables, 
.d'appareils  propres  à  empêcher  le  dégagement  de  vapeurs,  poussières, 
effluves  et  émanations,  d'assurer  l'évacuation  des  poussières  et  fumées  et 
de  protéger  autrement  la  santé  des  personnes  qui  y  sont  employées. 
Le  certificat  spécifiera  la  nature  de  ces  moyens  et  il  ne  sera  délivré 
qu'à  la  condition  que  ces  moyens  soient  convenablement  entretenus  et 
utilisés. 

Toutefois,  le  Conseil  de  district  peut,  en  ce  qui  concerne  les  locaux 
quij  à  la  date  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  sont  utilisés  dans 
les  buts  indiqués  ci-dessus,  tempérer  les  conditions  qui  entraîneraient  des 
transformations  essentielles  impraticables. 

Si  un  local  souterrain  est  utilisé  en  contravention  des  dispositions  de 
la  présente  loi  ou  des  conditions  du  certificat  et  que  ce  local  fait  partie 
d'une  fabrique,  celle-ci  sera  considérée  comme  n'étant  pas  tenue  en 
conformité  des  dispositions  delà  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers 
et  si  le  local  est  situé  dans  un  atelier,  ce  dernier  sera  considéré  comme 
«constituant  une  cause  de  danger  public,  vis-à-vis  de  laquelle  il  sera 
procédé  sommairement  en  vertu  de  la  loi  sur  la  salubrité  publique. 

Les  cours  de  juridiction  sommaire  peuvent,  sur  la  plainte  d'un  inspêc- 
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teur  des  fabriques  dans  le  cas  d'une  fabrique,  ou  du  ("ouçeil  de  district, 
dans  tout  autre  cas,  retirer  le  certificat  si  elles  possèdent  la  preuve  que 
dans  le  local  au  sujet  duquel  ce  certificat  a  été  délivré,  les  conditions 
qu'il  détermine  ne  sont  pas  observées.  En  cas  de  refus  de  la  part  d'un 
Conseil  de  district  de  délivrer  un  certificat,  le  patron  de  la  fabrique  ou 
de  l'atelier  dont  le  local  souterrain  fait  partie  peut,  dans  les  21  jours  du 
refus,  se  pourvoir  devant  une  cour  de  juridiction  sommaire  et,  s'il  est 
établi  à  la  satisfaction  de  ladite  cour  que  le  local  souterrain  est  conve- 
nable à  tous  les  points  de  vue  énumérés  ci-dessus,  la  cour  délivrera  le 
certificat  qu'aurait  dû  délivrer  le  Conseil  de  district  et  il  aura  le  même 
efïet  qu'un  certificat  délivré  par  ce  Conseil. 

Lorsque  des  bâtiments  comprenant  un  local  souterrain  ont  été  loués 
comme  fabrique  ou  atelier  et  que  le  certificat  requis  par  la  présente  loi 
ne  peut  être  délivré  que  si  l'on  procède  à  des  transformations  essentielles 
dans  ces  bâtiments,  le  patron  peut,  si  la  totalité  ou  une  partie  des 
dépenses  nécessaires  pour  faire  ces  transformations  doit  être  supportée 
par  le  propriétaire,  s'adresser  par  requête  à  une  cour  de  juridiction 
sommaire,  et  celle-ci  pourra  rendre  telle  ordonnance  au  sujet  de  ces 
dépenses  ou  de  leur  répartition,  qui  lui  semblera  juste  et  équitable  en 
présence  des  circonstances  de  l'espèce  et  en  tenant  compte  des  termes  du 
contrat  intervenu  entre  paities ;  la  cour  peut  aussi,  à  la  requête  du 
preneur,  mettre  fin  au  bail. 

Il  incombe  à  l'inspecteur  des  fabriques,  s'il  s'agit  de  fabriques,  et  au 
Conseil  de  district  du  district  dans  lequel  les  bâtiments  sont  situés,  s'il 
s'agit  de  locaux  autres  que  des  fabriques,  d'appliquer  rigoureusement  les 
dispositions  de  la  présente  loi  et  à  cet  efTet  l'inspecteur  des  fabriques 
aura  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux  qui  lui  sont  conférés  par  la  loi  de  1901 
sur  les  fabriques  et  ateliers.  L'agent  du  Conseil  de  district  déh'gué  à  cet 
ellet  aura  les  mêmes  pouvoirs. 

Le  Secrétaire  d'Etat  peut,  par  ordonnance  spéciale,  prescrire  un  type 
<le  construction  des  locaux  souterrains  de  fabriques  et  d'ateliers  auxquels 
la  présente  loi  est  applicable  ainsi  que  l'emploi,  dans  ces  locaux,  des 
moyens  d'assurer  le  maintien  d'une  température  raisonnable,  d'un 
éclairage  et  d'une  ventilation  convenables,  d'empêcher  le  dégagement 
de  vapeuis,  poussières,  eflluves  et  émanations,  d'assurer  l'évacuation  des 
poussières  et  fumées  et  de  protéger  autrement  la  santé  des  personnes  qui 
y  sont  employées.  Ces  prescriptions  peuvent  difrérer  suivant  les  travaux 
ou  suivant  les  locaux.  Lorsque  des  prescriptions  de  l'espèce  ont  été 
publiées,  un  local  souterrain  visé  par  ces  prescriptions  ne  sera  certifié 
convenable  en  ce  qui  concerne  les  points  visés,  que  s'il  se  conforme  à  ces 
prescriptions  et  au  cas  où  celles-ci  indiquent  le  mode  d'emploi  des 
moyens  susmentionnés,  le  certificat  ne  sera  délivré  qu'à  la  condition 
d'employer  ces  moyens  de  la  manière  prescrite. 
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LUXEMBOURG  (grand-duché). 
Saisie  des  traitements  des  employés  privés. 

Le  10  juin  1913  il  a  été  présenté  à  la  Chambre  des  Députés  du  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  une  proposition  de  loi  de  M.  Metzler  déterminant 
la  quotité  saisissable  des  traitements  et  pensions  des  employés  privés.  En 
vertu  de  cette  proposition,  les  traitements  servis  aux  employés  privés 
de  toute  catégorie,  lorsqu'ils  dépassent  quinze  cents  francs  par  an,  seront 
saisissables  jusqu'à  concurrence  du  cinquième  sur  les  premiers  mille 
francs,  du  quart  sur  les  cinq  mille  suivants,  du  tiers  sur  les  cinq  mille 
subséquents  et  de  la  moitié  sur  la  portion  excédant  onze  mille  francs,  à 
quelque  somme  qu'elle  s'élève,  jusqu'à  l'entier  acquittement  des  créances. 

La  quotité  saisissable  sera  au  moins  du  tiers  au  regard  des  créances 
découlant  des  art.  203,  205,  206,  207  et  214  du  Gode  civil,  sans  préju- 
dice d'une  quotité  plus  forte  pour  les  fractions  de  traitements  excédant 
onze  mille  francs. 

Les  pensions  de  retraite  dues  aux  employés  non  assujettis  à  la  loi  du 
6  mai  1911  sur  l'assurance  vieillesse  et  invalidité,  et  servies  sous  forme 
de  rentes  annuelles,  ne  peuvent  être  saisies  que  jusqu'à  concurrence 
d'un  cinquième  pour  dettes  envers  l'Etat  ou  pour  les  créances  privilégiées 
aux  termes  de  l'art.  2101  du  Gode  civil  ou  du  chef  de  loyers,  et  d'un 
tiers  dans  les  circonstances  prévues  par  les  art.  203,  205,  206,  207  t»t 
214  du  Gode  civil. 

Pour  la  fraction  de  pension  dépassant  cinq  mille  francs,  la  quotité 
saisissable  sera  dans  tous  les  cas  du  tiers  ;  pour  celle  dépassant  dix  mille 
francs,  elle  sera  de  la  moitié. 

Les  suppléments  de  pension  servis,  sous  forme  de  rentes  annuelles, 
par  des  caisses  privées  (Zuschusskassen)  sont  saisissables  dans  les 
limites  indiquées  ci-dessus. 

Les  pensions  de  retraite  ou  suppléments  de  pension  servis  sous  forme 
de  capital  sont  saisissables  à  concurrence  d'un  dixième  sur  les  premiers 
quinze  mille  francs,  d'un  cinquième  sur  les  quinze  mille  suivants,  d'un 
quart  sur  les  quinze  mille  subséquents  d'un  tiers  sur  les  quinze  mille 
francs  suivants  et  de  la  moitié  sur  l'excédent. 

Les  prestations  en  nature  entrent  en  ligne  de  compte  pour  le  calcul 
des  traitements  et  pensions. 


Lois  et  rèylements  promulgués  à  l'étranger. 


DANEMARK. 

Loi  du  29  avril  1913  portant  réglementation  du  travail 
dans  les  fabriques. 

Gette  loi  apporte  quelques  modifications  aux  lois  du  U  avril  1901  sur 
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la  réglementation  du  travail  dans  les  fabriques  et  du  12  avril  1889  sur 
la  prévention  des  accidents  dans  les  établissement  où  il  est  fait  usage  de- 
maciiines. 

Tout  nouvel  établissement  ou  tout  établissement  transformé  devra- 
être  approuvé  par  l'inspection  du  travail.  Les  locaux  de  travail  seront 
aménagés  de  manière  à  garantir  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
pendant  l'exécution  du  travail  ou  pendant  qu'ils  se  trouvent  sur  le  chan- 
tier. Les  locaux  devront  être  munis  d'escaliers  et  de  sorties  on  nombre 
surtlsant  pour  l'évacuation  des  ouvriers  en  cas  d'incendie,  etc.  Il  devra 
s'y  trouver  une  boîte  de  secours  une  civière  et  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  fournir  les  premiers  secours  en  cas  d'accident. 

Dans  les  ateliers  à  construire  à  l'avenir,  les  ateliei^s  devront  avoir  une 
hauteur  de  plafond  d'au  moins  2  m.  50  et  une  contenance  d'au  moins 
8  mètres  cubes  d'air  pour  chaque  personne  occupée  dans'  le  local.  Le 
chaufTage  des  locaux  pourra  être  exigé  lorsque  l'inspection  juge  qu'il 
pnuri'ait  être  assuré  sans  entraîner  de  trop  grandes  dépenses.  Il  sera 
installé  pour  les  ouvriei^  un  endroit  abrité  où  ils  pourront  prendre  leurs 
repas  ;  ce  local  sera  chaufte  pendant  la  saison  froide  ;  ils  auront  égale- 
ment les  facilités  nécessaires  pour  faire  chauffer  leur  diner.  Un  réfec- 
toire spécial  sera  aménagé  lorsque  les  locaux  de  travail  présentent  des 
conditions  d'hygiène  impropres  aux  repas. 

En  général,  les  femmes  ne  pourront  être  employées  dans  une  fabrique 
pendant  les  4  semaines  qui  suivent  leur  accouchement;  les  secours 
accordés  pendant  ce  laps  de  temps  n'auront  pas  les  effets  des  secoui-s  de 
l'Assistance  publique,  tant  que  la  mère  garde  l'enfant  auprès  d'elle.  Les 
établissements  dans  lesquels  sont  occupées  plus  de  25  femmes  doivent 
disposer  d'un  local  spécial  chauffé  pendant  la  saison  froide  et  destiné 
aux  mères  allaitant  leurs  enfants. 

I-.a  loi  ne  renferme  pas  de  dispositions  générales  limitatives  sur  la 
durée  du  travail,  mais  dans  certains  métiers  nuisibles  à  la  santé,  les 
autorités  pourront  fixer  le  maximum  de  la  journée  de  travail. 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  exécutés  au  domicile  des  ouvriers,  le 
ministre  de  l'intérieur  pourra  édicter  des  règlements  relatifs  au  locaux 
qui  servent  à  la  fois  d'atelieret  de  domicile;  l'exécution  à  domicile  de 
certaines  industries  nuisibles  à  la  santé  pourra  être  complètement 
interdite. 

La  partie  de  la  loi  qui  concerne  le  service  des  machines  dangereuses 
contient  une  disposition  spéciale  qui  interdit  ce  service  aux  garçons  de 
moins  de  10  ans  lorsqu'il  s'agit  de  machines  qui  présentent  un  danger 
particuliei'  ou  d'un  travail  qui  exige  une  prudence  toute  spéciale.  I^ 
raénie  disposition  est  applicable  aux  femmes,  même  à  celles  qui  (jnt  plus 
de  18  ans,  à  moins  qu'elles  ne  portent  des  vêtements  d'homme  et  qu'elles 
n'aient  pas  les  cheveux  flottants. 
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JURISPRUDENCE, 


DECISION    MINISTERIELLE 

concernant  l'application  de  la  loi  du  17  juillet  1905 
sur  le  repos  du  dimanche  (1). 

Le  commerce  des  bières  en  bouteilles  et  l'industrie  de  la 
brasserie  doivent  actuellement  être  soumises  au  régime  pur  et 
simple  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche. 

Il  n'y  a  plus  lieu  de  maintenir  les  interprétations  des  dispo- 
sitions de  l'article  4  de  la  loi  précitée  à  ces  catégories  d'entre- 
prises. 

Loi  du  24  décembre  1903.  Accident  du  travail. 
Demande  basée  sur  l'invalidité  permanente. 

Cour  de  cassation,  17  avHl  1913. 

(Caisse  commune  d'assurances  des  charbonnages  du  couchant  de  Mons 
contre  Beugnies.) 

Aux  termes  de  l'article  4  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  l'allocation 
annuelle  de  50  p.  c.  est  remplacée  de  plein  droit,  à  l'expiration  du  délai 
de  revision  prévu  par  l'article  30,  par  une  rente  viagère;  toute  demande 
d'iudemnité  basée  sur  l'invalidité  permanente  porte  donc  nécessairement 
sur  la  rente  viagère,  celle-ci  devant  former  le  prolongement  légal  de 
Tallocation  annuelle. 

Accident  du  travail.  Indemnités.  Allocation  annuelle.  Perma- 
nence de  l'incapacité.  Point  de  départ.  Jugement  définitif. 

Commission  arbitrale  de  Charleroi,  14  mars  1913. 

(Ferdinand  Lebrun  contre  Caisse  commune  d'assurances.) 

La  date  de  consolidation  de  la  blessure  fixée  par  accord  des  parties  ou 


(1)  Voir  décisions  antérieures,  Revue  du  Travail,  15  octobre}  1906, 
pp.  966-968;  15  décembre  1906,  p.  1 174;  31  mars  1907,  p.  382;  30  juin  1907, 
p.  723;  30  novembre  1907,  p.  1228;  31  août  1908,  p.  907;  31  mars  1909, 
p.  318. 
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par  un  jugement  définitif  entendu  comme  décision  en  dernier  ressort. 
détermine  seule  le  caractère  de  permanence  de  l'incapacité. 

Louage  de  services.  Engagement  à  l'essai. 
Congé  donné  avant  rentrée  en  fonctions.  Droit  du  patron. 

Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles,  9  dèceinbre  1913, 

(Reiss  contre  Delgouffre  et  G^^.) 

Lorsque  l'employé  a  été  engagé  à  l'essai,  le  patron  peut  se  refuser  à  le 
laisser  entrer  en  fonctions  sans  lui  devoir  aucune  indemnité,  tout  comme 
il  aurait  pu  l'admettre  chez  lui  et  le  congédier  le  jour  même  de  son 
entrée  en  service. 
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ADMINISTRATION  DES  MINES. 


Mines.    —    Production    semestrielle. 


V''   SEMESTRE    1913. 


Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 
nette. 

Tonnes. 

Stocks  à  la  lin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Pond  et  surface 
réunis. 

Nombre, 

/    Couchant  de  Mons    . 

iiainaut  .    <    Centre 

(    Charleroi    .... 

(    Liége-Seraing.     .     . 
'^   '     '        Plateaux  de  Hervc    . 

Namur 

2,147,000 
1,691,030 
4,001,800 

2,396.420 

582,500 

402,800 

106,040 
113,660 
288,150 

182,980 
18,620 

32,740 

32,664 
21,756 
49,169 

32,688 
5,859 

4,911 

Le  royaume 

l^'  semestre  1912 

11.221,550 
11,135,290 

742,190 
627,220 

147,047 
142,850 

En  plus  pour  1913 

86,260 

114,970 

4,197 
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ACTES    OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Création  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel. 
Opérations  électorales. 

(15   JUILLET    1913). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  organique  des  conseils  de  prud'- 
hommes et,  notamment,  les  articles  102  à  106  de  cette  loi; 

Vu  la  loi  du  25  juin  1913,  créant  des  conseils  de  prud'hommes 
d'appel  à  Anvers,  Bruges,  Bruxelles,  Gand,  Mons,  Liège  et 
Namur  ; 

Revu  Noire  arrêté  du  26  janvier  1912,  l'elatif  au  matériel 
électoral  pour  les  élections  prud'homales; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
(•avail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  élections  pour  la  désignation  des 
membres  des  conseils  de  pi-ud'hommes  d'appel  ont  lieu  dans  les 
communes  où  ces  juridictions  ont  leur  siège. 

Art.  2.  —  Le  gouverneur  de  la  province  envoie,  par  la 
poste,  des  lettres  de  convocation  aux  électeurs,  au  moins  dix 
jours  avant  celui  fixé  pour  le  sci'utin. 

Ces  lettres  de  convocalion  indiquent  le  jour  de  l'élection  et 
le  local  où  rélecteur  doit  voter,  les  heures  d'ouverture  et  de 
fermeture  du  scrutin,  les  nom,  prénoms,  profession  et  domicile 
de  l'électeur,  la  désignation  du  conseil  de  prud'hommes  dont  il 
fait  pai'tie,  sa  qualité  de  membre  eHéctil  ou  de  membre  sup- 
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pléant;  les  nom  et  prénoms  du  président  du  bureau  ainsi  que 
les  lieu,  jours  et  heures  auxquels  il  recevra  les  présentations 
de  candidats  et  les  désignalions  des  témoins. 

Art.  3.  —  Les  électeurs  ne  sont  admis  au  vole  que  sur  la 
présentation  de  leur  leltre  de  convocation. 

Toutefois,  rélecteur  qui  n'est  pas  muni  de  sa  lettre  de  con- 
vocation peut  être  admis  au  vote  si  son  identilé  et  sa  qualité 
sont  reconnues  par  le  bureau. 

Art.  4.  —  Chacun  des  bureaux  est  pi-ésidé  par  le  juge  de  paix 
ou  un  juge  de  paix  suppléant  d'un  des  cantons  ressortissant 
au  tribunal  de  première  instance  dans  le  ressort  duquel  est 
situé  le  siège  du  conseil  d'appel. 

La  désignation  en  incombe  au  président  de  ce  tribunal. 

Art.  5.  — Le  président  du  bureau  désigne  comme  assesseurs, 
dix  jours  au  moins  avant  l'élection,  les  deux  électeurs  les  moins 
âgés. 

Dans  les  quarante-huit  heures  de  la  désignation  des  assesseurs, 
le  président  les  informe  par  lettre  ouverte  et  recommandée;  en 
cas  d'empêchement,  ils  doivent  aviser  le  président  dans  les 
quarante-huit  heures  de  l'information.  Le  président  les  remplace 
dans  l'ordre  indiqué  ci-dessus. 

Si,  à  l'heure  fixée  pour  l'élection,  les  assesseurs  font  défaut,  le 
président  complète  le  bureau  d'office,  au  moyen  des  électeurs 
présents, 

Le  secrétaire  est  nommé  par  le  président,  soit  dans  le  collège 
électoral,  soit  en  dehors.  Il  n'a  pas  voix  délibérative. 

Le  bureau  ne  peut  être  constitué  définitivement  qu'à 
sept  heures  trois  quai'ts. 

Art.  6.—  Les  présidents  des  bureaux,  les  assesseurs,  les  secré- 
taires et  les  témoins  des  candidats  prêtent  le  serment  dans  la 
forme  et  de  la  façon  prescrites  par  l'article  149  de  la  loi  organi- 
que du  15  mai  1910. 

Art.  7.  —  Les  candidats  doivent  être  proposés  au  moins 
cinq  jours  avant  celui  fixé  pour  le  scrutin  ;  ils  acceptent  la  can- 
didature, soit  verbalement  par  devant  le  président  du  bureau, 
soit  par  une  déclai'ation  écrite  et  signée  qui  est  remise  à  ce  pré- 
sident. 
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L'acceptation  d'une  candidature  doit  être  attestée  au  moment 
de  la  remise  de  la  proposition. 

Cetfe  acceptation  contient  l'affirmation,  faite  par  les  candidats 
qu'ils  remplissent  les  conditions  exigées  pour  l'éligibilité. 

Les  propositions  soni  datées;  elles  indiquent  les  noms,  pré- 
noms, domicile  el  profession  des  candidats. 

Un  candidat  ne  peut  figurer  sur  plus  d'une  liste  dans  la 
même  élection.  Le  candidat  acceptant  qui  coni revient  a  cette 
interdiction  est  rayé  de  toutes  les  listes. 

A  Texpii'ation  dn  terme  utile  pour  la  présentation  des  candi- 
dats, le  bureau  arrête  définitivement  la  liste  des  candidats  aux- 
quels les  suflfVages  peuvent  être  valablement  accordés. 

Art.  8.  —  Les  dispositions  de  l'article  151  de  la  loi  organique 
du  15  mai  1910,  relatives  à  la  désignation  des  témoins,  sont 
applicables  aux  élections  pour  les  conseils  de  prud'hommes 
d'appel. 

Art.  9.  —  Lorsque  le  nombre  de  candidats  n'est  pas  supé- 
rieur à  celui  des  mandats  à  conférer,  le  bureau  ies  proclame 
élus,  sans  autre  formalité  et  constate  dans  un  pi'océs-verbal 
l'attribution  de  ces  mandats. 

Art.  10.  —  Les  bulletins  de  vote  pour  les  élections  des  mem- 
bres des  conseils  de  prud'hommes  d'appel  auront  25  centimètres 
de  largeur  sur  21  de  hauteur. 

Les  bulletins  de  vote  seront  à  feuillet  simple  portant  comme 
filigrane  les  armes  du  royaume.  Ils  seront  imprimés  à  l'eFicre 
noire. 

Le  papier  électoral  est  de  couleur  blanche  pour  l'élection 
des  membres  chefs  d'entreprise  de  la  chambre  pour  ouvriers  et 
jaune  pour  l'élection  des  membres  chefs  d'entreprise  de  la 
chambre  pour  employés. 

Il  est  de  couleur  rose  pour  le  collège  des  ouvriers  et  des 
employés. 

Pour  la  couleur  du  [lapier  électoral,  il  n'est  lait  aucune 
différence  entre  les  candidats  effectifs  et  les  candidats  sup- 
pléants. 

Notre  Miiiislie  dt^  l'industrie  et  du  travail  mettra  à  la  dispo- 
sition de  chaque  bureau,  par  l'intermédiaire  du  gouverneur  de 
la  province,  les  quantités  de  bulletins  qui  seront  reconnues 
nécessaires  pour  les  besoins  de  l'élection. 
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Le  président  du  bureau  en  sera  responsable. 

Le  bureau  formule  et  fait  imprimer  les  bulletins  de  vote 
conformément  aux  dispositions  ci-dessus. 

Art.  11.  —  Les  ui'nes,  cloisons,  pupitres,  enveloppes  et 
crayons  sont  fournis  par  la  commune,  siège  du  conseil  de 
prud'hommes  d'appel,  d'après  les  modèles  déterminés  par  les 
articles  2  et  3  de  l'arrêté  royal  du  26  Janvier  1912.  {Moniteur 
du  27). 

Art.  12.  —  Les  collèges  électoraux  ne  peuvent  s'occuper 
que  de  l'élection  pour  laquelle  ils  sont  convoqués. 

Les  dispositions  des  alinéas  1  à  7  de  l'article  173  du  Gode 
électoral  sont  applicables  aux  élections  pour  les  conseils  de 
prud'hommes  d'appel. 

Il  en  est  de  même  des  articles  12, 13, 14  et  15  de  l'arrêté  royal 
du  26  janvier  1912,  précité,  relatif  à  la  police  des  séances  et  au 
secret  du  vote. 

Art.  13.  —  Lorsque  le  scrutin  est  clos,  le  bureau  arrête  le 
chiffre  des  bulletins  déposés  dans  l'urne,  des  bulletins  repris  et 
des  bulletins  non  employés.  Ces  chiffres  sont  consignés  au 
procès- verbal.  Le  président  procède  immédiatement  au  dépouil- 
lement et  au  recensement  des  votes. 

Il  place  sous  enveloppes  scellées  les  bulletins  repris  et  les 
bulletins  non  employés.  La  suscription  de  ces  enveloppes  en 
indique  le  contenu. 

Art.  14.  —  Les  procès-verbaux  de  l'élection,  rédigés  et  signés 
séance  tenante  par  les  membres  de  chaque  bureau,  les  listes  des 
votants  et  les  listes  des  électeurs,  les  bulletins  électoraux,  les 
bulletins  repris  et  les  bulletins  non  employés  seront  adressés, 
dans  le  délai  de  trois  jours,  au  greffe  du  gouvernement  pro- 
vincial, où  chacun  pourra  en  prendre  connaissance. 

Les  bulletins  sont  détruits  lorsque  l'élection  es!  définiti- 
vement validée  ou  annulée. 

Art.  15.  —  Les  dispositions  de  l'article  165  de  la  loi  orga- 
nique du  15  mai  1910  sont  applicables  aux  conseils  de  prud'- 
hommes d'appel. 

Il  en  est  de  même  des  articles  149,  174,  176  et  il^bis,  183 
et  184  du  Code  électoral. 

Art.  16.  —  L'attribution  des  mandats  se  fait  proportionnel- 
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lementau  nombre  des  suffrages  recueillis  par  les  candidats  des 
diverses  listes. 

Art.  17.  —  Sont  nuls  : 

1°  Les  bulletins  qui  contiennent  des  votes  en  faveur  de  candi- 
dats appartenant  à  des  listes  différentes  ou  qui  contiennent  plus 
d'un  suffrage  nominatif; 

2"  Les  bulletins  dans  lesquels  l'électeur  a  marqué  à  la  fois 
un  vote  en  tête  d'une  liste  et  à  côté  du  nom  d'un  candidat; 

3°  Les  bulletins  qui  ne  contiennent  l'expression  d'aucun 
suffrage  ; 

4°  Tous  bulletins  autres  que  ceux  dont  l'usage  est  permis  par 
la  loi  ; 

5"  Les  bulletins  dont  les  formes  et  dimensions  auraient  été 
altérées,  qui  contiendraient  à  l'intérieur  un  papier  ou  un  objet 
quelconque,  ou  dont  l'auteur  pourrait  être  rendu  reconnaissable 
par  un  signe,  une  ratui'e  ou  une  marque  non  autorisée  par 
la  loi. 

Art.  18.  —  Le  total  des  bulletins  favorables  à  une  liste,  soit 
qu'ils  contiennent  un  vote  de  liste,  soit  qu'ils  contiennent  un 
vote  nominatif,  constitue  le  chiffre  électoral  de  cette  liste. 

Les  candidatures  isolées  sont  considérées  comme  constituant 
chacune  une  liste  distincte. 

Art.  19.  —  Le  bureau  divise  successivement  par  1,  2,  3,  4, 
5,  etc.,  le  chiffre  électoral  de  chacune  des  listes  et  range  les 
quotients  dans  l'ordre  de  leur  importance  jusqu'à  concurrence 
d'un  nombre  total  de  quotients  égal  à  celui  des  membres  à  élire. 
Le  dernier  quotient  sert  de  diviseur  électoral. 

La  répartition  entre  les  listes  s'opère  en  attribuant  à  chacune 
d'elles  autant  de  sièges  que  son  chiffre  électoral  comprend 
de  fois  ce  diviseur,  sauf  application  de  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 20  du  présent  arrêté. 

Si  une  liste  obtient  plus  de  sièges  qu'elle  ne  porte  de  candi- 
dats, les  sièges  non  attribués  sont  ajoutés  à  ceux  revenant  aux 
autres  listes;  la  répartition  entre  celles-ci  se  fait  en  poursuivant 
l'opération  indiquée  au  premier  alinéa  du  présent  article, 
chaque  quotient  nouveau  déterminant  en  faveur  de  la  liste 
à  laquelle  il  appartient  l'attribution  d'un  siège. 

Art.  20.  —  Lorsqu'un  siège  revient  à  titre  égal  à  plusieurs 


918  Revue  du  Travail  —  31  Juillet 


listes,  il  est  attribué  à  celle  qui  a  obtenu  le^  chiffi'e  électoral 
le  plus  élevé  et,  eu  cas  de  parité  des  chifïVes  électoraux,  à  la  liste 
où  figure  le  candidat  dont  l'élection  est  en  cause  qui  a  obtenu  le 
plus  de  voix  ou,  subsidiairement,  qui  est  le  plus  âgé. 

Art.  21.  —  Lorsque  le  nombre  des  candidats  d'une  liste  est 
égal  à  celui  des  sièges  revenant  à  la  liste,  ces  candidats  sont 
tous  élus. 

Lorsque  ce  nombre  est  supérieur,  les  sièges  sont  conférés  aux 
candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix.  En  cas 
de  parité,  l'Ordre  de  la  présentation  prévaut.  Préalablement  à  la 
désignation  des  élus,  le  bureau  procède  à  l'attribution  indivi- 
duelle aux  candidats  des  votes  de  liste  favorables  à  l'ordre 
de  présentation. 

Cette  alti'ibution  se  fait  d'après  un  mode  dévolutif.  Les  votes 
de  liste  sont  ajoutés  aux  suffrages  nominatifs  obtenus  par  le 
premier  candidat  de  la  liste,  à  concurrence  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  parfaire  le  diviseur  électoral;  l'excédent,  s'il  y  en  a, 
est  attribué  dans  une  mesure  semblable  au  deuxième  candidat; 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  les  voles  de  liste  aient  été 
attribués. 

Art.  22.  —  Si  des  candidats  dont  l'admission  simultanée  est 
interdite  par  les  dispositions  des  articles  17,  20  et  104,  alinéa  3, 
de  la  loi  organique  du  15  mai  1910,  ont  réuni  le  nombre  de  voix 
requis  pour  obtenir  un  mandat,  celui  qui  a  recueilli  le  plus  de 
voix  sera  seul  proclamé  élu;  en  cas  de  parité  de  voix,  la  préfé- 
rence sera  donnée  à  celui  qui  est  le  plus  âgé. 

Art.  23.  —  Les  dépenses  résultant  des  élections  pour  la  dési- 
gnation des  membres  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel  sont 
à  la  charge  de  l'Etat. 

Art.  24.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  juillet  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 
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Repos  du  dimanche.  Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d'Ostende, 
Blankenberghe,  Heyst,  AVestende,  Middelkerke,  Wenduyne, 
Knocke,  Clemskerke,  La  Panne  et  Spa.  —  Autorisations 
accordées  en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juil- 
let 1905. 

(22  JUILLET  1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la  dispo- 
sition de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut 
autoriser,  pour  six  semaines  au  plus  par  année,  les  magasins 
de  détail  et  les  coiffeurs  d'une  commune  déterminée  ou  d'un 
groupe  de  communes  à  employer  leur  personnel  au  travail  le 
dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures; 

Revu  l'arrêté  royal  du  1^'  août  ^912  pris,  en  application  de 
la  disposition  légale  susvisée,  en  faveur  des  magasins  de  détail 
et  des  coiffeurs  de  Spa  et  de  certaines  localités  du  littoral; 

Considérant  qu'à  raison  des  nécessités  particulières  de  la 
saison  balnéaire,  il  3^  a  lieu  de  renouveler  ces  autorisations  ; 

Revu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  d'hygiène 
Iiublique,  du  conseil  supérieur  du  travail  et  du  conseil  supérieur 
de  l'industrie  et  du  commerce. 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail 
ainsi  que  des  salons  de  coiffure  d'Ostende,  Blankenberghe^ 
Heyst,  Westende,  Middelkerke,  olemskerke.  Wenduyne, 
Knocke,  La  Panne  et  Spa  sont  autorisés  à  employer  leur  per- 
sonnel au  travail  pendant  dix  heures  au  plus,  entre  7  heures 
du  matin  et  10  heures  du  soir,  le  dimanche  27  juillet  et  les  cinq 
dimanches  du  mois  d'août  1913. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac- 
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cordera  leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos 
compensateur  d'un  demi  jour  pour  chacun  des  dimanches  où 
ils  auront  fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent, 
sans  préjudice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée, 
relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adolescents  de  moins  de 
16  ans  ainsi  que  des  filles  et  des  femmes  âgées  de  plus  16  ans 
et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par  la  loi 
du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  juillet  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Deux  arrêtés  royaux  en  date  du  15  juillet  1913.  publiés  in 
extenso  au  Moniteur  belge  du  20  juillet,  ont  approuvé  des  mo- 
difications apportées  à  leurs  statuts  par  les  caisses  communes 
d'assurance  contre  les  accidents  du  travail  :  «  Caisse  commune 
d'assurance  de  l'industrie  charbonnière  de  la  province  de 
Liège  »  et  «  Caisse  commune  du  bâtiment  et  des  travaux 
publics  ». 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  JUILLET  1913. 


Quarante-deux  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  juillet  1913.  Dans 
quarante  et  une  de  ces  institutions,  pour  4,752  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,559  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  117  de- 
mandes pour  100  offres.  En  juin  dernier  la  moyenne  était  de  101 
demandes,  et  en  juillet  1912,  de  94  demandes,  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
255  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  74,703  membres. 
Il  faut  toujours  continuer  à  mettre  hors  pair  les  diamantaires  anversois, 
où  le  chômage  s'est  encore  accru  ce  mois-ci,  dt'p^ssant  19  p.  c.  Parmi 
les  71,065  syndiqués  des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu 
de  juillet,  1,372  chômeurs  involontaires,  soit  1.9  p.  c.  contre  1.6  p.  c. 
en  juin  dernier  et  1.4  p.  c.  en  juillet  1912. 

Los  données  de  Tune  et  de  l'autre  source  concordent  donc  à  représenter 
le  marché  du  travail,  en  juillet  dernier,  comme  un  peu  moins  actif  qu'au 
mois  correspondant  de  l'année  passée.  Les  indices  n'en  sont  toutefois 
pas  moins  favorables  que  la  moyenne  des  quatre  années  antérieures  au 
mois  de  juillet. 
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RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES   DES   MINES.  - 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  foyers 
domestiques  s'enlèvent  bien  et  les  prix  sont  maintenus  ;  les  charbons 
flénus  s'emmagasinent  en  partie,  plusieurs  marchés  importants  n'ayant 
pas  été  renouvelés.  Les  charbons  à  col^e  ont  eu  à  subir  une  baisse  cor- 
respondante à  celle  du  coke  ;  on  met  en  stock  et  les  expéditions  sont 
réduites  de  15  p.  c.  Les  consommateurs,  les  métallurgistes  surtout  qui 
ont  dû  baisser  les  prix  de  leurs  produits,  mènent  une  campagne  pour 
obtenir  une  diminution  du  prix  des  charbons,  faisant  même  à  l'étran- 
ger des  achats  de  charbons,  dont  le  prix  de  revient  à  l'usine  n'est  pas 
au-dessous  de  ceux  des  charbons  indigènes.     (A.  L.). 

Charleroi.  —  La  production  est  fortement  affaiblie  par  le  manque  de 
main-d'œuvre.  Les  expéditions  et  les  commandes  de  charbons  industriels 
sont  réduites  à  cause  des  stocks  considérables  formés  lors  de  la  grève 
d'avril.  Les  menus  greneux  souffrent  également  du  manque  d'activité 
en  briqueteries. 

Il  y  a  des  stocks  assez  sérieux  en  poussier,  menus  et  en  petites  brai- 
settes  suivant  les  charbonnages  ;  en  charbons  domestiques,  l'allure  est 
bonne  pour  l'époque.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  accuse  de  légères  faiblesses  pour  toutes 
les  catégories  de  combustibles  ;  les  consommateurs  avaient  fait  des  appro- 
visionnements importants  en  vue  de  la  grève,  et  le  ralentissement  de  la 
demande  qui  s'en  est  suivi  a  provoqué  une  augmentation  des  stocks. 
D'un  autre  côté  certaines  usines  ont  dû  ralentir  leur  activité,  ce  qui 
réduit  la  consommation  du  charbon  et  amène  les  intéresst'S  à  discuter 
les  prix.  En  foj-ers  domestiques  la  situation  n'est  plus  aussi  favorable  ; 
les  stocks  augmentent  encore  et  les  prix  se  maintiendront  difficilement. 

(G.  P.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  > 
sous  la  signature  (par  initiales^  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Liège.  —  La  demande  est  réduite  en  toutes  catégories  de  charbons 
industriels  ;  quant  aux  foyers  domestiques,  il  est  évident  que  la  faiblesse 
des  autres  compartiments  ne  peut  que  les  alourdir,  la  demande  étant 
nulle  en  cette  saison.  Le  travail  reste  régulier,  mais  les  stocks  aug- 
mentent.    (T.  D.) 

Vei^iers.  —  L'extraction  a  quelque  peu  difninué,  mais  le  personnel 
est  occupé  au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  On  met  beau- 
coup en  stock  ;  le  brai  se  vend  vers  54  francs  et  les  offres  sont  abon- 
dantes.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  moins  actif  ;  l'écoulement  est  encore 
satisfaisant,  mais  moins  grand  que  •  les  premiers  mois  de  l'année.  Les 
stocks  constitués  en  prévision  de  la  grève  et  la  diminution  des  affaires 
en  sont  la  cause.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  normale,  mais  les  demandes  ne  sont 
plus  aussi  suivies  ;  malgré  l'augmentation  des  stocks,  les  prix  élevés  se 
maintiennent  encore  tandis  que  le  prix  de  revient  baisse  légèrement. 

(G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  toujours  régulier,  mais  la  vente  des  produits 
domestiques  est  moins  forte.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière 
à  la  même  époque.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Mons.  —  Situation  calme  ;  la  production 
a  été  diminuée. 

Charleroi.  -  Allure  toujours  bonne  ;  cependant  l'affaiblissement  du 
marché  sidérurgique  >se  fait  sentir,  en  ce  sens  que  les  fabricants  de  coke 
allemands  vendent  leurs  produits  à  très  bas  prix  en  Belgique.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  soutenue  et  s'écoule  bien.  La 
récente  baisse  des  prix  est  jugée  insuffisante.     (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DKS  CAHRIKRKS. 

Pierres.  —  Mojis.  —  L'activité  n'est  pas  très  forte;  des  pluies  con- 
tinuelles contrarient  le  travail.  Aux  carrières  de  Maisières,  les  ordres 
pour  le  pays  sont  nuls  et  ils  se  font  désirer  pour  la  France  ;  les  Etats- 
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Unis,  le  Mexique,  rAllemagne,  le  Danemark  et  la  Norvège,  par  contre, 
remettent  de  nombreuses  et  importantes  commandes.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  donner  une 
activité  soutenue  ;  elles  sont  cependant  plus  nombreuses  qu'importantes 
et  les  plus  petites  alïaires  font  l'objet  de  négociations  laborieuses  qui 
réduisent  toujours  le  bénéfice.     (G.  P.) 

Soignies.  —  La  ventes  des  blocs  bruts  et  des  épincés  dans  les  carrières 
de  pierres  bleues  est  relativement  satisfaisante,  mais  la  vente  des  pierres 
ouvrées  sur  place  est  plutôt  restreinte  ;  aussi  les  exploitations  sont  peu 
rémunératrices.  En  pavés  de  porphyre  et  de  grès  les  marchés  permettent 
Tenlèvement  régulier  de  la  production  et  tous  les  ouvriers  trouvent 
largement  à  s'occuper;  les  expéditions  par  chemin  de  fer  sont  particu- 
lièrement importantes,  tant  pour  l'étranger  que  pour  le  pays.  (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  le  travail  est  toujours 
très  abondant  et  les  salaires  élevés.  En  petit  granit  il  y  a  du  travail,  mais 
pas  assez  et  la  situation  laisse  à  désirer  pour  la  saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  le  travail  est  toujours  très 
abondant  et  le  personnel  est  suffisant  partout.  A  Sprimont  l'activité  reste 
bien  suivie  et  il  y  a  pénurie  persistante  de  bras.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'allure  reste  excellente  en  grès;  les  ordres -sont  abon- 
dants et  les  expéditions  suivies  ;  la  main-d'œuvre  est  rare.  En  petit  granit 
du  Bocq  on  note  une  légère  amélioration  dans  un  établissement  où  le 
travail  est  assuré  pour  deux  mois;  partout  ailleurs  les  ordres  sont  très 
nombreux  et  les  stocks  sont  nuls;  les  prix  sont  en  hausse  et  le  personnel 
fait  défaut.  AGouvin  la  situation  est  toujours  bonne  en  pierres  de  verrerie 
et  en  macadam,  et  les  expéditions  sont  très  suivies  ;  il  y  a  pénurie 
d'ouvi'iers.  Dans  les  petites  carrières  des  environs  de  Giney  la  taille  des 
pierres  est  délaissée,  mais  le  travail  est  régulier  grâce  aux  fournitures 
de  pierres  concassées  pour  l'entretien  des  routes,     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Le  calme  persiste.     (A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  La  production 
est  couramment  enlevée  et  l'activité  est  très  grande. 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  réduit  la  production,  mais  les  ordres 
restent  nombreux.     (A.  L.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  très  acti- 
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vemeût  poussée;  certaines  équipes  d'ouvriers  font  des  heures  supplé- 
mentaires.    (A.  L.) 

Dinanl.  —  Excellente  activité  saisonnière  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  huit  heures  par  jour  et  le  personnel  est  insuffisant  ;  les  terres  de 
premier  et  second  choix  sont  très  recherchées  et  se  vendent  à  bons  prix. 

fJ.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Expéditions  nulles,  en  dehors  de  quel- 
ques wagons  destinés  aux  charbonnages;  l'agriculture  ne  présente  aucune 
demande.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  ne  manquent  pas  pour  la  bâtisse,  et  les  mises 
à  feu  ainsi  que  les  expéditions  se  suivent  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  calme,  mais  le  personnel  est  occupé  au  complet. 

(D.  B.) 

Dinanl.  —  Excellente  allure  par  continuation  à  Giney  ;  la  production 
est  régulière  et  les  expéditions  suivies  ;  tous  les  ouvriers  font  dix  heures 
par  jour  et  la  main-d'œuvre  est  très  rare.  Dans  la  vallée  du  Bocq  l'activité 
est  en  augmentation  et  les  expéditions  sont  plus  nombreuses;  il  y  a 
pénurie  d'ouvriers.  Les  ordres  sont  toujours  très  suivis  à  Gouvin  pour 
l'agriculture  et  le  bâtiment,  et  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs  ; 
le  personnel  est  insuffisant.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  TuDihout,  Gand.  —  Les  ordres  sont 
suffisants  pour  occuper  régulièrement  le  personnel  ouvrier. 

Saùit-Nîcolas,  Mans,  La  Louvière.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de 
demandes  et  toutes  les  usines  sont  occupées  en  plein. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Bj'uœelles.  —  L'activité,  quoique  satisfaisante,  est  moins  soutenue  qu'en 
juin,  et  l'on  enregistre  peu  décommandes  impoitantes.  Le  travail  porte 
surtout  sur  la  pierre  blanche  et  les  marbres  étrangers.     (A.  G.) 

Mons.  —  Travail  régulier  comportant  principalement  des  ordres  pour 
l'extérieur  ;  les  commandes  pour  les  constiiictions  de  l'année  ne  sont  pas 
nombreuses.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  travaillent  régulièrement  et  la 
vente  se  fait  dans  des  conditions  plus  satisfaisantes.     (G.  P.) 

Soignies. — La  pleine  saison  de  la  construction  a  ramené  une  meilleure 
tenue  du  marché.  Les  transactions  sont  plus  courantes,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  guère.     (F.  S.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  normalement,  mais  sans  surcharge. 

(T.  D.) 

Di?ia7ît.  —  Le  travail  est  régulier  jour  et  nuit;  les  ordres  sont  assez 
suivis  pour  le  pays  et  la  Hollande,  mais  ils  sont  en  sérieux  ralentisse- 
ment pour  l'Autriche,  Hongrie  et  la  Russie,  conséquence  de  la  guerre 
des  Balkans;  il  y  a  peu  de  stocks  en  tranches.     (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  P]n  zinc  brut  la  situation  est 
toujours  excellente;  eu  laminé  les  prix  sont  baissés,  mais  l'allure  est 
plus  régulière;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement  et  il  y  a 
pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  redevient  mau- 
vaise, car  les  hauts  prix  des  minerais  et  cokes  ne  permettent  plus  de 
réaliser  des  bénéfices  sur  les  fontes.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  prix  des  fontes  restent  toujours  très  déprimés;  la 
demande  est  faible,  mais  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charleroi.  —  On  note  une  situation 
quelque  peu  meilleure;  les  commandes  sont  moins  rares;  les  acheteurs 
paraissent  se  rendre  compte  qu'il  est  difficile  aux  producteurs  de  faire 
de  nouvelles  concessions  et  ils  se  sont  décidés  à  placer  les  spécifications 
qu'ils  retenaient  depuis  quelque  temps.  Les  commandes  assurent  le 
travail  des  laminoirs  d'ici  la  mi-septembre  au  moins. 

La  Louvière.  —  Grâce  aux  ordres  en  cours,  les  usines  marchent 
encore  avec  une  activité  satisfaisante.  Les  nouvelles  affaires  deviennent 
rares  et  se  présentent  avec  prix  en  baisse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Pour  la  sidérurgie  il  y  a  disette  d'affaires.  Les  ordres 
importants,  surtout  de  l'étranger,  sont  enlevés  par  les  allemands  qui 
envahissent  même  le  marché  belge.  Toutefois  il  semble  que  la  baisse 
rapide  des  prix  a  subi  un  temps  d'arrêt.  La  production  est  réduite. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  produits  finis  et  demi-produits  sont  peu  demandés  et 
les  prix  sont  excessivement  bas.  Les  tôles  sont  très  faibles.  Les  usines 
chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  ~  A  l'intérieur,  les  demi-produits  n'ont  pas 
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une  situation  favorable  par  suite  de  la  coocurrence  française  ;  quant  à 
l'exportation,  les  prix  ne  bougent  guère.  En  ce  qui  concerne  les  produits 
finis,  les  résultats  du  commerce  extérieur  pendant  le  l^""  semestre  de 
1913  accusent  un  déficit  de  10,474  tonnes  par  rapporta  1912.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  de  calme  dans  les  négociations  et,  sauf 
pour  les  rails  et  poutrelles,  les  cours  ont  subi  de  légères  diminutions. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  les  prix  sont  d('primés  et  les  com- 
mandes rares;  aussi  les  usines  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  A7ivers.  —  Ralentissement  en  chaudi'onnerie.  Allure 
assez  faible  en  appareils  de  chaufTage  central  ;  les  commandes  se  font 
désirer.     (H.  V.) 

Malines.  —  En  grosses  charpentes  l'activité  est  soutenue  ;  toutefois 
les  forteî^  commandes  font  défaut.  En  grosse  chaudronnerie  l'allure  a 
sensiblement  diminué.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  En  machines  industrielles  les  carnets  d'ordres  sont 
suffisamment  garnis.  La  charpente  et  la  grosse  chaudronnerie  donnent 
moins  d'activité.  Pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  En  ponts  et  charpentes  le  travail  est  soutenu  grâce  à 
quelques  ordres  assez  importants  pour  l'étranger.  Les  machines  motrices 
sont  peu  favorisées,  surtout  les  moteurs  à  gaz  que  Ton  tend  de  plus 
en  plus  à  remplacer  par  des  appareils  électriques.  Par  suite  de  leur 
diversité  les  appareils  industriels  fourniî;sent  à  beaucoup  d'ateliers  un 
travail  suivi.  Bonne  situation  en  machines-outils,  sauf  pour  celles  à 
bois  assez  délaissées.  Le  chômage  est  insignifiant  mais  on  ne  fait  plus 
guère  d'heures  supplémentaires.     (Or.  V.) 

Loiwain.  (Source  patronale.)  —  Allure  calme  en  ponts  et  charpentes  ; 
on  travaille  surtout  à  l'exécution  d'ordres  pour  rintéricur.     A.  Cr.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  restée  favo- 
rable à  Bruges;  le  chômage  parmi  les  syndi(iués  se  réduit  à  quatre 
membres,  soit  moins  de  2  p.  c.  Le  nombre  de  jours  indemnisés  est 
est  minime,  car  les  ouvriers  se  replacent  facilement.  On  constate  un 
certain  relâchement  dans  quelques  ateliers  osteudais,  mais  le  personnel 
travaille,  au  complet  de  10  à  12  heures  par  jour.  L'activité  est  bonne 
à  Roulers,  Iseghom  et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.   (Source  patronale.)   —   La   situation  est  moins  bonne;   les 
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demandes  de  prix  et  les  ordres  se  raréfient,  les  commandes  deviennent 
de  plus  en  plus  rares  par  suite  de  la  crise  financière  et  de  l'incertitude 
politique  ;  jusqu'ici  le  chômage  n'est  pas  bien  considérable  et  les  ouvriers 
habiles  sont  toujours  recherchés. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  assez  sensiblement  augmenté  et 
atteint  environ  2  1/2  p.  c.  des  ouvriers,  proportion  qu'on  n'avait  plus 
enregistrée  depuis  longtemps.  On  signale  les  débuts  d'une  crise  dans  la 
construction  des  moteurs  à  pétrole  pour  laquelle  une  réduction  de 
production  d'un  jour  par  semaine  a  été  introduite  pour  diverses  catégo- 
ries d'ouvriers. 

Dans  divers  ateliers  on  a  introduit  des  vacances  pendant  toute  la 
semaine  des  fêtes  gantoises  ;  ce  nouvel  usage,  qui  tend  à  s'introduire  et 
à  devenir  général,  a  de  nouveau  donné  lieu  à  certains  conflits  qui  ne 
sont  d'ailleurs  pas  devenus  aigus,  la  majorité  dos  ouvriers  s'étant  pro- 
noncée pour  le  chômage  avec  avance  sur  les  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général  la  situation  est  un  peu  calme;  nulle  pai't  les 
commandes  ne  sont  ni  importantes  ni  nombreuses,  mais  le  personnel 
est  encore  occupé  partout  au  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement;  les  ordres  nouveaux 
pour  l'intérieur  sont  assez  rares,  mais  ils  sont  nombreux  pour  l'étran- 
ger.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  établissements  voient  leurs  ordres 
s'épuiser,  et,  en  attendant  les  nouvelles  affaires  qui  tardent  à  venir, 
plusieurs  réduisent  leur  personnel.  Les  prix  montent  de  la  faiblesse. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Les  propositions  nouvelles  sont  rares,  et  les  bureaux 
techniques  des  grands  établissements  sont  peu  occupés.  L'activité  est 
encore  relativement  satisfaisante,  mais  à  la  pénurie  de  bras  succède 
plutôt  l'offre  de  la  main  d'œuvre.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  toujours  très  actif,  mais  les  nouvelles 
commandes  sont  rares  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  machines  motrices,  la  diminution  du  travail  a 
persisté,  sans  chômage.  En  charpentes  et  en  machines-outils,  les  carnets 
d'ordres  sont  toujours  bien  garnis  partout  et  il  y  a  pénurie  de  bras.  En 
appareils  industriels,  il  y  a  moins  de  travail  dans  certains  ateliers,  tandis 
qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  dans  d'autres,  sans  chômage  ;  les  matières 
premières  sont  très  chères.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Excellente  activité  par  conctinuation  ;  les  ordres  nouveaux 
sont  très  suivis  en  charpentes  et  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'été  ; 
les  prix  sont  satisfaisants  et  la  main-d'œuvre  est  recherchée.     (J.  B.) 
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Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  A?ïvers,  Gand,  Grain- 
mont,  Mo?is.  —  Le  tiavail  marche  toujours  bico. 

Alost.  —  Le  ralentissement  sévit  toujours  et  les  ordres  parviennent 
très  irrégulièrement  ;  tout  le  personnel  doit  chômer  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Eecloo,  Verviers.  —  Très  grande  activité  et  situation  particulière- 
ment favorable. 

Soignies.  —  Les  petites  affaires  souffrent  moins  que  les  grosses  du 
malaise  industriel  et  les  ateliers  restent  bien  occupés.     (F'.  S.) 

Liège.  —  Le  ti'avail  est  régulier,  les  carnets  étant  encore  bien 
garnis,  mais  les  nouvelles  commandes  sont  rares  et  à  bas  prix.  On  ne 
chôme  pas,  mais  le  personnel  est  facile  à  trouver.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  J^es  ordres  se  raréfient  considéra- 
blement; la  péi'iode  pluvieuse  nuit  beaucoup  aux  récoltes  et  arrête  les 
commandes  de  matéi'iel.  On  constate  un  fort  déchet  dans  la  vente. 

(A.L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  sans  surcharge. 

(T.D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mo?is,  Liège.  — 
L'activité  se  maintient  excellente;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Mons.  —  La  situation  du 
marché  est  terne;  toutefois  l'activité  reste  régulière  et  tous  les  ateliers 
sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Situation  peu  brillante  en' accessoires  de  matériel  de 
chemin  de  fer;  l'exportation  donne  très  peu  et  les  ordres  pour  l'inté- 
rieur sont^'arcs.  On  travaille  avec  personnel  réduit.     (A.  G.) 

La  Lotivière.  —  La  situation  varie  d'une  usine  à  l'autre;  quelques 
firmes  ont  du  travail  en  abondance  et  marchent  avec  une  allure  très 
soutenue,  tandis  que  d'autres  manquent  de  commandes;  on  ne  voit  guère 
de  chômeurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  commandes  en  carnet  maintiennent  une  bonne  acti- 
vité et  la  production  reste  élevée,  mais  les  propositions  nouvelles  sont 
rares  et  la  recheiciie  des  ordi'es  difllcile.  Les  prix  sont  à  la  baisse,  comme 
d'ailleurs  les  cours  des  matières  premières.     (F.  S*) 

Liège.  — Le  travail  est  régulier,  pas  de  chômage.     (T.  D.) 
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Construction  navale.  —  Anve7^s.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires,  la  grève  déclarée  en  juin  a  pris  fia  huit  jours  après  ;  les 
ouvriers  ont  obtenu  une  augmentation  de  3  centimes  à  l'heure  pour  les 
prix  de  base,  mais  de  leur  côté  les  patrons  ont  obtenu  une  augmentation 
dans  le  nombre  des  rivets  placés  pendant  une  journée  de  travail  régu- 
lier.    (H.  V.) 

Malines,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'a  jamais  été  aussi  bonne; 
il  est  impossible  de  satisfaire  aux  ordres  et  il  y  a  pénurie  de  personnel. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  demande  a  forte- 
ment ralenti  et  une  usine  est  obligée  de  renvoyer  une  bonne  partie  de 
sou  personnel.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  est  satisfaisante  dans  les  grands 
ateliers  et  porte  surtout  sur  les  voitures  de  livraison  et  les  travaux  de 
réparations.  A  Tirlemont  cette  industrie  progresse.  En  général  les  prix 
de  vente  sont  fort  discutés  et  la  grande  concurrence  les  rend  peu  rému- 
nérateurs.    (A.  G.) 

Alost,  Mons.  —  Excellente  activité  par  continuation;  la  besogne  est 
abondante  et  tous  les  bras  sont  occupés. 

Liège.  —  En  vélocipèdes  les  affaires  sont  calmes  et  certains  ateliers 
chôment  le  lundi.  En  automobiles  la  situation  est  toujours  bonne;  on  tra- 
vaille régulièrement.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  on  est  toujours  bien  alimenté  partout  et 
la  pénurie  de  bras  persiste.  En  automobiles,  le  ralentissement  s'est  encore 
accentué  dans  certains  ateliers,  sans  chômage  cependant.     (I).  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Am^ers,  Malines,  Gand, 
Liège,  Verviers.  —  Activité  soutenue,  sans  chômage. 

Louvain.  —  A  Tirlemont,  l'activité  est  assez  soutenue  en  articles 
pour  l'industrie  et  la  construction;  à  Diest  il  y  a  ralentissement  en  arti- 
cles pour  le  bâtiment,  mais  la  situation  reste  bonne.     (A.  G.) 

Mons.  —  La  besogne  se  raréfie;  la  construction  de  matériel  roulant 
ne  remet  plus  que  de  très  faibles  ordres,  et  pour  la  bâtisse,  le  travail 
n'est  pas  abondant.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  A7ive7's.  —  L'activité  est  en  reprise.  (H,  V.) 

Bruxelles.  —  Travail  abondant  en  fonte  de  bâtiment,  mais  assez  faible 
en  fonte  mécanique.     (A.  G.) 

Gand.  —  En  général,  l'activité  est  encore  très  bonne  ;  cependant, dans 
quelques  ateliers, des  ouvriers  souffrent  de  congés  temporaires.     (L.  V.) 
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Mons.  —  Le  marché  est  inactif  ;  les  usines  à  moulage  n'ont  que  très 
peu  d'ordres.     (A.  L.) 

LaLouvière.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  qu'importants.  (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  est  loin  d'abonder,  mais  elle  est  encore  rela- 
tivement bonne.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  ;  toutefois  dans  les  fonderies 
de  fonte  malléable  à  Herstal  on  constate  un  peu  de  chômage  intermittent  ; 
dans  les  autres  ateliers  le  ti'a\'ail  marche  toujours  régulièrement,  mais 
le  personnel  se  recrute  facilement.  Les  nouvelles  commandes  deviennent 
plus  rares.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pénurie  de  bras. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  Bonne  allure  à  Giney;  le  travail  est  assuré  pour  quelque 
temps,  les  ordi-es  sont  abondants,  surtout  en  pièces  spéciales,  et  les  stocks 
sont  peu  importants.  Les  fontes  sont  en  baisse  de  6  francs  à  la  tonne  et  les 
prix  des  produits  ont  subi  une  baisse  correspondante;  il  y  a  pénurie  de 
main-d'œuvre.  Excellente  situation  à  Gouvin  ;  les  commandes  sont  très 
suivies  eu  aiticles  de  bâtiment  et  de  chauffage  pour  le  pays  et  l'étranger  ; 
dans  p]nsi<^urs  ateliers  il  y  a  pénurie  de  mouleurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. —  Malines,  Turnhout,  Gram- 
nionl,  Zvze^e.  — Situation  satisfaisante  pour  les  deux  premières  industries, 
très  calme  pour  la  troisième. 

Bruxelles.  —  Très  bonne  allure  en  ferronnerie  d'art;  nombreux 
travaux,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger,  suitout  pour  la  France  ; 
il  y  a  pénui'ie  de  main  d'œuvie.  Situation  ditïicile  en  appareils  de  chauf- 
fage, vu  la  formation  de  stocks  importants  pai*  suite  de  la  guerre  dans  les 
Balkans  qui  a  arrêté  les  transactions  avec  les  pays  belligérants.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  demandes  de  bras  sont  généralement  peu 
élevées,  car  la  morte  saison  en  poêlerie  met  à  la  disposition  de  la  ferion- 
nerie  une  partie  du  personnel  disponible;  toutefois  l'activité  est  assez 
bonne  en  travaux  de  bâtiment  dans  les  principaux  centres  et  permet 
d'eni-ayer  tout  chômage.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  forgerons  signalent  une  bonne  reprise;  les  ordres  par 
viennent  maintenant  en  plus  grand  nombre.  Les  poêliers  traversent 
lentement  leur  morte  saison  et  ne  travaillent  qu'à  journées  incomplètes 
et  très  irrégulières,     (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  Travail  peu  abondant. 

Verviers.  —  Ln  ferronnerie  les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement 
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et  la  pénurie  de  bras  a  disparu.  En  serrurerie  le  travail  est  bien  suivi  et  il 
y  a  demande  de  bras  dans  certains  ateliers.  En  poêlerie  les  ordres  sont 
partout  très  abondants.     (I).  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  à  très 
bas  prix.     (A..  L.) 

Cfiarleroi.  — La  concurrence  est  fort  vive  entre  fabricants;  ceux-cî 
se  font  la  guerre  à  coup  de  rabais  dans  le  but  de  se  procurer  delà  besogne, 
car  les  carnets  sont  complètement  épuisés.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité,  avec  prix  en  rapport  avec  les 
matières  premières.     (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes deviennent  plus  rares.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occideiitale.  —  Le 
calme  saisonnier  s'accentue  d'autant  plus  rapidement  qu'il  se  complique 
du  marasme  causé  parla  mauvaise  situation  internationale  et  de  difficultés 
d'approvisionnement  en  matières  premières.  Le  syndicat  chrétien  de 
Sweveghem  a  indemnisé  4  1/2  journées  de  chômage  de  quinze  membres, 
alors  qu'une  partie  du  personnel  local  est  organisé  en  équipes  de  nuit. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante  en  clouterie.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'exportation  ne  remet  que  peu  d'ordres  à  des  prix  très  bas. 
Le  pays  donne  un  peu  mieux,  mais  aussi  à  des  prix  peu  élevés.     (A.L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Il  y  a  plutôt  ralentissement 
dans  les  affaires.  En  canons  acier  la  situation  est  calme;  en  canons 
damas  elle  s'est  un  peu  améliorée,  mais  il  y  a  encore  environ  1/4  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand,  Liège.  —  Situation  très  bonne 
sans  chômeurs. 

Alost.  —  On  note  une  bonne  reprise  :  les  ordres  arrivent  plus  facile- 
ment, et  les  stocks  diminuent  assez  rapidement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux,  mais  le  travail  est  normal. 

(A.L.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  Le  calme  de  morte  saison  se 
fait  de  plus  en  plus  sentir,  tous  les  ouvriers  supplémentaires  et  les  hom- 
mes de  peine  ont  été  congédiés.     (V.  N.) 

Mons.  —  Morte  saison  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  pour  parer 
à  la  besogne  courante.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne,  sans  chômage.    (T.D.) 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malmes,  Bruxelles,  Gand.  —  [^  situation  du 
marché  est  plus  faible  ;  toutefois  les  enlèvements  se  font  encore  régu- 
lièrement, quoique  les  expéditions  vers  la  Hollande  aient  beaucoup  dimi- 
nué. La  mauvaise  saison  contrarie  fortement  la  fabrication. 

Turnhout.  —  La  production  bat  son  plein  et  l'enlèvement  est  assez 
régulier;  les  prix  ont  fléchi  un  peu.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  premières  briques  de  la  nouvelle  fabri- 
cation se  sont  bien  placées  à  des  prix  élevés,  mais  l'industrie  du  bâtiment 
manifeste  des  symptômes  de  relâchement  et  la  demande  de  biiques 
diminue  l'apidement.  Par  suite  du  mauvais  temps  et  de  la  cherté  des 
combustibles,  la  production  de  la  campagne  sera  en  dessous  de  la 
moyenne.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  demande  de  briques  est  devenue  très  importante  ;  mais 
partout  on  a  constaté  un  arrêt  presque  complet  ou  un  ralentissement 
accentué  par  suite  du  temps  défavorable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Grande  activité  et  situation  favorable  ;  cependant  les 
travaux  sont  très  souvent  entravés  par  les  fortes  pluies  et  les  inonda- 
tions.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Quoique  la  condition  ne  soit  pas  très  bonne  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  presque  partout  les  briques  s'écoulent  au  fur  et  à 
mesure  de  la  cuisson,  mais  la  fabrication  n'est  pas  favorisée  par  le  temps. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas,  Liège,  Verviers.  —  Les  pluies  continuelles  entravent 
les  travaux  réguliers  et  causent  des  préjudices  aux  ouvriers.  Quant  à  la 
vente,  elle  pourrait  être  plus  forte.  Les  prix  des  briques  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  l'augmentation  des  salaires  et  des  prix  de  charbons. 

Mons.  —  Les  concessions  de  prix  sur  les  charbons  arrivent  trop  tard 
et  ne  pourront  guère  améliorer  la  situation.  Le  manque  persistant  de 
soleil  et  les  pluies  continuelles  découragent  les  producteurs.  '  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  briqueteries  en  plein  air  s(»uffrent  de  l'inclémence 
du  temps.  Il  reste  encore  assez  bien  à  fabriquer  et  surtout  à  cuire  pour 
achever  la  saison.  La  demande  assure  la  bonne  marche  des  briqueteries 
mécaniques  ;  la  production  y  est  vivement  poussée.     (F.  S.) 

Dînant.  —  La  campagne  a  été  mauvaise  dans  la  région  de  Ciney  ;  les 
équipes  sont  réduites  de  moitié  et  les  commandes  rares.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  et  le 

maivhé  reste  faible.     (A.  L.) 
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Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  carnets  de  commandes 
sont  bien  fom^nis  et  la  fabrication  est  couverte  jusque  juin  prochain  ;  la 
demande  en  dalles  d'usines  est  notamment  très  suivie.  On  note  de 
fréquentes  augmentations  de  salaires.  La  main  d'œuvre  est  rare  et  il  n'y 
pas  de  stock.     (A..  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  est  toujours  bien  occupé  partout  et  le  personnel  est 
au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 

Dmant.  —  Excellente  allure  et  travail  régulier;  les  ordres  sont 
abondants  et  les  expéditions  suivies,  bien  qu'en  léger  ralentissement. 

(J.B.) 

Tuileries.  —  Malmes.  —  Les  tuiles  sont  peu  demandés,  les  car- 
reaux le  sont  davantage.     (J.  T.) 

Turnhout,  Soignies.  —  Les  ordres  sont  nombreux;  c'est  la  pleine 
saison  des  fournitures  et  une  bonne  activité  règne  dans  toutes  les 
fabriques. 

Flandre  occidenlale.  —  La  situation  industrielle  est  bonne  dans  les 
tuileries  mécaniques  du  sud  de  la  province;  il  n'y  a  pas  de  chômage 
involontaire  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Dans  toutes  les  tuileries  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés;  il  y  a  partout  assez  des  commandes  et  le  travail  est  assuré  pour 
deux  mois.     (V.  N.) 

iiramînont.  —  La  fabrication  est  assez  active,  mais  elle  n'est  pas 
favorisée  par  le  temps.     (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  La  campagne  est  très  pénible;  le  temps  pluvieux  et 
le  manque  persistant  de  soleil  contrarient  vivement  le  travail. 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mo?is.  —  On  note  des  transactions  sur  les 
divers  marchés  d'orient,  ainsi  que  pour  le  Japon,  la  Chine,  l'Australie 
et  l'Angleterre,  mais  ce  n'est  pourtant  pas  la  grande  animation.  Si  l'on 
n'avait  pas  à  exécuter  les  mai^chés  conclus  antéi'ieurement,  la  fabrication 
se  mettrait  en  partie  en  stock.  Les  prix  se  soutiennent  à  cause  de  l'en- 
tente des  acheteui^s.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  demandes  diminuent.  La  mutualité  des  maîtres  de 
verreries  pour  la  vente  a  décidé  de  faire  chômer  chaque  four,  après  son 
extinction  pour  réparations,  pendant  un  mois  en  sus  du  temps  nécessaire 


Marché  du  Travail  935 


à  ces  réparations.  Quatre  fours  sont  actuellement  arrêtés  par  ce  fait,  en 
plus  de  ceux  qui  le  sont  depuis  quelque  temps  déjà.     (M.  G.) 

La  Louvièver^—  Le  marché  est  plus  calme  et  les  demandes  laissent 
à  désirer;  le  travail  reste  normal.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Galme  saisonnier.  Le  chômage  a  été 
augmenté  par  la  convention  internationale  et  porté  de  30  à  37  jours  sur 
75,  pour  le  trimestre  en  cours.  La  main  d'œuvre  est  plutôt  rare  et 
les  salaires  légèrement  en  progression.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mo7is.  —  La  situation  ne  s'améliore 
pas;  les  ordi'es  sont  peu  nombreux  et  leur  exécution  se  fait  sans  béné- 
fice. La  main  d'œuvre  est  rare.     (A..  L.) 

La  Louvière,  Soigiiies,  Liège.  —  L'allure  est  soutenue  et  la  vente 
se  fait  régulièrement  avec  prix  rénumérateurs. 

Flaconneries.  —  Diiiant.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  ordres 
sont  assez  suivis  pour  l'exportation,  mais  la  main  d'œuvre,  spécialement 
les  gamins,  fait  complètement  défaut;  les  prix  de  vente  sont  rémuné- 
rateurs.    (J.  B.) 

LXDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  reste  active; 
cependant  les  marchés  se  couvrent  avec  une  certaine  lenteur,  ce  qui 
permet  de  livrer  assez  rapidement  aux  acheteurs  sans  contrats.     (A.  G.) 

Eecloo,  Morts.  —  Fabrication  et  marché  actifs  par  continuation. 

Allumettes.  —  Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration. 

Granimont.  —  L'activité  a  un  peu  diminué;  des  patrons  en  profitent 
pour  faire  exécuter  des  transfoi*mations  dans  leurs  ateliers,  et  certaines 
ouvrières  sont  obligées  de  chômer.  Les  ordres  importants  ne  parviennent 
que  très  lentement  et  sont  moins  pressants  que  d'habitude.     (P.  M.) 

Soifjnies.  —  On  travaille,  mais  sans  surcharge.  La  main  d'œuvre  est 
insuffisante,  mais  elle  est  complétée  par  des  embauchages  en  pays 
flamand.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Activité  normale,  les  arrivages  de  graines  de  lin  sont 
suffisants  pour  assurer  la  fabrication  pour  quelque  temps;  les  huiles  sont 
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exportées  à  peu  près  eu  totalité,  mais  les  tourteaux  s'écoulent  assez  diffi- 
cilement.    (A.  G.) 

A  lost.  —  Pleine  morte  saison  ;  les  affaires  scottrès  calmes  ;  les  ouvriers 
de  la  campagne  sont  presque  tous  congédiés.  (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout.  —  Bonne  condition  pour  les  savons  mous  qui 
sont  enlevés  très  couramment.  La  demande  est  assez  forte  aussi  pour  les 
autres  savons  employés  au  lessivage.     (V.  D.) 

Gand,  Gra7n7no7it,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  La  fabrication  est 
active  et  la  demande  est  forte. 

Alost.  —  L'activité  est  plus  forte  en  savons  mous  et  la  vente  est  suivie. 
Le  personnel  travaille  dix  heures  par  jour.     (  V.  N.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Le  marché  est  actif  en  pneus  et  en 
bandages  pleins,  mais  faible  en  produits  industriels,   feuilles  et  tuyaux. 

(A.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  chômage,  mais  en 
articles  pour  automobiles  on  a  organisé  le  travail  de  nuit.     (T.  D.) 

Salpêtre.  —  Louvain.  —  La  production  est  poussée  au  maximum 
et  ne  peut  suffire  à  la  demande.  En  potasse  raffinée  bon  courant  d'affaires. 

(A.  G.) 

Engrais  chimiques.  —  Malines.  —  L'activité  d'arrière  saison  com- 
mence sensiblement  à  reprendre.     (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  bien  suivi,  pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  Les  expéditions  sont  peu  nombreuses;  partout  on  travaille 
pour  le  magasin  et  tout  le  persormel  supplémentaire  a  été  congédié  jus- 
qu'au commencement  de  la  bonne  saison.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  Saint-Nicolas,  Mons.  —  Le  travail  est  bien 
encore  régulier,  mais  les  ordres  se  raréfient  de  plus  en  plus  et  sont  même 
presque  nuls. 

Verviers.  —  Une  nouvelle  diminution  de  travail  s'est  produite  ;  il  a 
abondance  de  bras  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Situation  toujours  très  active  :  les 
nouvelles  commandes  affluent.  Le  personnel  travaille  dix  heures  par 
jour;  les  salaires  sont  très  élevés,  surtout  pour  les  ouvriers  et  les  ouvriè- 
res spécialisés.     (V.  N.) 

Mons.  —  Marché  faible  par  continuation  ;  le  travail  se  poursuit  norma- 
lement à  Obourg.     (A.  L,) 

Soignies,  —  Les  affaires  sont  calmes  et  la  production  tend  à  s'en 
ressentir.     (F.  S.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Marché  satisfaisant  à  l'inté- 
rieur, mais  faible  à  l'exportation  tant  pour  l'Angleterre  que  pour  la  Hol 
lande;  les  affaires  sont  suivies  avec  le  Congo  :  Les  produits  sont  peu 
demandés  par  suite  du  défaut  de  sécheresse.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  perspectives  d'une  récolte  généralement 
médiocre  ont  fait  hausser  les  prix  des  grains  et  des  farines.  La  demande 
n'en  est  pas  moins  sensiblement  en  progrès,  d'autre  part  le  mauvais 
temps  favorise  la  vente  des  déchets.  La  situation  industrielle  est  généra- 
lement bonne,  bien  que  quelques  établissements  ne  soient  pas  encore 
parvenus  à  écouler  leur  stock.     (D.  Z.) 

Gand,  Grammont,  —  Travail  actif  et  supplémentaire  par  suite  de 
l'abondance  des  commandes. 

Alost.  —  L'enlèvement  est  régulier  à  des  conditions  satisfaisantes. 
A  la  campagne, la  situation  a  toutefois  empiré  depuis  deux  mois  :  les 
commandes  font  de  temps  en  temps  défaut  et  les  ouvriers  doivent 
chômer  souvent  un  ou  deux  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  ferme  et  le  prix  des  farines  s'en 
ressent.  Les  transactions  sont  actives  à  pleins  prix.  Les  sons  et  issues  sont 
en  forte  hausse.  Beaucoup  d'activité  aux  usines.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  céréales  fait  preuve  de  bonne  fermeté. 
La  guerre  balkanique  continue  à  influencer  les  prix  des  froments  et  le 
faible  écoulement  des  issues  pèse  sur  les  prix  des  farines  qui  sont  en 
hausse.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  sans  chômage.  A  cause  de  l'abon- 
dance des  fourrages,  les  sons  se  vendent  à  prix  bas.  La  vente  des  farines 
est  normale.     (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Turnhout.  —  La  consommation  du 
pain  est  très  grande,  mais  la  concurrence  est  rude.  Beaucoup  d'ordres 
en  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  activité.  Tous  les  chômeurs  parviennent  facilement 
à  trouver  de  la  besogne  et  les  ouvriers  compétents  sont  même  recher- 
chés. Les  patrons  se  plaignent  cependant  que  le  prix  du  pain  est  trop  bas 
par  l'apport  au  prix  des  farines  de  bonne  qualité,  et  les  ouvriers  réclament 
au  sujet  des  salaires  et  de  la  durée  de  la  journée.     (L.  V.) 

Alost.  —  I^  situation  de  la  boulangerie  reste  bonne  ;  certains  patrons 
réclament  quelques  bons  ouvriers.  Les  pâtissiers  ne  signalent  qu'une 
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activité  modérée,  à  cause  de  la  période  des  fruits  ;  le  personnel  ne  fait 
que  quelques  heures  par  jour  et  chôme  entièrement  le  lundi.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'industrie  meunière  a  fortement  souffert  de  la  surpro- 
duction et  de  la  baisse  des  prix.  Actuellement  on  constate  une  amélio- 
ration :  les  prix  montent,  car  les  marchés  étrangers  sont  très  fermes. 
Les  moulins  de  Deinze  travaillent  en  plein  et  sont  pourvus  d'un  bon 
nombre  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Allure  assez  bonne  et  travail 
avec  personnel  complet. 

Soignies.  —  Consommation  et  fabrication  conservent  une  bonne 
moyenne,  mais  la  forte  concurrence,  jointe  aux  prix  actuels  des  farines, 
rend  la  situation  de  la  boulangerie  difficile  dans  certaines  régions.  (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  En  confiserie  les  ordres 
sont  relativement  nombreux  pour  la  saison  des  fruits.  La  chocolaterie 
marche  régulièrement  et  enregistre  déjà  beaucoup  de  commandes. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  ralentissement  est  moins  prononcé  que  les  années 
précédentes,  tant  en  confiserie  qu'en  chocolaterie,  à  cause  de  la  cherté 
et  de  la  rareté  des  fruits  ;  les  affaires  sont  cependant  toujours  difficiles 
à  cause  de  la  suspension  des  transactions  avec  l'Extrême  Orient.  (A.  G.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  confiseurs  travaillent  quasi  régulièrement; 
toutefois  la  consommation  est  inférieure  à  celle  des  autres  années  à 
pareille  époque.     (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  la  mauvaise  température  a  nui 
à  la  qualité  des  fruits.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  augmenté  dans  certaines  confiseries,  mais 
cette  recrudescence  d'ordres  n'a  pas  nécessité  des  demandes  de  bras. 
En  chocolaterie,  les  commandes  sont  en  général  nombreuses.     (D.  B.) 

Fabrication  de  sucre.  —  Louvain.  —  Les  prix  sont  peu  soutenus 
et  le  marché  est  instable.  Les  emblavements  de  betteraves  sont  assez 
importants  et,  si  le  temps  s'améliore,  la  récolte  sera  satisfaisante. 

(A.  G.) 

Mons.  —  Le  marché  est  lourd.  Les  pluies  persistantes  nuisent  à  la 
prochaine  récolte  betteravière.     (A.  L.) 

Brasserie. —  A?ive)\^,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Mons,  Liège, 
Verviers,  Di?ia?it.  —  La  consommation  a  été  faible  à  cause  du  temps 
froid  et  pluvieux. 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  satisfaisante  ;  la  demande  ne  diminue 
pas,  malgré  les  pluies.  Les  bières  blanches  s'écoulent  difficilement  à 
Louvain.  A.  Tirleraont  les  affaires  sont  pénibles,     {k.  G.) 

Gand,  Alost.  —  Bonne  activité;  la  vente  est  très  suivie. 

Grammo7it.  —  Travail  régulier  ;  le  temps  froid  favorise  la  fabrication 
et  le  transport,  mais  il  est  très  défavorable  à  la  consommation.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  saison  n'est  pas  propice  à  la  consommation.  Avec  les 
hauts  prix  de  revient  et  la  densité  des  bières  qui  tend  à  se  relever  à  cette 
époque,  la  situation  n'est  pas  brillante  pour  la  brasserie.  Les  houblons 
sont  de  nouveau  en  forte  liausse,  et  les  bonnes  marques  indigènes 
atteignent  150  francs  à  fin  juillet.     (F.  S.) 

Malterie.  —  Anvers,  Mons.  —  Fabrication  très  limitée;  la  vente 
est  peu  active  pour  la  saison . 

Flandre  occidentale.  —  Les  nouvelles  concernant  les  perspectives 
de  récolte  dans  les  principaux  pays  producteui^  sont  peu  rassurantes  et 
ont  amené  une  hausse  très  sensible  des  orges  ;  les  malts  ont  suivi  natu- 
rellement, et  la  qualité  des  grairls  laissera  généralement  à  désirer.  Les 
malteries  sur  champ  ont  généralement  cessé  le  travail  deux  mois 
plus  tôt  que  d'habitude;  la  production  se  poursuit  lentement  dans  les 
rares  malteries  pneumatiques.     (D.  Z.) 

Alost,  Gand.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  travailler  avec 
personnel  au  complet  dix  heures  par  jour. 

Distillerie.  —  Alost.  —  Les  ordres  suffisent  pour  assurer  un  écou- 
lement régulier  de  la  production  ;  tout  le  monde  est  bien  occupé  partout, 
généralement  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  il  semble  que  la 
fabrication  diminue.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand.  —  La  demande 
est  normale  et  la  condition  commerciale  est  satisfaisante. 

Alost.  —  Il  y  a  une  certaine  diminution  dans  les  commandes  et  la 
grande  surcharge  de  besogne  a  disparu.  A  Alost  on  relève  quelque 
chômage.     (V.  N.) 

Mons.. —  La  baisse  est  enrayée  par  suite  de  la  rareté  de  la  bonne 
marchandise.  Les  stocks  sont  importants,  mais  la  marchandise  de 
premier  choix  est  très  difficile  à  trouver.     (A.  L.) 

Amidonnerie.   —   Saint- Nicolas.   —   La  situation  industrie'ïle  est 
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satisfaisante,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.  A  Hamrae,  une 
grève  a  éclaté  à  la  suite  d'une  demande  d'augmentation  de  salaire  et  de 
diminution  de  la  journée  de  travail.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  commerciale  varie  avec  les  conditions  qui  ont  présidé  aux 
achats  de  matière  première.  Les  cours  du  jute  ont  haussé  rapidement  et 
les  fabricants  qui  ont  tardé  de  faire  leurs  approvisionnements  sont 
actuellement  obligés  de  le  faire  dans  des  conditions  onéreuses.  Quant  à 
la  fabrication,  elle  ne  permet  pas  de  faire  face  à  la  demande. 

(Source  ouvrière.)  —  Tout  le  personnel  est  à  la  besogne  à  Roulers. 

(D.  Z.) 

Ga?id,  Sailli- Nicolas.  —  La  condition  est  bonne  ;  les  prix  sont  très 
fermes  et  le  marché  semble  devenir  plus  actif  encore.  Les  ouvriers  sont 
sont  bien  occupés  et  il  y  a  pénurie  de  main  d'œuvre  féminine  à  Tamise. 

Alost.  —  Il  y  a  encore  de  la  besogne,  mais  une  usines  déjà  dû 
chômer  une  journée  par  semaine.  Les  commandes  importantes  font 
défaut.     (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Saint-Nicolas.  —  Le 
travail  est  régulier  et  complet  à  Roulers,  Ingelmunster,  Waereghem  et 
Zèle. 

Alost.  —  Le  chômage  est  nul,  bien  que  le  travail  ne  presse  pas;  les 
ordres  sont  peu  importants.     (V.  N.)   - 

Eecloo.  —  La  situation  reste  satisfaisante  à  Eecloo  où  tout  le  monde 
travaille  très  régulièrement  six  jours  par  semaine.  Au  contraire  à  Slei- 
dinge,  certains  ouvriers  chôment  parfois  2  et  3  jours  à  cause  du  manque 
de  matières  premières.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Eecloo, 
Saint- Nicolas,  Mons.  —  Bon  nombre  d'expéditions;  la  situation  est 
très  favorable.  ♦ 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  règne  toujours  une  assez  grande 
incertitude  au  sujet  de  la  récolte  ;  celle-ci  se  présente  d'une  manière 
favorable,  mais  la  période  critique  n'est  pas  encore  passée.  Les  ventes 
de  fils  sont  très  calmes;  presque  toutes  les  fabriques  travaillent  régu- 
lièrement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  encore  favorable  ;  cependant 
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les  ouvriers  croient  constater  de  divers  côtés  une  certaine  diminution 
de  l'activilé;  les  bobineuses  et  dévineuses  ont  déjà  un  chômage  assez 
sensible  et  dans  quelques  filatures  en  gros  on  ne  travaille  plus  que 
5  jours  par  semaine.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  qu'il  y  ait  quelque  diminution  de  commandes,  le  chô- 
mage proprement  dit  n'existe  pas.     (V.  N.) 

Gvammont.  —  A  Ninove  deux  ateliers  travaillent  régulièrement  ; 
les  autres  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine.  A  Renaix  l'activité 
est  normale.     (P.  M.) 

Tissages  de  coton.  —  flatidre  occidentale.  —  La  condition  indus- 
trielle est  satisfaisante  dans  la  région  de  Dottignies  ;  le  personnel  complet 
est  à  la  besogne  11  heures  par  jour.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  demande  est  inféineure  à  la  produc- 
tion et  n'augmente  que  très  lentement;  cependant  il  n'y  a  pas  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'ici,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  dans 
quelgues  fabriques,  il  paraît  y  avoir  une  certaine  tendance  à  restreindre 
la  production.  On  a  de  la  peine  à  recruter  un  nombre  suffisant  de  tisseurs 
de  courroies.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  très  satisfaisante.  A  Waarschoot 
seul  un  tissage  n'accuse  qu'une  faible  activité;  cependant  le  chômage 
est  nul.     (V.  D.  V.) 

Graminont.  —  A  Renaix  tout  marche  encore  bien,  mais  la  situation 
devient  un  peu  plus  calme  et  la  vente  n'est  plus  aussi  facile.     (P.  M.) 

Saint ■  Nicolas .  —  La  situation  est  généralement  bonne  et  le  chômage 
est  nul  ou  insignifiant.  Dans  un  tissage  de  Wetteron  le  travail  est  irré- 
gulier et  le  chômage  assez  important  ;  les  matières  premières  n'arrivent 
pas  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale),  —  La 
guerre  des  Balkans,  la  modification  du  tarif  douanier  en  Amérique,  les 
inquiétudes  qui  se  manifestent  sur  tous  les  inarcliés  européens  et  la 
question  financière  de  plus  en  plus  tendue  sont  les  causes  d'une  dépres- 
sion industrielle  et  commerciale  qui  commence  à  se  faire  sentir. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  ferme  à  Roulers  et  à  Gourtrai. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  demande  reste  active  en  fils 
d'étoupe;  elle  est  calme  pour  les  fils  de  lin.  La  production  s'écoule 
tnticrement,  mais  elle  est  réduite  par  suite  de  la  pénurie  d'ouvriers. 
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Les  matières  premières  sont  recherchées  par  suite  des  dégâts  assez 
considérables  que  l'humidité  et  les  orages  ont  causés. 

(Source  ouvrière.)  —  Des  demandes  d'augmentation  de  salaire 
ont  été  introduites  dans  presque  tous  les  établissements  ;  dans  plusieurs 
d'entre  eux,  diverses  catégories  d'ouvriers  et  d'ouvrières  ont  reçu  des 
augmentations  de  1,  2  et  3  centimes  par  heure,'  spécialement  les  fileuses 
qui  sont  actuellement  très  recherchées.  Dans  quelques  fabriques  les 
augmentations  de  salaire  ont  été  refusées,  ce  qui  a  amené  une  grève  de 
96  ouvrières   dans  un  établissement. 

Partout  on  constate  une  réelle  pénurie  d'ouvriers  et  d'ouvrières,  spé- 
cialement de  fileuses.  Les  ouvriers  de  la  filature  de  chanvre  se  plaignent 
de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux;  la  besogne  manque  de 
temps  en  temps  pour  les  demi-ouvrières  qui  chôment  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidejitale.  (Source  patronale).  —  La 
demande  a  diminué  fortement.  Etant  donné  la  fermeté  des  cours,  le 
fabricant  doit  demander  des  prix  plus  élevés  et  l'acheteur,  escomptant 
la  baisse,  remet  ses  ordres  ;  les  demandes  de  bras  tendent  à  diminuer. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  de  10  centres 
textiles  de  la  province,  où  l'assurance-chômage  a  été  organisée,  ressort 
à  3  p.  c.  contre  2,8  p.  c.  en  juin  et  2,2  p.  c.  en  mai.  Le  fléchissement 
industriel  s'afTirme  donc  par  un  nouvel  accroissement  de  la  proportion 
des  chômeurs;  par  contre,  le  total  des  journées  indemnisées  dans  neuf  de 
ces  localités  n'est  que  de  227,  contre  393  en  juin.  C'est  à  Sweveghem, 
Meulebeke,  Ingelmunster  et  Menin  qu'on  relève  le  plus  de  chômeurs; 
dans  la  première  localité  bon  nombre  de  tisserands  ne  travaillent  que  sur 
un  métier  et  une  notable  proportion  d'épouleuses  et  de  bobineuses  se 
trouvent  ainsi  réduites  au  chômage. 

Les  grèves  de  Wareghem  et  d'Iseghem  continuent  sans  grand  change- 
ment, mais  certains  symptômes  d'apaisement  permettent  d'espérer  une 
fin  prochaine  des  conflits,     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Bonne  allure.  Les  prix  sont  fermes  et  les  ventes 
assez  actives. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail 
complet  et  régulier  6  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Ve?^vie7^s.  —  Partout  il  y  a  moins  de  travail  et  abondance  de  bras  dans 
certaines  filatures;  on  signale  du  chômage  partiel.     (D,  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Vervie7's.  —  Travail  au  complet, 
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bien  que  ralîmentation  des  usines  se  fasse  difficilement.   Les  prix  des 
laines  sont  fermes. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  de  deux  jours  par  semaine  persiste. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète,  sauf  dans  un  atelier;  les 
ordres  sont  abondants  et  la  production  est  poussée  au  maximum.  Les 
dernières  ventes  de  Londres  ont  confirmé  les  prix  antérieurs  des  laines. 

(J.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Gand,  Saint  Nicolas,  Liège.  — 
Les  commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  régulièrement  le  personnel 
ouvrier,  sans  chômage. 

Alost.  —  La  besogne  est  moins  importante  que  le  mois  précédent; 
il  y  a  quelque  léger  chômage.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  faible  amélioration  s'est  maintenue  mais  la  situation 
générale  laisse  encore  à  désirer.  A.  Eecloo  on  renseigne  5  p.  c.  d'inoc- 
cupés.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  moins  abondant  et  il  y  a  du  chômage  par- 
tiel dans  certains  tissages.  Les  affaires  sont  très  calmes.  Dans  les 
tissages  à  façon,  les  ordres  sont  très  abondants  et  il' y  a  pénurie  per- 
sistante de  bras. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  laisse  à  désirer  et  le  chômage  est 
assez  impoi'tant.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Sauf  dans  un  atelier  où  l'on  signale  encore  quelques 
arrêts  partiels,  partout  ailleurs  tous  les  métiers  battent  et  le  travail  est 
assuré  pour  tout  l'été;  les  prix  de  vente  sont  très  discutés;  la  main 
d'œuvre  est  recherchée.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  affaires  con 
tinuent  à  être  difficiles,  et  les  usines  sont  très  irrégulièrement  occupées. 
On  trouve  très  aisément  les  ouvriers  nécessaires.  Il  arrive  parfois  qu'il 
y  ait  pénurie  de  bras,  surtout  de  trieuses,  certains  arrivages  devant  se 
terminer  très  rapidement.  lios  laines  restPiit  m  des  coni's  très  élevés. 

(D.B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  besogne  a  encore  légèrement  augmenté 
dans  la  plupart  des  ateliers;  presque  partout  on  travaille  de  nouveau  an 
complet  onze  heures  par  jour.     (V.  N,) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  la 
situation  est  normale;  cependant  à  Saint  Nicolas  on  compte  3  p.  c.  d'in- 
occupi's;  à  Wetteren  le  chômage  est  nul.     (V.  d.  V.) 
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Corderie.  —  Alost,  Grammont^  Liège.  —  La  situation  se  maintient 
favorable  et  la  vente  est  assez  facile. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  la  vente  est  insuffi- 
sante :  le  nombre  des  chômeurs  est  toujours  important,  tandis  que  bon 
nombre  d'ouvriers  se  sont  engagés  dans  d'autres  industries  ou  sont  allés 
se  fixer  dans  d'autres  contrées.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Pour  les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires,  les  der- 
nières nouvelles  accusent  pour  la  récolte  en  cours  une  déception  ;  les 
arrivages  sont  toujours  restreints  et  les  prix  fort  soutenus,  pour  les 
qualités  supérieures  notamment.  La  demande  de  cordages  et  de  câbles 
n'est  guère  abondante;  il  y  a  une  crise  bien  accentuée  et  plusieurs  cor- 
deries  n'ont  plus  d'ordres  inscrits.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  en  plein,  mais  sans  surcharge  d'ordres,  car 
les  ventes  sont  difficiles  et  sont  fortement  sollicitées  par  la  concurrence. 

(F.  S.) 

Dentelles.  —  Twnhout,  Grammont.  —  La  demande  est  moins 
forte  que  le  mois  passé  et  il  y  a  plus  de  stock,  mais  les  ouvrières  restent 
occupées  régulièrement. 

Alost.  —  Situation  assez  bonne  par  continuation.  Cependant  dans 
quelques  endroits  l'activité  pourrait  être  plus  grande.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  fabrique  de  Heusden  ne  travaille  que  5  jours  par 
semaine  et  les  expéditions  sont  insuffisantes.     (V.  d.  V.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  Quelques  commandes  importantes 
garnissent  les  carnets  et  permettent  de  travailler  quasi  régulièrement. 
On  ne  rencontre  aucun  chômeur,  mais  il  y  a  quelques  femmes  en  quête 
d'ouvrage.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint-Nicolas.  —  Cette  industrie 
marche  très  favorablement  et  certains  établissements  demandent  des 
ouvriers.  Un  tissage  agrandit  ses  installations.     (V.  d.  Y.) 

Verviers.  —  La  légère  reprise  s'est  maintenue;  cependant  il  y  a 
abondance  de  bras  dans  certains  apprêts.     (D.  B.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  tlandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  L'activité  est  considérable  pai'tout  à  l'exportation.  Toutefois, 
par  suite  des  hauts  prix  du  combustible  et  du  renchérissement  de  la 
main  d'œuvre,  le  travail  est  peu  rémunérateur  pour  le  fabricant. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Courtrai. 

(D.  Z.) 
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Gand,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  On  travaille  régulièrement 
dans  tous  les  ateliers. 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Ga?id.  —  Le  chômage  est  assez 
considérable  dans  certaines  des  spécialités  du  blanchiment.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  peu  avantageuse  depuis  quelque  temps  :  le  per- 
sonnel perd  souvent  un  jour  par  semaine.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nal). —  L'activité  n'est  toujours  pas  considérable,  mais  on  constate  une 
tendance  vers  l'amélioration. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  n'est  généralement  pas  pressé  ;  on  ne 
rencontre  cependant  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués  de  Roulers  et 
de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  situation  et  travail  régulier. 

A  lost. —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  assurer  un  travail  normal  ; 
il  n'y  a  pas  d'inoccupés,  mais  on  ne  travaille  pas  à  journées  complètes. 

(V.N.) 

Grammont.  —  Le  travail  suffit  pour  occuper  tous  les  ouvriers  sans 
chômage.     (P.  M.) 

Verriers.  —  Il  y  a  chômage  partiel  et  abondance  de  bras  dans  cer- 
taines tientureries,  tandis  que  d'antres  sont  très  bien  alimentées.     (D.H.) 

Teillaee  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  temps 
froid  et  pluvieux  agit  défavorablement  sur  la  durée  du  rouissage  dans  la 
Lys  et  <liminue  les  besoins  de  bras.  Toutefois  comme  on  est  en  plein 
arraciiage  des  lins,  tous  les  ouvriers  sont  employés  à  ce  travail  qui  enlève 
aussi  aux  usines  bon  nombre  de  teilleurs  de  lin.     (D.  Z.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIT 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

agréées   par  le   Gouvernement. 


DEMANDES   D  EMPLOI 


1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques)   .... 

3  Anvers  (Pastoi'ijstraat) 

4  Bruges  (Oudenbuigstraat).     .     .  .     . 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard).     .  .     . 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet).     .     .  ,     . 

7  Bruxelles  >  rue  Locquenghien)  (1)  .     .     . 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eecloo  (rue  de  la  Station) 

lO  Enghien  (à  la  Société  Coopérative  Agricole) 

U  Gand  (rue  Haut-port) 

12  Gand  (Oudburg) 

13  Hasselt   rue  du  Tram) 

14  Hoboren  (Polderstraat).     ...  .     . 

15  HuY  (rue  des  Foulons) 

16  Jodoigne  (rue  de  Piétrain) 

17  La  LouviÈRE  (rue  Waucquez) 

18  Liège  (place  St-Barthélemy) 

19  Liège  (rue  Hors-(^hâteau) 

20  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque)       .... 

21  Liège  (rue  St-Etienne) 

22  Lierre  (Predikheerenlaan) 

23  Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

24  LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

25  LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

26  Malines  (Hôtel  de  ville)  (1) 

27  MoNS  (rue  des  Fripiers) 

28  Mont-St-Amand  (Bloemistestr.)  .... 

29  Mousgron  (rue  St- Pierre) 

30  Namur  (place  Lilon) 

31  Nivelles  (rue  Berthels) 

32  Nivelles  (rwe  Notre-Dame) 

33  Ostende  (rue  de  rArchiduchesse)     . 

34  Pâturages  (Hôlel  communal)      .... 

35  Renaix  (rue  du  Soleil) 

36  St-Nicolas  (Hôtel  de  ville) 

37  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

38  St-Tbond  (Christen  Werkmanshuis)     .     . 

39  Sghaerbeek  (Hôtel  communal)    .... 

40  SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII)  (1).     . 

41  Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

42  ToNGRES  (Volksbond) 

43  TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

44  Vilvorde  (rue  Neuve) 

45  Wavre  (rue  de  Nivelles) 

46  Wavre  (^rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux 


4 
553 
191 
88 
659 
671 

12 

12 

4 

946 

52 

10 

3 

8 

6 

1 

803 

500 

91 

13 

30 

22 

250 

126 
U 
10 
46 
27 
12 
14 
13 
12 
68 
99 
30 
60 

45 
6 
5 

46 


5.559 


1.655 


Offices  de  placement  gratuit 
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Activité  en   Juillet  1913. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES. 


35 

19 

15 

191 


15  1 

21 
505  i 

7  ! 

4i 

3 

S\ 

3 

1  I 

190  I 

74  I 

27 

46 

17 

3 

120 

1 

7 

25 
10 

6 
32 

4 
34 
21 

16 


3 
287 
113 
127 
705 
640 

G 

45 

17 

1,433 

44 

72 

12 

lO 

14 

20 

7H3 

284 

163 

46 

12 

60 

1» 

27  3 

203 
H 
12 
20 
67 
23 
22 
3<.> 
lO 

127 
7  5 

134 
84 

80 
lO 
4 
5t» 
26 


1,445  ,   6,197 


3 

236 

66 

75 

323 

302 

7 

10 

3 

537 

24 

9 

5 

6 


26 
7 

12 
111 


39 

291 
3 
1 
1 


226 

64 

143 

37 

38 

23 

— 

37 

8 



27 

11 

22 

201 

29 

262 

73 

87 

434 

302 

7 

49 

3 

828 

27 

lO 

6 

1 

7 

290 

180 

61 

37 

8 

38 

22 

230 




__ 



38 

86 

124 

8 

1 

9 

3 

2 

5 

19 

— 

19 

20 

14 

34 

11 

7 

18 

11 

6 

17 

3 

27 

30 

6 

4 

lO 

55 

19 

74 

44 

17 

61 

15 

— 

15 

21 

8 

29 

38 



38 

6 

— 

6 

2 

— 

2 

27 

2 

29 

4 

2 
889 

6 

2,602 

3,491 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
fres des  opérations,  pour  le  mois  de 
]mUet,  de  laBourse  de  Mont-St-Amand, 
récemment  agréée. 

Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  566  demandes  ei 
une  diminution  de  454  offres  et  de  113 
placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       -\-       181 

offres  :  —       341 

placetnents  :     —         97 

Dans  les  principaux  centres,  le  chitTre 

des  placements  a.  varié  comme  suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  +     36 

Bruxelles     (3      id.      )  —     25 

Gand  (2     id.      )  +   120 

Liège  (3      id.      )  —     87 


(i)  L'Oflico  du    liavi.il   a',.    (,.,.    i. .,.'   ">   lenips 
utile  le  relevé  des  opérations  do  coUo  Bourse. 
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JUILLET  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industries, 


GROUPES  D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    d'eMPLOI 

tn 

en 

S. 

P. 

"3 

O 

ë 

H 

1.  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

b.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 

Allas  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Totaux. 


110 

4 

1,167 

15 

2 

38 

178 

133 

84 

657 

356 

56 

28 

17 

164 

180 

298 

733 

148 

374 

65 

169 

583 


5,559 


78 
181 

1 
12 

12 
9 

7 
1 


20 

1,115 

79 

1 

31 

107 


1,655 


Offices  de  placejient  gratuit 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  D  EMPLOI 


PLACEMENTS  EFFECTUES 


REMARQUES, 


101 
154 


963 

39 

1 

17 

123 


1,445 


185 

63 

721 

15 

5 

66 

134 

225 

227 

937 

498 

105 

2i 

29 

183 

99 

158 

524 
M18 

158 
66 
88 

572 


6.197 


96 

4 

424 

9 

36 
71 
76 
35 

432 

215 

34 

18 

5 

103 
76 

114 

366 

42 

85 

28 

41 

292 


2,602 


74 
101 


7 

593 

17 

1 

11 

63 

889 


425 
9 

38 

71 

150 

136 

432 

215 

44 

21 

8 

106 

76 

114 

373 
635 

102 
29 
52 

355 


3,491 


Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  juillet  1913,  par  rapport 
au  mois  de  juin  précédent  : 


une  augmentation  du  nombre  : 

des  demandes  : 
des  offres  : 
des  placements 


Groupu-s  d'industries. 

1,  3,  4,5,7,9,   16,  17,  18 

(a.  b.  c.  d.  f.) 
1,   7,   8,    10,    16,    17,    18 

(e.  f.) 
1,  4,  7,  8,   10,  16,  17,  18 

(b.e    f.) 


et  une  dimmutio7i  du  nombre  : 

Groupes  d'induslries. 

desderaandes:     2,  6,  8,  10,  11,  12,  13,  14, 

15,  18  (e.) 
des  offres:  2,  3,  4,  5,6,  9,  11,  12,13, 

14,  15,  18(a.  b.  c.d.) 
des  placements  :  2,  3,  6,  9,   11,   12,13,   14, 

15,  18  (a.  c.  d.) 

I.e  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  Métaux  (+  244),  alimentaires 
("h  73).  transports  (+  63),  carrières 
(—  98),  textiles  (—  49),  livre  (—  54). 

Offres  :  Mines  (-f-  59),  construction  (-{-  132), 
transports  (+  32),  carrières  (—  134), 
métaux  (—  116),  vêtement  (—  105).  bois 
et  ameublement  (—  157). 

Placements  :  Mines  (-h  39),  textiles  (+25), 
carrières  ( —  79),  bois  et  ameublement 
(-36). 
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Prix,  de  vente  £iu  détail  des  priiieipeil 


DESIGNATION  DES  DENREES 


^ 

02 

m 

m 

3 

a> 

>• 
C 
< 

O 

c 

C0 

o 

es 
1^ 

3 
^ 

o 

< 

Pain  blanc le  kilo 

Café  torréfié    ....       id. 

Œufs  frais la  pièce 

Beurre  frais  ....  le  kilo 
Viande  de  bœuf  (1)  .  .  id. 
Viande  de  porc  (2)  .  .  id. 
Lard  indigène  ....  id. 
Lard  d'Amérique.  .  .  id. 
Pommes  de  terre .     .     .       id. 

Sel id. 

Sucre  scié   .....       id. 

Riz id. 

Haricots  blancs  secs  .     .       id. 
Pétrole le  litre 


max. 
min. 


max. 
min. 


mas. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


max. 
min. 


0.34|0. 2^10.30  0.32 
0  26  0.26,0.26  0.2b 


4.10 
2.05 

0.15 
0.12 

3  60 
3.00 

3.60 
2.75 

3.00 
2.50 

2.25 

2  00 

1.70 
1.55 

0.10 
0.08 

0  08 
0.05 

0.70 
0.58 

I.OO 
0.35 

0.80 
0.50 

0.18 
0.16 


3  5013.40 
2.60.2.40 


0  12  0.12  u. 14 
0.10  0.10  0.09 


3.00 
2.80 


4.20 
2.00 


3.00 
2.70 


3.20  3.70 
1.50  3.00 


2  60 
2.20 


2.35 
2.05 


2.20  2.35 
2.00  2.U5 


1.50 
1.30 

0.10 
0.09 


1.40 

0.10 
0.06 


0  32 
0.26 

3  60 
2.00 

0.12 
O.ll 


3.60  3  20 
2.80  2.80 


3.50 

2.80 


3  50 
3.00 


3.00  2.30 
2  50  1.90 

2.30  2.10 
2.00  2.00 


1.70 

1.40 

0  15 
0.08 


0.15 
0.12 


0  30 
0.25 

3.70 
2.40 

0.13 
0.11 

3.15 

2.70 

3.25 
3.00 

2  50 
2.20 

2.00 
1.70 

1.70 

1  50 

0.12 
0.08 


0.07  0.08  0.08  0.10  0.07 
0.06  0.06  0.06  0.08  0.05 


0.70  0.72 
0.65'0.64 

i.ooli.oo 

0.40,0.28 


0.80 
0  65 


0  65 
0.60 


1.00  1.00 
0.320.36 


0.80 
0.62 

0.80 
0  32 


0.280 
0.250 

3.15  3 

2.70.2 

0.130 
0.120 

3.50'2 
3.20j2 

3.25  2 
2.60,2 

2.602 

2.252 

2  10  2 
2.00  2 


1.60 
1.50 

0.11 
0.10 

0.08 
0.07 


0  64  0, 
0.60  0. 

0.50  0. 
0.40.0. 


0.60  0.40  0.70  0  90  0.45  0.50'0. 
O.4OO.32I0  40  0.50,0.38  0.40  0^ 


17  0.18  0.16 
150.16    — 


0.20 
0.18 


0.20'0.18'0. 
0.160.17  0. 


(i)  Morceau.K  de  quartier  de  derrière  suis  os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'est  pas  d'usage  de  vcn  Ire  SJ 
(%  Côtelettes. 
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leni-ées  ménagères  au  31  juillet  1013 


o 

g 
a 
g 

O 

o 

es 

XJ 

3 

5 

2 
c 

1 

> 

> 

a 

05 

5 

OBSERVATIONS 

1.35 

1.28 

0.32 

0.28 

0.30 
0.215 

1 
1 

0.30'0.30 
0.215,0.215 

0.38 
0  26 

0.30 
0.28 

0.30 
0-215 

.00 
5.00 

4.40 
2.00 

3.80 
2.40 

3.203.60 

2.00.2.20 

4.00 
2.00 

3.50 
2.10 

4.00 
2.20 

I.U 
1.10 

0.13 
0.11 

0  12 
0.115 

0.11 
0.10 

0  12 
0.10 

0.12 

0.12 
0.10 

0.11 
0.10 

1.80 
Î.50 

3.20 
3.00 

3.00 

2.80 

3. 00^3  10 
2.80  2.80 

3  70 
2.80 

3.00 
2.90 

3  20 
2  80 

5.60 
5.40 

3.60 
2.40 

3.00 
2.80 

3.00  2.80 
2.402.40 

3.70 
2.80 

3.60 
2.50 

3  00 
2  60 

. 

5.20 
5.00 

3.20 
3.00 

2.80 
2.40 

3.00  2  60 
2.40  2  00 

2  80 
2.20 

2  60 
2.40 

2.40 
2.20 

5.00 
.80 

2.40 
2.20 

2.00 
1.80 

2.00  2.20 
1.80  1.80 

2.50 
1.65 

2.60 
2.00 

2.00 
1.90 

.40 
.20 

1.75 
1.45 

1.70 
1.50 

1.60    — 

1.50    - 

1 

1.60 

1.80 
1.70 

1.60 
1.50 

).13 
).12 

0.18 
0.10 

0.10 
0.Ô8 

0  ll;0.125 
0.10,0.10 

0.20 
0.10 

0.15 
0.10 

0-125 
0.10 

).10 
).09 

0.07 
0.05 

0.08 
0.05 

0  0710.10 
0.05  0.08 

0.08 
0.05 

0.06 
0.05 

0.06 
0.05 

).80 
).60 

0  67 
0.62 

0.70 
0.65 

0.80  0.80 
0.700  64 

0.70 
0.60 

0.65 
0.62 

0.65 
0.60 

)  80 
).45 

1.00 
0.35 

0.90 
0.36 

0.80  0.80 
0.40  0.30 

1.20 
0.40 

0  80 
0.40 

0.80 
0.50 

)  60 
)  40 

0.7(» 
0.40 

0  60 
0.40 

0.50  0.60 
0.40^0.40 

0.80 
0  50 

0.80 
0.40 

0.60 
0.40 

).17 
).16 

0.18 
0.17 

0.17 
0.16 

0.18 
0.17 

0.18 
,0.15 

0.17 
0  15 

0.19 
0.17 

0.17 
0.16 

>s  et  los  prix  liabituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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La   Mutualité  en   Belgique 


Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes. 


Resuinè  du  procès-verbal  de  la  séance  du  28  tnai  1913. 


La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie 
en  séance  plénière  le  28  mai  1913. 

Depuis  la  séance  du  4  décembre  1912,  la  Commission  permanente 
a  reçu  : 

257  demandes  en  reconnaissance  légale  et  167  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

256  demandes  e^i  reconnaissance  légale  et  177  demandes  d'homo- 
logation de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  trente-six  mutualités. 

La  Commission  examine  le  projet  de  loi  sur  les  assurances  sociales, 
quant  aux  questions  qui  peuvent  intéresser  la  mutualité. 

Préalablement,  la  Commission  a  pris  connaissance  d'une  note  rédigée 
par  un  de  ses  membres. 

L'auteur  de  cette  note  reconnaît  que  l'idéal  serait  d'obtenir  des 
mutualités  une  organisation  rationnelle,  mais,  en  présence  de  l'hostilité 
des  sociétés  à  toute  l'éforme  scientifique,  il  pense  qu'il  est  préférable  de 
ne  pas  toucher  à  l'organisation  présente  et  de  n'appliquer  les  méthodes 
techniques  qu'aux  nouveaux  services  d'assurances. 

L'auteur  de  la  note  préconise  deux  types  de  sociétés.  Le  premier 
s'appliquerait  surtout  aux  anciennes  mutualités,  qui  voudraient  s'adapter 
au  projet  de  la  loi  sur  les  assurances  sociales,  en  modifiant  le  moins 
possible  leur  organisation, 

La  cotisation  serait  uniforme  et  l'indemnité  décroîtrait  d'après  l'âge 
d'entrée. 

Le  second  s'adresserait  plutôt  aux  sociétés  à  établir  et  à  celles  voulant 
se  transformer  scientifiquement. 

La  cotisation  croîtrait  avec  l'âge  à  l'entrée  et  l'indemnité  serait 
uniforme. 

A  propos  de  la  note  sur  les  pseudo-mutualités  qui  a  été  envoyée  à  la 
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presse,  un  membre  fait  remarquer  qu'il  n'a  pas  été  fait  allusion  à  la 
situation  créée,  aciuellement,  à  ces  sociétés  par  le  placement  de  leurs 
capitaux  en  valeuis  à  revenu  fixe.  Ces  valeurs  ont  eu  à  supporter  de 
fortes  dépréciations  pendant  ces  dernières  années.  Or,  d'api-ès  leurs 
statuts  mêmes,  les  tontines  sont  obligées  de  réaliser,  à  un  moment  déter- 
miné, une  partie  de  leur  patrimoine,  d'où  perte  importante,  étant  donné 
la  baisse  des  valeurs  et  conséquemment  distribution  réduite  des  capitaux, 
lors  de  la  liquidation  d'un  «-roupe  de  tontiniers.  Il  est  souhaitable  que  la 
loi  mette  fin  à  de  pareilles  pratiques. 

Un  membre  fait  remarquer  que,  d'accord  avec  le  Département  de  la 
Justice,  le  Miiiistère  de  1  Industrie  et  du  Travail  étudie  la  question 
de  la  réglementation  légale  des  sociétés  d'assurances-vie. 

Il  est  donné  lecture  d'un  extrait  de  la  séance  du  10  mars  1913  de 
l'Association  des  Actuaires  belges  concernant  le  projet  belge  sur  les 
pensions  de  vieillesse,  l'invalidité  et  la  maladie. 

L'Association  constate  que,  au  point  de  vue  vieillesse,  le  système 
financier  adopté,  qui  est  celui  de  la  capitalisation,  ne  soulève  aucune 
critique,  attendu  que  les  tarifs  sont  calculés  d'après  les  méthodes  scien- 
tifiques. 

Au  point  de  vue  maladie  et  invalidité,  l'Association  estime  que  la 
législation  nouvelle  doit  réformer,  d'après  les  règles  de  la  technique  de 
l'assurance,  la  loi  de  1894  sur  les  sociétés  mutualistes  et  celle  de  1912 
accordant  des  primes  aux  caisses  mutualistes  d'invalidité,  et  imposer 
l'obligation  d'observer  ces  règles  aux  organismes  chargés  de  l'exécution 
de  la  loi. 

A  cela,  un  membre  répond  que  rien  ne  prouve  que  le  projet  de  loi 
méconnaît  la  nécessité  de  l'établissement  des  mutualités  sur  des  bases 
techniques  et  scientifiques.  Il  rédigei*a,  d'ailleurs,  une  note  pour  la  pro- 
chaine séance,  en  réponse  aux  observations  présentées  pai'  l'Association 
des  Actuaires  bel^ies. 

La  Commission  décide  de  continuer  cette  discussion  à  sa  prochaine 
sé;inf'e. 
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Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  juillet  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  cliemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  cinq  semaines  du  29  juin  au  2  août,  un  total  de  649,071 
wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  657,873  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  127,249  wagons  en  1913;  137,814  en  1912.  Autres 
marchandises  :  436,525  wagons  en  1913;  432,484  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  juillet  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  augmeiUation 
470,000  francs,  soit  2.5  p.  c. 

Opérations,  en  janvier  et  février  1913,  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat  vient  de  publier  (1)  le  compte- rendu  de 
ses  opérations  durant  les  mois  de  janvier  et  de  février  1913. 

Le  montant  des  versements  (fr.  75,944,253.02)  est  supérieui^  de 
fr.  7,210,755.06  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la  même 
période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  28  février,  fr.  1,064,678,783.82.  (Particuliers  : 
fr.    1,051,741,425.60;  établissements  publics  :   12,937,358.22.) 

A  la  Caisse  de  retraite  1 ,922  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  67,780.92,  dont  fr.  16,934.77  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  janvier  et  février  1913, 
1,558  nouveaux  contrats  et  encaissé  fr.  193,821.52  de  primes.  Le 
nombre  des  contrats  en  cours,  au  28  février,  était  de  53,504  et  le  total  des 
capitaux  assurés  de  fr.  97,802,761.96. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 


(1)  Voir  Moniteur  belge  dos  24  et  30  juillet  (pp.  4895-4897;  5070-5672). 
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ployés  out  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et 
commerciale  pendant  le  mois  de  juillet  1913.  Parmi  elles,  41  avec 
18,533  membres,  indiquaient  282  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
1,5  p.  c.  environ.  A.u  mois  de  juin  -dernier,  48  syndicats,  avec 
19,282  membres,  avaient  indiqué  194  chômeurs,  soit  1  p.  c,  et, 
en  juillet  1912,  47  syndicats,  avec  19,852  membres,  indiquaient  201 
chômeurs,  soit  1.1  p.  c. 

La  situation  industrielle  reste  donc  satisfaisante;  cependant  la  légère 
augmentation  de  chômage,  signalée  le  mois  dernier,  s'est  encore  un  peu 
accentuée,  spécialement  parmi  les  ouvriers  du  fer  et  du  bâtiment  ; 
quelques  petits  établissements  textiles  ont  aussi  restreint  la  production. 

21  syndicats,  payant  des  indemnités  de  chômage,  ont  fait  connaître  le 
nombre  de  leurs  membres  indemnisés  :  il  y  en  avait  112  dans  ce  cas, 
tandis  que  137  chômeurs  n'avaient  rien  reçu.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  62  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  juillet 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  55  de  ces  syndicats,  comp- 
tant 7917  membres,  ont  renseigné  un  total  de  320  chômeurs  involontaires, 
soit  4  p.  c.  En  juin  la  proportion,  pour  8499  syndiqués,  était  de  2  p.  c. 
et  en  juillet  1912,  pour  (3757  syndiqués,  elle  était  de  2.3  p.  c.  Depuis 
1908,  année  de  crise,  le  taux  du  chômage  n'a  plus  été  aussi  élevé 
qu'actuellement  dans  cette  province.  C'est  dans  la  grande  production,  et 
spécialement  dans  plusieurs  centres  textiles  et  dans  la  brosserie  iseghe- 
moise  que  les  symptômes  de  relâchement  s'accentuent.     (D.  Z,). 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  28  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  leurs 
comptes  de  juin  1913  à  l'administration  du  Fonds  de  chômage.  Elles 
déclarent  avoir  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de  ce  mois  fr.  2.514.48 
et  ont  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de  fr.  1 ,239,62  de  majo- 
rations communales. 

Ces  chiffres  indiquent  une  majoration  très  sensible  sur  les  dépenses 
du  mois  correspondant  de  l'année  passée.  Quand  au  total  du  premier 
semestre,  il  est  à  peu  près  équivalent  à  ce  qu'il  était  l'an  dernier  : 
fr,  21.447,88  de  dépenses  syndicales  et  fr.  11,903.82  de  dépenses  com- 
munales en  1912  contre  fr.  21,941,68  et  fr.  11,431.42  en  1913.  Les 
indemnités  dites  «  diflerées  »  pour  chômage  de  longue  durée,  sont  égale- 
ment plus  considérables  ce  mois-ci  que  l'année  dernière,  quoique  dans 
l'ensemble  du  premier  semestre  les  chiffres  soient  encore  inférieurs. 

Tout  semble  donc  indiquer  une  accentuation  de  la  crise.     (L.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  syndicats  non  reconnus  de  Bruges 
se  sont  adressés  à  l'autorité  provinciale  de  la  Flandre  occidentale  afin 
d'obtenir  que  le  règlement  sur  l'octroi  d'encouragements  en  laveur  de 
Tassurance-chômage  soit  modifié  en  ce  sens  que  les  syndicats  non 
reconnus,  mais  alïiliés  à  un  fonds  communal  de  chômage,  puissent  béné- 
ficier des  subsides  de  la  province. 

Ce  règlement  contient  une  disposition  aux  termes  de  laquelle  les 
demandes  de  subsides  émanant  de  syndicats  ;?o?i  reco7inus  ne  sont  plus 
recevables  après  la  seconde  année  qui  suit  la  mise  en  vigueur  du  règle- 
ment. 

La  requête  a  été  écartée  par  la  députation  permanente  sur  l'avis 
conforme  de  la  Commission  provinciale  d'assurance-chômage.     (D.  Z.) 

Minimum  de  salaire.  —  Flandre  occidentale.  —  Au  cours  de  la 
session  ordinaire  de  1912,  le  conseil  provincial  avait  décidé  qu'il  y  avait 
lieu  d'appliquer  les  tarifs  de  salaires  minima  en  vigueur  dans  les  com- 
munes, à  tout  travail  exécuté  ou  subsidié  par  la  province  dans  ces  com- 
munes et  dans  les  communes  voisines. 

Gomme  il  a  été  constaté  que  peu  d'administrations  locales  ont  élaboré 
des  tarifs  de  l'espèce,  l'assemblée  provinciale  a  décidé,  le  9  juillet,  qu'il 
y  a  lieu  d'insister  auprès  de  toutes  les  villes  et  communes  importantes 
pour  qu'un  tarif  soit  mis  en  vigueur  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

(D.  Z.) 

PAYSBAS. 

Marché  du  travail  pendant  le  2'4rimestre  de  1913.  —  L'activité 
a  été  excellente  pour  les  charbonnages,  les  ateliers  de  tailleurs  de  pierres, 
les  fonderies  de  fer,  les  ateliers  de  construction,  les  automobiles  et  bicy- 
clettes, les  industries  électriques,  chimiques,  céramiques  et  textiles,  le 
livre  et  la  papeterie,  la  lingerie  et  la  blanchisserie,  la  casquetterie,  la 
carrosserie,  la  meunerie,  la  boulangerie  et  la  distillerie.  Le  travail  a  été 
abondant  en  avril,  puis  a  diminué  à  la  fin  du  trimestre  pour  les  peintres, 
tapissiers,  maçons  et  charpentiers,  le  vêtement,  la  teinturerie,  l'orfèvre- 
rie et  la  bijouterie;  on  relève  du  chômage  par  ci  par  là. La  situation  varie 
suivant  les  localités  dans  la  tonnellei'ie,  la  tannerie,  la  fabrication  des 
instruments  de  précision,  la  confiserie  et  la  chocolaterie,  mais  en  général 
tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Le  lock  out  déclaré  le  15  février  a  pris  fin 
le  20  mai  dans  l'industrie  du  tabac  ;  depuis  lors  les  ordres  sont  abondants 
et  le  travail  est  assuré  pour  longtemps.  Chez  les  diamantaires  le  marasme 
persiste;  la  besogne  est  rare  et  les  salaires  sont  en  baisse;  on  notait 
15.14  p.  c.  de  chômeurs  syndiqués  au  début  d'avril,  23.11  p.  c.  en  mai 
et  18.43  p.  c.  en  juin. 
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Activité  des  bourses  du  travail  en  juin  1913.  —  Vingt-cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  9.252  offres  d'emploi  pour  1 1 ,591  demandes, 
soit  une  proportion  de  7 9. 99* offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  105.75  offres  pour  100  demandes  en  mai  (chiffres  définitifs) 
et  de  80.79  offres  j)our  100  demandes  en  juin  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  juin  1913.  —  Trente-sept  grèves  ont  été 
déclarées  on  juin  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  vingt- 
quatre  d'entre  elles  est  de  1,346  environ.  Pendant  ce  même  mois, 
vingt-huit  grèves  et  deux  lock  outs  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus 
pour  vingt  grèves  donnent  :  3  succès,  5  échecs  et  12  transactions.  Quant 
aux  lock-outs,  l'un  a  été  terminé  par  le  succès  du  patron  et  l'autre  par 
la  solution  de  la  grève  principale. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  63,968  ouvriers  assurés  contre  le 
chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  3.9  p.  c.  en 
juin  1913  contre  4.2  p.  c.  en  mai,  et  2.9  p.  c.  en  juin  1912.  Ces 
chiffres  sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie  diaman- 
taire, où,  pour  10,451  ouvriers,  on  comptait  19.9  p.  c.  de  chômeurs  eu 
juin,  contre  21.6  p.  c.  en  mai  et  12  p.  c.  en  juin  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 


958  Revue  du  Travail  —  15  Août 


BULUETI  N 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1913. 

EUTblissements 

situes  (i.ins 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (production  de  F) FI.  orientale  :  1 

Brabant :  2 

.    ,        vM      /              j»N                                         )    FI.  orientale  :   -  1 
Automobiles  (garages  d  ).......<     ^  . , 

^     Liège  :  2 

Namur  :  1 

Benzine  (dépôts  de) \     Uege  :  1 

^           ^                                                 (     Namur  :  1 

Anvers  :  2 

Beurre  (fabriques  de) {     Brabant  :  1 

FI.  orientale  :  1 

Brabant :  8 

FI.  occidentale  :  1 

Briqueteries <(     FI.  orientale  :  2 

Liège  :  7 

Namur  :  1 

Broyeurs  à  mortier Brabant  :  2 

Caoutchouc  (fabrique  ou  l'on  vulcanise  le) .     .     .     Brabant  :  1 

Chaux  (magasin  de) Fl.  occidentale  :  1 

Chiffons  (dépôt  de) Namur  :  1 

Cuirs,  peaux  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Ebénisterie  (atelier  d') Brabant  :  1 

Anvers  :  4 

Brabant  :  6 

Electricité  (production  de  ï)  par  dynamos  .     .     /     ^1'  ^^^'^^^^^^^  •  ^ 

"^                        ^     FL  orientale  :  5 

Liège  :  4 

Namur  :  6 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Foin  et  paille  (magasins  de) j  \f  ""V. 

Fonderie  de  cuivre Brabant  :  1 

Fonderie  de  fer Anvers  :  1 

Forge  de  serrurier Brabant  :  1 

Galvaniques  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Gaz  (fabrication  du) Brabant  :  1 

Imprimerie Brabant  :  1 

Laine  (battage  en  grand  de) Liège  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidentale  :  15 

Machines  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica- 
tion de) Anvers  :  - 1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     <     -r^,       •   \  ,  , 

^     ^                                   /FI.  orientale  :  4 

Menuiserie  (ateliers  de) \     t^,         -1*1  a 

^                                                           (FI.  occidentale  :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) Brabant:  2 

(     Anvers  :  1 


Moteurs {     Liège  : 


Namur  :  i 

Moulin  à  broyer Anvers  :  1 

^,     ,.      .  ,    .  {     FI.  occidentale  :     4 

Moulins  a  farine j     t  •  -  a 

l     Liège  :  1 

Pétrole  (dépôts  de) Liège  :                   o 

[  Brabant :                1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  )  FI.  occidentale  :     1 

vant  à  produire  des) /  ^^*  0^'^^°*^^^  •        ^ 

{  Liège  :                     1 

Tabac  (manufacture  de) FI.  orientale  :        1 

/  Anvers  :                  1 

Teinturiers-dégraisseuis <  Brabant  :                1 

(  FI.  orientale  :        1 

Tisserandçrie  mécanique FI.  orientale  :        1 

Tôles  et  fontes  èmaillèes  (fabrication  des)  .     .     .     Brabant  :        1 

Total.     .     .     135 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  14;  Bra- 
bant, 34;  Flandre  occidentale,  33;  Flandre  orientale,  19;  Liège,  24; 
Namur,  11. 
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Tabican  statistique  <les  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  I9i:t. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


o    2 


•si 


Bidustries  des  carrières. 

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage,  etc.    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractai i-es 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleleric     .     .     . 


11 

11 

11 

11 

11 

79 

83 

79 

79 

79 

21 

21 

21 

21 

21 

7 

7 

7 

7 

7 

48 

48 

48 

48 

48 

3 

3 

3 

3 

3 

23 

23 

23 

23 

23 

247 

274 

239 

236 

236 

6 

6 

6 

6 

6 

10 

12 

10 

10 

10 

11 

11 

11 

11 

11 

1 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S  S 


s  s 


'■?■§ 


'2  P 


Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes     .     .     .     . 
Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabrique  d'engrais 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron       

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 
Meuneries 


Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseries  et  malteries    . 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs 

vinaigreries,  etc.     .     .     .     . 
Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves  ... 
Laiteries  et  fromageries  ... 
Autres  industries  alimentaires  . 


4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

5 

6 

6 

11 

12 

11 

11 

11 

6 

6 

6 

6 

6 

10 

10 

10 

10 

10 

46 

46 

46 

46 

46 

37 

37 

37 

37 

37 

103 

112 

104 

104 

104 

4 

4 

4 

4 

4 

8 

8 

8 

8 

8 

4 

4 

4 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

9 

13 

14 

13 

13 

13 

17 

17 

17 

17 

17 

4 
3 
1 
5 
11 
6 
9 

44 

35 

97 

3 

8 

4 

9 

13 

16 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'OBSERVATION 


®  a 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 

lin,  de  coton,  dt»  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  .teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêteniefit. 

Confection  de  vêtements . 
Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 
sage de  vêtemeots 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriques  de  chapeaux  et  casque  ttes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  de  la  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Vaineu- 
hlement. 

Ateliers    de    tourneurs,    charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bois  de  brosses     .     . 


46 

49 

45 

45 

45 

10 

10 

10 

10 

10 

19 

19 

19 

19 

19 

10 

10 

10 

10 

10 

49 

49 

49 

49 

49 

— 

61 

60 

60 

60 

3 

3 

3 

3 

3 

9 

11 

9 

9 

9 

2 

9 

2 

2 

2 

4 

10 

10 

10 

10 

16 

33 

33 

33 

33 

125 

126 

125 

125 

125 

51 

51 

51 

51 

51 

34 

34 

34 

34 

34 

2 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES, 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S  o 


|2 

i3  .2 


8:2 

II 


•Il 


Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
teries   

Fabrique  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieri  es, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures,ateliers  de  cordonniers, etc. 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     . 
Industrie  do  la  mise  en  œuvre  du 
papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers . 


•26 

26 

26 

26 

26 

103 

103 

103 

103 

103 

1 

1 

1 

1 

1 

51 

51 

51 

51 

51 

7 

7 

7 

7 

7 

6 

6 

6 

6 

6 

17 

17 

17 

17 

17 

15 

15 

15 

15 

15 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

4 

o 

2 

2 

2 

2 

14 

15 

14 

14 

14 

29 

29 

29 

29 

29 

4 

4 

4 

4 

4 

23 

89 

1 

50 

6 

6 

17 

10 


13 

29 
4 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISrfES. 


NOMBRE  B  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


«    S 


,2  <" 

-Si 


Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Production  d'acétylène    .... 

Cinématographes 

Battage  de  tapis 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers      .     .  


Totaux. 


1.520 


90 

4 

10 

1 

3 

1 

76 
108 


1.847 


1,594 


— 


1,592 


1,592 


1,115 


Nombre  total  d'inspections  . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


9,260 

685 

9.945 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

130. —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Atelier  de  serrurerie  : 

Emploi  au   travail  d'un  eiifanl  de  7noins  de  12  ans. 
131.  —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Atelier  de  serrurerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  tnoins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
132. —  Audenarde,  10  juillet  1913.  Scierie  de  bois  et  menuiserie  : 

Emploi  au  travail  dun  enfant  de  moins  de  12  ans. 
133. —  Audenarde,  10  juillet  1913.  Scierie  de  bois  et  menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moi7is  de   12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père), 
lo'i. —  Bruxelles,  9 juillet  1913.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
135. — Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

jo  Absence  de  registre  ;  —  2°  Non  affichage  de  la  loi;  —  "^^  Non 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail, 
136.— Anvers,  23  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
137.—  Anvers,  14  juillet  1913.  Briqueterie  : 

E?7iploiau  travail  d'un  enfant  de  moiiis  de  12  ans. 
138.— Gand,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

139.— Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

1"  Non  affichage  de   la  loi  et  des  règlements-,  —  2"  Absence 
de  quatre  carnets;  —  3"  Repos  insuffisants. 
liO.— Bjuxelles,  26 juillet  1913.  Briqueterie: 

1°  Non  affichage  de  la  loi;  —  2«  Non  affichage  du  tableau  des 
heures  de  travail: 
141.— [.ouvaiu,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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142.  —  Loiivain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Etnploi  au  travail  d'un  enfant  de  înoins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
143. —  Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

1"  Absence  d'un  car?iet;  —  2"  Non  affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3»  Non  affichage  du  tableau  des  heui^es  de 
travail. 
144.— Mons,  26  juillet  1913.  Verrerie  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 
145.— Mons,  26  juillet  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  cliarge  du  père), 

2^  DÉGISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

299.  —  Gaod,  19  novembre  1912.  Scierie  de  bois  : 

1»   Absence  de  deux  carnets;   — ■  2"  Emploi   au  travail    d'un 

adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  il  est  fait 

usage  d'outils  dangereux. 
Co7idamnation  à  trois   amendes  de  26  francs  ou  trois  fois 

huit  jours  de  prison. 
290.  —  Gand,  27  novembre  1912.  Fabrication  de  cadres  : 

1"  Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans;    — 

2»  Absence  d'un  carnet  ;  —  3»  Travail  prolongé  d'une  personne 

protégée. 
Condamnation  à   trois  amendes  de  26  francs  ou   trois  fois 

huit  jours  de  prison . 
305.  —  Bruxelles,  3  décembre  1912.  Menuiserie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.  6 

de  l'arrêté  royal  du  19  février  1«95) 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
36.  —  Bruxelles,  23  janvier  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Conda7nnation  à  une  aynende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
51.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

1"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  14  ans; 

—  2"  Travail  prolongé  de   trente-cinq  personnes   protégées 

dans  la  salle  de  triage. 
Condam7iation  à  trente-six  amendes  de  5  francs. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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54.  —  Bruxelles,  22  mars  1913.  Imprimerie  : 

l*'  Absence  d'un  carnet;  —  2^  Travail  prolongé  d'une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 

un  jour  de  prison. 

73.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Co7idam7iaiion  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  a7i. 

74.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condatnnationà  tcne  aine7ide  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 

75.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  aynéiide  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 

112. —  Bruxelles,  3  juin  1813.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Sans  suite. 

114.  —  Gourtrai,  3  juin  1913.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condamnation  à  une  ame?ide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

prison. 

115. —  Gourtrai,  3  juin  1913.  Menuiserie  : 
Absence  d'un  carnet. 

Condamnatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
2yriso7i. 

43.  —  Anvers,  21  féviier  1913.  Fabrique  de  caisses  en  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 

atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.  6 

de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  26  fra7ics  ou  huit  jours  de 

prison.  Swsis  :  3  ans. 

93.  —  Anvers,  25  avril  1912.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condam7iation  à  une  ajnende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pinson. 

95.  —  Anvers,  5  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  ti-avail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  cliarge  du  i)ère). 
Conda7n7iation  à  une  amende  de  5  francs  ou  u7ijour  depinso7i. 
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314. —  Gliaiieroi,  21  décembre  1912.  VeiTerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2"  Em- 
ploi au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 
Condamnation  :  1°  à  deux  amendes  de   iOO  francs  ou  deux 
fois   trente  jours   de  prison;  —  2"*  à  quatre  amendes  de 
100  francs  ou  quatre  fois  trente  jours  de  prison. 

10.  —  Gharleroi,  22  janvier  1913.  Cristallerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Co7idamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  huit 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

12.  —  Gharleroi,  22  janvier  1913.  Gristallerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 

48.  —  Bruxelles,  T'mars  1913.  Fabrique  de  lingerie  : 

1"  Absence  d'un  carnet;  —  2'»  Travail  prolongée  de  trois  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs. 

49.  —  Bruxelles,  4  mars  1913.  Fabrique  de  ponts  et  charpentes  métal- 

liques : 
Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
Condafnnation  à  deux  amendes  de  5  francs. 

13.  —  Gharleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  100  francs. 

14.  —  Gharleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 

15.  —  Gharleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 

16.  —  Gharleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées. 

Conda^nnation  ;  1°  à  charge  du  maître  de  verrerie  :  à  trois 
a?nendes  de  50  francs  ou  trois  fois  quinze  jours  de  prison; 
—  2»  à  charge  du  chef  de  fabrication  :  à  trois  amendes  de 
26  francs  ou  trois  fois  huit  jours  de  prison. 
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20.  —  Charleroi,  24  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  uuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  aniejide  de  i  franc  ou  un  jour  depHson. 

27.  —  Charleroi,  26  janvier  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  sept  personnes  protégées. 
Omdamnalion  à  sept  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

28.  —  Charleroi,  26  janvier  1912.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (proces-verbal 

à  charge  de  la  mère). 
Co7idam7iation  à  une  atnende  de  i  franc  ou  un  jour  depHsoJi. 

29.  —  Charleroi,  26  janvier  1913.  Verrerie  : 

P^mploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  cliarge  du  père). 
Condamnation  à  une  ame?ide  de  1  fraiic  ou  un  jour  de  prison, 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

\.  Verrerie  : 
1"  Emploi   au  travail   d'un   enfant   de  moins  de   12  ans;    — 

2"  Emploi  au  travail  de  nuit  do  trois  personnes  protégées. 
Condamnation   à   une  amende  de  26  francs  ou  quatre  fois 

huit  jours  deprisoii.  Sursis  :  i  an. 

59.  —  Charleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie: 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. _ 

Sursis  :  6  7nois. 

60.  — .  Id.  id.  id. 

61.  —  Charleroi,  30  janvier  1913.  Verrerie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2"  Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condam7iation  à  une  amejide  de  1  franc  ou  un  jour  de  prison. 

110.  — Mons.  31  mai  1913.  Fabrique  de  produits  réfi*actaires  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittemeiit. 


30.  — 

Id. 

id. 

31.  — 

Id. 

id. 

32.  — 

Id. 

id. 

33.  — 

Id. 

id. 

34.  — 

Id. 

id. 

35.  — 

Id. 

id. 

58.,— 

Charleroi, 

30  ji 

invier 
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B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

9.  —  Tougres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 

2"    DÉCISION    JUDICIAIRE    (1). 

14.  —  Nivelles,  26  novembre  1912.  Fabrique  de  papier  : 
Emploi  de  quinze  femmes  au  travail  de  nuit. 
Condamnation  à  15  ame7ides  de  5  francs. 


G.   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé   et  la  sécurité   des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

79.  —  Verviers,  10  juin  1913.  Filature  de  laine  : 

Salle  de  travail:  i^  Défaut  d'éclairage  suffisant;  —  Précau- 
tions nonprises  à  V égard  d'une  pièce  mobile  de  mécanisme  ; 
—  30  Non  observation  de  Vinterdiction  d'agir  directement, 
pendant  la  marche,  sur  les  courroies  à  V effet  de  les  pous- 
ser de  la  poulie  fixe  sur  la  poulie  folle;  —  4''  Exemplaire 
de  V arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la  disposi- 
tion du  personnel  (infract.  aux  art.  6,  21 ,  22  et  55  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

80.  —  Verviers,  10  juin  1913.  Biiqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logeme^it  des  ouvriers  : 
i^  Local  construit  en  planches  assemblées  non  munies 
de  couvre  joi?its ;  —  2°  Charpe7ite  de  la  toiture  non  munie 
intèineuremeiit  d'un  hourdis  calorifuge^  —  3'^  loiture  non 
munie  de  gouttières  et  de  descentes  d'eau  ;  —  4*'  Fenêtres 
e?i  nombre  insuffisant  ;  —  5°  Dortoir  non  disposé  de  manière 
à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes;  — 
6°  Lits  en  nombre  insuffisant  (infract.  aux  art.  2,  3,  6,  15 
et  16  de  l'arrêté  royal  du  10  juin  1910). 

81.  —  Liège,  22  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  te7nporairement  au  logement  de  ouvHers  : 
1"  Charpente  de  la  toiture  non  muime  intéHeurement  d'un 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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hourdis  calorifuge  ;  —  2»  Cube  d'air  iJisuffisaiit  ;  —  3"  Do?-- 
toi)\non  disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour 
chacun  des  deux  sexes;  —  4"  Iiitervalle  insuffisant  entre 
les  couches  (infr-act.  aux  art.  3,  5,  15  et  16  de  l'arrêté  royal 
du  15  juin  1910). 

82.  —  Gourtrai,  4  juillet  1913.  Filature  de  lin  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines 
ou  transmissions  en  inouvement  :  Emploi  au  travail  d'une 
ouvrière  n'ayant  pas  le  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter 
que  sa  chevelure  puisse  être  saisie  par  les  7necanis7nes 
(infract.  à  l'art.  52  E.  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905); 
procès- verbal  à  charche  de  l'ouvrière. 

83.  —  Gourtrai,  4  juillet  1913.  Filature  de  lin  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  ci)-culer près  des  machvies 
ou  transmissio7is  en  inouvement  :  Emploi  au  travail  d'une 
ouvrière  n'ayant  j^^as  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter 
que  sa  chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (in- 
Iract.  à  l'art.  52  E.  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905); 
procès-veibal  à  charge  de  l'ouvrière. 

84.  —  Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logeinent  des  ouvriers  : 
1"»  Charpeîite  de  la  toiture  non  tnunie  intérieurement  d'un 
hourdis  caloynfuge  ;  —  2"  Sol  du  local  non  constitué  par  un 
revêteme7it  imperinéahle  \  —  "i"^  Cube  d'air  insuffisant  ;  — 
4"  FeJiêtres  en  nombre  insuffisant',  —  5«  Abse?ice  d'une 
chambre  distincte  par  m,énage  ;  —  6°  Dortoir  non  disposé 
de  façon  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux 
sexes  \  —  7"  Couchage  par  estrades  superposées  ;  —  ^"^  Ab- 
sence du  lit  prévu  par 2^erso7ine  (intract,  aux  art.  3,  4,  5,  6, 
14,  15  et  1(3  de  l'arrêté  royal  du  15juiu  1910). 

85.  —  Tongres,  2  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtimeyit  affecté  temporairemey^t  au  logeinent  des  ouvners  : 
1"  Bâtiment  construit  en  planches  7io7i  7nu7iies  de  couvre- 
joints,  —  2"  Tuiles  de  la  toiture  no7i  jouitnyees;  —  3*»  Lo- 
cal ne  comprena7it  qu'une  place;  —  4"  Absence  de  petit» 
garde-manger  portatifs  ;  —  5"  Sol  du  local  7i>m  co7istitué 
par  un  revête7ne7}t  i77iper7nèable  \  —  6"  Cube  d'air  insuffi- 
sant; —  7°  Eclairage  insuffisant  ;  —  8"  Absence  de  7tioye7is 
de  ventilation;  —  9"  Local  e7i  t/iauvais  état  d'etitretien  et 
de  propreté;  —  10"  Parois  7ion  7'ecouvertes  i7itérieu7'e77ient 
d'u7i  e7iduit  per7nel ta7it  un  lavage  efficace  ou  d'u7i  badigeo7i- 
nage  a  la  chaux  (infract.  aux  nrL  '^,  4.  5.  ot  «  de  l'ari-êté 
royal  du  15  juin  1910). 
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86.  —  Tougres,  12  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâliment  aifecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1»  Tuiles  de  la  toiture  ?io?i  jointot/ées  -,  —  2"  Charpente  du 
toit  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  — 
3"  Lits  en  nombre  insuffisant  ;  —  4"  Texte  de  V arrêté  royal 
du  15  juin  1910  non  affiché  (infract  aux  art.  2,  3,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

87.  —  Tongres,  14  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  tem23oraivement  au  logement  des  ouvriers  : 
1«  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées \  —  2"  Sol  du  local 
non  constitué  par  imrevêtement  irnperméable  \  —  3«  Cliar- 
pente  du  toit  non  tnunie  intérieurement  d'un  hourdis  ca- 
lorifuge-, —  4"  Parois  non  recouvertes  intérieurement  d'un 
enduit  permettant  tcn  lavage  efficace  ou  d' un  badigeonnage 
à  la  chaux  ;  —  h"  Dortoir  non  installé  de  façon  à  réserver 
un  local  séparé  pou)'  chacun  des  deux  sexes  ;  —  6''  Lits  en 
nombre  insuffisant  ;  —  7"  Texte  de  V arrêté  royal  du  15  juin 
1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  8,  15,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

88.  —  Tougres,  14  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairetnent  ou  logement  des  ouvriers  : 
1"  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  ;  —  2  '  Salle  à  manger  : 
Défaut  de  petits  garde-manger  portatifs  ;  —  3"  Sol  du  local 
non  co7istitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  4"  Ctibe 
d'air  insuffisant  ;  —  5"  Eclairage  insuffisant  et  fenêtres  en 
nombre  insuffisant  ;  —  6^'  Absence  de  moyens  de  ventilation 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  et  6  de  l'arrêté  royal  du  15  juin 
1910). 

89.  —  Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art,  l®'"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

90.  —  Gharleroi,  10  juillet  1913.  Entreprise  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de 
peinture  non  soiunis  à  V examen  médical  trimestriel  [mlract. 
à  l'art.  8  de  l'ari'êté  royal  du  25  juillet  1910). 

91.  —  Gharleroi,  10  juillet  1913.  Entreprise  de  peinture  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de 
peinture  non  soumis  à  V examen  médical  trimestriel  (infract. 
à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

92.  —  Mons,  10  juillet  1913*.  Usine  d'Électricité  : 

Transmission  de  la  force  effectuée  par  l'électricité  :  Absence 
des  mesures  en  vue  de  soustraire  les  ouvriers  à  l'action  des 
courants  (infract.  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
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93.  —  Anvers,  10  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  cVaccès  non  munie  de  garde-corps  (infract  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

94.  —  Anvers,  15  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'ècoutilles  destinées  au  passage  des  charges  non 
entourées  de  garde  corps  d'une  hauteur  su/J^sante  (inlract. 
à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

95.  —  Anvers,  15  juillet  1913.  Ghaigement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  rnuiiie  de  garde-corjps  (infract  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

96.  —  Anvers,  17  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Ouve)'tures  d'ècoutilles  destinées  au  passage  des  charges  non 
entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur  suffisante  (infract. 
à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

97.  —  Anvers,  22  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muiii  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars.  1905). 

98.  —  Anvers,  22  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  !•)  do 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

99.  —  Anvers,  24  juillet  1913.  Chargement  de  navire  : 

Passerelle  d'accès  7ion  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
100.—  Anvers,  30  juillet  1913.  Chargement  d'un  nauire  : 

Passerelle  d'accès  no7i  munie  de  garde-corps  (infract,  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
101. —  Anvers,  30  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
102.—  Anvers,  30  juillet  1913.  (Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract  à  l'art.  7 
de  Tarrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
103.— Tongres,  15  juillet  1913.  Briqueterie^  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouviners  : 
1"  Tuiles  de  la  toiture  no?i  joi7itoyées\  —  2»  Charpente  de 
la  toiture  non  7nume  inteHeurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge ;  —  3"  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement 
imperméable  ;  —  4°  Lits  en  nombre  insuffisant,  (infract 
aux  art.  2,  3,  4,  1 6  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
104. —  Tongres,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  ; 
1»  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  \  —  2»  Charpente  de 
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la  toiture  no7i  tniinie  intérieur emeiit  cVun  hourdis  calori- 
fuge', —  3°  Sol  du  local  non  constitué  par  U7i  revéterne7it 
imperméable  ;  —  4"  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  5"  Parois  non 
recouvertes  intérieurement  d'mi  enduit  ou  d'une  peinture 
perynettant  un  lavage  efficace  ;  —  6"  Lits  en  nonibre  insuffi- 
sant (infract  aux  art.  2,  3,  4,  5,  8,  16  de  l'arrêté  roy?/l  du 
15  juin  1910). 
105. —  Tongres,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  teniporaireinent  au  logeynent  des  ouvriers  : 
1°  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  ;  —  <i«  Charpente  de  la 
toiture  non  friunie  inteHeuretnent  d'un  hourdis  calorifuge  ; 
—  3"  'Cube  d'air  insuffisant  ;  —  4"  Eclairage  insuffisant  ;  — 
5"  Dortoir  non  disposé  de  façon  à  reserver  un  local  séparé 
pour  chacun  des  deux  sexes  \  —  6"  Lits  en  noinbre  insufft- . 
sant;  —  7°  Texte  de  V^trr été  royal  du  15  juin  1910  non 
affiché  (infract  aux  art.  2,  3,  5,  6,  14,  15,  16  et  20  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910). 
106. —  Tongres,  27  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtirhent  affecté  temporaireinent  au  loge^nent  des  ouvriers  : 
!•*  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées;  —  2"  Charpente  de 
la  toiture  non  niu7iie  intérieurement  d\tn  hourdis  calori- 
fuge; —  3"  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revéte^nent 
i7nperméable  \  —  4"  Lits  en  noinbre  insuffisant  (infiact.  aux 
art.  2,  3,  4,  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

107. —  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâti7nenl  affecté  teniporaircTnent  au  logcTnent  des  ouviners  : 
1°  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  \  — 2"  Charpente  de 
la  toiture  7ion  7nu7iie  i7iterieure7ne7it  d'u7i  hourdis  calori- 
fuge; 2°  Sol  du  local  71072  co?istitue  par  U7i  revéte7ne7it 
i7npe7^méable ;  —  A"^  Eclairage  insuffisant;  —  b"  Lits  en 
nombre  insuffisant;  —  6"  Texte  de  V arrêté  7^oyal  du  15  juin 
1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  6,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  16  juin  1910). 

108.— Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtvinejil  affecté  te7npuraire7ne7it  au  loge7ne7it  des  owriers  : 
i°  Tuiles  de  la  toiture  non  jointoyées  ;  —  2"  Charpente  de  la 
toiture  non  munie  inte7neure77ie7it  d.  un  hourdis  calorifuge  ; 
—  3''  Lits  en  no7nbre  insuffisant^mh-act  aux  art.  2,  3,  et  16 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
109.  -Dinant,  19  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâli7ne?it  affecté  tempo7^aireme7it  au  loge7nent  des  ouv7'iers  : 
i°  Local  ne  compre7ia7it  qu'u7ie  place;  —  2"  Charpeiite  de 
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la  toiture  non  munie  intérieurement  (Fun  hourdis  calotn- 
fuge;  —  3°  Sol  du  local  non  co?istitué  par  un  revêtement 
imperméable;  —  k^  Absence  de  fenêtres; —  t>^  E?nploi  à 
V intérieur  du  local  d'un  feu  libre  en  activité;  —  6»  Parfois 
du  local  71071  eJiduites  intérieurement  de  peifitui-e  ou  d'u7i 
badigeo7i7iage  à  la  chaux  ;  —  7"  Lits  en  nombre  insuffisant 
(infract.  aux  art.  2,  3,  4,  6,  7,  8  et  16  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  1910). 
110.  — Naraur,  26  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtime7it  affecté  temporairement  au  logement  des  ouviners  : 
1"  Cuisine  e7nployée  ègale7nent  com7ne  do7^toir;  —  2°  Dor- 
toir non  disposé  de  7nanière  à  7'éseï^ver  un  local  séparé  pour 
pour  chacun  des  deux  sexes  (mivdiQ.\..  aux  art.  2  et  15  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
111. —  Liège,  16  juillet  19J3.  Entrepreneur  de  peinture  en  bâtiments  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de 
peinture  7ion  sou7nis  à  V examen   7nédical  tri7nest7^iel  (in- 
fract. à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
112, —  Verviers,  30  juillet  1913.  Entrepreneur  de  peinture  en  bâtiment  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  trctcaux  de 
peinture  7io7i  soumis  à  Vexamen  médical  t7mnestinel  (in- 
fract. à  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 
113.— Lou vain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  :    , 

Bâthnent  affecté  temporaire7nent  au  logement  des  ouvîiers  : 
1»  Local  ne  co7nprenant  qu' une  place  ;  —  2"  Charpente  de 
la  toiture  7ion  7nu7iie  i7itérieureme7it  d' un  hourdis  calori- 
fuge', —  3«  I7isuffisa7ice  de  cube  d'air  ;  —  4°  Lits  en  720771- 
bre  insuffisant  ;  —  5"  Texte  de  Varrèté  royal  du  15  juin 
7ion  affiché  (infract  aux  art.  2,  3,  5^.  16  et  20  de  l'arrêté  royal 
du  15  juin  1910). 
114.— Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie: 

Exp)loitation  sans  aut07nsation  (infract.  à  l'art.  T*"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863).    - 
115.— Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  te7nporairenient  au  loge7nent  des  ouviiei^s  : 
1"  Cuisine  servant  égale7ne7it  [de  dortoir;  —  2»  Chai^peiite 
de  la  toitui^e  non  munie  i7ité7neureme7\t  d'un  hourdis  calo- 
rifuge; —  3"  Parois  no7î  7^ecouvertes  i7ité7'ieu7^e7nent  de 
peinture  ou  d'un  badigeonnage  à  la  chaux;  —  4«  Lits  en 
7io7nbre'  insuffisant;  —  5'»  Texte  de  l'arrêté  l'oyal  du 
15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  2,  3,  8,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
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2"  DÉCISIONS   JUDICIAIRES   (1). 

286.— Bruxelles,  16  décembre  1912.  Manufacture  de  caoutchouc  : 

1°  Absence  des  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à 
l'égard  de  pièces  mobiles  de  mécanismes  ;  —  2"  Courroie  ni 
entourée,  ni  enveloppée  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  atnende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
25.  —  Verviers,  19  février  1913.  Lavage  et  épaillage  de  laine  : 

1"  Absence  de  mesures  indiquées  par  les  circonstances  à  l'effet 
d'empêcher  les  poussières  nuisibles  de  se  réprandre  dans  les 
salles  de  travail  ;  —  2"  Absence  des  précautions  indiquées  par 
les  circonstances  à  l'égard  de  pièces  mobiles  pouvant  occasion- 
ner des  accidents  (infract.  aux  art.  5  et  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Conda7nnaiion  à  deux  aynendes  de  30  francs.  Sursis  :  2  ans. 
35.  —  Termonde,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art,  l*"  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

Condaynnation  à  une  atne7ide  de  i  franc.  Sursis  :  i  an. 
3.  —  Anvers,  7  janvier  1913.  Entreprise  de  chargement  et  de  déchar- 
gement : 

Véhicule  dont  le  timon  se  trouve  relevé  non  enchaîné  de  façon 
qu'il  ne  puisse  inopinément  s'abattre  (infract.  à  l'art.  27  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Acquittement. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

6.  —  Gand,  22  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Paie?nent  de^  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

7.  —  Gand,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autonse. 

2"    DÉCISION    JUDICIAIRE    Cl). 

3.  —  Nivelles,  lO  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs. 


1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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K.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règ:lements  d'atelier. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

i:^.  —  Nivelles,  10  juillet  1913.  Briqueterie  : 

i°  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;   — 2'^  Absence  de 
Vètat  du  personnel. 
14.  —  Tongres,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Absence  du  réglernent  d'atelier. 

2«  DÉCISION  judiciaire  (1). 

:>.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

1"  Etat  du  persoDuel  incomplètement  tenu  ;  —  2"  Amendes  dépas- 
sant le  cinquième  du  salaire  journalier. 
CoJidamnation  à  une  aniejide  de  10  francs,  plus  sejjt  ameiides 
(le  cinq  francs. 

¥.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1*^  Procès  verbaux  de  contravention. 

4.  —  Bruges,  5  juillet  1813.  Chantier  de  démolition  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

5.  —  Bruxelles,  30  juillet  1913.  Transport  : 

Non  déclaratioji  d'un  accident. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1**  Procès-verbaux  de  contravention. 

102.— Bruxelles,  6  juillet  1913.  Fabrique  de  gélatine  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  treize  personnes  protégées . 

103. —  Bruxelles,  6  juillet  1913.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  diîjianche  après-midi,  d'un  pm.plot/é. 
104.--  Bruxelles,  13  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  ditnanche,  de  t)-02s  ouvriers  dont  deu:r 
personnes  protégées. 
105.— Bruxelles.  13  juillet  1913.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,de  quatre  ouvners  do?it  deux 
personnes  protégées. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 


978  Revue  du  Travail  —  15  Août 

106.— Audenarde,  13  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dijnajiche,  d'une  personne  protégée. 
107. —  Audenarde,  13  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'u?i  ouvrier. 
108.— Gand,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  personnes  protégées. 
109.  —  Audenarde,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
110.— Audenarde,  15  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  deux  personnes  protégées. 
111. —  Bruxelles,  27  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di?na?iche  après-midi,  d'un  employé. 
112.—  Bruges,  20  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dima^iche  après-?nidi,  d'un  e7nployé. 
113.—  Bruges,  20  juillet  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7?iidi,  de  quatre  employés. 
114.— Bruges,'20  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  :  " 

Eînploi  au  travail,  le  di?nanche  après  midi,  de  deux  employés. 
115. —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  ; 

Einploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
116.— Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  terrassement. 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche,  d'un  ouvrier. 
117.  —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Parquetage  : 

E?nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvrievs. 
118.— Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Entreprise  de  plafonnage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

119. —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  menuiserie,  sculpture 
et  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  onze  ouvriers. 
120. —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Parquetage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 
121.  —  Neufchâteau,  14  juillet  1913.  Chantier  de  ravaleurs  : 

Emploi  au  travail,  le  di?nanche,  de  dix  ouvriers. 

2»  DÉGISIONS    JUDICIAIRES    (1). 

63.  —  Liège,  7  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7idamnatio7i  à   U7ie  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 


iV)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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164.  — Gaiid,  18  septembre  1912.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

241. —  Mons,  9  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condamna  lion  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

242. —  Mons,  9  décembre  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à   une  a?nende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

243.  —  Mons,  16  décembre  1912.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

245.—  Gand,  30  décembre  1912.  Entreprise  de  construction  en  fer  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 
Co?idamnation  à  huit  ameyides  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

11.  —  Gand,  12  janvier  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Condainnalion  à   une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
pHson. 

24.  —  Anvers,  1(3  février  1913.  Salon  de  coilTure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Cafidamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  3  ans. 

25.  —  Anvers,  16  février  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
Condamnatioïi  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

28.    -  Mons,  24  février  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs  ou  deux  fois 
huit  jours  de  prison. 

20.  —  Mons,  25  février  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condajnnation  à  unea^nende  de  10  francs.  Sursis  :  1  an. 

181.— ({and,  12  octobre  1912.  Commerce  de  tissus  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  employés. 
Condamnation  à  une  ameiide  de  26  frnucs  ou  huit  jm/rs:  de 
prison. 
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217.— Gand,  29  novembre  1912.  Filature  de  lin  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  neuf  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  atnejide  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
py^on. 

43.  —  Bruxelles,  9  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

44.  —  Nivelles,  10  mars  1913.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  personnes  protégées. 
Condam?iation  à  quatre  amendes  de  10  francs. 

63.  —  Liège,  7  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condarnnation  -à  une  atnejide  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

68.  —  Bruxelles,  13  avril  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  1d  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

74.  —  Bruxelles,  27  avril  1913.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  a^inende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

22.  —  Matines,  9  février  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

47.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a^nende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
,     prison.  Sursis  :  S  ans. 

48.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Conda7nnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prisoîi.  Sursis  :  3  ans. 

49.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  aînende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  aiis. 

50.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jouis  de 
prison. 
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54.  —  Anvers,  30  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

55.  —  Anvers,  30  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condanuiation  à  une  amende  de  26  franco  ou  huit  jours  de 

prison.  Sursis  :  3  ans. 
23.  —  Bruxelles,  9  février  1913.  Meunerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 

26.  —  Gharleroi,  4  février  i913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  fraiics   ou   huit  jours 
de  prison. 

27.  —  Ghaileroi,  4  féviier  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Conda)nnation  à  une  amende  de  52  francs  ou  quinze  jours 
de  prison. 
42.  —  Bruxelles,  9  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Conda7nnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  ptnscn . 
59,  _  Gharleroi,  3.0  mars  1913.  Grosse  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  6  mois. 
75.  —  Bruxelles,  27  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à   trois  amendes  de  1  franc  ou  un  jour  de 
pnson.  Sursis  :  1  an. 
89.  —  Bruxelles,  r  juin  1913.  Ghaotier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Sans  suite. 
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ACTE  OFFICIEL 


AERÊTÉ  ROYAL 


Institutions  de  prévoyance. 

(30  JUILLET   1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  5  mai  1912  accordant  des  primes  aux  caisses 
mutualistes  d'invalidité,  notamment  l'article  premier,  alinéa  2, 
ainsi  conçu  : 

«  Le  gouvernement  pourra,  après  avoir  pris  l'avis  de  la  com- 
mission permanente  des  sociétés  mutualistes,  assimiler  aux 
fédérations  des  sociétés  isolées,  comptant  au  moins  deux  mille 
membres  participant  au  service  de  l'invalidité  »  ; 

Attendu  qu'il  y  a  lieu  de  fixer  les  conditions  que  doivent 
réunir  les  sociétés  mutualistes  qui  sollicitent  leur  assimilation 
aux  fédérations  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  société  mutualiste  d'assurance 
contre  l'invalidité  qui  désire  être  assimilée  à  une  caisse  fédérale, 
doit  adresser  sa  demande  au  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Art.  2.  —  Pour  pouvoir  être  admise  au  bénéfice  de  cette 
assimilation,  la  société  doit  : 

1^  Etre  reconnue  comme  caisse  mutualiste  d'assurance  contre 
l'invalidité  conformément  à  la  loi  du  23  juin  1894  et  constituer 
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une.  personne  civile  entièrement  distincte  de  la  société  mutua- 
liste reconnue  d'assurance  contre  la  maladie  (société  primaire) 
dentelle  continue  les  services  au  delà  des  trois  ou  six  premiers 
mois  de  l'incapacité  de  travail  ; 

2°  Etre  administrée  par  un  conseil  composé  pour  plus  de  la 
moitié  au  moins  d'administrateurs  autres  que  ceux  qui  gèrent 
la  société  primaire  ; 

3°  Assurer  à  ses  membres  l'indemnité  d'invalidité  prévue  par 
la  loi  du  5  mai  1912,  ainsi  que  le  service  médical  et  pharmaceu- 
tique, ou  justifier  que  ces  membres  jouissent  d'une  autre  manière 
de  ce  dernier  service; 

4"  Fixer  le  montant  de  la  cotisation  annuelle,  pour  le  service 
de  l'indemnité  d'invalidité,  à  6  francs  au  moins  par  franc 
d'indemnité  journalière,  pour  une  période  d'au  moins  dix 
années. 

A  l'expiration  de  cette  période,  la  société  ne  pourra  réduire 
la  cotisation  en-dessous  de  6  francs  qu'après  y  avoir  été  auto- 
risée par  le  gouvernement,  la  commission  permanente  des 
sociétés  mutualistes  entendue  ; 

5°  Comprendre  au  moins  2,000  adhérents  n'ayant  pas  dépassé 
l'âge  de  65  ans  et  payant  la  cotisation  statutaire  en  vue  de  jouir 
des  indemnités  en  cas  d'invalidité  prématurée; 

6"  Faire  résoudre  les  conflits  relatifs  à  l'assurance  par  une 
juridiction  arbitrale  indépendante. 

Art.  3.  —  La  société  requérante  joindra  à  sa  demande  : 

1°  Deux  exemplaires  de  ses  statuts  ; 

2°  Deux  exemplaires  des  statuts  de  la  société  primaire  ; 

3"  Une  liste  des  ses  administrateurs; 

4°  Une  liste  des  administrateurs  de  la  société  primaii-e  ; 

5°  Une  liste  mentionnant  les  noms,  profession,  date  de  nais- 
sance et  domicile  de  ses  alïiliés  ; 

6°  L'exposé  du  mode  d'organisation  du  contrôle  des  bénéfi- 
ciaires des  indemnités. 

Art.  4.  —  Le  gouvernement  transmet  la  demande  à  la  com- 
mission permanente  des  sociétés  mutualistes,  qui  lui  fournit 
dans  les  trois  mois  son  avis  motivé. 

L'arrêté  royal,  qui  assimile  la  société  à  une  caisse  fédéi'ale 
d'invalidité  ou  lui  refuse  l'assimilation,  est  motivé  :  uolincaiion 
en  sei-a  faite  à  la  société  intéressée. 
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Art.  5.  —  Chaque  année,  avant  le  l'''"  avril,  les  sociétés  assi- 
milées adresseront  au  Ministre  de  Tindustrio  et  du  ti'avail  une 
liste  de  leurs  affiliés  dressée  conformémeut  au  modèle  prescrit 
par  son  département. 

Art.  6.  —  L'assimilation  peut  être  relirée,  la  commission 
permanente  des  sociétés  mutualistes  entendue  : 

l''  Aux  sociétés  qui  ne  réunissent  plus  les  conditions  prévues 
à  l'article  2  ; 

2^*  A  celles  qui  négligent  de  communiquer,  tous  les  ans,  les 
renseignements  statistiques  réclamés  i)ar  Tadministration 
centrale; 

3°  A  celles  dont  le  contrôle  ne  pai^aît  pas  pré.^enter  toutes  les 
garanties  nécessaii'es. 

Art.  7.  —  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Ostende,  le  30  juillet  1913. 
Par  le  Roi:  ALBERT. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N»  16. DIX-HUITIÈME  ANNÉE.  SI  Août  1913. 
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INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  la  saison  est  peu  favo- 
rable à  l'article  blanc.     (J.  T.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  toujoure  abondants  et  réguliers.     (V.  N.) 

Grammont .  —  Le  travail  est  bien  régulier,  mais  l'activité  n'est  pas 
grande  à  cause  du  temps  incertain.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  note  une  situation  plus  calme  que  celle  du  mois  dernier  ; 
cependant  toutes  les  ouvrières  restent  occupées.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte  saison  ;  on  fait  du  travail  ordinaire  à  bas 
prix  et  à  l'avance.  Les  bonnes  ouvrières  ont  toujours  de  l'ouvrage. 
(T.  D.) 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  -^  Revue  du  Travail  i 
sous  la  signature  (par  initiales»  de  leurs  auteurs  :  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU.  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Vervie7^s.  —  La  pénurie  de  bras  persiste  et  le  travail  est  toujours  très 
abondant.     (D.  B.) 

Couturières.  —  Turnhout,  Gand,  Alost.  —  La  besogne  reste 
abondante  et  toutes  les  ouvrières  sont  occupées. 

Grammo7it.  —  Le  travail  est  encore  calme,  mais  le  chômage  est 
nul;  cependant  l'activité  reprend  doucement,  car  la  morte  saison  touche 
à  sa  fin.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux  ;  il  n'y  a  pas  de 
chômage,  mais  tout  travail  supplémentaire  a  été  supprimé. 

Liège,  Verviers.  —  Période  de,  morte  saison  ;  on  chôme  ou  on  tra- 
vaille à  journées  réduites. 

Tailleurs.  —  Malines,  Liège.  —  La  plupart  des  tailleurs  se  plai- 
gnent du  manque  d'ouvrage  ;  à  Liège  le  chômage  est  de  trois  jours  par 
semaine. 

Turnhout,  Grmnjnont .  —  La  besogne  est  en  diminution,  mais  les 
commandes  pour  les  kermesses  ont  permis  d'occuper  les  ouvriers  sans 
chômage. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  assez  bonne  pour  la  saison  ;  le 
syndicat  coopérative  de  Bruges  évalue  à  environ  55  p.  c.  la  proportion 
de  ses  membres  plus  ou  moins  bien  occupés  ;  dans  les  villes  balnéaires 
on  note  une  certaine  reprise  ;  les  remises  d'ouvrage  sont  relativement 
régulières  dans  la  confection  courtraisienne.  L'approche  de  la  kermesse 
locale  influence  favorablement  la  situation  des  tailleurs  à  Roulers. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  En  juillet  la  journée  de  travail  a  été  prolongée  ;  en  août  le 
ralentissement  saisonnier  a  commencé,  mais  sans  chômage.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  constate  une  diminution  d'activité  assez  accentuée  ; 
néanmoins  le  chômage  est  encore  nul  et  la  situation  générale  est  satis 
faisante.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  peu  importante  et  les  ordres  sont 
insuflfisants.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  ont  été  bien  occupés  jusqu'au  commen- 
cement d'août  ;  les  distributions  de  prix  dans  les  écoles  ont  été  l'occasion 
de  nombreux  ordres.  Actuellement  la  situation  est  fort  calme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  alimenter  la  main  d'œuvre 
à  petites  journées.  Les  réassortiments  d'été  ne  sont  guère  demandés,  vu 
la  saison  plutôt  froide.         (F.  S.j 
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Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  diminue  par  suite  de 
la  température  défavorable  pour  les  articles  d'été.  En  vêtements  confec- 
tionnés, la  vente  est  toujours  peu  abondante  ;  il  y  a  du  chômage  dans 
certains  ateliers.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Gand.  —  Bonne  activité.     (L.  V.) 

A  lost,  Vei'viers.  —  L'activité  est  toujoui-s  assez  grande  ;  tous  les 
ateliers  travaillent  régulièrement. 

Casquettes.  —  Fla7idre  occidentale,  Grammoni.  —  Bonne 
activité  ;  les  carnets  d'ordres  sont  déjà  bien  remplis  pour  la  fabrication 
des  articles  d'hiver. 

Modistes.  —  Mali7ies.  —  Calme  de  morte  saison.     (J.  T.) 

Turnhont.  A  part  quelques  commandes  exceptionnelles  pour  les 
kermesses,  le  calme  est  général  et  le  chômage,  au  moins  partiel,  est 
déjà  sensible.     (V.  D.)  ' 

Alost.  —  La  bonne  saison  persiste  et  toutes  les  ouvrières  font,  par 
continuation,  des  journées  complètes.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Liège.  —  Très  peu  de  besogne;  le  chômage  est 
considérable. 

Verviers.  —  La  reprise  ne  s'est  guère  maintenue  et  l'on  chôme 
jusqu'à  cinq  jours  sur  six  dans  certains  ateliers.     (L).  B.) 

Corsets.  —  Turnhont,  Alost.  —  La  condition  est  relativement 
bonne  pour  la  saison  ;  pas  de  chômage. 

Liège.  —  Période  de  morte  saison  ;  travail  faible  et  chômage  inter 
raittent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  saison  est  plus  calme  que  les  années  précédentes  à 
la  même  époque  ;  les  ouvrières  chôment  le  lundi  dans  la  plupart  des 
ateliers.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  —  Le  mois 
d'août  est  plus  favorable  à  cette  industrie  que  ne  l'a  été  le  mois  de  juillet 
et  l'activité  s'en  ressent  sensiblement.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  I^s  ordres 
sont  encore  très  nombreux;  on  travaille  partout  à  journées  pleines. 

Grammont.  —  L'ouvrage  est  assez  régulier,  mais  les  pluies  entra- 
vent souvent  les  travaux.     (P.  M.) 
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INDUSTRIES  DE  LA.  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines,  Alosty  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers, 
Binant.  —  Excellente  activité,  le  travail  est  abondant  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  ;  à  Liège  et  à  Dinant  il  y  a  même  pénurie  de 
main-d'œuvre. 

Turnhout.  —  H  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués, 
quoique  les  nouvelles  constructions  soient  moins  nombreuses  que 
l'année  passée.     (V.  D.) 

Flandre  occideîitale.  —  L'activité  est  suffisante  à  Bruges,  Roulers, 
Iseghera  etCourtrai;  dans  aucune  de  ces  localités,  on  ne  constate  du 
chômage  parmi  les  syndiqués.  Le  travail  a  diminué  à  Ostendc*;  on  y 
constate  une  assez  notable  émigi'ation  temporaire  de  maçons.     (D.  Z.) 

Gaiid.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  ;  il  y  a 
assez  bien  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  On  compte  au  moins  20  p.  c.  de  chômeurs; 
beaucoup  d'ouvriers  partent  pour  d'autres  villes  à  la  recherche  de  tra- 
vail. Les  ouvriers  se  plaignent  que  les  dispositions  du  contrat  collectif, 
conclu  il  y  a  une  couple  d'années,  soient  mal  respectées  par  certains 
patrons  qui  se  refusent  à  payer  les  salaires  convenus  ou  à  accorder  les 
majorations  promises  pour  travail  en  dehors  de  la  ville  ou  pour  travail 
supplémentaire.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Dans  la  partie  rurale  le  travail  est  complet  et  régulier, 
mais  ceux  qui  se  rendent  à  Gand  comptent  7  p.  c.  d'inoccupés.  Les 
ordres  font  défaut.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Nonobstant  le  temps  peu  favorable,  le  travail  est 
régulier  ;  cependant  on  signale  déjà  dans  certaines  localités  une  certaine 
diminution  de  travail.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  encore  abondant  et  presque  complet 
partout.  On  constate  à  peine  1  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  lurnhout,  Alost,  Grammont,  Mons, 
Soignies,  Liège,  Dinant.  —  Pleine  activité  par  continuation  ;  tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Gand.  —  Il  y  a  très  peu  de  travail  ;  beaucoup  d'ouvriers  sont  déjà 
complètement  inoccupés.     (L.  V.) 

Vérviers.  —  Par  suite  de  la  bonne  saison,  les  affaires  marchent  très 
bien  partout,  sauf  dans  deux  ateliers  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentate.  — 
Tout  le  personnel  osteudais  est  occupé  et  sur  certains  chantiers  on  pour- 
rait employer  plus  d'ouvriers  si  l'on  en  trouvait.  Il  y  a  surabondance  de 
travail  pour  les  tailleurs  de  pierres  à  Bruges  et  les  ouvriers  sont  recher- 
clu'S.     (1).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  les  sculpteurs;  elle  est 
moins  bonne  pour  les  tailleurs  de  pierres, car  plusieurs  ont  quitté  le  tra- 
vail. (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  a  diminué  depuis  quelques  semaines;  toutefois 
le  no\nbre  de  chômeurs  est  très  restreint,  mais  le  chômage  du  lundi  est 
devenu  quasi  général.  (V.  N,) 

Liège,  Vet^iers.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés  partout,  sans 
chômage. 

Marbriers.  —  On  travaille  d'une  manière  suivie  dans  tous  ateliers,  et 
les  ordres  sont  réguliers. 

Couvreurs.  —  Matines,  Gand,  Mans.  —  Les  couvreurs  sont  en 
général  bien  occupés,  tant  en  travaux  de  réparations  qu'en  travaux  neufs. 

Alost,  Liège,  Soignies,  Verviers,  Dînant,  —  Excellente  activité; 
les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  ti'availlent  à  journées 
pleines. 

Grammont.  —  La  besogne  est  régulière,  mais  elle  est  souvent  entra- 
vée par  suite  du  mauvais  temps.     (P.  M.) 

Mans,  Soignies.  —  Tous  les  chantiers  occupent  leur  personnel  ouvrier 
au  complet  ;  mais  les  nouvelles  commandes  ont  une  tendance  au  ralentis- 
sement. 

Plombiers-zingueurs.  —  Turnhout,  Alost,  Grammont.  —  Acti 
vite  normale  et  sullisante  pour  occuper  le  personnel  régulièrement. 

Gand.  —  Le  chômage  augmente  assez  sensiblement.     (L.  V.) 

Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  très  suivie.  On  procède  à 
des  installations  dans  les  constructions  de  Tannée. 

Peintres.  —  Matines,  Turnhout,  Saint- Nicolas,  Mons,  Soignies, 
Dînant.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés  à 
journées  pleines  et  à  Mali  nés  il  sont  recherchés. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  bonne  à  Bruges  et  à  Cour- 
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trai  pour  les  hommes  de  métier.  Des  peintres  brugeois  sur  verre,  ne 
gagnant  pas  en  général,  dans  leur  profession,  des  salaires  aussi  élevés  que 
les  peintres  ordinaires,  viennent  constamment  grossir  les  rangs  de  ces 
derniers.  Les  travaux  de  peinture  sont  en  grande  partie  arrêtés  à 
Ostende  ;  beaucoup  do  peintres  sont  occupés  dans  les  hôtels.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bien  que  les  travaux  de  peinture  soient  terminés  à  l'Expo- 
sition, il  y  a  presque  partout  assez  bien  de  travail  et  il  n'y  a  pas  de  cliô- 
mage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  très  marqué;  les  commandes  urgentes  ont 
été  exécutées  à  l'aide  d'un  personnel  renforcé  et  les  ordres  nouveaux  sont 
rares  ;  beaucoup  de  peintres  en  bâtiment  restent  néanmoins  occupés  à 
journées  pleines.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  réduite  et  les  ordres  sont  insuffisants. 

V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  satisfaisante,  bien  qu'enrayée 
souvent  par  les  pluies.     (P.  M.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement,  sans  presse  ni  chômeurs. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal;  demande  de  bras  dans  certains  ate- 
liers et  abondance  dans  d'autres.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Matines.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Activité  vivement 
poussée;  les  ordres  sont  nombreux  et  importants  et  tous  les  ouvriers  sont 
au  travail. 

Gand.  —  Les  paveurs  ont  encore  du  travail  en  surabondace  ;  pour  les 
carreleurs  la  situation  est  moins  bonne.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Travail  normal  pour  la  saison.  Abondance  de  bras  sur 
certains  chantiers  et  suffisance  sur  d'autres.     (D.  B.) 

V 

Terrassiers.  —  Matines.  —  La  besogne  est  toujours  abondante, 
mais  la  main  d'œuvre  est  devenue  plus  rare,  les  ouvriers  de  la  campagne 
étant  retenus  par  les  travaux  des  champs.     (J.  T.) 

Turnhout.  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Bonne 
activité  saisonnière;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  et  à 
Alost  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Qand.  -r  Peu  de  besogne.     (L,  V.) 
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Verviey^s.  —  Sur  certains  chantiers  le  travail  est  plus  abondant  que 
le  mois  dernier,  tandis  qu'il  est  resté  stationnaire  sur  d'autres.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Activité  satisfaisante  principalement 
pour  le  débit  à  façon  de  l'industrie  chaisière.  Le  bois  de  hêtre  continue 
à  faire  défaut.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gra)mnont,  Saint- Nicolas,  Verviers.  —  Les  expéditions 
sont  très  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées 
pleines. 

Ga7id.  —  La  situation  est  mauvaise;  il  y  a  un  certain  nombre  de 
chômeurs  et  des  grévistes  sont  venus  augmenter  leur  nombre.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Le  travail  se  poursuit  assez  régulièrement,  mais  la  situa- 
tion est  moins  brillante  qu'il  y  a  un  mois;  les  commandes  arrivent  plus 
lentement  et  sont  moins  urgentes.     (V.  N.) 

Eecloo,  —  Le  travail  est  régulier  et  complet;  cependant  il  est  parfois 
entravé  par  les  retards  que  subissent  les  arrivages  du  bois.      (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  Le  marché  est  très  calme*  et  les  prix  sont  en  baisse;  les 
bois  de  construction  ont  cependant  un  débit  assez  suivi,  ainsi  que  les 
bois  de  mines.  Activité  normale  aux  usines.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  prix  sont  excessivement 
bas  et  les  bénéfices  très  réduits;  le  travail  n'est  obtenu  qu'avec  de 
grands  sacrifices  à  cause  de  la  concurrence.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers,  —  Mali?ies,  Turnïiout,  Grammont, 
Mons,  Soig}iies,  Liège.  —  La  besogne  est  très  suivie  dans  tous  les 
ateliers;  à  Soignies  le  personnel  est  insullisant. 

Flandre  occidentale.  —  On  cherche  assez  bien  d'ouvriers  adultes  à 
Bruges,  alors  qu'on  remarque  fréquemment  du  chômage  parmi  les 
apprentis  et  les  demi-ouvriers.  Lo  travail  est  général  à  Roulers,  Iseghem 
et  Gourtrai  ;  il  a  légèrement  diminué  à  Ostende,  comme  toujours  pen- 
dant la  saison  des  bains.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chôm^jge  ne  dépasse  guère  1  p.  c,  mais  la  besogne 
diminue  dans  tous  les  ateliers.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Les  nouvelles  commandes  ne  sont  pas  très  abondantes, 
mais  les  ordres  en  cours  d'exécution  fournissent  un  ti'avail  stable  pour 
tous  les- ouvriers.     (V.  N.) 
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Eecloo.  —  Besogne  assez  abondante  dans  la  majorité  des  ateliers  où 
Ton  travaille  10  à  11  heures  par  jour;  le  chômage  n'atteint  guère  2  p.  c. 
L'imitation  du  vieux  meuble  marche  faiblement;  souvent  on  congédie 
des  ouvriers  qui  parvieunent  difficilement  à  s'engager.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  diminué;  les  ordres  sont  pour  la 
plupart  exécutés  et  le  manque  de  besogne  commence  à  se  faire  sentir. 
On  constate  4  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Verriers.  —  Situation  normale,  sans  grande  abondance  de  travaux. 
Demande  de  bras.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Malines.  —  Situation  calme;  certains  magasins  ont 
des  stocks  très  importants.  L'activité  est  néanmoins  régulière.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  assez  normale,  sans  presse,  mais  sans 
chômage.     (V.  D.) 

Flandre  occide?ilale.  —  Les  ouvriers  sont  recherchés  à  Bruges  et  à 
Gourtrai,  grâce  au  développement  de  l'ébénisterie  de  luxe.  A  Roulei^ 
et  à  Ostende,  le  travail  est  suffisant  pour  le  personnel  local.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  pour  les  ébénistes.  Les  sculpteurs 
ont  peu  de  travail.  Dans  la  fabrication  de  meubles  d'église  aussi,  la 
besogne  n'est  pas  abondante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  suffisent  pour  occuper  le  personnel  au 
grand  complet;  certains  ateliers  ont  augmenté  leur  personnel  et  ont  des 
ordres  nombreux  en  perspective.  Les  petits  stocks  dans  l'article  ordi- 
naire s'écoulent  rapidement  et  assurent  une  activité  soutenue.      (V.  N.) 

Grammont,  Mous,  Soig^iies,  Liège,  Verviers.  —  En  général,  les 
ateliers  renseignent  une  bonne  situation  au  point  de  vue  des  commandes  ; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Verviers  la  main  d'œuvre  est 
recherchée. 

Chaisiers.  —  Malines,  Gand.  —  Quoique  la  saison  soit  déjà 
avancée,  on  reçoit  encore  des  ordres  importants  et  les  expéditions  sont 
assez  nombreuses. 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Gand,  Gra^nmont,  Liège.  —  Partout  le 
travail  est  très  actif  ;  pas  de  chômeurs. 

Flayidre  occidentale.  —  Le  travail  fait  défaut  à  Ostende  ;  le  syndicat 
local  a  indemnisé  17  journées  de  deux  membres;  le  chômage  du  lundi 
€st  quasi  général,  et  les  autres  jours  on  ne  travaille  que  8  à  9  heures; 
le  personnel  étranger  à  la  ville  a  disparu.  L'activité  est  normale  à  Bruges 
€t  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 
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Alost,  Mons.  —  On  signale  une  légère  diminution  dans  les  ordres; 
cependant  les  ouvriers  restent  tous  occupés  sans  chômage. 

Vcrviers.  —  Travail  intense  chez  certains  tapissiers  avec  pénurie  de 
bras,  tandis  que  chez  d'autres  il  y  a  légère  diminution.     (D.  B.) 

Miroitiers  encadreurs.  —  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Le 
travail  marche  bien  ;  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  Dans  quelques  ateliers  le  travail  est  assez  abondant,  et 
le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chômage  ;  dans  d'autres  la 
besogne  est  simplement  normale.     (1).  B.) 

Carrosserie.  —  Gand.  ^-  Une  assez  grande  crise  règne  dans  cette 
industrie;  près  de  15  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  sont  sans  travail. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  pour  l'article  de  luxe  ;  toutefois 
quelques  réparations  urgentes  procurent  une  besogne  assez  régulière  t 
pas  de  chômeurs  complets.  *  (V,  X.) 

Eecloo,  Gram7nont,  Verriers.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison  et 
pas  d'inoccupés. 

Mojis.  —  Bonne  activité  en  carrosserie  industrielle.  Situation  calme 
par  continuation  eu  carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  normal  et  régulier  pour  la  carrosserie  ordi- 
naire, de  luxe  et  de  commerce,  mais  il  est  abondant  pour  la  carrosserie 
automobile.     (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois. —  Flandre  occidentale.—  L'ou- 
vrage est  relativement  abondant  à  Ostende,  où  l'on  constate  souvent 
pendant  cette  saison  une  surabondance  de  bras.  Le  personnel  travaille 
au  complet  ;  un  seul  demi-ouvrier  ^syndiqué  a  chômé  trois  jours.  Les 
chantiers  de  Bruges  sont  bien  garnis  de  nouvelles  constructions.    (I>.  Z.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  ;  les  chantiers  occupent  leurs  ouvriers 
au  complet  à  journées  pleines.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  lurnlioul,  Grammont.  —  Activité  normale  :  le 
travail  sullit  pour  occuper  tous  les  ouvriers,  sans  surcharge. 

Alost.  —  La  besogne  est  encore  plus  abondante  que  pendant  le  mois 
précédent;  quelques  ateliers  ont  dû  travailler  supplémentaireraent. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas,  Soignies,  Liège.  —  Situation  satisfaisante  et  travail 
régulier  et  complet. 
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Mo?îs.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse,  bien  qu'on  soit  en  pleine 
saison  d'activité.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Dans  les  ateliers  importants  la  reprise  n'a  pas  persisté 
et  il  y  a  abondance  de  bras,  sans  chômage.  Dans  les  petits  ateliers  le 
chômage  perdure.     (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint  Nicolas.  —  La  vente  est  très  couraote  et  les  prix 
restent  fermes;  pas  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

INt>USTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Tuvnhout,  Mons,  Soignies.  —  Les  prix 
des  cuirs  en  poils  restent  fermes.  La  demande  en  cuirs  tannés  et  cuirs 
industriels  est  suffisante. Les  ventes  sont  régulières  et  le  chômage  est  nul. 

Ga72d,  Alost.  —  Le  chômage  est  nul  et  les  ouvriers  travaillent  par- 
tout 10  heures  par  jour. 

Liège,  Verviers.  —  Les  acheteurs  de  cuirs  en  poils  commencent  une 
hausse  nouvelle  en  attendant  la  saison  des  peaux  de  bonne  qualité  ; 
travail  régulier,  sans  chômage. 

Chaussures.  —  Tumhoiit,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Sai7it-Ni- 
colas,  Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  tant  pour  les  ateliers  que  pour 
les  cordonniers  à  domicile,  et  les  ventes  sont  suivies;  à  Saint-Nicolas  la 
main  d'œuvre  est  recherchée. 

Flandre  occide7itale .  —  La  situation  a  peu  varié  dans  son  ensemble; 
le  travail  fin  occupe  toujours  tous  les  bras  disponibles  à  Iseghem;  par 
contre,  l'activité  laisse  un  peu  à  désirer  dans  l'article  ordinaire  confec- 
tionné à  domicile,  comme  aussi  dans  certains  parties  de  la  fabrication 
centralisée.  Une  bonne  activité  règtfe  dans  les  ateliers  du  littoral  qui  tra 
vaillent  directement  pour  le  consommateur.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Pour  les  cordonniers,  situation  moins  bonne  que  d'habitude  ; 
la  morte  saison  commence  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Dans  la 
confection  des  galoches,  la  situation  générale  reste  bonne  et  tous  les 
patrons  occupent  régulièrement  leur  personnel.     (V.  N.) 

Soignies.  —  C'est  encore  la  morte  saison  ;  on  fabrique  l'article  d'hiver 
et  l'article  d'été.  La  cordonnerie  se  plaint  des  hauts  prix  des  cuirs  et  en- 
core plus  de  leur  qualité.  Les  réparations  donnent  toujours  beaucoup  de 
travail.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  chaussure  de  luxe,  par  suite  des^villégiatuies,  le  tra- 
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vail  n'est  pas  abondant  et  on  compte  un  chômage  intermittent  d'environ 
50  p.  c;  dans  les  articles  de  fabrique  on  ext'cute  les  commandes  pour 
riiiver  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.). 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  le  travail  est 
très  abondant  partout  et  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  certaines  fabriques. 
En  chaussures  sur  mesure,  le  tr'avail  marche  toujours  normalement  et  les 
bras  sont  suffisants  partout,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  suffl- 
f?ante  pour  travailler  régulièrement  avec  petit  personnel.  Les  stocks  sont 
peu  importants  et  s'épuisent  rapidement.     (V.  N.) 

Gram7nont.  —  La  situation  est  très  favorable.     (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turiihout,  Liège,  Verviers.  ^-  La  situa- 
tion est  normale  et  régulière,  sans  chômage. 

Alost.  —  Dans  l'article  de  luxe  on  constate  quelque  ralentissement, 
comme  tous  les  ans  à  cette  époque.     (V.  N.) 

Grammont,  Mo7is.  —  Situation  active;  tous  les  ouvriers  sont  occu 
pés  et  certains  ateliers  de  Mons  réclament  des  heures  supplémentaires. 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Grammont,  Mons,  Liège.  —  La  de- 
mande est  bonne  et  le  travail  est  régulier. 

Alost.  —  La  situation  varie  suivant  les  manufactures,  dont  les  plus 
importantes  signalent  une  allure  satisfaisante,  sans  chômage.  (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout,  Flandre  occidentale, 
Gand,  Liège,  Mo?is.  —  Les  ventes  sont  bien  suivies  et  le  travail  se 
poursuit  normalement. 

Alost.  —  La  vente  est  devenue  plus  lente,  mais  le  travail  leste  régu- 
lier. Les  stocks  sont  peu  importants.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  toujours  calme  par  continuation;  les  com- 
mandes ne  viennent  que  lentement,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(P.  M.) 

Saint  Niadas.  —  La  .siiualioii  est  devenue  assez  satisfaisante  et  le 
chômage  n'est  plus  que  de  1  et  2  p.  c.  Des  ateliere  de  Saint  Nicolas 
demandent  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  cigarettes.   —   Alost.    —  Travail  un  peu  moins 
actif  qu'en  juillet;  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

Mo7is,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  et  tout  le  personnel  est 
régulièrement  à  la  besogne  à  journées  pleines. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante.  Le 
stock  de  pâte  est  assez  important.     (J.  T.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Travail  régulier  et  sans  chômage,  mais  sans  presse, 

(P.  M.) 
Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Activité  suivie  et  conditions  commer- 
ciales favorables  aux  producteurs. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
L'activité  est  moins  forte,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  sans  chômage. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Condition  normale 
pour  les  cartes  à  jouer;  demande  active  en  boîtes  et  étuis  de  tous  genres. 

(V.  D.) 

Gramynont,  Liège.  —  Situation  faible,  mais  on  travaille  régulière- 
ment. 

Gand,  Mons,  Soignies.  —  Affaires  actives  par  continuation  ;  tous  les 
ouvriers  travaillent  à  journées  pleines. 

Verviers.  —  On  a  constaté  une  assez  forte  reprise  et  il  y  a  même 
demande  de  bras  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Mons.  —  L'allure 
est  généralement  bonne,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge. 

Flandre  occidentale,  Gand.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges  et  à 
Gand. 

Alost.  —  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune  commande  importante.  Les 
bons  ouvriers  seuls  sont  occupés  à  journées  pleines;  les  autres  chôment 
un  jour  par  semaine.     (V.  N.) 
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Liège.  —  Le  travail  est  très  lent,  on  constate  du  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

Vervievs.  —  Une  certaine  recrudescence  d'ordres  s'est  manifestée. 

(D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  satisfai- 
sante pour  la  saison  :  l'activité  est  plus  grande  que  d'habitude.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'impression  des  listes  électorales  a  donné  une  besogne 
active  aux  typographes  dont  plusieurs  ont  dû  fournir  ries  heures  supplé- 
mentaires.    (V. 'D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  général  à  Bruges,  Ostende, 
Roulers,  Iseghem  et  Courtrai.  V.u  juillet  les  deux  syndicats  brugeois 
n'ont  indemnisé  que  10  journées  de  chômage  de  deux  membres.  Une 
grève,  occasionnée  par  une  question  syndicale,  a  éclaté  dans  un  établisse- 
ment brugeois.     (D.  Z.) 

Gand,  Soigiiies.  —  La  situation  est  très  favorable  dans  la  plupart  des 
ateliers,  et  presque  partout  le  travail  est  abondant.  Il  n'y  a  pas  de  chômage 
parmi  les  syndiqués. 

Alost.  —  Presque  partout  le  travail  est  en  forte  diminution  ;  quelques 
petites  imprimeries  ont  dû  congédier  les  ouvriers  pendant  deux  jours 
par  semaine.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Travail  suffîsant  dans  certains  ateliers,  mais  limité 
dans  d'autres.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne,  sans  être  abondante,  sufïit  à  occuper  régulière- 
Jes  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  ini  peu  de  chômage  partout  et  le  travail  laisse 
à  désirer;  le  syndicat  indépendant  des  typographes  ail  chômeui-s  sur 
3/12  membres.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  certaines  imprimeries  une  assez  forte  reprise, 
occasionnaqt  pénuiie  de  bras,  s'est  manifestée  ces  derniers  temps,  tandis 
que  dans  d'autres  le  travail  est  resté  statiomuiiie  et  le  ehomage  d'une 
heure  par  jour  a  persisté.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnliout,  Soignies,  Liège,  Verriers.  —  Le  calme 
prédomine,  avec  chômage  partiel  pour  certains  ouviieis. 

Flandre  occidonlale.  —  Tous  les  ouvriers  brugeois  ti'availlent  un 
nombre  normal  d'iieui'es,  bien  que  l'ouvrage  soit  en  baisse.  Les  ouvriers 
caitonuiers  de  Courtrai  sont  également  à  la  besogne;  quelques  travail- 
leur^-'«nt  <UMiian<l<'8.     'D.  Z."> 
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Ga7id.  —  Il  y  a  quelque  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  La  situation  est  bonne,  et  tous  les  ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  x\ctivité  assez 
grande  ;  certaines  ateliers  ont  été  très  occupés  par  la  confection  des  objets 
devant  servir  au  grand  cortège  historique  de  N.-D.  d'Haoswyck.  (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  brodeurs  d'art  brugeois 
sont  tous  à  la  besogne,  mais  le  travail  supplémentaire  a  complètement 
cessé.  Il  y  a  peu  d'activité  dans  la  broderie  sur  linge  à  domicile  dans  la 
région  courtraisienne  ;  assez  bien  d'ouvrières  sont  occupées  à  des  travaux 
de  coutuie.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Des  chômages 
fréquents,  mais  généralement  de  courte  durée,  témoignent  d'une  situation 
industrielle  qui  n'est  pas  trop  brillante  à  Iscghem  ;  en  juillet,  le  syndicat 
local  a  indemnisé  233  journées  de  152  membres  inoccupés.  La  question 
du  travail  à  la  pièce  continue  à  préoccuper  les  patrons  et  les  ouvriers  ; 
ces  derniers  ont  décidé,  à  l'intervention  du  syndicat,  de  s'opposer  à 
l'extension  de  ce  mode  de  production.  Ou  tend  aussi  à  obtenir  une  majo- 
ration de  salaires  pour  les  ouvriers  travaillant  à  la  journée.     (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  il  y  a  beaucoup  de 
besogne,  et  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie  le  léger  chômage  a  persisté» 
En  brosses  de  ménage,  le  travail  est  toujours  très  abondant  et  il  y  a 
pénurie  persistante  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d*articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Grammonty 
Saint-Nicolas,  Mons.  —  Beaucoup  d'activité;  les  ventes  sont  nom- 
breuses et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Gand.  —  Le  travail  est  moins  abondant.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mo?is,  Liège.  —  La 
fabrication  marche  en  plein  ;  les  ordr^es  sont  très  importants. 
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Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Fabrication  active  et  ventes 
très  suivies  partout;  pas  de  ehôriieurs. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Condi- 
tion satisfaisante.     (L.  V .) 

Eecloo.  —  Quoique  le  chômage  soit  très  restreint,  l'activité  est  cepen- 
dant faible  en  cette  saison  morte.     (V.  d.  V.) 

Sdint-Nicolas.  —  Pleine  morte  saison  ;  le  chômage  est  toujours 
important  à  Lokeren.  Une  petite  grève  a  éclaté  à  Lokeren  par  suite  d'une 
difficulté  dans  la  classification  des  peaux  à  travailler.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  C'est 
toujours  la  pleine  activité  dans  tous  les  ateliers.  A  Mons  la  main-d'œuvre 
est  recherchée  et  gagne  de  hauts  salaires. 

Verviers.  —  On  est  toujours  en  faible  saison  et  le  travail  est  peu 
abondant,  sans  chômage  cependant.     (1).  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  TurnJiout,  Liège.  —  Les  achats  sont  nom- 
breux et  le  personnel  travaille  au  complet. 

Flandre  occidentale.  —  Calme  saisonnier  ;  l'exportation  en  Amérique 
de  chiffons  de  coton  diminue  ou  est  arrêtée.  Les  chifTons  de  laine  restent 
chers  et  les  fabricants  n'achètent  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  La 
main  d'œuvre  est  abondante  à  Roulers  ;  les  salaires  y  ont  augmenté  sen- 
siblement depuis  que  les  hommes  travaillent  à  l'entreprise.     (1).  Z.) 

Mons.  —  Marché  languissant,  à  cause  de  la  période  des  travaux  des 
champs.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  diminution  d'ordres  pereiste  et  il  y  a  toujours  abon- 
dance de  bras.     (I).  B.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occideyilale.  —  Les  rendements  des 
chalutiers  à  vapeur  ont  été  généralement  satisfaisants,  grâce  à  un  relè- 
vement des  prix  à  la  minque  d'Ostende.  Par  contre,  la  cherté  du  poisson 
ne  compense  qu'incomplètement  la  médiocrité  des  pèches  effectuées  par 
les  voiliers;  la  production  de  ces  bateaux  vendue  à  la  minque  d'Ostende 
en  juin-juillet  a  laissé  assez  bien  à  désirer.  Au  31  juillet  1913,  les  ventes 
marquaient  une  avance  de  fr.  165,326.32  sur  les  chiffres  de  l'année 
dernière  à  la  même  date,  mais  il  est  à  noter  que  plusieurs  nouveaux 
vapeurs  ont  été  mis  en  ligne  et  que  les  importations  de  poisson  étranger 
restent  considérables.  La  crevette  est  à  bon  marché,  mais  l'abondance 
des  prises  en  rend  la  pêche  assez  fi-urtupii^o.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  — Gand.  —  Le  chômage  est 
encore  assez  abondant,  bien  qu'en  diminution  ;  il  y  a  assez  bien  d'arri- 
vages de  bois.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  excellente;  il  y  a  même  un  léger 
manque  de  bras.     (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  La  besogne  est  satisfaisante  ;  pas  de  chômage^ 

Mons.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  aussi  sans  presse. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  sensiblement  diminué  et  on  con- 
state une  baisse  plus  accentuée  encore  des  exportations.  Les  transports 
à  l'intérieur  du  district  ont  quelque  peu  diminué,  et  il  y  a  abondance  de 
bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Peu  d'activité.     (J.  T.) 

Turnhout,  Grammont.  —  Les  expéditions  sont  toujours  fort  nom- 
breuses. 

Flandre  occidentale.  —  La  navigation,  assez  faible  sur  le  réseau 
navigable  du  nord  de  la  province,  consiste  principalement  en  transit  de 
matériaux  de  construction  allemands  exportés  en  France  ;  en  juin-juillet, 
on  n'a  relevé  que  1,868  passages  de  bateaux  aux  écluses  du  nord  de 
Bruges  contre  1,930  pendant  la  période  correspondante  de  l'année  der- 
nière.    (D.  Z.) 

Alost,  Mo7is.  —  La  fermeté  est  revenue.  Le  fret  est  en  hausse  et  le 
matériel  vide  est  rare. 

Liège.  —  La  batellerie  marche  normalement,  sans  surcharge  comme 
sans  presse,  mais  généralement  tout  le  monde  est  occupé.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Grande  activité  dans  les  campagnes 
pour  la  récolte  du  seigle  et  de  l'orge;  dans  beaucoup  d'endroits  ces 
céréales  ont  fortement  souffert  de  la  pluie  et  de  l'absence  de  soleil  et 
sont  en  général  de  qualité  inférieure.  Par  contre  les  trèfles  et  autres 
fourrages  sont  abondants.  Les  pommes  de  terre  sont  atteintes  de  mala- 
dies dues  aux  mauvaises  conditions  climatériques.  En  général  l'année 
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est  plutôt  défavorable  pour  la  grande  culture.  La  culture  maraîchère 
seule  a  donuéuH  résultat  satisfaisant.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  rentrée  du  foin  et  des  blés  s'est  faite  dans  des  con- 
ditions assez  favorables.  Le  regain  a  bel  aspect  et  promet  une  moisson 
abondaute.  Les  pommes  de  terre  sont  généralement  bonnes  et  les  prix 
réellement  bas.  Le  beurre  et  les  œufs  se  vendent  à  des  prix  très  fermes. 

(V.  D.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation  généiale  peu  favorable.  Les 
quelques  beaux  jours  ont  permis  à  la  plupart  des  fermiers  d'entamer  les 
moissons  dans  d'assez  bonnes  conditions,  mais  le  froment  donne  beau- 
coup de  paille  et  peu  de  grains  ;  quant  à  l'avoine  et  autres  céréales, 
une  bonne  partie  reste  couchée  à  la  suite  des  pluies  abondantes.  Dans 
beaucoup  d'endroits  les  pommes  de  terre  sont  atteintes  de  la  maladie  et 
le  rendement  sera  médiocre.     (V.  d.  V.) 

Gra^nniont.  —  Les  derniers  foins  ont  pu  être  rentrés  dans  de  bonnes 
conditions.  La  moisson  est  commencée  et  la  récolte  du  seigle  est  déjà 
presque  terminée.  Le  fourrage  vert  fait  défaut  par  suite  du  temps  plu- 
vieux et  des  nuits  froides.  La  vente  des  produits  de  la  ferme  est  toujours 
rémunératrice.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  travaux  de  la  moisson  battent  leur  plein.  Les 
escourgeons  et  les  seigles  ont  pu  être  rentrés  dans  de  bonnes  conditions. 
On  coupe  le  froment.  Les  betteraves  poussent  bien  et  il  y  a  belle  appa- 
rence de  récolte  dans  les  champs  de  pommes  de  terre.  A  la  ferme,  les 
divers  produits  se  vendent  à  des  prix  rémunérateurs  par  continuation, 
de  même  que  le  bétail  gras  et  maigre,  les  chevaux  et  les  porcs. 

Liège.  —  On  n'a  pu  commencer  la  moisson  qu'à  la  fin  de  juillet  à 
cause  des  pluies;  les  récoltes  sont  en  grande  partie  versées.  Le  prix  du 
bétail  est  toujours  élevé;  on  constate  une  légère  baisse  sur  celui  des 
porcs.  Les  chevaux  de  toutes  catégories  sont  très  recherchés.     (T.  D.) 

Vermers.  —  Travail  très  abondant,  mais  contrarié  par  le  temps. 
Demandes  pi'essantcs  de  bras.  Le  temps  rend  l'engrangement  pénible  et 
a  une  mauvaise  influence  sur  la  santé  du  bétail.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  On  travaille  activement  dans  les 
pépinières  aux  travaux  de  binage  et  de  bouturage.  Le  commerce  des 
fleurs  a  beanc(Hip  soiillert  des  pluies.  Les  fruits  sont  peu  abondants. 

(J.T.) 

Flaiidre  occidentale.  —  Les  cultures  de  terre  se  i-essentent  du  froid 
et  des  récentes  pluies;  le  rendement  est  en  dessous  de  la  moyenne; 
seuls  les  lauriers  ont  en  une  belle  croissance.  La  vente  printanière  a 


1002  Revue  du  Travail  —  31   Août 

laissé  à  désirer  à  cause  de  la  situation  généralement  troublée  dans  les 
pays  importateurs.  Le  travail  de  culture  en  vue  de  la  vente  automnale 
est  intense,  mais  les  bias  font  défaut  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  ne  parviennent  pas  à  être 
recrutés  en  quantité  suffisante;  le  métier  est  d'ailleurs  peu  recherché 
par  les  ouvriers  à  raison  des  bas  salaires  et  des  longues  journées. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  temps  froid  et  humide  a  été  très  préju- 
diciable aux  fruits.  La  croissance  des  azalées  a  été  retardée  fortement, 
et  les  plantes  taillées  tardivement  ne  parviendront  que  difficilement  à 
former  des  bourgeons.  Le  commerce  des  plantes  marche  favorablement. 

(V.  D.  V.) 

Grammojil.  —  Certaines  espèces  de  fruits  sont  peu  abondantes.  Oo 
travaille  activement  dans  les  pépinières.     (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  situation  tant  au  point  de  vue  de  la  température 
qu'au  point  de  vue  commercial.  Les  ventes  sont  nombreuses  en  fleurs 
coupées  et  plantes  en  pots.  La  pluie  avait  arrêté  toutes  les  commandes 
à  cause  de  l'état  lamentable  dans  lequel  se  présentaient  les  fleurs  culti- 
vées en  plein  air.  Dans  les  potagers,  il  y  a  abondance  de  beaux  légumes, 
mais  les  fruits  sont  rares  et  de  mauvaise  qualité.  Par  suite  de  la  période 
pluvieuse,  les  poires  et  les  pommes  tombent.  Les  fruits  à  noyau  sont 
très  rares.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  abondante  partout,  mais  elle  a  été  contra- 
riée par  les  pluies.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  moins  de  besogne  que  le  mois  dernier,  sans 
chômage.  A  cause  du  mauvais  temps,  les  travaux  horticoles  s'effectuent 
difficilement.     (D.  B.) 


Les  Grèves  en  Belgique.  1003 

Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  juillet  1913. 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,550  grévistes  et  220  chô- 
meurs forcés,  et  un  lock-out,  affectant  environ  250  ouvriers,  ont  été 
signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juillet  1913.  Se  sont 
en  outre  continués  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois,  dix  grèves 
antérieures  intéressant  environ  2,500  grévistes  et  un  lock-out  affectant 
un  millier  d'ouvriers.  Le  total  des  conflits  ayant  existé  pendant  cette 
période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt,  et  celui  des  ouvriers  intéressés 
à  5,300  environ. 

Les  huit  grèves  nouvelles  se  sont  produites  dans  autant  de  professions 
différentes  :  chapeliers,  modeleurs  en  bois,  ftleuses,  amidonniers,  cor- 
donniers, couseuses  de  gants,  diamantaires  et  maçons.  Mais  il  y  a  moins 
de  diversité  dans  les  causes  de  conflits,  sept  grèves  sur  huit  étant  moti- 
vées par  un  désaccord  sur  le  salaire  :  demandes  d'augmentation  dans 
cinq  cas,  plus  un  refus  d'accepter  une  diminution,  et  un  refus  d'agréer 
un  nouveau  tarif  intégral.  La  huitième  grève  et  le  lock-out  ont  pour 
cause  des  différends  d'ordre  syndical,  celui-ci  tendant  à  contraindre  des 
ouvriers  de  se  désaffilier  d'un  syndicat,  celle  là  visant  la  réintégration 
d'un  ouvrier  congédié,  président  de  son  syndicat. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  con- 
cernent huit  grèves  et  se  résument  comme  suit  :  quatre  échecs 
(181  ouvriers)  accompagnés  (dans  deux  cas)  du  renvoi  de  78  grévistes; 
trois  succès  partiels  (2,356  ouvriers)  et  une  transaction  (43  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  neuf  conflits  de  juillet  est  la  suivante  : 
Brabant,  trois  grèves  et  un  lock-out;  Flandre  orientale,  trois  grèves; 
province  d'Anvers,  une. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  juillet  1913. 

V  «  Siut-Antonius  :  KweeksyDclikaat  van  Varkens  »,  union  d'éle- 
veurs de  porcs,  à  Saint-Trond.  (Acte  a"  2405.) 

2**  «(  Verbond  der  vooruitgaande  Landbouwers  »,  fédération  d'unions 
d'agriculteurs,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  2406.) 

3*  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Huys- 
singhen.  (Acte  n"  2407.) 

4"  «  Christene  Metaalbewerkers  », union  d'ouvriers  métallurgistes, 
à  Zwijndrecht.  (Acte  n''2408.) 

5**  «  Vakvereeniging  der  christene  Textielbewerkers  », 
union  d'ouvriers  textiles,  à  Tliourout.  (Acte  n"  2409.) 

6°  «  Christene  Textielbewerkersgilde  »,  union  d'ouvriers 
textiles,  à  Malines.  (Acte  u*^  2410.) 

7"  «  Stoelvlechstersbond  »,  union  d'ouvrières  rempailleuses,  à 
Malines.  (Acte  n°24U.) 

8"  «  Mariakring  :  Boerinnenkring  »  union  de  cultivatrices,  à  Winkel- 
Sainte  Croix.  (Acte  n''2412.) 

9"  «  De  Vereenigde  Smeden  »,  union  des  patrons  forgerons,  à 
Sottegem.  (Acte  n"  2413.) 

10**  «  Hopbond  Sint-Vedastus  »,  union  de  planteurs  d'houblon,  à 
Rcninglielst.  (Acte  n°  2414.) 

11°  «  Christene  Vakvereeniging  van  Diamantbewerkers  », 
union  d'ouvriers  diamantaires,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  2415.) 

12"  «  Les  Abeilles  Jurbisiennes  »,  à  Jurbise.  (Acte  n"  2416.) 

13"  «  Zwijnenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  porc-s.  à 
Wolsten.  (Acte  n"  2417.) 

14"  «  Union  professionnelle  de  la  Chaudronnerie  »,  à  Mons. 
(Acte  n"  2418.) 

15"  «  Union  professionnelle  des  Horlogers  »,  à  Mons.  (Acte 
n»2419.) 

16"  «  Association  générale  des  Cochers  de  Remise  »,  à  Bru- 
xelles. (Acte  n"  2422.) 
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17°  «  Fédération  des  syndicats  betteraviers  de  l'arrondissement  »,  do 
et  à  Nivelles.  (Acte  n°  2423.) 

18"  Fédération  d'apiculture  de  Gondroz-Hesbaye,  à  Huy.  (Acte 
n«  242/1.) 

19"  «  Union  des  Tailleurs  »,  de  et  à  Louze.  (Acte  n°  2425.) 

20°  «  Union  professionnelle  des  travailleurs  du  bois  »,  à 
Nivelles.  (Acte  n°. 2426.) 

21°  «  Christene  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  docks, 
à  Sinay  (Waes).  (Acte  n"  2427.) 

22°  «  Union  professionnelle  des  industriels  Patrons  qui 
s'occupent  des  constructions  en  Bois,  dite  des  Menuisiers  », 
à  Mons.  (Acte  n"  2428.) 

23°  «  Liersche  Bakkersbond  »,  union  de  boulangers,  à  Lierre. 
(Acte  n°  2429.) 

24°  «  Syndicat  des  Métallurgistes  libres  »,  à  Gosselies.  (Acte 
u°  2430.) 

25°  «  De  Vrije  Landbouwvereeniging  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Aerschot.  (Acte  n°  2431.) 

26°  «  De  Biekorf  »,  union  d'apiculteurs,  à  Humbeek.  (Acte  n°  2432.) 

27°  «  Christene  Diamantbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers 
diamantaires,  à  Matines.  (Acte  n°  2433.) 

28°  «  Union  professionnelle  des  fabricants  de  vélos  et 
d'autos  »,  à  Mons.  (Acte  ii°  2436.) 

Dissolutions. 

1°  «  Les  Cultivateurs  du  canton  »  de  et  à  Bouillon.   (Acte  n°  2420.) 
2°  «  Union  Saint-Martin  :  union  professionnelle  agricole  »,  à  Soy. 
(Acte  no  2421.) 

3°  «  Parochiale  Veebond  »,  à  Avelghem.  (Acten«  2435.) 
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La  Coopération  en  Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  coiistilutioii  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juillet  1913. 

1"  «  Maison  libérale  »,  à  Mouscron.  (Exploitation  d'un  café,  salle  de 
fêtes,  etc.)  Acte  n^  4865. 

2"  «  Liersche  Bakkersbond  »,  à  Lierre.  (Achat  de  matières  premières.) 
Acte  n*»  4873. 

3"  «  La  Gliaiissiire  »,  à  Guesmes.  (Fabrication  de  chaussures.)  Acte 
n«  4934. 

4"  «  International  Engineering  G°,  Successors  to  Julian  Kennedy, 
Sahlin  &  C"  Limited  ».  à  Bruxelles.  (Toutes  opérations  financières  et 
commerciales.)  Acte  n"  4977. 

5"  «  L'AvenirduGentre»,  à  La  Louvière.  (Coopérative  de  consom- 
raaliou.)  Acte  11°  4989. 

6'»  «  La  Station  balnéaire  moderne  :  Le  Gottage  à  la  portée  de  tous  », 
à  Schaerbeek,  (Construction  d'hôtels,  villas,  cottages.)  Acte  n"  5004. 

7"  «  La  Vérité  »,  à  Menin.  (Imprimerie,  édition,  publication  d'im- 
primés.) Acte  n"  5011. 

8"  «  Libérale  Volksbakkerij  :  de  Koornbloem  »,  à  Bruges.  (Boulan- 
gerie.) Acte  n"  5023. 

9"  «  Minerva  »,  à  Anvers.  (Assurances.)  Acte  n°  5077. 

10'  «  Laiterie  Saint  Paul  d'Arville  »,  à  Arville.  Acte  n«  5201. 

11"  «  Noord  Veneticn  »,  à  Bruges.  (Toutes  opérations  financières  et 
commerciales.)  Acte  u"  5280. 

12-  «  Établissement  Henri  Buchelot  ttls  »,  à  Biuxelles.  (Commerce 
d'articles  de  papeterie.)  Acte  n"  5286. 

13"  «  Brasserie  Deflandre  »,  à  Braine-le-Gomte.  Acte  n«  5338. 

14°  «  Brasserie  de  Mellet  »,  à  Mellet.  Acte  n"  5366. 

15*'  «  Spaar-en  Leengilde  van  Meldert  »,  à  Meldert.  (Crédit  agricole.) 
Acte  n«  5396. 

16°  «  Brugsche  Gredietmaatschappu  der  vrije  Ncringdoeners  »,  à 
Bruges.  (Crédit.)  Acte  n"  5445. 

1 7°  «  Spaar- en  Leengilde  van  Geystingen  »,  à  Geystingen.  (Crédit 
agricole.)  Acte  no  5457. 
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18"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Wolfsdonk  (Langdorp),  à  Langdorp. 
Acte  n»  5527. 

19"  «  U.  G.  A.  Union  des  commerçants  et  des  artisans  »,  à  Bruxelles. 
(Crédit,  achats  en  commun,  etc.)  Acte  n"  5545. 

29°  «  Provinciale  en  intercommunale  Drinkwatermaatschappij  der 
Provincie  Antwerpen  »,  à  Anvers.  (Etude  et  établissement  de  conduites 
d'eau.)  Acte  n"  5582. 

Dissolutions. 

1"  «  Caisse  de  crédit  d'Enghien  »,  à  Enghien.  Acte  n»  4909. 

2»  «  La  Floréale  »,  à  Gand.  Acte  n»  5332. 

3°  «  Brasserie  de  Walhain  »,  à  Walhain  St-Paul.  Acten°  5551. 


Chronique  du  Travail  iûll 


CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  juillet  1913.  —  On  note  un  ralentisse- 
ment général  par  rapport  au  mois  précédent  et  à  l'époque  correspon- 
dante de  l'année  dernière.  Dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr,  l'activité 
est  en  baisse;  par  contre  dans  ceux  de  Silésie,  elle  se  maintient  bonne; 
il  en  est  de  même  dans  les  exploitations  de  la  lignite  du  Centre  et  dans 
les  mines  de  fer.  Le  travail  est  régulier,  sans  surcharge  dans  les  mines 
de  potasse,  les  laminoirs  de  fer,  l'industrie  de  l'acier  et  la  fabrication 
des  machines.  La  situation  laisse  à  désirer  dans  la  plupai't  des  hauts- 
fournaux.  Bonne  allure  par  continuation  pour  les  industries  électriques 
et  chimiques.  On  note  un  sérieux  affaiblissement  dans  les  textiles  et 
l'industrie  du  bois.  Le  bâtiment  continue  à  être  dans  le  marasme.  Ce 
ralentissement  général  a  exercé  une  influence  sur  l'activité  des  caisses 
de  maladie  ;  celles-ci  en  effet  ont  vu  leur  nombre  d'affiliés  diminuer  de 
41,756  unités  depuis  le  l^""  juillet.  45  unions  professionnelles,  groupant 
1,998,044  membres,  comptaient  à  la  fin  du  mois  2.9  p.  c.  de  chômage 
contre  2.7  p.  c.  en  juin  et  1.8  p.  c.  en  juillet  1912.  Pour  100  offres  de 
travail  il  y  a  eu,  en  juillet  174  demandes  (hommes)  contre  168  le  mois 
précédent  et  140  en  juillet  de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins 
de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris 
la  Bavière)  à  174,454,919  marks,  soit  11,912,689  de  plus  qu'en  juin  et 
9,274,816  de  plus  qu'en  juillet  19i^  ;  cela  représente  une  augmentation 
de  141  marks  ou  4.56  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  second  trimestre  de   1913. 

—  Huit  cent  quinze  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  second  trimestre 
de  1913;  le  nombre  des  grévistes  s'est  éfevé  à  130,398  et  celui 
des  chômeurs  forcés  à  6,128.  De  toutes  les  industries,  c'est  de  loin 
celle  des  mines  qui  a  été  la  plus  éprouvée,  car  elle  compiond 
72,348  grévistes;  viennent  ensuite  le  bâtiment  (20,490  grévistes), 
l'industrie  des  maciiines  (6,1 17  grévistes)  et  les  textiles  (5,144  grévistes). 
Les  résultats  des  815  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  inléies- 
sant  4,709  établissements  se  résument  comme  suit  :  133  succès, 
320  échecs  et  362  transactions. 
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Deux  cent-vingt  quatre  lock  outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats 
suivants  :  14  succès,  3  échecs  et  207  transactions;  le  nombre  des 
établissements  intéressés  était  de  5,507,  occupant  un  personnel  de 
34,209  ouvriers,  dont  33,734  ont  reçu  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblalt.) 

GRANDE  BRETAGNE. 


Marché  du  travail  en  juillet  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  926,787  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  17,935, 
soit  1.9  p.  c.  comme  pendant  le  mois  précédent;  cette  proportion 
représente  une  diminution  de  0.6  p.  c.  par  rapport  à  juillet  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
chômage  p.  c). 


—  )■ 


). 


juillet 
1913. 

5.26 

319 


101.3 
1.9 
2.8 
3.5 
3.2 
1.1 
2.3 


Construction  métallique 

Construction  navale 

Imprimerie 

Reliure 

Chapellerie  de  feutre 

Bois  et  ameublement 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.2 

Tissage 100 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.5 

Tissage   .  - 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 
salaires  payés) 100.7 


juin 
1913. 

5.44 

328 

100 

2.1 

3.2 

4 

3.6 

1.1 

1.9 


100 
100.4 


100 
102.9 

100 


juillet 
1912. 

5.15 

318 


2.7 

4.4 

4.7 

4.8 

1 

2.9 


96.1 
96.9 


94.3 
99.6 


1.3 


Grèves.  —  Cent-neuf  grèves  ont  été  déclarées  en  juillet  et  compre- 
naient 44,442  grévistes  et  9,903  chômeurs  forcés. Le  nombre  de  journées 
perdues  par  suite  de  grève  est  de  834,100  contre  1,718,200  en  juin 
et  1,323,200  en  juillet  1912.  Sur  97  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  30  succès,  25  échecs  et  42  trans- 
actions. 
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Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
juillet  intéressaient  232,899  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  13,736  livres  sterling  par 
semaine;  en  juin  l'augmentation  était  de  8,519  et  en  juillet  1912  de 
13,242  livres  sterling  par  semaine.  Six  changements,  affectant  135,730 
ouvriers,  onteulieu  pararbitrage;  dix-sept,  s'étendant  à  18,297  ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. Les  autres  modifications  compre- 
naient 78,872  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ;  dans 
20  cas, ces  changements,  intéressant  28,609  travailleurs,  ont  été  précédés 
de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales  augmen- 
tations ont  été  accordées  à  43,300  métallurgistes  des  divers  districts  du 
Royaume-Uni,  à  11,750  ouvriers  des  hauts-fourneaux  de  Gleveland, 
Durham,  sud  du  Pays  de  Galles  et  comté  de  Monmouth,  et  à 
13,250  cardeurs  de  laine  de  West  Riding. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  juillet  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  oflices 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  68,806  demandes  d'allo- 
cation, dont  49,460  demandes  directes,  et  19,346  introduites  par  des 
associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres, 
auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds. 

Pour  les  cinq  semaines  de  juin,  le  nombre  total  des  demandes  avait 
été  de  68,058. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  pendant  le  mois  de  juillet, 
57,372  payements  d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  17,527  livres 
sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  de  travail 
ou  à  un  autre  olfl'ce  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 


Juillet  Juin 


Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer.     . 

Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     .     . 

Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général. 


p.  c. 

r  ' 

3.5 

•i 

2.9 

3.4 

2.2 

2.3 

2.1 

2.6 

•) 

■*  2 

n.'.i 

U.9 

:;.i 

2.8 
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Bourses  du  Travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  le 
18  juillet  1913,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »,étaitde  92,038  dont  69,468  hommes,  14,081  femmes,  4, 255 gar- 
çons de  moins  de  17  ans  et  4,234  filles  de  moins  de  17  ans.  Le  total  des 
inscrits  était  de  92,330  le  mois  précédent  et  de  94,103,  le  26  juillet  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  cinq  semaines 
précédentes,  était  de  253,269  ou  8,442  par  jour  eu  moyenne  contre 
8,879  par  jour  dans  les  quatre  semaines  antérieures  et  8,672  pendant  les 
quatre  dernières  semaines  avant  le  26  juillet  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
92, 810, soit  3,094  par  jour,  contre  3,447  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  2,713  en  juillet  1912. 

,     12,697  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  18  juillet  1913  étaitde  427  contre 
383,  le  26  juillet  1912. 

Les  comparaisons  avec  l'année  dernière  sont  fortement  influencées 
par  l'application  du  chapitre  II  de  la  Loi  d'Assurance  Nationale  (chapitre 
organisant  l'Assurance  chômage). 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazelle.) 


FRANGE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1913.  —  902  syndicats,  groupant 
267,157  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  692,  groupant 
216,198  ouvriers,  ont  accusé  8,270  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
5.3  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  4.3  p.  c.  et  de  4.9  p.  c.  en  juillet  1912.  L'ouvrage,  en 
juillet,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  juin,  plus  abondant  par 
22  p.  c.  des  syndicats,  groupant  27  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  57  p.  c.  des  syndicats,  groupant  48  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  2i  p.  c.  des  syndicats,  groupant  25  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  566  syndicats,  groupant  154,718  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  174,  groupant  65,032  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

L'amélioration  ne  s'est  pas  maintenue  dans  les  textiles  et  la  proportion 
des  chômeurs  est  la  plus  élevée  que  l'on  ait  enregistrée  à  cette  époque 
depuis  1908.  Par  contre  l'activité  continue  à  augmenter  dans  les  métaux 
et  le  chômage  y  est  insignifiant.  On  note  un  léger  ralentissement  dans  le 
livre  et  le  bâtiment  ;  la  situation  continue  à  s'améliorer  pour  les  peaux 


GiiRONioLK  Di:  Travail 


et  cuirs.  Les  travaux  viticoles  battent  leur  plein  dans  le  Midi,  mais  ils 
ont  été,  dans  certaines  régions,  enrayés  par  la  sécheresse  persistante. 

Grèves.  —  Cent-neuf  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  101  d'entr'elles  est 
de  10,377.  Il  y  avait  eu,  en  juillet  1912,  121  grèves  et  le  nombre  de 
celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq 
dernières  années,  est  de  110.  Ces  grèves,  dont  76  n'ont  atteint  qu'un 
seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  72;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  16  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres,  6  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du 
travail,  6;  contestations  relatives  au  salaire,  5;  causes  diverses,  4; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3  ;  demandes  de  suppres- 
sion des  amendes,  3  ;  contestation  relative  au  règlement  d'atelier.  1  ; 
contre  le  travail  aux  pièces,  1  ;  réduction  de  salaire,  1. 

Cent-quatorze  grèves  ont  été  terminés  en  juillet  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  11  succès,  61  échecs  et  42  transactions. 

Dix  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
constatées;  dans  quatre  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Juillet    1913) 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  niineurs.  —  Projet 
de  loi  modifiant  et  complétant  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  — .  —  Discus- 
sion des  articles.  —  Séance  du  2  juillet. 

FRANGE. 

CHAMBRE    DES    DEPUTES. 

Pejisions  sur  la  caisse  des  invalides  de  la  7narine  réglées  antérieure- 
ment au  l^*"  janvier  1908.  —  Séance  du  16  juillet.  —  Adoption  de 
l'ensemble  du  projet. 

Conventions  collectives  de  travail.  —  Séance  du  29  juillet.  —  Pre- 
mière délibération  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  — . 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  2®  Séance  du  30  juillet.  — 
Dépôt  par  M.  Doizy,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'arti- 
cle 2  §  3  de  la  loi  du  5  avril  1910.  —  Renvoi  à  la  Commission  d'assu- 
rance et  de  prévoyance  sociales. 

SÉNAT. 

Pensions  sur  la  caisse  des  invalides  de  la  'ïnarine,  —  1'*  Séance 
du  30  juillet.  —  Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  la  Marine  d'un  projet  de 
loi  sur  les  —  réglées  antérieurement  au  l''''  janvier  1908. 

GRANDE-BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

Jour  de  repos  hebdomadaire.  —  Séance  du  9  juillet.  —  Dépôt  par 
Lord  Gavendish-Bentinck  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  et 
à  codifier  les  lois  sur  le  — . 

Réparation  des  suites  des  accideiits  du  travail.  —  Séance  du 
31  juillet.  —  Dv'^pôt  par  M.  Wilson  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
rendre  la  loi  sur  la  —  applicables  dans  certains  cas,  aux  pêcheurs  rému- 
nérés par  participation  au  produit  de  la  vente. 


LÉGISLATION    DU    TRAVAIL  liM7 

Minimum  de  salaires,  le  m,aximum  des  heures  de  travail  et  le.^ 
conditions  du  travail.  —  Séance  du  31  juillet.  —  Dépôt  par  M.  Barnos, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  réglennenter  le  — . 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude. 

SUISSE. 
Projet  de  loi  concernant  le  travail  dans  les  fabriques. 

Dans  son  rapport  à  rAssemblée  fédérale,  en  date  du  14  juin  1013, 
sur  les  propositions  de  la  commission  du  Conseil  national  relatives  à 
la  loi  concernant  le  travail  dans  les  fabriques,  le  Conseil  fédéral  suisse 
émet  au  sujet  de  certains  points  du  projet  déposé  en  1910  (Cf.  Revue 
du  Travail,  1910,  p.  699)  des  considérations  qui  sont  de  nature  à  modi- 
fier la  portée  de  ce  projet  et  qu'il  a  paru  iatéressaDt  de  reproduire  ici  par 
extraits  : 

1.  En  ce  qui  concerne  les  amendes,  l'article  10,  alinéa  3,  du  projet 
du  Conseil  fédéral  de  1910  édictait  ce  qui  suit  :  «  Il  est  interdit  d'infliger 
des  amendes.  »  I^  majorité  de  la  commissiou  du  Conseil  national  n'est 
pas  aussi  catégorique;  elle  n'entend  pas  supprimer  les  amendes  pécu- 
niaires; toutefois,  elle  restreint  considérablement  le  droit  d'en  infliger. 

Dans  bien  des  milieux,  on  considère  le  maintien  des  amendes  comme 
une  nécessité,  afin  de  faire  respecter  l'ordre,  surtout  dans  les  fabriques 
où  sont  employés  de  jeunes  ouvriers  et  ouvrières.  Le  bien  fond»'  des 
arguments  militant  en  faveur  de  cette  opinion  n'est  certes  pas  contesta- 
ble. D'ailleurs,  la  re vision  de  la  loi  sur  les  fabriques  est  d'une  telle  impor- 
tance pour  la  classe  ouvrière  que  le  fait  de  ci^er  des  advei'saiiTS  à  la  loi, 
uniquement  par  suite  de  la  suppression  absolue  du  système  des  amendes, 
serait  des  plus  regrettables.  Les  «  avertissements  »  appelés  à  remplacer 
les  amendes  peuvent  prendre  un  caractère  plus  vexatoire  que  des  amen- 
des de  minime  importance.  Il  y  a  lieu  surtout  de  ne  pas  perdre  de  vue 
que  le  fabricant  «  est  tenu  »  d'établir  un  règlement  sur  l'organisation  du 
travail  et  la  police  de  la  fabrique.  N'est-il  pas,  dès  lors,  très  naturel  que 
le  fabricant  ait  aussi  à  sa  disposition  quelques  légères  mesures  coercitives 
à  rencontre  des  ouvriers  qui  violent  certaines  prescriptions  du  i-ègle- 
ment?  De  plus,  le  patron  doit  veiller  à  l'observation  des  règles  ayant 
pour  but  de  prévenir  les  accidents  et  qui  sont  édictées  par  la  Caisse 
nationale  d'assurance  en  cas  d'accidents.  Principalement  dans  ces  cas, 
les  amendes  peuvent  devenir  indispensables. 
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Dans  l'opinion  du  Conseil  fédôral,  l'une  des  parties  contractantes,  le 
fabricant,  n'aura  pas  la  faculté  d'infliger  une  amende  à  son  ouvrier,  en 
cas  d'exécution  insuffisante  du  contrat  ;  il  ne  lui  sera  possible  d'infliger 
une  amende  qu'en  cas  d'infraction  à  l'ordre  au  maintien  duquel  sont 
intéressés  non  seulement  le  fabricant,  mais  encore  tous  les  ouvriers. 
L'ouvrier  qui  violera  ses  obligations  contractuelles  sera  tenu  à  des  dom- 
mages intérêts.  Dans  ce  cas  le  projet  permet  au  patron  d'opérer  une 
<iéduction  sur  le  salaire. 

La  disposition  stipulant  que  toute  décision  infligeant  une  amende  ne 
pourra  être  prise  qu'  «  après  avoir  entendu  »  l'ouvrier  finirait  par  devenir 
tracassière  poui-  ce  dernier,  en  raison  de  l'interrogatoii'e  spécial  qu'on  lui 
ferait  subir  pour  chaque  bagatelle,  5  centimes  d'amende,  par  exemple. 
Le  Conseil  fédéral  propose  de  modifier,  éventuellement  de  supprimer  ces 
dispositions  qui  ont  été  adoptées  dans  une  intention  certainement  louable, 
mais  qui  sont  difficilement  exécutables  en  pratique.  Toute  décision 
infligeant  une  amende  sera  communiquée  à  l'ouvrier  puni  ;  celui-ci  aura 
le  droit,  dans  tous  les  cas,  de  porter  plainte  auprès  du  fabricant  ou  auprès 
de  son  représeotant  responsable.  Les  amendes  excédant  25  centimes 
seront  confirmées  par  la  signature  du  fabricant  ou  de  son  représentant 
responsable. 

Le  Conseil  fédéral  propose  de  donner  à  l'article  iO ter  la  teneur 
suivantes  : 

Des  amendes  ne  peuvent  être  infligées  à  V ouvrier  qu'en  cas  d'in- 
fraction aux  prescriptio7is  relatives  à  V organisation  du  travail  et  à 
la  police  de  la  fabrique  et  que  si  elles  sont  prévues  par  le  règlement 
de  fabrique. 

Toute  décision  infligeant  une  amejide  sera  com^nuniquée  à 
V ouvrier  puni.  Celui  ci  pourra  porter  plainte  contre  cette  décision, 
auprès  du  fabricant  ou  auprès  de  son  représentant  responsable. 

Le  fabricant  oîi  so7i  représentant  respo7isable  confirmera  par  sa 
sig7iature  les  amejides  excédant  25  ceiitimes  et  les  conimuniquera 
par  écrit  à  l'ouvrier,  en  indiqua^it  tes  motifs. 

Les  amendes  ne  peuve7it  dépasser  le  quart  du  salaire  jowmalier  ; 
le  produit  en  sera  employé  da7is  Vintérêt  des  ouvriers  et  7iotamment 
versé  à  des  caisses  de  secours. 

2.  En  ce  qui  concerne  la  résiliation  du  contrat  de  travail,  dans  son 
message  à  l'Assemblée  fédérale,  le  Conseil  fédéral  partait  du  principe 
que  la  résiliatio7i  devait  rester  libre,  en  ce  sois  qu'il  est  loisible  à 
chaque  partie  de  déno7icer  le  contrat  sa7is  do7i7ier  de  motifs.  «  Mais  si 
des  motifs  sont  allégués,  poursuit  le  message,  il  en  est  qui  font  paraître 
la  dénonciation  comme  injuste  à  l'égard  de  l'ouvrier.  »  En  outre,  le 
message  ne  dissimulait  pas  que  «  ces  prescriptions  pouvaient  être  éludées, 
en  taisant  le  vrai  motif  de  la  dénonciation.  » 
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11  faut  rechercher  l'origine  de  la  prescription  proposée  par  le  mes- 
sage du  Conseil  fédéral  dans  le  fait  que  des  résiliations  injustes  et  mal 
fondées  interviennent  parfois  pour  cause  d'exercice  du  droit  d'association. 
Le  Conseil  fédéral  reconnaît  que  la  tendance  suivie  par  le  message  do 
1910  est  très  louable  et  il  est  bien  éloigné  de  prétondre  qu'il  est  juste 
qu'une  partie  ait  la  faculté  de  résilier  le  contrat  de  ti-avail  parce  que 
l'autre  entre  par  exemple  dans  une  association  professionnelle  ou 
ouvrière.  Autre  est  la  question  de  savoir  si,  en  pratique,  l'interdiction  do 
la  libre  résiliation  peut  être  respectée,  lorsque  le  motif  interne  qui  déter- 
mine une  partie  à  dénoncer  le  contrat  découle  du  fait  que  l'autre  partie 
■est  affiliée  à  une  association.  La  difficulté  est  d'autant  plus  grande  que, 
très  souvent,  les  membres  d'une  association,  d'une  organisation  pro- 
fessionnelle ou  ouvrière  prennent  une  part  active  au  conflit  social.  Si 
l'on  adoptait  le  point  de  vue  du  message  de  1910,  d'après  lequel  la 
dénonciation  reste  libre  aussi  longtemps  que  des  motifs  ne  sont  pas 
allégués,  on  en  arriverait  à  la  conséquence  que  la  résiliation  «  pour  cause 
d'«'xercice  d'un  droit  constitutionnel  »  serait  possible;  seule,  la  rési- 
liation accompagnée  d'un  motif  se  rapportant  à  l'exercice,  par  l'autre 
partie,  d'un  droit  constitutionnel,  serait  inadmissible.  La  dénonciation, 
bien  que  soumise  à  l'observation  de  certaines  formalités,  pourrait  avoir 
lieu  d'une  manière  abstraite,  et  la  prescription  de  la  loi  serait  éludée. 
Les  deux  parties,  l'ouvrier  et  l'employeur,  se  rendraient  bientôt  compte 
<le  cette  situation  et  ils  ne  manqueraient  pas  d'en  tirer  profit. 

Mais  le  texte  des  projets  du  Conseil  fédéral  et  de  la  commission  va 
encore  à  deux  points  de  vue,  plus  loin  que  l'exposé  des  motifs  du 
message. 

La  dénonciation  est  interdite  non  seulement  pour  cause  d'fexercice 
d'un  droit  constitutionnel  et  lorsque  ce  motif  est  expressément  indiqué, 
mais  encore  elle  est  déclarée  inadmissible  lorsqu'elle  a  lieu  elTectivement 
pour  ce  même  motif,  sans  qu'il  ait  été  indiqué.  Le  juge  conformément 
à  l'article  23,  alinéa  4,  aurait  à  rechercher  les  motifs  déterminants  de 
la  résiliation  et  il  trancherait  sans  être  lié  par  les  conclusions  des  par- 
ties. Ensuite,  il  condamnerait  l'ouvrier  ou  l'employeur  à  reconnaître 
l'inadmissibilité  de  la  résiliation  et  à  continuer  le  contrat  de  travail. 
Pour  combien  de  temps  ^  Jusqu'à  l'époque  où  le  juge,  ensuite  de  nou- 
velles résiliations  du  contrat,  aurait  acquis  la  conviction  intime  que  le 
motif  de  la  dénonciation  du  contrat  par  l'une  des  parties  ne  repose  plus 
sur  le  fait  de  !'«  exercice  d'un  droit  constitutionnel  »  par  l'autre  partie. 
C'est  ainsi  que,  de  par  la  sentence  d'un  juge,  l'ouvrier  serait  lié  à  l'em 
ployeur  d'une  manière  durable  et  réciproquement  l'cmployonr  à 
l'ouvrier. 

■  En  adoptant  cette  manière  de  voir,  il  serait  interdit  à  une  partie  de 
résilier  le  contrat  non  seulement  parce  que  l'autre  est  membre  d'une 
organisation  et  exerce  par  le  fait  son  droit  d'association,  mais  encore 


1020         Revue  du  Travail  —  31  Août 


pour  tout  autre  motif  se  rapportant  à  l'exercice  d'un  droit  constitu- 
tionnel quelconque.  En  conséquence,  la  résiliation  du  contrat  ne  serait 
pas  admise  pour  cause  d'exercice  des  droits  de  la  liberté  de  la  presse,  de 
la  liberté  de  croyance  et  de  conscience  ou  de  tous  autres  droits  indivi- 
duels garantis  par  les  constitutions  fédérale  ou  cantonales. 

Le  Conseil  fédéral  croît  donc  que  la  disposition  dont  il  s'agit  dépasse  le 
but  qu'on  s'était  proposé  ;  elle  créerait  des  entraves  pour  les  deux  parties 
et,  loin  de  contribuer  à  la  paix,  elle  serait  la  source  de  chicanes.  Certes, 
il  peut  arriver  que  des  employeurs  congédient  des  ouvriers,  uniquement 
parce  que  ceux-ci  sont  membres  d'une  «  organisation  ».  Ce  serait  regret- 
table ;  mais  des  faits  de  ce  genre  se  produisent  nécessairement  çà  et  là, 
dans  les  conflits  sociaux,  et  l'on  est  obligé  de  s'accommoder  à  ces  incon- 
vénients. Enfin,  il  convient  de  rappeler  que  la  constitution  garantit 
certains  droits,  par  exemple  le  droit  d'association  du  particulier  par 
rapport  à  l'Etat,  mais  non  pas  par  rapport  aux  tiers.  Ce  serait  un 
progrès,  qui  évidemment  ne  peut  pas  être  réalisé  au  moyen  d'une  loi 
spéciale,  que  d'inaugurer  la  garantie  de  l'exercice  des  droits  constitu- 
tionnels vis  à  vis  des  ti^rs.  Il  importe  de  se  rendre  compte  que  l'exercice 
par  une  personne  de  ses  droits  constitutionnels  peut  léser  les  intérêts 
et  porter  atteinte  aux  droits  d'une  autre  personne.  Or,  comment  exiger 
de  cette  dernière  qu'elle  observe  une  attitude  passive  et  qu'elle  ne  fasse 
pas  usage  à  son  tour,  pour  se  protéger,  de  ses  droits  constitutionnels  et 
d'autres  droits  encore?  Mais  il  en  résulterait  encore  une  inégalité,  sui- 
vant que  l'une  des  parties  contractantes  aurait  la  faculté  ou  non  d'invo- 
quer l'exercice  d'un  droit  constitutionnel  pour  justifier  sa  manière 
d'agir.  M.  le  professeur  D""  E.  Huber,  dans  une  consultation  qui  lui  a  été 
demandée  à  ce  sujet,  caractérise  cette  inégalité  comme  suit  : 

«  Celui  qui,  pendant  la  durée  du  contrat  de  travail,  exercerait  un 
»  droit  constitutionnel,  aurait  un  avantage  extraordinaire  sur  l'autre 
»  partie  qui  n'exercerait  pas  ce  droit.  On  ne  pourrait  jamais  lui  dénon- 
»  cer  le  contrat  d'une  manière  efficace,  dès  que  l'exercice  du  droit 
»  constitutionnel  pourrait  être  considéré  cofhmc  constituant  le  motif  le 
»  motif  le  plus  perceptible  de  la  résiliatioii.  Il  aurait  la  faculté  de  conti- 
»  nuer  le  contrat  à  son  gré,  pour  un  temps  illimité,  tandis  que  l'autre 
»  partie  serait  tenue  d'accepter  la  dénonciation  dans  les  délais  légaux 
»  on  conventionnels.  » 

3.  Ce  qui  concerne  le  payement  des  salaires  et  les  décomptes,  est 
réglé  par  les  articles  17  et  22  du  projet.  Les  alinéas  1  et  2  de  l'article  17 
prescrivent  que  le  fabricant  est  tenu  de  payer  le  salaire  au  plus  tard 
tous  les  quatorze  jours  au  comptant,  dans  la  fabrique  même,  en  joignant 
l'arrêté  de  compte  au  montant  du  salaire;  que  le  paiement  doit  être 
effectué  un  jour  ouvrable  et  pendant  les  heures  de  travail  et  que  le  jour 
de  paie  ne  peut  être  fixé  au  samedi  que  par  exception. 

Le  Conseil  fédéral  prévoyait  à  l'alinéa  3  que  le  fabiicant  empêché  de 
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calculer  le  salaire  jiis([u'au  jour  de  paie  peut  retenir  un  salaiie  de  tiois 
jours  au  plus,  ou»  pour  le  travail  aux  pièces  ou  à  la  tâche,  un  iiiootant 
correspondant  à  peu  près  au  salaire  de  trois  jours,  mais  au  plus  tard  jus- 
qu'à l'époque  où  l'ouvrier  prend  congé  de  son  employeur.  I^  majorité 
de  la  commission  apporte  une  modification  à  cet  alinéa  3,  en  ce  sens  que 
le  salaire  de  trois  jours  retenu  à  l'occasion  de  la  paie  doit  être  versé  au 
plus  tard  à  l'ouvrier,  lorsque  celui-ci  quitte  le  fabricant  d'une  manière 
«  conforme  au  contrat  ». 

D'autre  part,  il  est  incontestable  que  dans  toutes  les  grandes  exploi- 
tations, principalement  dans  celles  où  les  ouvriers  travaillent  aux  pièces 
ou  à  la  tâche,  il  est  impossible  de  calculer  le  salaire  jusques  et  y  com- 
pris le  jour  de  la  paie  qui  doit  se  faire  un  jour  ouvrable  et  pendant  les 
heures  de  travail.  C'est  de  cette  impossibilité  d'ordre  technique  que 
découle  la  proposition  du  Conseil  fédéral  et  de  la  commission,  d'après 
laquelle  le  fabricant  pourra  éventuellement  opérer  une  retenue  repré- 
sentant le  salaire  de  trois  jours,  retenue  que  le  gouvernement  cantonal 
aura  la  faculté  d'étendre  jusqu'à  concurrence  d'un  salaire  de  six  jours, 
si  cette  mesure  se  justifie  par  de  sérieuses  raisons. 

A  l'avis  du  Conseil  fédéral,  il  serait  plus  simple  et  plus  équitable  de 
prévoir,  pour  tous  les  cas  sans  distinction,  que  le  fabricant  a  le  droit,  en 
règle  générale,  de  retenir  le  salaire  d'un  certain  nombre  de  jours, 
attendu  que,  le  plus  souvent,  la  mise  en  compte  du  salaire  n'est  pas 
possible  jusques  et  y  compris  le  jour  de  la  paie.  La  tâche  que  devrait 
assumer  l'autorité  de  surveillance  d'examiner  si  l'on  se  trouve  en  pré- 
sence d'une  impossibilité  ou  d'un  empêchement  de  calculer  le  salaire 
serait  difficile  et  ingrate.  Par  la  réglementation  proposée  aucun  intéi'ét 
légitime  n'est  lésé. 

Conformément  aux  dispositions  du  règlement  normal  de  fabrique  de 
1894  plusieurs  règlements  particulieis  ont  édicté  la  disposition  suivante  : 
<c  II  est  fait  une  retenue  de  garatitie  de  six  joints  de  travail  qui  devient 
la  propriété  du  patron,  si  l'ouvrier  le  quitte  d'une  façon  illégale.  »  Le 
Conseil  fédéral  voudrait  qu'à  l'avenir  l'employeur  n'eût  plus  le  droit  de 
s'approprier  la  retenue  du  salaire  des  six  derniers  jours.  Le  montant 
du  salaire  non  versé  le  jour  de  la  paie  engendre  une  créance  pour  salaire 
subordonnée  à  un  terme,  et  soumise  aux  prescriptions  légales  régissant 
la  matière,  p.  ex.  à  la  compensation  restreinte  de  l'article  340  C.  O.  Ce 
piincipe  doit  aussi  entrer  dans  la  rédaction  de  l'article  17.  L'ouvrier 
quitte  t-il  l'employeur  d'une  façon  illégale,  il  n'en  a  pas  moins  le  droit 
d'exiger  le  paiement  de  son  salaire.  Si  l'employeui'  prétend  à  des  dom- 
mages-intérêts, il  aura  à  môtivei'  sa  réclamation  au  fond  et  à  en  indiquer 
le  montant;  il  pourra  en  opposer  la  compensation  avec  la  créance  de 
l'ouvrier  pour  son  salaire,  conformément  à  l'article  340  G.  0.  Le  juge 
statuera  sur  la  plainte  de  l'ouvrier.  Toutes  stipulations  contraires  sont 
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nulles.  GhacuDe  des  parties  de^^ra  faire  valoir  sa  créance  contestée 
devant  les  tribunaux. 

La  solution  proposée  coustitue  un  compromis  acceptable  pour  les  deux 
parties.  Elle  accorde  le  di'oit  aux  fabricants  de  retenir  le  salaire  de  six 
jours.  Dès  lors,  l'ouvrier  ne  quittera  pas  volontiers  son  service  sans 
avoir  observé  le  délai  d'avertissement,  car  il  risque  que  le  fabricant  lui 
retienne  son  salaire  et  \e  compense  avec  des  dommages-intérêts.  D'autre 
part,  l'ouvrier  est  protégé,  en  ce  sens  que,  s'il  quitte  son  employeur, 
celui  ci  ne  pourra  pas,  en  vertu  du  règlement  de  fabrique,  lui  retenir 
sans  autre  motif  le  salaire  de  six  jours  entiers. 

Le  Conseil  fédéral  propose  de  donner  à  l'article  17  la  teneur  suivante  : 

Art.  17.  —  Le  fabricant  est  te?iu  de  payer  le  salaire  au  plus  tard 
tous  les  quatorze  jours,  au  comptant,  en  monnaie  ayant  cours  légal, 
dans  la  fabrique  même,  en  joignant  V arrêté  de  compte  au  montant 
du  salaire',  le  paiement  est  effectué  U7i  jour  ouvrable  et  pendant  les 
heures  de  travail. 

Le  jour  de  paie  ne  peut  être  fixé  au  samedi  que  par  exceplioUy 
lorsque  des  raisons  ijnpérieu&es  r exigent. 

Le  fabricant  ne  peut  retenir,  lors  de  la  paie,  que  le  salaire  des  siar 
der7iiers  jours  de  travail,  ou,  s'il  s'agit  de  travail  aux  pièces  ou  à  la 
tâche,  qu'un  montant  à  peu  près  correspondant  aux  six  derniers 
jours  de  travail.  Cette  rete7iue  engendre  en  faveur  de  Vouvrier  une 
créance  pour  salaire  avec  toutes  ses  propriétés  juridiques . 

Est  nulle  toute  convention  stipulant  que  la  retenue  opérée  sur  un 
salaire  servira  de  caution  ou  de  garantie  et  qu'elle  deviendra  de 
plein  droit  la  propriété  du  fabricant,  si  l'ouvrier  quitte  ce  dernier 
d'une  façon  illégale. 

4.  En  ce  qui  concerne  les  exploitations  publiques,  le  Conseil  fédéral 
instituerait  une  «  commission  des  ateliers  fédéraux  »,  qui  serait  composée 
de  trois  membres  permanents  et  de  quatre  autres  membres  désignés 
dans  chaque  cas  en  particulier.  La  formation  de  cette  commission  rentre- 
rait dans  la  compétence  du  Conseil  fédéral.  Il  aurait  à  élire  pour  une 
durée  de  trois  ans  un  président,  puis  deux  membres,  dont  l'un  repré- 
senterait l'industrie  et  l'autre  serait  choisi  parmi  les  hommes  de  con- 
fiance des  ouvriers.  Si  dans  un  ou  plusitîurs  ateliers,  il  se  produit, 
entre  la  direction  de  la  fabrique  et  les  ouvriers,  un  différend  qui  ne 
peut  être  réglé  directement  la'  commission  des  ateliers  interviendra, 
à  la  requête  de  l'une  ou  l'autre  des  parties  intéressées.  On  adjoindra 
aux  trois  membres  permanents,  dont  mention  ci-dessus  quatre  nou- 
veaux membres  ;  deux  seront  choisis  parmi  les  ouvriers  des  fabriques 
intéressées  et  un  au  moins  dans  l'administration.  Le  Conseil  fédéral 
désignerait  librement  le  quatrième  membre;  à  cet  effet,  il  devr^ait  tenir 
compte  autant  que  possible  des  circonstances  locales  et  veiller  à  ce  que 
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le  membre  de  son  choix  possède  des  connaissances  sur  l'exploitation  des 
fabriques-  Il  y  aurait  lieu  d'occorder  aux  ouvriers  le  droit  de  proposer 
des  noms  en  ce  qui  concerne  les  membres  à  choisir  parmi  eux. 

La  commission  ainsi  complétée  aurait  à  procéder  à  une  enquête  sur 
l'objet  du  condit  et  elle  aurait  à  présenter  au  Conseil  fédéral  un  préavis 
sur  la  solution  qu'elle  propose.  C'est  le  Conseil  fédéral  qui  trancherait 
définitivement  le  difféi'end,  lorsqu'il  s'aj^lrait  d'exploitation^  appartenant 
à  la  Confédération. 

Les  articles  du  projet  qui  concernent  la  ([uestion  sor<'>ient  ré(iiiré< 
comme  suit  : 

Art.  29^'s .  —  Le  CoJiseil  fédéral  co?tsiitue  une  commission  des 
ateliers  fédéraux  qui  doit  procéder  aunn  enquêtes  et  donner  son 
préavis  dans  les  cas  de  plaintes  émanant  d'une  collectivité  d'ouvriers 
occupés  dans  des  ateliers  fédéraux  et  ai/ant  trait  aux  conditions 
générales  du  travail.  L'enquête  a  lieu  si  V administration  et  les 
ouvriers  ne  parviennent  pas  à  s'entendre. 

Le  Conseil  fédéral  est  compétent  pour  statuer  sur  ces  plaintes. 
S'il  s'agit  d'ateliers  des  cheinins  de  fer  fédéraux,  cette  compétence 
appartient  à  la  direction  générale.  Dans  ce  dernier  cas,  demeure 
réservée,  à  teneur  des  prescriptions  en  vigueur,  la  faculté  de  déférer 
par  voie  de  recours  à  d'autres  autorités  {conseil  d' administration, 
Conseil  fédéral)  les  décisio7is  prises  par  la  direction  générale. 

En  tout  temps  et  sans  que  des  plaintes  lui  soient  parvenues,  le 
Conseil  fédéral  peut  charger  la  co7n?nission  des  ateliers  fédéraux  de 
procéder  à  u?ie  enquête  dans  les  ateliers  et  de  2)î*ésefiter  soit  un 
rapport  d'u7ie  portée  générale,  soit  un  rapport  co7icer7iant  certaines 
questions  détei^minées. 

Art.  29^<"' .  —  La  com7nission  des  ateliers  fédéraux  se  compose  d'u?i 
président  et  de  deux  membres  parmaneJits  ai7isi  que  de  quatre  autres 
7nembres  désignés  dans  chaque  cas.  Un  7nembre permanent  doit  être 
V homme  de  confiance  des  ouv^ners.  Des  quatre  membres  désig7iés 
dans  chaque  cas,  deux  d'entre  eux  seront  choisis,  après  que  des  7107ns 
auront  été  proposés,  parmi  les  ouviners  occupés  da7is  l'atelier  ou  le 
différend  s'est  élevé. 

Art.  29<^"3*«^  —  Les  autres  prescriptions  sur  l'o7Yja7iisation  et  les 
compétences  de  la  com7nission  des  ateliers  fédéraux,  ainsi  que  sur  la 
procédure  à  suivre,  seront  édictées  par  une  ordonnance  du  Conseil 
fédéral. 

5.  Ku  ce  qui  conceine  la  durée  du  travail,  l'article  30  du  projet  du 
Conseil  fédéral  et  de  la  commission  prescrit  que  le  travail  d'une  journée 
peut  «lépasser  iO  heures  et  qu'il  est  réduit  à  9  heures  la  veille  des 
dimanches. 

Uue  minorité  (Je  la  commission  propose  que  le  maximum  des  heures 
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do  travail  soit  de  59  heures  par  semaine  à  condition  que  le  travail  d'une 
journée  de  10  1/2  heures  et  soit  réduit  à  9  heures  la  veille  des  dimanches. 

Le  Conseil  fédéral  no  peut  pas  consentir  à  abandonner  le  système  de 
la  journée  normale  do  10  lieures  de  travail  pour  le  remplacer  par  celui 
de  la  semaine  normale  de  travail.  Ainsi  qu'il  l'exposait  déjà  dans  son 
message  de  1910,  il  vaut  mieux,'au  point  de  vue  de  la  santé  de  l'ouvrier, 
réduire  d'une  heure  la  durée  maxima  du  travail  quotidien  que  surcharger 
les  autres  jours  ouvrables  au  profit  du  samedi,  La  marche  des  événe- 
ments impose  une  diminution  de  la  journée  normale  de  travail  et  le  légis- 
lateur ne  pourra  pas  retarder  cette  réforme  ni  la  réaliser  d'une  autre 
manière.  Le  message  prérappelé  contient,  au  sujet  de  la  durée  quoti- 
dienne du  travail  dans  les  fabriques  de  notre  pays,  des  indications  résul- 
tant d'une  enquête  à  laquelle  il  a  été  procédé  en  l'année  1909.  La  statis- 
tique suisse  des  fabriques  de  1911  démontre  qu'une  nouvelle  diminution 
s'est  accomplie  :  c'est  ainsi  que,  en  1909,  63.4  p.  c.  du  nombre  total  des 
fabriques  et  62.1  p.  c.  du  nombre  total  des  ouvriers,  en  1911,  69.2  p.  c. 
du  nombre  total  des  fabriques  et  65  p.  c.  du  nombre  total  des  ouvriers 
avaient  une  durée  journalière  de  travail  de  10  heures  et  moins. 

Le  Conseil  fédéral  juge  opportun  de  tenir  compte,  pendant  une  période 
transitoire  dès  l'entrée  en  vigueur  de  l'article  30,  des  circonstances  spé- 
ciales dans  lesquelles  sont  placées  les  fabriques  qui  ont  déjà  introduit  le 
système  du  samedi  après-midi  libre.  Si  on  leur  appliquait  simplement  la 
nouvelle  loi,  on  réduirait  trop  sensiblement  la  durée  de  leur  travail  qui 
ne  serait  plus  que  de  56  ou  57  heures  par  semaine.  Pour  avoir  réalisé  un 
progrès  en  adoptant  le  système  du  samedi  après-midi  libre,  ces  fabriques 
subiraient  un  préjudice. 

Du  reste,  en  faisant  certaines  concessions  aux  fabriques  dont  il  s'agit, 
on  n'arrètei'a  pas  l'extension  du  système  du  samedi  après-midi  libre  et 
le  nombre  des  fabriques  qui  adopteront  cette  innovation  ira  toujours  en 
augmentant,  La  clause  ouvrière  en  arrivera  donc  peu  à  peu  à  obtenir  la 
journée  maxima  de  10  heures  de  travail  et  le  samedi  après-midi  libre. 

La  concession  proposée  est  la  suivante  :  Pendant  une  période  de  dix 
ans,  à  partir  de  l'entrée  en  vigeur  de  l'article  30,  la  journée  de  travail 
pourra  encore  atteindre  un  maximum  de  10  1/2  heures  dans  les  fabriques 
qui  ont  déjà  adopté  ou  adopteront  le  système  du  samedi  après  midi  libre. 

6.  Restrictions  apportées  à  Vemploi  des  jeunes  gens.  —  Une  propo- 
sition de  certains  députés  tend  à  l'exclusion  des  jeunes  gens  du  travail 
dans  les  fabriques,  si  leur  état  physique  ou  intellectuel  les  rend  inaptes 
à  ce  travail.  Le  Conseil  fédéral  s'est  déjà  prononcé,  dans  son  message 
de  1910,  sur  la  nature  de  pareilles  mesures  et,  aujoui'd'hni  encore,  il 
reste  persuadé  qu'elles  sont  pratiquement  irréalisables.  La  preuve  de 
l'inaptitude  physique  ou  intellectuelle  devrait  se  faire,  en  règle  géné- 
rale, par  la  présentation  de  certificats  médicaux.  Il  n'est  pas  nécessaire 
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d'insister  sur  la  valeur  incertaine  de  ces  certificats.  Du  reste,  quelles 
personnes  ont  intérêt  à  interdire  l'accès  de  la  fabrique  aux  jeunes 
gens  ?  La  plupart  du  temps,  ce  n'est  ni  l'une  ni  l'autre  des  parties  contrac- 
tantes, sinon,  elles  n'auraient  pas  conclu  le  contrat  de  travail  et,  même 
si  ce  contrat  avait  été  conclu,  elles  l'auraient  résilié.  Les  personnes 
auxquelles  incombe  l'obligation  de  protéger  les  jeunes  membres  de  leur 
famille  dont  l'état  physique  et  intellectuel  est  précaire,  subiraient,  par 
suite  de  la  perte  de  gain,  un  préjudice  regrettable.  Beaucoup  de  ces 
jeunes  gens  préfèrent  le  travail  à  la  fabrique  à  tout  autre  genre  d'occupa- 
tion. Bien  des  fabricants  les  acceptent  par  pitié.  En  outre,  il  faudrait 
faire  intervenir  une  autorité  d'office  ;  mais  une  pareille  immixtion  dans 
des  intérêts  personnels  n'est  pas  faite  pour  accorder  grand  crédit  à  la  loi 
et  à  l'autorité  executive. 

Le  Conseil  fédéral  estime  qu'il  y  a  lieu  de  protéger  plus  ellicacement 
la  santé  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  encore  atteint  leur  seizième  année. 
En  ce  qui  les  concerne,  l'enseignement  scolaire  général  et  souvent 
l'enseignement  professionnel  coïncident  avec  le  travail  dans  la  fabrique. 
Dès  lors,  conformément  aux  principes  de  la  loi  de  1877,  il  faut  les  pro- 
téger en  ce  sens  que  le  temps  consacré  à  l'école  et  au  travail  de  fabrique 
ne  doit  pas  excéder  le  nombre  d'heures  de  la  journée  normale  de  travail. 
La  nouvelle  disposition  proposée  ne  parle  pas  de  l'enseignement 
général  scolaire  et  religieux,  mais  simplement  de  l'enseignement  scolaire 
et  religieux  qui  comprend  aussi  les  cours  d'enseignement  professionnel. 
Si  ceux-ci  sont  donnés  pendant  le  travail  de  la  fabrique,  le  fabricant  est 
tenu,  dans  tous  les  cas,  de  permettre  au  jeune  ouvrier  de  les  suivi'e. 
Quant  à  l'enseignement  qui  a  lieu  en  dehors  des  heures  de  fabrique,  il 
importe  d'eu  tenir  compte  à  l'apprenti  en  lui  accordant,  pendant  la 
journée,  un  congé  correspondant.  Si,  par  exemple,  un  apprenti  âgé  de 
15  ans  est  tenu  de  suivre  des  coui'S  de  8  à  10  heures  du  soir,  il 
faudrait  l'autoriser  à  quitter  la  fabrique  à  4  heures  au  lieu  de  6  heures. 

Les  propositions  du  Conseil  fédéral,  en  ce  qui  concerne  les  jeunes 
gens  âgés  de  16  à  18  ans  révolus,  se  bornent  à  prévoir  que  le  fabricant 
doit  leur  permettre  de  suivre  les  cours  d'enseignement  professionnel  qui 
se  donnent  pendant  le  travail  dans  la  fabrique  et  leur  accorder,  à  cet  ellet, 
le  temps  nécessaire  jusqu'à  concurrence  de  5  heures  par  semaine.  La 
loi  ne  prévoit  rien  quant  à  l'enseignement  donné  en  dehoi*s  des  heures 
de  fabrique.  Par  conséquent,  le  fabricant  n'a  pas  à  accorder  de  congé  en 
compensation  du  temps  consacré  à  cet  enseignement. 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


FRANGE. 
Repos  des  femmes  en  couches. 

La  loi  du  17  juin  1913  dispose  que  les  femmes  en  état  de  grossesse 
apparente  pourront  quitter  le  travail  sans  délai-congé  et  sans  savoir  de 
ce  fait  à  payer  une  indemnité  de  rupture.  » 

En  outre,  dans  tout  établissement  industriel  et  commercial  ou  dans 
ses  dépendances,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  public  ou  privé,  même 
s'il  a  un  caractère  professionnel  ou  de  bienfaisance,  il  est  interdit  d'em- 
ploj  er  des  femmes  accouchées  dans  les  quatre  semaines  qui  suivent  leur 
délivrance.  » 

«  En  cas  d'infraction  aux  dispositions  concernant  le  travail  des  femmes 
récemment  accouchées,  les  pénalités  prévues  par  le  code  du  travail  ne 
sont  applicables  au  chef  d'établissement  ou  à  son  préposé  que  s'il  a  agi 
sciemment.  » 

En  ce  qui  concerne  spécialement  le  repos  et  l'allocation  journalière, 
toute  femme  de  nationalité  française  et  privée  de  ressources,  qui  se  livre 
habituellement  chez  autrui  à  un  travail  salarié  comme  ouvrière, 
employée  ou  domestique,  a  droit,  pendant  la  période  de  repos  qui  pré- 
cède et  suit  immédiatement  ses  couches,  à  une  allocation  journalière, 
sans  que  celle-ci  puisse  se  cumuler  avec  aucun  secours  public  de  mater- 
nité. 

Avant  les  couches,  la  postulante  doit  justifier,  par  la  production  d'un 
certificat  médical,  qu'elle  ne  peut  continuer  à  travailler  sans  danger  pour 
elle-même  ou  pour  l'enfant. 

Après  les  couches,  l'allocation  est  accordée  pendant  les  quatre  pre- 
mières semaines.  L'allocation  ne  peut,  tant  pour  la  période  qui  précède 
que  pour  celle  qui  suit  les  couches,  être  maintenue  pendant  une  durée 
totale  supérieure  à  huit  semaines. 

Elle  ne  peut,  à  un  moment  quelconque,  être  accordée  ou  maintenue 
que  si  l'intéressée,  non  seulement  a  suspendu  l'exercice  de  sa  profession 
habituelle,  mais  encore  observe  tout  le  repos  effectif  compatible  avec 
les  exigences  de  sa  vie  domestique,  et  que  si  elle  prend  pour  son  enfant 
pour  elle-même  les  soins  d'hygiène  nécessaires  conformément  aux 
instructions  que  lui  donnera  à  cet  effet  la  personne  désignée  par  le  bureau 
d'assistance. 

L'allocation  journalière  est  réduite  de  moitié  en  cas  d'hospitalisation, 
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pendant  toute  la  durée  de  celle  ci,  si  l'intéressée  n'a  pas  d'autre  enfant 
vivant  au-dessous  de  treize  ans. 

L'admission  au  bénéfice  de  la  loi  est  prononcée  dans  les  cDnditions 
fixées  au  titre  III  de  la  loi  du  15  juillet  1893  sur  l'assistance  médicale 
gratuite. 

L'allocation  est  supprimée  dès  que  les  diverses  conditions  requises  pour 
avoir  droit  à  l'assistance  ne  sont  plus  remplies  ou  dès  qu'il  est  constaté 
que  des  déclarations  inexactes  ont  été  fournies  par  la  postulante  ;  dans  ce 
dernier  cas  il  y  a  lieu  à  répétition  de  la  part  du  maire  ou,  à  défaut,  du 
préfet  agissant  au  nom  des  diverses  collectivités  intéressées.  Cette  sup- 
pression fait  l'objet  d'une  décision  nouvelle,  dans  la  forme  prévue  pour 
les  admissions. 

L'allocation  est  incessible  et  insaisissable.  Elle  est  payée  à  l'assistée. 

Elle  peut  être  donnée  en  nature,  en  totalité  ou  en  partie. 

Les  voies  et  moyens  destinés  à  assurer  le  fonctionnement  du  service 
institué  par  la  loi  seront  fixés  par  la  loi  de  finances. 

Toute  mutualité  maternelle,  toute  œuvre  d'assistance,  préalablement 
agréée  à  cet  effet  par  décret  rendu  sur  la  proposition  des  ministres  de 
l'intérieur  et  des  finances,  après  avis  de  la  section  compétente  du  conseil 
supérieur  de  l'assistance  publique,  peut  être  chargée  par  le  conseil  muni- 
cipal, le  bureau  d'assistance  consulté,  d'assurer  le  fonctionnement  de  la 
présente  loi  dans  la  commune  où  elle  a  établi  son  siège  social  ou  des 
sections. 

Dans  ce  cas,  l'admission  au  bénéfice  de  la  loi  et  le  retrait  éventuel  de 
ce  bénéfice  continuent  à  être  prononcés  conformément  aux  dispositions 
ci-dessus.  Le  rôle  des  oeuvres  consiste  à  assurer  directement  le  service 
des  allocations  aux  bénéficiaires  et  à  exercer  la  protection  et  la  surveil- 
lance hygiénique  prescrites  par  la  loi  ;  elles  reçoivent  à  cet  effet  les  sub- 
ventions de  l'Etat,  du  département  et  de  la  commune. 

Le  traité  passé  entre  l'œuvre  et  la  commune  sera  soumis  à  l'approba- 
tion du  préfet. 

Des  règlements  d'administration  publique  détermineront  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  les  conditions  d'application,  de  fonctionnement 
et  de  contrôle  de  la  présente  loi. 

Il  est  à  noter  que  cette  loi  ne  sera  applicable  qu'après  la  promulgation 
de  la  loi  de  finances  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

Emploi  des  enfants  aux  étalages  des  magasins. 

En  vertu  d'un  décret  du  21  juin  1913,  il  est  interdit  d'employer  aux 
étalages  extérieurs  des  magasins  et  boutiques  des  garçons  âgés  de  moins 
de  quatorze  ans  et  des  jeunes  filles  âgées  de  moins  de  seize  ans. 

Les  garçons  de  quatorze  à  dix-huit  ans  et  les  jeunes  filles  de  seize  à 
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dix-huit  ans  ne  peuvent  y  être  employés  pendant  plus  de  six  heures  par 
jour.  Ils  doivent  l'être  par  postes  de  deux  heures  en  plus,  séparés  par 
des  intervalles  d'une  heure  au  moins. 

L'emploi  des  enfants  de  moins  de  dix-huit  ans  et  des  femmes  de  tout 
âge  aux  étalages  extérieurs  visés  par  le  paragraphe  premier  est  interdit 
d'une  façon  absolue  après  huit  heures  du  soir,  ou  lorsque  la  température 
est  inférieure  à  0**. 

En  cas  de  froid,  des  moyens  de  chauffage  suffisants  seront  aménagés 
pour  les  employés  dans  l'intérieur  de  l'établissement. 

Les  chefs  d'établissement  doivent  être  en  mesure  de  présenter  à  toute 
réquisition  des  inspecteurs  un  bulletin  de  naissance  pour  chacun  des 
enfants  de  moins  de  dix-huit  ans  qu'ils  emploient. 


N°  17. DIX-HUITIÈME  ANNÉE.        15  Septembre  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  AOUT  1913. 


Quarante-cinq  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opéi'ations  pendant  le  mois  d'août  1913.  Dans 
quarante-trois  de  ces  institutions,  pour  4,526  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,787  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  128  de- 
mandes pour  100  offres.  En  juillet  dernier  la  moyenne  était  de  117 
demandes,  et  en  août  1912,  de  10-4  demandes,  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
264  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  79,283  membres. 
Il  faut  toujours  mettre  hors  pair  les  diamantaires  anversois,  où  le  chô- 
mage n'a  encore  cessé  de  s'accroître,  dépassant  actuellement  30  p.  c. 
Parmi  les  75,572  syndiqués  des  autres  industries,  on  signale,  vei-s  le 
milieu  d'août,  1,821  chômeurs  involontaires,  soit  2.4  p.  c.  contre 
1.9  p.  c.  en  juillet  dernier  et  1.2  p.  c.  en  août  1912. 

r.es  données  de  l'une  et  de  l'autre  source  s'accordent  donc  à  déceler 
un  affaiblissement  du  marché  du  travail,  tant  par  rapport  au  mois  précé- 
dent que  relativement  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES   DES   MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  demande 
en  charbons  industriels  est  faible  et  ne  permet  pas  d'écouler  la  produc- 
tion dans  plusieurs  charbonnages;  les  stocks  sont  assez  importants.  En 
foyers  domestiques,  la  demande  s'accentue.  La  main-d'œuvre  est  peu 
abondante  par  continuation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  toujours  assez  faible,  faute  de  per- 
sonnel. Les  commandes  et  les  expéditions  sont  très  satisfaisantes  en 
foyers  domestiques.  En  petits  charbons,  menu,  poussier  et  braisettes 
lavées,  la  demande  laisse  toujours  à  désirer  ;  la  fabrication  des  briques 
a  donné  peu  et  celle  de  la  chaux  pour  aciéries  a  beaucoup  ralenti,  rédui- 
sant donc  de  beaucoup  la  consommation  du  menu  maigre.  Les  stocks 
sont  importants,  en  poussier  et  menus  surtout. 

La  situation  commerciale  en  général  est  peu  satisfaisante  et  peu  ras- 
surante ;  il  y  a  plus  d'offres  que  de  demandes.  La  main-d'œuvre  est  très 
rare.     (M.  G.) 

La  Louvîère.  —  La  plupart  des  charbons  industriels  accusent  un  peu 
de  faiblesse  de  prix  et  une  diminution  sensible  des  demandes,  la  produc- 
tion ne  subit  guère  de  variations  ;  en  conséquence  le  disponible  augmente 
sensiblement  et  provoque  ainsi  un  surcroît  de  main-d'œuvre.  Les  foyers 
domestiques  traversent  aussi  une  période  de  calme  ;  l'allure  du  marché 
est  des  plus  modérées,  et  cependant  les  prix  résistent  aux  sollicitations 
des  consommateurs  peu  empressés  de  remettre  leurs  ordres.     (G.  P.) 

Verviers.  —  Les  demandes  sont  toujours  peu  abondantes  ;  il  y  a 
pénurie  de  main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Marché  faible  ; 
la  demande  est  peu  active.  Les  prix  du  brai  se  i affermissent.     (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Gorrespoadants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Charleroi.  —  Les  prix  sont  plus  discutés,  mais  les  produits  de  bonne 
■qualité  sont  toujours  vendus  sans  réduction  de  prix.  Le  prix  du  brai  est 
en  hausse.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  des  plus  suivies  et,  bien  que  le  calme 
domine  dans  les  expéditions,  les  prix  restent  fermes.     (G.  P.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  peu  abondant  et  personnel  suffisant 
partout.     (D.B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante;  les  expédi- 
tions sont  moins  importantes.  Le  nombre  de  fours  à  récupération  des 
sous-produits  va  être  considérablement  augmenté.     (J.  T.) 

Mons.  —  On  signale  du  ralentissement  dans  la  demande  et  dans  la 
fabrication.  Les  charbonnages  qui  n'ont  pu  réduire  leur  production 
forment  des  stocks.     (A.  L.) 

Charleroi. —  Le  coke  est  devenu  plus  abondant  et,  par  suite,  le  prix 
a  baissé  dans  une  certaine  mesure.  Main-d'œuvre  rare.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  De  légères  diminutions  ont  été  consenties  par  les 
producteurs  étrangers,  ce  qui  amène  les  consommateurs  à  solliciter  des 
concessions.  La  forte  production  s'écoule  rapidement.     (G.  P.) 


INDUSTRIES   DES   G  ARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  est  bonne  tant  en  grès  pour  pavés 
qu'en  granit  et  quartzite  ;  partout  c'est  la  pleine  activité.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement  et  permet- 
tent d'occuper  le  personnel  avec  une  activité  continue;  les  prix  pré- 
sentent plus  de  fermeté.     (G.  P.) 

Soifjnies.  —  La  saison  favorise  l'enlèvement  rapide  de  tous  les  pro- 
duits des  carrières  de  phorphyre.  Il  n'y  a  plus  de  pavés,  ni  de  déchets 
disponibles  et  les  prix  de  vente  se  maintiennent.  L'activité  est  poussée  à 
la  pleine  production.  La  situation  est  analogue  dans  les  carrières  de  grès, 
mais  elle  est  moins  favorable  pour  les  carrières  de  pierres  bleues;  ici  la 
vente  des  blocs  bruts  et  des  épincés  est  encore  assez  facile,  mais  les  prix 
laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  régulièrement  et  le  per- 
sonnel est  occupé  au  complet  sans  chômage.  A  Sprimont  le  travail  reste 
très  abondant  et  la  pénurie  de  bras  pei'siste.  Hausse  des  matières  pre- 
mières et  des  produits.     (D.  B.) 
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Dînant.  —  Excellente  allure  par  continuation  dans  les  carrières  de 
grès;  les  expéditions  sont  suivies  et  tous  les  ouvriers  font  onze  heures 
par  jour;  la  main-d'œuvre  est  rare.  En  petit  granit  du  Bocq  le  travail 
est  régulier  et  assuré  pour  quelques  mois,  mais  tandis  que  sur  certains 
chantiers  les  ordres  nouveaux  sont  abondants,  sur  d'autres  au  contraire 
ils  sont  rares  ;  il  y  a  partout  pénurie  d'ouvriers.  Bonne  activité  à  Gouvin 
en  pierres  de  sucrerie  et  de  verrerie  ;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Marché  assez  calme  par  suite  de  la  période 
des  vacances;  on  n'écoule  qu'une  paitie  de  la  production.  Les  bons 
ouvriei's  de  métier  sont  rares  ;  les  manœuvres  ordinaires  se  recrutent 
assez  facilement.     (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout,  Mo7is.  —  Beaucoup  d'activité  et  la  production 
s'enlève  régulièrement.  Les  ordres  des  briqueteries  et  de  diverses 
industries  céramiques  et  verrières  sont  importants. 

Soignies,  Verviers.  —  Extraction  et  expéditions  se  suivent  nor- 
malement. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Binant.  —  Dans  la  région  de 
Giney  l'activité  reste  bonne  et  le  travail  régulier;  cependant  on  note  un 
ralentissement  dans  les  expéditions.     (J.  B.) 

Mons.  —  Les  divers  sièges  d'extraction  marchent  à  production  pleine. 
La  main-d'œuvre  est  rare;  beaucoup  d'ouvriers  vont  faire  la  moisson 
en  France.'    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Faible  demande  pour  l'agriculture, 
par  suite  du  retai-d  de  la  moisson.  Situation  normale  en  ce  qui  concerne 
la  construction.     (A.  L.) 

Soignies,  Verviers.  —  Les  commandes  se  présentent  bien  et  l'activité 
est  satisfaisante  partout. 

Binant.  —  A  Giney  on  note  une  reprise  sensible  dans  les  commandes 
et  les  expéditions;  la  production  est  poussée  au  maximum. Dans  la  vallée 
du  Bocq  la  situation  reste  bonne  et  les  ordres  très  suivis  ;  tous  les 
ouvriers  font  11  1/2  heures  par  jour  et  la  main-d'œuvre  est  rare.  L'allure 
est  satisfaisante  à  Gouvin  et  le  travail  assuré  pour  quelque  temps  ;  pas 
de  chômeurs.     (J.  B.) 

Fabriqués  de  ciment.  —  Turnhout,  Saint-Nicolas,  La  Louvière. 
—  Une  bonne  activité  règne  partout  et  les  expéditions  sont  suivies  ;  la 
condition  commerciale  est  excellente. 
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Ga?id.  —  La  situation  n'est  pas  très  active  ;  les  ventçs  sont  très 
calmes,  mais  les  affairés  d'exportation  sont  particulièrement  lourdes, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  ciment  naturel.  De  divers  côtés  on  travaille 
en  stock.     (L.  V.) 

Mons.  —  Marché  très  an-imé  par  continuation.  La  constitution  du 
nouveau  syndicat  des  ciments  Portland  artificiel  en  Belgique  n'est  pas 
encore  réalisée;  il  s'agit  de  grouper  les  17  usines  belges  fabriquant  le 
ciment  Portland.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.   — 

Mons,  La  Louvière,  Soi{jnies.  —  Beaucoup  d'activité;  les  ordres  sont 
nombi'eux  tant  pour  l'intérieur  qu'à  l'exportation. 

Dînant.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  sans  chômage  ;  les  expé- 
ditions vers  les  Balkans,  bien  qu'en  reprise,  sont  encore  inférieures  à 
celles  des  années  précédentes;  les  prix  ne  sont  pas  très  rémunérateurs. 

(J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Vet'viei^s.  —  Le  travail  est  toujours  très 
abondant  et  la  pénurie  de  bras  persiste.  Le  prix  du  zinc  est  en  baisse  et 
celui  du  plomb  reste  élevé.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  est 
inactif,  quoique  les  prix  semblent  être  arrivés  à  leur  plus  basse  limite 
Nous  avons  importé  394,691  tonnes  de  fonte  pendant  les  7  premiers 
mois  de  1913  contre  470,023  en  1912  et  exporté  4,318  tonnes  pendant 
la  même  période  contre  8,568  en  1912  ;  nous  avons  donc  consommé  dans 
le  pays  même  la  presque  totalité  de  la  fonte  produite  par  nos  hauts- 
fourneaux.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  On  signale  une  légère  amélioration 
du  marché  depuis  la  fin  de  1?  guerre  des  Balkans.  Les  prix  des  fontes 
sont  très  débattus.  En  demi-produits,  on  constate  pour  l'intérieur  comme 
pour  l'exportation,  une  légèi-e  amélioration  de  la  demande.  Le  marché 
des  rails  poui'  l'exportation  demeuie  satisfaisant  ;  celui  des  poutrelles, 
malgi'é  la  diminution  des  prix,  ne  présente  pas  beaucoup  d'animation. 
En  tôles,  les  cours  sont  mieux  tenus  pour  les  tôles  moyennes  et  fines; 
les  tôles  fortes  en  acier  sont  contiariées  par  la  concui-rence  allemande. 
En  barres,  l'allure  est  meilleure  et  les  prix  se  maintiennent;  les  usines 
commencent  à  voir  leurs  carnets  se  regarnir.  On  travaille  régulière- 
ment aux  usines.     (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Dans  plusieurs  usines  l'activité  laisse  à  désirer; 
d'autres  ont  conservé  une  allure  soutenue,  bien  que  les  carnets  de  com- 
mandes soient  presque  épuisés.  Les  nouvelles  affaires  se  font  attendre  et 
les  consommateurs  en  profitent  pour  solliciter  des  diminutions  de  prix. 

{il  P.) 

Soigiiies.  —  La  demande  est  insuffisante  pour  écouler  la  production  ; 
les  prix  se  maintiennent  un  peu  mieux  depuis  ces  dernières  semaines. 

(F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  A  l'intérieur,  la  consommation  des  demi- 
produits  est  peu  abondante,  mais  l'exportation  com'pense  aisément  cette 
pénurie  d'ordres  intérieurs  et  la  demande  reste  abondante.  Pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année  courante,  le  total  des  exportations  des 
demi-produits  dépasse  de  29,442  tonnes  celui  de  la  même  période 
de  1912,  tandis  que  nos  importations  n'accusent  une  différence  en  plus 
que  de  659  tonnes.  En  rails,  il  y  a  un  peu  moins  d'activité,  quoique 
le  Comptoir  des  aciéries  vienne  d'enregistrer  mie  commande  pour  le 
Brésil.  En  poutrelles,  la  situation  est  également  moins  bonne  ;  quant  aux 
tôles,  elles  sont  toujours  dans  le  marasme.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  articles  restent  bien  demandés  et  leurs 
cours  dénotent  une  bonne  fermeté.  D'autres  compartiments  laissent  à 
désirer  et  de  légères  baisses  de  prix  doivent  être  consenties.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Matines.  —  Activité  soutenue  en  grosses  charpentes, 
dont  le  marché  pourrait  cependant  être  plus  animé.  En  grosse  chaudron- 
nerie, la  situation  est  relativement  calme  et  les  fortes  commandes  sont 
rares.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  normale  en  grosse  charpente.  Il  y  a  beau- 
coup d'ordres  en  machines-outils  et  appareils  industriels.  La  grosse 
chaudronnerie  marche  régulièrement.  Aucun  chômeur  n'est  signalé 
parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  On  travaille  activement  dans  tous  les  ateliers 
de  Bruges.  Le  chômage  est  quasi  nul  ;  un  syndicat  (socialiste)  note 
quelques  sans-travail  parmi  ses  membres,  mais  ceux-ci  n'ont  pas  de  peine 
à  se  replacer,  car  des  demandes  d'ouvriers  continuent  à  arriver  de  diffé- 
rentes localités.  Le  travail  est  général  à  Ostende,  Courtrai  et  Roulers  ; 
on  constate  un  léger  chômage  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  plupart  des  établissements, 
la  situation  est  encore  satisfaisante,  mais  certains  ne  travaillent  plus  au 
complet. 
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(Source  ouvrière.)  —  La  situation  a  beaucoup  empiré;  le  cliômage 
frappe  maintenant  3. 5 p.  c,  des  syndiqués  et  la  proportion  va  rapidement 
en  augmentant.  Dans  un  atelier  de  construction  on  a  décidé  de  congédier 
en  une  fois  150  ouvriers;  le  syndicat  attribue  ce  congé  en  masse  à  des 
transformations  dans  les  méthodes  de  travailler  ;  on  annonce  en  effet 
que  les  salaires  ne  sont  aucunement  diminués.  Dans  plusieurs  ateliei'S 
le  travail  est  cependant  encore  abondant  et  un  certain  nombre  de 
chômeurs  y  sont  déjà  occupés,  mais,  d'une  manière  générale,  le  travail 
diminue  presque  partout,  et,  sous  toutes  espèces  de  prétextes,  des  jour- 
nées de  chômage  sont  introduites,  ce  qui  indique  que  la  production  n'est 
pas  activement  poussée.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  général  la  situation  est  moins  bonne  que  l'année 
dernière  :  les  nouvelles  commandes  importantes  manquent  et  presque 
toutes  les  usines  n'ont  que  quelques  petits  ordres  en  réparations;  le 
chômage  forcé  est  devenu  général  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  plutôt  calmes;  le  marché  se  ressaisit  diffi- 
cilement. Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  les  ordres 
nouveaux  sont  peu  nombreux  et  s'enlèvent  lentement.  Le  compartiment 
des  ponts  et  charpentes  est  plus  animé;  ordres  assez  abondants  en 
machines-outils  et  appareils  spéciaux  ;  en  machines  motrices  la  demande 
est  faible.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  réduite  dans  un  certain  nombre 
d'usines;  il  y  a  cependant  une  amélioration  en  ce  qui  concerne  les  com- 
mandes, qui  s'obtiennent  plus  facilement  et  à  des  prix  plus  favorables. 

(iM.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  géni'rale  est  encore  satisfaisante,  bien  que 
plusieurs  usines  marquent  peu  d'activité  et  doivent  restreindre  leur 
personnel.  On  commence  à  rencontrer  des  chômeurs  qui  peuvent  cepen- 
dant trouver  rapidement  de  l'occupation  ailleurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes,  tant  pour  les  ponts  et  charpentes 
que  pour  la  grosse  chaudronnerie  ;  le  travail  est  encore  assez  régulier, 
mais  les  ordres  nouveaux  sont  rares.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Kn  charpentes  et  machines-outils,  tous  les  ateliers  sont 
surchargés  de  commandes  et  les  bras  font  toujours  défaut.  En  machines 
motrices,  le  ti'avail  est  moins  abondant  que  précédemment  et  il  y  a  tou- 
jours abondance  de  bras,  sans  chômage  cependant.  En  appareils 
industriels,  la  légère  diminution  d'ordres  persiste  sans  s'accentuer  et  il 
y  a  abondance  de  bras,  sans  cliômage  cependant.  Les  matièi-es  premières 
se  maintiennent  à  des  prix  très  fermes;  cette  industrie  souffre  du  ralen- 
tissement des  filatures  de  laine.     (D.  B.) 
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Dijiarit.  —  L'activité  reste  excellente  et  le  travail  est  assuré  pour 
plusieurs  mois  en  serres,  charpentes,  grilles,  etc.;  la  main-d'œuvre  est 
très  rare;  les  prix  des  fers  sont  fermes.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  La  besogne  est 
rare  et  la  situation  reste  partout  calme  ;  les  ordres  nouveaux  sont  peu 
importants  et  presque  tous  les  ateliers  chôment  le  lundi.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grarmnont,  Soignies,  Verviers.  —  La  situation  favorable 
persiste;  beaucoup  d'ordres,  travail  régulier  et  complet. 

Morts.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes sont  lentes  à  venir.     (A.  L.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  note  une  situation  plus  calme 
que  celle  du  mois  dernier  ;  les  commandes  importantes  ont  été  livrées. 

(A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  Travail  régulier 
partout. avec  des  ordres  nombreux.     (A.  L.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  Tous  les  ateliers  sont 
bien  occupés,  mais  la  forte  concurrence,  le  taux  élevé  des  salaires  et  la 
cherté  des  matières  premières  rendent  les  prix  peu  rémunérateurs. 

(J.  T.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés  ;  on  annonce  quelques 
importantes  adjudications.     (A.  L.) 

Charleroi,  Soignies.  —  Sous  le  rapport  commercial  la  situation  laisse 
à  désirer  et  les  transactions  sont  rares  ;  il  y  a  encore  de  la  besogne,  mais 
elle  tend  à  devenir  insuffisante.  La  pénurie  de  main  d'œuvre  a  disparu; 
il  y  a  plutôt  ofïre  de  bras. 

La  Louvîère.  —  La  situation  laisse  à  désirer  dans  plusieurs  établisse- 
ments ;  d'autres  marchent  avec  une  activité  des  plus  soutenues  et  ont  de 
nombreux  ordres  en  réserve.  Une  usine  du  centre  a  obtenu  une  impor- 
tante commande  pour  la  Serbie.     (G.  P.) 

Construction  navale.  —  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  encore 
toujours  très  abondante  et  on  demande  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines.  —  Bonne  activité  ;  tous 
les  ateliers  sont  bien  occupés,  principalement  par  des  travaux  de  répara- 
tions.    (J.  T.) 
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Gand.  —  Fort  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alo^t.  —  Tous  les  ateliers  sont  surchargés  et  ne  peuvent  que  très 
difficilement  suffire  aux  commandes  ;  la  besogne  a  encore  augmenté 
depuis  le  mois  précédent  et  le  personnel  travaille  souvent  14  heures  par 
jour  ;  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  duréede  la  journée  de  travail. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier  dans  tous  les  ateliers.     (A..  L.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  les  ordres  arrivent  toujours  très  abon- 
dants partout.  En  automobiles,  le  ralentissement  a  disparu  ;  pas  de 
chômage.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Matines.  —  Situation  calme. 

(J.  T.) 

Gand,  Mons,  Verviej-s.  —  La  besogne  est  bien  suivie;  pas  de  chô- 
meurs. 

Fonderie  de  fonte.  —  Flatidre  occidentale.  —  Les  fonderies  de 
Bruges,  Roulers  et  Gourtrai  occupent  leur  personnel  habituel  ;  les  chô- 
meurs accidentels  sont  rapidement  replacés  à  Bruges,  car  les  demandes 
de  bras  pour  diverses  localités  sont  nombreuses.     (D.  Z.) 

Gand,  Soignies.  —  L'allure  est  normale  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  régulièrement. 

Mons.  —  Ordres  peu  nombreux  et  prix" déprimés.  Les  fonderies  qui 
fournissent  des  pièces  spéciales  sont  plus  actives.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  très  suivi  et  les  prix  sont  en  rapport 
avec  ceux  des  matières  premières.  La  main-d'œuvre  est  peu  abondante 
et  les  bons  ouvriers  sont  particulièrement  bien  rémunérés.     (G.  P.) 

Verviers.  —  Partout  on  est  surchargé  de  travail  et  il  y  pénurie  de 
bras.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Bonne  allure  par  continuation  à  Giney,  surtout  en  pièces 
spéciales;  les  expéditions  sont  très  suivies,  mais  les  prix  de  vente  laissent 
à  désirer.  L'activité  est  excellente  à  Gouvin  ;  les  ordres  sont  abondants 
pour  le  pays  et  l'étranger,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  il 
y  a  toujoure  pénurie  de  main  d'œuvre  ;  les  prix  des  fontes  sont  en  baisse. 

(J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Matines.  —  Situation  satis- 
faisante pour  les  deux  premières  industries  ;  morte  saison  en  poêlerie. 

(J.T.) 
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Fla7id7'e  occidentale.  —  A  Bruges  et  à  Ostende  le  personnel  est  bien 
occupé.  Les  bons  ouvriers  adultes  sont  recherchés  et  les  demi-ouvriers 
se  placent  sans  peine.  La  situation  est  normale  à  Iseghem,  Roulers  et 
Gourtrai.     (D.  Z.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  abondante  pour  la  ferronnerie  et  très 
satisfaisante  pour  la  serrurerie.  Une  légère  reprise  est  à  noter  en 
poêlerie,  mais  les  ordres  sont  encore  limités.     (V.  D.) 

Gancl.  —  Le  travail  continue  régulièrement  dans  la  petite  construc- 
tion mécanique.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  forgerons  signalent  par  continuation  une  activité  satis- 
faisante, bien  que  les  commandes  soient  plus  rares  que  l'année  dernière. 
Pour  les  poêliers  les  ordres  font  encore  défaut.     (V.  N.) 

Gvatninont.  —  La  situation  est  favorable  en  ferronnerie  ;  l'activité 
commence  aussi  à  s'améliorer  en  poêlerie;     (P.  M.) 

Mo7is.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  travail  régulier,  mais  les  ordres 
pourraient  être  plus  abondants  pour  la  saison.  Calme  plat  eu  poêlerie. 

(A.  L.) 

Soig7iies.  —  En  ferronnerie,  la  demande  s'améliore.  Eu  poêlerie,  le 
courant  d'ordres  est  faible  et  l'activité  réduite,  malgré  l'approche  de  la 
saison  des  expéditions.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Eu  fewonnerie  et  serrurerie,  partout  on  travaille  régu- 
lièrement et  le  personnel  est  occupé  au  complet.  En  poêlerie,  le  travail 
est  peu  suivi  et  il  y  a  abondance  de  bras  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  La  Louvière.  —  Bonne  allure  par  conti- 
nuation ;  les  carnet   sont  bien  garnis. 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  abondants,  malgré  la  morte  saison  et 
les  inventaires,  mais  la  concurrence  est  acharnée.  La  main  d'œuvre  est 
très  rare  et  chère.     (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flaiidre  occidentale.  —  Le 
relâchement  industriel  s'accentue  et  se  manifeste  par  l'irrégularité  du 
travail  d'assez  bien  d'ouvriers.  Le  syndicat  chrétien  de  Sweveghem  a 
indemnisé,  de  ce  chef,  28  journées  de  chômage  de  9  membres.  Le 
travail  de  nuit  est  cependant  maintenu  dans  des  ateliers  de  zingage. 

(D.  Z.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  brillante  ;  les  ordres  sont  rares  et  les 
prix  sont  très  bas.     (A.  L.) 
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Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Les  commandes  dimiouent  et 
sont  peu  importantes  ;  seuls  les  ouvriers  d'élite  sont  occupés  à  journées 
régulières  ;  toutefois  il  j  a  beaucoup  de  besogne  en  perspective. 

(V.  N.)- 
Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  suivis  ;  on  diminue  le  personnel. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  La  main  d'œuvre  est  toujours  rare  et  le  marché  à  la 
baisse.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  Le  ralentissement  saisonnier 
touche  à  sa  tin  ;  les  commandes  arrivent  plus  régulièrement  et  suffiront 
bientôt  pour  occuper  le  personnel  au  complet.     (V.  \.) 

Mons.  —  Morte  saison;  on  note  toutefois  quelques  indices  d'une 
prochaine  reprise;   les  ventes  deviennent  plus   nombreuses  dans  les 


magasins.     (A.  L. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 


Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme  et  les  enlève- 
ments manquent  d'activité.  Les  conditions  climatériques  s'étant  amélio 
rées,  le  fabricat  a  gagné  en  quantité  et  en  qualité.     (J.  T.) 

Turiihout,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  demande  est  très  forte  et  il 
n'y  a  guère  de  stock.  Les  prix  restent  fermes  et  sont  suffisamment  l'ému- 
nérateurs.  Il  y  a  pénurie  de  bras  à  Eecloo. 

Gand,  Gramrnont,  Mons.  —  La  situation  est  bonne  et  la  production 
a  été  satisfaisante  depuis  le  retour  du  beau  temps. 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  très  grande  par  suite  du  temps  favo- 
rable. Malgré  l'avancement  de  la  saison,  les  mises  à  feu  sont  encore 
régulières  et  partout  on  travaille  en  plein,  même  supplomentairement. 
Les  ouvriers  sont  très  recherchés  dans  les  environs  d'Alost.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Le  mois  d'août  a  été  plutôt  favorable  à  la  fabrication  des 
briques  ordinaires;  les  chantiers  en  plein  air  sont  très  actifs.  Depuis  un 
an  les  bras  se  recrutent  plus  difficilement  malgré  le  relèvement  des  prix 
de  façon.  Les  briques  de  fa(,'ade,  rouges,  émaillées  et  moulurées,  de 
même  que  les  briques  creuses,  jouissent  d'un  bon  écoulement.     (F.  S.) 

Vei^iers.  —  Toujours  peu  de  travail;  bras  suffisants  et  chômage 
persistant.     (D.  B.) 

Diîiant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  la  campagne  a  été  mauvaise,  les 

ordres  sont  rares  ot  les  stocks  ne  s'épuisent  pas.     (J.  B.) 
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Faïenceries.  —  Mons.  —  On  fabrique  à  production  pleine,  mais  la 
demande  reste  peu  active,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  fantaisies. 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Gand,  Mons,  Verviers.  —  Beaucoup 
d'activité  avec'prix  de  vente  bien  soutenus. 

Tuileries.  —  Malines,  Gand.  —  La  demande  est  rare  et  les  expédi- 
tions peu  nombreuses. 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  Les  enlèvements 
sont  nombreux  et  le  personnel  reste  occupé  très  régulièrement,  La  pro- 
duction est  activement  poussée  et  les  stocks  sont  épuisés. 

Flandre  occidentale.  —  La  production  est  normale  dans  les  tuileries 
du  Gourtraisis.  Tous  les  syndiqués  chrétiens  sont  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  demande  est  relativement 
bonne  pour  la  saison,  et  le  Japon,  l'Angleterre  et  l'Orient  remettent  des 
ordres.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Production  réduite  grâce  à  la  limitation  des  rallumages  ; 
tous  les  fours  devant  chômer  pour  grandes  réparations  prolongeront  leur 
chômage  pendant  un  mois  au  delà  du  temps  nécessaire  ;  sur  trente-six 
fours,  il  y  en  a  actuellement  douze  inactifs  et  trois  en  relai.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  suit  sou  cours  régulier  et  s'écoule 
avec  prix  satisfaisants.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Mons.  —  La  situation  devient  mauvaise;  les  ordres 
sont  peu  suivis  et  la  main-d'œuvre  ne  se  recrute  qu'au  prix  de  grandes 
difficultés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  encore  été  réduite  de  4  jours  pour  le 
trimestre  en  cours,  c'est  à  dire  que  le  chômage  a  été  porté  à  41  jours  au 
lieu  de  37  par  trimestre  de  75  jours  ouvrables.  Les  prix  sont  fermes  et 
en  légère  augmentation  en  Angleterre.  Ralentissement  saisonnier  de  la 
demande.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  La  Louvière.  —  Une  bonne  activité 
règne  partout  et  la  vente  se  fait  dans  des  conditions  normales.  (G.  P.) 

Soignies.  —  Une  firme  a  mis  son  second  four  en  activité  depuis  un    / 
mois  et  l'alimentation  suit  la  production.     (F.  S.) 
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Flaconneries.  —  Soigyiies.  —  Le  marché  absorbe  facilement  la  pro- 
duction qai  est  sontonue.     (F.  S.) 


INDUSTRIES  GHIMIQUR:S. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Situation  favorable  et  tra- 
vail très  régulier  au  complet. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  actif.     (L.  V.) 

Grammojil.  —  La  fabrication  est  toujours  active  et  tous  les  ouvriers 
ont  du  travail  suivi.  Dans  un  important  atelier  de  Grammont  certaines 
catégories  d'ouvrières  ont  dû  chômer  de  temps  en  temps  par  suite  de 
transformations.     (P.  M.) 

Soignies.  —  L'exportation  donne  assez  bien  et  la  situation  s'est 
raffermie;  toute  la  fabrication  s'écoule  assez  facilement.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  huiles 
de  lin  et  la  vente  commence  à  prendre  bonne  allure.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  transactions  sont  en  reprise  en  ce  qui 
concerne  les  tourteaux,  comme  toujours  vers  la  fin  de  la  saison  d'été.  Les 
prix  des  huiles  sont  moins  bien  tenus  et  la  vente  est  plus  calme,  par 
suite  de  la  diminution  de  la  consommation.  Le  personnel  est  maintenu  à 
la  besogne,  mais  la  production  est  ralentie.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'allure  reste  toujours  très  calme  et  la  moi'te  saison  se  fait 
sentir  plus  longtemps  que  les  années  précédentes.     (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout,  Gand,  Grammo7it,  Mons,  Soignies.  — 
La  demande  est  abondante  et  le  travail  marche  bien  partout,  sans  aucun 
chômage. 

Alost.  —  On  travaille  presque  partout  régulièremeut  lo  heures  par 
jour.  Les  commandes  se  suivent  assez  bien  et  les  expéditions  sont  très 
fortes.  Les  stocks  sont  moins  importants  que  les  autres  années  à  pareille 
époque.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail  qui  a,  provoqué  abr)ndance 
de  bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

A  lost.  — On  occupe  par  continuation  un  personnel  peu  nombreux,  sans 
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chômage;  les  carnets  de  commandes  sont  moins  g'arnîs  que  les  années 
précédentes  et  le  personnel  a  diminué  notablement.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Malines.  —  Bonne  activité  pour  la  prépa- 
ration d'arrière  saison.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  On  travaille  activement  en  vue  de  la  pro- 
chaine saison  de  vente,  laquelle  s'annonce  sous  des  auspices  favorables 
en  ce  qui  concerne  les  phosphates  et  les  superphosphates.  On  remarque 
une  légère  hausse  sur  les  ammoniaques  et  les  nitrates.     (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo,  Saint  Nicolas.  —  Saison  morte;  peu  d'activité. 

Atost.  —  On  est  toujours  en  morte  saison,  mais  la  préparation  du 
superphosphate  se  poursuit  régulièrement  et  réclame  partout  quelques 
hommes  de  peine.  Des  marchés  assez  importants  se  traitent  déjà  pour 
l'année  prochaine.  Les  salaires  ont  été  sensiblement  augmentés  depuis 
quelques  années,  surtout  à  Alost.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  est  plus  calme  par  suite  de  la  saison,  mais  la 
fabrication  est  toujours  active.     (P.  M.) 

Mons.  —  On  inscrit  de  nombreux  ordres  et  les  expéditions  sont  déjà 
importantes.  On  recrute  du  personnel  avec  beaucoup  de  difficulté  à  cause 
la  moisson.     (A.  L.) 

Soig7iies.  —  Les  commandes  d'engrais  pour  les  semailles  d'automne 
sont  nombreuses  et  la  pleine  saison  des  expéditions  va  commencer. 

(F.  S.) 

Ve7^vie7's.  —  Le  travail  est  resté  peu  abondant  et  il  y  a  toujours  abon- 
dance de  main-d'œuvre,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Atost.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  tout 
le  personnel  reste  activement  occupé.  Les  commandes  se  suivent  bien. 

Mo7is.  —  Travail  régulier  à  Obourg.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Grammo?it,  Verviei^s.  —  La  demande  est 
satisfaisante  pour  les  produits  et  sous-produits,  et  les  stocks  sont  peu  im- 
portants. Bonne  activité  partout. 

Gand. —  La  consommation  est  plus  régulière  et,  vu  l'épuisement  des 
froments  indigènes,  il  y  a  une  demande  meilleure  de  farines  industrielles. 
Il  y  a  encore  un  peu  de  chômage  ;  les  livraisons  se  font  plus  régulière- 
ment.    (L.  V.) 
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AlosL  —  La  situation  à  la  campagne  est  meilleure  qu'il  y  a  deux  mois; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.  A  Alost  aussi  les  com- 
mandes sont  nombreuses  et  importantes,  et  une  équipe  de  nuit  est  occupée 
de  temps  en  temps.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des;  grains  et  des  farines  est  stationnaire  et  les 
marchés  étrangers  sont  généralement  calmes.  On  travaille  normalement 
aux  moulins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  meuneries  ont  tellement  développé  leuis  installations 
ces  dernières  années  qu'il  y  a  plutôt  surproduction.  Le  besoin  d'écouler  a 
fait  baisser  les  prix  des  farines,  de  telle  façon  que  la  marche  avec  le  prix 
de  revient  n'est  plus  que  de  quelques  centimes  par  balle  de  farine. 

(F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  La  situation  est  extraordi- 
naii'ement  bonne  pour  la  saison;  beaucoup  de  familles,  qui  partaient  en 
villégiature  les  autres  années,  ont  été  retenues  par  les  fêtes  historiques  de 
Notre-Dame  d'Hanswyck;  d'autre  part  ces  fêtes  ont  amené  des  milliers 
d'étrangers  à  Matines  et  la  consommation  s'en  est  fortement  ressentie. 

(J.  T.) 

Turnhoul.  —  L'abondance  des  pommes  de  terre  a  réduit  quelque  peu 
la  consommation  du  pain,  mais  le  travail  est  encore  satisfaisant  pour 
occuper  tout  le  monde,  sans  chômage.  Bonne  demande  en  pains  d'épices 
et  en  pâtisserie.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  vente  est  excellente  dans  toutes  les  loca- 
lités voisines  de  la  côte.  La  concurrence  et  le  développement  des  boulan- 
gei'ies  coopéi'atives  ont  seuls  empêché  la  hausse  du  pain.  Il  y  a  pénurie 
d'ouvriers  boulangers  et  pâtissiers  par  suite  de  la  demande  de  main- 
d'<Buvre  dans  les  villes  de  bains  et  de  la  diminution  de  l'apprentissage. 

(D.Z.) 

Ga7id.  —  Pour  les  petits  patrons,  la  situation  est  un  peu  meilleure, 
le  prix  du  pain  ayant  haussé  de  2  centimes.  Tous  les  ouvriei's  sont  au 
travail  et  de  divers  côtés  il  y  a  une  demande  non  satisfaisante  d'ouvriers 
compétents;  c'est  là,  en  grande  partie,  l'elTet  de  l'Exposition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  pour  les  boulangers.  Ralentissement  saison- 
nier en  pâtisserie  ;  personne  ne  travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bien  et  <lans  certaines  localités  les 
ordres  sont  plus  suivis  que  le  mois  passé.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ventes  sont  normales.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  populations  agricoles,  trop  occupées  par  la  moisson 
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et  autres  travaux  des  cliamps,  s'adressent  davantage  à   la  boulangerie 
dont  la  vente  est  momentanément  très  forte.     (F.  S.) 

Vervieî's.  —  En  boulangerie  une  légère  dimimition  de  travail  s'est 
manifestée,  sans  chômage.  En  pâtisserie,  le  travail  est  très  abondant  et 
il  y  a  demande  de  bras.     (I).  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  Gand.  —  Les  ordres  sont 
assez  suivis,  malgré  la  saison  des  fruits  ;  le  travail  est  régulier  dans  tous 
les  ateliers. 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  calme  et  il  y  a  même  quelque 
chômage;  certains  ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine. 

(V.N.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  partout  on  constate  une  augmentation  de 
travail  qui  n'a  pas  cependant  nécessité  des  demandes  d'ouvriers.  En 
chocolaterie,  on  est  occupé  normalement  partout.     (D.  B.) 

Brasserie.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante.  Si  la  consom- 
mation journalière  n'a  pas  été  aussi  importante  que  pendant  les  étés 
chauds,  elle  a  été  par  contre  beaucoup  au-dessus  de  la  normale  pendant 
les  jours  de  fête.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Pendant  la  kermesse,  la  consommation  a  considéra- 
blement augmenté  ;  actuellement  elle  est  redevenue  normale.     (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  s'efïorcent  d'obtenir  le  salaire 
minimum  de  24  francs,  ainsi  qu'une  réduction  des  heures  de  travail. 

(L.  V.) 

Aiost.  —  La  consommation  a  été  presque  aussi  forte  que  pendant  le 
mois  précédent;  les  nouvelles  commandes  affluent  et  assurent  un  travail 
régulier.     (V.  N.) 

Gra?nmont,  Soignies.  —  Bonne  allure  ;  le  travail  est  actif  et  la  con- 
sommation augmente. 

Mo?is.  —  L'activité  a  augmenté.  La  situation  commerciale  est  peu 
favorable  par  suite  des  prix  élevés  de  la  matière  première  et  de  la 
main-d'œuvre.     (A..  L.) 

Vei^vier-s.  —  La  diminution  de  production  persiste;  il  y  a  abondance 
de  bras.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Atost.  —  Grâce  à  la  situation  favorable  de  la  brasserie, 
l'allure  est  très  bonne  et  le  travail  se  poursuit  régulièrement,  sans 
chômage.     (V.  N.) 
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Mo?is.  —  Situation  calme.  Les  enlèvements  sont  en  augmentation. 

'  (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  orges  et  escourgeons  de  la  présente  récolte  man- 
quent encore  de  siccité  et  les  prix  ne  sont  pas  encore  fixés.  La  malterie 
liésite  donc  à  acheter.  Les  ventes  de  malts  sont  mieux  suivies,  les 
besoins  de  la  brasserie  devenant  plus  grands  et  ses  approvisionnements 
étant  de  divers  côtôs  consommés.     (F.  S.) 

Distillerie.    —    Gaiid,   Alost'    —   Situation  satisfaisante;  pas   de 

chômeurs. 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Ga?id,  Graimïiont .  — 
Bonne  allure  par  continuation  :  la  production  est  écoulée  facilement  à 
des  prix  rémunérateurs. 

Mons.  —  Marché  ferme,  bien  que  calme  ;  il  y  a  peu  d'affaires,  la  saison 
ne  s'y  prêtant  guère.  Les  travaux  de  la  moisson  et  la  diminution  de  la 
consommation  pendant  les  mois  chauds  font  chômer  les  fabriques  (A.  L.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  grande  :  les  commandes  ne  parviennent 
que  très  lentement  et  on  n'occupe  le  personnel  que  pendant  huit  heures 
par  jour.  Les  ordres  importants  manquent,  mais  on  écoule  les  stocks. 

(V.N.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  F laiidre  occidentale .  —  Le  travail  est  régu- 
lier et  complet  à  Roulers.     (I).  Z.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  La  demande  dépasse  encore  toujours  la  pro- 
duction et  le  travail  est  très  actif. 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  font  défaut  et  on  doit  chômer 
un  jour  par  semaine.     (V.  N.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale  —  L'activité  est  régu- 
lière à  Roulers  où  tout  le  monde  est  à  la  besogne  ;  on  rencontre  quelques 
rares  cliômeurs  à  lugelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante  à  Eecloo  et  à  Sleidinge  et  travail 
complet  six  jours  par  semaine;  les  ouvriers  de  Sleidinge  se  plaignent  de 
la  qualité  de  la  matière  première.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Allure  satisfaisante  à  Lokeren  et  bonne  à  Zèle  où  un 
tissage  agrandit  ses  installations.     (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  coton.  —  Flandre  occide^itale.  — La  production  est 
régulière  à  Bruges,  Roulers  et  Gourtrai,  et  le  personnel  ordinaire  est  à  la 
besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  On  a  constaté  une  baisse  des  prix  qui  a 
amené  des  ventes  un  peu  meilleures.  Les  prix  de  la  matière  première  se 
sont  précipitamment  relevés.  Dans  l'ensemble  la  situation  n'est  pas  fort 
brillante  et  il  est  de  nouveau  question  de  réduire  la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans 
travail  reste  assez  réduit,  mais  l'activité  n'est  pas  bien  grande;  il  y  a 
toujours  assez  bien  de  chômage  dans  certaines  catégories,  spécialement 
pour  les  bobineuses  et  les  dévideuses.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  récemment  inscrits  fournissent  de  quoi  occuper 
tous  les  bras  ;  le  personnel  est  occupé  au  complet  dix  heures  par  jour 
et  les  stocks  sont  peu  importants.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  favorable  à  Waarschoot  où  tout  le  mond.e  travaille 
très  régulièrement.  La  filature  incendiée  et  reconstruite  à  Somergem  a 
été  remise  en  activité  depuis  quelques  jours  avec  personnel  complet. 

(V.  D.  V.) 

Graymnont.  —  L'activité  est  devenue  calme;  à  Ninove  on  chôme 
deux  ou  trois  jours  par  semaine  dans  presque  tous  les  ateliers  ;  on 
renseigne  11  p.  c.  de  chômeurs  au  syndicat  chrétien.  A  Renaix  les  fila- 
tures marchent  bien  ;  il  y  a  même  manque  de  main-d'œuvre.  (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  On  constate  une  faible  diminution  d'activité  ;  une 
filature  de  Tamise  a  congédié  quatre  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Les  nouvelles  de  la  récolte  restent  favorables  et  les  prix  de 
la  matière  première  ont  faibli.  A  la  suite  de  cette  baisse,  quelques  alïaires 
importantes  à  long  terme  ont  pu  être  traitées.  Les  expéditions  demeurent 
actives  et  les  stocks  sont  peu  importants.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Les  affaires  manquent  plutôt  d'animation,  mais  la  fabri- 
cation n'en  soufïre  pas  et  tous  les  bras  sont  occupés  régulièrement.  (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  TurriUout.  —  L'activité  est  bonne  dans  tous 
les  ateliers;  aucun  chômeur  n'est  signalé  parmi  les  syndiqués.  On  tra- 
vaille beaucoup  pour  l'exportation.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  abonde  dans  certains  tissages  de 
la  région  de  Dottignies  ;  il  fait  défaut  dans  d'autres.  Des  ouvrières  des 
préparations  sont  obligées  de  travailler  le  dimanche  dans  une  usine, 
tandis  que  le  personnel  complet  chôme  le  lundi  dans  plusieurs  autres. 
Au  total  l'activité  a  sensiblement  djrainué.     (D.  Z.) 
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Ga?id.  —  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  sont  de  nouveau  plus 
calmes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  encore  toujours  abondant  et  les 
syndicats  ne  renferment  aucun  chômeur.  Dans  quelques  établissements 
on  se  plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  piemières;  des  diffi- 
cultés ont  même  surgi  à  ce  sujet  et  ont  abouti  à  une  grève  de  quelques 
jours  dans  un  tissage  ;  le  différend  s'est  terminé  au  bout  de  peu  de  temps 
par  une  transaction.  Bonnes  conditions  dans  la  fabrication  des  couver- 
tures de  coton.  Les  tisserands  de  courroies  sont  très  recherchés.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  A  Eecloo  un  tissage  accuse  surcharge  de  besogne.  La 
situation  générale  est  bonne  et  le  travail  complet  6  jours  par  semaine."  A 
Somergem  l'allure  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  ouvrier,  car  les 
ensouples  leur  sont  fournies  tardivement  ;  au  point  de  vue  patronal,  elle 
est  favorable,  car  les  tissus  sont  couramment  expédiés  et  de  nouveaux 
métiers  sont  installés.  Un  tissage  de  Waarschoot  o  j  la  besogne  faisait 
défaut  constate  une  activité  plus  soutenue.  A  Sleidinge  le  travail  est 
régulier,  mais  la  qualité  de  la  matière  première  ne  satisfait  pas  les 
ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Gra7n7no7it.  —  Beaucoup  de  métiers  chôment  faute  de  travail  et 
malgré  cela  il  y  a  un  stock  abondant  de  marchandises.  Les  commandes 
sont  peu  importantes.  A  Audenarde  les  affaires  sont  par  continuation 
des  plus  calmes  et  partout  on  réduit  la  production.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas .  —  Situation  générale  satisfaisante  à  Saint-Nicolas  ; 
ralentissement  à  Tamise  où  les  ouvriers  se  plaignent  des  ensouples.  A 
Zèle  la  condition  est  bonne  et  de  nouveaux  métiers  sont  en  placement, 
tandis  qu'à  Wetteren  l'affaiblissement  d'activité  s'est  encore  accentué. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Roulers  et  à  (>our- 
trai  on  travaille  toujours  régulièrement  avec  un  personnel  complet. 

(D.Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  demande  est  active  et  les  affaires 
se  concluent  assez  facilement  à  des  prix  légèrement  en  hausse,  mais  la 
prodiiction  est  entravée  par  l'insuflisance  de  main  d'œuvre  et  par 
l'inexactitude  des  ouvriers  au  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité;  presque  tous  les  ouvriers  sont 
au  travail.  Dans  les  fabriques  de  déchets,  la  situation  est  également 
bonne.  Le  mouvement  poui'  la  hausse  des  salaires  des  ouvriers  séran- 
ceurs  s'est  successivement  étendu  à  toutes  les  fabriques,  sauf  deux; 
partout  des  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées.  Une  grève,  qui 
avait   éclaté   parmi   les    tileuses   d'un   établissement,   a    abouti    après 
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6  semaines  à  une  défaite  des  ouvrières  qui  ont  dû  reprendre  le  travail 
aux  anciennes  conditions  ou  abandonner  la  fabrique.     (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  chômage  considérable  pour  le  personnel  féminin. 

(V.N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  taux  du  chômage 
parmi  les  membres  de  dix  syndicats  établis  dans  les  principaux  centres 
et  dotés  d'institutions  de  chômage  est  tombé  à  1.3  p.  c.  contre  3  p.  c.  en 
juillet.  Le  total  des  journées  indemnisées  dans  neuf  localités  est  de  2.30 
contra  2.27  en  juillet;  il  ressort  de  ces  chiffres  que  si  le  nombre  des 
chômeurs  a  baissé,  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'intensité  du  chômage,  et 
le  premier  phénomène  tient,  sans  doute,  exclusivement  à  la  circonstance 
que  dan^  les  régions  rurales  les  chômeurs  se  font  embaucher  facilement 
pour  les  travaux  des  champs.  En  effet,  les  plaintes  au  sujet  de  la  diminu- 
tion du  travail  continuent  dans  toutes  les  localités  où  elles  ont  été 
constatées  précédemment;  il  en  est  spécialement  ainsi  dans  quelques 
ateliers  de  Meulebeke,  à  Sweveghem  et  à  Gourtrai  ;  dans  cette  dernière 
ville  on  constate  souvent  une  diminution,  soit  d'heures,  soit  de  jours  de 
travail.  Le  chômage  se  développe  en  outre  dans  la  région  de  Menin. 

La  grève  de  Waereghem  qui  a  éclaté  il  y  a  plus  de  deux  mois  dure 
encore;  celle  d'Iseghem  s'est  terminée  le  24  juillet  par  une  transaction 
accordant  aux  ouvriers  la  suppression  des  diminutions  de  salaires  précé- 
demment imposées  et  quelques  améliorations  sur  des  articles  déterminés  ; 
l'accord  intervenu  sur  ces  divers  points  doit  rester  en  vigueur  jusqu'au 
15  mai  1915.     (L).  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  des  toiles  sont  favorables  et  les  ventes  assez 
faciles.  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail.     (L.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Situation 
et  travail  réguliers.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  beaucoup  moins  de  travail  encore  que  le  mois  der- 
nier et  abondance  de  bras  ;  chômage  de  moitié  dans  certaines  filatures  et 
d'un  jour  dans  d'autres.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  —  Dans  certaines  fila- 
tures le  travail  marche  normalement  avec  un  léger  chômage,  tandis  que 
dans  d'autres  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  de  plusieurs  jours  ;  le 
travail  de  nuit  est  supprimé. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  du  chômage  partiel  dans  tous  les  établis- 
sements ;  le  travail  moyen  est  de  4  jours  par  semaine.  Une  partie  des 
ouvriers  changent  momentanément  de  profession  et  s'occupent  de  travaux 
de  peinture,  maçonnerie  et  terrassement.     (D.  B.) 
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Di7ia?2t.  —  Dans  un  atelier  on  note  toujours  du  chômage  partiel,  tan- 
dis gue  dans  les  autres  l'alimentation  est  complète  et  le  travail  régulier; 
les  prix  des  laines  sont  fermes  ;  la  main-d'œuvre  est  ifr-liprchée.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  peignages  sont  toujours 
en  pleine  occupation  et  le  personnel  est  suffisant.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Alosl,  Saint- Nicolas.  —  La 
fabrication  est  active;  la  demande  est  assez  forte  pour  occuper  régulière- 
ment les  ouvriers  sans  surcharge. 

Gand.  —  La  situation  s'améliore;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  encore  toujours  médiocre  et  3  tissages 
d'Eecloo  laissent  des  métiers  inactifs;  on  ne  fait  parfois  que  4  et  5  jours 
par  semaine,  tandis  que  2  autres  tissages  travaillent  au  complet  6  jours 
par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  peu  suivi  et  les  ordres  sont  peu  impor- 
tants; il  y  a  abondance  de  bras  dans  certains  ateliers.  Dans  les  tissages  à 
façon,  on  constate  également  une  diminution  assez  sensible.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Tandis  que  le  chômage  partiel  persiste  dans  un  atelier,  le 
travail  reste  abondant  dans  les  autres  et  les  ordres  sont  très  suivis  pour 
l'été  prochain  ;  la  main-d'œuvre  est  très  rare  et  les  prix  de  vente  sont 
très  discutés.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Vervier^s.  —  La  besogne  est 
toujours  irrégulière;  la  main-d'œuvre  abondante  et  il  y  a  du  chômage 
pai-tiel  dans  la  presque  totalité  des  lavoirs.  Les  laines  restent  chères  et 
les  marchés  producteurs  sont  fermement  soutenus.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Bonne  suite  de  commandes,  surtout  pour 
l'expoi'tation  ;  on  travaille  régulièrement  11  heures  par  !our.     (V.N.) 

Saint- Nicolas .  —  Le  chômage  à  Saint-Nicolas  est  de  5  p.  c,  tandis 
qu'ailleurs  la  besogne  est  abondante  et  le  chômage  nul.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Situation  calme;  le  chômage  s'étend  et  la 
plupart  des  ouvriers  se  rendent  aux  ti*avaux  des  champs.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  est  toujours  régulière.     (P.  M.) 

Samt-Nicolas.  —  Situation  médiocre  ;\  les  ordres  s'obtiennent  pénible- 
ment. Les  ouvriers  de  Hamme  ont  demandé  une  augmentation  de  salaire 
mais  les  patrons  ne  l'ont  pas  accordée.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  En  chanvre?  du  pays  et  exotiques  similaires,  les  prix  sont 
soutenus.  Les  jutes,  malgré  une  production  supérieure  aux  années  pré- 
cédentes, sont  fortement  en  hausse.  La  demande  de  cordages  est  peu 
abondante  et  les  prix  peu  rémunérateurs.  Seule  la  vente  de  ficelles  est 
suivie.  En  chanvres  de  Manille,  les  prix  sont  de  nouveau  en  forte  hausse. 
Malgré  cette  situation,  le  prix  du  câble  se  relève  difficilement  et  la 
demande,  très  peu  abondante,  oblige  plusieurs  corderies  à  des  chômages 
partiels.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  encore  très  forte  en 
dentelle  fine,  petits  dessins  ;  elle  a  diminué  sensiblement  pour  les 
autres  genres.     (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient  bien  et  toutes  les  ouvrières  sont 
régulièrement  occupées.  A  Alost,  les  salaires  devienq^nt  très  satisfai- 
sants, mais  à  la  campagne  il  règne  toujours  un  grand  mécontente- 
ment.    (V.  N.) 

Eecloo,  Graimnont.  —  Toutes  les  ouvrières  ont  du  travail  suivi  et  la 
demande  est  active. 

Passementerie.  —  Alost.  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  il  n'y 
a  pas  suiabondance  ;  le  personnel  reste  régulièrement  occupé  dix  heures 
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par  jour,  sans  chômage.     (V.  N.) 


Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  L'activité  est  réduite  et  la 
vente  est  insuffisante  ;  peu  d'expéditions.  La  fabrique  de  Heusden  ne 
travaille  que  5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  ateliers  de  Saint-Nicolas  se  trouvent  toujours 
dans  une  situation  florissante.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
est  resté  abondant  à  Roulers  ;  la  situation  est  pins  changeante  à  Gourtrai,- 
mais  au  total  il  y  a  peu  de  chômage.     (D.  Z.) 

Gand,  Saint- Nicolas.  —  Situation  régulière  et  pas  de  chômage. 

Renaix.  —  Les  ouvriers  souffrent  beaucoup  de  la  mauvaise  situation 
des  tissages  de  coton.     (P.  M.) 

Verviey^s.  —  Il  y  a  abondance  de  bras  dans  la  plupart  des  apprêts, 
sans  chômage.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
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établi sssraents  do  Gourtrai  et  de  Menin   sont  abondamment  pourvus 
d'ordres;  l'activité  est  moins  prononcée  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Dans  certaines  branches  du  blanchiment  il  y  a  assez  bien  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  et  l'activité  ne  laisse  rien  à 
désirer;  le  chômage  a  disparu.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Gand,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille 
très  régulièrement. 

Alost.  —  Ralentissement  très  accentué;  on  ne  travaille  pas  à  journées 
complètes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  besogne  fait  défaut  et  le  chômage  est 
fréquent.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Partout  le  travail  est  moins  suivi  et  il  y  a  chômage  par- 
tiel dans  certaines  teintureries.     (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  temps 
a  été  plus  favorable  au  rouissage  et  le  travail  a  avancé  plus  rapidement, 
avec  cette  conséquence  que  moins  d'ouvriers  doivent  être  mis  au  teillage 
et  que  plus  d'ouvrage  reste  en  réserve  pour  la  période  d'hiver.  Pas  de 
chômage.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne  et  il  y  a  pénurie  d'ouvriers. 

(V.  D.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT   GRATUI 


2  £ 
11 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

igréées   par  le  Gouvernement. 


DEMANDES   D  EMPLOI 


9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 


Alost  (Hôtel  de  Ville) 

Anvers  (Marché-iSaint-Jacques)   .... 
Anvers  (Pastorijstra  t)      .     . 
Bruges  (Oudenbiiigslraat).     .     .  .     . 

Bruxelles  (rue  du  Lombard). 
Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .  .     . 

Bruxellks   rue-Locqiienghien)  .... 

CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

Eegloo  (rue  de  la  Station).     ..... 

Enghien  (à  la  Société  (Coopérative  Agricole) 

Gand  (rue  Haut-port) 

Gand  (Oudburg) 

Has>elt   rue  du  Tram) 

HoBOKEN  (Polderstraat).     ...  .     . 

HuY  (rue  des  Foulons) 

Iseghem  (Wijngaardstraat) 

Jodoigne  (rue  de  Piétrain) 

La  LouviÈRE  (rue  Waucquez)  (1).     .     .     . 

Liège  I  place  St-Harthélemy) 

LiÉge  (rue  Hors-(Jiâteau 

Liège  I  rue  Sœurs  de  Hasque)       .... 

LiÉGE  (rue  St-Etienne) 

Lierre  Predikheerenlaari)     „     .     .      .     . 

Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

LoMMEL  (rue  du  Couvent) 

LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

Malines  Hôtel  de  ville) 

M<JNS  (rue  des  Fripiers) 

Mo\t-St-\mand  (Bloemistestr.)  .... 

MousGRON  (rue  St- Pierre) 

Namur  (place  Lilon) 

Nivelles  (rue  \  erthels) 

Nivelles  (rue  Notre  Dame) 

OsTENDE  (rue  (le  PArchiduchesse)  .  .  . 
Pâturages  (Hôtel  communal)      .... 

Rrnaix  (rue  du  Soleil) 

St-Nigolas  (Hôtel  de  ville) 

St-Nigolas  (rue  Neuve) 

St  Troni)  (Christen  Werkmanshuis)  .  . 
ScHAERREEK  (Hôtcl  Communal)  .... 
SoiaxiFS  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII) 

TiRLEMONT  (Hôtel  de  ville) 

ToNGRES I  Volksbond) 

TuRNHouT  (rue  St- Antoine) 

Vu.voRDE  (rue  Neuvei 

Wavre  irue  de  Nivollps) 

Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux 


il 
446 
214 
107 

619 

582 

9 

2 

U 

,139 

58 

13 

1 

5 

12 

13 

624 
486 
107 

27 

17 

42 

232 

115 

109 

13 

12 

87 

33 

23 

31 

16 

12 

90 

98 

32 

53 

176 

61 

U 

4 

33 

1 


5,787    1 
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-  Activité 

en  Août 

1913. 

OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS   EFFECTUÉS 

Û 

(« 

H 

at 

Û 

CD 

"3 

REMARQUES. 

a 

S 

5 

a 

S 

•u 

s 

S 

o 

s 

S 

o 

2 

H 

o 

H 

10 



lO 

10 



lO 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 

215 
79 

55 

11 

200 
58 

33 
3 

233 
61 

fres    des   opérations,    pour    le    mois 
d*août,  de  la  Bourse  d'Iseghem  récem- 

95 

18 

113 

83 

10 

93 

ment  agréée. 

335 
520 

188 
4 

5-43 
9 

252 

284 

118 

28 

3 
1 

370 
284 

28 
1 
6 
9 

Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 
eu,   par  rapport  au   mois  précédent, 

9 

4 

2 

1 
3 

8 

une  augmentation  de  284  demandes, 
une  diminution   de  76  offres  et  une 

29 

7 
31 

augmen  ration  de  194  placements. 

830 

484 

1,314 

510 

253 

763 

Si  l'on  ne  lient  compte  que  des  opé- 

33 

17 

50 

25 

3 

28 

rations  relatives  ans   ouvriers  indus- 

55 

6 

61 

6 

1 

7 

triels   proprement    dits,   on    constate 

12 

1*^ 

5 

— 

5 

comme  changements  : 

8 

'Ï7 

25 

— 

6 

6 

demandes  :       +       339 

15 

1 

16 

5 

— 

5 

offres  :               —           3 

8 

5 

13 

10 

l 

1  1 

placements:      +       157 

— 



— 

— 

— 

— 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 

552 

167 

719 

270 

62 

332 

des  placements  a  varié  comme  suit  : 

223 
129 

10 

28 

91 
20 
36 
1 
14 

314 

141> 

36 

42 

133 
52 

9 
16 

50 

20 

30 

1 

5 

183 

72 
30 
lO 
2  1 

Anvers          (2  Bourses)  —     41 
Bruxelles     (3      id.      )   -     82 
Gand             (2      id.      )  -     64 
Liège            (3      id.      )  +     49 

56 

— 

56 

56 

— 

5  6 

236 

19 

25  5 

189 

12 

201 

• 

44 

11 

5  5 

39 

7 

46 

87 

171 

258 

42 

86 

128 

8 

— 

8 

8 

— 

8 

•  8 

4 

12 

6 

— 

6 

65 

18 

83 

61 

18 

79 

40 

21 

61 

24 

13 

37 

14 

5 

19 

13 

3 

16 

24 

o 

26 

22 

2 

2  4 

3 

38 

41 

3 

32 

35 

5 

4 

9 

5 

4 

9 

101 

25 

126 

66 

15 

81 

50 

37 

87 

35 

17 

52 

140 



140 

22 

— 

2  2 

72 

18 

OO 

29 

14 

43 

171 

8 

179 

151 

8 

159 

93 



93 

52 

— 

52 

12 



12 

10 

— 

lO 

14 



14 

2 

— 

2 

54 

20 

74 

21 

19 

46 

31 

1 

32 

11 

1  I 

(1)  L'Offlco  du    travail  n'a  pas   reçu  «n  temps 

878 

util.;  le  rolevp  dos  opcralions  do  ceUo-Bourse. 

lS2â 

1.595 

6,121 

2,807 

3.685 
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AOUT  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industri 


GROUPES   d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier  

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  (le  peine 

h.    Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseuis 

f.  Divers 


Totaux. 


109 

121 

— 

1,227 

6 

21 

2 

30 

10 

38 

— 

149 

2 

168 

108 

92 

182 

737 

— 

419 

1 

91 

10 

28 

4 

13 

7 

168 

10 

159 

1 

215 

— 

706 

198 

178 

952 

362 

92 

64 

— 

179 

37 

513 

89 

5,787 

1,711 

Offices  de  placement  gratuit 


1U55 


demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

m 

en 

co 

U 
S 

s 

3 

S 

te 

H 

o 

H 

REMARQUES. 


13 
2 

10 

o 
135 
173 


167 

24 

88 

7 

97 

— 

S25 

150 

87 

921 

117 

27 

60 

— 

46 

8 

414 

<.»8 

526 

1,595 

195 

185 

645 

22 

45 

84 

149 

244 

281 

713 

536 

144 

41 

21 

191 

95 

97 

675 
.008 

144 
60 
54 

512 


6J2I 


103 

118 

432 

14 

21 

39 

69 

79 

47 

454 

259 

54 

13 

3 

62 

67 

65 


392 

122 

52 

475 

110 

23 

32 

— 

26 

3 

206 

52 

2,807 

878 

103 

— 

118 

4 

436 

2 

16 

10 

31 

— 

39 

2 

71 

51 

130 

118 

165 

— 

454 

— 

259 

4 

58 

3 

16 

— 

3 

8 

70 

1 

68 

— 

65 

122 

514 

475 

527 

133 
32 
29 

348 


3.685 


Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  pai  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  août  1913,  par  rapport 
au  mois  de  juillet  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupi-s  d'industries, 
des  demandes  :     2,  3,  4,  5,  8.  9.  10,  1 1 ,  12, 

15,  18  .a.  G.  6.) 
des  offres  :  1,2.4,5,6,7.8,9,11,  12, 

13,  15,  18  (a.) 
des  placements  :  1,  2,  3,  4,  5,  6,  9,  10.  11. 

12,  18  (a.  c.  d.) 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

desdemandes:     1,  7,  13,  14,  16,  17,  18  (b. 

d.  f.) 
des  offres:  3,  10,  14,  16,  17,  18  (b.  c. 

d.  e.  f.i 
des  placements:  8,   13,  14,  15,   16,   17,  18 

(b.  e.  f.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  Carrières  (+  117),  métaux. 
(+  65).  construction  (+  80).  bois  et  ameu- 
blement (+63),  transports  ( — 83). 

Offres  :  Carrières  (-f  122|,  métaux  (—76), 
construction  (—  224),  transports  (—  61). 

r lacements  :  Carrières  (-f-  114),  bois  et 
ameublement  (-|-  44).  livre  (—  36),  trans- 
ports (—  49). 


,1056  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  août  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  3  au  31  août,  un  total  de  494,876 
wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  51^,416  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  102,065  wagons  en  1913;  110,621  en  1912.  Autres 
marchandises  :  328,921  wagons  en  1913;  338,558  en  1912. 

Les  receltes  du  transpoi't  des  marchandises  en  août  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  diminution 
de  4  42,000  francs,  soit  2.3  p.  c. 

Opérations,  en  mars  et  avril  1913,  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite  sous  la  garantie  de  l'Etat  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu 
de  ses  opérations  durant  les  mois  de  mars  et  avril  1913. 

Le  montant  des  versements  (fr.  67  millions  242,251 .69)  est  infèHeur 
defr.  9  millions  830,873.67  au  total  des  remboursements  effeclués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  dépo- 
sants sur  livrets  atteignait,  au  30  avril,  fr.  1,051  millions  350,503.91. 
(Particuliers:  fr.  1,038  millions  656,521.15;  établissements  publics: 
fr.  12  millions  623,982.76.) 

A  la  Caisse  de  retraite  2,269  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  161,757.09,  dont  fr.  22,436.64  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu  948  nouveaux  contrats  et 
encaissé  fr.  345,800.46  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  avril,  était  de  54,067  et  le  total  des  capitaux  assurés  de  fr.  99  mil- 
lions 130,240.36. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-sept  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 

(1)  Voir  Moniteur  belge  des  3  et  10  sept.  (pp.  5787-5789  ;  6022-6023). 
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ont  fourni  des  renseiguements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 
pendant  le  mois  d'août  1918.  Parmi  elles,  trente-six,  avec  17,042  mem- 
bres, indiquaient  185  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1  p.  c.  environ. 
En  juillet  dernier,  quarante-sept  syndicats,  avec  19.296  membres, 
indiquaient  283  chômeurs,  soit  1.4  p.  c,  et,  en  août  1912,  quarante- 
neuf  syndicats,  avec  20,237  membres,  indiquaient  192  chômeurs,  soit 
0.9  p.  c.     (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Soixante  cinq  syndicats  ouvriers  ont  donné 
en  août  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  : 
cinquante-six  syndicats,  ayant  un  total  de  8,296  membres,  ont  compté 
ensemble  150  chômeurs  involontaires,  soit  une  pi'oportion  de  1.8  p.  c. 
(contre  4  p.  c.  en  juillet  et  1 .6  p.  c.  en  août  1912).  Le  chômage  est  donc 
revenu  au  taux  normal  pour  la  saison,  grâce  surtout  à  la  diminution  du 
nombre  d'ouvriers  inoccupés  dans  quelques  centres  textiles  On  relève, 
par  contre,  un  chômage  accidentel  parmi  les  cigariers  brugeois  et  un 
degré  d^inoccupation  supérieur  à  la  normale  parmi  les  brossiers  syndi- 
qués d'Iseghem.  Dans  tous  les  autres  métiers  et  industries  considérés, 
l'allure  du  travail  est  normale.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  Vingt-et-une  unions  piofessionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fouini  leurs  comptes  de  juillet  1913  à  l'administration  du  Fonds  de 
chômage.  Elles  déclarent  avoir  dépensé  de  leurs  caisses  au  cours  de  ce 
mois  fr.  4.663.25  et  ont  été  autorisées  à  faire  de  ce  chef  l'avance  de 
fr.  2,187.87  de  majorations  communales,  dont  fr.  1,786.47  à  charge  de 
la  ville  de  Gand, 


Verviers.  —  Le  Fonds  intercommunal  d'assurance  contre  le  chômage 
involontaire  de  l'agglomération  verviétoise  comptait,  à  la  fin  de  décem- 
bre 1912,  trente-six  groupements  affiliés,  comptant  ensemble  environ 
10,000  ouvriers  assurés. 

Pendant  l'exercice  1912,  il  a  indemnisé  52,336  journées  de  chômage, 
représentant  une  durée  moyenne  de  4.9  journées  par  chômeur.  Le  total 
des  subventions  accordées  s'est  élevé  à  fr.  20,967.40;  de  leur  côté,  les 
trente  six  caisses  syndicales  affiliées  ont  payé  fr.  65,365.18  d'indemnité 
aux  chômeurs.  Les  subventions  du  Fonds  veiviétois  représentent  ainsi 
31.8  p.  c.  des  indemnités  allouées  par  les  syndicats  professionnels. 

Les  allocations  du  Fonds  ont  représenté  fr.  2.18  pai'  assui'é;  fr.  2.04 
par  chômeur  et  fr.  0.41  par  journée  de  chômage.  Les  indemnités  payées 
par  les  caisses  syndicales  représentaient  fr.  6.53  par  assuré  ;  fr.  6.00  par 
chômeur  et  fr.  1.20  par  journée.     (D.  B.) 
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PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  juillet  1913.  —  Vingt  cinq 
ibourses  du  travail  ont  reçu  8.897  offres  d'emploi  pour  1 1,783  demandes, 
soit  une  proportion  de  75.78  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  79.99  offres  pour  100  demandes  en  juin  (chiffres  définitifs) 
et  de  85.85  offres  pour  100  demandes  en  juillet  1913. 

Grèves  et  lock-outs  en  juillet  1913.  —  Vingt-cinq  grèves  et  un 
lock-out  ont  été  déclarés  en  juillet  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  out 
pris  part  à  dix-sept  de  ces  conflits  est  de  1,080  environ.  Pendant  ce 
..même  mois,  vingt-sept  grèves  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus  pour 
vingt  et-une  d'entre  elles  donnent  :  3  succès,  9  échecs  et  9  transactions. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  63,920  ouvriers  assurés  contre  le 
^chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  3.7  p.  c.  en 
juillet  contre  3.9  p.c.  en  juin,  et  2.7  p  c.  en  juillet  1912.  Ces  chiffres 
sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie  diamantaire,  où, 
pour  10,480  ouvriers,  on  comptait  17.6  p.  c.  de  chômeurs  en  juillet, 
contre  19.9  p.  c.  en  juin  et  10.8  p.  c.  en  juillet  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'août  1913. 

Établissements 

situes  d.ins 

les  provinces  de  : 

(  FI.  orientale  : 

Acétylène  (production  de  1') <  FI.  orientale  : 

(  Limboiirg  : 

Acides  gras  (extraction  des) FI.  occidentale  : 

Acides  sulfuriques  (fabrication  des) Brabant  : 

Automobiles  (garages  d') )     r  •  ' 

Betteraves  (lavage  et  rapage  des) Nanriur  : 

Beurre  (fabriques  de) Fl.  orientale  : 

Bitume  (refoute  et  mélange  du) Brabant  : 

Bois  (scierie  en  grand  de) Anvei's  : 

Boulangerie Anvers  : 

/  Brabant  : 

I  Fl.  occidentale  : 

^  .       ,    .  )     Fl.  orientale  : 

Briqueteries '.     ^..^^  . 

r     Limboui'g  : 

\      Luxembourg  : 

^    ,         ,,.,,,,,,,  j     Fl.  orientale  : 

Garbure  de  calcium  (dépôts  de) {     t  Jj^kq.,,.»  . 

Ghamoiseiie Biabant  : 

Chiffons  (dépôt  de) Hainaut  : 

Couleurs  et  vernis  (application  à  chaud  de)     .     .  Fl.  orientale  : 

Eaux  gazeuses  (fabrique  d') Fl.  orientale  : 


Electricité  (production  de  T)  par  dynamos 


Anvers  : 

5 

Brabant  : 

1 

Fl.  occidentale  : 

2 

Fl.  orientale  : 

4 

Hainaut  : 

3 

Liège  : 

1 

Li  m  bourg  : 

1 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

t 

„     j     .       ,        .                                                        \     Brabant  :  1 

Fonderies  de  cuivre |     Liège:  2 

Fonderie  de  fer Brabant:  1 

Forge  de  serrurier  . Hainaut  .  1 

Four  à  chaux      .  • Hainaut  :  1 

Gaz  (production  du) Anvers  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidentale  :   16 

Machines  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica- 
tion des) Hainaut  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .     <(     FI.  orientale  :  4 

Liège  :  1 

Limbourg  :  1 

Matières  végétales  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Mégisserie FI.  occidentale  :     1 

'     Anvers  :  2 

Moteurs .     .     .     )     Liège  :  4 

(     Namur  :  1 

l     Anvers  :  1 

,,,..,.                                                        ]     FI.  occidentale  :     l 

Moulins  a  farine <     t"  a 

I     Liège  :  1 

(     Limbourg  :  2 

Peaux  et  cuirs  (dépôt  de) Fl.  orientale  :  1 

(|     Liège  *  6 

Pétrole  (dépôts  de) |     Namur  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser   (     Brabant  :  2 

vant  à  produire  des) (  .  Liège  :  2 

Savonnerie Fl.  orientale  :  1 

Suif  (fonderie  en  grand  de) Hainaut  :  1 

Tannerie Anvers  :  1 

Teinturiers-dégraisseurs Brabant  :  2 

Tissage  mécanique Fl.  orientale  :  1 

•                                                  Total.     .     .  112 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites    :    Anvers,  13; 

Brabant,    17;    Flandre  occidentale,   23;   Flandre  orientale,    18;  Hai- 
naut, 8;  Liège,  21;  Limbourg,  8;  Luxembourg,   1;  Namur,  3. 
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Tabican  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août    IOi:t. 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


iNOMBRE    D  INSt'ECTlONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


®  â 


—     3J 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  on  dépendent     

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion  des  carrières 

Industries  des  m é taux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction     

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants, 
serruriers-poêliers,  elc.     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 
et  d'appareils  d'éclairage   .     .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  caireaux  en  terre  cuite 

Fabriques  de  carreaux  et  d'articles 
en  ciment .     . 

Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractai;  es 

Poteries  et  faïenceries     .... 


6 

6 

6 

5 

6 

8 

8 

8 

8 

8 

37 

40 

37 

37 

37 

14 

15 

14 

14 

14 

10 

10 

10 

10 

10 

42 

42 

42 

42 

42 

2 

2 

2 

2 

2 

25 

24 

24 

24 

24 

219 

229 

212 

212 

213 

3 

3 

.  3 

3 

3 

8 

8 

8 

8 

8 

11 

11 

11 

11 

11 

34 


10 
41 

2 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISrfES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   . 


3  "re 


S  .2 


1*3 


il 


hiclustries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries . 

Glaceries ,     -     . 

hidastries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes     .     .     .     . 

P^abrique  de  vernis 

Fabrique  de  superphosphates    . 

Usine  à  gaz 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc. 

Savonneries 

Fabriques  de  produits   chimiques 
divers  

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fdbrii|ues  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabi-iques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificiel  e 

Fabriifues  de  chtcolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  .     . 


10 

10 

9 

9 

9 

2 

9 

2 

2 

2 

9 

9 

9 

9 

9 

1 

' 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

34 

38 

33 

33 

33 

17 

20 

17 

17 

17 

81 

89 

81 

81 

81 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

4 

12 

12 

12 

12 

12 

18 

18 

18 

18 

18 

10 
2 

4 

1 
1 
1 
6 


29 

17 

75 

3 

2 

2 

12 

18 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    nK    VUE    DE    l'OBSERVATION 


_ 

■S 

s   . 

1 

§ 

fi 

s 

«   .2 

II 

a  "3 
2  2 

II 

g   1 

'°   1 

=  1 

•i-i 

11 

i! 

•a  3 

S  g 

:lî 

§  i 

il 

11 

T3 

<=i  ^ 

«  S 

II 

05 

•T3 

^'2 

es    es 
■§0 

2^ 

'«î 

c*j 

â. 

hidustries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres  entreprises  de    l'industrie 

textile 

Indîistries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements. 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabrique-sde  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Indtistries  de  la  cojistruction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  .     .     . 

Industries  du  bois  et  de  Vnmeu- 
blement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de 
})ro.sses,  cadres  et  baguettes,  etc. 


41 

41 

41 

41 

41 

5 

5 

5 

5 

5 

60 

60 

60 

60 

60 

8 

8 

8 

8 

8 

40 

41 

39 

39 

39 

1 



36 

36 

36 

36 

18 

18 

18 

18 

18 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

14 

14 

14 

14 

62 

62 

62 

62 

62 

42 

43 

42 

42 

42 

19 

19 

19 

19 

19 

3 

3 

3 

3 

3 

40 
5 

00 
8 


16 


21 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  0  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l/ OBSERVATION    : 


'^.^ 


^1 


Scieries  mécaniques 

Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
•eries 

Fabrique    d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers,     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries, corroieries, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabrique  mécanique  de  chaus- 
sures     

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabrique  de  cartonnages.     .     .     . 

Industrie  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 


21 

21 

21 

21 

21 

89 

89 

89 

89 

89 
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5 

5 

5 

5 

50 

51 

50 

50 

50 

7 

7 
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7 

7 

2 

2 

2 

2 

2 

l 

1 

1 

1 

1 

6 

6 

6 

6' 

6 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

4 

16 

16 

16 

16 

16 

13 

13 

13 

13 

13 

2 

3 

2 

2 

2 

18 

89' 

5 

49 

6 
2 

1 


2 

li 
4 

14 

12- 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l/OBSERVATION 


2 
o   6 


^'î 


'S  .-3 


Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 
Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de) 

Cinématographes 

Entreprises  cotninerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers      .     .  


Totaux. 


1.183 


1.450 


1,817 


1.216 


1,219 


941 


Nombre  total  d'inspections  .     . 

Nombre  de  visites  spéciales    . 

Total  général.     . 


7.226 

477 

7,703 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  juiliciaires. 


A..  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

l**  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

146. —  Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterio,  : 

1»  AbseJice  d'un  carnet;  —  2*^  Non  affichage  de  la  loi  et  des 
règlements  ;  —  3"  Non  affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail. 

1  i7.  — Namur,  5  août  1913.  Briqueterie  : 

E?nploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 
148.— Nivelles,  l*''"  août  1913.  Briqueterie  : 

Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

149. —  Nivelles,  l'^'août  1913.  Briqueterie: 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2"  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre;  —  3"  No7i 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

150.— Nivelles,  l^""  août  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  cliarge  du  père). 
151. —  Teriponde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7is;  — 
2"  Absence  d'un  carnet. 

152.— Termonde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moî7is  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

153.  — TermoQde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  7noi7is  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

154.  — Gourtrai,  2  août  1913.  Tisseranderie  de  coton  : 

1°  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  de  moins 
de  13  ans;  —  2^*  Non  affichage  de  l'arrêté  royal  du 
6  juillet  1904. 

155.— Tournai,  4  août  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
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156, — ^  Bruxelles,  11  août  1913.  Ghocolaterie-oonfiserie  : 

1"   Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées  ;  —  2°  Repos 
du  milieu  de  jour  insuffisant. 
157. —  Aiulenarde,  14  août  1913.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans 
dans  un  atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
158. —  Bruxelles,  13  août  1913.  Briqueterie  : 

Etnploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  pi'otégées. 
159.  — Namur,  29  août  1913.  Coutellerie  : 

Emploi  au   travail  d'un  enfant  de  mohis  de  12  ans. 
160.— Namur,  29  août  1913.  Coutellerie  : 

E'ïuploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
161.  —  Furnes,  17  août  1913.  Buanderie  mécanique  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  et  de  registre;  —  2°  Non  affchage 
de  la  loi  et  des  règle^nei^ts;  —  3"  Non  af^chage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  des  repos. 
162. —  Mons,  29  août  1913.  Fabrique  de  produits  réfractaires  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
163.— Mons,  29  août  1913.  Fabrique  de  produits  réfractaires  : 

Emploi  au  travail  du7i  enfant  de  moins  de  12  ajis. 
16^1.— Furnes,  31  août  1013.  Buanderie  mécanique  : 

Ahseiice  d'un  carnet. 

2»  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

86.  —  Bruxelles,  16  avril  1913.  Fabrique  de  cols  et  manchettes  : 
Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  un  jour  de 
iwison  :  Sursis  :  10  mois. 
92.  —  Anvers,  23  avril  1913.  Manipulation  de  peaux  : 
Emploi  au  tiavail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Co?idamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  )ours  de 
priso7i  :  Sursis  :  3  ans. 
96.  —  Hasselt,  8  mai  1913,  Tailleiie  de  diamants  : 
Repos  insurtisants. 

Condamnation  à  six  amendes  de  20  francs  ou  six  fois  trois 
jours  de  prison. 
1 11.— Tournai,  31  mai  1913.  Tuilerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 
128.— Bruxelles,  14  juin  1913.  Bi'iqueterio  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  nnoins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs. 

152. —  Ternionde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans,  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 


B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  —  Furnes,  17  août  1913.  Buauderie  mécanique  : 

Emploi  de  dix  femmes  au  travail  de  7iuit. 

11.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 

12.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buauuderie  mécanique. 

Emploi  de  huit  f émanes  au  travail  de  nuit. 

G    —  Arrêtés  royaux  concernant  la   santé   et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

116.—  Verviers,  1 1  juillet  1913.  Meunerie  : 

Engrenage  ni  disposé,  ni  entouré  de  7na?iière  à  écarter  le 
danger  {mîcâct.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
117. —  Louvain,  18  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisati(m  (infract.  à  l'art.  1""^  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

118,  —  Nivelles,    19  juillet   1913.   Dépôt  de  cuirs  verts  et  de  peaux 

fraîches  : 
Exploitation  saris  autoiisation  (infract.  à  l'art,  l*""  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

119.  — Namur,  4  août  1913.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

Non  observation  de  Vinterdiction  pendant  la  marche  d'agir 
directement  sur  une  courroie  à  V effet  de  la  monter  sur  la 
poz/Z/e  (infract.  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
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120.— Nivelles,  l^''août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtime?îl  affecté  teniporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
i"  Charpente  de  la  toiture  non  7nunie  inteneur ement  d'un 
hour^dis  calorifuge;  —  2°  Sol  du  local  non  constitué  par  un 
revêtement  iinper^néable ;  —  3''  Cuhe  d'air  insuffisant;  — 
4"  Absence  de  fenêtres;  —  5*^  Absence  d'une  chambre 
distincte  pour  un  ménage;  —  6"  Absence  du  lit  prévu  par 
perso?ine;  —  7°  Couchage  par  estrades  superp>osées ;  — 
8»  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1710  non  affiché 
(iofract.  aux  art.  3.  \,  5,  5,  l'i.  Ifi,  20  de  l'arrêté  royal  du 
15  juin  11)10). 

121.— Nivelles,  i''  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouviners  :  1"  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place;-  —  2'*  Charpente  de  la  toiture  non 
munie  intérieur emejit  d'un  hourdis  caloHfuge;  —  3"  Sol 
du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  — 
k""  Cube  d'air  insuffisant;  —  b°  Absence  d'une  chatnbre 
distincte  pour  un  ménage  ;  —  6**  Lits  e7i  nombre  itisuffî- 
sant  ;  —  7"  Couchage  par  estrades  superr)osèes  ;  —  8"  Texte 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract.  aux 
\v\..  2,  3,  4,  5,  14,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

122. —  Bruxelles,  2  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logetnent  des  ouvriers  :  1"  Absence  de 
couvre-joints  ;  —  2"  Charpente  de  la  toiture  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  caloHfuge;  —  3"  Sol  du  local 
non  constitué  par  un  revêtement  à  surface  plane;  — 
4"  Emploi  d'u?i  feu  libre  à  l'in teneur  du  local  (infract.  aux 
art.  2,  3,  4  et  7  de  rarrêté  royal  du  15  juin  1910). 

123.— Bruxelles,  2  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiinent  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Absence  de 
couvre  joints;  —  2"  Absence  de  petits  garde-manger  por- 
tatifs; —  3"  Sol  du  local  no?i  constitué  par  u?i  revêtement 
i?nperméable  ;  —  4»  Parois  7W?i  recouvertes  i)itéHeurement 
d'un  enduit  permettant  un  lavage  efficace  ;  —  5"  Charpente 
de  la  toiture  non  munie  intérieure)nent  d'u7i  hourdis  calo- 
rifuge; —  6»  Atmosi^hêre  du  local  non  tenu  à  VabH  des 
é7nanatiuns  ;  —  7"  Absence  de  lits;  —  8"  Absence  de  chaises 
et  de  porte-manteaux  (infract.  aux  art.  2,  3,  'i,  5,  8,  16  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

124.— Anvers,  5  août  1913.  Meunerie  : 

1"  Organes  en  7nouvenv>nt  de  7nachine  motrice  non  entoui^és 
de  garde  corps;  —  2"  Escalier  7ion  muni  d'une  7mmpe 
d'une  hauteur  siiffsantp;   —  ^'^  Ouvriun'n  dcxfinées  au 
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passage  ou  à  la  manœuvre  des  charges,  non  munies  de 
gardes  corps  (iiifract.  aux  art.  20,  35  et  38  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

125.—  Audenarde,  6  août  1913.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  V arrêté  d'autori- 
tion  (infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

126. —  Bruxelles,  16  août  1913.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Machine  à  outils  trancha?its  non  disposée  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  Vendroit  oie  il  sont  occupés,  toucher 
i?ivolo?ftairement  les  parties  tra?ichantes  (infract.  à  l'art.  26 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

127.— Bruxelles,  16  août  1913.  Fabrique  de  chocolat  et  confiserie  : 

Dispositions  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  des  charges 
manœuvrées  par  des  appareils  de  levage  (infract.  à  l'art.  34 
de  l'arrêté  du  30  mars  1905). 

128.— Bruxelles,  19  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1*^  Absence  de 
couvre-joints  ;  —  2"  Charpente  de  la  toiture  non  munie 
intérieur em.ent  d'un  hourdis  calorifuge;  —  3"  Parois  non 
recouvertes  intérieure?neut  d'un  enduit  permettant  un 
lavage  efficace  ;  —  4"  Texte  de  V arrêté  royal  du  15  juin 
1910  ?îon  affiché. 

129. —  Dinant,  28  août  1913.  Travaux  de  terrassement  : 

Travaux  de  terrassem^ent  non  effectués  de  manière  à  éviter 
les  chutes  inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art.  1^''  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 
130.— Gharleroi,  26  août  1913.  Boulounerie  : 

Engrenage  ni  enveloppé,  ni^entow^é,  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
131. —  Bruges,  27  août  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  7nuni  de  garde  corps  (infract.  à  l'art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

2^  DÉGISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

28.  —  Anvers,  1^""  avril  1913.  Déchargement  d'uo  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs    ou    huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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'27.  —  Anvers,  2  avril  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnatio7i  à  une  mnende  de  26  fra?ics   ou  huit  jours 
de  prison  :  Su7^sis  :  3  ans. 
32.  —  Anvers,  29  avril  1913.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  navire  :  Passerelles  non  munies  de  garde-corps 
(infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condanuiation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
31.  —  Anvers,  29  avril  1913.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  navire  :  Passerelles  non  munies  de  garde- 
corps  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  nov.  1906). 

Conda?nnation  à  une  ainende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison. 

40.  —  Hasselt,  13  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  i°  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  à  surface  plane  ; 
2"  Parois  non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit  permet- 
tant un  lavage  efficace  ;  3»  Absence  du  lit  prévu  par  personne 
(infract.  aux  art.  4,  8  et  16  de  l'arrêté  royal  du  19  juin  1910). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  20  francs  ou  trois  fois 
trois  jours  de  2^yison. 

21.  —  Anvers,  14  mars  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
pHson.  Sursis  :  3  ans. 
29.  —  Courtrai,  8  avril  1913.  Tisseranderie  mécanique  de  coton  : 

Personnel  appelé  à  se  tenir  ou  à  circuler  près  des  machines  ou 
transmissions  en  mouvement  :  Emploi  au  travail  d'une  ou- 
vrière n'ayant  pas  la  tête  enveloppée  de  manière  à  éviter  que 
sa  chevelure  puisse  être  saisie  par  les  mécanismes  (infract.  à 
l'art.  52  E  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905);  procès-verbal 
à  charge  de  l'ouvrière. 

Condam7iation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
Xjrison.  Sursis  :  i  an. 
34.  —  (land,  9  mai  1913.  Briqueterie  : 

Introduction  sur  le  chantier  de  travail  de  boissons  alcooliques 
(infract.  à  l'art.  46  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
p)^o?i. 
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D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°    DÉCISION    JUDICIAIRE    Cl). 

5.  —  Arlon,  29  mai  1913.  Taille  de  la  pierro  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condainnation  à  une  ajnende  de  5  francs. 

E.   — Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

15.  —  Nivelles,  l^'"  août  1913.  Briqueterie  : 

1°  Non  affichage  du  règlement  ;   —  2»  Abse7ice  de  Vétat  du 
person7iel. 

16.  —  Nivelles,  i"'  août  1913.  Briqueterie  : 

1°  Aon  affichage  du  règlernent;  —  2"  Absence  de  Vètat  du 
personnel. 
47.  —  Furnes,  17  août  1913.  Buanderie  : 

Absence  de  Vétat  du  personnel. 
18.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buanderie  : 

Absence  de  Vètat  du  personnel. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

5.  —  Bi'uxelles.  25  mars  1913.  Production  d'électricité  : 

1**  Non  affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2**  Etat  des  amendes 

incomplètement  tenu. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  10  mois. 
7.  —  Hasselt,  7  mai  1913.  Taillerie  de  diamants  : 
Absence  du  règlement  d'-atelier, 

Condamnation  à  deux  amendes  de  20  francs  ou  deux  fois 
trois  jours  de  prison. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

•6.  —  Louvain,  28  juillet  1913.  Montage  de  machines  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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2''  décision  judiciaire  (1). 

3.  —  Bruges,  14  avril  1913.  Fabrique  de  brosses  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnatio7i  à   une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
X)rison,  Sursis  :  i  an. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1**  Procès-verbaux  de  contravention. 

122. —  Mons,  4  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Einploiau  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
123. —  Bi'iixelles,  3  août  1913.  Fabrique  de  passementeries  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers  dont  u?ie 
2Je7'so7i7ie  protégée . 
124. —  Anvers.  10  août  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après Diidi,  de  deux  employés. 

125.— Bruxelles.  17  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaiiche  avant  huit  heures  du  matin, 
d'un  e7nployé. 
126.— Bruxelles,  17  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  mati7i, 
d'un  employé. 
127. —  Bruxelles,  17  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E7nploi  au  travail,  le  di7nanche  ava7it  huit  heures  du  matin, 
d'u7i  employé. 
128.— Malines.  24  août  1913.  Travail  du  marbre  : 

Emploi  au  travail,  le  di7na7iche,  d'un  ouvrier. 
129.— Bruxelles,  24  août  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dima7iche  après  midi,  d'un  employé. 
130.— Tournai,  25  août  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche  après-midi,  de  trois  employés. 

131.— Tournai,  25  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Eiriploi  au  travail,  le  dima?iche  après-7nidi.  d'un  e77iployé. 
132.— Tournai,  29  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

E7)iploi  au  travail,  le  dima7iche  après-?7iidi,  d'u7i  employé. 
133.— Gharleroi,  31  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  api-ès-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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2»  décisions  judiciaires  (1). 

225.  —  Bruxelles,  'S  décembre  1912.  Chantier  dé  bâtisse  : 

Emploi  au  ti'avail,  le  dimanche,  de  plusieurs  ouvriers. 

Condamnation  à   trois  amendes  de  3  francs  ou    trois  fois 
un  jour  de  prison. 
46.  —  Bruxelles,  16  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  aynende  de  1  franc.  Sursis  :  i  an. 

51.  —  Anvers,  23  mars  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprèsrnidi,  d'un  employé. 
Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  26  francs  ou  huitjouy^s  de 
prison. 

52.  —  Bruxelles,  30  mars  1913.  Exploitation  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de 
priso7i.  Sursis  :  1  an. 
67,  —  Bruxelles,  15  avril  1913.  Abattoir  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Sa?is  suite. 
12.  —  Anvers,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

Condainnation  à  U7ie  a7nende  de  100  francs  ou  un  mois  de 
priso7i. 

73.  —  Anvers,  20  avril  1912.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co7ida7nnatio7i  à  une  a77ie7ide  de  26  fra7ics  07i  huit  joiirs  de 
p7nson.  Su7'sis  :  3  a?is. 

74.  —  Bruxelles,  27  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
Conda7n7iation  à  iine  amejide  de 5  francs  ou  7i7ijour  deptriso7i. 

69.  —  Bruxelles,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Co)idamnation  à  une  aTnende  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

70.  —  Bruxelles,  20  avril  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  ame7îde  de  1  franc.  Sw^sis  :  i  a7i. 
78.  —  Anvers,  4  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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Condmnnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prîso7i.  Sursis  :  3  ans. 

81.  —  Bruxelles,  18  mai  1913.  Salon,  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimauche  après-midi,  d'un  employé. 
Condainnationà  une  amende  de  30  francs. 
80.  —  Bruxelles,  18  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamîiation  à  une  aynende  de  5  francs  ou  un  jour  de  pinson. 
Sursis  :  2  ans. 

229.—  x\nvers,  15  décembre   1912.   Entreprise  de  maçonnerie  et  de 
pavage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers  : 
Action  publique  éteinte  ;  prèvej^u  décédé. 
228. —  Anvers,  15  décembre  1912.  Réparation  d'un  pont  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt  ouvriers. 
Condainnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 
•45.  —  Anvers,  10  mars  1913.  Charcuterie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 

jours  sur  quatorze,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison.  Sursis  :  3  ans. 

82.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Condamnation  à  une  aineiide  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 

83.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Condamnation  à    une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 

pnson.  Sursis  :  1  ans. 
85.  —  Hasselt,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Condamiiation   à   une  amende  de   2  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 
151.— Mons,  13  août  1612.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Repos  de  nuit  des  femmes 
employées  dans  les  briqueteries  en  plein  air. 

(4  SEPTEMBRE   1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Yu  la  loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  ti'avail  de  nuit 
des  femmes  employées  dans  l'industrie,  notamment  l'article  0 
ainsi  conçu  : 

«  Dans  les  industries  soumises  à  l'influence  des  saisons,  la 
durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix 
heures,  soixante  jours  par  an. 

»  Ces  industries  sont  déterminées  par  arrêté  royal.  L'arrêté 
fixe  les  c(mditions  dans  lesquelles  le  chef  d'entreprise,  qui  use 
de  la  faculté  prévue  au  présent  article,  est  tenu  de  prévenir 
l'inspecteur  du  travail.  » 

Vu  les  demandes  tendant  à  obtenii*  en  faveur  du  pei'sonnel 
féminin  occupé  dans  les  briqueteries  en  plein  air,  les  déroga- 
tions prévues  à  l'article  6  sus  visé; 

Vu  les  avis  émis  par  les  sections  compétentes  des  conseils  de 
l'industrie  et  du  travail,  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique  et  le  conseil  supérieur  du  travail  consultés  en  confor- 
mité de  l'article  8  de  la  loi  précitée  ; 

Considérant  que  la  briqueterie  en  plein  air  rentre  dans  la 
catégorie  des  industries  prévues  au  dit  article  6  et  présente, 
d'autre  pai-t,  des  nécessités  particulières  qui  Justifient  l'octroi, 
tout  au  moins  temporaire,  de  certaines  facilités; 


Actes  officiels  lu' 


Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Dans  la  briqueterie  en  plein  air,  la 
durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  du  personnel  féminin  peut 
être  réduite  à  dix  heures,  soixante  jours  par  an  ;  ces  dix  heures 
comprennent  l'intervalle  de  9  heures  du  soir  à  5  heures  du 
malin. 

Art.  2.  —  Chaque  fois  que  le  chef  d'industrie  use  de  l'auto- 
risation prévue  à  l'article  l'""  ci-dessus,  il  est  tenu  d'en  prévenir 
par  écrit  l'inspecteur  du  travail. 

Art.  3.  —  Les  chefs  d'industrie  afficheront  sur  leurs  chan- 
tiers, à  un  endroit  apparent,  le  texte  du  présent  arrêté. 

Art.  4.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  à  l'ins- 
pection du  travail  veilleront  à  l'observation  des  mesures  pres- 
crites. 

Art.  5.  —  La  recherche,  la  constatation  et  la  répression  des 
infractions  auront  lieu  conformément  aux  articles  12  à  19  de  la 
loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  ai*rêté  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  de  sa  publication  au  Moniteur  et  cessera  ses  effets  le 
1^""  janvier  1915. 

Donné  à  Giergnon,  le  4  septembre  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Uoi  : 
Le  Ministre  dé  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Mines.  —  Cession  de  concessions. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  25  juillet  19i3,  publié  au  Moni- 
teur belfje  du  7  août,  la  société  anonyme  des  Charbonnages  du 
Corbeau  au-Berleur  est  autorisée  à  céder  à  la  société  anonyme 
des  GharbonnaLces  réunis  de  la  Concorde,  la  concession  des 
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Sarts-au-Berleur,  qui  sera  désormais  réunie   à  la  concession 
de  la  Concorde. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  9  août  1913,  publié  au  Moniteur 
belge  du  22  août,  la  société  anonyme  des  Charbonnages  de 
Mariemoutest  autorisée  à  céder,  par  voie  d'apport,  sa  conces- 
sion de  Mariemont,  l'Olive,  Grand-Buisson,  Garniéres,  Haine- 
Saint-Pierre  et  La  Hestre  à  la  société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Bascoup. 

Par  arrêté  royal  en  date  du  30  août  1913,  publié  au  Moniteur 
belge  du  12  septembre,  les  propriétaires  de  la  mine  de  l'Espé- 
rance ainsi  que  ceux  de  la  mine  d'Envoz,  sont  autorisés  à  céder, 
par  voie  d'apport,  leurs  concessions  respectives,  à  une  société 
à  constituer  sous  la  dénomination  de  «  Société  anonyme  de 
.l'Espéi'ance  et  d'Envoz.  » 

La  réunion  des  deux  concessions  n'est  pas  autorisée. 
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Liste  des  Inspecteurs  du  Travail  en  service  provincial  ^^^ 

(SEPTEMBRE    1913) 


V'  DISTRICT  (2)  —  L'arrondissement  administratif 
de  Bruxelles. 

M.    De  Bruygker,  Inspecteur  principal,   rue  Augustin  Del- 

porte,  13,  Bruxelles  (Ixelles). 
M.  Van  Drooghenbroeck,    Inspecteur- Adjoint,    avenue  Yan 

Volxem,  113,  Bruxelles  (Forest). 
M.  Janssens,  Inspecteur- Adjoint,  avenue  des  Klauwaerts,  30, 

Bruxelles  (Ixelles). 
M.  De  Breucker,   Délégué,  Boulevard  Emilis  Bockstael,  227, 

Bruxelles  (Laeken). 
M.  Gornelis,  Délégué,  rue  de  Villegas,  51,  Jette  Saint-Pierre. 

2®  DISTRICT.   —  Les  arrondissements  administrati/s 

de  Louvain  et  de  Nivelles. 

M.  Van  Schendel,  Inspecteur,  Voer  des  Capucins,  41,  Louvain. 

3^  DISTRICT.  —  La  province  d'Anvers. 

M.  Ver  Eecke,    Inspecteur   principal,    rue   Waterloo,    9,    à 

Anvers. 
M.  Taeymans,  Inspecteur-Adjoint,  rue  de  la  Province  (Nord), 36, 

Anvers. 
M.  Hertsens,  Inspecteur- Adjoint,  rue  Catherine  Beersmans, 43, 

Anvei's. 
M.Gharlet,  Inspecleur-Adj"*,  ruedela  Commune,  21,  Mei-xem. 

4^  DISTRICT.  —  fja  Flandre  Orientale. 

M.  Farri,   Inspecteur  principal,  chaussée  de  Courlrai,  139, 

Gand. 
M.  MoMMENS,  Inspecteur- Adjoint,  Pêcherie,  63,  Gand. 


(1)  Les  Inspecteurs  du  Travail  sont  chargés  do  visiter  tous  les  établisse- 
ments autres  que  ceux  dont  la  surveillance  est  confiée  aux  Ingénieurs  des 
Mines. 

(2)  Lorsqu'un  district  est  desservi  par  plusieurs  agents  de  Tlnspection.  les 
nom  et  résidence  de  chacun  d'eux  doivent  être  affichés  en  dessous  du  règle- 
ment d'atelier,  mais  un  exemplaire  de  ce  règlement  ne  doit  être  envoyé  qu'à 
l'agent  dont  le  nom  figure  le  premier.  (Art.  7,  §  3,  de  la  loi  du  15  juin  1896 
sur  les  règlements  d'atelier.) 

X,  B.  —  La  franchise  postale  est  accordée  pour  la  correspondance  avec 
les  Inspecteurs  et  délégués  du  travail  pour  affaires  de  service. 


1080  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


M.  Jacobs,  Inspecteur-Adjoint,  rue  d'Ostende,  21,  Gand. 

M.  De BiE, Inspecteur-Adjoint,  boulevard d'Akkergem, 51, Gand. 

M.  De  Buck,    Délégué,   rue   Leopold   II,   Gand   (Mont-Saint- 

Amand). 
M.  Peters,  Délégué,  à  Tamise. 

5^  DISTRICT.  —  Les  arrondissements  administratifs 
de  Bruges,  Ostende,  Fumes  et  Dixmude. 

M.  Van  Den  Daele,  Délégué,  rue  Neuve-de-Gand,  17,  Bruges. 

6^  DISTRICT.  —  Les  arrondissements  administratifs 
de  Courtrai,  Thielt,  Ypr  es  et  Rouler  s. 

M.  De  Jaegher,  Inspecteur,  rue  du  Gouvernement,  68,Gourtrai. 
M.  Moenaert,  Délégué,  rue  Saint-Amand,  77,  Roulers. 

T  DISTRICT.  —  Les  arrondissements  administratifs 
de  Char  1er  ai  j  Soignies  et  Thuin. 

M.  QuANONNE,  Inspecteur  principal,  à  Houdeng-Gœgnies. 

M.  WoDON,  Inspecteur-Adjoint,  rue  de  l'Égalité,  90,  Charleroi. 

M.  Liégeois,  Délégué,  rue  de  la  Poste,  à  Jemappes  (3). 

8"  DISTRICT.  —  Jjes  arrondissements  administratifs 
deMons,  Athet  Tournai. 

M.  Cuisinier,  Inspecteur,  boulevard  de  l'Hôpilal,  27,  Mons. 
M.  Van  De  Put,  Inspecteur- Adjoint,  avenue  d'Havre,!  1,  Mons. 
M.  Liégeois,  Délégué,  rue  de  la  Poste,  à  Jemappes  (3), 

9^  district.  —  Les  provinces  de  Namur  et  de  Luœe^nbourg. 

M.    Loiseau,    Inspecteur- Adjoint,    boulevard   d'Omalius,    69, 

Namur. 
M.  Hubert,  Délégué,  rue  Grandgagnage,  15,  Namur. 

ay  DISTRICT.  —  Les  provinces  delAégeetde  Limbouvg. 

M.  Dupont,  Inspecteur  principal,  rue  de  Ghestret,  2,  Liège. 
M.  Van  Den  Eynde,  Inspecteur-Adjoint,  chaussée  de  Maes- 

tricht,  1,  Hasselt. 
M.  PiETERS,  Inspecteur- Adjoint,  rue  du  Vert  Bois,  78,  Liège. 
M.  Henrotte,  Délégué,  rue  des  Eburons,  14,  Liège. 
M.  Geron,  Délégué,  avenue  Hanlet,  H2,  Verviers. 


(3)  M.  Liégeois  exerce  ses  attributions  dans  tout  le  Hainaut, 
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INDUSTRIES   DU   VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Turnhout.  —.  Calme  de  morte  saison. 

Bruxelles.  —  Bon  courant  d'affaires  en  articles  d'hiver  pour 
hommes  et  assez  satisfaisant  en  lingerie  de  dames.  Hausse  sur  les  toiles 
et  les  cotons.  Il  y  a  moins  de  main d'œuvre  disponible  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.     (A.  G.) 

Alost.  —  Au  commencement  de  septembre,  la  situation  était  encore 
bonne;  actuellement  il  y  a  une  légère  diminution  de  besogne,  mais  sans 
chômage.     (V.  N.) 

Grammo?it,    Morts,    Vprviers.    —    Situation   satisfaisante  pour   la 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <  Revue  du  Travail  > 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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saison  ;  il  y  a  de  la  besogne  dans  les  ateliers  et  les  ventes  dans  les  maga- 
sins sont  suivies.  A  Verviers  la  main  d'œuvre  fait  défaut. 

Morts.  —  Il  y  a  un  peu  de  chômage  à  cause  de  la  saison  avancée.  On 
travaille  aux  vêtements  confectionnés,  à  salaires  réduits.     (A.  L.) 

Couturières.  —  Matines,  Bruxelles,  Louvain,  Soignies,  Verviers. 
—  Calme  de  morte  saison  ;  la  besogne  est  rare. 

Alosl.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  le  travail  est  régulier  et 
tend  même  à  augmenter.     (V.  N.) 

Grammo7it,  Mons.  —  Sans  que  le  travail  soit  abondant,  il  y  a  de  la 
besogne  pour  toutes  les  ouvrières. 

Tailleurs.  —  Malines,  Turhoul,  Gand,  Eecloo,  Soignies.  —  Le 
travail  manque  dans  plusieurs  ateliers,  dans  d'autres  les  commandes 
sont  de  peu  d'importance  ;  c'est  la  morte  saison. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  dans  son 
ensemble  ;  les  tailleurs  de  Courtrai  et  de  Roulers  ne  se  plaignent  guère 
et  ceux  de  Bruges  accusent  à  peine  40  p.  c.  d'ouvriers  insuffisamment 
occupés,  alors  que  la  proportion  est  montée  parfois  jusque  80  p.  c.  à 
cette  saison.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste;  quelques  ateliers  ont  été  obligés 
de  travailler  supplémentairement.  Il  y  a  demande  de  bras.     (V.  N.) 

Grammo7it.  —  La  reprise  automnale  a  commencé  et  la  besogne  est 
déjà  abondante.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'occupation  est  encore  toujours  régulière  pour 
tout  le  monde,  mais  la  vente  est  faible.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Eu  vêtements  sur  mesure,  la  diminution  de  travail  s'est 
accentuée  et  l'on  constate  un  chômage  de  25  p.  c.  dans  certains  ateliers. 
La  vente  des  vêtements  confectionnés  est  restée  stationnaire  et  les  chô- 
meurs deviennent  assez  nombreux.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  satisfai- 
sante pour  le  pays,  mais  les  affaires  sont  difficiles  pour  l'exportation  ;  la 
Hollande  et  l'Angleterre  présentent  encore  cependant  des  débouchés 
assez  importants.  Le  lock  out  est  actuellement  stationnaire,  en  ce  sens  que 
les  ouvriers  lock  outés  ont  été  remplacés  en  partie  par  des  non-syndiqués, 
par  des  ouvriers  ayant  quitté  le  syndicat  et  par  des  éléments  nouveaux  ; 
21  fabriques  marchent  sans  arrêt  dans  ces  conditions.     (A.  G.) 
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(Source  ouvrière.)  —  La  demande,  fortement  réduite  cette  année  par 
le  caprice  de  la  mode  (on  porte  fort  peu  de  feutre),  permet  à  l'industrie 
de  marcher  avec  un  personnel  très  inférieur  à  la  normale.  Les  ouvriers 
syndiqués  ont  décidé  de  continuer  le  conflit  jusqu'à  la  saison  de  la  paille 
où  ils  estiment  que  l'on  ne  pourra  plus  se  passer  de  leur  concours.  (F.  V.) 

Alost.  —  On  est  toujours  en  pleine  bonne  saison  ;  les  salaires  ont  un 
peu   augmenté.    On   travaille   régulièrement   onze   heures    par  jour. 

(V.  N.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale,  Gmmmo7il.  —  La  reprise 
s'accentue,  notamment  dans  la  casquetterie  à  domicile  de  Gourtrai, 
grâce  aux  bonnes  commandes  d'articles  d'hiver  pour  l'exportation. 
Le  personnel  est  bien  occupé. 

Modistes.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  la  vente 
des  articles  de  demi  saison  est  assez  courante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  maisons  recrutent  déjà  leur  personnel  et  lancent 
les  nouvelles  créations.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  va  encore  assez  d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers  de  la 
ville  et  le  chômage  est  nul.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  a  été  bien  suivie  depuis  une  quinzaine  de  jours 
et  la  vente  a  été  active,  par  suite  des  fêtes  organisées  à  Mons.     (A.  L.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  satisfaisante  pour  la  saison. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Malgré  la  morte  saison  l'allure  est  satisfaisante.  Les 
affaires  sont  normales  dans  le  pays  et  assez  suivies  avec  la  Hollande,  la 
Roumanie  et  l'Amérique  principalement.  Les  matières  premières  sont 
en  hausse,  principalement  le  coton.  Il  v  a  de  la  main  d'œuvre  disponible. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante  :  les  carnets  sont  munis  de 
quelques  commandes  pour  l'exportation,  qui  permettent  de  travailler 
quasi  régulièrement.     (V.  N.) 

Verviers.  —  La  saison  reste  calme.  La  plupart  des  ouvrières  chôment 
toujours  le  lundi,  et  les  autres  jours  les  heures  de  travail  sont  aussi  dimi- 
nuées.    (I).  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  l'artout  l'activité  est  soute- 
nue; les  ordres  sont  abondants  et  tout  le  personnel  est  à  la  besogne. 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Matines,  Flandre  occidentale,  Alost,  G7^a?7imont, 
Soignies,  Verviers,  Binant.  —  Pleine  activité  saisonnière;  le  travail 
est  abondant  et  tc^is  les  ouvriers  sont  occupés.  A  Malines  et  à  Verviers 
il  y  a  pénurie  de  bras. 

Tuvnhout,  Bruxelles.  —  La  besogne  diminue  sensiblement;  les 
demandes  en  autorisation  de  bâtir  sont  très  restreintes. 

Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  générale  laisse  à  désirer 
et  le  chômage  est  d'environ  8  p.  c.  Bon  nombre  de  chômeurs  partent 
pour  la  France  en  quête  de  besogne. 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante;  sans  être  abondant,  le  travail 
suffit  à  occuper  tous  les  ouvriers  régulièrement.     (A.  L.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  satisfaisante; 
l'ouvrage  tend  toutefois  à  diminuer. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principaux 
centres;  le  chômage  est  nul  parmi  les  affiliés  aux  syndicats  du  bâtiment 
à  Bruges,  Iseghem,  Roulers  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand,.  Alost,  Grammo7it,  Mons,  Soignies,  Verviers,  Binant.  — 
L'activité  est  très  satisfaisante  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.  A 
Alost  il  y  pénurie  de  main  d 'œuvre. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Assez  bien  de  besogne,  principalement  en  pierre  blanche;  on 
compte  quelques  chômeurs  parmi  les  tailleurs  de  pierres.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  excellente  à  Bruges;  tout  le 
personnel  est  à  la  besogne  et  fait  des  journées  de  12  heures.  Le  travail 
est  normal  à  Roulers  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Ga7id,  Alost. —  L'allure  est  calme,  et  la  durée  de  la  journée  de  travail 
diminue  dans  presque  tous  les  ateliers.  A  Alost  on  ne  travaille  nulle 
part  au  complet. 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  ou  ne  signale  pas  de  chômage. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Les  grands  travaux  publics  n'absorbent  qu'une  petite 
quantité  de  pierres  taillées;  par  contre  le  bâtiment  donne  assez  bien, 
mais  cela  est  insuffisant  pour  remédier  à  la  crise  de  la  pierre  bleue.  Les 
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prix  sont' mauvais,  et  les  carrières  préfèrent  vendre  leurs  blocs  bruts 
plutôt  que  de  les  faire  façonner  sur  leurs  chantiers.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Praurie  de  bras  sur  tous  les  chantiers,  les  ordres  sont 
de  plus  eu  plus  abondants.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme  en  général,  sauf  dans 
quelques  établissements  privilégées.  Pas  de  main  d'oeuvre  disponible. 

(A..  G.) 

Alost.  —  Les  journées  commencent  à  être  réduites  et  les  ordres 
nouveaux  sont  rares;  plusieurs  ateliers  travaillent  pour  le  magasin.  Peu 
de  chômage.     (V.  N.) 

Gra7nmont,  Mons,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien;  pas  de 
chômeurs. 

Couvreurs.  —  Maliiies,  Grammont.  —  Après  une  période  de 
calme,  l'activité  est  devenue  meilleure  depuis  la  fin  d'août. 

Tuvjihout.  —  Le  travail  a  diminué  un  peu,  mais  il  n'y  a  pas  de 

chômage.     (V.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Gaiid.  —  Situation  calme;  à 
Gand  on  signale  du  chômage. 

Turnhoul,  Grammont,  Mons,  Dinant.  — Les  ordres  sont  nombreux 
dans  tous  les  ateliers  et  l'on  travaille  partout  activement. 

Bruxelles,  Flandre  occidentale,  Gand,^  Alost,  Mo7is,  Soirjnies, 
Verviers.  —  Excellente  activité  par  continuation;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  à  journées  pleines. 

Alost.  —  Malgré  l'avancement  de  la  bonne  saison,  et  quoique  les 
commandes  importantes  commencent  à  faire  défaut,  l'on  signale  fort  peu 
de  chômeurs.  A  Termoude  la  situation  laisse  déjà  un  peu  à  désirer  et  il  y 
a  quelque  cliômage  partiel,  mais  à  Alost  il  règne  toujours  une  bonne 
activité,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  besogne,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Peintres.  —  Mali?ies.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Quoique  favorisés  par  le  beau  temps,  les  travaux 
extérieurs  ont  sensiblement  diminué  ;  mais  le  travail  d'intérieui*  est 
encore  abondant.     [W .  D.) 

Flandre  occidentale.   —    On   constate  quelque  flottement  dans  le 
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travail  à  Bruges  ;  comme  toujours  à  cette  saison  quelques  ouvriers  com- 
mencent à  tomber  sans  ouvrage,  mais  leur  chômage  ne  dure  guère. 
L'activité  est  suffisante  à  Roulers  et  Gourtrai.     (1).  Z.) 

Alost,  Gi^ammont,  Sai?2t- Nicolas,  Mons,  Soignies,  Dînant.  — 
L'ouvrage  reste  abondant  ;  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

Eecloo.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  nulle  surcharge,  on  trouve  encore  une 
occupation  plus  ou  moins  régulière.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  On  a  toujours  du  travail  en  abondance  partout,  mais 
on  constate  cependant  une  certaine  tendance  à  diminution,  due  à  la  fin 
de  la  saison.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Situation  calme;  l'ouvrage  est  peu  abon- 
dant.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  nouveaux  pavages  sont  presque  terminés,  mais 
les  bons  ouvriers  trouvent  toujours  de  la  besogne.     (V.  D.) 

Alost,  Grammo7it,  Mons,  Soignies.  —  Par  suite  du  temps  favo 
rable,  le  travail  donne  toujours  très  activement. 

Verviet-s.  —  Sur  certains  chantiers  le  travail  est  plus  abondant, 
tandis  qu'il  l'est  moins  sur  d'autres,  sans  chômage  cependant. 

Terrassiers.  —  Malijies.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  et 
l'offre  de  bras  devient  plus  forte  que  la  demande.     (J.  T.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Soigiiies.  —  La  grande  activité  persiste 
et  tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  à  s'occuper. 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Mali7ies.  —  Les  fortes  commandes  deviennent 
rares  tant  pour  l'industrie  chaisière  que  pour  celle  du  meuble,     (i.  T.) 

Turnhout,  Eecloo,  Grammo7it,  Saint- Nicolas,  Verviers.  —  On 
travaille  avec  personnel  complet  et  les  ordres  sont  nombreux. 

Bruxelles.  —  Débit  très  restreint;  on  est  obligé  de  travailler  en 
partie  en  stock  ;  la  situation  est  tendue,  vu  les  prix  élevés  des  bois. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne;  le  chômage  est 
cependant  totalement  inconnu.  Mais  les  stocks  sont  assez  importants  et 
les  nouvelles  commandes  n'arrivent  que  très  lentement.     (V.  N.) 
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Mo?is.  —  Les  transactious  semblent  se  ralentir  et  cependant  on  note 
une  hausse  des  prix  de  certains  bois  du  Nora.  Le  travail  se  poursuit 
normalement  dans  les  usines.     (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines.  —  Beaucoup  moins  d'acti- 
vité que  le  mois  précédent.  Dans  la  rog^ion  de  Willebroeck  aux  travaux 
du  Canal  maritime  il  y  a  encore  assez  bien  d'ouvrage  pour"  les  cliar- 
pentiers.     (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont.  —  Activité  normale  partout,  sans 
surcharge. 

Bruxelles.  —  Allure  calme  ;  cependant  tout  le  monde  est  encore 
occupé,  mais,  sauf  dans  quelques  ateliers,  les  heures  supplémentaires 
ont  été  supprimées.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  suffisant  à  Bruges,  et  les 
demandes  d'ouvriers  d'adultes  sont  soutenues  ;  ceux  qui  tombent  acci- 
dentellement sans  ouvrage  sont  replacés  de  suite;  le  chômage  est  donc 
pratiquement  nul.  Le  travail  est  plus  rare  que  d'habitude  à  cette  saison 
à  Ostende  ;  assez  bien  d'ouvriers  sont  engagés  dans  d'autres  centres 
côtiers.  Tout  le  monde  est  à  la  besogne  à  Roulers  et  à  Gourtrai.  On 
remarque  un  léger  chômage  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  favorable  qu'il  y  a  un  mois;  les  tra- 
vaux urgents  sont  achevés  et  les  commandes  en  cours  ne  sont  pas  suffi- 
santes pour  occuper  le  personnel  entier  régulièrement.      V.  X.) 

Eecloo,  Soignies,  Verviers,  Dùia?it.  —  L'allure  est  excellente  et 
toute  la  main-d'œuvre  trouve  à  s'occuper  largement  ;  il  y  a  péiuirie  de 
main-d'œuvre. 

Saint-Nicolas.  —  A  Saint-Nicolas  la  situation  laisse  à  désirer  et  on 
compte  4  p.  c.  d'inoccupés  ;  à  Tamise  la  besogne  est  régulière  et  le 
personnel  complet.     (V.  d.  V.) 

Mo?is.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  pour  la  bâtisse  et  les  menui- 
siers sont  tous  bien  occupés.  La  charpente  commence  aussi  à  réclamer 
plus  de  bras.     (A.  L.) 

Ébénistes.  —  Malines.  —  Situation  commerciale  très  calme  ;  les 
fortes  expéditions  sont  rares  et  les  stocks  importants.     (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soi- 
gnies,  Verviers.  —  L'activité  est  bonne,  tant  pour  l'article  de  luxe  que 
pour  l'article  ordinaire  ;  dans  certaines  localités  de  la  Flandre  occiden- 
tale et  à  Verviers  la  main-d'o^uvre  est  recherchée. 
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Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  laisse  à  désirer  à  Louvain  pour 
l'article  ordinaire  et  diminue  de  plus  en  plus  à  Bruxelles  où  la  concur- 
rence se  fait  sentir  le  plus  vivement.  En  ébénisterie  d'art  la  situation 
est  favorable  et  le  beau  meuble  bien  demandé.  Tout  le  monde  est 
occupé.     (A.  G.) 

Gand.  . —  Le  travail  est  assez  abondant  pour  les  ébénistes;  il  est  rare 
pour  les  sculpteurs.     (L.  V.) 

Chaisiers.  —  Matines.  —  La  grande  activité  est  passée  et  les  expé- 
ditions ont  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Turiihoul.  —  Ralentissement  saisonnier;  toutefois 
les  ouvriers  ont  pu  rester  à  la  besogne  sans  chômage.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  d'ouvrage  est  très  forte  à 
Ostende  ;  le  tiers  des  syndiqués  ont  chômé  un  total  de  65  jours.  Le  tra- 
vail est  général  à  Bruges,  Roulers  et  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand,  Gram.mont,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chô- 
mage ;  à  Verviers  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

^Atost.  —  On  signale  une  sérieuse  diminution  d'activité,  comme  tous 
les  ans  à  cette  époque.  Quelques  ouvriers  ont  été  congédiés  et  l'on 
chôme  généralement  le  lundi  et  le  samedi.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  fêtes  de  la  Joyeuse  Entrée  du  Roi  à  Mons  ont  été  l'oc- 
casion d'ordres  très  nombreux;   tons  les  ouvriers  ont  été  très  occupés. 

(A.  L.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Situation  assez  favorable 
en  biseautage  de  glace,  tant  pour  la  construction  que  pour  l'industrie. 

{A.  G.) 

Gand,  Mons,  Verviers.  —  On  travaille  toujours  régulièrement,  sans 
chômage  ;  les  ordres  restent  nombreux. 

Atost.  —  Ralentissement  très  sérieux  des  commandes;  toutefois  le 
travail  reste  régulier,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Carrosserie.  —  Alost,  Mons.  — Situation  relativement  calme;  il 
n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les  ordres  ne  sont  pas  pressants. 

Grammo7it,  Vervio^rs.  —  Les  ordres  sont  toujours  abondants  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
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Le  personnel  ostendais  est  à  la  besogne,  mais  les  ouvriers  qui  ont 
besoin  de  changer  de  chantier  parviennent  difficilement  à  se  faire 
embaucher.  Le  syndicat  local  a  indemnisé  14  journées  d'un  membre.  La 
situation  est  normale  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  par  continuation  ;  il  y  a  sur  tous  les 
chantiers  des  bateaux  neufs  en  construction.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Grammo?it^ 
Saint-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne  et  beaucoup  d'expéditions; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés,  et  à  Alost  ils  font  souvent  des  heures 
supplémentaires. 

Mo7is.  —  La  situation  s'est  améliorée,  et  l'activité  est  régulière. 

(A.L.) 

Soigjiies.  —  On  travaille  régulièrement  partout,  mais  sans  surcharge. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Eu  général,  la  besogne  n'est  bien  suivie  nulle  part,  car 
chez  les  uns  on  travaille  à  journées  réduites  et  chez  les  autres  on  chôme 
2  à  3  joui'S  par  semaine.     (D.  B.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flaiidre  occidentale.  —  La  situation 
industrielle  est  excellente  dans  la  région  de  Saint-Georges  et  Beernem. 
Quelques  augmentations  individuelles  de  salaires  ayant  été  accordées,  le 
syndicat  local  a  formulé  une  demande  d'augmentation  générale  de  3  cen- 
times par  paquet  de  lattes  débitées,  ainsi  que  la  journée  normale  de 
11  heures,  avec  engagement  de  maintenir  ces  conditions  jusqu'au  l^""  mai 
1914  ;  le  syndicat  patronal  ayant  décidé  d'admetti*e  le  salaire  de  17  cen- 
times, les  ouvriers  ont  insisté  afin  d'obtenir  celui  de  18  et  la  plupart  des 
intéressés  ont  cédé  sur  ce  point  ;  il  a  été  décidé  en  outre  dé  formuler  un 
avant-projet  de  convention  à  soumettre  aux  patrons  et  aux  ouvriers  et 
portant  sur  les  diverses  questions  soulevées.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhout,  Mons.  —  Les  prix  des  cuirs 
en  poils  restent  formes.  Le  mai'ché  est  satisfaisant  en  cuirs  tannés.  Bonne 
demande  aussi  en  cuirs  industriels  et  en  courroies. 

Bruxelles.  —  Très  bonne  activité,  tant  en  cuiis  poui'  semoUes  qu'en 
cuirs  fins;  forte  demande  pour  l'aimée.     (A.  G.) 

Gand,  Alost,  Verviers.  —  La  bonne  situation  perdure;  les  cora- 
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mandes  arriveût  en  nombre  sulflsant  et  le  personnel  est  occupé  partout 
au  complet. 

Soigyiies.  —  Les  cuirs  en  poils  ont  une  tendance  à  hausser;  après  un 
temps  d'arrêt  et  parfois  une  apparence  de  recul,  ils  reprennent  leur 
marche  ascensionnelle  ;  cela  tient  à  leur  insuffisance  pour  satisfaire  une 
production  toujours  croissante  de  cuirs  tannés.  Ceux-ci  sont  bien  deman- 
dés, surtout  les  cuirs  à  usages  industriels.     (F.  S.) 

Chaussures.  —  Matines,  Saint-Nicolas.  —  L'ouvrage  a  beaucoup 
diminué. 

Turnhout  —  La  fabrication  mécanique  des  chaussures  est  poussée 
activement  à  Hérenthals  ;  la  production  est  très  grande  et  les  expéditions 
sont  suffisantes.  La  demande  est  plutôt  faible  pour  la  chaussure  sur 
mesure.     (V.  D.) 

Bruœeltes.  —  Vente  régulière  pour  une  morte  saison  :  on  est  déjà 
occupé  à  la  fabrication  des  articles  d'été.  Les  prix  de  vente  participent  à 
la  hausse  sur  les  cuirs.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte  saison,  aussi  bien  dans  les 
fabriques  de  chaussures  que  dans  l'industrie  à  domicile  ;  on. constate  quel- 
que chômage  à  Iseghem;  le  syndicat  local  a  indemnisé  en  août  1 16  jour- 
nées de  18  membres.  La  raréfaction  du  personnel  fait  en  sorte  qu'il  y  a 
suffisamment  d'ouvrage  dans  les  ateliers  urbains  travaillant  directement 
pour  le  consommateur     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  Les  fabriques  poursuivent  leur  travail  avec  activité 
et  les  cordonniers  à  domicile  sont  bien  occupés;  tous  les  magasins 
accusent  des  ventes  nombreuses. 

Alost.  —  Les  ordres  s'épuisent,  mais  le  chômage  est  insignifiant,  car 
les  ouvriers  travaillent  partout  au  complet.  Les  fabricants  de  pantoufles 
signalent  par  continuation  un  travail  toujours  régulier,  les  ordres  pour 
la  saison  d'hiver  étant  très  abondants  et  les  stocks  peu  importants. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  vente  est 
faible. 

Soigiiies.  —  Les  matières  premières,  particulièrement  les  cuirs  et  les 
peausseries,  ont  toujours  des  prix  très  fermes  et  en  hausse.  Le  travail  est 
plus  abondant  que  le  mois  dernier.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées,  le  travail  a  diminué  dans  cer- 
taines usines  par  suite  du  changement  de  saison.  Les  prix  des  produits 
suivent  fatalement  la  progression  de  ceux  des  matières  premières,  mais 
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ils  devront  encore  être  augmentés  sous  peu  pour  les  balancer  complète- 
ment. En  chaussures  sur  mesure,  on  est  toujours  régulièrement  alimenté 
partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Activité  régulière  par  continuation  ;  les  ordres 
se  suivent  bien  et  le  personnel  au  complet  travaille  10  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Gramrnont.  —  Allure  satisfaisante,  et  besogne  régulière  par  conti- 
nuation.    (P.  M.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux. —  Bruxelles. 
—  Très  bon  courant  d'affaires,  tant  eu  cuirs  pour  chapeaux  qu'en  peaux 
teintées  pour  la  chaussure  :  les  prix  sont  très  soutenus.     (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout,  Soignies.  —  Limitée  à  de  très 
modestes  ateliers,  la  sellerie  donne  une  besogne  normale,  assez  régulière. 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  L'activité  est  assez 
bonne  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tuinhout.  —  La  production  des  tabacs 
à  fumer  est  très  grande,  avec  enlèvement  régulier  de  la  marchandise. 
Bonne  consommation  aussi  en  tabacs  à  priser.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  demande  assuré  un  travail  régulier  en 
tabacs  coupés  et  porte  surtout  sur  les  produits  mélangés  ou  exotiques, 
surtout  pour  cigarettes.  La  fabrication  des  rolles  est  poussée  activement 
et  la  production  s'enlève  facilement.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  besogne  ;  les  journées  sont  réduites 
dans  les  petites  usines,  mais  le  chômage  est  rare  ou  plutôt  inconnu  dans 
les  grandes  manufactures.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Travail  régulier  et  bonne  condition  commerciale.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout,  Gaiid,  Gra7nmo?H,  Mofis. 
—  Les  ouvriers  travaillent  régulièrement  partout,  sans  chômage,  et  la 
vente  est  très  active. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  du  personnel  brugiois  est  satis- 
faisante. En  août,  le  syndicat  local  a  eu  à  indemniser  quelques  jours  de 
chômage  accidentel  des  deux  tiers  de  ses  membres     (D.  Z.) 
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Alost.  —  La  situation  reste  calme;  le  personnel  a  été  diminué;  les 
nouvelles  commandes  deviennent  rares  et  on  travaille  pour  le  magasin. 

(V.N.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  en  n'étant  pas  brillante,  la  situation  est  assez 
bonne  et  la  vente  satisfaisante.  Le  chômage  est  cependant  de  3  p.  c.  par- 
rai  les  hommes  et  de  1  p.  c.  parmi  les  femmes.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  A  lost.  —  Bonne  activité  par  conti- 
nuation ;  le  petit  personnel  travaille  régulièrement     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  ;  les  ventes  sont  toujours 
assez  difficiles  à  cause  de  la  grande  concurrence.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  du  marché 
pourrait  être  meilleure  et  les  stocks  de  pâte  et  de  papier  sont  assez  impor- 
tants.    (J.  T.) 

Gand,  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  L'allure  reste  très  bonne  ;  la 
production  se  place  régulièrement. 

Alost.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  :  les  ouvriers  sont 
occupés  irrégulièrement  et  chôment  parfois  deux  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  On  note  un  ralentissement  de  l'activité  ;  la  vente  est 
limitée  et  certaines  catégories  d'ouvriers  chôment  de  temps  en  temps. 

(P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tur7ihoi.it.  — 
La  demande  est  toujours  forte  en  papiers  unis  et  marbrés.     (V.  D.) 

Gajid.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Bonne  demande  en 
cartes  à  jouer,  ainsi  qu'en  boîtes  et  étuis  de  tous  genres.  Le  personnel 
travaille  au  complet.     (V.  D.) 

Bi^uxelle'i  —  Affaires  toujours  calmes,  alimentées  principalement 
pour  le  moment  par  les  maisons  de  fourrures  et  de  lingeries.  Il  y  a  de 
la  main  d'œuvre  disponible  parmi  les  garnisseuses.     (A.  G.) 

Gancr,  Soignies.  —  Les  ventes  sont  assez  courantes  et  sont  suffisantes 
pour  assurer  l'écoulement  normal  de  la  fabrication. 
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Grammont,  Mons.  —  Les  ordres,  tout  en  étant  un  peu  moins  suivis, 
assurent  un  travail  régulier.  La  condition  commerciale  est  bonne. 

Verviers.  —  La  reprise  n'a  été  que  passagère  et  il  y  a  abondance  de 
bras  dans  certains  ateliers,  sans  chômage.     (D.  B.) 


LXDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Flandre  occiden- 
tale, Mons,  Verviers.  —  Travail  normal  et  régulier  partout. 

Bruxelles.  —  Situation  peu  favorable  ;  l'activité  est  faible  et  les  prix 
très  discutés.  Hausse  de  5  p.  c.  sur  les  papiers  ;  il  y  a  un  peu  de  main 
d'œuvre  en  quête  de  besogne.     (V.  G.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  favorable 
pour  la  saison.  Les  fêtes  ont  eu  une  influence  favorable  sur  cette  indus- 
trie à  Malines.     (J.  T.) 

Turnhout,  Garid,  Grammont,  Mons.  —  La  besogne  est  abondante 
dans  la  plupart  des  ateliers,  sans  chômage;  à  Gand  le  personnel  doit  faire 
des  heures  supplémentaires  et  il  ne  suffit  pas  au  travail. 

Bruxelles.  —  I^'activité  est  très  satisfaisante  pour  la  saison.  La  longue 
durée  des  travaux  parlementaires  a  fait  conserver  au  complet,  cette 
année,  les  équipes  du  journal  officiel,  habituellement  licenciées  en  été, 
ce  qui  diminue  d'autant  l'oltre  de  main-d'œuvre  sur  la  place.  Aussi  le 
chômage  est-il  de  moitié  moindre  au  syndicat  que  Tan  passé  à  même 
époque.     (P\  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  fort  satisfaisante;  on  ne 
Constate  du  chômage  qu'à  Bruges  où  les  deux  syndicats  locaux  ont  eu  à 
indemniser  des  sans-travail;  le  nombre  de  journées  payées  par  le  syndi- 
cat neutre  est  de  32  pour  4  membres.  La  grève  signalée  précédemment 
s'est  terminée  au  bout  de  15  jours  par  une  transaction.     (D.  Z.) 

Alost.  --  Pleine  morte  saison  ;  sauf  dans  un  atelier  d'Alost,  les  com- 
mandes diminuent  partout  et  ne  permettent  pas  d'occuper  le  personnel 
d'une  façon  régulière.     (V.  N). 

Soicjnies.  —  La  confection  des  listes  électorales  a  procuré  assez  bien 
de  besogne,  mais  la  demande  devient  plutôt  insuffisante.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  maintenue  dans  certains  ateliers.  La 
pénurie  de  bras  a  disparu.     (D.  B.) 
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Reliure.  —  Turnhout,  Soignies.  —  L'activité  laisse  encore  à 
désirer  dans  plusieurs  ateliers. 

Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Mons.  —  Bonne  activité;  tout  le 
monde  est  occupé. 

Verviers.  —  Situation  toujours  calme,  mais  le  chômage  a  disparu. 

(D.B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

(J.  T.) 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  La  besogne  est  normale 
et  suffisante,  sans  presse.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  à  la  besogne  régulièrement. 

(V.  D.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  à 
Bruges,  sans  chômage.  Il  y  a  pénurie  d'ouvrage  dans  la  broderie  à 
domicile  de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES   SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  est  relativement  bonne  à  Iseghem  ;  on  constate  cependant  un 
chômage  assez  important  dans  quelques  usines  ;  le  syndicat  local  a  eu  à 
indemniser  127  journées  de  chômage  de  27  membres.  La  lutte  contre 
l'extension  du  travail  aux  pièces  des  ouvriers  scieurs,  rabotteurs  et  tou- 
pilleurs  est  entrée  dans  une  phrase  plus  active  ;  le  syndicat  a  adressé 
aux  fabricants  une  circulaire  préconisant  un  tarif  général  minimum  par 
heure  de  travail  pour  ces  catégories  d'ouvriers.     (I).  Z.) 

Mons.  —  Le  travail  est  toujours  peu  suivi.     (A.  L.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie,  il  y  a  plutôt  tendance  au 
calme,  mais  le  chômage  ne  s'est  pas  aggravé.  En  brosses  de  ménage,  il 
y  a  pénurie  persistante  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  demande 
est  moins  forte  en  carreaux  ;   elle  est  suffisante  en  ciments  armés. 

(V.  D.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  Situation  très  satisfaisante 
par  continuation  ;  les  ordres  sont  nombreux. 
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Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turiihout,  Mo7is.  — 
Les  ventes  sont  très  nombreuses  et  très  importantes  et  la  fabrication  se 
poursuit  activement. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  La  situation  est  régulière 
partout  et  la  vente  est  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  Pleine 
saison  morte  ;  cependant  le  nombre  d'inoccupés  complets  est  peu  impor- 
tant.    (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  des  coupeurs  de  poils  à  Lokeren  est 
très  mauvaise  et  le  chômage  atteindrait  60  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gajid,  Mons.  —  La  besogne  est 
très  abondante  ;  pas  de  chômeurs. 

Vei^iers. —  Légère  reprise,  sans  augmentation  de  personnel.     (I).B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  douce- 
ment ;  les  commandes  laissent  plutôt  à  désirer.     (V.  D.) 

Gand,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  irréguliers  et  le 
chômage  est  nul. 


INDUSTRIES   DES   TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Gand.  —  L'activité  est 
normale  et  le  chômage  n'est  pas  fort  considérable.  Cependant  ou  se 
ressent  des  grèves  qui  existent  actuellement  à  Riga  et  à  Wendau. 

(L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Travail  régulier. 

Verviers.  —  Les  importations  sont  restées  stationnaires  et  les  expor- 
tations sont  en  baisse.  Pour  les  transports  à  l'intérieur  du  district,  on 
constate  également  une  diminution  assez  sensible  du  trafic  et  il  y  a  même 
abondance  de  bras.     (D.  R.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  le  transport  des  maté- 
riaux de  construction  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  Excellente  activité;  les  expéditions  sont 
nombreuses  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
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Graminmit.  —  La  navigation  commence  à  diminuer.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  Le  matériel  vide  est  abondant  et  les  frets  sont  en  baisse. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Les  transports  ne  manquent  pas  sur  la  Dendre,  mais  les 
bateaux  faisant  plutôt  défaut,  les  expéditions  se  font  de  préférence  par 
par  chemin  de  fer..     (F".  S.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  La  récolte  du  regain  se  fait  dans  de 
bonnes  conditions  ;  la  quinzaine  de  sécheresse  a  atténué  dans  une  cer- 
taine mesure  les  effets  de  la  maladie,  qui  avait  attaqué  les  pommes  de 
terre.  La  situation  s'est  aussi  améliorée  pour  les  tomates  qui  avaient 
beaucoup  souffert  des  pluies,  et  les  marcliés  journaliers  de  Malines  com- 
mencent à  en  être  bien  pourvus.  La  récolte  des  choux-fleurs  est  toujours 
en  pleine  activité  et  ce  légume  est  particulièrement  abondant  cette 
année.  En  général  la^ulture  maraîchère  a  donné  un  résultat  très  satis- 
faisant.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  température  de  septembre  a  été  très  favorable  aux 
travaux  des  champs.  La  rentrée  du  regain  s'est  faite  dans  des  conditions 
excellentes.  Les  produits  de  la  ferme  sont  vendus  par  continuation  à  des 
prix  fort  rémunérateurs.     (V.  D.) 

Flandre  occide?itale.  —  Les  céréales  ont  été  récoltées  dans  des  condi- 
tions favorables  grâce  au  beau  temps  ;  leur  densité  laissait  généralement 
à  désirer  par  suite  des  mauvaises  influences  climatériques  qui  ont 
marqué  l'époque  des  semailles,  mais  la  croissance  et  la  floraison,  bien 
que  tardives,  ont  été  satisfaisantes  et  le  rendement  en  grains  est  relative- 
ment bon.  L'élevage  et  la  vente  des  produits  de  l'étable  sont  restés  rému- 
nérateurs.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Samf.-Nicolas .  —  Les  jours  de  soleil  et  de  sécheresse  ont  été 
très  favorables  aux  produits  agricoles  ;  les  navets  ont  été  semés  dans  de 
bonnes  conditions  et  font  espérer  un  rendement  satisfaisant.  La  récolte 
des  pommes  de  terre  est  généralement  médiocre  et  en  dessous  de  la 
moyenne  ;  dans  certains  champs  les  tubercules  sont  intacts,  mais  de  pro- 
duction fort  réduite  ;  dans  d'autres  la  moitié  est  pourrie.  Les  chevaux  et 
le  bétail  se  vendent  à  des  prix  élevés.     (V.  d.  V.) 

Gra7nmont  —  La  fin  de  la  moisson  a  été  fort  satisfaisante,  grâce  au 
beau  temps  de  la  deuxième  moitié  du  mois  d'août.  Le  rendement  du 
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seigle  est  fort  bon,  mais  celui  du  froment  est  beaucoup  au  dessous  de 
la  moyenne  des  autres  années.  Les  fourrages  verts  commencent  à  faire 
défaut'.     (P.  M.) 

Motis,  ^oignies.  —  La  moisson  a  généralement  pu  se  faire  dans 
d'excellentes  conditions  et  les  récoltes  des  diverses  céréales  sont  à  la  fois 
abondantes  et  de  bonne  qualité.  Les  champs  de  pommes  de  terre,  sans 
donner  beaucoup  de  tubercules,  assurent  cependant  une  année  favorable. 
Les  betteraves  fourragères  et  sucrières  sont  belles.  Beaucoup  d'activité 
dans  les  travaux  des  champs,  et  à  la  ferme  les  diverses  ventes  gardent 
des  prix  très  rénmnérateurs. 

Verviers.  —  Les  récoltes  étant  finies,  on  procède  à  la  cueillette  des 
fruits  et  aux  travaux  ordinaires;  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Il  y  a  peu  d'activité  dans  les  pépi 
nières,  où  l'on  s'occupe  principalement   de  travaux  ae  nettoyage.  La 
vente  des  fleurs  a  bien  marché  pendant  cette  dernière  quinzaine.     (J.T.) 

Gand.  —  Excellente  activité  dans  les  environs  de  Gand  ;  les  ouvriers 
compétents  sont  fort  recherchés  partout.     (L.  V.) 

Eecloo,  Sain  (-Nicolas.  —  Pleine  saison  d'activité.  Les  acheteurs 
arrivent  nombreux  et  remettent  des  ordres  importants  ;  ce  sont  surtout 
les  allemands  qui  enlèvent  la  majeure  partie  des  plantes  disponibles. 
L'emballage  des  plantes,  le  transport  et  le  chargement  occupent  tous  les 
bras  et  font  même  allonger  les  journées  de  travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Travail  abondant  et  régulier  grâce  au  temps  favorable. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  température  a,  enfin,  favorisé  les  produits  horticoles  et 
maraîchers.  Fleurs  et  légumes  ont  eu  des  ventes  très  actives.  Mais  on 
constate  que  les  fruits  à  pépins  ne  réussiront  pas  plus  que  les  fruits  à 
noyau  ;  ils  tombent  presque  tous  attaqués  par  les  vers.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  peu  abondant,  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  d'août  1913. 


Onze  grèves  nouvelles,  intéressant  797  grévistes  et  72  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalés  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'août  1913. 
Se  sont  en  outre  continués  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois,  deux 
lock-outs  affectant  environ  1,550  ouvriers  et  sept  grèves  comprenant 
environ  500  grévistes  et  30  chômeurs  forcés.  Le  total  des  conflits  ayant 
existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  vingt,  et  celui 
des  ouvriers  intéressés  à  2,950  environ. 

Des  onze  grèves  nouvelles,  quatre  se  sont  produites  dans  l'industrie 
textile  et  deux  dans  des  charbonnages;  les  cinq  autres  affectaient  autant 
d'industries  différentes  :  livre,  construction,  chaudronnerie,  fabrication 
de  pianos  et  brosserie.  Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  la  questioo 
des  salaires  est  demeurée  exceptionnellement  à  l'arrière  plan,  avec  deux 
grèves  seulement  :  un  refus  d'accepter  un  changement  de  tarif  et  une 
demande  d'établissement  de  surcharges.  Par  contre,  on  ne  compte  pas 
moins  de  sept  grèves  de  solidarité  (demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
congédiés).  Une  grève  encore  a  eu  pour  but  la  suppression  du  travail  aux 
pièces  et  une  a  été  causée  par  des  dissentiments  entre  ouvriers,  ceux-ci 
refusant  de  s'entendre  entre  eux  pour  la  bonne  exécution  du  travail. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  se 
résument  comme  suit  :  six  échecs  (800  ouvriers);  deux  succès  (178  ou- 
vriers) et  quatre  transactions  (151  ouvriers).  En  outre  un  lock-out  affec- 
tant 1,400  ouvriers  a  été  terminé  à  l'avantage  des  patrons. 

La  répartition  territoriale  des  onze  conflits  d'août  est  la  suivante  : 
trois  grèves  dans  la  province  de  Liège,  trois  dans  la  Flandre  occidentale, 
deux  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  le  Hainaut  et  une  dans  le 
Brabant. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belg-e  »,  du  mois  d'août  1913. 

1"  «  Cercle  des  Feiinières  »,  à  Beauvechain.  (Acte  n"  ^437.)    - 

2"  «  Help  u  Zelf  »,  union  des  bouchers,  à  Ostende.  (Acte  n"  2438.) 

3°  «  Parochiale  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Saint-Jean-ter- 
Biezen  (Watou).  (Acte  n*^  2439.) 

4°  «  Union  professionnelle  des  travailleurs  du  fer  (Métal- 
lurgistes) »,  à  Nivelles.  (Acte  n°  2440.) 

5"  «  Fruit-  en  Groenseliersbond  »,  union  d'horticulteurs,  n  Riut-cs. 
(Acfen°2441.) 

6"  «  Li'Aurore  »,  syndicat  libre  des  ouvi-iers  du  bâtiment,  a  Lobbes. 
(Acte  n"^  2442.) 

7°  «  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  agricoles  »,  à  Longueville. 
(Acte  n°  2443.) 

8"  «  Association  des  Accoucheuses  de  la  province  de  Bra- 
bant  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n''2444.) 

9"  «Cercles  des  Fermières  et  Ménagères  agricoles»,  à  Chaumont- 
Ghistoux.  (Acte  n**  2445.)  ' 

10°  «  Aannemersbond,  union  d'entrepreneurs  Maçons  »,  à 
Heyst-s-Mer.  (Acte  n"  2440.) 

ll'^«  Syndicat  des  Francs-Métallurgistes  »,  à  Leval-Tra- 
hegnies.  (Acte  n"  2447.) 

12''  «  Bakkersbond  :  De  Eendracht  »,  union  de  patrons  bou- 
langers, à  Cuerne.  (Acte  n°  2448.) 

13"  «  Syndicat  des  Commis,  Employés  et  Voyageurs  de 
commerce  »,  à  Louvaiii.  (Acte  u°  2449.) 

14°  «  Syndicat  contre  la  tuberculose  bovine  »,  à  Krmet«>n-sur-Biert. 
(Acte  n"  2450.) 

II.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Fédération  nationale  de  la  Pierre,  (socialiste).  —  Au  congrès  des 
travailleurs  de  la  Pierre,  tenu  le  22  juin,  18  sections  et  3  fédérations 
régionales,  comptant  14,250  membres,  étaient  représentées. 
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Du  rapport  du  Secrétaire  national  il  résulte  que  la  caisse  de  résistance 
a  présenté  un  boni  de  fr.  23,749.25  et  la  caisse  administrative  un  excé- 
dent de  fr.  4,764.74. 

L'encaisse,  au  31  décembre  1912,  était  de  fr.  68,365.83.  En  y 
ajoutant  l'avoir  des  sections  locales  et  des  fédérations  régionales,  on 
obtient  un  total  de  fr.  367,861.77. 

L'assemblée  a  discuté,  entre  autres  points,  les  statuts  de  la  «  Centrale 
de  la  Pierre  de  Belgique  »  qui  remplacera  l'organisation  actuelle  à  partir 
du  1*^'"  janvier  1914. 

Un  subside  de  1,500  francs  a  été  voté  en  faveur  des  carrossiers  lock- 
outés.     (J.  D.  V.) 

Centrale  des  Relieurs,  {.socialiste).  —  Les  9  sections  que  comprend 
cette  Centrale  étaient  représentées  au  XW  congrès  qui  s'est  réuni  le 
22  juin  dernier. 

La  Centrale  comptait,  au  31  décembre  1912,  1178  membres  (842 
hommes  et336  femmes),  soit  une  augmentation  de  174  membres  sur  1911, 

Les  recettes  ont  été,  en  1912,  de  fr.  20,013,74  et  les  dépenses  de 
fr.  16,985.25. 

L'encaisse  était  à  la  lin  de  1912  defr.  50,852.13. 

Il  a  été  décidé  que  les  groupes  seraient  tenus  de  créer  des  sections  de 
jeunes  gens  pour  les  apprentis  de  14  à  16  ans. 

A  l'âge  de  16  ans,  les  apprentis  qui  ont  fait  partie  depuis  deux  ans 
d'une  section  de  jeunes  gens  peuvent  entrer  dans  la  Centrale.  X  18  ans, 
le  passage  dans  la  Centrale  est  obligatoire.     (J.  D.  V.) 

Fédération  belge  des  ouvriers  du  papier  et  du  livre,  {chré- 
tiefine).  —  Dans  l'assemblée  générale  des  délégués  tenue  à  Gand  le 
31  août  dernier,  la  centralisation  de  la  caisse  de  chômage  ainsi  que  celle 
de  la  caisse  de  résistance  pour  grève  et  lock-out  a  été  décidée. 

(J.D.  V.) 

Fédération  des  ouvriers  textiles,  [chrétienne).  —  La  question  de 
la  centralisation  de  cei'tains  services  a  été  examinée  dans  la  réunion 
semestrielle  tenue  à  Gand  le  3  août. 

La  centralisation  de  la  caisse  de  résistance  a  été  décidée. 

A  cet  elTet  les  associations  affiliées  devront  augmenter  leurs  cotisations. 

11  leur  est  loisible  de  le  faire  en  deux  étapes. 

A  partir  du  1^""  janvier  1914,  les  demi-membres  payeront  une  cotisa- 
tion hebdomadaire  de  11  centimes;  quant  aux  membres,  ceux  qui  reçoi- 
vent une  indemnité  de  9  francs  par  semaine,  payeront  14  centimes;  de 

12  frs.,  17  centimes;  de  plus  de  12  francs,  20  centimes. 

A  partir  de  1^''  janvier  1915,  ces  cotisations  seront  respectivement  de 
12,  16,  20  et  24  centimes.     (J.  D.  V.) 
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Fédération  des  travailleurs'  chrétiens  du  Tabac.  —  La  cotisa- 
tion de  la  caisse  de  résistance  qui  était  précédemment  de  10  centimes 
par  semaine  pour  nne  indemnité  de  fr.  7.50  (5  centimes  pom*  les  demi- 
ouvriers)  a  été  remplacée  par  une  cotisation  dont  le  taux  varie  suivant 
la  catégorie  choisie  par  l'intéressé  : 

!'■''  catégorie  :  20  centimes  (indemnité  i  ib  francs) 
2^         »  16        »         (  »  12      »     ) 

3^         »  10         »         (  »  7.50       ) 

Les  demi-ouvriers  et  les  femmes  peuvent  s'inscrire  dans  l'une  de  ces 
trois  catégories  en  payant  la  moitié  de  la  cotisation  prévue.  Ils  ont  droit 
à  la  moitié  de  l'indemnité. 

Il  ne  parait  pas  encore  possible  de  centraliser  les  autres  services, 
notamment  la  caisse  de  chômage  involontaire,  parce  qu'il  existe  de  trop 
grandes  diflférences  dans  les  cotisations  payées  dans  les  unions  affiliées. 
Les  cotisations  sont  particulièrement  minimes  dans  les  communes  rurales 
où  le  chômage  se  fait  moins  sentir  que  dans  les  villes.     (J.  D.  V.)    . 


lil.  GROUPEMENTS  REGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  métaux.  —  Mons.  —  Un  syndicat  d'ouvriers  métal- 
lurgistes a  été  constitué  à  Ghlin  ;  il  relèvera  de  la  Fédération  des 
métallurgistes  socialistes  du  Borinage.     (A.  L.) 

Ga.nd.  —  Le  syndicat  socialiste  des  ouvriers  du  fer  de  Gand  continue 
à  s'occuper  de  la  question  du  conti-at  collectif.  Il  a  publié  à  ce  sujet  un 
long  travail  sur  la  situation  dans  les  divers  pays  et  déclare  que  les 
formes  «  anarchiques  »  de  production,  qui  ont  cours  actuellement  à 
Gand  et  en  géncn^al  dans  les  Flandres,  doivent  être  remplacées  par  un 
contrat  collectif,  au  sujet  duquel  l'association  va  entreprendre  sous  peu 
une  propagande  sérieuse.     (L.  V.) 

Industries  verrières.  —  Mons.  —  Les  syndicats  verriers  de  Boussu, 
Saint-Ghislaiu,  Wasmuël,  Jemappes,  Havre- Ville  et  Neufvilles  se  sont 
constitués  eu  f('dératiou  régionale  sous  le  titre  :  Fédération  régionale 
des  vo-riers  du  Borinacje.     (A.  L.) 

Industries  textiles.  —  Gand.  —  L'union  professionnelle  reconnue 
des  travailleurs  du  coton  (chrétienne)  de  Gand  vient  d'intioduii'C  dans 
son  règlement  l'assurance  sur  la  vie  :  au  décès  de  chaque  membre,  une 
somme  de  100  francs  sera  remise  aux  héritiers  du  membre.     (L.  V.) 

(  ^anu.  —  Le  syndicat  socialiste  «  La  Fraternelle  des  Tisserands  »  a 
porté  à  son  ordre  du  jour  l'examen  de  deux  nouvelles  réform«'s  :  l'aboli- 
tion do  l'obligation  pour  les  tisserands  de  nettoyer  eux-mêmes  leurs 
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métiers  et  la  question  du  congé  annuel  de  huit  jours.  Celui-ci  a  été 
introduit  déjà  dans  deux  établissements.     (L.  V.) 

RouLERS.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  textile  de  Roulers 
a  décidé  d'organiser  une  documentation  permanente  sur  les  salaires  de 
ses  membres.  Toutes  les  semaines  les  ouvriers  auront  à  remplir  un 
bulletin  indiquant  le  montant  du  salaire  gagné  et,  eu  ce  qui  concerne  les 
tisserands,  le  nombre  et  l'espèce  de  métiers  qu'ils  gouvernent  ;  en  ce  qui 
concerne  les  fileuses,  les  bobineuses,  les  épouleuses  et  le  personnel  des 
préparations,  le  nombre  de  dévidoirs  ou  d'écheveaux  mis  en  œuvre. 
Les  ouvriers  travaillant  à  la  journée  auront  à  indiquer  le  montant  du 
salaire  et  la  nature  du  travail  accompli.  Cette  documentation  a  pour  but 
de  permettre  au  syndicat  :  1"  de  vérifier  si  les  conditions  de  la  transaction 
intervenue  après  les  récentes  grèves  sont  fidèlement  observées  par  les 
fabricants  ;  2"  de  produire  des  preuves  indiscutables  en  cas  de  contes- 
tatic^n  au  sujet  des  salaires;  3^  de  déterminer  facilement  le  gain  de 
l'ouvrier  en  cas  d'accident  du  travail. 

La  même  documentation  sera  effectuée  pour  le  personnel  des  triages 
de  chiffons.-    (I).  Z.) 

Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien 
des  peintres  de  Bruges  vient  d'instituer  un  cours  professionnel.  L'insti- 
tution a  pour  but  de  préparer  les  membres  à  l'examen  de  capacité  qu'ils 
auront  à  subir  pour  pouvoir  prétendre  aux  majorations  de  salaire  qui  ont 
été  concédées,  sous  cette  condition,  par  le  syndicat  patronal.     (D.  Z.) 

—  Le  syndicat  des  entrepreneurs  du  bâtiment  aj^ant  subordonné  le 
renouvellement  du  contrat  collectif  de  travail  conclu  en  1910  à  la  condi- 
tion que  7.5  p.  c.  au  moins  du  personnel  local  soit  syndiqué,  les  trois  unions 
ouvrières  (chrétienne,  neutre  et  socialiste)  se  sont  concertées  sur  les 
mesures  à  prendre  afin  d'opérer  la  realisation.de  cette  condition.  On  a 
décidé  de  recourir  à  une  active  propagande  syndicale  qui  semble  devoir 
réussir  d'autant  mieux  que  le  renouvellement  du  contrat  collectif  implique 
une  majoration  de  salaire  de  5  centimes  (0.45  au  lieu  de  0.4 0).   (T).  Z.) 

Industries  du  bois.  —  Mons.  —  Les  travailleurs  syndiqués  du  bois 
à  Mons  ont  émis  le  vœu  de  voir  généraliser  le  salaire  de  50  centimes  de 
l'heure,  taux  accepté  par  l'administration  communale.  Ils  ont  décidé,  à 
l'unanimité,  de  préparer  pour  la  saison  prochaine  la  journée  de  dix  heures» 
de  travail  à  55  centimes  l'heure.     (A.  L.) 

Industries  spéciales.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien  des 
ouvriers  horticulteurs  de  Bruges  vient  d'instituer  un  cours  professionnel 
pour  ses  membres.     (D.Z.) 
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Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitutio7i  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'août  1913. 

1"  «  Lucifer,  Imprimerie  bruxelloise  »,  à  Bruxelles.  Acte  n"  5618. 

2°  «  Volksbakkerij  De  Arend  »,  à  Malines.  (Boulangerie,  café,  salle 
de  fêtes.)  Acte  n"  5650. 

3*^  «  Syndicat  d'outillage  »,  à  Mods.  (Achat,  vente  et  location  de 
mactiines,  etc.)  Acte  n»  5691. 

4"  «  Handelskring  der  Meesters  GoilTeurs  van  Brugge  »,  à  Bruges. 
(Achat  de  matières  premières.)  Acte  n"  5719. 

5"  «  Les  Comptoirs  de  cuniculture  belge  »,  à  Bruxelles.  (Elevage  et 
commerce  des  lapins.  Vente  de  peaux  de  lapins.)  Acte  n"  5721. 

6°  «  L'Œuf  frais  belge  »,  à  Bruxelles.  (Commerce  d'œufs.)  Acte 
D»  5728. 

7°  «  Burgersbank  van  Geeraardsbergen  »,  à  Graramont.  (Caisse  de 
crédit  pour  le  petit  négoce.)  Acte  n"  5743. 

8°  «  La  Huche  ixelloise  »,  à  Ixelles.  (Construction  de  maisons  à  bon 
marché.)  Acte  n"  5762. 

9°  «  0ns  Volk  »,  à  Buysingen.  (Consommation.)  Acte  n"  5775. 

10"  «  L'Alliance»,  à  Canne.  (F^xploitation  d'un  local  pour  fêtes,  etc.) 
Acte  n"  5867. 

11"  «  Gazéco  »,  à  Hemixem.  (Fabrication  de  foyers  à  gaz  et  de  tous 
appareils  de  chauffage.)  Acte  n'*  5894. 

12°  «  Roeselaersche  brouwerij  I)en  Arond  »,  à  Roulers.  (Brasserie.) 
Acte  n"  5986. 

13**  «  L'Ecole  Williams  »,  à  Bruxelles.  (Enseignement  des  lan- 
gues, etc.)  Acte  n"  6055. 

14"  «  Association  mutuelle  des  motocyclistes  belges  »,  à  Bruxelles. 
(Achat  et  vente  de  motocyclettes  et  accessoires.)  Acte  n"  6068. 

15"  «  Handmelkerij  Sint-Rochus»,  àTernath.  (Laiterie.)  Acte  n"6111; 

16«  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Moorsel  (Tervuei-en)  »,  à  Moorsel 
(Tervueren).  (Crédit  agricole.)  Acte  n°  6081. 

17"  «  Banque  coopérative  de  reports  et  de  crédit  »,  à  Bruxelles. 
Acte  n"  6130. 

18°  «  Brasserie  centrale  »,  à  Anderlecht.  Acte  n"  61. ■'>v. 

19"  «  Spaar-  on  Leengilde  van  Haren  ».  à  Ilaren.  Acte  n"  (ilH'.i. 

Dissolution. 

<<  Comptoir  auxiliaire  foncier  »,  à  Bruges.  Acte  u"  6061. 


HOd  Revue  du  Travail  —  oO  Septembre 


La    Mutualité    en    Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialisles  qui  ont  pour  but  unique 
TafRliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  mai,  juin  et  juillet  1913. 

ANVERS. 

1.  De  Vereenigde  bedienden  van  de  Werkliuizea 

Miuerva  (Association  mutuelle  des  employés 

de  la  Minerva),  à  Anvers 3  mai. 

2.  R.  De  Vereenigde  politiebedienden  der  provincie 

Antwerpen,  à  Borgerhout 3     » 

3.  R.  V.  L.  V.  De  Volharding,  à  Anvers     ....  14     » 

4.  Ziekenbeurs  Bond  Moyson,  à  Niel 14     » 

5.  De  Eendracht,  à  Anvers 30     » 

6.  Eigenhulp,  à  Anvers  (femmes) 30     » 

7.  Help  u  zelven,  zoo  helptuGod,  à  Kessel  .     .     .  3  juin. 

8.  De  Biekorf.  à  Anvers  (femmes) 3     » 

9.  R.  De    Vooruitziende    Vrouwenpensioengilde,     à 

Duffel  (femmes) 3     » 

10.  Het  Personeel  der  lîrma  F.  Wijters,  à  Anvers.  3     » 

11.  De  Eendracht,  à  Anvers 30     » 

12.  De  Vereenigde  Werklieden  der  fabriek  E.  Sau- 

nes, à  Anvers 30     » 

■13.         Broederbond,  à  Anvers 30     » 

14.  De  Ziekenkas  van  Oordereo,  à  Oorderen      .     .  30     » 

15.  leders  Welzijn,  à  Anvers 28  juillet. 

16.  Hulp  in  Nood,  à  Schooten 28     » 

BRABANT. 

17.  La  Fraternelle,  à  Ittre 3  mai. 

18.  L'Avenir,  à  Nivelles 3     » 

19.  Caisse  familiale  de  Waterloo  et  des  environs,  à 

Waterloo 3     » 
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20.  L' Avenir'  de  Joli  Bois,  à  Waterloo     ....       H     » 

21.  Fédération    des    sociétés    de    secours    mutuels 

socialistes  du  Brabant  Wallon  et  des  envi- 
rons, à  Quenast 30     » 

22.  Association   de   secours  mutuels  des  orfèvres, 

bijoutiers,  joailliers,  graveurs  et  ciseleurs  sur 

or  et  argent,  à  Bruxelles 3  juin. 

23.  Le  Bluet  (De  Korenbloem),  à  Schaerbeek     .     .       3     » 

24.  Union  ouvrière,  à  Braine-le-Ghâteau  .     .     ,     .       o     » 

25.  La  Famille  Prévoyante  (De  Vooruitziende  Fami- 

lie),  à  Bruxelles o     » 

26.  R.  Pensioenkas  van  den  liberalen  Volksbond  van 

het  arrondissement  Brussel,  à  Bruxelles  .     .       3     » 

27.  Nood  viudt  Troost,  à  Montaigu 3     » 

28.  Voorwaarts,  à  Tirlemont 3     » 

29.  Herverzekeringskas  der  gemeenten  van  Brussel 

en  het  omliggende  (Caisse  de  réassurance 
intercommunale  de  l'agglomération  bruxel- 
loise), à  Bruxelles 30     » 

30.  Help  u  zelve,  à  Berchem-Ste-Agathe  ....     30     » 

3 1 .  La  Mutuelle  Israélite  (De  Israëlitische  onderlinge 

bijstand),  à  Bruxelles 30     » 

32.  Société   mutualiste  des   établissements   Wiele- 

mans-Geuppens,  à  Foi  est 30     » 

33.  Institut  de  la  Concorde  Belge,  à  Bruxelles     .     .       6  juillet. 

34.  La  Sauvegarde,  à  Mon t-St-Guibert 0     » 

35.  R.  Société  mutualiste  dite  Section  de  retraite  du 

personnel  employé  et  ouvrier  de  la  Maison 
Yager,  à  Bruxelles 28     » 

36.  R.  Assurons  notre  Vieillesse,  à  Nivelles  (femmes).     28     » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

37.  Helpt  Elkander,  à  Courtrai 3  mai. 

38.  R.  Vannoste  Genootscliap,  à  Ostendc 1 'i     » 

39.  R.  Lijfientkas  der  Gliinste,  à  Oostroosebeke.     .     .     30.    » 

40.  Onderlinge  Spaarmaatscliappij  Elks  W^elzijn.  à 

St-André-lez-Bruges :5  juin. 

41.  R.  Nu  voor  later,  à  Vlissegem 3  » 

42.  R.  Nu  voor  later,  à  Beerst 3  » 

43.  R.  Nu  voor  later,  à  Zeebrugge 3  » 

44.  Ilet  Vooruitzicht,  à  Ste-Croix-Iez-Bruges .     .     .     30     » 

45.  R.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Passchendaele      .     .     .     30     » 

46.  F]igen  gift,  eigen  hulp,  à  Bi'Ui!Ps 28  juillet. 
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FLANDRE  ORIENTALE. 


47. 

48. 

49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 
55. 


56. 


57, 
58. 
59. 
60. 
61. 
62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
67. 

68. 
69. 
70. 

71. 

72. 
73. 
74. 

75. 

76. 

77. 


14     » 

3  juin. 
30     » 


juillet. 

» 


Hulp  in  Nood,  à  Rupelmonde 3  mai. 

Libérale  Kioderverzorging  (afdoeling  der  libérale 

Vroiiweovoorzienigheid),  à  Alost  (femmes 
Elk  voor  allen,  alleu  voor  elk,  à  St-Nicolas    . 

Arbeidsadel,  à  Liefferingen 

Fraiischmansgilde,  à  Lieirei'ingeD 30 

Steun  in  ziekte,  à  Nieuwerkerken 30 

Franschmansgilde  Sint-Rochus,  à  Wortegerai  .  30 
Het  Welzijn  onzerKinderen,  à  Alost  ....  6 
Broederhulp,  à  Balegem 28 

HAINAUT. 

Société  de  retraite  et  dlassurance-vie  des  em- 
ployés des  Charbonnages  du  Bassin  de  Gtiar- 
leroi  patronnés  par,  la  Société  Générale  de 
Belgique,  à  Monceau-sur-Sarabre   .     . 
R.  La  Mutuelle  de  retraite  libérale,  à  Lessines 

La  Renaissance  socialiste,  à  Hantes- Wihéries 

Villette  épargne  et  mutuelle,  à  Marcinelle 

Les  Sans-Peur,  à  Villers-la-Tour 

Le  Trousseau,  à  Gharleroi  (femmes) 
R.  Les  Amis  Prévoyants,  à  Rumes 

La  Désirée  Socialiste,  à  St-Remy 

La  Justice,  à  Leugnies     . 

La  Revanche,  à  Seloignes    . 

Les  Amis  Houdinois,  à  Houdeng-Aimeries 
R.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  des 
Verreries  de  Jemappes,  à  Jemappes 

Ligue  Ouvrière,  à  Soiguies  .... 

La  Butineuse,  à  Thirimont  .... 

Société  de  secours  mutuels  Ste-Barbe,  à  Gilly 
(Haies)  ........ 

L'Union,  à  Havre 

L'Espérance,  à  Fontaine-Walmont 

L'Idéal  Socialiste,  à  Rièzes  . 

Les  Anciens  Militaires  de  Taintignies,  à  Tain- 

tignies 30     » 

La  Providence,  à  Boussu-lez-Walcourt     ...       6  juillet, 
R.  Pour  l'Avenir,  à  Grand-Reng 6     » 

Union  Nationale  des  Fédérations  mutualistes 
socialistes  de  Belgique,  à  Jolimont-Haine- 
St-Paul 6     » 


14  mai. 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

3  juin, 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 
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LIÈGE. 

78.  Caisse  de  retraite  des  produits  réfractai res  do 

Seilles,  à  Seilles 14  mai. 

79.  Mutuelle  St-Pierre,  à  Thys 14  » 

80.  La  Fratei-nelle,  à  Bois-Borsu 3  juin. 

81.  Sainte-Anne,  à  Gouthuin  (femmes) 3  » 

82.  R.  Le  Denier  de  l'Avenir,  à  Pepinster     ....       3     » 

83.  Gaisse  de  retraite  et  d'assurances  sur  la  vie  des 

employés  des  Usines  Mélotte  à  Remicourt, 

à  Remicourt 30     » 

84.  Les  Amis  Réunis,  à  Bressoux 30     » 

85.  La  Mutualité,  à  Ensival 30     » 

86.  Pour  l'Avenir,  section  de  pupilles,  à  Dison  .     .  6  juillet. 

87.  L'Aide  Mutuelle,   association  des  employés  de 

Verviers  et  des^  en  virons,  à  Verviers  ...  6  » 

88.  Jeune  Mutuelle  Ste-Foy,  à  Lié^e 28  » 

89.  Société  de  secours  mutuels St-Eugène, à  Oupeye.  28  » 

90.  La   Prévoyance    des    Templiers,    à   Villers-le- 

Temple 28     » 

LIMBURG. 

91.  Léo  XIII,  à  Neeroeteren 3  mai. 

92.  Vrij  Verbond  der  erkende  lijfrentmaatschappijen 

van  Limburg  (Fédération  libre  des  mutualités 
de  retraite  reconnues  du  Limbourg),  à  Saint-^ 
Trond 3     » 

93.  Oud  Soldatenbond,  à  Lanaeken 30     » 

94.  R.  Société  mutualiste  du  personnel  de  la  Société 

anonyme  de  Rotliem,  à  Rothem 30  juin. 

NAMUR. 

95.  Société  Sainte-Barbe,  à  I^^lavion      .  .     .     14  mai. 

96.  La  Victoire,  à  Gochenée 14     » 

97.  St-Joseph  et  St-Jean-Baptiste,  à  Mettet  (Devant- 

les-Bois) 14     » 

98.  Société  de  secours  mutuels  Ste-Golombe,  à Soulme     30     » 

99.  La  Renaissance  Socialiste,  à  Thy-le-Ghàteau.     .       3  juin. 

100.  Mutuelle  St  Georges,  à  Agimont 3  » 

101.  La  Fraternelle,  à  Gastillon 3  » 

102.  La  Renaissance,  à  Winenne 30  » 

103.  La  Fidélité,  à  Neuville 30  » 
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104.  Sainte-Barbe,  à  Onhaye 30  » 

105.  Mutuelle  St-Second,  à  Vodelée 30  » 

106.  Fraternelle,  à  Belgrade 30  » 

107.  L'Union  progressiste,  à  Walcourt 30  » 

108.  Société  St-Pierre,  à  Hamois 6  juillet. 

109.  Les  Vaillants,  à  Vodelée 6  » 

110.  Société  S-Joseph,  à  Fosses 28  » 

111.  La  Fraternité  Jamboise,  à  Jambes 28  » 


Sociétés    et    Fédérations    mutualistes    dont    les    modifications 

statutaires    ont    été    homologuées    en    mai,    juin  et   juil- 
let 1913. 

ANVERS. 

1.  Sint-Willibrordusgilde,  à  Nylen     ......  30  mai. 

2.  De  Ziekenkas  van  Broechem,  à  Broechem    .     .  30     » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Lierre 3  juin. 

^"4.         Haod  in  hand,  à  Malines 3     » 

5.  Vooruitzicht,  à  Matines 3     » 

6.  De  Antwerpsche  Handelsreizigers,  à  Anvers     .  30     » 

7.  De  Biekorf,  à  Malines 30     » 

8.  De  Maria's  Kindereu,  à  Malines 30     » 

9.  Werkers  Winnen,  à  Malines 30     » 

10.  Ziekenkas  van  Stabroek,  à  Stabroek  ....  30     » 

11.  ToonkunstenaarsbondvanAntwerpen, à  Anvers.  30     » 

12.  De  Ziekenkas  van  Wommelgem.  à  Wommelgem.  30     » 

13.  Ziekeubus  van  het  H.  Hart,  à  Lierre  .     ...  30     » 

14.  Ziekenbond  der  Libérale  Voorwacht,  à  Malines.  30     » 

15.  Diamantnijverheid,  à  Anvers 28  juillet. 

16.  De  Verbroedering,  à  Bpom 28     » 

17.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Malines  .     .     .  28     » 

BRABANT. 

18.  La  Prévoyance,  à  Ixelles 30  mai. 

19.  Société  ouvrière  St-Martin,  à  Quenast      ...  30     » 

20.  Les  Elèves  et  Anciens  Elèves  de  l'Ecole  com- 

munale   professionnelle    de    menuiserie,    à 

Bruxelles 30     » 

21.  Pour  l'Avenir,  à  Bruxelles 30     » 

22.  La  Mutualité  de  St-Josse-ten-Noode,  à  St  Josse- 

ten-Noode 30  » 
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23.  Association  mutuelle  des  employés  communaux 

de  l'agglomération  bruxelloise,  à  Bruxelles.  3  juin. 

iJ4.  Sint-Pancratius,  à  Crainhem 3  » 

25.  Le  Monde  du  Cheval  do  Belgique,  à  Ixelies  .     .  3  » 

26.  Le  Progrès  (De  Vooi-uitgang),  à  Bruxelles    .     .  30  » 

27.  Sint-Adolphusgilde,  à  Perck 30  » 

28.  Hulp  in  Nood,  à  Wesemaol 30  » 

29.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Louvain.     .     .  30  » 

30.  La  Fraternelle,  à  Genappe 30  » 

31.  De  Vereeuigde  Werklieden  van  Sint-Genesius- 

Rhode  en  Alsemberg,  à  Rhode-St-Genèse  .     .     30     » 
'A2.         La  Prévoyance,  à  Tourinnes-St-Lambeit .     .     .     28  juillet. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

33.  De  Broederliefde,  à  Becelare     ......     30  mai. 

34.  De    Meesters-Schoenmakers    onderstandsmaat- 

schappij,  à  Bruges 30     » 

35.  Herverzekeringskas  van   den  Bond  van  onder- 

lingen  bijstandderarrondissementeu  Kortrijk- 
Yper  (Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération 
de  secours  mutuels  des  arrondissements  de 
Gourtrai-Ypres),  à  Ypres 3  juin. 

36.  Troost  in  Nood,  à  Ypres 3     > 

37.  Bond  der  ziekenkassen  van  liet  arrondissement 

Brugge,  à  Bruges 3     » 

38.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Ostende.     .     .     30     » 

39.  Oud  soldaten  van  het  Kortrijksche  (Les  anciens 

Militaires  du  Courtraisis),  à  Gourtrai    ...     30     » 


FLANDRE  ORIENTALE. 

40.  De  Werklicdenkring,  à  Bassevelde    .     .     . 

41.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Ledeberg    . 

42.  De  Broederliefde,  à  Moorsel 

43.  Genootschap  van  Barmhaitigheid,  à  Ledeberg 

44.  Allen  voor  één,  één  voor  allen,  à  Lokeren  . 

45.  De  Broederhulp,  à  Evergem 

46.  Ilelpt  Malkander,  à  Saint-Nicolas.     .     .     . 


3  juin. 
30  » 
30  » 
30  » 
30  y> 
28  juillet. 
28     » 


HAINAUT. 


47.         Caisse  mutuelle  de  prévoyance  et  de  retraite,  à 

Braine-le-Comte 30  mai. 
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48.  Los  Mineurs,  à  Deux- Acren 30  » 

49.  Association  des  Travailleurs,  à  Mons  ....  30  » 

50.  Les  Amis  Réunis,  à  Quevaucamps 30  » 

51.  Les  Travailleurs  de  Graty,  à  Graty    ....  30  » 

52.  La  Prévoyance,  à  Mesvin 30  » 

53.  Société  de  secours  mutuels  des  Francs  Ouvriers, 

à  Rœulx 30  » 

5^.         Les  Solidaires,  à  Bruyelles 3  juin. 

55.  La  Prévoyante  Vaudignienne,  à  Ghièvres     .     .  3  » 

56.  L'Union  démocratique,  à  Enghien 3  » 

57.  Les  Surveillants,  à  Marcinelle 3  » 

58.  La  Prévoyance,  à  Ghlin 3  » 

59.  Fédération  socialiste  de  réassurance  du  Bori- 

nage,  à  Mons 3  » 

60.  L'Alliance  Braiuoise,  à  Braine-le-Gomte  .     .     .  30  » 

61.  La  Fraternelle  du  Railway  belge,  à  Quaregnon  .  30  » 

62.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Tournai.     .     .  30  » 

63.  La  Plébéienne,  à  Basècles 30  » 

64.  Les  Amis  Solidaires,  à  Bouvignies-lez-Ath  .     .  30  » 

65.  Société  de  secours  mutuels  des  charbonnages  du 

Hainaut,  à  Hautrage 30  » 

66.  L'Union,  à  Pont  à-Gelles 30  » 

67.  Les  Philanthropes  Réunis,  à  Sarsla-Buissière  .  30  » 

68.  La  Solidarité,  à  Ghâtelineau 30  » 

69.  Société  Sainte- Barbe,  à  Masnuy-Saint- Jean   .     .  30  » 

70.  La  Solidarité,  à  Pâturages 30  » 

71.  Sainte-Barbe,  à  Gambron-Gasteau 28  juillet. 

72.  Saint- Jean-Baptiste,  à  Maurage 28  » 

73.  Les  Amis  Réunis  du  Ghemin  de  fer,  à  Mons.     .  28  » 

LIÈGE. 

74.  Mutuelle  Saint-Henri,  à  Horion-Hozémont    .     .  30  mai. 

75.  Gaisse  fédérale  de  réassurance  et  Gaisse  antiber- 

culeuse  de  la  F'édération  neutre  des  secours 
mutuels    de   l'arrondissement   de   Liège,    à 

Liège 30  mai. 

76.  Société  mutuelle  des  machinistes  et  chauflTeurs 

des  chemins  de  fer  de  l'P^tat,  groupe  de  Liège, 

à  Liège 80  » 

77.  Association  mutuelle  Saint-Lambert,  à  Flône    .  3  juin. 

78.  La  Mutuelle  provinciale,  liégeoise,  à  Liège   .     .  3  » 

79.  Saint-Louis,  à  Ramet-Ivoz 3  » 
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80.  La  Solidarité,  à  Verviers :; 

81.  Saint-Philippe,  à  Celles ;;     >. 

8*^.         Société  mutuelle  des  Gaiitonniei's  de  l'Etat  de  la 

proviuce  de  Lièvre,  à  Liège 3     » 

8;;.         L'Alliance  amicale  du  Railway  belge,  à  Verviers  3     » 

84.  Les  Ouvriers  Réunis  (Section  des  Dames),  à 

Verviers 3     -> 

85.  Sainte-Barbe,  à  Ben-Ahin 30     » 

86.  La  Boule  de  Neige,  à  Heusy 30     » 

87.  La  Loi,  à  Montegnée 30     » 

88.  L'Effort  mutuel,  à  Saint-Séverin 30     >^ 

89.  Les  Mécaniciens  Réunis,  à  Seraing    ....  30      > 

90.  L'Espoir,  à  Velroux  . 30 

91.  Société  mutualiste  de  retraite  Saint  Joseph,  à 

Avenues 30     » 

9:^.         Section   de   secours  mutuels  du  Cercle  Saint- 
Joseph,  de  Bois  de-Breux,  à   Bois  de  Breux 

(Grivegnée) 30     » 

93.  Notre  Dame-des-Champ<,  à  Borlez 30     » 

94.  Caisse  de  réassurance  et  d'invalidité  de  la  Fédé- 

ration mutualiste  des  sociétés  chrétiennes  de 

mutualité  de  la  province  de  Liège,  à  Liège  .  30     » 

95.  Les  Amis  Réunis,  à  Houtain  Saint-Siraéon   .     .  30     » 

96.  L'Avenir,  à  Welkenraedt 30     » 

97.  Les  Anciens  frères  d'armes  du  2^  lanciers  et  ex- 

militaires  montés,  à  Liège 28  juillet. 


LLMBOURG 


98.  Helpt  Elkander,  à  Meeswijck  .... 

99.  La  Mutuelle  de  Lanaye,  à  Lanaye.  .  . 
100.  WerkmansgildeSint  Jozcf.  à  Ordange  . 
loi.         Sint-Agapitusverzekeringskas,  à  Vliermael 

102.  Na  Arbeid  Heil  en  Rust,  à  Bree      .     .     . 

103.  Herverzekeiingskas    van    den     gewestelijken 

Ghristenen  Bond  der  erkende  maatschap 
pijen  van  onderlingen  bijstand  en  lijfrente 
van  Limburg  (Caisse  de  réassurance  de  la 
Fédération  régionale  chrétienne  des  sociétés 
de  secours  mutuels  et  de  retraite  du  Lim- 
bourg),  à  Hasselt .28 


3  juin. 

3     * 
30  juin. 
30     » 
28  juillet. 
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LUXEMBOURG. 

104.  L'Avenir,  à  Hompré 30  mai. 

105.  Le  Réveil  luxembourgeois,  à  Barvaux     .     .     .       3  juin. 

106.  Société    des    anciens   brigadiers,    caporaux    et 

soldats  ayant  servi  sous  le  règne  de  S.  M. 

Léopold  II,  à  Arlon 28  juillet. 

NAMUR. 

107.  La  Ruche,  à  Jemelle . 3  juin. 

108.  L'Abeille,  à  Mazy 3     » 

109.  La  Citadelle  prévoyante,  à  Salzinnes  .     ...  3     » 

110.  Fédération  mutualiste  de   l'arrondissement  de 

Philippeville,  à  Walcourt 30     » 

111.  Les  serre-freins  réunis  de  Namur  et  Ronet,  à 

Namur 30     » 

112.  Le  Progrès  (De  Vooruitgang),  à  Namur  ...     30     » 

113.  Société  Saint  Roch,  à  Andenelle,  commune  d'An- 

denne 30     » 

114.  La  Prévoyance,  à  Gembloux  '. 28  juillet. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  août  1913.  — La  situation  générale  est 
satisfaisante;  dans  la  plupart  des  industries,  peu  changée  par  rapport  au 
mois  précédent,  elle  est  par  contre  inférieure  à  l'époque  correspondante 
de  l'année  dernière.  Le  ralentissement  s'est  accentué  dans  les  charbon- 
nages de  la  Ruhr,  tandis  que  l'allure  reste  bonne  dans  le  bassin  houiller 
de  Silésie  et  dans  les  exploitations  de  lignite.  Bonne  activité  par  conti- 
nuation dans  les  mines  de  fer  et  de  potasse,  les  hauts-fournaux,  les 
laminoirs  de  fer,  les  aciéries,  la  fabrication  des  machines,  les  industries 
électriques  et  chimiques.  L'occupation  laisse  à  désirer  dans  l'industrie 
du  bois,  la  construction,  la  filature  et  le  tissage  de  coton.  L'augmen- 
tation qui  se  produit  habituellement  en  août  dans  le  nombre  des  affiliés 
aux  caisses  de  maladie  est  sensiblement  inférieure  à  celle  des  années 
précédentes.  48  unions  professionnelles,  groupant  1,978.011  membres, 
comptaient  à  la  fin  du  mois  2.8  p.  c.  de  chômage  contre  2.7  p.  c.  en 
juillet  et  1.7  p.  c.  en  août  1912.  Pour  100  olï'res  de  travail  il  y  a  eu, 
^n  août,  173  demandes  (hommes)  contre  174  le  mois  précédent  et  146 
en  août  de  l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  marcliandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière) 
à  175,700,512  marks,  soit  2,345,593  de  plus  qu'en  juillet  et  1,904,588 
de  plus  qu'en  août  1912  ;  cela  représente  une  augmentation  de  3  marks 
ou  0.9  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatl.) 

GRANDE  BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  août  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  938,318  membres,  qui  ont  foui-ni  des  renseignements 
«ur  le  nombre  de  leui-s  chômeurs,  le  total  de  ceux  ci  s'élevait  à  18,604, 
soit  2  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  diminution  de  0.2  p.  c.  par  rapport  à 
août  1912. 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c). 


août 
1913. 
5.54 
322 

100 
1.9 
2.9 
5.4 
2.8 
1.6 
o 


Construction  navale        (  —  ). 

Imprimerie  (  —  ). 

Reliure  (  —  ). 

Chapellerie  de  feutre      (  —  ). 

Bois  et  ameublement      (  —  ). 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 97.3 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filatm^e 100 

Tissage 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 14.298 


juillet 
1913. 
5.2( 
319 

101.4 
1.9 
2.8 
3.5 
3.2 
1.1 
2.3 


août 
1912. 
5.46 
321 

99 
2.2 
4.1 
6.5 
3.4 
0.6 
2.5 


100.7         97.6 
98.7       100 


100.9         97.7 
98.2       101.7 

101.6  99.5 

14.712     18.033 


Grèves.  —  Cent-deux  grèves  ont  été  déclarées  en  août  et  compre- 
naient 36,370  grévistes  et  14,162  chômeurs  forcés.  Le  nombre  de  jour- 
nées perdues  par  suite  de  grève  est  de  801,600  contre  1,184,500  en 
juillet  et  363,900  en  août  1912.  Sur  77  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  25  succès,  20  échecs  et  32  trans- 
actions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
août  intéressaient  257,646  ouvriers.  Le  solde  général  dé  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  10,555  livres  sterling  par 
semaine;  en  juillet  l'augmentation  était  de  13,736  livres  sterling  et  en 
août  1913  de  6,298  livres  sterling  par  semaine.  Six  changements,  affec- 
tant 169,920  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ou 
par  arbitrage;  cinq,  s'étendant  à  8,352  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  comprenaient  80,274  tra- 
vailleurs et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons 
et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants;  dans  7  cas,  ces  chan- 
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gements.  intéressant  2,688  travailleurs,  ont  été  précédés  de  conflits 
provoquant  la  suspension  du  travail.  Les  principales  augmentations  ont 
été  accordées  à  175,000  bouilleurs  du  Xorthumberland  et  de  Durham, 
à  54,700  ouvriers  des  chantiers  navals  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  et  à 
5,800  mouleurs  de  fer  d'Ecosse. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  cinq  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  d'août  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  offices 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  78,229  demandes  d'allo- 
cation, dont  54,842  demandes  directes,  et  23,387  introduites  par  des 
associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres, 
auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds.  Pour  les 
quatre  semaines  de  juillet,  le  nombre  total  des  demandes  avait  été  de 
68,806. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  pendant  le  mois  d'août, 
70,081  payements  d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  21,458  livres 
sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  de  travail 
ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  distribués.  C!es 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 

août,  .luillet 

Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer. 

Cai-rosserie 

Scierie  et  ti'avail  mécanit^ue  du  bois     .     .     . 
Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général.  3.1  3.1 

Bourses  du  TravaiL  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  le 
15  août  1913,  sur  les  registics  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »,étaitde  89,049  dont  64,312  hommes,  14,733  femmes, 5, 082 gar- 
çons de  moins  de  17  ans  et  4,922  tilles  de  moins  de  17  ans.  Le  total  des 
inscrits  était  de  92,038  le  mois  précédent  et  de  93,144,  le  23  août  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  quatre  semaines 
précédentes,  était  de  188,606  ou  8,200  par  jour  en  moyenne  contre 


p.  c. 

V  ^•• 

3.6 

3.5 

3.6 

2.» 

2.6 

2.2 

3.1 

2.1 

2.2 

2 

1 

0.9 
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8,'i42  par  jour  dans  les  cinq  semaines  antérieures  et  8, 76-'i  pendant  les 
quatre  dernières  semaines  avant  le  23  août  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
65, 446, soit  2,845  par  jour,  contre  3,094  dans  les  cinq  semaines  anté- 
rieui'es  et  3,054  en  août  1912. 

9,404  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  15  août  1913  était  de  427  contre 
393, le  23  août  1912. 

Les  comparaisons  avec  Tannée  dernière  sont  fortement  influencées 
par  l'application  du  chapitre  II  de  la  Loi  d'Assurance  Nationale  (chapitre 
■organisant  l' Assurance-chômage). 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazelle.) 

FRANCK. 

Marché  du  travail  en  août  1913.  —  898  syndicats,  groupant 
265,563  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  690,  groupant 
218,089  ouvriers,  ont  accusé  8,965  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
4.9  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  5.3  p.  c.  et  de  5.5  p.  c.  en  août  1912.  L'ouvrage,  en 
août,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  juillet,  plus  abondant  par 
18  p.  c.  des  syndicats,  groupant  22  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent 
par  56  p.  c.  des  syndicats,  groupant  62  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  26  p.  c.  des  syndicats,  groupant  16  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
■  l'époque?  »  653  syndicats,  groupant  166,914  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  179,  groupant  54,849  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

La  situation  s'est  améliorée  et  le  chômage  diminue  dans  les  textiles. 
On  note  une  activité  excellente  en  métallurgie.  Le-  bâtiment  est  en 
pleine  saison  et  le  nombre  de  chômeurs  est  inférieur  à  celui  de  l'époque 
correspondante  de  l'année  dernière.  Bonne  allure  par  continuation  pour 
les  cuirs  et  peaux  et  pour  l'horticulture  de  la  banlieue  parisienne. 

Grèves.  —  Quatre-vingt-dix-neuf  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direc- 
tion du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  89  d'entr' 
-elles  est  de  7,057.  Il  y  avait  eu,  en  août  1912,  79  grèves  et  le  nombre 
moyen  dé  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois,  pendant 
les  cinq  dernières  années,  est  de  98.  Ces  grèves,  dont  84  n'ont  atteint 
qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 
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Demandes  d'augmentation  de  salaire,  57;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  13  ;  contestations  relatives  au  salaire,  1 1  ; 
demandes  de  diminutioii  du  temps  de  travail,  6  ;  demandes  de  réinté- 
gi'ation  d'ouvriefs'ou  de  contremaîtres,  5  ;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  4  ;  contestations  relatives  au  règlement  d'ate- 
lier, 4  ;  demandes  de  diminution  ou  de  suppression  des  amendes,  3  ; 
réduction  de  salaire,  1  ;  opposition  au  travail  au]^  pièces,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  33  grèves;  textiles,  21;  transports  et  manutention,  10; 
métaux,  9  ;  cuirs  et  peaux,  0  ;  agriculture,  4  ;  mines,  4  ;  alimentation,  3  ; 
carrières,  3  ;  industries  chimiques,  2;  carrosserie,  1  ;  ébénisterie,  1; 
pêche,  1  ;  typographie,  1. 

Cent-dix  grèves  ont  été  terminées  en  août  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  20  succès,  47  échecs  et  43  transactions. 

Dix-neuf  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées  :  dans  trois  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  France.} 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Août    1913) 
BELGIQUE. 

CHAMBRE    DES   REPRESENTANTS. 

Pensio7is  de  ineillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Dépôt 
par  M.  Versteylen  du  rapport  de  la  Commission  sur  les  propositions  de 
loi  complétant  et  modifiant  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  — .  Séance 
du  19  août  (après-midi). 

—  Suite  de  la  discussion  des  articles  des  propositions  de  loi  modifiant 
et  complétant  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  — .  Séance  du  22  août  (matin 
et  après-midi). 

Caisse  de  prévoyance  de  la  pêche  mariliîne.  —  Dépôt  par  M.  Stan- 
daert  du  rapport  de  la  Commission  sur  le  projet  de  loi  instituant  une  — . 
Séance  du  21  août  (après-midi). 

Conimissioiis  des  conflits  du  travail.  —  Dépôt  par  M.  le  Ministre 
de  l'Industrie  et  du  Travail  d'un  projet  de  loi  sur  l'institution  des  -* 
et  l'intervention  des  tiers  dans  les  grèves  et  les  renvois  collectifs.  — 
Séance  du  22  août  (matin). 

GRANDE-BRETAGNE. 

CHAMBRE    DES    COMMUNES. 

Assura7ice  nationale.  —  Séance  du  5  août.  —  Examen  du  rapport 
sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  de  1911  sur  1'  — . 
Séance  du  7  août.  —  3®  lecture  du  projet  de  loi  susvisé. 

CHAMBRE    DES    LORDS. 

Conseils  profession7iels.  —  Séance  du  5  août.  —  Seconde  lecture 
du  projet  de  loi  étendant  à  l'industrie  de  la  confiserie,  des  conserves 
alimentaires,  de  la  chemiserie,  des  poteries  et  de  la  broderie  sur  tissus 
de  lin' et  de  coton  les  dispositions  de  la  loi  de  1909  sur  les  — . 

Assurance  nationale.  —  Séance  du  12  août.  —  Seconde  lecture 
du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  de  1911  sur  1'  — . 

Séance  du  13  août.  —  Troisième  lecture  et  adoption  du  projet  de  loi 
.susvisé. 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  ï 


BKLGIQUK. 

Projet  de  loi  sur  l'institution  des  Commissions  des  conflits  du 
travail  et  l'intervention  des  tiers  dans  les  grèves  et  les 
renvois  collectifs. 

Exposé  des  motifs 
Messieurs, 

Nous  savons  tous  quelles  conséquences  funestes  les  conrtits  du  travail 
entraînent  pour  les  cliefs  d'entreprise  et  les  ouvriers.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple,  la  grève  des  ouvriers  verriers  eu  1900-1901  occasionna 
une  perle  de  salaires  d'au  moins  dix  millions  de  francs,  en  même  temps 
qu'elle  plongea  l'industrie  en  cause  dans  un  marasme  qui  persista 
pendant  plusieurs  années.  Mais  les  différends  économiques  lèsent  bien 
d'autres  intérêts  encore  ;  ils  portent  notamment  atteinte  au  commerce 
local,  en  diminuant  le  pouvoir  d'achat  d'une  partie  de  la  clientèle,  ainsi 
(ju'au  trésor  public,  par  suite  de  leur  répercussion  sur  les  recettes  des 
chemins  de  fer  et  des  frais  que  nécessitent  la  protection  des  propriétés 
et  le  maintien  de  l'ordre  ;  les  conflits  graves  affectent  même  souvent 
d'une  manière  fort  sensible,  bien  qu'indirecte,  un  certain  nombre 
d'autres  branches  de  production  et,  en  tous  cas,  ne  laissent  pas  de  créer 
dans  le  pays  un  état  de  malaise  éminemment  nuisible  à  la  bonne  marche 
des  affaires. 

Aussi  bien,  lorsque  éclate  une  grève  ou  un  renvoi  collectif  de  quelque 
importance,  l'opinion  ne  manque-telle  pas  de  s'émouvoir.  La  presse 
s'empare  de  l'événement  ;  on  organise  des  souscriptions  et  des  collectes  ; 
des  personnes  bien  intentionnées,  mais  qui  trop  souvent  ne  se  rendent 
qu'un  compte  imparfait  de  la  situation,  consentent  des  dons  relativement 
élevés  ;  les  autorités  locales  viennent  en  aide  aux  ouvi-iers  sous  des 
formes  diverses.  Enfin,  pour  peu  que  le  chômage  se  prolonge,  des 
interpellations  se  produisent  au  Parlement;  on  demande  au  ministre 
compétent  ce  qu'il  compte  faire  en  vue  de  rétablir  la  paix  entre  les  deux 
facteurs  de  la  production  et,  comme  des  voix  s'élèvent  sur  tous  les  bancs 
de  la  Chambre  pour  le  presser  d'intervenir,  il  ne  peut  guère  que  se 
rendi-e  à  ces  instances  unanimes,  soit  en  s'interposant  personnellement, 
soit  en  constituant  une  commi.«sion  de  conciliation. 

Il  serait  oiseux  d  epiloguer  sur  l'opportunité  de  cette  action  médiatrice. 
Gonmie  le  parlement  et  l'opinion  publique  sont  d'accoi'd  pour  la  désirer, 
tout  le  monde  comprendra  qu'elle  s'impose.  Mais  que  faut-il  en  penseï-, 
si  l'on  se  place  à  un  point  de  vue  objectif?  Pouvons-nous  la  considérer 
comme  efficace  et  en  tous  points  ii'réprochable  ?  A  notre  avis,  la  réponse 
à  cette  question  n'est  pas  douteuse.  Ce  qui  se  piatique  actuellement  ne 
constitue  qu'un  pis  aller,  un  simple  expédient. 
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I)'aboi\l,  il  est  à  remarquer  que  les  parties  sont  coraplètemeut  aban- 
données à  elles-mêmes,  tant  que  le  différend  n'a  pas  dégénéré  en  grève 
ou  en  renvoi  collectif;  alors  qu'il  serait  évidemment  souhaitable  d'em- 
pêcher de  telles  extrémités  par  une  médiation  préventive. 

D'autre  part,  l'intervention  personnelle  d'un  membre  du  Gouverne- 
ment ne  laisse  pas  de  présenter  des  inconvénients.  Sans  compter  que  le 
temps  d'examiner  d'une  manière  approfondie  l'objet  du  désaccord  lui 
fait  fréquemment  défaut,  un  ministre,  par  là  même  qu'il  est  mêlé  à  la 
politique,  n'a  pas  toujours  la  certitude  de  n'éveiller  aucune  arrière-pen- 
sée chez  l'une  ou  l'autre  de^  parties.  Il  importe  d'ailleurs  que  les  inté- 
ressés agissent  en  toute  liberté.  Or,  n'est  il  pas  à  craindre,  tout  au  moins 
dans  certains  cas,  que  l'ingérence  directe  d'un  représentant  du  pouvoir 
puisse  exercer  une  certaine  pression? 

Si,  sous  l'influence  de  ces  motifs,  on  se  résoud  à  constituer  une  com- 
mission, on  se  heurte  à  d'autres  objections  : 

Il  faut,  pour  commencer,  se  résigner  à  une  nouvelle  perte  de  temps. 
Le  ministre  compétent  n'a  pas  seulement  à  choisii'  les  conciliateurs,  tâche 
toujours  épineuse  et  souvent  ingrate  ;  il  doit  en  outre  les  faire  agréer 
par  les  parties,  s'assurer  de  leur  propre  acceptation,  enfin  régler  les 
conditions  de  leur  intervention.  Et  tout  cela,  somme  toute,  pour  n'abou- 
tir qu'à  créer  une  commission  de  fortune  !  Car  il  est  à  noter  que  par  la 
force  des  choses,  on  est  amené  à  varier  la  composition  des  comités  de 
médiation  à  chaque  différend.  Gomment,  dès  lors,  les  membres  pour- 
raient-ils posséder  le  doigté,  la  souplesse,  la  dextérité  que  seule  peut 
donner  la  pratique  et  qui,  cependant,  sont  nécessaires  pour  débrouiller 
les  complexités,  voire  les  dessous  d'un  conflit  du  travail?  Faute  d'expé- 
rience, on  perd  un  temps  précieux  en  tâtonnements  inévitables,  trop 
heureux  si  l'on  ne  finit  par  échouer  complètement  là,  où  avec  plus 
d'acquis  et  plus  de  méthode,  il  aurait  été  possible  d'aboutir  à  un  bon 
résultat. 

La  conclusion,  c'est  qu'il  y  a  lie^u  de  renoncer  à  des  errements  qui, 
sous  tant  de  rapports,  prêtent  le  flanc  à  la  critique.  Gomme,  à  plusieurs 
reprises,  nous  eûmes  l'honneur  de  le  faire  remarquer  à  la  Ghambre,  il 
est  urgent  d'envisager  le  problème  de  la  pi'évention  et  de  l'aplanissement 
des  grèves  et  des  renvois  collectifs  dans  toute  son  ampleur  et  de  lui 
donner  une  solution  rationnelle  et  véritablement  organique. 

Demandons-nous  tout  d'abord  si,  comme  d'aucuns  le  prétendent,  la 
solution  la  plus  logique  et  la  plus  efficace  ne  réside  pas  dans  l'organisa- 
tion de  l'arbitrage  obligatoire  : 

Lorsqu'une  contestation  d'ordre  juridique  surgit  entre  deux  citoyens, 
celui  qui  se  prétend  créancier  a  t-il  le  droit  de  se  rendre  justice  à 
soi-même?  Peut-il  appréhender  son  débiteur  et  l'obliger  par  la  force  à 
s'exécuter?  Nullement.  Il  a  tout  simplement  la  faculté  de  s'adresser  au 
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juge.  Une  fois  que  celui  ci  a  statué,  la  partie  perdante,  quelle  qu'elle 
soit,  est  tenue  de  s'incliner.  —  «  Pourquoi,  dit-on,  n'en  serait-il  pas  do 
même  lorsqu'un  différend  économique  surgit  entre  un  patron  et  ses 
ouvriers?  Pourquoi  leur  permettre  de  se  rendre  justice  à  eux-mêmes  par 
la  grève  et  le  lock  out  ?  Ce  sont  là  mœurs  d'un  autre  âge.  L'intérêt 
général  exige  que  les  grèves  et  les  renvois  collectifs  soient  proscrits 
comme  le  fut  autrefois  la  guerre  privée.  V.u  cas  de  conflit,  la  loi  devrait 
obliger  les  chefs  d'entreprise  et  les  travailleurs  à  comparaître  devant  un 
tribunal  spécial,  dont  la  sentence  s'imposerait  aux  uns  et  aux  autres  ». 

Il  y  a  beaucoup  à  repi'endre  à  ce  raisonnement.  On  peut  notamment 
faire  observer  que  devant  les  tribunaux  la  contestation  porte  sur  des 
droits,  alors  que  les  conflits  du  travail  ont  généralement  pour  objet  de 
simples  intérêts.  Cependant,  comme,  à  la  rigueur,  rien  n'empêche  de 
soumettre  des  questions  d'intérêt  à  une  juridiction  chargée  de  statuer 
ex  aequo  et  hono,  il  vaut  peut-être  mieux  ne  pas  insister  sur  celte  c:on- 
sidératiou. 

Nous  croyons  d'autant  moins  devoir  nous  y  arrêter  qu'il  existe,  à 
notre  sens,  deux  raisons  qui  s'opposent  d'une  manière  absolue  à  ce  que 
l'arbitrage  soit  imposé  par  la  loi  : 

La  premièi'e,  c'est  que  cette  mesure  entraînerait  logiquement  le  réta- 
blissement du  délit  de  coalition,  conséquence  que  nous  considérons 
comme  totalement  inadmissible. 

La  fixation  (les  conditions  du  contrat  de  travail  doit  résulter  du  libre 
consentement  des  parties.  Mais  on  conçoit  difiicilement,  dans  l'organisa- 
tion modiU'ne  de  l'industrie,  que  l'engagement  de  chaipie  ouvrier  soit 
précédé  d'un  débat  eflectif  portant  sur  les  modalités  de  la  convention. 
On  ne  peut  à  tout  instant  remettre  en  discussion  le  régime  intérieur 
d'une  grande  entreprise.  Ce  régime  dépend  de  facteurs  techniques, 
économiques  et  sociaux  qui  imposent,  pour  ainsi  dire,  aux  intéressés, 
certaines  formules  traditionnelles  stéréotypées.  Les  clauses  de  ces  for- 
mules sont  à  prendre  ou  à  laisser  ;  il  y  a  cei'tains  taux  de  salaires, certains 
procédés  de  rémunération,  certains  horaires  de  travail.  Si  les  ciivon- 
stances  viennent  à  se  modifier,  ces  éléments  pour  l'ensemble  ou  pour 
partie,  devront  varier  à  leur  tour.  Mais  il  est  matériellement  impossible 
que  ces  variations  dépendent  du  fait  accidentel  de  l'embauchage  de  tel 
ou  tel  ouvrier.  Le  débat  individuel  qui  s'engage  en  pai'eil  cas  est  limité 
aux  points,  généralement  secondaires,  qui  ne  sont  pas  déterniinés  par 
l'oiganisation  générale  du  travail  dans  l'usine  ou  dans  la  fabricpie. 

Le  contiïit  de  travail  n'est  pourtant  vraiment  libre,  dans  la  mesure 
qui  convient  au  régime  moderne  de  l'industrie,  que  pour  aut?nt  que 
cette  or'ganisation  même  puisse  être  di.scutée  entre  les  intéressés  et  ivglée 
de  leui'  commun  accord  ;  ce  qui  suppose  un  débat  soit  enti-e  un  groupe 
d'ouvriers  et  un  chef  d'entieprise,  soit  entre  un  groupe  d'ouvriers  et  un 
groupe  de  chefs  d'entreprise. 
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Mais  un  tel  débat  n'est  effectiî  que  s'il  est  appuyé  par  la  sanction  der- 
nière du  refus  de  travail,  soit  de  la  part  des  patrons,  soit  de  la  part  des 
ouvriers.  Uidlirna  ratio  de  la  grève  ou  du  lock-out  est  ainsi  la  consé- 
quence forcée  du  régime  du  libre  contrat.  Le  droit  de  coalition  est  donc, 
en  bonne  logique,  inséparable  de  ce  régime. 

Le  second  motif  qui  nous  fait  rejeter  l'obligation  de  l'arbitrage,  c'est 
qu'il  n'existe  pas  de  sanction  pouvant  assurer  dans  tous  les  cas  l'exécu- 
tion de  la  sentence. 

Supposons  que  les  arbitres  aient  donné  gain  de  cause  aux  ouvriers. 
Dans  cette  hypothèse,  aucune  difficulté.  Le  chef  d'entrepise  qui  refuse 
de  s'exécuter,  est  passible  d'une  amende,  dont  le  recouvrement  est 
chose  aisée,  puisqu'elle  peut  être  poursuivie  sur  l'établissement. 

Il  n'eu  va  pas  de  même,  lorsque  la  sentence  est  rendue  en  faveur  du 
chef  d'entreprise. 

En  théorie,  il  suffit  ici  également  de  punir  d'une  amende  des  ouvriers 
qui  refusent  de  reprendre  le  travail  aux  conditions. fixées  par  les  arbitres. 
Mais  combien  moins  simple  est  la  pratique!  D'une  part,  l'ouvrier  ne 
possède  bien  souvent  que  son  mobilier.  Or  la  loi  déclare  insaississables 
le  coucher,  les  habillements,  les  outils,  les  denrées.  D'autre  part,  l'auto- 
rité ne  se  montrera  guère  empressée  de  faire  vendre  publiquement 
quelques  indispensables  objets  de  ménage.  De  semblables  exécutions 
présentent  quelque  chose  d'odieux  et  sont  même  de  nature  à  susciter 
des  eïTervescences  et  des  troubles. 

Aussi,  dans  les  pays  où  l'arbitrage  a  été  rendu  obligatoire,  ne  s'en 
tient  on-pas  à  l'amende.  D'après  la  loi  australienne,  le  partie  qui  néglige 
de  se  conformer  à  la  sentence  peut-être  condamnée  à  trois  mois  d'em- 
prisonnement. Mais  l'expérience  démontre  que,  vis-à-vis  des  ouvriers, 
cette  sanction  n'est  pas  plus  efficace  que  celle  de  l'amende;  car,  généra- 
lement, voici  ce  qui  se  passe  :  Ou  bien  la  cour  arbitrale  s'abstient  de 
prononcer  l'emprisonnement  subsidiaire,  ou  bien  l'ouvrier,  condamné  à 
la  prison,  parvient  à  se  soustraire  à  l'exécution  de  sa  peine  en  allant 
momentanément  travailler  dans  une  autre  région. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  pensons  pas  que,  dans  notre  pays,  la  priva- 
tion de  la  liberté  soit  admise  par  l'opinion  publique  comme  moyen  de 
contrainte  envers  des  grévistes  ou  des  auteurs  d'un  lock-out,  D'ailleurs, 
et  ceci  paraît  péremptoire,  il  importe  de  prévoir  le  cas  où  un  conflit  de 
travail  engloberait  plusieurs  milliers,  plusieurs  dizaines  de  milliers 
d'ouvriers.  Que  faire,  si  de  semblables  masses  d'hommes  refusent  de 
s'incliner  devant  la  décision  des  arbitres  ?  Les  emprisonner  serait  à  toute 
évidence  chose  matériellement  impossible. 

La  vérité  c'est  que  l'arbitrage  obligatoire  comporte  des  sanctions  pra- 
tiques et  efficaces  vis-à  vis  des  chefs  d'entreprise,  mais  nullement  vis  à- 
vis  des  ouvriers.  Il  y  a  là  une  inégalité  de  fait,  qui, à  notre  avis,  constitue 
un  obstacle  absolu  à  l'instauration  de  ce  régime. 
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T7ne  fois  l'arbitrage  obligatoire  écarté,  nous  n'apercevons,  pour  notre 
paît,  qu'une  seule  solution.  Cette  solution,  qui  est  fort  simple,  consiste  à 
instituer  un  oi-ganisme  chargé  d'intervenir  dans  les  conflits  du  travail 
par  la  voie  de  la  conciliation  et,  éventuellement,  si  les  parties  en  expri- 
ment le  désir,  pai'  la  voie  de  l'arbitrage. 

C'est  dans  cet  esprit  que  fut  conçue  la  loi  du  16  août  1887.  Malheu- 
reusement, au  point  de  vue  de  la  prévention  et  de  l'aplanissement  des 
grèves  et  des  lock  out,  cette  loi  n'a  pas  produit  les  effets  attendus. 
Actuellement  son  inefficacité  à -cet  égard  est  si  unanimement  reconnue 
que  ]ors([ue  se  produit  un  différend  collectif  entre  patrons  et  ouvriers, 
personne  ne  songe  plus  à  provoquer  la  réunion  de  la  section  compétente 
du  Con.<eil  de  l'industrie  et  du  travail. 

La  principale  cause  de  cet  échec  a  été  clairement  indiquée  par  mon 
honorable  prédécesseur  dans  l'exposé  des  motifs  de  son  projet  de  revision 
de  la  loi  du  16  août  1887  : 

«  Nous  estimons,  disait  M.  Francotte,  à  la  page  6  de  ce  document, 
que  c'est  souvent  en  raison  de  leur  composition  même  que  les  sections 
compétentes  demeurent  impuissantes. 

»  (Considérons  le  cas  où  le  différend  s'est  produit  dans  un  établisse- 
ment isolé.  Les  membres  de  la  section  compétente,  tant  chefs  d'entre- 
pi  i.se  qu'ouvriers,  se  rattachent  généralement  à  l'industrie  à  laquelle 
appartient  l'entreprise  où  le  conflit  est  né.  Or,  le  conflit  porte  le  plus 
souvent  sur  le  salaire  ou  sur  l'organisation  du  travail,  questions  com- 
munes à  tous  les  établissements  similaires.  Les  membres  sont  donc 
indirectement  intéressés  dans  le  différend.  Dès  lors,  ou  peut  se  demander 
s'ils  possèdent,  dans  tous  les  cas,  l'impartialité  désirable:  il  faut  craindre 
qu'au  lieu  de  s'appliquoi'  entièrement  à  la  reclierche  des  moyens  de 
rétablir  l'entente,  ils  n'inclinent  parfois,  du  reste  à  leur  insu,  à  faire 
prévaloir  la  solution  la  plus  conforme  à  leurs  propres  intérêts, 

»  Pour  les  membres  chefs  d'entreprise,  le  fait  d'exercer  la  même 
industrie  que  le  patron  en  cause  présente  encore  un  autre  inconvénient. 
Ils +:oiit  des  concurrents;  il  peut  même  arriver  que  ce  patron  soit  en 
délicatesse  avec  certains  d'entre  eux. 

»  La  conciliation  en  matière  de  conflits  du  travail,  pour  être  efficace, 
réclame  le  concours  de  personnes  douées  d'autorité  morale.  Les  mem- 
bres de  la  section  compétente  sont  les  pairs  du  pati-on  et  des  ouvriers 
engagés  dans  le  différend:  il  est  douteux  (|u'ils  réalisent,  dans  tous  les 
cas.  la  condition  voulue. 

»  Tel  est  le  cas  lois<iu'un  chef  d'entreprise  est  eu  discussion  avec  ses 
ouvriers.  Le  conflit  s'étend-t-il  à  tous  les  établissements  d'une  même 
industrie,  la  situation  est  peut-être  encore  plus  défavorable.  I^  réunion 
de  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'industrie  et  <lu  li'avail  met  en 
préseilce  un  ceitain  nombre  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers,  tous 
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engagés  dans  le  différend  ;  si  bien  que  l'agent  conciliateur  fait  véi-itable- 
ment  défaut,  chacun  étant  à  la  fois  juge  et  partie  dans  sa  propre  cause  ». 

On  ne  saurait  mieux  mettre  en  lumière  l'insutlisance  des  Conseils  de 
l'industrie  et  du  travail  au  point  de  vue  qui  nous  occupe. 

Déjà  M.  Francotte,  dans  son  projet,  proposait  de  substituer  à  l'inter- 
vention de  ces  collèges  celle  d'un  organisme  nouveau  :  la  Commission 
de  conciliation.  Toutefois,  en  principe,  la  Commission  de  conciliation  ne 
devait  intervenir  que  dans  le  cas  où  le  différend  n'aurait  pas  été  aplani 
par  la  section  compétente  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail. 
M.  Francotte  estimait  qu'il  ne  fallait  pas  enlever  aux  (Conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  toute  attribution  en  matière  de  médiation,  leur 
concours  pouvant  encore  être  efficace  dans  certaines  hypothèses 
spéciales. 

Cette  manière  de  voir,  nous  n'en  disconvenons  pas,  était  parfaitement 
plausible  il  y  a  quelques  années.  Mais,  depuis  lors,  l'expérience  s'est 
prolongée  et  ses  enseignements  sont  devenus  plus  péremptoires  et  plus 
précis,  si  bien  qu'il  paraît  aujourd'hui  définitivement  démontré  que, 
même  dans  les  conjonctures  les  plus  favorables,  les  Conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  sont  impuissants  à  apaiser  les  conflits  du  travail. 

Aussi  bien,  d'après  le  présent  projet  de  loi,  ces  organismes  cessent- 
ils,  en  cette  matière,  d'intervenir  directement.  Leur  rôle  se  bornera 
désormais  à  élire  un  certain  nombre  de  membres  des  commissions  pro- 
vinciales dont  nous  prévoyons  la  création. 

L'appellation  «  Commission  de  conciliation  »  a  été  remplacée  par 
celle  de  «  Commission  des  conflits  de  travail  »,  d'abord  parce  que  les 
membres  de  la  nouvelle  institution  n'interviennent  pas  seulement  dans 
les  grèves  et  les  renvois  collectifs  à  titre  de  médiateurs,  mais  siègent  en 
outre  comme  arbitres  à  la  demande  des  parties;  ensuite  parce  que,  à 
défaut  d'avoir  rétabli  l'accord  entre  les  parties  par  la  voie  de  la  conci- 
liation ou  de  l'arbitrage,  ils  rendent  un  avis  motivé  sur  le  différend. 

Cette  dernière  raison  nous  conduit  naturellement  à  la  seconde  partie 
du  projet. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  prévu  aucune  conti'ainte  : 

Les  chefs  d'entreprise  et  les  ouvriers  sont  libres  de  s'adresser  à  la 
Commission  des  conflits  du  travail  ou  non.  Lorsque  l'intervention  de  la 
commission  a  été  sollicitée  par  l'une  des  parties,  l'autre  accepte  ou 
refuse,  à  son  gré,  de  souscrire  à  la  tentative  de  conciliation.  Aucune 
obligation,  donc,  au  point  de  vue  du  recours  à  la  commission;  pas 
même  de  pression  morale,  puisque  la  partie  qui  ne  veut  pas  se  prêter  à 
la  médiation  n'encourt  de  ce  chef  ni  blâme  ni  reproche. 

Pareillement  —  sauf  l'hypothèse  d'un  arbitrage  librement  consenti  — 
il  n'existe  pour  les  parties  qui  comparaissent  devant  la  commission, 
aucune  obligation  de  s'incliner  devant  les  suggestions  qu'elle  peut  faire 
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au  cours  des  négqciatious,  ni  raèmc  devant  l'avis  motivé  qu'elle  est 
tenue  de  rendre  en  cas  d'échec  de  la  tentative  de  conciliation.  Ici 
encore,  les  parties  demeurent  absolument  libres.  Il  leur  est  loisible  de 
se  confoimer  ou  non  à  l'avis  exprimé  par  les  médiateurs.  Bien  plus,  le 
fait  de  rejeter  la  manière  de  voir  de  la  commission  ne  peut  donner 
lieu,  de  la  part  de  celle-ci  à  la  moindre  marque  de  désapprobation. 

Mais  si  la  situation  des  parties  vis-à  vis  de  la  loi  peut  se  résumer  par 
ces  mots  :  «  liberté  entière  et  absolue  ».  il  n'en  va  pas  de  même  en  ce 
qui  concerne  les  tiers,  et  les  dispositions  du  chapitre  IV  ont  précisément 
pour  objet  de  réprimer  certains  agissements  de  ces  derniers. 

Vaï  principe,  on  peut  dire  que  les  tiers  ne  déviaient  pas  s'immiscer 
dans  les  conflits  du  travail. 

Considérons,  par  exemple,  une  intervention  eu  ia\(na-  d'ouvriers  en 
grève.  En  tant  qu'il  s'agit  de  venir  au  secours  de  travailleurs  privés 
momentanément  de  leur  gagne  pain,  il  n'y  a  évidemment  rien  à  objecter; 
bien  au  contraire.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  prêter  assistance  à  des 
grévistes  c'est,  qu'on  le  veuille  ou  non,  prendre  fait  et  cause  contre  leur 
patron  ;  c'est  s'ingérer  dans  les  affaires  de  celui-ci. 

Remarquez  que  les  prétentions  des  ouvriers  poiiri*aient  èlre  excessives 
et  telles  que  s'il  fallait  y  faire  droit,  elles  mettraient  le  chef  d'entreprise 
dans  l'impossibilité  absolue  de  continuer  l'exploitation  de  son  industrie. 
Remarquez  encore  que,  malgi'é  cela,  il  pourrait  plaii'e  à  quelques  pei  - 
sonnes  fortunées  de  soutenir  indéfiniment  les  grévistes.  Serait-il  admis 
sible,  serait-il  tolérable  que,  par  leurs  agissements,  elles  acculent  à  la 
ruine  l'industriel  dont  il  s'agit.^  Personne  ne  le  soutiendra.  F]t  bien  ce 
qui  est  vrai  dans  cette  iiypotiièse  extrême,  l'est  évidemment  aussi, 
lorsque  l'intervention  de  tiers  a  pour  conséquence  non  pas,  à  vrai  diie. 
de  forcer  le  patron  à  fermer  son  établissement,  mais  de  lui  occasionner 
un  préjudice  considérable  en  le  plaçant  dans  une  situation  d'infériorité 
vis-à-vis  (le  ses  concui-rents. 

Au  surplus.,  le  problème  excède  singulièrement  la  sphère  des  intérêts 
particuliers  des  donneurs  et  dGîi  preneurs  d'ouvrage.  Dans  l'iiypothèse 
que  nous  venons  d'envisager,  un  seul  chef  d'entreprise  était  engagé  dans 
le  dinrérend  ;  mais  que  de  fois  n'arrive-t  il  pas  qu'un  conflit  englobe  tous 
les  établissements  similaires  d'une  localité,  voii-e  d'une  région.  Suppo- 
sons que  se  produise,  dans  ce  cas,  la  même  immixtion  Mvstématique.  Il 
n'en  faudi-ait  pas  davantage  pour  jeter  le  tiouble  et  la  perturbation  dans 
l'industrie  et,  si  le  fait  venait  à  se  répéter  trop  fréijnmirnont.  pour  <'om- 
pi omettre  la  prospérité  et  l'avenir  de  la  nation. 

Aussi  bien,  en  présence  des  inconvénients  grave-  <iin  [n  ni  entrainer 
l'intervention  des  tiers  dans  les  grèves  et  les  lock  outs,  nous  estimons  que 
le  législateur  est  en  di-oit  de  la  considérer  comme  une  ingérence  illicite 
dans  les  allai rcs  d'autrui  et  de  la  réprimer  comme  telle. 
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Il  est  à  remarquer  que,  dès  à  présent,  les  actes  de  cette  nature  peuvent 
donner  ouverture  à  une  action  en  dommages  et  intérêts  au  profit  de  la 
partie  lésée.  Kn  France,  notamment,  les  tribunaux  ont  admis,  dans 
diverses  éventualités,  la  responsabilité  pécuniaire  des  excitateurs  à  la 
grève,  par  application  de  l'article  1382  du  Gode  civil. 

Le  présent  projet  va  plus  loin.  Gomme,  dans  l'oecureuce,  le  fait  illicite 
n'entraîne  pas  seulement  un  préjudice  pour  un  ou  plusieurs  particuliers, 
mais  porte,  en  outre,  atteinte  à  l'intérêt  public,  il  dépasse  manifestement 
les  limites  de  la  simple  faute  Aquilienne.  Gela  étant,  la  disposition  de 
l'article  1382  du  Gode  civil  doit  être  tenue  ici  pour  insuffisante  et  il  y  a 
lieu  de  la  compléter  par  une  sanction  pénale,  toutes  les  fois  que  les  actes 
de  provocation  ou  d'encouragement  présentent,  au  point  de  vue  de  la 
moralité,  le  caractère  intentionnel  requis  en  matière  de  délits  et,  au 
point  de  vue  de  la  matérialité,  l'importance  et  la  précision  nécessaires. 
Le  projet  contient  sous  ce  rapport  les  spécifications  indispensables,  de 
manière  à  écarter  tout  danger  d'une  interprétation  arbitraire  ou  exten- 
sive.  Quant  à  la  sanction,  elle  consiste  dans  une  amende  dont  le  moulant 
sera  gradué  d'après  la  gravité  de  l'infraction.  Il  va,  d'ailleurs,  de  soi  que 
les  actes  d'ingéi'ence  sinsi  réprimés  doivent,  par  application  pure  et 
simple  des  règles  générales  du  droit,  et  sans  qu'il  soit  besoin  d'un  texte 
spécial,  être  considérés  comme  des  faits  illicites  dont  les  auteurs  sont 
civilement  responsables. 

Mais,  ces  principes  étant  admis,  une  question  se  pose  :  La  solution 
doit-elle  êti-e  radicale.^  Faut-il  imposer  la  neutralité  aux  tiers  dans  tous 
les  cas  indistinctement^  Nous  ne  pensons  pas.  S'il  importe  de  protéger 
les  chefs  d'entreprise  et  les  travailleurs  contre  des  intrusions  intempes- 
tives, nous  ne  devons  cependant  pas  perdre  de  vue  la  solidarité  qui  existe 
entre  tous  les  citoyens  d'un  même  pays,  quand  il  s'agit  de  défendre  le 
droit  et  la  justice. 

Voici,  par  exemple,  des  ouvriers  exploités  par  leur  patron.  A  un 
moment  donné,  ils  se  mettent  en  grève  en  vue  d'obtenir  un  salaire  ou 
des  conditions  de  travail  plus  équitables.  Des  raisons  d'humanité  autant 
que  le  souci  de  promouvoir  la  paix  sociale  ne  conseillent-ils  pas  de  leur 
venir  en  aide?  Inversement,  on  peut  supposer  un  industriel  aux. prises 
avec  des  travailleurs  syndiqués.  Si  ceux-ci  abusent  de  leur  force  et,  par 
leurs  agissements,  lui  rendent  la  vie  impossible,  l'intérêt  autant  que  la 
préoccupation  d'empêcher  une  iniquité  ne  commandent-ils  pas  aux  autres 
chefs  d'entreprise  de  le  soutenir  ? 

Au  bref,  nous  pensons  qu'il  y  a  lieu  d'établir  une  distinction  :  Le 
législateur  ne  doit  pas  interdire  l'intervention  des  tiers  dans  toute  grève 
ou  lock-out  quelconque;  il  suffit,  somme  toute,  d'écarter  les  immixtions 
inopportunes.  Partant  de  ce  point  de  vue,  nous  proposons  de  considérer 
comme  repréhensible  l'appui  prêté  à  une  partie  qui  ne  consent  pas  à 
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comparaître  devant  la  Commission  des  conflits  du  travail  ou  qui,  eu  cas 
de  non  conciliation  et  de  non-arbitrage,  refuse  de  tenir  compte  de  l'avis 
omis  sur  le  dilTérend. 

En  d'autres  termes,  le  présent  projet  tient,  en  principe,  l'intervention 
des  tiers  dans  les  grèves  et  les  renvois  collectifs  comme  abusive  et  illicite 
et  la  punit  comme  telle.  Il  déroge  toutefois  à  cette  règle,  lorsque  les 
encouragements  sont  donnés  à  une  partie  qui  ne  craint  pas  de  se  sou- 
mettre à  l'appréciation  des  médiateui's  officiels  et  dont,  en  conséquence, 
les  ])véieni\ons  doivent  èire  présumées  justes  ou  tout  au  moins  défen- 
dables. 

Il  est  d'ailleurs  entendu  que  cette  présompiioii  existe  à  l'égard  des 
tiers  et  nullement  vis  à  vis  des  parties  elles-mêmes,  lesquelles,  comme 
nous  l'avons  fait  ressortir,  ne  sont  tenues  à  aucune  obligation.  Si  les 
parties  ne  comparaissent  pas  devant  la  Commission  des  conflits  du 
travail,  si  elles  ne  s'inclinent  pas  devant  son  avis,  non  seulement  elles 
ne  sont  pas  punissables,  mais  il  n'appartient  à  personne  de  leur  adresser 
la  moindre  critique  ou  la  moindre  désapprobation. 

Pour  nous  résumer,  le  projet  de  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  pré- 
senter à  la  Chambre  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

La  première  pa:iie,  qui  vise  exclusivement  les  chefs  d'enticitrisc  rt 
les  ouvriers  engagés  dans  le  difféi'end,  s'adresse  à  leur  bonne  volonté, 
sans  formuler  auc'.iue  contrainte.  Le  législateur  se  borne  à  mettre  à  leur 
disposition  un  organisme  mieux  approprié  que  les  Conseils  de  l'industrie 
et  du  travail  et,  d'une  manière  générale,  à  organiser  plus  rationnelle 
ment  et  plus  pratiquement  la  procédure  en  concilation  et  en  arbitrage. 
Nous  espérons  que  les  intéressés,  appréciant  les  avantages  de  la  nouvelle 
législation,  recourront  aux  bons  offices  des  Commissions  des  conflits  du 
travail  et  que  celles-ci  réussiront  à  réduire  considérablement  le  nombre 
et  surtout  la  durée  des  grèves  et  dps  lock-out. 

La  seconde  partie  concerne  exclusivement  les  tiers.  Grâce  aux 
sanctions  qu'elle  contient,  les  patrons  et  les  travailleurs  qui  sont  momen- 
tanément en  désaccord,  seront  désormais  protégés  conti-e  les  interven- 
tions intempestives,  interventions  (fui  sont  trop  souvent  aussi  funestes 
poui'  l'industrie  que  contraires  à  l'équité  et  à  la  justice. 

Dans  l'ensemble,  la  loi  proposée  marquera  un  progrès  sérieux  dans 
un  domaine  où,  depuis  quelques  années,  tant  de  pays  cherchent  à  réa 
liser  une  formule  véritablement  satisfaisante.  Ln  établissant  des  relations 
meilleures  entre  le  capital  et  le  travail,  elle  contribuera  puissanmient 
à  consolider  la  paix  sociale,  condition  indispensable  de  la  prospérité  de 
la  nation. 

EXAMEN    DES    ARTICLES. 

Aux  termes  de  l'article  premier,  le  Roi  instituera  des  Commissions  des 
conflits  du  travail  chargées  de  prévenir  et.  au  besoin,  d'aplanir  les  dilTé 
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reuds  d'ordre  économique  et  collectif,  qui  s'élèvent  entre  les  employeurs 
et  leurs  ouvriers. 

Cette  rédaction  exclut  les  contestations  juridiques  auxquelles  donnent 
lieu  l'exécution  ou  l'interprétation  du  contrat  de  travail.  Ces  contesta- 
tions, qui  son  de  la  compétence  exclusive  du  pouvoir  judiciaire,  conti- 
nueront à  êt'e  portées  devant  les  conseils  de  prud'hommes  ou,  à  défaut 
de  semblable  juridiction,  devant  le  juge  de  paix. 

Par  diffère  .-.^d'ordre  économique,  il  convient  d'entendre  notamment 
ceux  qui  sont  relatifs  à  l'organisation  du  travail,  à  la  détermination  ou  au 
mode  de  paiement  du  salaire,  à  la  discipline,  au  respect  de  la  liberté  de 
faire  partie  ou  de  ne  pas  faire  partie  d'une  association  professionnelle. 

Le  terme  «  employeurs  »  vise  spécialement  les  chefs  d'industrie  ;  les 
conflits  de  travail  ne  se  produisant  guère  que  ins  les  entreprises  indus- 
trielles. Cependant  la  généralité  du  texte  pern  ttraitle  cas  échéant  aux 
Commissions  des  conflits  du  travail  d'intervenir  dans  les  différends  qui 
s'élèveraient  au  sein  d'entreprises  agricoles  ou  commerciales. 

Il  y  a  lieu  également  d'attacher  un  sens  large  à  l'expression  «  ouvriers  » . 
Celle-ci  doit  être  interprétée  de  manière  à  y  englober  éventuellement  les 
employés. 

Les  articles  2  à  8  déterminent  la  composition  de  chaque  commission  : 

Le  Roi  nomme  le  président  et  deux  assesseurs.  Il  les  choisit  en  dehors 
du  monde  des  affaires,  parmi  les  personnalités  qui  se  recommandent  par 
leur  loyauté  et  leurs  lumières,  par  la  considération  et  l'autorité  dont  elles 
jouissent  dans  les  diverses  classes  de  la  société.  C'est  dire  que  les  média- 
teurs qui  tiendront  leur  mandat  du  Roi,  seront  particulièrement  aptes  à 
à  concilie:*  les  parties  et  eu  l'absence  de  conciliation,  à  rendre  une  sen- 
tence ou  à  émettre  un  avis  dont  l'impartialité  soit  placée  au-dessus  de 
toute  discussion. 

Les  deux  assesseurs  désignés  respectivement  par  les  délégués  des 
membres  chefs  d'entreprise  et  des  membres  ouvriers  des  Conseils  de  l'in- 
■dustrie  et  du  travail  apporteront  le  concours  de  leur  compétence  spéciale 
et  de  leur  expérience.  D'autre  part,  grâce  à  leur  origine  élective,  ils  con- 
tribueront efficacement  à  rallier  à  l'institution  la  confiance  des  industriels 
et  des  travailleurs. 

L'article  9  permet  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  d'adjoindre  à 
la  commission  des  assesseurs  temporaires.  Cette  disposition  trouvera  son 
application,  lorsqu'il  s'agira  d'apaiser  des  conflits  particulièrement  coin- 
plexes  et  importants. 

Mais  les  établissements  affectés  par  le  différend  peuvent  se  trouver 
répartis  entre  plusieurs  circonscriptions.  Dans  ce  cas,  le  Ministre  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  constitue  une  commission  unique  (art.  10).  Il  va  de 
soi  qu'il  respectera  l'égalité  de  représentation  qui  est  de  rigueur  entre 
l'élément  patronal  et  l'élément  ouvrier. 
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La  commission  centrale,  prévue  à  l'article  U  interviendra,  lorsque 
Tune  des  parties  refusera  de  s'incliner  devant  l'avis  émis  par  la  commis- 
sion de  première  instance  et  prendra  son  recours  contie  la  manière  de 
voir  exprimée  dans  cet  avis. 

•  La  commission  centrale  se  compose  d'un  président  et  de  deux  asses- 
seurs nommés  par  le  Roi  ainsi  que  de  deux  assesseurs  désignés  respecti- 
vement par  les  délégués  des  chefs  d'entreprise  et  ceux  des  ouvriers  au 
sein  des  commissions  de  première  instance. 

Le  chapitre  II  règle  la  procédure  à  suivre  en  matière  de  conciliatien  et 
d'arbitrage  (articles  12  à  33). 

Les  commissions  interviennent  à  la  demande  des  deux  pai-ties. 

Afin  d'éviter  les  demandes  d'intervention  irréfléchies  et  celles  qui 
seraient  le  fait  de  quelques  individualités  isolées,  la  requête  des  ouvriers 
doit  émaner  d'un  dixième  d'entre  eux  an  moins,  sans  que  le  nombre  des 
requérants  puisse  être  inféiieur  à  cinq  ni  doive  être  supérieur  à  cinquante 
(article  12). 

Les  dispositions  de  l'article  13  ont  pour  but  «le  rassurer  les  ouvriers 
qui  consentent  à  être  les  porte-voix  de  leurs  camarades.  S'ils  n'avaient 
la  certitude  (pie  le  secrétaire  de  la  commission  ne  divulguera  pas  leurs 
noms,  il  pourrait  èl:  e  difficile,  dans  certains  cas  tout  au  moins,  de  réunir 
le  nombre  minimum  de  requérants  requis  par  la  loi. 

Cependant  il  convient  de  ne  pas  ouvrir  la  porte  à  des  abus.  Des  travail- 
leurs en  nombre  voulu,  pourraient,  en  efTet,  solliciter  l'intervention  de  la 
commission  sans  que  leurs  collègues  leur  aient  donné  mandat  à  cet  égard. 
C'est  pourquoi,  les  ouvriers  intéressés,  tout  en  pi'cnant  part  â  la  désigna- 
tion des  délégués  chargés  de  les  représenter,  ont  la  faculté  d'émettre  un 
vote  en  faveur  du  retrait  pur  et  simple  de  la  revendication  formulée  par 
les  requérants  (art.  15). 

Kn  cas  d'empêchement  justifié,  le  président  de  la  commission  peut 
autoriser  le  chef  d'entreprise  ou  les  délégués  des  ouvriers  à  se  faire  rem- 
placer par  une  pei'sonne  agréée  par  lui  (art.  17).  L'intervention  du  pré- 
sident est  indispensable,  afin  d'écarter  les  mandataires  dont  la  personna- 
lité porterait  légitimement  ombrage  â  l'autre  partie,  ainsi  que  ceux  qui 
seraient  dépourvus  des  connaissances  requises  pour  pouvoir  négocier 
utilement. 

Lorsque  la  tentative  de  conciliation  n'a  pas  abouti,  les  pallies  peuvent 
volontairement  recourir  à  l'arbitrage. 

Cependant,  en  cas  de  grève  ou  de  renvoi  collectif,  il  est  juste  que  la 
commission  n'intervienne  comme  arbitre  ({u'après  la  reprise  du  travail  : 
Par  leur  compromis,  les  parties  s'engagent  à  respecter  la  sentence, 
quelle  qu'elle  soit.  Gela  étant,  pour(|uoi  continuer  le  chômage?  Si  elles 
l'efusent  de  metti'e  fin  à  celui-ci,  n'est-on  pas  fondé  à  croire  qu'elles  ont 
des  arrière-pensées  et  ne  co^pptent  se  conformer  à  la  décision  que  pour 
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autant  que  celle-ci  leur  soit  favorable.  Cette  interprétation  est  d'autant 
plus  naturelle  et  d'autant  plus  plausible  que  la  sentence  arbitrale  ne 
s'accompagne  d'aucune  sanction  juridique  (art.  21). 

A  défaut  de  conciliation  et  d'arbitrage,  la  commission  publie  un  avis 
motivé  (art.  23). 

En  tant  qu'il  s'adresse  aux  parties,  cet  avis  constitue  une  simple  sug- 
gestion. La  commission  leur  fait  savoir,  qu'après  mûr  examen,  elle  s'est 
arrêtée  à  telle  manière  de  voir  au  sujet  du  différend.  Rien  de  plus.  Les 
parties  restent  absolument  libres  de  se  rallier  à  l'opinion  de  la  commis- 
sion ou  non. 

Il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  tiers.  Ceux  ci  sont  liés  par  l'avis  de  la 
commission,  en  ce  sens  qu'il  leur  est  inter^lit  de  prendre  fait  et  cause  en 
faveur  de  la  partie  dont  la  commission  a  désapprouvé  les  prétentions. 

L'article  30  vise  un  cas  particulier;  il  s'agit  des  différends  relatifs  au 
salaire  ou  à  la  durée  du  travail. 

Ces  différends  sont  trop  importants,  leur  répercussion  sur  la  marche 
générale  de  l'industrie  est  trop  pi^ofonde  pour  que  les  Commissions  des 
conflits  du  travail  puissent  jouir  ici  d'une  liberté  absolue  d'appréciation. 
J'estime  qu'en  cette  matière  la  loi  doit  dégager  elle-même  certains 
principes  directeurs.  Il  appartiendra  aux  commissions  de  concilier  ces 
principes  avec  les  circonstances  de  fait  propres  à  chaque  conflit. 

Le  chapitre  III  concerne  le  fonctionnement  interne  des  Commissions 
des  conflits  de  travail  (articles  34  à  10).  A  cet  égard,  nous  nous  sommes 
inspirés  autant  que  possible  des  règles  établies  par  la  loi  du  15  mai  1910 
organique  des  conseils  de  prud'hommes. 

Enfin,  le  projet  contient  une  série  de  dispositions  relatives  à  l'inter- 
vention des  tier-s  dans  les  grèves  et  les  renvois  collectifs. 
•  En  principe,  nous  le  répétons,  cette  intervention  est  considérée  comme 
illicite.  Si  le  projet  ne  propose  pas  de  les  prohiber  d'une  manière  absolue, 
c'est  d'une  part,  en  raison  de  certaines  considérations  d'humanité  : 
d'autre  part,  parce  qu'un  acte,  pour  être  punissable,  doit  réunir  certaines 
conditions  intrinsèques  de  gravité  et  de  précision. 

L'article  41  punit  l'assistance  intempestive  par  don,  collecte,  sous 
cription,  indemnisation,  prêt  ou  ava.nce. 

En  ce  qui  concerne  les  collectes,  cette  disposition  vise  les  organisateurs 
et  les  collecteurs. 

Par  indemnisation,  il  faut  entendre  notamment  le  payement  d'indem- 
nités par  les  compagnies  d'assur^ance  contre  les  grèves. 

Le  projet  ne  contient  aucirne  sanction  spéciale  à  charge  des  adminis- 
trations provinciales  et  communales  qui  contr^eviendi^aient  à  la  loi  par 
l'allocation  de  sirbsides  (art.  42).  Le  pouvoir  d'annulation  qui  appartient 
à  l'autorité  supérieure  suffirait,  le  cas  échéant,  pour  couper  court  aux 
abus  qui  pourraient  se  produire  à  cet  égar^d. 
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Ne  tombent  pas  sous  l'application  de  l'article  41  les  personnes  chari- 
tables qui  se  bornent  à  remettre  un  secours  à  un  ou  plusieurs  ouvriers 
directement  et  individuellement.  L'intention  de  prendre  fait  et  cause  en 
faveur  de  l'une  des  parties  n'est  pas  dans  ce  cas  suffisamment  caractéi'i- 
sée.  Pour  que  le  fait  d'allouer  un  secours  devienne  repréhensible,  il  faut 
qu'il  soit  accompagné  de  circonstances  qui  en  révèlent  le  mobile 
délictueux.  Ainsi,  par  exemple,  en  serait-il,  si  les  secours  avaient  été 
annoncés  publiquement  par  celui  qui  en  est  l'auteur  ou  encore  si  celui-ci 
les  avait  laissé  annoncer  par  <l'autres  sans  protestation. 

Parallèlement,  il  n'y  a  pas  lieu  considérer  comme  un  appui  illicite 
prêté  aux  ouvriei's  les  fournitures  à  crédit  faites  par  un  commerçant  à 
un  ou  plusieurs  d'entre-eux  à  titre  personnel.  Ces  fournitures  s'inspirent 
tout  naturellement  du  désir  de  Conserver  ou  de  gagner  des  clients 
(art.  43). 

L'article  44  punit  ceux  qui  auront  indûment  pi'is  fait  et  cause  en  faveur 
des  travailleurs  engagés  dans  le  différend  en  incitant  des  ouvriers  d'autres 
établissements  à  se  mettre  en  grève. 

La  loi  ne  sévit  pa$  contre  ces  derniers  ouvriers  eux  mêmes,  parce  que 
l'intention  délictueuse  n'apparaît  pas,  dans  leur  clief,  suffisamment  évi- 
dente et  précise.  Nous  touchons  ici  à  la  psychologie  des  foules.  Combien 
parmi  des  travailleurs  qui  partent  en  grève,  se  bornent  à  suivre  i)assi- 
vement  l'impulsion  donnée  par  leurs  camarades  ?  Combien  ne  quittent 
l'atelier  qu'à  contre-cœur,  pour  ne  pas  dire  contraints  et  forcés?  En 
présence  des  incertitudes  qui,  dans  Toccurence,  enveloppent  la  mentalité 
ouvrière,  nous  avons  pensé  que  seuls  peuvent  être  tenus  comme  indis- 
cutablement coupables,  les  meneurs,  ceux  qui  excitent  les  autres,  qui 
déclanchent  le  mouvement. 

De  même  que  les  ouvriers  ont  généralement  recours  aux  moyens 
pécuniaires  pour  se  soutenir  mutuellement,  de  même  les  chefs  d'entre- 
prise s'entraident  de  préférence  par  le  lock-out  de  solidarité.  Il  est 
logique,  dès  lors,  de  punir  ce  dernier  mode  d'assistance  au  même  titre 
et  dans  les  mêmes  cas  que  le  premier.  Tel  est  l'objet  de  l'article  45. 

Le  dispositions  de  l'article  suivant  contiennent  une  restriction  à  la 
pi'ohibition  de  l'assistance  pécuniaire  : 

Une  union  professionnelle  d'ouvriers  ou  de  chefs  d'entreprise  se 
préoccupe  tout  naturellement  de  procurer  à  ses  membres  un  appui  en 
cas  de  conflit  du  travail.  D'autre  part,  il  existe  entre  les  unionistes  et 
leur  association  des  liens  étroits,  à  tel  point  que.  d'après  la  loi  du 
31  mars  1898,  l'union  peut  ester  en  justice  pour  la  défense  des  droits 
individuels  que  ses  membres  tiennent  de  leur  qualité  d'ass(Xîiés.  Kn  pré- 
sence de  rapports  aussi  intimes,  nous  estimons  qu'une  exception  s'impose 
et  ([u'une  association  de  travailleurs  ou  de  patrons  ne  peut  être  assimilée 
à  une  tierce  personne  en  tant  qu'elle  alloue  à  ses  membres  les  secours 
promis. 
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Eu  principe,  cette  solution  ne  devi-ait  s'appliquer  qu'aux  unions 
légalement  reconnues,  parce  que,  seules,  elles  sont  obligatoirement 
composées  de  personnes  entre  lesquelles  existe  ou  peut  être  établie  une 
véritable  solidarité  professionnelle.  Mais  ce  serait  traiter  avec  trop  de 
rigueur  les  syndicats  non  reconnus.  Le  projet  concilie  les  divers  intérêts 
en  présence  en  étendant  la  dispense  à  ces  derniers  groupements,  pourvu 
qu'ils  soient  formés  exclusivement  entre  chefs  d'entreprise  ou  ouvriers 
de  la  même  industrie,  d'industries  similaires  ou  d'industries  concourant 
à  la  fabrication  des  mêmes  produits,  et  qu'ils  se  soumettent  à  certaines 
mesures  de  contrôle. 

L'article  47,  qui  vise  l'assistance  pécuniaire  prêlée  par  les  fédérations 
d'unions  professionnelles  ou  de  syndicats,  n'est  que  le  développement 
logique  de  l'article  46. 

A  l'article  48,  le  projet  détermine  ce  qu'il  faut  entendre  par  tierces 
personnes,  lorsque  le  différend  porte  sur  le  salaire  ou  la  durée  du  travail. 
Il  dispose  que,  dans  cette  hypothèse,  il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer 
comme  tels  les  chefsd'entreprise  ou  les  ouvriers  qui  exercent,  dans  la 
même  localité  ou  agglomération,  la  même  industrie  ou  le  même  métier 
que  les  parties  intéressées. 

En  général,  une  localité,  ou,  pour  mieux  dire  une  agglomération  con- 
stitue, au  point  de  vue  économique,  un  tout  homogène,  en  ce  sens  que, 
pour  chaque  industrie,  la  durée  du  travail  et  le  taux  des  salaires  ne 
Tarient  guère  d'un  établissement  à  l'autre.  Aussi,  lorsque,  à  la  suite 
d'une  grève,  par  exemple,  les  ouvriers  d'une  entreprise  ont  obtenu,  sous 
l'un  ou  l'autre  de  ces  rapports,  une  amélioration  de  situation,  voit-on 
presque  toujours  leurs  collègues  des  autres  exploitations  réclamer  les 
mêmes  satisfactions.  Cette  façon  de  procéder  est  même  souvent  le 
résultat  d'une  tactique.  Au  lieu  de  s'en  prendre  simultanément  à  tous 
les  patrons  de  la  localité,  on  juge  plus  habile  de  les  réduire  à  tour  de 
rôle.  De  cette  manière,  la  grande  majorité  des  ouvriers  reste  au  travail 
et  est  en  mesure  de  verser  les  fonds  nécessaires  pour  permettre  aux 
camarades  qui  se  sont  mis  en  grève  de  tenir  jusqu'au  bout. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  incontestable  qu'il  existe  entre  tous  les  chefs 
•d'entreprise  qui  exercent  la  même  industrie  comme  entre  les  ouvriers 
qui  pratiquent  le  même  métier,  dans  une  même  agglomération,  une 
réelle  solidarité  au  point  de  vue  des  salaires  et  de  la  durée  du  travail.  Il 
serait,  dès  lors,  illogique  autant  que  périlleux  d'entraver  en  quoi  que  ce 
soit  leur  droit  de  se  prêter  mutuellement  aide  et  assistance  dans  les 
-conflits  qui  portent  sur  ces  éléments  essentiels. 

Le  Miîustre  de  V Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 
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Projet  de  loi  sur  l'institution  des  Commissions  des  conflits 
du  travail  et  l'intervention  des  tiers  dans  les  grèves  et  le» 
renvois  collectifs. 

ALBKHT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  venir,  salut. 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Notre  Ministre  de  ITndustrie  et  du  Travail  présentera,  en  Notre  Nom,, 
aux  Chambres  législatives,  le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  : 

C[L\PiTRE  I.  —  De  Vinslitution  et  de  V  organisa  lion 
des  Coinmissio7is  des  conflits  du  travail. 

Article  premier. 

Le  Roi  instituera  des  Commissions  des  conflits  du  travail,  chargées 
de  prévenir  et,  au  besoin  d'aplanir  les  différends  d'ordre  économique 
et  collectif  qui  s'élèvent  enti-e  les  employeurs  et  leurs  ouvriers. 

Chaque  commission  aura  comme  circonscription  une  ou  plusieurs 
provinces.  Si  les  besoins  du  service  l'exigent,  elle  pourra  comprendre 
plusieurs  chambres. 

Art.  2. 

Chaque  commission  des  conflits  du  travail  ou,  les  cas  échéant, 
chaque  chambre  se  compose  d'un  président  et  de  quatre  assesseurs. 

Le  président  et  deux  assesseurs  sont  nommés  par  le  Roi. 

Les  deux  assesseurs  restants  sont  élus  respectivement  par  les-délégués 
des  membres  chefs  d'entreprise  et  des  membres  ouvriers  des  divers 
Conseils  de  l'industrie  et  du  travail  compris  dans  le  ressort.  Chaque 
section  de  ces  conseils  est  représentée  au  scrutin  par  un  délégué  de 
chaque  catégorie.  Un  arrêté  royal  fixera  les  règles  à  suivre  pour  la 
désignation  des  délégués  et  l'élection  des  assesseurs. 

A  chacun  des  assesseurs  est  adjoint  un  suppléant,  désigné  dans  les 
mêmes  conditions.  Le  titulaire  et  le  suppléant  ne  peuvent  toutefois 
exercer  la  même  industrie,  soit  comme  chef  d'entrepi'ise,  soit  comme 
ouvrier. 

Le  mandat  du  président  ol  de^  as^^essonis  o>;t  i\o  trois  ans:  il  pont  éli'e 
renouvelé. 

En  cas  de  ciéation  de  plusieurs  chambres,  le  Hoi  désignera  le  prési- 
dent de  chambre  qui  rempliia  les  fonctions  de  président  de  la  commis- 
ion. 
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Art.   3. 

Le  président  et  les  assesseurs  doivent  renijilir  les  conditions  suivantes  : 

r  Être  belge; 

2"  Être  âgé  de  30  ans  accomplis; 

3°  Être  domicilié  dans  la  circonscription. 

Avant  d'entrer  eu  fonctions,  le  président  et  les  assesseurs  prêtent, 
entre  les  mains  du  gouverneur  de  la  province  ou  de  son  délégué,  le 
serment  dont  la  teneur  suit  : 

«  Je  jure  que  je  n'ai  accepté  aucun  mandat  impératif.  » 

«  Je  jure  de  n'en  point  accepter  dans  la  suite  et  de  remplir  mes  fonc 
lions  en  conscience.  » 

«  Je  m'engage  à  observer  une  discrétion  absolue'  au  sujet  des  faits 
dont  j'aurai  connaissance  par  l'accomplissement  de  ma  mission.  » 

Art.   4. 

Les  membres  de  la  commission  peuvent  être  récusés  dans  les  cas 
énumérés  à  l'article  378  du  Gode  de  procédure  civile. 

Art.   5, 

La  commission  ne  siège  qu'à  la  condition  que  tous  ses  membres  soient 
présents  ou  dûment  remplacés. 

En  cas  ^'absence  ou  de  récusation  du  président,  celui-ci  est  remplacé 
par  le  plus  âgé  des  assesseurs  nommés  par  le  Roi. 

Dans  ce  cas,  on  complète  la  commission,  en  convoquant  l'un  des  sup 
pléants  désignés  par  le  Roi. 

Les  assesseurs  empêchés  ou  récusés,  de  même  que  ceux  qui  exercent 
l'industrie  dans  laquelle  s'est  produit  le  difïerend,  sont  remplacés  par 
leurs  suppléants. 

En  cas  d'empêchement,  ils  sont  tenus  d'en  avertir  d'urgence  le 
président. 

Art.   6. 

Tout  membre  d'une  commission  sera  considéré  comme  démission- 
naire : 

1**  S'il  perd  la  qualité  de  Belge  ; 

2"  Si,  sans  avoir  prévenu  le  président  en  temps  utile,  il  fait  défaut  à 
deux  séances  consécutives; 

3"  S'il  est  condamné  à  une  peine  d'emprisonnement. 

La  démission  est  constatée  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.   7." 

Un  secrétaire  permanent  est  attaché  à  chaque  commission  ;  il  est 
nommé  par  arrêté  royal. 
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Lorsque  les  besoins  du  service  l'exigent,  le  secrétaire  peut  désigner 
un  ou  plusieurs  commis  avec  mission  de  l'assister  et  de  le  suppléer  dans 
ses  foTictions.  Les  commis  doivent  être  agréés  par  le  Ministre  de  Tin- 
dustrie  et  du  travail. 

A  défaut  de  commis,  le  secrétaire  est  remplacé,  en  cas  d'empêche- 
ment, par  une  personne  assumée  par  la  commission. 

Art.   8. 

Avant  d'entrer  en  fonctions, Je  secrétaire  prête,  entre  les  mains  du 
gouverneur  de  la  province  où  la  commission  a  son  siège,  le  serment 
prescrit  par  le  décret  du  20  juillet  1831. 

Les  commis  et  la  personne  assumée  en  cas  d'empêchement  du  secér- 
taire  prêtent  le  même  serment  entre  les  mains  du  président  de  la 
commission. 

Art.  9. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  peut,  en  vue  de  l'aplanissement 
d'un  différend  déterminé,  adjoindre  à  la  commission  des  assesseurs 
temporaires,  au  nombre  de  quatre  ou  plus. 

Avant  de  siéger,  les  assesseurs  temporaires  prêtent,  entre  les  mains 
du  gouverneur  ou  de  son  délégué,  le  serment  prévu  à  l'article  3. 

Art.  10. 

Lorsque  les  établissements  auxquels  s'étend  le  différend  se  trouvent 
Tépartis  dans  plusieurs  circonscriptions,  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  constitue  une  commission  unique. 

Le  président  et  quatre  assesseurs  au  moins  doivent  être  choisis  dans 
les  commissions  des  diverses  régions  intéressées. 

Art.   11. 

Le  Roi  instituera  une  Commission  centrale  des  conflits  du  travail  en 
vue  de  l'aplanissement  des  différends  auxquels  les  commissions  pro- 
vinciales n'auront  pas  réussi  à  mettre  fin. 

Seront  seuls  susceptibles  d'être  déférés  en  appel,  les  différends  (jui 
intéressent  trois  cents  ouvriers  au  moins. 

La  commission  centrale  sera  composée  conlorméineut  aux  règles 
établies  ci-dessus  pour  les  commissions  provinciales. 

Toutefois,  les  assesseurs  dont  la  désignation  appartient  aux  chefs  d'en- 
treprise et  aux  ouvriers,  seront  élus  respectivement  par  les  membres 
des  commissions  provinciales  qui  représentent  ces  deux  catégories 
«l'intéressés. 
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Chapitre.  IL  —  De  la  procédure  en  conciliation  et  en  arbitrage. 

Art.   12. 

Lorsqu'un  différend  s'élève  entre  un  chef  d'entreprise  et  ses  ouvriers 
ou  un  certain  nombre  d'entre  eux,  la  commission  provinciale  compétente 
intervient,  en  vue  de  l'aplanir,  à  la  demande  des  deux  parties. 

La  demande  des  ouvriers  intéressés,  doit  être  présentée  par  un 
dixième  d'entre  eux  au  moins,  sans  que  le  nombre  des  requérants  puisse 
être  inférieur  à  cinq  ni  doive  être  supérieur  à  cinquante. 

Art.    13. 

La  demande  des  ouvriers  peut  être  faite  verbalement  au  secrétariat 
de  la  commission. 

Dans  ce  cas,  les  requérants  remettent  entre  les  mains  du  secrétaire  : 

1"  Les  pièces  établissant  qu'ils  sont  intéressés  dans  le  différend  ; 

2»  Un  écrit  énonçant  la  revendication  vsur  laquelle  porte  le  désaccord. 

Si  les  requérants  en  expriment  le  désir,  le  secrétaire  est  tenu  de  ne 
pas  divulguer  leurs  noms. 

Les  pièces  d'identité  sont  restituées  séance  tenante. 

Art.  14. 

Si  l'intervention  de  la  commission  n'est  demandée  que  par  l'une  des 
parties,  le  président  en  avise  immédiatement  l'autre  partie  et  l'invite  à 
lui  faire  savoir  si  elle  est  disposée  à  se  prêter  à  une  tentative  de  conci- 
liation. 

Art.  15. 

Lorsque  les  deux  parties  sont  d'aecord  pour  soumettre  le  différend  à  la 
commission,  le  président  arrête  le  mode  de  comparution  des  ouvriers 
intéressés. 

Si  le  nombre  de  ces  ouvriers  n'est  pas  supérieur  à  quinze  ils  compa- 
raissent en  personne. 

Dans  le  cas  contraire,  ils  désignent  parmi  eux  des  délégués  chargés 
de  les  représenter  au  cours  des  négociations.  Le  nombre  des  délégués 
est  fixé  par  le  président.  Si  les  ouvriers  intéressés  se  divisent  en  caté- 
gories professionnelles,  le  président  peut  assurer  à  une  ou  à  plusieurs 
d'entre  elles  une  représentation  distincte. 

Les  ouvriers  intéressés,  tout  en  prenant  part  à  la  désignation  des 
délégués,  ont  la  faculté  d'émettre  un  vote  en  faveur  du  retrait  pur  et 
simple  de  la  revendication  formulée  en  leur  nom  ou  tout  au  moins,  s'ils 
sont  en  état  de  grève,  en  faveur  de  la  reprise  du  travail. 

Art.  16. 

Si  le  différend  n'a  pas  pris  fin  à   la  suite  des  votes  émis  par  les 
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ouvriers  intéressés,  le  président  saisit  la  commission  de  l'examen  du 
différend. 

Art.  17. 

Le  chef  d'entreprise  et  les  délégués  des  ouvriers  comparaissent  eu 
personne. 

En  cas  d'empêchement  légitime,  le  président  les  autorise  à  se  faire 
remplacer  par  une  personne  agréée  par  lui. 

Le  mandataire  doit  être  muni  d'une  procuration  spéciale. 

Art.  18. 

Le  chef  d'entreprise  et  les  délégués  des  ouvriers  sont  d'abord  entendus 
séparément  en  leurs  explications.  La  commission  tient  à  cet  elTet  autant 
de  séances  qu'elle  juge  nécessaire.  Elle  peut  aussi  se  réunir  en  dehors 
de  la  présence  des  parties  aux  fins  de  délibérer  sur  les  moyens  de  con- 
ciliation à  mettre  eu  œuvre. 

La  commission  s'efforce  ensuite  de  concilier  les  parties  ;  elle  peut,  à  cet 
effet,  les  mettre  en  présence. 

Art.  19. 

Si  l'accord  s'établit  entre  le  chef  d'entreprise  et  la  majorité  des  délé- 
gués, le  résultat  est  consigné  dans  un  procès-verbal  rédigé  par  le  secré- 
taire et  signé  par  les  deux  parties. 

Toutefois,  avant  de  signer  le  procès-verbal,  les  délégués  qui  ont 
adhéré  à  l'accord,  ou  l'un  d'eux,  peuvent  demander  la  consultation,  par 
voie  de  référendum,  des  ouvriers  intéressés. 

Si  l'accord  s'est  établi  entre  le  chef  d'entreprise  et  la  minorité  des 
délégués,  celle-ci  peut  également  demander  qu'il  soit  procédé  à  un  réfé- 
rendum, pourvu  qu'elle  comprenne  le  quart  des  délégués  au  moins. 

Art.  20. 

Si  la  tentative  de  conciliation  n'a  pas  abouti,  le  chef  d'entreprise  et 
la  majorité  des  délégués  peuvent,  de  commun  accord,  s'en  remettie  à 
la  décision  de  la  commission  choisie  comme  arbitre  du  différ'cnd. 

Toutefois,  les  délégués  ou  l'un  d'eux  ont  la  faculté  de  demander  que  le 
recours  à  l'arbitrage  soit  préalablement  soumis  par  voie  de  référendum  a 
l'approbation  de  leurs  mandants. 

Art.  21. 

Ln  cas  de  grève  ou  de  renvoi  collectif,  la  commission  ne  donnera  suite 
à  la  demande  d'arbitrage  qu'après  la  reprise  du  travail. 

Art.  22. 

La  sentence  arbitrale  est  rendue  à  la  majoriu-  (it>  vix,  dans  le  moi- 
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de  la  demande  d'arbitrage.  Ce  délai  peut  néanmoins  être  prorogé  moyen- 
nant le  consentement  du  chef  d'entreprise  et  de  la  majorité  des  délégués. 
La  sentence  est  notifiée  au  chef  d'entreprise  et  à  chacun  des  délégués. 

Art.  23. 

Si,  à  la  suite  de  l'échec  de  la  tentative  de  conciliation,  les  parties  n'ont 
pas  eu  recours  à  l'arbitrage,  la  commission  rend  un  avis  motivé. 

Cet  avis  indique,  pour  les  divers  points  en  litige,  les  obligations  qui 
incombent  à  chaque  partie.  Il  détermine,  en  outre,  le  cas  échéant,  le 
terme  pendant  lequel  il  sera  valable. 

La  teneur  de  l'avis  est  notifiée,  dans  les  vingt-quatre  heures,  au  chef 
d'entreprise  et  à  chacun  des  délégués. 

Art.  24. 

La  partie  à  l'égard  de  laquelle  la  commission  a  émis  un  avis  défavora- 
ble, peut,  sous  la  restriction  énoncée  à  l'article  11,  prendre  son  recours 
devant  la  commission  centrale. 

Pour  être  recevable,  l'appel  doit  être  interjeté  dans  les  trois  jours  à 
partir  de  la  notification  prévue  à  l'article  précédent;  il  est  suspensif. 

Art.  25. 

Les  règles  énoncées  aux  articles  12  à  24  ci-dessus  sont  également 
applicables  lorsque  le  différend  s'étend  à  plusieurs  entreprises.  Il  sera, 
en  outre,  tenu  compte  des  dispositions  suivantes  : 

Si  le  nombre  des  chefs  d'entreprise  dépasse  quinze,  ils  sont  appelés  à 
désigner  des  délégués  chargés  de  les  représenter.  Le  nombre  des  délé- 
gués est  fixé  par  le  président  de  la  commission. 

Les  chefs  d'entreprise  intéressés,  tout  en  prenant  part  à  la  désignation 
des  délégués,  ont  la  faculté  d'émettre  un  vote  en -faveur  de  l'acquiesce- 
ment pur  et  simple  aux  revendications  des  ouvriers. 

Art.  26. 

Chaque  commission  provinciale  peut  tenir  annuellement  une  ou  plu- 
sieurs sessions  ordinaires,  dont  la  durée  et  l'époque  sont  déterminées 
par  arrêté  royal. 

En  outre,  la  commission  se  réunit  sans  délai  : 

1°  à  la  demande  des  parties  intéressées,  moyennant  la  constatation 
de  l'urgence  par  le  président  ; 

2°  lorsque  le  diflférend  a  dégénéré  en  grève  ou  en  renvoi  collectif. 

Les  diflerends  à  examiner  pendant  les  sessions  ordinaires  doivent  être 
soumis  à  la  commission  un  mois  au  moins  avant  l'ouverture  de  la 
session. 
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Art.  27. 

La  commission  peut  joindre  l'examen  des  différends  dont  la  con- 
noxité  est  établie;  elle  peut  disjoindre  les  affaires  qui  ont  fait  à  tort 
l'objet  d'une  demande  d'intervention  unique. 

Art.  28. 

La  commission  peut  entendre  au  sujet  du  différend  qui  lui  est  soumis 
toute  pet'sonne  à  même  de  fournir  des  renseignements  utiles  soit  comme 
témoin  soit  à  titre  d'expert. 

Avant  de  s'acquitter  de  leur  mission,  les  experts  prêtent  entre  les 
mains  du  président,  le  serment  prescrit  par  l'article  3. 

Ils  peuvent  être  récusés  pour  l'une  des  causes  énuraérées  à  l'arti 
de  378  du  (ùode  de  procédure  civilfe. 

Art.  29. 

La  commission  peut  aussi,  s'il  y  a  lieu,  procéder  à  une  enquête  sur 
place  et,  notamment,  visiter  l'établissement  où  le  différend  s'est  produit. 

Le  cas  échéant,  elle  peut  charger  de  ce  devoir  d'instruction  un  ou 
plusieurs  experts. 

Art.  30. 

Dans  l'examen  des  différends  relatifs  au  salaire  ou  à  la  duiéc  du 
travail,  la  commission  aura  égard  notamment  : 

1°  Au  taux  des  salaires  et  à  la  durée  du  travail  en  vigueur  dans  les 
établissements  similaires  de  la  région  ; 

2°  A  l'âge,  au  sexe,  à  la  formation  profession  elle  et  à  la  productivité 
(les  ouvriers  : 

3°  Aux  difficultés  spéciales  d'exploitation  des  établissements  intéressés. 

Si.  dans  une  région,  tous  les  établissements  d'une  industrie  où  la 
plupart  d'entre  eux  se  trouvent  engagés  dans  le  différend,  il  sera  tenu 
compte  (lu  taux  des  salaires  et  de  la  durée  de  travail  en  vigueur  dans 
les  établissements  similaires  des  autres  régions  du  pays  ainsi  (jue  du 
coût  de  la  vie. 

Loi'sque  le  conflit  englobe  tous  les  établissements  similaires  du  pays 
ou  la  plupart  d'entre  eux,  la  commission  s'efforcera  de  concilier  les 
légitimes  aspirations  des  travailleur  avec  les  nécessités  de  la  concur- 
rence internationale. 

Art.  3L 

Le  président  a  la  police  de  l'audience.  Les  parties  et  les  témoins 
sont  tenus  de  s'exprimer  avec  modération  et  de  garder  ec  tout  le 
respect  qui  est  dû  aux  représentants  de  l'autorité.  Si  elles  y  manquent, 
le  président  les  rappelle  à  l'ordre  et  au  besoin  ordonne  leur  expulsion. 
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11  dresse  en  outre  procès-verbal  des  faits  et  envoie  les  pièces  et  le 
délinquant  devant  le  juge  compétent. 

Le  délinquant  sera  puni  d'une  amende  de  vingt-six  à  cent  francs  ou 
d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à  un  mois. 

Art.  32. 

Toutes  les  fois  qu'un  différend  a  dégénéré  en  grève  ou  en  renvoi 
collectif,  le  Minijstre  de  l'industrie  et  du  travail  fait  publier  par  extrait 
au  Moniteur  : 

1°  La  demande  d'intervention  adressée  à  la  commission  provinciale 
par  les  deux  parties  ou  par  l'une  d'elles  et,  dans  ce  dernier  cas,  l'accep- 
tation ou  la  non-acceptation  de  cette  intervention  par  l'autre  partie  ; 

2°  L'appel  interjeté  devant  la  commission  d'appel  et  l'acquiescement 
ou  le  non  acquiescement  à  cet  appel  ; 

3°  La  délibération  par  laquelle  la  commission  provinciale  ou  la  com- 
mission centrale  constate  qu'après  avoir  sollicité  ou  accepté  son  inter- 
vention, l'une  des  parties  refuse  de  se  prêter  en  tout  po  nt  à  la  procédure 
en  conciliation  ; 

4"  L'accord  intervenu  entre  les  deux  parties,  la  sentence  arbitrale  ou 
l'avis  rendu  par  la  commission. 

Art.  33. 

Un  arrêté  royal  déterminera  : 

1°  Les  conditions  dans  lesquelles  auront  lieu  les  désignations  de  délé- 
gués prévues  par  les  articles  15  et  25  ; 

2"  Les  règles  à  suivre  en  cas  de  refeiendum. 

Toute  désignation  de  délégués  et  tout  référendum  auxquels  la  moitié 
au  moins  des  intéressés  se  seront  abstenus  de  prendre  part,  seront 
considérés  comme  non  avenus. 

Chapitre  III.  —  Dispositions  diverses. 

Art.   34. 

Après  son  installation,  chapue  commission  se  réunit  en  assemblée 
plénière,  aux  fins  de  rédiger  son  règlement  d'ordre  intérieur. 

Ce  règlement  n'entre  en  vigueur  qu'après  avoir  été  approuvé  par 
arrêté  ministériel. 

Art.   35. 

Les  membres  des  Commissions  des  conflits  du  travail  ont  di-oit  à  des 
jetons  de  présence.  11  leur  sera  alloué  en  outre  une  indemnité  pour  frais 
de  déplacement  lorsque  le  lieu  de  leur  domicile  est  situé  à  une  distance 
de  plus  de  cinq  kilomètres  du  lieu  de  la  réunion 
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Le  taux  des  jetons  de  présence  et  des  indemnités  pour  frais  de  dépla- 
cement est  déterminé  par  arrêté  royal. 

Le  président  recevra  un  double  jeton  de  présence. 

En  outre,  le  Roi  peut  prescrire  l'allocation  au  président  d'une  indem- 
nité fixe  pour  devoirs  accomplis  en  dehors  des  séances  ;  il  détermiue  en 
même  temps  le  montant  de  cette  indemnité  qui  sera  imputée  sur  le 
budget  de  la  commission. 

Art.  36. 

Il  sera  accordé  au  secrétaire,  à  charge  de  l'Etat,  une  létribution  dont 
le  taux  est  fixé  par  arrêté  royal. 

La  rémunération  des  commis  est  à  la  charge  du  secrétaire.  Toutefois, 
le  Gouvernement  peut  allouer  au  secrétaire  une  indemnité  pour  le 
couvrir  de  cette  dépense. 

Le  secrétaire  rendra  compte,  par  la  production  d'états  réguliers,  de 
l'emploi  de  cette  allocation,  qui  sera  consacrée  exclusivement  au  paie- 
ment de  la  rémunération  prévue. 

La  personne  assumée  pour^remplacer  le  secrétaire  recevra,  sur  le 
budget  de  la  commission,  une  indemnité  qui  sera  fixée  par  le  Ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  37. 

Une  arrêté  royal  déterminera  les  sommes  qui  seront  allouées  aux 
experts  et  aux  témoins  entendus  dans  les  enquêtes. 

Art.  38. 

Les  frais  de  chaque  commission  provinciale  sont  supportés  par  les 
diverses  provinces  comprises  dans  la  circonscription  :  chacune  d'elles 
intervient  en  proportion  du  nombre  d'ouvriers  industriels  occupés  sur 
son  territoire. 

La  répai'tition  sera  établie  par  arrêté  royal. 

Chaque  province  verse,  avant  le  15  janvier,  sa  quote-part  dans  les 
dépenses  prévues. 

L'Etat  supporte  les  frais  de  la  commission  centrale  et  fait  l'avaDcedes 
fonds  avant  la  même  date. 

Art.  39. 

Un  arrêté  royal  détermine  l'emploi  des  fonds  alloués  par  les  provinces 
aux  commissions  provinciales  et  par  l'Etat  à  la  commission  centrale, 
ainsi  que  l'ordre  de  comptabilité  à  suivre  par  ces  commissions. 

Art.  40. 

La  commune  du  siège  fournit  les  locaux  nécessaires  pour  la  tenue  des 
séances  et  pour  le  service  du  secrétariat. 

L'ameublement  et  l'entretien  en  sont  également  à  sa  charge. 
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Chapitre  IV .  —  De  l'intervention  des  tiers  dans  les  grèves 
et  les  renvois  collectifs. 

Art.  41. 

Sera  punie  d'une  amende  de  vingt-six  francs  à  cinq  cents  francs,  toute 
tierce  personne  qui  aura  pris  fait  et  cause  par  don.  collecte,  souscrip- 
tion, indemnisation,  prêt  ou  avance  : 

1"  En  faveur  des  grévistes,  ou  des  auteurs  d'un  renvoi  collectif,  aussi 
longtemps  qu'ils  n'ont  pas  porté  le  différend  devant  la  Commission  pro- 
vinciale des  conflits  du  travail,  ou  lorsqu'ils  ne  se  prêtent  pas  en  tout 
point  à  la  procédure  en  conciliation  ; 

2"  En  faveur  des  chefs  d'entreprise  dont  les  ouvriers  se  sont  mis  en 
grève  ou  des  ouvriers  qui  ont  été  congédies  collectivement,  lorsqu'ils 
refusent  de  se  joindre  à  la  demande  d'intervention  introduite  par  l'autre 
partie  ; 

3'^  En  faveur  de  la  partie  à  l'égard  de  laquelle  la  Commission  provin- 
ciale des  conflits  du  travail  a  émis  un  avis  défavorable,  à  moins  qu'elle 
ne  se  pourvoie  en  appel  ; 

4°  En  cas  d'appel,  en  faveur  de  la  partie  qui  refuse  de  se  prêter  à 
cette  nouvelle  tentive  de  conciliation  ou  de  se  conformer  à  l'avis  de  la 
commission  centrale. 

Si  l'avis  de  la  commission  provinciale  ou  de  la  commission  centrale 
n'est  entièrement  défavorable  à  aucune  des  deux  parties,  l'interdiction 
ne  vise  que  l'appui  prêté  à  la  partie  qui  refuse  de  se  soumettre  aux 
obligations  qui  la  concernent. 

11  n'est  fait  aucune  distinction  entre  l'assistance  directe  et  celle  qui  se 
produit  par  la  voie  d'une  association,  d'un  comité  ou  d'une  intermédiaire 
quelconque.  Dans  cette  dernière  hypothèse,  la  peine  s'applique  à  la  fois 
à  ceux  qui  auront  prêté  leur  appui  pécuniaire  et  aux  personnes  dont  ils 
auront  utilisé  l'entremise. 

Art.   42. 

Les  administrations  publiques  ne  pourront  allouer  des  subsides  à  la 
partie  en  faveur  de  laquelle  il  est  interdit  de  prendre  fait  et  cause  aux 
termes  de  l'article  précédent. 

Art.  43. 

Toutefois,  ne  sont  pas  censés  prendre  fait  et  cause  en  faveur  des 
ouvriers  engagés  dans  un  conflit  du  travail  : 

1°  Les  personnes  charitables  qui  se  bornent  à  remettre  un  secours  à 
un  ou  plusieurs  ouvriers  directement  ou  individuellement  ; 

2"  Les  commerçants  qui  font,  à  un  ou  plusieurs  ouvriers  individuelle- 
ment, des  fournitures  à  crédit. 
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Art.    U. 

Ceux  qui,  dans  Tun  des  cas  énumérés  à  l'article  41,  auront  pris  fait  et 
cause  en  faveur  des  travailleurs  engagés  dans  le  différend  en  incitant  des 
ouvriers  d'antres  établissements  à  se  mettre  en  grève,  seront  punis  d'une 
amende  de  vingt-six  à  cent  francs, 

Art.   45. 

Le  chef  d'entreprise  qui,  dans  l'un  des  cas  énumérés  à  l'article  41, 
aura  pris  fait  et  cause  en  faveur  des  patrons  engagés  dans  le  difTérend, 
en  renvoyant  collectivement  le  personnel  de  son  établissement  ou  une 
partie  de  ce  personnel  sera  puni  : 

D'une  amende  de  vingt-six  à  cent  francs,  si  le  nombre  des  ouvriers 
exclus  par  lui  ne  dépasse  pas  dix; 

D'une  amende  de  cent  et  un  à  mille  francs,  si  le  nombre  de  ces  ouvriers 
est  supérieur  à  dix,  sans  dépasser  cent  ; 

D'une  amende  de  mille  et  un  à  trois  mille  francs,  s'il  y  en  a  davantage. 

Art.  46. 

Ne  doivent  pas  ét''e  considérées  comme  des  tierces  personnes  au  regard 
de  la  prohibifion  énoncée  à  l'article  41,  les  unions  professionnelles  léga- 
lement reconnues,  auxquelles  les  ouvriers  intéressés  ou  les  chefs  d'ectre- 
piise  en  causes  sont  affiliés. 

Anx  unions  professionnelles  légalement  reconnues  sont  assimilés  les 
syndicats,  à  condition  : 

1°  Que  leur  siège  soit  établi  en  Belgique; 

2°  Qu'ils  soient  formés  exclusivement  entre  chefs  d'entreprise  ou 
ouvriers  de  la  même  industrie,  d'industries  similaires  ou  d'industries 
concourant  à  la  fabrication  des  mêmes  produits  ; 

3"  Qu'ils  envoient  avant  le  l'^'"  mars  de  chaque  année,  au  Ministère  de 
l'industrie  et  du  travail,  un  tableau  indiquant  le  nombre  de  leurs  mem- 
bres, la  répartition  des  membres  par  métier,  la  composition  du  bureau. 

Pour  chaque  membre  du  bureau,  le  tableau  mentionnera  le  nom,  le 
prénom,  la  date  de  la  naissance,  le  domicile,  la  profession. 

Le  tableau  indiquera,  en  outre,  le  cas  échéant,  les  grèves  et  les  ren- 
vois collectifs  dans  le2quele  le  syndicat  est  intervenu  pécuniairement  au 
cours  de  l'année  précédente,  ainsi  que  le  montant  total  des  subventions 
accordées  ou  prêts  consentis  à  l'occasion  do  chacun  de  ces  conflits  du 
travail. 

Les  diverses  énonciations  du  tableau  seront  certifiées  exactes  par  le 
président  et  le  secrétaire. 

Art.   47. 

Lr  prohibition  énoncée  à  l'article  41  ne  s'applique  pas  davantage  aux 
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subventions  accordées  par  les  fédérations  légalement  reconnues,  aux- 
quelles sont  affiliées  les  unions  professionnelles  visées  à  l'article 
précédent. 

Il  en  est  de  même  des  fédérations  non  légalement  reconnues,  pourvu 
qu'elles  satisfassent  aux  conditions  exigées  des  syndicats. 

Art.    48. 

Lorsque  le  différend  porte  sur  le  salaire  ou  la  durée  du  ti'avail,  il  n'y 
a  pas  lieu  de  considérer  comme  des  tierces  personnes  les  ciiefs  d'entre- 
prise ou  les  ouvriers  qui  exercent,  dans  la  même  localité  ou  aggloméra- 
tion, la  même  industrie  ou  le  même  métier  que  les  parties  intéressées. 

Donné  à  OsLende,  le  20  août  191.3. 
ALBERT. 
ParleRo  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travai  , 
Arm.  Hubert. 


Organisation  de  la  prévoyance  sociale  concernant  la  maladie, 
l'invalidité  et  la  vieillesse. 

M.  G.  Huysmaiis  a  déposé  à  la  Chambre  des  Représentants,  le 
20  août  1913,  une  «  proposition  de  loi  organisant  la  prévoyance  sociale 
en  vue  de  la  maladie,  de  l'invalidité  prématurée  et  de  la  vieillesse  » 
(n*"  383).  L'auteur  de  cette  proposition  s'exprime  comme  suit  dans  la 
partie  de  l'exposé  des  motifs  qu'il  consacre  à  commenter  son  texte  : 

«  Le  titre  premier  détermine  les  objets  de  la  prévoyance  et  résume 
les  avantages  de  la  proposition  au  point  de  vue  des  bénéficiaires. 

Le  titre  deux  circonscrit  l'aire  de  la  proposition.  Il  stipule  que  les 
affiliés  obligatoires  aux  caisses  de  maladie  seront  les  travailleurs  des 
deux  sexes,  liés  par  un  contrat  de  travail  dans  le  sens  le  plus  général 
du  mot,  les  ouvriers  et  employés  de  l'industrie,  du  commerce  et  de 
l'agriculture,  y  compris  les  serviteurs  à  gage,  bief  tous  ceux  qui 
dépendent  d'un  employeur  quelconque. 

Nous  nous  sommes  ralliés  à  l'âge  de  16  ans,  parce  que,  au  témoi- 
gnage des  techniciens  de  la  prévoyance,  les  ouvriers  de  14  à  16  ans  se 
trouvent  dans  une  situation  spéciale.  Ils  ne  gagnent  qu'un  salaire  peu 
élevé  et  ils  sont  rarenient  malades.  L'obligation  ain^ait  pour  effet  de  leur 
faire  payer  plus  qu'ils  ne  pourraient  recevoir,  et,  vu  la  modicité  de  leur 
rémunération,  il  vaut  mieux  les  laisser  dans  la.  catégorie  des  membres 
de  la  famille  pour  lesquels  la  mutualité  prévoit  des  conditions  plus 
favorables.  Tous  ceux  qui  s'occupent  de  mutualité  savent  que  lorsque 
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l'affilié  est  jeune,  la  caisse  ne  lui  rend  pas  ce  qu'il  donne.  Vers  l'âge 
moyen,  il  coûte  autant  qu'il  paie.  Mais  quand  la  vieillesse  arrive,  il 
coûte  beaucoup  plus  qu'il  ne  paie.  C'est  alors  la  réserve  du  jeune  homme 
qui  permettra  de  subvenir  aux  frais  additionnels  du  vieillard.  Quand  un 
affilié  entre  à  la  mutualité  à  l'âge  de  40  ans,  par  exemple,  on  devrait, 
pour  que  l'équilibre  soit  parfait,  récupérer  toute  la  réserve  qui  aurait 
dû  être  accumulée  depu  s  l'âge  de  16  ans. 

Quant  aux  travailleurs  des  entreprises  publiques,  nous  ne  les  excluons 
qu'à  la  condition  qu'ils  soient  gai'antis  d'une  manière  équivalente  par 
les  pouvoirs  don    ils  dépendent. 

L'exclusion  des  vieillards  de  plus  de  65  ans  s'explique  par  les  res- 
sources limitées  dont  ils  disposent  généralement,  et  comme  ils  touchent 
une  pension  gratuite,  l'article  2.5  stipule  simplement  qu'ils  bénéficieront 
également,  à  titre  gratuit,  des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques.  Nous 
avons  porté  à  3,600  francs  la  taux  du  salaire  ou  traitement  qui  devrait 
être,  à  notre  sens,  la  limite  minimum  de  l'obligation.  Ce  chiffre  se 
retrouve  dans  plusieurs  législations  étrangères  et  il  a  été  recommandé 
par  de  nombreux  congrès  d'intéressés,  en  Belgique  et  ailleurs,  et 
notamment  par  les  employés.  Nous  excluons  encore  de  l'obligation  les 
personnes  qui  travaillent  en  dehors  d'un  contrat,  irrégulièrement  et 
d'une  manière  intermittente  comme,  par  exemple,  les  porte  faix,  vu 
l'impossibilité  de  Faire  entrer  pareilles  professions  dans  le  cadre  d'une 
loi  qui  prévoit  é-alement  des  versements  d'employeurs.  Pour  ces  caté- 
gories de  travailleurs,  il  faudra  prévoir  des  mesures  spéciales. 

Nous  arrivons  à  la  dispense  facultative.  Nous  la  prévoyons  au  point  de 
vue  de  la  maladie  pour  les  serviteurs  à  gage  et  gens  de  service,  mais 
nous  maintenons  leurs  droits  à  l'égard  des  caisses  d'invalidité  et  des 
allocations  de  vieillesse.  Kn  effet,  les  domestiques  bénéficient  générale- 
ment des  soins  médicaux  et  pharmaceutiques  donnés  par  le  médecin  de 
la  famille  qui  les  occupe.  Mais  il  est  fort  peu  de  familles  qui  soient 
capables  de  conserver  des  serviteurs  ou  des  servantes  invalides.  La 
dispense  s'explique  également  pour  ceux  qui  travaillent  temporairement 
et  périodiquement  à  l'étranger. 

Le  titre  trois  vise  les  institutions  de  prévoyance.  Nous  les  concevons 
d'une  manière  très  simple.  Pour  la  maladie,  il  n'y  aura  que  des  mutuali- 
tés régionales,  dont  l'organe  de  coordination  sera  le  Conseil  supérieur. 
Pour  l'invalidité,  la  mutualité  sera  complétée  par  un  organisme  financier 
de  réassurance,  la  Caisse  centrale.  Pour  la  vieillesse,  les  mutualités 
peuvent  servir  d'intermédiaii^e  entre  les  bé n ('tic ia ires  et  la  Caisse  géné- 
rale de  reti'aite. 

Le  système  est  donc  conçu  comme  un  bloc,  présentant  l'avantage  de 
la  répartition  des  l'isques  sur  un  plus  grand  nombre  de  tètes  et  d'expulser 
la  politique  d'un  ensemble  d'organismes  où  les  passions  de  parti  n'ont  que 
faire. 
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A  notre  avis,  il  faudi-ait  au  moins  une  mutualité  par  arrondissement, 
et  elle  serait  dirigée  par  un  conseil  composé  en  majeure  partie 
(15  sur  21)  de  membres  désignés  par  les  affiliés.  Et,  à  l'effet  de  mieux 
assurer  encore  le  contrôle,  nous  prévoyon  la  représentation  de  mino- 
rités. 

Pour  la  Caisse  centrale  d'invalidité  (art.  44),  nous  proposons  de  con- 
stituer un  Conseil  de  15  membres  dont  9  seraient  désignés  par  les 
mutualités  à  raison  d'un  représentant  par  province. 

Pour  le  Conseil  supérieur  (art.  65),  nous  proposons  17  membres  dont 
9  seraient  de  nouveau  désignés  par  les  mutualités  à  raison  d'un  représen- 
tant par  province. 

Le  titre  quatre  s'occupe  du  i onciionnement  de  la  'prévoyance,  et  il 
est  divisé  en  cinq  chapitres  dont  les  trois  premiers  visent  successivement  : 
la  maladie,  l'invalidité  et  la  vieillesse. 

Et  tout  d'abord  il  devrait  être  entendu  que  les  caisses  de  maladie  n'ont 
-à  s'occuper  ni  du  chômage  ni  des  accidents.  Ces  questions  devraient  être 
réservées  aux  organismes  ad  hoc... 

Au  point  de  vue  de  la  cotisation,  notre  opinion  est  que  pour  lap^^e- 
voyance  maladie ,  la  contribution  ouvrière  doit  être  autant  que  possible 
proportionnelle  au  salaire  (système  allemand)  avec  exemption  d'un 
salaire  minimum  (système  anglais)  que  nous  évaluons  à  2  francs.  Il 
serait  injuste  de  faire  payer  la  même  cotisation  par  un  métallurgiste 
gagnant  5  francs  et  par  un  cordier  gagnant  3  francs.  Il  serait  encore  plus 
injuste  de  faire  payer  des  cotisations  par  des  travailleurs  gagnant  des 
salaires  infimes.  Ce  serait  un  véritable  impôt  du  sang. 

Nous  avons  donc  prévu  la  constitution  de  classes  (art.  14).  Nous  en 
établissons  dès  à  présent  quatre  :  la  1''^  classe  payant  4  francs  par  mois  ; 
la  2^  classe  payant  fr.  2.50;  la  3^  classe  payant  1  franc;  la  4^  classe 
étant  gratuite.  Dans  cette  dernière  entreront  tous  ceux  qui  ont  un 
revenu  inférieur  à  730  fr.  (nous  reprendrons  ce  chiffre  au  titre  relatif  à 
la  pension  de  vieillesse).  Les  affiliés  auront  la  liberté  du  choix,  mais  leur 
choix  sera  contrôlé  par  la  mutualité  qui  imposera  l'affiliation  à  la  classe 
dont  l'indemnité  se  rapproche  le  plus  du  salaire  (voir  art.  21).  Mais 
comme  nous  voulons  que  la  loi  s'adapte  progressivement  aux  situations 
les  plus  diverses,  nous  avons  stipulé  (art.  18)  que  les  classes  peuvent  être 
subdivisées  par  la  mutualité  d'accord  avec  le  Conseil  supérieur.  Nous 
avons  emprunté  cette  idée  aux  résolutions  de  la  Commission  spéciale  qui 
a  examiné  le  projet  de  loi  autrichien.  Nous  devons  être  prudents  en 
Belgique  pour  tout  ce  qui  concerne  les  statistiques  de  l'espèce.  Les 
actuaires  le  disent  et  nous  les  croyons  sur  parole.  C'est  pourquoi  nous 
avons  choisi  des  chiffres  que  d'aucuns  considéreront  peut-être  comme 
comme  forcés,  mais  qui,  à  notre  avis,  donneront  à  coup  sûr  le  rende- 
ment escompté. 
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Nous  prévoyons  naturellement  (art.  15)  un  droit  d'entrée  pour  ceux 
qui  s'aflilieront  après  la  mise  on  vigueur  de  la  loi.  Nous  croyons  qu'il 
serait  aussi  difficile  d'exiger  le  paiement  de  ce  droit  en  une  année  que  de 
l'imposer  aux  intéressés  selils.  Le  demander,  d'autre  part,  au  patronat, 
ce  serait  peut-être  écarter  de  la  fabrique  et  de  l'atelier  un  grand  nombre 
de  travailleurs.  Nous  avons  donc  stipulé  que  le  paiement  se  ferait  en 
l'espace  de  trois  ans  et  qu'il  serait  à  charge  de  l'Ktat  et  de  l'ouvrier  par 
moitié. 

Pour  ce  qui  concerne  la  base  de  la  contribution  de  l'employeur  et  de 
l'Ktat,  nous  l'empruntons  à  la  législation  anglaise  :  la  cotisation  patro- 
nale sera  inversement  proportionnelle  au  salaire.  Le  patron  paiera 
d'autant  moins  que  le  salaire  est  plus  élevé.  Nous  n'avons  plus  à  justifier 
cette  conception  de  Lloyd  George  :  elle  nous  parait  heureuse.  Elle 
frappe  ceux  qui  bénéficient  d'un  surprofit.  Elle  tend  à  rétablir  l'équilibre 
entre  concurrents  bons  payeurs  et  concurrents  mauvais  payeurs.  Elle 
intéresse  le  patronat  à  l'amélioration  des  conditions  ouvrières.  Elle 
constitue  une  manière  de  sanction  morale  et  si  nous  étendons  ce  principe 
à  l'Etat,  c'est  parce  qu'il  couvre  de  sa  protection  des  situations  anor- 
males. 

La  perception  d'une  cotisation  patronale  chez  les  employeurs  de 
l'industrie  à  domicile  présentait  quelque  difficulté.  Nous  croyons  l'avoir 
résolue  en  empruntant  cet  alinéa  (art.  16)  à  la  législation  française  et 
en  renvoyant  pour  explications  complémentaires  aux  discours  si 
lumineux  et  si  clairs  de  M.  Viviani  sur  le  système  du  précompte. 

Quant  aux  aflTiliés  qui  ne  sont  pas  soumis  obligatoirement  à  la  loi 
(art.  14),  ils  paieront  naturellement  le  tarif  de  la  classe  qu'ils  auront 
choisi,  augmenté  de  la  contribution  patronale  afférente. 

En  ce  qui  concerne  l'indemnité  à  toucher  éventuellement,  il  nous  a 
paru  que  le  taux  en  doit  être  tel  que  la  famille  ouvrière  soit  maintenue 
dans  la  situation  où  elle  se  trouvait  avant  la  maladie  de  son  chef,  et 
nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  c'est  en  vue  d'éviter  la  simulation  que 
nous  adoptons  la  règle  approximative  des  2/3.  Pour  être  tout  fait 
é(iuitable,  l'indemnité  devrait  être  égale  au  salaire. 

La  base  de  la  contribution  et  de  l'indemnité  est  le  salaire  moyen, 
d(''jà  prévu  par  la  loi  sur  les  accidents  de  travail.  Il  n'y  a  donc  pas  là 
une  nouveauté. Le  salaire  moyen  de  base,  c'est  la  rémunération  effective 
allouée  à  l'ouvrier  en  vertu  du  contrat  (art.  8,  al.  1  de  la  loi  sur  les 
accidents).  Il  comprend,  comme  le  dit  le  rapport  de  la  Section  centrale, 
tout  ce  qui  constitue  la  l'émunération  du  travail  :  nourriture,  logement, 
fournitures,  allocations  giatuites  d'un  jardin  ou  (Fune  terre,  prestations 
(livei'ses,  part  dans  les  bénéfices,  etc. 

L'établissement  d'une  cotisation  propoitionnelle  au  salaire,  nous  la 
•"ouvons  également  dans  la  proposition  de  M.  Mabille,  relative  aux 
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mineurs  {A ?i?iales,  1911,  p.  881),  et  notre  distingué  collègue  en  avait 
emprunté  l'idée  aux  caisses  de  prévoyance  qui  toutes  ont  appliqué  ce 
système  jusqu'en  1891.  Nous  combattons  de  toutes  nos  forces  la  formule 
qui  consisterait  à  simplement  proportionner  les  allocations  aux  verse- 
ments. Agir  ainsi,  ce  serait,  comme  le  disait  à  la  Chambre  M.  Hector 
Denis,  le  17  mars  1911,  «  donner  plus  à  ceux  qui  ont  plus.  » 

Notre  article  21  correspond  naturellement  à  l'article  14  au  point  de 
vue  des  classes,  mais,  de  même  que  ce  dernier,  il  est  susceptible  de  sub- 
divisions pour  les  raisons  indiquées  plus  haut. 

L'article  22  vise  l'organisation  du  service  médical  et  pharmaceutique, 
question  délicate  et  difficile. 

Nous  avons  prévu  à  l'article  10  une  représentation  du  corps  médical  et 
pharmaceutique  au  sein  de  la  mutualité  régionale,  et  à  l'article  65  une 
représentation  de  ces  mêmes  corps  au  sein  du  Conseil  supérieur.  Nous 
voulons  créer  entre  les  mutualités  et  les  médecins  des  rapports  amicanx 
et  organiques  tout  en  sauvegardant  l'intérêt  des  affiliés,  et,  à  notre  avis, 
la  meilleure  solution  serait  l'établissement  d'un  contract  collectif  entre 
les  mutualités  et  le  corps  médical,  mais  il  serait  entendu  en  tous  cas  que 
les  mutualités  auraient  le  droit  de  créer  des  pharmacies  coopératives.  Les 
mutualités  ne  sont  pas  faites  pour  assurer  des  profits  à  une  classe  sociale 
déterminée,  elles  existent  pour  rendre  service  aux  affiliés. 

Le  corps  médical  pourrait  établir  un  tarif  de  commun  accord  avec  les 
mutualités,  et  en  cas  de  divergence  d'idées  la  question  serait  soumise  à 
un  arbitrage.  Mais  comme  toutes  ces  bases  d'entente  ne  pourront  s'efï'ec 
tuer  réellement  qu'après  la  mise  en  pratique  de  la  loi,  à  moins  d'initia- 
tive nouvelle,  nous  nous  sommes  contentés  du  principe  du  libre  choix  du 
médecin  parmi  les  médecins  agréés  moyennant  tarif  forfaitaire. 

Ce  qui  nous  paraît  aussi  important,  c'est  l'organisation  d'un  bon  ser- 
vice préventif  (art.  27  et  28).  Nous  en  avons  emprunté  l'idée  à  la  loi 
anglaise.  Nous  proposons  de  donner  aux  inspecteurs  des  mutualités  le 
droit  d'aller  visiter  les  établissements  de  travail  des  aflfiliés  obligatoires, 
mais  ils  n'ont  pas  les  pouvoirs  des  inspecteurs  du  travail.  Ils  ont  simple- 
ment le  droit  de  faire  rapport  à  ceux-ci  ainsi  qu'aux  autorités  compé- 
tentes. Ils  font  fonction  de  whips  et  la  mutualité  acquiert  le  droit 
d'intenter  un  procès  aux  usiniers  négligents  qui  exposeraient  toute  une 
agglomération  à  la  contagion. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  la  nécessité  de  constituer  des  réserves 
mathématiques  (art.  32)  destinées  également  à  faciliter  les  mutations 
(art.  33).  Cette  question  a  été  traitée  suffisamment  par  les  actuaires. 

Nous  avons  fixé  à  75  francs  (art.  35)  l'indemnité  funéraire  et  nous 
proposons  de  continuer  le  versement  d'une  légère  subvention  aux  fem- 
mes accouchées  qui  allaiteraient  elles  mêmes  leur  enfant.  Cette  idée  a  eu 
quelque  succès  en  Allemagne  récemment,  elle  a  été  reprise  en  France 
et  il  nous  paraît  qu'elle  mérite  d'être  prise  en  considération. 
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Faisons  enfin  remarquer,  à  propos  de  l'article  29,  que  les  mutualités 
excluent  généralement  un  bénéfice  de  Tindemnité  des  affiliés  qui  soldaient 
victimes  d'une  maladie  causée  par  la  «  débauche  ».  Il  nous  semble  im- 
possible d'accepter  une  exclusion  aussi  générale.  F]n  effet,  on  catalogue 
parmi  les  maladies  de  «  débauche  »  la  syphilis  notamment,  alors  que  tout 
le  monde  sait  que  fort  souvent  les  travailleurs  en  sont  victimes  par 
transmission  buccale.  De  nombreux  cas  de  l'espèce  ont  été  signalés 
récemment  dans  l'arrondissement  de  Soignies  et  il  serait  injustifiable  de 
maintenir  semblable  texte  surtout  quand  il  prête  à  pareille  interpré- 
tation. 

D'autre  part,  il  nous  semble  également  inacceptable  d'exclure  les 
victimes  de  1'  «  intempérance  »,  parce  que  ceux  qui  souffrent  le  plus  de 
cette  situation  ne  sont  pas  les  intempérants  eux-mêmes,  mais  bien  leur 
femme  et  leurs  enfants.  On  frappe  ceux-ci  pour  atteindre  celui-là.  La 
récente  législation  allemande  a  été  beaucoup  mieux  inspirée  en  disant 
qu'en  ce  cas,  les  secours  en  argent  seraient  remplacés  par  des  secours  en 
nature. 

L'article  26  vise  les  mesures  transitoires.  Il  faudra  bien  que  pour 
couvrir  les  risques  un  fonds  temporaire  soit  institué  pour  tous  les  affiliés 
âgés  de  plus  de  30  ans.  La  question  est  de  savoir  qui  paiera.  A  notre 
avis,  ce  devoir  incombe  à  l'Ktat,  car  il  est  responsable  du  fait  que  la 
législation  n'est  pas  intervenue  plus  tôt. 

Le  chapitre  II  du  titre  IV  s'occupe  de  l'invalidité.  Nous  reprenons 
tout  d'abord  (art.  37)  la  définition  allemande  en  changeant  les  deux 
tiers  en  moitié,  conformément  aux  résolutions  votées  par  les  organisa- 
tions ouvrières  libres.  Par  l'article  38,  nous  incorporons  dans  l'invali- 
dité, la  maladie  prolongée  conformément  à  la  tradition  belge.  Enfin,  en 
ce  qui  concerne  la  contribution  patronale  (art.  39),  le  taux  en 
dépendra  du  risque  professionnel... 

Mais  comme  l'aflilié,  dans  notre  système,  ne  paie  pas  de  cotisation 
pour  l'invalidité,  nous  avons  stipulé  que  c'est  son  affiliation  à  la  caisse- 
maladie  qui  détermine  la  classe  à  laquelle  il  appartient  au  point  de  vue 
de  la  maladie  prolongée  et,  quand  il  s'agira  de  calculer  le  taux  de  la 
rente  invalidité,  ce  sera  la  moyenne  totale  des  classes  auxquelles  il  a 
appartenu  qui  en  fixera  le  taux  (art.  41). 

L'article  42  institue  la  Caisse  centrale  destinée  à  couvrir  les  caisses 
régionales  d'une  parties  des  risques  (voir  art.  45);  l'article  44  en  fixe  la 
composition  (voir  plus  hautj.  et  l'article  46  indique  les  exclusions.  Ici 
nous  avons  admis  l'exception  d'intempérance,  parce  qu'il  ne  s'agit  plus 
en  l'occurence  d'un  accident,  mais  d'une  passion  dont  le  patronat  n'a 
n'a  pas  à  supporter  les  conséquences  financières. 

L'article  47  nous  paraît  important.  Il  nous  a  été  inspiré  tant  par  la 
loi  de  1844  que  par  l'expérience  allemande.  Comme  l'écrivait  le  rap- 
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porteur  dé  la  législatiou  belge  en  faveur  des  fonctionnaires,  une  loi  de 
retraite  est  insuffisante  si  elle  ne  prévoit  pas  des  mesures  en  faveur  des 
survivants.  I^a  rente  invalidité  est  d'ailleurs  une  pension  de  retraite,  et  à 
quoi  servirait  une  loi  de  prévoyance,  si  elle  se  contentait  de  retirer  de  la 
misère  le  chef  de  famille  pour  laisser  retomber  dans  le  malheur  la  veuve 
et  les  orphelins? 

Mais,  conformément  au  principe  de  la  loi  de  1844,  nous  faisons 
intervenir  la  contribution  des  intéressés. 

Les  articles  48  et  49  répètent  pour  l'invalidité  ce  que  nous  avons 
prévu  plus  haut  pour  la  maladie  :  le  fonds  temporaire  pour  affiliés  âgés 
de  plus  de  30  ans  et  le  droit  d'entrée. 

Les  articles  50  à  55  visent  l'organisation  de  caisses  communes  contre 
la  tuberculose,  la  création  de  sanatoria  et  de  cure  d'air.  Ils  ne  sont,  à 
part  quelques  amendements  dûs  à  l'initiative  de  notre  collègue  M.  Ter- 
wagne,  que  la  reproduction  des  articles  55  à  60  de  la  proposition  que 
nous  avons  contresignée  avec  M.  Pécher. 

Le  chapitre  III  est  relatif  aux  pensions  de  vieillesse  basées  sur  la 
gratuité.  Le  mécanisme  en  est  emprunté  à  la  législation  anglaise 
qu'avait  reprise  également  M.  May  dans  son  intéressante  proposition 
de  1910-1911. 

Nous  supprimons  la  notion  du  besoin  et  nous  fixons  à  730  francs  la 
limite  mathématique  des  bénéficiaires  ayant  droit  à  une  allocation 
gratuite.  Celle-ci  sera  de  365  francs  pour  ceux  qui  ont  un  revenu  infé- 
rieur à  365  francs.  Mais  aussitôt  que  ce  revenu  dépassera  365  francs,  la 
pension  sera  réduite  de  la  somme  dépassant  365  francs.  En  d'autres 
termes,  le  bénéficiaire  ayant  un  revenu  de  370  francs,  verra  réduire  sa 
pension  de  5  francs.  Celui  qui  a  un  revenu  de  400  francs,  verra  sa 
pension  réduite  de  400  —  365  =  35  francs. 

Nous  avons  préféré  cette  individualisation  de  la  pension  au  système 
des  classes  de  M.  Lloyd  George,  parce  que  la  marge  entre  les  classes 
nous  paraît  trop  considérable,  parce  qu'une  somme  de  15  et  de  20  francs 
représente  quelque  cho^e  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  vivent  pas  dans 
l'aisance  et  qui  sont  devenus  incapables  de  travailler.  » 


N"  19.  DIX-HUITIÈME  ANNÉE.  15  Octobre  1913. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1913. 


Quarante-cinq  offices  de  placement  gratuit  out  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1913.  Dans 
quarante-trois  de  ces  institutions,  pour  4,738  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
5,374  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  pi'oportion  de  112  de- 
mandes pour  100  offres.  En  août  dernier  la  moyenne  était  de  128 
demandes,  et  en  septembre  1912,  de  108  demandes,  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
273  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  75,938  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  bien  qu'en  très  sensible 
diminution  sur  le  mois  précédent,  dépasse  encore  15  p.  c.  Parmi  les 
72,090  syndiqués  des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de 
septembre,  1,878  chômeurs  involontaires,  soit  2.6  p.  c.  contre  2.4  p.  c. 
en  août  dernier  et  1.1  p.  c  en  septembre  1912. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DD  TRAVAIL  (*) 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  foyers 
domestiques  sont  bien  demandés  par  continuation  ;  par  contre  les  char- 
bons industriels  sont  délaissés,  surtout  les  charbons  fines  pour  fabrication 
de  coke,  et  plusieurs  charbonnages  ont  réduit  leur  production.  Les  ache- 
teurs réclament  mie  baisse  des  prix  ;  les  charbonnages  résistent  et  font 
valoir  le  taux  élevé  des  salaires  et  la  pénurie  de  la  main  d'œuvre.  Le 
manque  de  matériel  roulant  contrarie  fortement  les  expéditions.  Notons 
beaucoup  d'activité  par  continuation  aux  installations  des  nouveaux 
charbonnages  de  Douvrain  et  d'Heusies.  A  Hautrage,  on  extrait  des 
charbons,  tout  en  continuant  les  travaux  d'installation.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  restée  inférieure  à  la  normale,  faute 
de  main  d'œuvre.  En  charbons  domestiques,  la  situation  est  très  bonne 
et  les  stocks  ont  sensiblement  diminué  partout.  En  menus  pour  briques, 
il  y  a  eu  reprise  sérieuse,  mais  en  menus  pour  chaux,  de  même  qu'en 
poussiers  et  en  grains  lavés,  la  mévente  a  perduré  et  les  stocks  se  sont 
accumulés.  En  général,  malgré  la  bomie  marche  des  foyers  domestiques, 
la  situation  commerciale  reste  peu  satisfaisante,  la  baisse  sur  les  charbons 
industriels  étant  de  fr.  1.50  à  3.00,  avec  l'offre  dépassant  la  demande. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  des  charbons  industriels  accuse  depuis 
quelques  mois  une  faiblesse  de  plus  en  plus  prononcée  ;  les  ordres  de  la 
grande  métallurgie  vont  en  diminuant  et  les  producteurs  sont  forcés  de 
faire  des  concessions  sur  les  prix  afin  de  réduire  les  stocks.  Les  foyers 
domestiques  sont  mieux  tenus  et  la  vente  a  repris  une  allure  plus  sou- 
tenue. Les  expéditions  par  eau,  après  avoir  subi  une  période  de  calme  de 
plusieurs  mois,  sont  maintenant  des  plus  soutenues,     (G.  P.) 

Verviers.  —  Les  demandes  sont  un  peu  plus  abondantes  et  plus  régu- 
lières, mais  inférieures  à  celles  de  1912  à  cette  époque.     (D.  B.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  '<  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 


Marché  du  Travail  U55 


Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mcms.  —  Fabrication 
assez  calme  pour  la  saison  ;  les  briquettes  ont  un  marché  iuactif.    (A.L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  restée  bonne,  mais  les  expéditions 
sont  moins  actives  et  les  stocks  deviennent  plus  importants.  Les  prix 
sont  plus  discutés  et  les  marchés  à  icnouvelor  sont  plus  difficiles  à 
traiter.  (M.  G.) 

La  Louviére.  —  La  fabrication  conserve  toute  son  intensité  et  les 
prix  élevés  se  maintiennent,  malgré  un  peu  de  faiblesse  dans  les  expé- 
ditions.    (G.  P.) 

Verviers.  —  Un  peu  plus  de  travail  dans  certaines  usines  et  moins 
dans  d'auti'es.     CD.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malmes.  —  Tous  les  fours  sont  en  activité  et  les 
valèvenients  sont  assez  ré^'uliers.  De  nouveaux  four-s  à  récupération 
vont  être  construits.     (J.  T.) 

Mo7is.  —  Fabrication  et  vente  laissent  à  désirer.     (A.  L.) 

CJiarleroi.  —  La  réduction  de  production  des  fontes  entraîne  une 
diminution  dans  la  demande  des  cokes  dont  le  prix  doit  nécessairement 
l)aisser.     (M.  G.) 

La  Louviére.  —  On  constate  une  légère  diminution  des  demandes, 
tandis  que  les  cours  restent  stationnaires.     (G.  P.) 


INDUSTRIES  DES  GARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Beaucoup  d'activité  par  continuation  dans  les 
«arrières  de  grés  ;  pavés  et  macadam  ont  une  demande  abondante  et  se 
vendent  à  des  prix  élevés.  Dans  les  carrières  de  Maisières  les  oi'di'es 
vont  toujours  en  augmentant;  de  nombreuses  et  impoi'tantes  expéditions 
«e  font  régulièrement  aux  Etats-Unis,  au  Mexique,  en  Allemagne,  en 
Norvège, en  Angleteiie  et  au  Danemark.  Le  Maroc  commence  également 
à  remettre  des  commandes.     (A.  L.) 

La  Louviére.  —  On  travaille  avec  une  activité  soutenue  dans  tous 
les  chantiers;  les  prix  sont  mieux  tenus  et,  quoique  les  plaintes  des 
soient  encore  unanimes,  on  n'accepte  plus  les  commandes  à  des  coure  en 
dessous  du  prix  de  revient.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  expéditions  des  pavés  sont  particulièrement  encore 
importantes  par  chemin  de  fer.  Les  déchets  de  carrières,  pierrailles  et 
macadam   sont  très  sollicités  à  la  veille 'de  l'hiver,  surtout  pour  le 
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rechargement  des  chemins  de  campagne.  Les  pierres  bleues  continuent 
à  jouir  aussi  d'un  bon  écoulement,  mais  les  prix  ne  sont  pas  brillants  et 
l'absence  de  marchés  importants  rend  la  situation  des  carrières  de  petit 
granit  assez  précaire.     (F.  S.) 

Ve7^viers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  le  travail  est  bien  suivi  et 
le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chômage.  A  Sprimont  on  est 
toujours  très  bien  alimenté  partout  et  les  bras  font  toujours  défaut. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  L'activité  reste  très  bonne  dans  les  carrières  de  grés  ;  les 
expéditions  sont  suivies  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois  ;  les 
journées  sont  réduites  à  9  heures  et  demie  ;  la  main  d'œuvre  est  rare. 
En  petit  granit  du  Bocq  la  situation  varie  suivant  les  établissements  :  ici 
les  ordres  nouveaux  sont  suivis  et  tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne 
pour  plusieurs  mois,  là  au  contraire  on  note  un  ralentissement  saisonnier 
des  commandes,  mais  le  travail  est  encore  régulier  10  heures  par  jour. 
Dans  la  région  de  Gouvin  l'allure  laisse  beaucoup  à  désirer  en  pierres  de 
taille,  et  une  carrière  a  cessé  l'exploitation  ;  en  pierres  de  sucrerie,  de 
verrerie  et  en  macadam  les  ordres  sont  abondants  et  les  expéditions 
nombreuses;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Morts.  —  Les  affaires  restent  paralysées,  car  les 
cours  élevés  des  charbons  et  la  rareté  de  la  main-d'œuvre  rendent  ira- 
possible  la  concurrence  contre  les  phosphates  étrangers  arrivant  à  bas 
prix  dans  nos  ports.     (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  L'extration  du  sable  blanc  se  poursuit  acti- 
vement dans  la  région  de  Moll  ;  la  pluie  a  contrarié  maintes  fois  le 
travail.     (V.  D.) 

Mons,  Soignies.  —  L'activité  reste  très  vive  ;  la  bâtisse  et  l'indus- 
trie métallurgique  font  des  enlèvements  réguliers. 

Verviers.  —  On  Constate  une  reprise  assez  conséquente  nécessitant 
même  des  demandes  de  bras  dans  certaines  sablières,  tandis  que  le  tra- 
vail est  resté  stationnaire  dans  d'autres.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  ~  Mon^.  —  La  situation,  tout  en 
restant  active,  tend  à  plus  de  modération  dans  l'extraction  des  terres 
plastiques  ;  c'est  le  moment  où  les  ouvriers  quittent  les  chantiers  pour 
aller  faire  la  campagne  sucrière  en  France.     (A.  L.) 

Binant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  l'activité  est  très  bonne  :  les  ordres 
sont  nombreux  et  les  expéditions  sont  régulières,  surtout  en  terres  de 
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première  qualité  ;  certaines  exploitations  ont  engagé  des  nouveaux 
ouvriers.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Très  grande  activité;  la  demande  pour 
l'agriculture  est  importante.  Cependant  les  expéditions  se  font  tardive- 
ment par  suite  de  la  difficulté  à  obtenir  le  matériel  de  chemin  de  fer. 
On  refuse  des  ordres  pour  ce  motif.     (A.  ^.) 

Soignies.  —  Les  chaux  agricoles  sont  très  employées  et  les  fours  font 
preuve  d'une  belle  activité.  Les  chaux  de  bâtisse  profitent  encore  d'une 
belle  vente,  particulièrement  pour  les  plafonnages.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant  et  le  personnel  est 
occupé  partout  au  complet,  sans  chômage.     (D.  B.,) 

Binant.  —  A  Giney  et  dans  la  vallée  du  Bocq  l'extraction  et  la  pro- 
duction sont  activement  poussées,  et  les  expéditions  sont  importantes  ;  la 
main  d'œuvre  fait  défaut;  tous  les  ouvriers  travaillent  9  heures  et  demie 
par  jour.  A  Gouvin  la  situation  est  satisfaisante  et  les  ordres  sont  très 
suivis,  mais  la  pénurie  de  main-d'œuvre  contrarie  la  production.      (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tuvjihout,  Saint-Nicolas,  La  Louvière. 
—  La  demande  est  toujours  très  forte,  tant  pour  l'exportation  que  pour 
l'intérieur  du  pays  ;  le  personnel  travaille  au  complet. 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  ;  dans  divers  établissements 
les  heures  de  travail  sont  réduites,  cependant  le  nombre  des  ouvriers 
complètement  sans  travail  est  très  faible.  (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  peu  brillante  en  ce  qui  concerne  le  ciment  naturel  ; 
les  exportations  sont  très  réduites  et  le  mai'ché  intérieur  est  peuactif.  Kn 
ciments  artificiels  la  demande  pour  l'exportation  a  diminué  assez  sensi- 
blement depuis  une  quinzaine  de  jours  ;  lesoi'dres  pour  le  pays  continuent 

à  être  importants.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Quoiqu'il  y  ait  eu  un  léger  ralentissement  dans  la  remise 
des  ordres,  la  situation  est  satisfaisante.  L'emploi  des  marbres  dans  la 
construction  prend  de  plus  en  plus  d'extension  ;  les  marbres  de  France  et 
d'Italie,  quoique  très  demandés,  laissent  une  place  tiès  large  aux  produits 
de  nos  carrières,  notamment  aux  marbres  rouges.  On  travaille  à  journées 
pleines  et  avec  personnel  au  complet.     (A-  G.) 

Mo7is.  —  Situation  très  prospère.  En  général,  tous  les  marbres  ont  été 
légèrement  augmentés  ;  cependant  il  faut  noter  une  hausse  sensible  pour 
le  blanc  d'Italie.  Le  chiflTie  des  exportations  vers  l'Angleterre  a  aug- 


1158  Revue  du  Travail  —  15  Octobre 

mente  considérablement.  Durant  le  mois  écoulé  la  production  a  dépassé  la 
moyenne;  en  plus  delà  fabrication  courante,  on  épuise  assez  rapidement 
les  marchandises  en  magasin.  La  main  d'œuvre  a  été  légèrement  dimi- 
nuée, notamment  dans  la  catégorie  des  polisseurs.  On  utilise  des  polis- 
seurs électriques  qui  ont  donné  pendant  la  période  d'essai  des  résultats 
concluants.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  soutenu  et  la  production  s'écoule  plus 
facilement;  les  prix  laissent  encore  des  bénéfices  très  réduits  et  les  déchets 
sont  surtout  délaissés.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  stocks  en  tranches  sont  peu  importants  et  les  expédi- 
tions restent  bien  suivies,  mais  la  demande  tend  à  baisser  avec  la  fin  de 
l'été.     (F.  S.) 

Binant.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  ordres  sont  réguliers  pour 
le  pays  et  la  Hollande  ;  ils  sont  encore  rares  pour  l'Autriche-Hongrie  à 
cause  de  la  crise  balkanique  ;  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs  et  le 
travail  est  assuré  jour  et  nuit  pour  plusieurs  mois.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Verviers.  —  Il  y  a  moins  de  travail  que  le 
mois  dernier,  le  syndicat  du  zinc  ayant  décrété  une  diminution  de  10  p.  c. 
de  la  production.     (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  L'industrie  de  la  fonte  traverse 
une  crise,  qui  s'accentue  de  jour  en  jour  ;  les  hauts  prix  du  coke  et  des 
minerais  ne  permettent  plus  de  faire  des  bénéfices,  vu  les  cours  de  la  fonte. 
La  main-d'œuvre  est  très  rare.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  L'activité  fait  défaut  par  suite  du 
manque  d'ordres.  D'autre  part  la  concurrence  allemande  est  très  forte  et 
avilit  les  prix.  Les  rails  seuls  conservent  une  très  bonne  tenue.  En  fontes 
les  transactions  sont  restreintes  et  les  cours  nominaux  pour  ainsi  dire.  Le 
marché  des  demi-produits  est  très  calme.  En  résumé,  les  ordres  sont  rares, 
la  besogne  est  vivement  recherchée  et  les  cours  se  soutiennent  pénible- 
ment.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Après  un  mouvement  assez  prononcé  vers  la  hausse,  le 
marché  est  redevenu  très  calme.  D'une  façon  générale  les  usines  ont  jus- 
qu'à présent  maintenu  leur  production  à  son  niveau  maximum,  mais  on 
doit  s'attendre  à  des  ralentissements,  car  les  prix  ne  sont  guère  rémuné- 
rateurs. La  concurrence  allemande  a  été  en  grande  partie  la  cause  prin- 


Marché  du  Travail  1159 


cipale  de  la  chute  des  prix  ;  c'est  ainsi  que  pour  certaines  spécialités,  tels 
les  feuillards,  les  prix  sont  descendus  brusquement  à  une  limite  tout  à 
fait  inattendue.     (M.  G.) 

LaLouvière.  —  Le  marché  est  peu  alimenté  et  les  commandes  font 
défaut,  tandis  que  les  prix  dénotent  de  sensibles  réductions.  Les  affaires 
demandent  de  laborieuses  négociations  qui  finissent  par  ne  plus  laisser 
de  marge  aux  bénéfices.     (G.  P.) 

Soîgnies.  —  Le  marché  sidérurgique  laisse  toujours  à  désirer;  les  prix 
sont  faiblement  tenus,  et  les  grosses  tôles  et  les  plats  particulièrement  sont 
fort  peu  favorisés  par  la  demande  étrangère.  La  production  est  réglée  en 
conséquence  et  accuse  un  déchet  sur  les  quantités  antérieures.     (F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  c'est  le 
marasme  et  les  ordres  n'arrivent  pas.  Les  demi-produits  sont  très  peu 
demandés,  tant  à  l'exportation  qu'à  l'intérieur.  Marché  calme  en  rails  et 
poutrelles  ;  quant  aux  tôles,  les  producteurs  se  disputent  les  commandes 
plutôt  rares  qui  sont  sur  le  marché.     (M.  G.) 

La  Loumère.  —  Pusieurs  usines  manquent  d'ordres  et  doivent  réduire 
leur  personne]  :  la  main-d'œuvre  devient  abondante.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Anvey^^.  —  Les  travaux  en  chaudioiuierie  ont  fortement 
diminué.  La  situation  commerciale  et  les  conditions  de  travail  laissent  à 
désirer.  Les  constructeurs  d'appareils  de  chaufTage  central  ont  beaucoup 
de  demandes  et  plusieurs  commandes  ont  été  remises;  le  ouvriers 
monteurs  font  défaut.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  calme;  les  principales  commandes  sont  des 
chalands  pour  l'exportation.  En  grosse  chaudronnerie  les  ordres  se  font 
également  désirer  et  une  grande  partie  de  la  main  d'œuvre  est  employée 
à  des  travaux  d'aménagement  intérieur.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Pour  certaines  parties,  il  y  a  moins  d'ordres  que  le 
mois  passé;  par  contre  la  reprise  est  sensible  en  appareils  de  chaulTage. 

(V.D.) 

Bimxelles.  (Source  patronale.)  —  Kn  général  l'activité  laisse  à  désirer 
depuis  quelque  temps;  cependant  on  constate  une  légère  reprise.  Les 
affaires  pour  l'intérieur  sont  faibles;  les  régions  de  Liège  et  du  Hainaut 
donnent  moins  que  les  Flandres;  allure  satisfaisante  en  machines  outils 
pour  la  France,  l'Espagne  et  l'Italie.  Le  compartiment  des  machines 
motrices  est  en  recul  et  les  appareils  industriels  manquent  de  débouchés 
suflîsants.  Les  fers  et  les  fontes  sont  en  baisse.     (A.  G.) 
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Louvain.  (Source  patronale.)  —  Ed  ponts  et  charpentes,  allure  assez 
satisfaisante,  mais  les  travaux  ne  sont  pas  assez  importants  pour  assurer 
une  marche  régulière  jusqu'à  la  fin  de  l'année.  En  appareils  pour  les 
industries  locales,  la  besogne  ne  fait  pas  défaut.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité  dans  la  grande  industrie 
brugeoise,  et  les  déplacements  de  personnel  sont  rares.  Dans  les  syndicats 
locaux,  le  chômage  est  très  rare  et  de  courte  durée.  Les  ouvriers 
d'Ostende  travaillent  un  nombre  d'heures  normal.  L'activité  est  soutenue 
dans  les  ateliers  de  Gourtrai,  Roulers  et  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  industrielle  est  médiocre; 
les  ordres  sont  nuls  et  la  production  a  dû  être  réduite  dans  divers 
établissements.  Le  chômage  est  abondant. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  continue  à  augmenter  dans  d'assez 
fortes  proportions;  la  proportion  des  ouvriers  sans  travail  qui,  il  y  a 
six  mois,  n'atteignait  pas  1  p.  c,  dépasse  actuellement  4  p.  c.  Gette 
situation  est  due  surtout  au  renvoi  d'une  couple  de  centaines  d'ouvriers 
qui  a  eu  lieu  dans  un  des  principaux  établissements  métallurgiques. 
D'un  autre  côté,  les  renvois  opérés  dans  un  atelier  d'Anvers  ont  ramené 
à  Gand  aussi  une  cinquantaine  de  chômeurs.  Le  nombre  des  ouvriers 
complètement  sans  travail  parmi  les  syndiqués  ne  dépasse  guère  une 
bonne  centaine;  beaucoup  de  congédiés  étaient  des  ouvriers  étrangers  à 
la  ville,  beaucoup  de  chômeurs  sont  parvenus  à  se  placer  dans  d'autres 
ateliers  gantois  et  plusieurs  ont  été  se  faire  embaucher  en  dehors  de  la 
ville.  Cependant  le  chômage  commence  à  frapper  durement  les  ouvriers 
gantois  et  plusieurs  ont  déjà  épuisé  leurs  indemnités  syndicales  de 
chômage,  ne  recevant  plus  que  la  petite  indemnité  du  Fonds  de  chômage 
pour  les  ouvriers  atteints  par  un  chômage  prolongé.  D'un  autre  côté, 
quelques  signes  d'amélioration  se  sont  manifestés  aussi  ;  le  chômage 
du  lundi  qui  avait  été  introduit  dans  un  établissement  important  a  été 
supprimé  et  la  journée  de  8  heures  introduite  pendant  toute  la  semaine. 

(L.  V.) 

Alost,  Mons,  Charleroi.  —  Tous  les  ateliers  continuent  à  signaler 
une  situation  difficile;  les  carnets  d'ordres  sont  presque  épuisés  et  les 
commandes  nouvelles  tardent  à  venir.  Quelques  patrons  ne  peuvent 
occuper  leur  personnel  d'une  façon  régulière. 

La  Louvière.  —  La  situation  varie  d'un  établissement  à  l'autre; 
généralement  il  y  a  pénurie  de  commandes  et  les  prix  s'en  ressentent; 
l'offre  de  bras  augmente  sensiblement.     (G.  P.) 

Soignies.  —  L'ouvrage  se  raréfie  et  les  fortes  commandes  nouvelles 
se  font  désirer.  On  ne  chôme  pas,  mais  c'est  tout  au  plus  si  l'on  peut 
continuer  à  occuper  normalement  les  bras.     (F.  S.) 
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Verviers.  —  Ed  charpentes  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras.  En 
machines  motrices,  la  diminution  de  travail  persiste  et  il  y  a  toujours 
abondance  de  bras  et  chômage  partiel  dans  certains  établissements.  En 
maciiines  outils,  on  est  toujours  très  bien  alimenté  partout  et  les  bras 
font  toujours  défaut.  En  appareils  industriels,  la  diminution  de  travail  a 
disparu;  pas  de  chômage.  En  garnitures  de  cardes,  on  travaille  toujours 
régulièrement  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  par  continuation;  les  ordres  sont 
toujours  nombreux  en  serres,  grilles,  etc.  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés il  heures  par  jour;  la  main  d'œuvre  est  rare.     (J.  H.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  La  situation 
reste  critique;  les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  trop  peu  nombreux 
pour  occuper  le  personnel  au  complet.  Quelques  artisans  ont  été  congé- 
diés dans  la  plupart  des  ateliers,  pendant  deux  jours  par  semaine. 

(V.N.) 

Eecloo,  Gramrnont,  Verviers.  —  Allure  satisfaisante;  les  ordres  sont 
assez  bien  suivis. 

Mons.  —  La  situation  reste  dillicile  ;  il  n'y  a  que  des  commandes  au 
jour  le  jour;  la  main  d'œuvre  est,  par  continuation,  rare  et  chère. 

(A.L.) 

Soigiiies.  —  Le  calme  du  marché  métallurgique  commence  à  peser 
sur  les  petits  ateliers;  les  affaires  qui  se  traitent  encore  ne  s'obtiennent 
qu'à  bas  prix.     (F.  S.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  L'activité  est  bonne  pour  la  saison 
et  les  ventes  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Condition  encore 
assez  satisfaisante.  Les  ouvriers  organisent  un  mouvement  de  salaire 
pour  obtenir  que  le  minimum  soit  partout  fixé  à  60  centimes,  comme  il 
avait  été  convenu  lors  des  négociations  entre  patrons  et  ouvriers. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité,  tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel 
au  complet.     (A.L,) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malùies.  —  Situation  calme  ;  les 

ordi'cs  importants  font  défaut.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Travail  assuré  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  grâce  aux  com- 
mandes poui'  l'exportation  ;  très  peu  d'affaires  pour  le  pays.  Très  peu  de 

main-d'd'uvi-c  disponibN'.     (A.  Ci.) 


1162  Revue  du  Travail  —  15  Octobre 

Mons^  La  Louvière.  —  La  situation  reste  assez  bonne  pour  quelques 
ateliers,  mais  le  travail  est  rare  pour  le  plus  grand  nombre.  Les  propo- 
sitions nouvelles  sont  très  recherchées. 

Soignies.  —  Les  carnets  sont  loin  de  se  regarnir  à  mesure  de  l'exécu- 
tion des  anciens  ordres.  Les  commandes  de  l'étranger  sont  rares  et  elles 
sont  vivement  disputées.  On  parvient  cependant  encore  à  maintenir  la 
production  et  à  occuper  à  peu  près  tous  les  bras.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation 
de  navires  le  travail  est  abondant  et  le  nombre  de  chômeurs  forcés  très 
réduit.     (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  les  ordres 
sont  importants  et  il  y  a  pénurie  de  bras.  Quelques  ouvriers  de  Tamise 
ont  obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  deux  centimes  par  heure. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  A?ivei^s.  —  Ralentissement  sai- 
sonnier du  travail.  Dans  la  principale  usine  la  convention  avec  la  fédé- 
ration ouvrière  a  été  dénoncée  par  les  patrons  ;  aussi  le  nombre  de  chô- 
meurs est  considérable.     (H.  V.) 

Matines,  Alost,  Mans.  —  L'activité  reste  très  forte  ;  tous  les  ateliers 
ont  de  la  besogne. 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  ;  le  travail  porte  surtout  sur  les  voitures 
de  livraison.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs  ;  la  voiture  de  luxe  laisse 
des  bénéfices  appréciables,  mais  la  concurrence  porte  surtout  sur  celle-ci 
et  provient  non  seulement  de  l'intérieur,  mais  surtout  d'Outre-Mer. 

(A.  G.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes  le  travail  est  resté  très  suivi  partout  et 
cependant  il  y  a  encore  abondance  de  bras  dans  certains  ateliers.  En  auto- 
mobiles il  a  fortement  ralenti  et  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible. 

(D.B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Matines.  —  Activité  sou- 
tenue dans  la  plupart  des  ateliers;  les  fortes  commandes  font  cependant 
généralement  défaut.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Très  bonne  allure  en  travaux  de  bronze  d'art 
pour  monuments  et  statuaires.     (A.  G.) 

Mons.  —  Peu  de  commandes  pour  la  bâtisse  et  le  travail  pour  les 
ateliers  de  construction  fait  défaut.     (A.  L.) 

Gand.  —  L'activité  diminue  dans  les  fonderies  de  cuivre  ;  un  établis- 
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sèment  a  réduit  les  heures  de  travail.  Dans  la  fabrication  des  ornements 
en  cuivre  la  situation  est  favorable.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  très  abondant  partout  et  pénurie  pei'sis- 
tante  do  bras.     (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles,  Lourain.  —  Peu  d'activité  dû  à 
l'état  général  des  alTairos  :  les  meilleures  fonderies  n'ont  ^^uère  pour  plus 
d'un  mois  d'ordres  en  carnets  ;  on  signale  des  mouleurs  en  quête  de 
besogne.  A  Louvaiii  la  situation  est  meilleure,  les  or(lr«s  s:ont  suffisants 
et  toute  la  main-d'œuvre  est  occupée.     (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  les  petits  ateliers  la  situation  est  encore  favorable  et  \o 
chômage  restreint,  mais  les  fonderies  des  ateliers  de  construction  ont 
donné  une  assez  grande  proportion  de  chômeurs  ;  plusieurs  mouleurs  sont 
partis  pour  le  Nord  de  la  Fi-ance. 

La  question  des  bons  d'entreprise  pour  le  travail  aux  pièces  donne  lieu 
à  des  difficultés  dans  un  établissement.  I^es  ouvriers  d'un  autre  atelier 
protestent  contre  l'introduction  d'une  catégorie  d'ouvriers  aides-mouleurs 
dont  le  salaire  est  compris  dans  le  bon  d'entreprise  de  l'ouvrier  mouleui' 
qui  doit  ainsi  payer  l'aide  sur  le  produit  du  travail  commun.     (L.  V.) 

Mans,  La  Louvière,  Soigjiies.  —  Situation  peu  active  ;  il  y  a  ralentis- 
sement dans  le  travail  en  fonte  de  bâtiment. 

Verviers.  —  La  pénurie  de  bras  persiste  partout  et  les  ordres  sont  très 
abondants.     (I).  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  est  toujours  ré^nilier  à  Giney,  mais  les  ordres 
nouveaux  ne  sont  pas  abondants  ;  les  expéditions  sont  cependant  suivies 
et  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants  ;  il  y  a  pénurie  de  manoeuvres. 
L'activité  reste  excellente  à  Gouvin  pour  tous  les  ouvriers;  les  salaires 
ont  été  augmentés  dans  plusieurs  établissements.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Alost.  —  Bonne 
situation,  sauf  en  poêlerie  qui  est  encore  en  morte  saison.  En  ferronnerie 
la  main-d'œuvi'O  fait  défaut  à  Alost. 

Turnhout.  —  La  besogne  est  moins  abondante  en  feironnei'ie  de  bâti- 
ment. Kn  serrurerie  le  ti'avail  est  bien  foui'iii.  Pour  la  poêlei-ie  la  reprise 
saisonnière  est  déjà  très  sensible,  mais  le  travail  souffre  un  peu  de  la 
< oncurrencc  du  chauffage  centr*al.     (V.  D.) 

T'iandre  occidentale.  —  La  situation  est  aussi  l)onne  que  possible  en 
fei-ronnerie  de  bâtiment  ;  eu  quelques  endroits,  notamment  à  Bruges,  la 
bonne  main-d'<euvre  est  recher'chée  ;  la  reprise  a  commencé  en  poêlerie 
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et  les  besoins  de  bras  deviennent  plus  grands.  Le  chômage  parmi  les 
syndiqués  de  cinq  localités  est  presque  nul.     (D.  Z.) 

Gramynont,  Mons,  Soignies.  —  Allure  normale  eu  ferronnerie  et 
serrurerie.  Le  travail  reprend  en  poêlerie. 

Verviers.  —  En  ferronperie  et  serrurerie  les  ordres  sont  toujours  bien 
suivis  et  le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chômage.  En  poêlerie 
il  y  a  forte  recrudescence  de  besogne  et  pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Boulonnerie. —  Mons.  —  Les  ordres  sont  très  recherchés.  Les  fabri- 
cants se  font  une  concurrence  très  vive,  car  les  carnets  sont  épuisés. 

(A.  L.) 

Charleroi,  —  Les  commandes  sont  plus  rares;  aussi  certaines  firmes 
ont  restreint  leur  production.  L'exportation  fait  défaut  et  les  rares  ordres 
ont  été  donnés  avec  des  prix  très  bas.  La  main-d'œuvre  est  devenue  plus 
abondante  par  suite  de  la  rentrée  des  briquetiers.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  avec  moins  d'activité  et  les  cours  subis- 
sent de  légères  baisses.     (G.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Situation  active, 
mais  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  ;  les  prix  sont  en  baisse  à  cause 
de  la  concurrence  intérieure.  Peu  d'affaires  pour  l'exportation.  La  main- 
d'œuvre  est  rare.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  manque  d'entrain  à  Sweveghem  se  mani- 
feste encore  par  un  chômage  assez  sensible,  sans  qu'aucun  symptôme 
d'une  prochaine  amélioration  soit  perceptible  :  les  syndiqués  chrétiens 
ont  eu  à  indemniser  45  1/2  journées  de  onze  tréfileurs.  Quelques  brigades 
de  nuit  ne  sont  organisées  qu'en  vue  d'assurer  la  régularité  de  la  fabri- 
cation.    (D.Z.) 

Mons.  ^  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  à  très  bas  prix;  l'exportation  ne 
remet  que  peu  d'ordres.  La  tréfilerie  est  surtout  délaissée.     (A.  L.) 

Ustensiles  de  ménage.  — Alost.  — Les  commandes  sont  trop  peu 
nombreuses  pour  travailler  régulièrement  ;  la  vente  est  peu  considérable 
et  les  stocks  commencent  à  augmenter.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  ;  les  ventes  sont  assez  suivies 
en  vue  des  réassortiments  pour  la  période  d'hiver.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  normale,  mais  les  commandes  sont 
peu  importantes.  La  main-d'œuvre  est  encore  rare.  Les  prix  laissent 
beaucoup  à  désirer.     (M.  G.) 
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Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Très  bon  courant  d'affaires, 
surtout  eu  appareils  de  luxe.     (A.  G.) 

Gandy  Alost,  Morts.  —  Le  travail  est  bien  suivi  ;  la  plupart  des  ateliers 
occupent  déjà  leur  personnel  au  complet. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Los  enlèvements  de  briques  se  ralen- 
tissent. La  campa<rne  a  été  mauvaise  comme  fabricat  et  comme  prix 
de  vente.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  campagne  a  été  aussi  bonne  que  celle  de  l'année 
dernière;  la  demande  a  été  très  forte  et  les  prix  sont  restés  bien  fermes. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  sera  en-dessous  de  la  moyenne. 
L'an'i ère-saison  a  été  favorisée  par  un  temps  magnifique,  mais  beaucoup 
de  cliantiers  ne  travaillent  plus,  faute  de  bras.  La  campagne  est  terminée, 
à  quelques  exceptions  près;  les  ventes  diminuent  rapidement,  mais  les 
prix  se  maintiennent.     (D.Z.) 

Gand,  Alost,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  et  la  vente 
est  très  grande;  le  stock  est  peu  important.  Le  travail  a  été  très  souvent 
interrompu  par  les  fortes  pluies. 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  très  favorable;  la  campagne 
touche  à  sa  fin  et  les  journées  de  travail  sont  doucement  réduites.  Les 
prix  de  vente  restent  élevés.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Sur  tous  les  chantiers  on  a  été  obligé  d'introduire  la 
fabrication  à  la  presse  et  d'abandonner  le  travail  au  moule,  parce  que 
la  main  d'œuvre  faisait  entièrement  défaut  et  qu'au  début  de  la  campagne 
le  temps  était  trop  mauvais.     (P.  M.) 

Mo7is.  —  La  fabrication  est  restée  fort  active  pendant  toute  l'arrière- 
saison  et  le  temps  a  favorisé  les  travaux.  Bien  que  l'industrie  du  bâti- 
ment ait  été  relativement  peu  suivie  cette  aimée,  il  manque  <les  bi'i<iues. 
L'industi'ie  présente  des  commandes  importantes  en  vue  de  ses  installa- 
tions. On  signale  une  grande  pénurie  de  main  d'œuvre.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  mois  de  septembre  n'aui-a  pas  trop  laissé  à  désirer 
pour  les  chantiers  en  plein  air  et  bien  des  contrats  ont  pu  être  complète- 
ment exécutés.  Les  ventes  conservent  encore  une  certaine  importance, 
de  même  pour  les  briques  mécaniques  et  de  façade,  mais  la  bonne  saison 
touche  à  sa  fin.     (F.  S.) 
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Verviers.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  et  les  oi'dres  arrivent 
toiijoni's  très  irrég^ulièrement  ;  les  stocks  sont  important^  partout.  (D.B.) 

Binant.  —  On  enfourne  les  dernières  briques  et  la  campagne,  qui  a 
été  mauvaise  dans  la  région  de  Giney,  touche  à  sa  fin  ;  malgré  la  réduc- 
tion de  fabrication,  les  stocks  sont  importants.     (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont  mieux  suivies; 
l'étranger,  et  notamment  l'Angleterre,  procèdent  à  d'importants  réassor- 
timents, mais  les  conditions  commerciales  du  marché  restent  difficiles. 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Beaucoup  de  commandes  en 
carnet  à  des  prix  rémunérateurs,  surtout  en  dalles  d'usines,  en  produits 
réfractaires  pour  fours  à  coke  et  en  carreaux  céramiques.  Les  expéditions 
sont  très  actives  et  la  main-d'œuvre  est  rare.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  abondant  et  bras  suffisants,  sans  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  I^e  marché  est  très  faible  et  des  stocks  se 
produisent,  malgré  la  forte  réduction  du  fabricat.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  Le  marché  est  encore  satisfaisant  pour  une  fin 
de  saison  et  la  campagne  a  été  bonne. 

Gand.  —  L'activité  n'est  plus  gi*ande.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Presque  tous  les  ateliers  ont  fini  la  campagne.  (P. M.) 

Mons,  Soignies.  —  La  fabrication  s'est  poursuivie  avec  activité  grâce 
au  temps  favorable.  Les  enlèvements  sont  nombreux. 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Les  affaires  sont  très  calmes.  11  y  a 
abstention  complète  de  l'Orient  ;  l'Angleterre,  la  Chine  et  le  Japon  sont 
seuls  à  remettre  quelques  ordres.  Les  nouvelles  verreries  de  St-Ghislain 
sont  arrêtées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  plutôt  précaire.  Grâce  aux  chômages 
organisés  pour  éviter  la  surproduction,  les  prix  ont  pu  jusqu'ici  être 
maintenus;  cependant  les  ordres  se  sont  fort  raréfiés.  Les  ordres 
d'Orient  sont  nuls,  ceux  du  Japon  ne  sont  pas  nombreux  ;  quant  à  ceux 
pour  les  pays  d'Europe,  ils  sont  fort  clairsemés.  Le  prix  de  revient  con- 
tinue à  être  très  élevé.  Il  n'y  a  pas  de  main  d'œuvre  disponible.     (M.  G.) 
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La  Louvière.  —  Les  expéditions  ont  subi  une  arrêt  sensible,  tandis 
que  les  cours  montrent  moins  de  fermeté.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  CJiarleroi.  —  La  production  est  toujours  de  34  jours 
par  trimestre.  La  main-d'œuvre  est  assez  rare  ;  les  salaires  sont  toujours 
orientés  vers  la  hausse.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  production  est  toujours 
en  diminution  et  les  affaires  nouvelles  s'enlèvent  difflcillement.  On  note 
de  trop  nombreuses  absences  des  ouvriers.     (A,  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  partout  ;  cependant  les 
tailleurs  ont  peu  de  travail  et  doivent  souvent  chômer  deux  jours  par 
semaine.  Les  expéditions  se  font  rapidement  avec  prix  en  rapport  avec 
les  matières  premières.     (G.  P.) 

Soif/nies.  —  La  condition  commerciale  est  assez  bonne  ;  on  travaille 
en  plein  pour  satisfaire  les  ordres.     (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dînant.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  de 
vente  sont  en  baisse;  une  partie  du  personnel  va  être  coni/édléo.  f;nito 
de  besogne.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  GHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Louvain.  —  Toute  la  production  est  absorbée 
par  l'intérieur  ;  marche  normale  locale  pour  l'acide  nitrique.  Les  sels  de 
zinc  et  d'ammoniaquetendentdeplusen  plus  à  remplacer  le  rauriate  d'am- 
moniaque pour  la  galvanisation  du  fer  et  trouvent  de  nombreux  débou- 
chés, surtout  eu  Amérique  du  Nord.  La  main  d'œuvre  fait  défaut. 

(A.  G.) 

Eecloo,  Mons.  —  Marché  toujoure  fermeavecun  bon  courant  d'allaires 
tant  poui-  le  disponible  que  pour  la  livraison  à  période  fixe. 

Allumettes.  —  Gand,  Soignies.  —  L'exportation  favorise  assez  bien 
l'écoulement  et  permet  une  pleine  production. 

Grarmnont.  —  Dans  tous  les  ateliers  le  travail  est  rcgulirr  à  jouinct'S 
j)leines;  dans  quelques  fabriques  même  la  fabrication  est  poussée  avec 
toute  l'activité  possible.  La  main-d'<iuvre  est  rare  dans  la  région  de 
Gi-amniont.     (P.  M.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  ti'és  calme,  les  proiiuils  ne  se  ven- 
dent pas.     (J.  T.) 
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Louvam.  —  Trop  d'arriva^'es  en  graines  de  lin  et  surproduction 
d'huiles  dont  l'Auf^^leterre  et  l'Amérique  inondent  le  marché.  Pas  d'ex- 
portation, sauf  vers  la  Suisse  ;  la  production  s'écoule  en  grande  partie 
dans  les  savonneries.     (A.  G.) 

Alost.  —  Situation  assez  calme  par  continuation  ;  les  ouvriers  chôment 
un  jour  par  semaine,  sauf  dans  une  usine  où  le  travail  de  nuit  se  poursuit 
régulièrement.     (V.  N.) 

Savons.  —  Turnhout.  —  La  production  des  savons  mous  est  enlevée 
régulièrement  et  la  condition  commerciale  est  satisfaisante.     (V,  D.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Soigin'es.  —  Fabrication,  ventes  et  expéditions 
se  suivent  régulièrement.  A  Alost  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires. 

Verviers.  ' —  La  légère  diminution  de  travail  persiste,  mais  il  y  a  plu- 
tôt pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Affaires  calmes  en  pneus,  mais  très 
actives  en  produits  pour  l'industrie  pour  l'intérieur  et  assez  satisfaisantes 
à  l'exportation;  la  concurrence  étrangère  est  intense  en  pneus.  Les 
caoutchoucs  du  Brésil  sont  recherchés  et  supérieurs  à  ceux  du 
Congo,  préférés  cependant  aux  produits  Mexique;  tous  en  général  font 
l'objet  de  fluctuations  anormales.     (A.  G.) 

Gand,  Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante  ;  pas  de  chô- 
meurs. 

Engrais  chimiques.  —  Matines,  Gand.  —  Bonne  activité  pour  la 
préparation  des  commandes  d'arrière-saison. 

Louvain.  —  Grise  provoquée  par  la  surproduction  intérieure;  les 
usines  sont  bondées  de  produits  fabriqués,  alors  que  la  consommation 
reste  station naire.  L'exportation  donne  très  peu, sauf  la  Hollande  ;  à  l'inté- 
rieur il  se  traite  quelques  rares  affaires  en  superphosphate.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  la  demande  de  super- 
phosphate reste  assez  satisfaisante  et  permet  de  travailler  régulièrement 
10  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo.  —r  Peu  ou  point  d'expéditions  ;  pleine  morte  saison  et  le  nom- 
bre d'ouvriers  est  réduit  au  minimum  ;  cependant  les  congédiés  s'engagent 
facilement  dans  d'autres  industries.     (V.  d.  V.) 

Grarnmojit.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  mais  les  expéditions  ne  sont 
pas  très  importantes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas. —  A  Burcht  les  expéditions  pour  l'étranger  sont  encore 
courantes  et  augmentent  d'année  en  année.     (V.  d.  V.) 
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Moiis.  —  On  traite  le  disponible  par  petites  quantités  et  les  acheteurs 
se  montrent  peu  empressés.  Il  y  a  des  récriminations  en  ce  qui  concerne 
les  prix  des  superphosphates.     (A.  L.) 

Vey^viers.  —  Le  travail  fait  défaut  et  la  plupart  des  usines  chôment 
partiellement,  certaines  sont  même  complètement  arrêtées.     (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles,  —r  Peu  d'activité,  à  cause  de  l'état  peu  favo- 
rable des  affaires.     (A.  G.) 

Louvain.  —  La  lithopone,  produit  remplaçant  la  céruse  dont  la 
fabrication  s'est  localisée  à  Louvain,  vaut  de  35  à  38  francs  les  100  kilos 
et  voit  sa  production  s'élever  graduellement  et  s'écouler  vers  les  pays 
d'outremer  et  les  pays  continentaux.     (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Les  commandes  affluent  régulière- 
ment et  donnent  une  occupation  à  un  personnel  nombreux.  On  agrandit 
les  installations.     (V.  N.) 

Morts.  —  Les  affaires  sont  assez  actives  ;  la  fabrication  est  normale  à 
Obourg.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  conflits  des  balkans  influent  toujours  sur  la  marche 
de  cette  industrie,  et  les  exportations  s'en  ressentent;  Néanmoins  le 
marché  tend  plutôt  à  s'éclaircir.     (F.  S.) 


INDUS raiKS  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Ga?id,  Alost,  Grarnmont.  —  Situation 
satisfaisante;  tous  les  produits  sont  bien  demandés  et  se  vendent  à  des 
prix  rémunérateurs.  A  Alost  et  à  Grammont  les  ouvriers  font  souvent 
des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  La  campagne  s'ouvre  sous  des  perspectives 
plutôt  favorables  à  la  consommation.  La  récolte  mondiale  est  considérée 
comme  sufflsante  en  qualité  et  quantité.  Les  farines  et  les  déchets  com- 
mencent à  être  bien  demandés,  mais  les  prix  restent  stationnaires,  à 
cause  de  la  forte  exportation  anglaise.     (D.  Z.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Affaires  des  plus  calmes,  par  suite  »lt'>  con 
trats  faits  précédemment  sur  les  4  derniers  mois  de  l'année.  Les  fro- 
ments exotiques  sont  en  forte  baisse  et  la  qualité  des  froments  indigènes 
laisse  beaucoup  à  désirer.  L'exportation  est  assez  suivie  vers  la  Hollande 
et  faible  vers  l'Angleterre.  Les  issues  sont  bien  demandées.     (A.  G.) 

Mo?is.  —  Le  marché  des  céréales  est  généralement  calme  sans  varia- 
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tions  des  cours.  Les  blés  indigènes  ont  encore  peu  d'influence  par  suite 
des  nombreuses  parties  qui  ne  sont  pas  encore  sufTisamment  sèches. 
Calme  également  au  marché  des  farines  et  l'article  sons  et  issues  est  entré 
dans  une  période  d'abstention.  Activité  normale  aux  moulins.     (A.  L.) 

Ver-viers.  —  Le  travail  est  plus  abondant  dans  certaines  meuneries 
et  simplement  régulier  dans  d'autres.  Les  prix  dos  matières  piemières 
et  des  produits  sont  légèrement  en  baisse  par  suite  de  l'arrivée  des  nou- 
veaux fi'oments  sur  le  marché.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  La  situation  est  redevenue 
normale,  depuis  que  les  fêtes  de  Malines  sont  passées.     (J.  T.) 

Tiirnhout.  —  La  nouvelle  coopérative  travaille  déjà  régulièrement 
et  augmente  sensiblement  la  production  du  pain.  La  consommation 
n'augmente  pas  dans  la  même  proportion,  vu  surtout  l'abondance  des 
pommes  de  terre.  Bonne  demande  en  pains  d'épices.  L'activité  a  faibli 
un  peu  en  pâtisserie,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  D.) 

Gand.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant.  Les  boulangers 
employés  dans  les  petits  établissements  se  plaignent  de  la  surabondance 
de  travail  et  de  l 'in suffisance  des  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  allure  par  continuation  en  boulangerie;  dans  cer- 
taines boulangeries  il  y  a  toujours  demande  de  bras.  P]n  pâtisserie  la 
besogne  est  encore  plus  rare  que  le  mois  précédent;  le  chômage  est  par- 
tout très  important.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  meunerie,  tant  pour  les  farines  que  pour  les  déchets, 
vient  de  traverser  une  période  de  très  forte  consommation  ;  cependant 
un  affaiblissement  se  fait  déjà  sentir  à  cause  des  récoltes  et  de  l'abondance 
des  nourritures  aux  champs.  Certaines  meuneries  commencent  à  faire 
du  stock.     (V.D.  V.) 

Grammont:  —  Toujours  bonne  activité,  mais  la  consommation  a 
diminué  un  peu  à  cause  de  la  récolte  des  pommes  de  terre.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  à  Tamise  et  la  vente 
est  suivie.  On  travaille  avec  équipes  de  jour  et  de  nuit.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Bonne  activité;  la  consommation  en  boulangerie  est  consi- 
dérable; en  pâtisserie,  la  période  des  fruits  provoque  un  léger  ralentis 
sèment.     (A.  L.) 

Soiçniies.  —  La  situation  de  la  boulangerie  reste  assez  bonne.  La 
consommation  permet  l'écoulement  d'une  fabrication  normale.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  la  légère  diminution  de  travail  persiste. 
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sans  chômage.  En  pâtisserie,  on  constate  une  diminution  de  travail  assez 
sensible  et  même  un  léger  chômage.     (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout,  Gand.  —  Le  travail  est 
satisfaisant  pour  occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers. 

Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise;  toutefois  il  y  a  encore  pénurie 
de  commandes  sérieuses  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  régulièrement 
est  très  minime.     (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie  le  travail  a  augmenté  considérablement 
partout  et  a  même  nécessité  bon  nombre  de  bras  supplémentaires  dans 
certaines  usines.  En  chocolaterie  on  a  assez  bien  de  besogne  partout  par 
suite  de  l'approche  de  la  bonne  saison.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Morts.  —  Le  marché  a  une  tendance 
soutenue;  le  temps  est  généralement  favorable  à  la  récolte  betteravière 
de  l'année.     (A.  L.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante  pour  la  plupart 
des  brasseries  ;  la  consommation  a  été  beaucoup  au-dessus  de  la  normale. 

(J.  T.) 

Tur7ihout,  Gram7no?it.  —  La  saison  a  été  assez  bonne.  La  con- 
sommation diminue,  comme  tous  les  ans  vers  cette  époque. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  satisfaisante  et  allant  en  augmentant 
pour  les  bières  à  fermentation  basse,  alors  que  celles  à  fermentation 
haute  voient  leur  production  diminuer.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'été  fut  généralement  défavorable  à  la 
consommation  et  la  plupart  des  brasseurs  se  trouvent  devant  un  stock  de 
malt  de  la  dernière  campagne.  Les  nouveaux  achats  sont  donc  retardés, 
d'autant  plus  que  la  tendance  est  à  la  baisse.  La  récolte  et  le  prix  des 
houblons  sont  satisfaisants.     (I).  Z.) 

Ga7id.  —  Assez  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente;  la  consommation  a  été  aussi 
forte  que  pendant  le  mois  précédent  et  procure  un  travail  régulier  au 
personnel  entier  pendant  douze  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  active;  le  marché  des  houblons  présente  des  prix 
en  hausse  assez  sensible.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  de  revient  restent  élevés  pour  la  brasserie. 
Les  avoines  et  les  escourgeons  de  la  nouvelle  récolte  conservent  des  cours 
peu  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier.et  les  houblons  indigènes  ont  gagné 
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50  francs  environ  en  un  mois.  La  consommation  est  plutôt  faible  et  en- 
dessous  (le  la  moyenne  des  autres  années.     (F.  S.) 

Vervie7-s.  —  Beaucoup  moins  de  besogne  encore  qu'en  août,  à  cause 
du  refroidissement  de  la  température.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Louvain,  Mons.  —  Fabrication  normale;  les  ventes 
sont  régulières  et  se  font  à  des  prix  fermes. 

Flandre  occidentale .  —  A  la  fin  de  l'été  les  perspectives  de  récolte  se 
sont  améliorées  considérablement  et  elles  ont  causé  une  baisse  des  grains. 
Les  cours  sont  assez  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière  à  même  époque. 
Les  malteries'sur  champ  n'ont  généralement  pas  encore  repris  la  fabri- 
cation.    (D.  Z.) 

Alosi.  —  L'amélioration  pei'siste,  gi'âce  à  la  bonne  allure  de  la  bras- 
serie. On  continue  â  travailler  régulièrement  douze  heures  par  jour  avec 
personnel  au  complet  et  même  avec  une  petite  équipe  de  nuit.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  petites  malteries  commencent  à  s'approvisionner  de 
grains  pour  commencer  bientôt  leur  campagne  d'hiver.  Les  prix  des 
escourgeons  semblent  se  fixer  vers  18  francs.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  Le  personnel  ouvrier  reste  régulièrement 
occupé  pendant  douze  heures  par  jour.  Quelques  majorations  de  salaire 
sont  accordées  de  temps  en  temps.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Tumhout,  Gand,  Graminont, 
Soiy?iies.  —  L'enlèvement  des  produits  reste  suffisant  et  tous  les  ouvriers 
sont  bien  occupés. 

Alost.  —  Les  commandes  impoi-tantes  se  font  attendre  et  les  stocks  ne 
s'épuisent  que  lentement;  on  ne  travaille  pas  à  journées  complètes. 

(V.N.) 

Mons.  —  La  production  de  chicorée  grasse  fabriquée  annuellement 
dans  la  région  d'Angre,  Roisin  etc.  est  évaluée  à  2  millions  de  kilogrs. 
La  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  TEXTILES, 

Filatures  de  jute.  —  tlandre  occidentale.  —  Le  déficit  de  la 
^écolte  du  jute  aux  Indes,  de  même  que  les  besoins  croissants  de  la  fabri- 
cation indienne  entraînent  la  limitation  du  stock  réservé  à  l'exportation 
et  une  hausse  des  prix  ;  ceux  ci  sont  actuellement  à  peu  près  doubles  de 
ce  qu'ils  étaient  l'aimée  dernière  à  la  même  époque.  Travail  régulier 
partout.  La  main-d'œuvre  fait  défaut.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Le  marché  est  actif,  les  prix  ont  haussé  fortement,  mais  les 
vendeurs  se  montrent  assez  réservés  en  présence  de  Taugmentatiou  de 
20  p.  c.  du  prix  de  la  matière  première.     (L.  V.) 

AlosL  —  Le  travail  est  devenu  plus  régulier,  grâce  à  quelques  com- 
mandes nouvelles,  tout  chômage  a  disparu  et  on  travaille  généralement 
10  heures  par  jour.  Les  stocks  diminuent  légèrement.     (V .  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Sui'charge  de  besogne  par  continuation  et  les  fila- 
tures de  Tamise  ne  peuvent  satisfaire  aux  ordres.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occide?itale.  —  Le  travail  est  aussi 
complet  et  aussi  normal  que  possible  à  Roulers  et  à  Ingelmunster  ;  pas 
de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Alost.  — La  situation  reste  satisfaisante,  sans  chômage;  on  note 
même  une  légère  reprise  saisonnière,  permettant  de  réintégrer  quelques 
chômeurs.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  6  jours  pleins  par  semaine  tant  à  Eccloo  qu'à 
Sleidiuge  et  oq  ne  renseigne  aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Sai7it- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  les  tissages  de 
Lokei'cu  travaillent  avec  personnel  complet;  les  ordres  sont  très  suivis. 
A  Zèle  aussi  la  situation  est  bonne.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  hausse  des 
cotons  br'uts  s'est  considérablement  accentuée  ;  elle  a  dépassé  15  p.  c. 
Cette  situation  est  due  à  la  confiimation  par  le  Bureau  olTiciel  de  l'Agri- 
culture des  Ktats-Unis  des  renseignements  donnés  de  divers  côtés  au 
sujet  de  la  détérioi-ation  considérable  de  la  récolte,  tombée  depuis  le 
dernier  avis  de  79  à  68  p.  c.  Le  chômage  n'est  pas  fort  considérable. 

Le  nombre  des  broches  à  filer  et  à  retordre  est  paèsé  respectivement 
de  1,350.824  et  232,594  à  fin  1911,  jusqu'à  1,469,728  et  238,496 
à  fin  1912. 

(Source  ouvrièie.)  —  La  condition  est  normale  et  le  chômage  ne 
dépasse  guère  1,5  p.  c;  cependant  il  est  assez  considérable  parmi  les 
divideuses  et  les  bobineuses  qui  sont  obligées  d'attendre  fréquemment 
la  besogne. 

Les  négociations  entre  patrons  et  ouvi-iers  au  sujet  du  taiif  général 
des  salaii-es  continuent,  mais  sans  aboutir  jusqu'ici  à  une  entente.  La 
situation  est  satisfaisante  aussi  daii>  \o<  li>s;ii.,.s  de  couveitures  et  de 
courroies.     (L.  V.) 

Ali»st.  —  La  bonne  activité  persiste;  les  oidres  sont  réguliers  pour 
l'intérieur  et  pour  l'étranger,  et  permettent  d'occuper  un  per>i0uuel 
nombreux  pendant  10  heures  par  jour.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Travail  ré^mlier  pour  personnel  coniplet 
et  ordres  suffisants.     (V.  d.  V.) 

Graymnont.  —  A  Ninove  la  situation  'commence  à  améliorer  un  peu  ; 
cependant  un  tiers  des  ouvriers  chôme  encore  toujours  le  lundi.     (P.  M.) 

Mons  —  Affaires  calmes.  Il  y  a  cependant  depuis  une  quinzaine 
de  jours  plus  de  demandes  de  prix  et  d'affaires  tr^aitées.  Les  stocks  sont 
nuls.  La  main-d'œuvre  s'obtient  difficilement  et  les  chômeurs  du  lundi 
semblent  devenir  de  plus  en  plus  nombreux,  enrayant  ainsi  la  régularité 
de  la  fabrication .     ( A .  L .  ) 

Soignies.  —  Le  calme  r-ègne  dans  les  transactions  ;  cela  n'empêche  pas 
de  maintenir  une  activité  favorable  à  la  production.  Les  expéditions  sont 
suivies.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout,  Alost.  —  I>.a  situation  est  tr^ès 
satisfaisante;  tous  les  ouvrières  sont  occupés,  sans  aucun  chômage. 

Flandre  occidejitale.  —  La  diminution  de  travail  dans  quelques 
fabriques  de  la  région  de  Dottignies  s'étend  à  d'auti'es  établissements  ; 
le  chômage  devient  plus  fr^équent,  même  pai^mi  les  syndiqués.  Quelques- 
uns  doivent  toutes  les  semaines  aiTêter  la  besogne  un  ou  deux  joui^s. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  peu  encourageante, 
quoique,  par  suite  du  renchérissement  des  cotons  bruts,  la  demande  de 
tissus  se  soit  un  peu  amélior'ée.  L'industrie  cotonnièr^e  toute  entière  a  été 
prise  à  l'improviste  par  la  forte  hausse  des  cotons,  que  les  tissus  n'ont  pas 
suivi  jusqu'ici  ;  aussi  ceux-ci  sont-ils  bien  demandés,  mais  à  des  prix  trop 
bas. 

(Sour^ce  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  nul  et  dans  diver^s  éta- 
blissements on  constate  une  véritable  pénurie  de  tisseurs  et  tisseuses. 
Une  petite  grève  a  éclaté  au  sujet  d'une  question  de  salair^e  et,  vérifica- 
tion faite,  le  syndicat  a  dû  reconnaître  que  les  renseignements  qui  lui 
avaient  été  fournis  par  ses  membr^es  au  sujet  d'une  diminution  de  la 
rémunér^ation  étaient  inexacts      (L.  V.) 

Eecloo.  —  Partout  on  travaille  six  jour^s  par  semaine  avec  personnel 
complet.  A  Waarschoot  il  y  a  même  surcharge  de  besogne;  les  or^dres 
sont  si  nombr^eux  que  les  ouvrières  travaillent  une  demi-lieure  supplé- 
mentaire par  jour  ;  dans  les  autres  établissements  les  ouvrières  ne  consen- 
tent pas  à  dépasser  les  heures  de  travail  ordinaires.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix  énor-mément  de  métiers  chôment  et  les 
affaires  ne  sauraient  êtr^e  plus  faibles;  les  usines  ne  travarllent  pas  à  la 
lumière.  Seuls  les  tissages  qui  s'occupent  d'exportation  ont  encore  beau- 
coup de  besogne.     (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  Travail  complet  partout,  avec  personnel  complet. 
Cependant  à  Zèle  les  ensouples  arrivent  tardivement,  causant  ainsi  des 
pertes  de  temps  sérieuses.  A  Lokeren  on  travaille  1 1  1,2  heures  par  jour. 
A  Wetteren  un  tissage  ne  travaille  qu'irrégulièrement  et  plusieurs 
métiers  restent  inactils.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  ocddeiitale .  —  Le  travail  est  général 
et  normal  à  Roulers  et  à  Courtrai.  Un  certain  nombre  d'ouvriers  de  la 
région  de  Menin  sont  impliqués  dans  une  grève  qui  vient  d'éclater  au  delà 
de  la  frontière.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.;  —  La  situation  est  favorable;  les  demandes, 
tant  en  lin  qu'en  fils,  sont  assez  actives  et  les  prix,  très  fermes,  tendent 
même  légèrement  à  la  hausse  ;  partout  on  travaille  en  plein. 

(Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  situation  prospère  de  l'industrie  du  lin 
et  la  grande  demande  de  petite  main-d'œuvre,  on  constate  un  certain 
chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  ;  ceux-ci  sont  en  majeure  partie 
des  adultes  tra\^illant  comme  manœuvres,  qui  sont  actuellement  en  excès 
et  sont  facilement  congédiés;  ils  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  un 
nouvel  emploi.  En  outre  un  certain  nombre  de  flieuses  qui  avaient  parti- 
cipé à  une  grève  sont  inoccupées  ;  le  patron  de  l'établissement  promet 
de  les  mettre  au  travail  aussitôt  qu'il  en  aurait  besoin,  circonstance  qui 
paraît  être  quelque  peu  retardée.  Les  ouvriers  de  la  carderie,  les  pei- 
gneurs  et  les  ouvrières  de  la  préparation  sont  bien  occupés. 

Une  grève  partielle,  de  peu  de  durée,  amenée  par  des  difficultés  au  sujet 
des  conditions  de  travail,  a  éclaté  dans  une  filature. 

Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  parait  pratiquement  terminé, 
■après  avoir  fait  obtenir  des  augmentations  à  1 ,200  ouvriers  environ. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Insuffisance  d'ordres,  avec  chômage  intermittent  pour  les 
jeunes  filles.     (V.  N.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Une  forte  hausse  est  survenue  brusquement  et  elle  a  arrêté  les  transac- 
tions, même  à  l'exportation.  Les  remises  d'ouvrage  aux  ouvriers  à  domi- 
cile sont  réduites  et  inférieures  à  la  demande. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  de  neuf  des 
principaux  centres  textiles,  où  l'assurance  de  ce  risque  fonctionne  norma- 
lement, atteint  la  proportion  de  1 .3  p.  c.  et  le  total  des  journées  indem- 
nisées s'élève  à  272.  contre  1.3  p.  c.  et  230  journées  en  août  dernier; 
la  situation  est  stationnaire  et  médiocre  dans  son  ensemble.  I^  pénurie 
d'ouvrage  se  fait  sentir  spécialement  dans  la  région  de  Menin  et  à 
Sweveghem  :  dans  cette  dernière  localité  les  tisserands  n'ont  qu'un  seul 


1176  Revue  du  Travail  —  15  Octobre 

métier  et  subissent  des  interruptions  fréquentes  du  travail  durant 
deux  ou  trois  jours;  cette  situation  réa<:it  très  défavorablement  sur  celle 
du  pei'sonnel  des  préparations.  L'extension  du  travail  sur  métiers  auto- 
matiques a  fait  éclater  une  grève  générale  du  personnel  d'un  tissage 
à  Ardoye  ;  les  grévistes  sont  au  nombre  d'environ  375  et  réclament  la 
journée  de  10  1/2  heures,  une  majoration  des  salaires  de  10  p.  c.  et  une 
autre  réglementation  du  travail  des  femmes.     (D:  Z.) 

Ga7îd,  Àlost.  Eecloo.  —  La  situation  est  favorable  ;  les  ventes  sont 
actives  et  les  prix  très  fermes. 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo.  —  On  ne  travaille  parfois 
que  4  et  5  jours  par  semaine  et  la  situation  pourrait  être  meilleure. 

(V.  D.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Besogne  assez  régulière,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  Affaires  calmes. Dans  certaines  filatures  il  y  a  demande 
de  bi'as,  tandis  que  dans  d'autres  il  y  a  abondance  et  chômage  patiel. 
Il  est  très  difficile  d'obtenir  des  prix  en  rapport  avec  ceux  des  matières 
premières.     (1).  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verriers.  —  Dans  certaines  fila- 
tures il  y  a  bonne  alimentation,  tandis  que  dans  d'autres  elle  n'est  que 
de  75  p.  c.  avec  chômage  de  20  p.  c.  Le  chômage  partiel  persiste  et  la 
moyenne  des  journées  de  travail  est  toujoui'S  de  quatre  jours  par  semaine. 
Pas  de  bras  inoccupés  par  suite  de  la  répartition  régulière  du  travail. 
La  qualité  des  matières  premières  laisse  à  désirer.     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'allure  s'est  améliorée  dans  un  atelier;  dans  les  autres 
l'alimentation  est  complète  et  la  main  d'œiivre  fait  défaut.  Les  ventes 
de  Londres  de  fin  septembre  ont  accusé  une  hausse  de  5  p.  c.  sur  les 
fines  laines  et  confirmé  les  prix  des  croisées.  Dans  la  fabrication  de  la 
laine  à  tricoter  la  situation  est  peu  satisfaisante;  la  vente  laisse  à  désirer 
et  les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verriers.  —  Activité  complète  et  bras 
suffisants  partout,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Ga?id,  Alost.  —  Le  travail  est 
assez  bien  suivi,  sans  chômeurs. 

Bruxelles,  Louvaiyi.  —  Assez  bien  d'activité  en  tissus  tant  poui 
dames  que  pour  hommes,  mais  les  serges  dominent.  La  main  d'œuvre 
se  l'ecrute  facilement,  mais  laissant  peu  de  disponible.  A  Diest  cette 
industrie  est  en  pleine  activité  et  occupe  un  personnel  important. 

(A.  G.) 
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EecluQ.  —  La  situation  laisse  encore  toujours  à  désirer;  plusieurs 
tissages  ne  travaillent  que  4  ou  5  jours  par  semaine;  les  expéditions 
sont  peu  inapoftântes  et  on  travaille  quasi  partout  pour  le  magasin. 

(V.  D.  V.) 

SaiJit-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  bonne;  mais  certains 
ouvriers  se  plaignent  des  salaires.     (V.  d.  V.) 

Verriers.  —  Dans  certains  tissages  on  constate  une  légère  diminution 
de  travail,  tandis  qu'une  petite  reprise  se  dessine  dans  d'autres;  pas  de 
chômage.  Les  prix  des  matières  première  se  maintiennent  élevés.  Dans 
les  tissages  à  façon,  le  ralentissement  assez  sensible  persiste  et  il  y  a 
abondance  de  bras.  En  général,  le  chômage  est  assez  important. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail  et  le  chômage 
est  toujours  intense  partout.     (D.  B.) 

Dinaiit.  —  Amélioration  dans -un  établissement;  dans  les  autres 
l'activité  est  poussée  au  maximum,  les  ordres  sont  très  abondants  pour 
l'été  et  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver;  les  prix  de  vente  sont  très 
discutés.  Il  y  a  pénurie  de  main  d'oeuvre.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  La  situation  ne 
s'est  pas  améliorée;  les  arrivages  de  laines  des  colonies  ne  sont  pas 
suffisants  pour  procurer  une  alimentation  régulière  aux  lavoirs,  dont  la 
marche  est  encore  très  pénible.  Les  ouvriei*s  se  trouvent  aisément,  et  le 
chômage  persiste.  Les  laines  se  maintiennent  à  des  prix  très  élevés  et 
les  transactions  paraissent  très  ardues.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  saisonnière 
reprend  dans  la  région  de  Roulers;  nonobstant  l'élévation  des  prix,  la 
marchandise  se  vend  assez  bien.  Les  remises  d'ouvrage  sont  abondantes 
et  suffisantes  pour  donner  du  travail  à  tout  le  personnel.     (D.  Z.) 

Aïont.  —  La  situation  reste  toujours  satisfaisante;  le  personnel  tra- 
vaille i'égulièrement  12  heures  par  jour.  On  demande  un  grand  nombre 
d'ouvrières  pour  travailler  à  domicile.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Activité  suivie;  partout  on  demande  des  ouvriers; 
cette  industrie  s'étend  continuellement.     (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  abondantes,  mais 
permettent  déjà  de  liavailler  un  peu  plus  régulièrement  que  le  mois 
précédent;  !e  pei-sounel  est  occupé  à  peu  près  au  complet.     (V.  N.) 

Granunont.  —  Travail  complet  et  vente  régulière.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  peu  favorable  et  la  vente 
insuffisante.     (V.  d.  V.) 
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Morts.  —  Diminution  de  la  production  par  suite  du  manque  de  com- 
mandes et  prix  mauvais  à  cause  de  la  grande  concurreuce  étrangère; 
les  câbles  de  mines  notamment  viennent  presque  tous  de  l'étranger. 

(A.  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Si  la  demande  est  encore  forte  pour 
certains  genres,  elle  a  diminué  beaucoup  pour  d'autres.  A  noter  que  la 
production  est  très  importante  et  que  les  salaires  ont  été  augmentés  dans 
une  forte  proportion,  ce  qui  a  entraîné  l'augmentation  des  prix  de  vente. 

(V.D.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  arrivent  bien  et  accusent  un 
travail  régulier.  Les  salaires  augmentent  lentement.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  complet  et  régulier:  la  vente  est  très  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 

Grarmïiont.  —  La  vente  est  en  diminution  à  Ninove,  on  compte 
beaucoup  de  chômeurs.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante, 
mais  seulement  pour  le  personnel  masculin;  les  ouvrières  signalent 
quelque  cliômage  intermittent,  généralement  un  jour  par  semaine.  Les 
stocks  deviennent  assez  importants.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
régulier  et  quasi  général  à  Ligelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  toujours  très  faible  et  la  vente  sans  entrain. 
Le  tissage  de  Heusden  ne  travaille  que  5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas,  —  La  situation  est  très  favorable  à  Saint-Nicolas;  on 
travaille  11  heures  par  jour  et  il  y  a  manque  d'ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Morte  saison.  Peu  d'acti- 
vité en  apprêts  de  tissus  de  laine,  laine  et  coton;  pour  le  pays 
les  tissus  de  laine  dominent,  alors  que  pour  l'exportation  ce  sont  ceux  en 
laine  et  coton.  Il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  très  satisfaisante  à  Roulers  et  à 
Gourtrai  ;  pas  de  chômage,     (D.  Z.) 

Grammont,  —  La  situation  générale  n'est  pas  trop  satisfaisante  à 
Renaix.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Tout  le  monde  trouve  une  occupation  régulière, 
mais  on  se  plaint  des  salaires.     (V.  d.  V.) 
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Verviers.  —  Diminution  de  travail  assez  sensible  et  abondance  de  bras, 
sans  chômage  cependant.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidejitale.  —  La  fabri- 
cation de  toiles  écrues  pour  la  teinture  et  le  blanchiment  est  assez  active, 
mais  les  toiles  en  fils  blanchis  sont  peu  demandées, de  même  que  les  toiles 
en  fils  ocrées  pour  stores.  Les  longues  guerres  des  Balkans  ont  nui  consi- 
dérablement à  l'exportation  de  ces  articles.  Certaines  blanchisseries  sont 
obligées  de  faire  des  semaines  de  5  et  même  de  4  jours.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  et  commandes  suffisantes  pour  travailler 
régulièrement.  Une  grève  a  éclaté  dans  une  blanchisserie  alostoise,  par 
suite  du  renvoi  d'un  contre  maître.     (\ .  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Beaucoup  d'activité 
tant  en  fils  pour  bonneterie  et  pour  tissus  qu'en  fils  pour  tresses  et  lacets. 
En  teinture  de  tissus,  la  situation  est  également  bonne  et  le  travail  porte 
surtout  sur  les  tissus  de  laine  et  de  laine  et  coton.  L'année  a  été  mauvaise 
en  teinture  de  soie  artificielle  et  la  situation  n'est  pas  satisfaisante. 

(A.  G.) 

Gand,  Saint-Nicolas,  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier 
partout. 

Alost.  —  On  annonce  une  petite  reprise.     (V.  IN.) 

Grammo7it,  —  Travail  chez  les  uns,  chômage  chez  les  autres.  (P.M.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  partout  et  abondance  de  bras  dans 
certaines  teintureries  ;  chômage  de  un  à  deux  jours  par  semaine.     (D.B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  X  part 
le  chômage  résultat  de  ci  de  là  d'une  rupture  de  machine,  tout  est  nor- 
mal dans  la  région  de  la  Lys,  ces  interruptions  ne  durent  d'ailleurs  que 
peu  de  jours.  Le  travail  est  de  plus  en  plus  abondant,  car  le  teillage  se 
développe  rapidement  pendant  que  le  rouissage  dans  la  rivière  bat  encore 
son  plein.  On  estime  que  le  rouissage  n'occupe  plus  que  les  deux  tiers  du 
personnel.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Pénurie  de  bras  ;  pleine  saison  active.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIT 


BOURSES    DU    TRAVAIL 
igréées   par  le   Gouvernement. 


DEMANDES   D  EMPLOI 


1  Alost  1  Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marclié-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstra  t)  . 

4  Bruges  (Oudenb  irgstraat).     .  .     . 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard). 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet).  .     ■     . 

7  Bruxf^llks   rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eeglod  (rue  de  la  Station) 

lO  Enghien  à  la  Société  (]oopéralive  Agricole)  . 

il         Gand  (rue  Haut-poit) 

12  Gand  lOudburg) 

13  Has-ei.t   rue  du  Tram) 

14  Hoboken  (Poklerstraat).     ...  .     .     . 

15  HuY  (rue  des  Foulons) 

16  IsEGHEM  (Wijngaardstraat) 

17  JoDoiGNE  (rue  de  Piétrain) 

18  La  LouviÈrb   rue  Waucquez) 

19  Liège   place  St-Barthélémy) 

20  LîÉGE  (rue  liors-(^hâteaui 

21  Liège  (rue  Sœurs  de  Flasque; 

22  LiÉGE  (rue  St-Etienne) 

23  Lierre   Predikheerenlaan) 

24  Lokeren  (Cercle  ouvrier) 

25  LoMMRL  (rue  du  Couvent) 

26  Louv\in"(  rue  des  Récollets) 

27  Malines  Hôtel  de  ville) 

28  M')ns  (rue  des  Fripiers) 

29  Mont-St  Vmand    Bloemistestr.) 

30  MousGRON  (rue  St- Pierre) 

31  Namur  (plice  Lilon) 

32  Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

33  NivRLLEs  (rue  Notre  Dame) 

34  OsTENDR  (rue 'le  PArchiduchesse)     .     .     .     . 

35  Patur\grs  (Hôtel  communal)  (1) 

36  Rrnaix  (rue  du  Soleil) 

37  St  Nicolas  (Hôt'd  de  ville) 

38  Sr-NtcoLAS  (rue  Neuve) 

39  St  Tbond  ((^hristen  VVerkmanshuis)     . 

40  Sgh\errker  (Hôtel  commuual) 

41  S  )iG\r-^s  (' lercle  ouvrier  Léon  XIII) 

42  Ttrt,emo\t  (Hôtel  d'^  ville) 

43  ToNGRRs   Volk^bond)    ....... 

44  TuRVH  «ur  (rue  St- \ntoine)      .      .      . 

45  Vi',V')RDR  (iMie  Npuve» 

46  WwRR  rue  de  Niv^H^s)    . 

47  Wavre   rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux. 


12 

_ 

332 

58 

112 

25 

128 

26 

652 

219 

535 

15 

— 

105 

8 

— 

12 

8 

11 

— 

1,185 

416 

54 

8 

13 

1 
10 

1 

12 

6 

— 

12 

3 

1 

1 

687 

159 

383 

116 

110 

56 

75 

18 

l 

37 

9 

37 

— 

168 

24 

90 

1 

106 

206 

13 

— 

17 

8 

47 

13 

35 

27 

13 

8 

30 

3 

6 

5 

84 

30 

93 

36 

29 

— 

57 

14 

117 

11 

62 

— 

9 

— 

5 

— 

36 

22 

1 

— 

— 

5,374"^ 

1,721 
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-  Activité  en  Septembre  1913. 


OFFRES    D  EMPLOI               1 

PLACKM 

ENTS   EFI 

ECTUES 

s 

(A 

ta 

i 

u 

Û 
S 

o 

(A 

s 

M 

•3 

6 

6 

6 

_ 

0 

307 

58 

305 

273 

34 

307 

115 

26 

141 

85 

9 

94 

102 

21 

l'ZS 

92 

13 

105 

510 

251 

761 

346 

158 

504 

552 

17 

509 

292 

12 

304 



112 

11« 

— 

59 

59 

6 

1 

7 

4 

— 

4 

9 

7 

lO 

9 

10 

19 

15 

5 

'40 

4 

1 

5 

811 

448 

1,ÎÎ5» 

545 

257 

802 

51 

23 

74 

27 

6 

33 

19 

3 

3« 

3 

1 

4 

6 

2 

8 

4 

— 

4 

5 

9 

1* 

3 

4 

7 

5 

— 

5 

3 

— 

3 

65 

7 

7rt 

9 

3 

12 

16 

4 

>40 

— 

— 

— 

576 

213 

780 

256 

70 

320 

210 

85 

2»5 

119 

45 

104 

156 

62 

«18 

86 

28 

114 



48 

48 

— 

35 

35 

9 

1 

lO 

8 

1 

9 

37 

20 

57 

26 

7 

33 

30 

— 

80 

37 

— 

37 

180 

20 

ÎÎOO 

123 

24 

147 

113 

11 

l«4 

64 

1 

0  5 

92 

171 

203 

45 

104 

149 

7 

7 

7 

— 

7 

8 

19 

«7 

6 

7 

13 

25 

20 

45 

21 

12 

33 

30 

28 

58 

26 

10 

30 

62 

■  9 

71 

8 

6 

14 

IK 

1 

19 

16 

1 

17 

i 

3 

7 

4 

3 

7 

81 

40 

121 

59 

27 

80 

39 

20 

59 

35 

15 

50 

99 



99 

15 

— 

15 

69 

14 

H  3 

34 

Il 

4  5 

182 

17 

199 

105 

10 

1  15 

94 

— 

94 

56 

— 

50 

18 



18 

8 

— 

8 

8 



8 

2 

— 

2 

"] 

18 

09 

2T 

18 

39 

2 

2 

6 

2 

8 

— 

— 

— 

27898 

~lT004 

47798 

'  Ï;816 

0,Ol4 

3.902 

REMARQUES. 


Pour  l'ensemble  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  diminution  de  403  demandes,  et 
une  augmentation  de  493  offres  et  de 
217  placements. 

Si  l'on  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       —       210 

offres  :  +       226 

placements  :      -\-         80 

Dans  les  |jrinci|iaux  centres,  le  chiffre 

des  placements  di.  varié  comme  suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  -Y  107 

Bruxelles     (3      id.      )  +   185 

Gand  (2      id.      )  +     44 

Liège  (3      id.      )  -\-     22 


(\)  L'OfQco  du   Iravnil   o'h   |ms   reçu  en  lemp» 
nlili-  le  rolovc  des  opérHtions  de  coUe  Bnurse. 
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SEPTEMBRE  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industr 


GROUPES   D  INDUSTRIES. 


DEMANDES  D  EMPLO 

lA 

tn 

M 

U 

c 

S. 

IS 

S 

s 

ë 

1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  des  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement . 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

38.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

6.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

/.   Divers ... 


Totaux. 


95 

89 
991 

22 
4 

54 
154 
204 

93 
667 
473 

84 

21 


18 

227 

22 
4 

83 

1 

238 

— 

650 

33 

159 

1,068 

380 

77 

74 

— 

158 

54 

436 

88 

5,374 

1,721 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


OFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

î 

cr 

03 

co 

i 

S 
S 

1 

u 

i 

H 

REMARQUES. 


159 
214 

l 

9 

12 

43 

32 


29 

1,142 

39 
2 

16 
103 

1.816 


171 

186 

724 

20 

8 

84 

168 

277 

336 

682 

605 

80 

39 

62 

197 

119 

136 

605 
,244 

209 
71 
67 

524 


6.614 


78 

78 

81 

— 

81 

405 

2 

407 

14 

2 

16 

4 

— 

4 

54 

2 

56 

87 

7 

94 

S3 

74 

157 

42 

117 

159 

432 

— 

432 

286 

1 

287 

41 

11 

52 

16 

6 

22 

7 

19 

26 

108 

4 

1(2 

110 

— 

MO 

89 

— 

89 

429 

19 

448 

80 

()40 

720 

108 

20 

128 

43 

1 

44 

23 

9 

32 

278 

70 

348 

2,898 

1,004 

3,902 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  septembre  1913,  par  rap- 
port au  mois  d'août  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  : 

Groupes  d'industries, 
des  demandes  :     4,  6,  7,  8,  9,  11,  14,  15,  17, 

18(b.  c.  d.) 
des  offres:  2,3.7,8,9,11.  14,  15,  16, 

17,  18  (b.  c.  d.e.  f.) 
des  placements  :  6,  7,  8,  1 1 ,  13,  14,  15,  16, 

17,  18(b.  d.  e  ) 

et  une  dUniiiution  du  nombre  : 

Groupes  d'industries. 

desdemandes:     1,  2,  3,  5,  10,  12,  13,  16, 

18  (a.  e    r.) 
des  offres:  1,  4,  5,  10,  12,   13,  18  (a.) 

des  placements:  1,  2,  3,  5,  9,  10,  12,  18, 

(a.  c.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci  après  : 

Demandes '.m  e'^\À\e^(+  60),  vêtement(+74), 
bois  et  ameublement  (  -f  54),  livre  (-f-  53), 
métaux  ( — 242),  construction  ( —  70). 

Offres  :  Métaux  (+  79),  vêtement  (-h  75). 
bois  et  ameublement  (+  69),  verrières 
(—  37),  peaux  et  cuirs  (—  64). 

Placements  :  Livre  (-f  42),  art  et  précision 
{+  42),  mines  (—  25),  carrières (—  37). 
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Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat. —  Activité  en  septembre  1913. —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  FEtat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  4  semaines  du  l*""au  28  septembre,  un  total  de  520,449 
wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  557,108  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  108,443  wagons  en  1913;  128,548  en  1912.  Autres 
marchandises  :  347,387  wagons  en  1913;  357,421  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  septembre  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  une  diminution 
de  168,000  francs,  soit  0.9  p.  c. 

Opérations,  en  mai  1913,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  sous 
la  garantie  de  l'Etat  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses 
opérations  durant  le  mois  de  mai  1913. 

Le  montant  des  versements  (fr.42  millions  773,746.05)  est  supérieur 
de  fr.  5  millions  400,358.70  au  total  des  remboursements  efl'ectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  dépo- 
sants sur  livrets  atteignait,  au  31  mai,  fr.  1,058  millions  162,645.85. 
(Particuliers:  fr.  1,045  raillions  239,014.39;  établissements  publics  : 
fr.  12  millions  923,631.46.) 

A  la  Caisse  de  retraite  1 ,032  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  37,032.16,  dont  fr.  7.960.92  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mai  1913,  615  nouveaux 
contrats  et  encaissé  fr.  186,345.66  de  primes.  Le  nombre  des  contrats 
en  cours,  au  31  mai.  était  de  54,419  et  le  total  des  capitaux  assurés  de 
fr.  99  millions  725,063.96. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gan- 
toise. —  Quarante-deux  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 


(1)  Voir  Mojtiteur  belge  du  17  sept.  (pp.  6256-6258). 
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oût  fourni  de-*  l'enseigiiements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 
pendant  le  mois  de  septembre  1913.  Parmi  elles,  trente-neuf  comptaient 
17,178  mera&fês,  et  avaient  357  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2  p.  c. 
Kn  août  dernier,  quarante-sept  syndicats,  avec  18,747  membres,  avaient 
245  chômeurs,  soit  1.3  p.  c,  et,  en  septembre  1912,  quarante-neuf 
syndicats,  avec  20,197  membres,  124  chômeurs,  soit  0.6  p.c. 

Le  chômage  continue  à  augmenter  lentement;  spécialement  dans  les 
industi'ies  des  métaux,  du  bâtiment  et  de  la  carrosserie  il  est  actuellement 
assez  considérable  et  augmente  de  mois  en  mois. 

Dans  les  syndicats  organisent  l'assurance  conti-e  le  chômage,  on  a  indi 
que  200  membres  indemnisés  contre  148  non  indemnisés.     (L.  V.) 


Flandre  occidentale.  —  Soixante  deux  unions  professionnelles 
ouvrières  ont  donné  en  septembre  des  renseignements  sur  l'état  du  mar- 
ciié  du  travail  :  cinquante  cinq  de  ces  unions,  comptaient  7.283  membres, 
ont  renseigné  168  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  2.3  p.  c. 
Les  proportions  pour  le  mois  précédent  elle  mois  de  septembi'e  1912 
étaient  respectivement  de  1 .8  et  de  2  p.  c;  considérée  dans  son  ensemble 
la  condition  industrielle  est  normale,  bien  que  certaines  branches  de  la 
grande  production  centralisée,  telles  l'industrie  textile  dans  quelques 
centres,  la  brosserie  à  Iseghem,  la  tréfilerie,  la  typopraphie  à  Bruges, 
accusent  des  situations  qui  ne  sont  guère  favorables  à  la  main  d'œuvre. 
Sous  ce  rapport  le  mois  de  septembre  ne  fut  pas  meilleur  que  le  mois 
d'août.     (D.Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise. 
—  Vingt-cinq  associations  ouvrières  ont  transmis  leurs  comptes  du  mois 
d'août  1913  à  l'administration  du  Fonds  dechômage.  EUesavaientdépensé 
de  leurs  caisses  sociales  fr.  4.530.45  pour  idemniser  542  chômeurs  pen- 
dant 3752  1/2  jours.  Elles  avaient  été  autorisées  à  majorer  ces  indem- 
nités de  fr.  2,183.68  dont  fr.  1,749.84  à  charge  de  rxand. 

Ces  chiffres  indiquent  une  majoration  assez  sensible  des  dépenses  par 
rapportau  même  mois  de  l'année  dernière  et  déjà  les  dépenses  de  l'ensem- 
ble de  l'année  dépasse  aussi  celles  de  l'an  passé.  Des  seules  caisses  syn- 
dicales, il  a  été  dépensé  cette  année  pendant  les  8  premiers  mois 
fr.  31,135.39  contre  fr.  28,970.70  et  les  communes  affiliées  ont  dépensé 
fr.  15,803.37  contre  fr.  14,855.44.     (L.  V.) 


PAYSBAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  on  août  1913.  —  Vingt  cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  8,750  offres  d'emploi  pour  1 1 ,275  demandes, 
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soit' une  proportion  de  77.61  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  75.78  offres  pour  100  demandes  en  juillet  et  de  73.65  offres 
pour  100  demandes  en  août  1912. 

Grèves  et  lock-outs  en  août  1913.  —  Vingt-trois  grèves  ont 
été  déclarées  en  août  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  treize 
d'entre  elles  est  de  643  environ.  Pendant  ce  même  mois,  vingt-quatre 
grèves  et  deux  lock-outs  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus  pour 
dix-sept  grèves  donnent  :  5  succès,  5  échecs  et  7  transactions.  Quant 
aux  lock-outs  ils  ont  été  terminés  tous  deux  par  une  transaction. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  66,998  ouvriers  assurés  contre  le 
chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  4.9  p.  c.  en 
août  contre  3.7  p.c.  en  juillet,  et  2.5  p.c.  en  août  1912.  Ces  chiffres 
sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie  diamantaire,  où, 
pour  10,476  ouvriers,  on  comptait  24.9  p.  c.  de  chômeurs  en  août, 
contre  17.6  p.  c.  en  juillet  et  9.9  p.  c.  en  août  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1913. 


Étahlisseiuenls 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant  :  1 

FI.  occidentale  :     1 


Acétylène  (production  de  D Fi!  orientale':"  '  1 

^     Naraur  :  i 

Automobiles  (garages  d') j     p^^'^'dentale  :  ! 

Boulangerie Brabant  :  1 

i     Brabant  :  3 

Briqueteries <     FI.  occidentale  :  2 

(     Liège  :  5 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

i     Brabant  :  1 

FI.  occidentale  :  5 

FI.  orientale  :  1 

Hainaut  :  2 

Cuii's  et  peaux  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Kjarrage  de  peaux FI.  orientale  :  2 

(Anvers  :  2 

Brabant :  2 

FI.  occidentale  :  5 

Electricité  (production  de  T)  par  dynamos  .     .  FI.  orientale  :  7 

i     Hainaut  :  1 

f  .  Liège  :  4 
'      Namur  : 

Filature  de  laine FI.  orientale  : 

^     Anvers  : 

Fonderies  de  cuivre j     FI.  occidentale 

(     Liège  : 

Forge  de  serrurier Brabant  : 

l     Brabant : 
Oaz  (fabrication  du) \     Namur  : 
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Élablissomeiits 

situés  dans 

les  provinces  rte  : 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la) Anvers  :  1 

Graisse  (fonte  en  grand  de) Brabant  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidentale  :  17 

Machines  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica- 
tion des) Liège  :  1 

Matières  filamenteuses  (dépôt  de) FI.  orientale  :  1 

/     Anvers  :  1 

\     Brabant :  1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    ....     <J     FI.  occidentale  :  4 

Fl.  orientale  :  3 

Hainaut  :  1 

,,,,,..,               j   1     N                                 S     Brabant  :  3 

Métaux  (travail  en  grand  des) {     t^, 

^                  6               y                                ^     Fl.  occidentale  :  1 

Anvers  :  1 

Fl .  occidentale  :  2 


Moteurs ^  t  • . 

I  Liège  :  4 

!  Namur  :  2 

A/T     ^^      '  t    •  i  Anvers  :  1 

Moulins  a  farine ]  -r^, 

I  ri.  occidentale  :  6 

Pétrole  (dépôt  de) Brabant  :  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  ser-  \  ^, 

.  .        j  •     j    N  l  Fl.  occidentale  :  2 

vant  a  produire  des) )  t  - 

{  Liège  :  ,  1 

Savon  (fabrication  du)  .     . Fl.  occidentale  :  1 

Teinturier-dégraisseur Brabant  :  1 

m  .   ,        .  '    '    1  \  Brabant  :  3 

leintureries  en  gênerai 


Fl.  orientale  :        2 

Tisseranderies  mécaniques Fl.  occidentale  :     6 

Vernis  (faljrique  de) Brabant  :  1 

Total.     .     .     130 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  7; 
Brabant,  26;  Flandre  occidentale,  54;  Flandre  orientale,  18;  Hai- 
naut, 4;   Liège,   16;  Namur,  5. 
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Tableau  slatîsliqiie  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre   10l!t. 


NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

- 

3 

•S 

NATURE 

ii 

S 

1 

îi 

~  S 

DES 

1  ^ 

a. 
g     . 

^1 

H 

il 

C   "3 

.„  -a 

31 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

'*  i 

il 

•51 

ai 

.s 

-  1 

■s  i 

i  3 

1   • 

11 

s. 

IndustriP.s  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 

qui  en  dépendent    

8 

8 

8 

8 

8 

5 

Industrie»  connexes  de  l'exploita- 

tion des  carrières 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 

struction     

53 

54 

53 

53 

53 

48 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     .     . 

18 

18 

18 

18 

18 

13 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 

de    pièces    d'armes,    de    véloci- 

pèdes, etc 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

Ateliers    de    maréchaux -ferrants, 

serruriers-poêliers,  etc.     .      .     . 

60 

60 

60 

-60 

60 

59 

Fabrique  d'appareils  d'éclairage    . 

l 

l 

l 

l 

1 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers  . 

15 

15 

15 

15 

15 

13 

Indu.<itries  ce  ra  m  iq  u  es . 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 

• 

de  carreaux  en  terre  cuite 

155 

155 

155 

155 

155 

153 

Fabrique  de  produits  réfractaires  . 

1 

l 

1 

l 

1 

1 

Poteries  et  faïenceries     .... 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Industries  verrières. 

Glacerie 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   . 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


S  a 


"^.^ 


t*3 


Industries  chimiques. 
Fabrique  de  couleurs  et  vernis .     . 

Fabrique  d'engrais 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonnerie 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  . 

Brasseries  et  malteries  .... 
Distilleries,  fabriques  de  liqueurs, 

vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et   de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Laiteries  et  fromageries  .... 
Autres  industries  alimentaires  . 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

l 

5 

5 

5 

5 

5 

39 

39 

39 

39 

39 

14 

17 

14 

14 

14 

73 

89 

73 

73 

73 

8 

8 

8 

8 

8 

4 

6 

4 

4 

4 

7 

7 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

8 

8 

11 

11 

11 

11 

11 

50 

55 

50 

50 

50 

1 

1 

5 
4 

1 
4 

32 

14 

70 

8 

4 

7 

7 

10 


5a 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POLNT    DE    VLE 

DE  l'observation  : 

.-= 

■2 

i 

NATURE 

1  1 

1 

i 

s  .2 

5   a5 

il 

DES 

11    â 

2^ 

1^ 

o  2 

IJ 

1    1 

c   c 

h   e 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

il 
■=  1 

î   1 

il 

■§1 

il 
!i 
II 

î! 

-^  «2 

-a 

i^    5* 

c     Wl 

M   e 

II 

0= 

■s 

^-g 

li 

53 

'^ 

ia 

1 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  flls  et  des  tissus  . 

7 

8 

7 

~ 

7 

6 

Industrie  lainière 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

Autres  entreprises   de    l'industrie 

textile 

48 

48 

48 

48 

•  48 

25 

Industries  du  oêtement. 

Confection  de  Têtements.     .     .     . 

— 

33 

33 

33 

33 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

15 

17 

16 

16 

16 

6 

Fabriquesde  chapeaux  etcasquettes 

10 

11 

10 

10 

10 

— 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 

gerie, etc 

/ 

11 

11 

11 

11 

— 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

18 

30 

30 

30 

30 

1 

hidustries  de  la  cotistruclion . 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

75 

75 

75 

75 

71 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

45 

40 

45 

45 

45 

11 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 

bleme7it. 

Ateliers    de    tourneurs,    charrons. 

carrossiers,  tonneliers,  etc. 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

Scieries  mécaniques 

17 

17 

17 

17 

17 

16 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    : 


a.  »i 


'ë-§ 


Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
•eries 

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieri  es,  mégisser!  es. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, ateliers  decordonniers, etc. 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabrique  de  cartonnages.     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Ateliers  de  reliure 


90 

90 

11 

11 

33 

33 

8 

8 

7 

7 

9 

9 

2 

2 

12 

12 

5 

5 

1 

1 

2 

2 

12 

15 

2 

2 

90 
11 
33 

8 
7 
9 


90 
11 
33 


12 


90 
11 
33 


87 
11 
33 

8 
6 

7 


5 
1 

2 

11 
2 


Inspection  du  Travail 


119:^ 


NOMBRE  d'inspections   FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1    ^ 

—    c 
o  ^ 

~    c 

=  l 
II 

-§1 

35    i 

'~  -a 
2.  s 

•a 

ce 

s 

.1 

fi 

II 

Ji 

il 

'3 

-2  .2 

11 

ta 

-  i 

1  J 
s  1 

II 

il 

1 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.     .      . 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

Fabriques  diverses 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

53 

53 

53 

53 

53 

— 

Entreprises  de  transports     . 

2 

2 

2 

2 

2 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .    '.     .     . 

Combustibles  et  matières  inflam- 
mables (dépôts  de)  .     .     .     . 

Fabrique  de  manchons  pour  Téclai- 
rage  par  incandescence     .     . 

8 

12 

1 

8 
12 

8 
12 

8 
12 

1 

8 
12 

1 

8 

12 

) 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

93 

-- 

- 

— 

— 

Magasins  de  détail 

125 

— 

— 

— 

- 

Divers      .     .                

12 

— 

— 

- 

— 

Totaux.     .     . 

1,128 

1,441 

1,177 

1,178 

1,174 

85e 

Nombre  total  d'inspections . 

Nombre  de  visites  spéciales 

Total  général. 


6,950 

504 

7.454 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A..  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 

1"  Procès- A^ERBAUx  de  contravention. 

165.  — Namur,  5  août  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoins  de  i2  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
166.— Namur,  29  août  1913.  Coutellerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de   12  a7is  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
167.  — Namur,  29  août  1913.  Coutellerie  : 

Emploi  au   travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
168. —  Verviers,  7  août  1913.  Constructions  métalliques  : 

Absence  de  quatre  carnets  et  de  registre. 
169. —  Courtrai,  11  septembre  1913.  Fabrique  de  casquettes  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
170. —  Mons,  12  septembre  1913.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail  d'u7i  adolescent  de  ?noins  de  16  ans  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract. 
à  l'art.  6  do  l'arrêté  du  19  février  1895). 
171. —  Bruges,  7  septembre  1913.  Buanderie  : 

1"  Absence  d'un  carnet  et  de  registre;  —  2»  Non  affichage  de 
l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  concernant  Viiidustrie 
du  vêtement  2^  catègoHe  ;  —  3"  Travail  prolongé  d'une 
personne  protégée;  —  A""  Non  affichage  du  tableau  des 
heures  de  travail  et  des  repos. 
172.— Termonde,  13  septembre  1913.  Saboterie  : 

1"  Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  2"  Non  affi- 
chage du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

2»  DÉGISIONS  judiciaires  (1). 

44.  —  Mons,  25  février  1913.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal, 
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Co7idamnaiion  à  une  amende  de  26  francs.  Su7'sis  :  3  atis. 

87.  —  Nivelles.  10avriM913.  Chantier  de  bâtisse  et  menuiserie  : 

1^  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ;  —  2"  Insuffisance 

de  repos.. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 

pnson. 

88.  —  Bruxelles,  11  avril  1913.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  vingt-six  personnes  protégées. 

Condamnation  à  diœ-huit  a^neiides  de  5  fraiics. 
99.  —  Mons,  16  mai  1913.  Fabrique  d'arcs  et  de  flèches  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condam?iation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
109. —  Gourtrai,  22  mai  1913.  Usine  de  broyage,  lavage  et  préparation 
de  la  craie  phosphatée  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  a7is. 

69.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Conda7nnatio?i  à  une  airieiide  de  1  franc.  Sursis  :  1  an. 

70.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  tiavail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès  verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

71.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  1  an. 

72.  —  Termonde,  2  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Conda7nnation  à  u7ie  amende  de  i  fimnc  ou  un  jour  depriso7i. 

76.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condam7iation  à  une  amende  de  i  franc.  Su7'sis  :  i  an. 

77.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  i\o  12  an>:  ^procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Conda7nnatio7i  à  une  ame/n/f  de  J  frufiv  un  <>,t  r>"'  '<•  /"'/*''>^<. 

78.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  tra\ail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbah 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  i  an. 
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113. —  Bruxelles,  '3  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  a?nende  de  ^0  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 

.153.—  Termonde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  rinterdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1"  Procès  VERBAUX  de  contravention. 

13.  —  Bruges,  7  septembre  1913.  Buanderie  : 

Emploi  de  trois  fetmnes  au  travail  de  nuit. 

14.  —  Gand,  15  septembre  1913.  Teinturerie  de  peaux  : 

Emploi  de  huit  fernynes  au  travail  de  nuit. 

G,   —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé   et  la  sécurité   des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

IVProgès-verbaux  de  contravention. 

132.— Verviers,  6  août  1913.  Chantier  de  construction  : 

Mesures  ef^caces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  per- 
sonnel occupé  a  des  travaux  de  maçonnerie  (infract.  à  l'art. 
16  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
133.  —  Bruxelles,  3  septembre  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  tem^porairement  au  logement  des  ouvriers  : 
Dortoir  non  disposé  de  manière  à  réserver,  le  cas  échéant, 
un  local  séparé 2^0 ur  chacun  des  deux  sexes  (infract.  à  l'art. 
15  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
134.— Bruxelles,  3  septembre  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
Emploi  d'un    «  brasero  »  ou  feu   libre   à    V intérieur   des 
locaux  {mlYSidi.  à  l'art.  7  de  l'arrête  royal  du  15  juin  1910). 
135. —  Nivelles,  11  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  teinporaire^nent  au  logement  des  ouvriers  : 
1"  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imper- 
méable; —  2^  Parois  non  recouvertes  intérieur eynent  d'un 


/ 
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enduit  per7nettant  un  lavage  efficace,  ?ii  d'un  badigeonnage 
à  la  chaux  \  —  3"  Absence  d'une  chambre  distincte  pour 
un  ménage;  —  4°  Lits  en  nombre  insuffisant  (iufiact.  aux 
art.  4,  8,  14  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910;. 

136.—  xVudenarde,  5  août  1913.  Fabrique  d'allumettes  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter 
les  chutes  inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art.  1*^''  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

137.—  Furnes,  10  septembre  1913.  Electricité  : 

1"  Exploitation  sans  autoHsalio7i  d'une  fabrique  d'électricité; 
—  2"  Courroie  ni  disposée  ni  entoui^ée  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infract.  à  l'art,  l'^'"  de  l'arrêté  royal  du  29  jan- 
vier 1863  et  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

138.— Bruges,  13  septembre  1913.  Briqueterie  mécanique  : 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logeme?it  des  ouvriers  : 
1"  Salle  à  manger  :  absence  de  petits  garde-7nanger  porta- 
tifs ;  —  2^  Charpente  de  la  toiture  ?io7i  munie  intérieure- 
ment  d'un  hourdis  calorifuge;  —  3"  Locaux  dans  un 
mauvais  état  d'entretien;  —  k'^  Absence  de  chaises  et  de 
porte  ynanteaux  (infract.  aux  art.  2,  3,  8  et  16  de  l'arrêté  du 
15  juin  1910)  ;  —  5"  Escalier  7ion  7nuni  d'une  7'ampe  d'une 
hauteur  suffisante',  —  5''  Disposiiio7îs  non  pi'ises  en  vue 
d'empêcher  que  les  travailleurs  puisse7it  être  p7'écipités 
dans  les  cages  d'escalier  ;  —  6"  Emploi  pour  le  l7^avail  d'une 
échelle  ayaiit  U7i  échelon  binsè  (infract.  à  l'art.  38  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

139. _  Bruxelles,  23  septembre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  pour  le  travail  de  trois  échelles  ayant  U7i  mo7itant  et 
des  échelons  b7isés  (infract.  à  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

i'iO. —  Termonde,  27  septembre  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sa?is  autonsation  (infract.  à  l'art.  1"^  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

141.—  Bruges,  7  septembre  1913.  Buanderie  : 

Abse7ice  de  l'a7-rêté  royal  du  30  mars  1905  (infract.  à  l'art.  55 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

l/,2._Mons,  12  septembre  1913.  Briqueteiie  : 

Bâtiment  affecté  temporaiveme7it  au  loge7nent  des  oîivners  : 
1'»  Local  ne  co7nprenant  qu'une  place;  —  2»  Abse7ice  de 
garde-manger  ;  —  3«  Sol  du  local  7io7i  constitué  par  un 
7'evête7nent  imper'méable ;  —  4"  Absence  de  moyens  de  ven- 
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tilation;  —  5"  Eclairage  insuffisant',  —  6"  Parois  du  local 
non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit  permettant  un 
lavage  e/jîcace  ou  d'un  badigeonnage  à  la  chaux;  —  7»  Dor- 
toir non  disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour 
chacun  des  deux  sexes  ;  —  8"  Lits  en  yiomhre  insuffisant  ; 

—  9"   Non    affichage    du    texte    de     V arrêté    royal     du 

15  juin  1910  (iDfract.  aux  art.  2,  4,  5,  6,  8,  15,  16  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

2"   DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

8.  —  Mons,  24  janvier  1913.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  toucher 
involontairement  les  parties  tranchantes  (infract.  à  l'art.  26 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Acquittement. 
41.  —  Tongres,  13  mai  1913.  Tuilerie  mécanique  : 

1^  Poulie  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à  écarter  le  danger  ; 

—  2"  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis  à  la  disposition 
des  ouvriers  (infract.  aux  art.  21  et  54  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 

un  jour  de  prison.  Sursis  :  2  ans. 
11.  —  Nivelles,  28  juin  1913.  Briqueterie  : 

1°  Dortoir  non  disposé  de  façon  à  réserver  un  locol  séparé  pour 

chacun  des  deux  sexes;  —  2"  Lits  en  nombre  insuffisant;  — 

3"  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  (infract. 

aux  art.  15,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  trois  atnendes  de  26  francs  ou  trois  fois 

huit  jours  de  prison. 
78.  —  Nivelles,  28  juin  1913.  Briqueterie  : 

1"  Charpente  de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis 

calorifuge;  —  2"  Lits  en  nombre  insuffisant;  —  3«  Texte  de 

l'arrêté  royal  du  15-juin  1910  non  affiché  (infract.  aux  art.  15, 

16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois 

huit  jours  de  p)rison. 
135. —  Nivelles,  11  juin  1913.  Briqueterie: 

Bâtiment  affecté  temporairement  au  logement  des  ouvriers  : 
1»  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  : 


(1)  La  date  indiquée  est.  celle  du  procès-verbal, 
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—  2"  Parois  non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit 
permettant  un  lavage  eak-ace,  ni  d'un  badigeonnage  à  la 
chaux;  —  3"  Absence  d'une  chambre  distincte  pour  un 
ménage;  —  4°  Lits  en  nombre  in sullisant  (infract.  aux  art.  \, 
8,  1  i  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs  ou  quatre 
fois  deux  jours  de  prison. 

163.— Gharleroi,  30  octobre  1912.  Clouterie  : 

Inobservation  de  l'interdiction  d'agir  directement  sur  les  cour- 
roies pendant  la  marche  (infract.  à  l'art.  50  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905)  ;  procès-verbal  à  charge  d'un  ouvrier. 

Non  lieu. 

164.  — Charleroi,  30  octobre  1912.  Clouterie  : 

Courroie   reposant   sur  un   arbre   de  transmission  en   marche 
(infract.  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Non  lieu. 

15.  —  Bruges,  18  février  lU13.Kntrepreneur  de  travaux  de  plafonnage  : 
Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.   10  de 

l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condam?7atio7i  à  une  ainendede  5  francs  ou  un  jourdepHson. 

24.  —  Bruges,  11  mars  1913.  Déchargement  de  marchandises  : 

Charge  dépassée  d'un  appareil  de  levage  (infract.  à  l'art.  13  de 

l'airêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 

46.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  aflecté  temporaii'ement  au  logement  des  ouvriers   : 
Kmploi  d'un  feu  libi'e  «  brasero  »  à  l'intérieur  du  local  (infract. 
à  l'ai't.  19  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
CondaTunation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 

'6S.  —  Bruxelles,  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  afi'ecté  tempoi'airement  au  logement  des  ouvriers  : 
1'»  Bâtiment  ne  comprenant  qu'une  place;  -  Parois  en  planches 
assemblées  non  munies  de  couvic-joints  ;  —  iV*  (^hai'pente  de 
la  toiture  non  munie  intér'ieui'eraent  d'un  hourdis  calorifuge;  — 
4'»  Sol  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  — 
5"  Parois  non  recouvertes  intérieurement  d'un  enduit  ou  d'une 
peintuie  permettant  un  lavage  efllcace;  —  6"  Absence  de  lits 
et  de  porte-manteaux;  —  7«  Xon  aflichage  du  texte  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  8,  16  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  six  ainendes  d<'  '?(>  f  m }>'■-• 
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E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

i°  Procès- verbaux  de  contravention. 

19.  —  Verviers,  7  août  1913.  Constructions  métalliques  : 

Absence  de  Vètat  du  personnel. 

20.  —  Mons,  13  septembre  1913.  Verrerie  : 

Non  affichage  du  règleinent  d^ atelier. 

21.  —  Termonde,  13  septembre  1913.  Saboterie  : 

i^  Absence  du  règlement  d^ atelier \  —  2''  Non   affichage  de 
V adresse  de  Vi7ispecteur  du  travail. 

22.  —  Bi'iiges,  23  septembre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

1"  Non  affichage  du  règlement  d'atelier-,  —  2*'  Absence  de 
Çètat  du  person7iel. 

'    2"  DÉCISION    JUDICIAIRE    (1). 

8.  —  Tongres,  13  mai  1913.  Fabrique  de  tuiles  : 
Absence  du  règlement  d'atelier  : 

Co7ida?nnalî09i  à  une  a?7tende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

P  Procès- verbaux  de  contravention. 

134. —  Bruges,  21  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
135. —  Bruxelles,  7  septembre  1913.  Forge  : 

Efnploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
136.—  Bruxelles,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matins 
dhcn  employé. 
137. —  Bruxelles,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin, 
de  deux  employés. 
138.  — Bruxelles,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Obstacle  jnis  à  la  surveillance  exercée  par  Vmspecteur  du 
travail. 


(1)  La  date  indiquéf^  est  celle  du  procès  verbal. 
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139. —  Anvers,  S  septembre  1913.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  (Vuii  employé. 

140.  —  Anvers,  8  septembre  1913.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 

141.  —  Namur,  13  septembre  1913.  Atelier  de  constructions  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers  dont  deuœ 
persoHJies  protégées. 

142.  — Namm\  13  septembre  1913.  Atelier  de  constructions  : 

Emploi  au   travail,  le  di7nanche,   d'une  personne  protégée 
(procès-veibal  à  charge  du  père). 

143.  — Namur,  13  septembre  1913.  Atelier  de  constructions  : 

Emploi  au   travail,  le   dima?iche,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  du  père). 
144. —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  de  deux  employés. 
145. —  Bruges,  7  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimaîiche  après-midi,  de  detix  employés. 
146.  —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  ditnanche  après-midi,  de  deux  employés.^ 
147. —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

148. —  Bruges,  8  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
149.— Mons,  8  septembre  1913.  Chantier  de  taille  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  di^nanche,  de  trois  employés. 
150. —  Bruges,  ^5  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Eynploi  au  travail,  le  dimanche  ava?it  huit  heures  du  matin^ 
de  deux  employés. 
151. —  Bruges,  loseptembi'e  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin, 
d'un  employé. 
15:^.-  Bruges,  15  septembre  ll>13.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant   huit  heures  du  matin, 
d'un  employé. 
153.— Bruges,  15  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avafil  huit  heures  du  matin, 
d'un  employé. 
154.  -  Bruges,  15  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  diynanche  avant  huit  heures  du  matin,, 
d'u7i  employé. 


1202  Revue  du  Travail  —  15  Octobre 


AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 
par  le  gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail. 

I.  —  Caisses  communes  d'assurances  contre  les  accidents 

DU  TRAVAIL. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre 

les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Cou- 
chant de  Mons,  rue  de  la  Réunion  n"  4  à  Mons.  Téléphone 
no  200. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
des  Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant 
no  27,  à  Charleroi.  Téléphone  n"  907. 

3.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière 
de  la  province  de  Liège,  avenue  de  l'Exposition,  n^  2,  à  Liège. 
Téléphone  n°  2705. 

B.  Caisses  comm^unes  agréées  pour  V assurance  contre 

les  accidents  du  travail. 

4.  La  Belgique  industrielle,  quai  Marcellis  n**  36,  à  Liège. 
Téléphone  n«2363. 

5.  La  Carrière^  rue  Edouard  Wacken,  n°  9,  à  Liège.  Télé- 
phone n°  1394. 

6.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre 
les  accidents  du  travail,  rue  des  KécoUets,  n"  24,  à  Louvain. 
Téléphone  nM6. 

7.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à 
faibles  dangers,  rue  de  la  Régence  n''  57,  à  Bruxelles.  Télé- 
phone A  n"  7090. 

8.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk, 
handel  en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n^  64,  à  Anvers. 
Téléphone  no  3841. 
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9.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne, 
n"^  37-39  à  Gand.  Téléphone  n^  591. 

10.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut, 
n"  120,  à  Bruxelles. 

11.  La  Mutuelle  des  Sj^ndicat s  réunis,  boulevard  de  la  Senne, 
n"  132,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n»  7028. 

12.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n*"  21,  à  Bruxel- 
les. Téléphone  A  n°612. 

13.  Caisse  commune  du  bâtiment  et  des  travaux  publics, 
boulevard  Anspach,  n°  148,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  2788. 

II.  —Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A .  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  V  assu- 
rance contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les 
fonds  dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne, 
no'  53-55,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n^  94. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  n®  56,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  n°  468. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour 

V assurance  contre  les  accidents  au  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n^  40,  à 
Liège.  Téléphone  n^  680. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n«>  147,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  5498. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  du  Lombard,  n°52,  à  Bruxelles. 
Téléphone  A  n*»  2784. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  110,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n»  3743. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  primes  fixes  agréées 

pour  V assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de 
la  Bienfaisance,  n°  13,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n«  1684. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  », 
à  Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  square  de  l'Aviation, 
n°  7,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n*  165. 
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9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siège  d'opération  en  Belgique: 
avenue  Jean  Yolders,  n°  53,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n°  6708. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation 
Limited  »  à  Perth  (Ecosse)  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  place 
de  Meir,  n**  14,  à  Anvers.  Téléphone  n"  1032. 

11.  La  Hollandaise  (Nova)  (en  liquidation),  à  La  Haye; 
siège  d'opération  en  Belgique:  boulevard  Anspach,  n°  113,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n*»  6497. 

12.  La  Préservatrice,  à'  Paris  ;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rtie  Royale  n**  310,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  834. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique: 
rue  de  la  Régence,  n°  63,  à  Bruxelles.  Téléphone  A  n°  4252. 

14.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue 
de  Ribeaucourt,  n"  162,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  n°  1986. 

15.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Win- 
terthur;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Royale  n''  151,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n°  1075. 

16.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération 
en  Belgique:  avenue  de  l'Hippodrome,  n°  175,  à  Bruxelles. 

17.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  rue  Montagne-aux-Herbes-Potagères,  n°  37,  à 
Bruxelles.  Téléphone  A  n*^  897. 

J8.  La  Zurich,  à  Zurich  ;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue 
Traversière,  n*  103,  à  St-Josse-ten-Noode.  Téléphone  A  n°  309. 

19.  Le  Patrimoine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
Boulevard  du  Hainaut,  n»  14,  à  Bruxelles.  Téléphone  B  ii°1939. 

20.  Compagnie  d'Assurances  générales  contre  les  accidents 
et  le  Vol  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  Loxum, 
n°  18,  à  Bruxelles. 


N»  20.  DIX-HUITIEME  ANNEE.  3l  Octuhhe  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAYAIL  EN  BELGIQUE 

(15  SEPTEMBRE  -   15  OCTOBRE  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU   VÊTEMEiNT. 

Lingerie.  —  Anvers.  —  Les  deux  premières  semaines  de  septembre 
ont  été  bonnes,  mais  les  deux  dernières  ont  été  inférieures,  car  la 
besogne  avait  sensiblement  diminué.     (H.  V.) 

Moulines.  —  Mauvaise  situation;  l'ouvrage  manque  partout.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  très  faible  en  général;  la  cherté  de  l'argent 
provoque  un  ralentissement  très  prononcé  des  alfaires.  En  fine  lingerie 
les  transactions  avec  l'Amérique  périclitent.  On  se  trouve  à  court  de 
dames  lingères  (entrepreneuses),  les  prix  de  façon  étant  peu  rémuné- 
rateurs.    (x\.  G.) 

Alosi.  —  La  situation   est  relativement  bonne;    par  suite   de   la 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  Initiales)  de  leurs  auteurs  :  ces  Informations  sont 
recueillies  auprès  des  Intéressés  par  les  Correspondants  du  TravaU.  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  Heu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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rentrée  des  classes,  les  commandes  sont  très  abondantes  et  augmentent 
journellement.  Les  heures  de  travail  ont  augmenté,  et,  pour  les  bonnes 
ouvrières,  les  salaires  ont  une  légère  tendance  à  la  hausse.     (V.  N.) 

Grammont,  Mo?is,  Verviers.  —  La  situation  reste  bonne  et  toutes 
les  ouvrières  ont  de  la  besogne. 

Couturières.  —  Anvers,  Malines,  Turiilwut,  Graînmont,  Mons, 
Soignies.  —  Bonne  reprise  saisonnière;  le  travail  est  bien  suivi  dans 
tous  les  ateliers. 

Alost.  — On  constate  par  continuation  une  très  sensible  améliora- 
tion ;  les  commandes  sont  très  faciles  à  obtenir  dans  tous  les  ateliers  et 
les  stocks  sont  très  peu  importants.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  fait  toujours  défaut  et  il  y  a  abondance  de 
bras;  on  chôme  toujours  deux  jours  par  semaine  dans  la  plupart  des 
ateliers.     (D.  B.) 

Tailleurs. —  Anver^s.  —  La  situation  est  en  dessous  de  la  moyenne; 
l'article  courant  est  de  vente  quasi  régulière,  mais  la  vente  des  articles 
de  luxe  est  très  réduite.     (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Eecloo.  —  Situation  peu  satisfaisante  ;  l'ouvrage 
est  moins  abondant  que  d'habitude  à  cette  époque. 

Turnhout,  Bruxelles,  Graïn7no7it,  Mons,  Soignies.  —  La  reprise 
saisonnière  s'annonce  partout  ;  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés  et 
quelques-uns  doivent  faire  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  relativement  satisfaisante  ; 
toutefois  elle  serait  meilleure  encore  si  le  beau  temps  ne  retardait 
outre  mesure  la  reprise  du  travail  en  vue  de  la  saison  d'hiver.  A  Bruges 
on  évalue  à  20  p.  c.  la  proportion  des  ouvriers  souffrant  plus  ou  moins 
du  chômage.  A.  Roulers  et  à  Gourtrai,  le  chômage  prolongé  est  moins 
étendu;  par  contre  assez  bien  de  tailleurs  sont  privés  d'ouvrage  plu- 
sieurs jours  de  la  semaine.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne;  les  nouvelles  commandes,  quoique 
un  peu  moins  nombreuses  qu'il  y  a  deux  semaines,  procurent  un 
travail  régulier  de  douze  heures  par  jour.  Les  ouvriers  continuent  à 
se  plaindre  du  peu  de  stabilité  des  salaires.  De  nombreux  tailleurs 
travaillent  pour  les  grands  magasins.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'ordres  comme  d'ordinaire  en  cette  période 
de  l'année  ;  tout  le  monde  est  encore  occupé,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D.  V.) 
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Vevviers.  —  Eu  vêtements  sur  mesuic,  la  besogne  est  revenue 
partout  et  il  y  a  demande  de  bras  dans  divers  ateliers.  En  vêtements 
confectionnés,  il  y  a  plus  de  travail  également  et  demande  de  bras. 

(D.B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  La  bonne  allure  persiste;  les  ordres  se 
suivent  régulièrement  et  permettent  de  travailler  onze  heures  par  jour, 
avec  personnel  au  complet.  La  situation  semble  meilleure  que  Tan 
dernier,  à  la  même  époque.     (V.  N.) 

Vervievs.  —  On  travaille  normalement  partout  et  les  offres  de  bras 
sont  peu  abondantes.     (D.  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Mons,  Soiyyiies.  —  La  reprise 
est  complète  dans  tous  les  ateliers  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées 
et  beaucoup  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes,  mais  suffisantes  pour  occuper 
la  main-d'œuvre  recrutée  en  vue  de  la  saison  d'hiver.     (A.  G.) 

Alosl.  —  La  situation  n'est  guère  brillante  par  suite  de  la  morte 
saison  ;  les  ouvrières  travaillant  à  la  lumière  sont  rares.  A  la  campagne 
on  signale  beaucoup  de  chômage  depuis  un  mois.     (V.  N.) 

Gvammont,  Verviers.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer  et 
partout  le  travail  est  déjà  bien  suivi. 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Allure  assez  satisfaisante;  le  pays  donne 
bien,  mais  les  transactions  pour  l'exportation  sont  très  calmes.  Les 
piqueuses  comptent  des  mains  disponibles.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'allure  reste  assez  bonne;  toutefois  on  a  reçu  moins  de 
commandes  qu'en  septembre  ;  les  ouvrières  se  plaignent  du  taux  peu 
élevé  des  salaires.     (V.  N.) 

Vet-oiers.  —  Les  commandes  se  suivent  très  régulièrement  et  le  per- 
sonnel est  occupé  au  complet,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Bonne  situation  partout  : 
l'ouvrage  est  abondant  et  le  temps  est  favorable  aux  travaux  de 
blanchissage. 

INDUSTRIES   DE   LA   CONSTRUCTION. 
Maçons.  Aiivers,    Malifies,   Bruxelles,    Grammont,    Mons, 
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Verviers.   —  La  situation  est  toujours  bonne,  et  les  ouvrieis  trouvent 
facilement  du  travail  grâce  au  temps  favorable. 

Turnhout.  —  Le  travail  est  moins  abondant  déjà  et  les  offres  de 
bras  deviennent  plus  nombreuses.     (V.  D.) 

Flandre  occideiitale .  —  Les  travaux  du  bâtiment  ont  avancé  très 
rapidement  grâce  au  beau  temps.  A.  Bruges  et  aux  environs,  les  besoins 
de  bras  diminuent;  les  ouvriers  qui  tombent  sans  ouvrage  parviennent 
difficilement  à  se  replacer;  on  rencontre  quelques  chômeurs.  A  Roulers, 
Isegliem  et  Gourtrai,le  travail  est  suffisant  pour  le  personnel  disponible. 

(D-.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  est  extrêmement  calme; 
dès  à  présent  il  y  a  beaucoup  de  chômage. 

(Source ouvrière.)  —  La  situation  empire  de  mois  en  mois;  beaucoup 
de  patrons  renvoient  des  ouvriers  qui  restent  sans  travail.  Un  grand 
nombre  d'ouvriers  gantois  ont  dû  quitter  la  ville  pour  aller  chercher  du 
travail  à  l'étranger  et  les  syndicats  doivent  donner  de  ce  chef  beaucoup 
d'indemnités  de  voyage.  Néanmoins  à  Gand  même,  malgré  la  tempéra- 
ture favorable,  le  chômage  dépasse  largement  10  p.  c.     (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  maçons  sont  restés  au  travail,  quoique  la 
besogne  ait  un  peu  diminué  et  que  les  nouvelles  commandes  s'obtien- 
nent plus  difficilement.  Le  chômage  est  encore  peu  considérable,  mais 
les  journées  de  travail  sont  forcément  limitées.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  devenu  moins  important,  mais  la  situation 
générale  laisse  à  désirer.  L'exposition  de  Gand  avait  amené  une  besogne 
abondante  pendant  1  1/2  année  et  à  la  campagne  il  y  avait  pénurie 
d'ouvriers  ;  actuellement  leur  nombre  est  supérieur  à  la  demande  ordi- 
naire.    (V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas .  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  deux  patrons 
seulement  ont  des  ordres  suffisants.  Il  n'y  a  plus  de  nouvelles  construc- 
tions en  cours,  mais  il  y  a  assez  bien  de  réparations.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  La  ralentissement  saisonnier  commence  à  se  remarquer 
dans  les  prix  traités  pour  les  nouvelles  entreprises  qui  deviennent  clair- 
semées.    (F.  S.) 

Binant.  —  L'activité  reste  excellente  à  Dinant,  où  tous  les  ouvriers 
travaillent  à  journées  pleines;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  A  Ciney  la 
saison  a  été  mauvaise;  les  rares  constructions  de  l'été  sont  en  voie 
d'achèvement;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Aiivers,   Matines,    Turnhout,   Mons,  Soignies, 
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Verviers,  Dinant.  -^JjeM^ax ml  est  abondant;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  et  la  bonTe  raain-d'c^vre  est  rechercjiée. 

Flandre  occideiitale .  —  L'activité  n'est  pas  grande  à  Bruges;  on 
rencontre  des  cliôraeurs.  Le  travail  est  régulier  à  Isegliem,  Gourtrai  et 
Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  cliômage  est  un  peu  moins  considérable, mais  le  travail 
est  assez  peu  abondant  et  beaucoup  d'ouvriers  ont  quité  la  ville 
enquête  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  devenue  plus  rare  et  tout  à  fait  nulle  pour 
les  travaux  de  l'extérieur;  quelques  ouvriers  chôment  déjà  presque 
complètement.     (V.  N.) 

Grammoîil .  —  Peu  à  peu  on  entre  en  morte  saison  ;  le  ti'avail  a  une 
légère  tendance  à  la  diminution.     (P.  M.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Gand.  —  Beau- 
coup (le  travail  pour  les  sculpteurs  ornemanistes,  moins  pour  les  tailleurs 
de  pierres. 

Bruxelles.  —  L'activité  se  maintient  exceptionnellement  bonne  dans 
toutes  les  spécialités.  Chômage  nul.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'extraordinaire  activité  qui  règne  sur  les 
chantiers  brugeois  depuis  plusieurs  mois  tend  encore  à  augmenter;  tous 
les  ouvriers  fout  des  journées  de  12  heures.  La  situation  est  normale  à 
Gourti'ai  et  Roulers.     (1).  Z.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  saisonnière  a  disparu  ;  les  ordres  ont  été 
plus  rares  que  l'année  dernière.  Le  nombre  des  chômeurs  est  déjà,  très 
considérable  et  augmente  encore.     (V.  N.) 

Mans.  —  Les  ordres  nouveaux  pour  la  construction  ont  été  particu- 
lièrement nombreux  pour  la  saison.  Allure  satisfaisante  en  pièces 
spéciales.     (A.  L.) 

Soicpiies.  —  Au  fur  et  à  uicsuie  des  expédition^  u .-  *  ai  nets  d'ordres 
s't'puisent  et  la  besogne  se  fait  désirer.  Toutefois  tous  les  bras  sont  encore 
occupés,  sans  presse.  Les  prix  de  vente  sont  faibles.     (F.  S.) 

Verriers.  —  Sui*  cei-tains  chantier-s  il  y  a  pénurie  de  bras,  taudis  i{\w 
sur  d'autres  on  ti-availle  normalement.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Mons.  —  Li^s  ordres  pour  les  constructions 
de  l'année  sont  restés  relativement  importants  pour  la  saison. 
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Bruxelles.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  eu  marbrerie  de  luxe  qui 
a  pris  une  extension  considérable,  tant  en  cheminées  qu'en  plaques  de 
revêtements  et  escaliers.  La  main-d'œuvre  est  rare.     (A.  G.) 

Gand,  Gi^amrïioni.  —  Le  travail  est  normal. 

Alost.  —  Les  affaires  ont  repris  de  l'activité  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  ;  on  ne  chôme  plus  le  lundi.     (V.  N.) 

Verviers.  — Les  ordres  arrivent  toujours  plus  nombreux  et  le  per- 
sonnel est  au  complet  dans  tous  les  ateliers.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  Malines,  Turnhout,  Grammont,  Mons, 
Soignies,  Binant,  —  Beaucoup  de  besogne  et  le  beau  temps  favorise 
les  travaux. 

Bruxelles.  —  L'achèvement  des  travaux  en  cours  occupe  encore 
un  grand  nombre  de  ces  ouvriers,  dont  l'excédant  est  employé  à  l'exé- 
cution de  diverses  besognes  parles  grands  entrepreneurs.     (A.  G.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  couvreurs  ont  dû  chercher  de  la  besogne  dans 
d'autres  spécialités,  car  le  travail  est  très  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  satisfaisante,  malgré  la  saison 
avancée  ;  toutefois  les  commandes  diminuent  de  jour  en  jour,  comme 
tous  les  ans  à  cette  époque.  Chez  quelques  patrons,  la  besogne  devient 
même  très  irrégulière  et  les  ouvriers  doivent  chômer  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Vei-viers.  —  Travail  stationnaire  et  bras  suffisants  partout.  Chômage 
forcé  par  le  temps.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  La  situation  est  meilleure 
que  le  mois  dernier  et  la  demande  est  plus  régulière.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Verviers,  Binant.  —  Les 
travaux  d'entretien  et  les  réparations  fournissent  une  besogne  assez 
régulière  aux  ouvriers  qui  sont  tous  occupés,  sans  chômage. 

Gand.  —  Le  chômage  commence  à  apparaître.     (L.  V.) 

Peintres.  —  Anvers,  Turnliout.  —  Les  travaux  extérieurs  sont 
devenus  presque  nuls,  mais  il  y  a  encore  bien  de  travail  d'intérieur; 
pas  de  chômeurs. 

Malines.  —  Les  peintres  ont  encore  de  l'ouvrage,  mais  moins  que 
d'habitude  cependant  à  cette  saison.      (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges  et  à  Courtrai,  on  constate  de  ci  de 
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là  que  des  ouvriers  tombent  sans  ouvrage,  mais  se  replacent  assez  faci- 
lement, ce  qui  dénote  que  malgré  tout  la  situation  générale  est  encore 
satisfaisante  dans  ces  villes.     (D.  Z.)  • 

Gand.  —  La  température  favorable  maintient  jusqu'ici  assez  bien  le 
le  travail  ;  mais  les  prévisions  sont  fort  peu  favorables  ;  dès  à  présent  il  y 
a  déjà  d'ailleurs  près  de  20  p.  e.  des  peintres  syndiqués  sans  travail. 
Pour  les  décorateurs  la  situation  n'est  pas  plus  favorable  que  pour  les 
peintres  de  façade.  Parmi  les  peintres  de  vitraux,  le  travail  se  maintient 
favorablement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  la  fin  de  saison,  la  situatioo  est  très  satisfaisante,  sans 
chômage  ;  toutefois  partout  les  journées  sont  plus  restreintes  et  les  ordres, 
moins  nombreux.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  diminue.     (V.  d.  V.) 

Grammonl,  Saint- Nicolas^  Mons,  Binant.  —  Les  travaux  à  l'exté- 
rieur sont  encore  très  nombreux  malgré  la  saison  avancée,  grâce  au  beau 
temps  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  bonne  main-d'œuvre  est 
recherchée. 

Soiijnies.  —  La  saison  s'avance  et  chez  certains  patrons  les  ouvriers 
travaillent  une  heure  en  moins.  Jusqu'à  présent  peu  de  bras  ont  dû  se 
replacer  dans  d'autres  industries  pour  la  morte  saison.     (F.  S.) 

Verviers.  —  On  constate  un  ralentissement  saisonnier;  cependant  il 
y  a  toujours  beaucoup  de  travail.  Chômage  partiel  par  ci  par-là.  Malgré 
la  saison  avancée,  les  bons  ouvi-iers  font  toujours  défaut.     (I).  B.) 

Paveurs.  —  Ant-ers,  Matines,  Moiis.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à 
la  besogne  et  grâce  au  beau  temps,  le  travail  est  régulier;  les  ordres 
sont  importants. 

Alost.  —  La  situation  sest  un  peu  alTaiblie;  les  pluies  ont  empé-Iié 
(le  travailler  régulièi-ement  pendant  quelques  jours.     (V.  N.) 

Grammo7it.  —  Bien  que  le  travail  ne  soit  pas  abondant,  tous  les 
ouvriers  sont  encore  occupés.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Jusqu'au  commencement  d'octobre  le  temps  a  été  pro- 
pice à  l'avancement  et  à  l'achèvement  des  ti-avaux.  Les  bras  qui  devien- 
nent libres  se  replacent  assez  difllcilement.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Demande  de  bras  sur  certains  chantiers  et  abonda» n..^  sur 
d'autres;  léger  chômage  sur  ces  derniei^s.     (D.  B.) 

Terrassiers.   —  Anvers,  Bruxelles,  Grammonl,  Mons.   —  Par 
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suite  du  beau  temps,  tous  les  ouvriers  trouvent  encore  une  occupation 
régulière. 

Maline?.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  et  la  maio-d'œuvre 
disponible  est  devenue  plus  importante.     (J.  T.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  ~  L'activité  a  un  peu  baissé;  un  grand  nombre  des  ouvriers 
ont  été  renvoyés  provisoirement,  par  suite  du  mauvais  temps  d'octobre. 

(V.  NO 

Soigiiies.  —  Avec  la  venue  des  mauvais  temps  et  l'avancement  de  la 
saison  les  entreprises  nouvelles  se  font  rares  ;  celles  en  cours  d'exécution 
donnent  encore  un  travail  relatif.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  chez  les  uns  et  un  peu  moins  chez  les 
autres  ;  léger  chômage  partiel  chez  ces  derniers.     (D.  B.) 


LNDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines,  Alost.  —  La  situation  s'est  sensible- 
ment améliorée  et  l'ouvrage  est  devenu  plus  abondant. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  alimentation,  principalement  en  tra- 
vaux à  façon  et  en  caisses  d'emballages.  Les  bois  de  chêne  sont  en  hausse 
et  les  bois  blancs  de  plus  en  plus  rares  ;  on  emploie  de  plus  en  plus  les 
bois  d'Amérique.     (A.  G.) 

Turnhout.  —  Dans  les  scieries  mécaniques,  le  travail  est  régulier  et 
abondant.  Les  scieries  en  plein  air  ont  été  favorisées  par  un  temps  excel- 
lent pour  la  saison.     (V.  D.) 

Gand,  Eecloo,  Grarmriont,  Saint- Nicolas,  Mons.  —  Besogne  très 
abondante;  on  travaille  partout  avec  personnel  complet. 

Verviers.  —  Travail  peu  suivi  dans  les  scieries  en  plein  air  par  suite 
du  mauvais  temps.  Surabondance  de  besogne  dans  les  scieries  en  atelier. 

(D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  A?ivers,  Matines,  Turnhout,  Bru- 
xelles, Mons,  Verviers,  Binant.  —  L'activité  est  très  satisfaisante- 
pourla  saison;  tout  le  monde  est  occupé.  A  Mons  la  main  d'œuvre  fait 
défaut. 

Flandre  occidentale.  —  Une  diminution  saisonnière  fie  travail  se  fait 
généralement  remarquer   dans  la  menuiserie;   à   Bruges   assez  bien 
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d'ouvriers  qui  tombent^ sans  ouvrage  dans  des  petites  entreprises  ne  par- 
viennent à  se  faire  embaucher  que  dans  la  grande  industrie.  On  remarque 
du  chômage  à  Ostcnde;  un  certain  nombre  de  menuisiers  ont  dû  quitter 
cette  ville.  A  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai,  le  travail  est  encore  géné- 
ral et  régulier,  mais  on  n'embauche  plus  de  nouveaux  ouvriers. 

(D.Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  n'est  pas  encore  considé- 
rable. 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'ici  on  ne  compte  que  2  p.  c.  de  chômage 
et  la  situation  est  encore  assez  satisfaisante,  mais  dans  presque  tous  les 
ateliers  la  besogne  diminue.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  toujours  peu  de  travail  et  le  pei-sonnel  n'est  plus  au 
complet.  Les  ouvriers  se  plaignent  du  taux  des  salaires.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet  dans  tous  les  ateliers  et  le  chômage 
n'pst  que  do  1  p.  c.  Los  oixlres  sont  satisfaisants,  mais  en  diminution. 

(V.  D.  V.) 

Grammo7it.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  dans  presque  tous  les 
ateliers.     (P.  M.) 

Saint' Nicolas,  —  La  situation  généi-ale  est  faible,  quoique  le  chômage 
ne  soit  pas  encore  très  important.  A  Tamise  la  besogne  est  plus  courante. 

(V.  D.  V .) 

Soigyiies.  —  Les  bâtisses  de  l'année  alimentent  encore  de  façon  satis- 
faisante la  plupart  des  ateliers,  mais  les  ordres  nouveaux  n'en  sont  pas 
moins  fort  recherchés  avec  des  concessions  de  prix,  quand  ils  peuvent 
êti'e  exécutés  au  courant  de  l'hiver.     (F.  S.) 

Ébénistes.  —  A7ivers,  Turnhout,  Grainmont,  Mons,  Verviers.  — 
Activité  très  satisfaisante,  sans  chômage;  à  Verviére  la  main-d'omvre 
fait  défaut. 

Malines.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  l'ouvrage  est  abondant  et  il 
va  pénui'ie  de  main-d'œuvre.  Dans  quelques  uns  les  ordres  se  font  désirer 
et  des  stocks  commencent  à  se  foi-mer.  La  fabrication  du  beau  meuble  de 
luxe  prend  de  plus  en  plus  d'importance,  principalement  {)our  l'expor- 
tation.    (J.  T.) 

Lourain.  —  Bon  courant  d'afl'aires:  la  demande  porte  surtout  sur  le 
style  Louis  XVI  pour  les  chambres  à  coucher,  et  les  ameublements  en 
style  Louis  XV  pour  salles  à  manger  sont  très  en  vogue.  La  concur  ronce 
des  meubles  de  Malines  est  moins  aocontiiéo  (fue  pi-écodommont.  Pénurie 
de  main  (l'œuvre.     (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  ébénistes  sont  recherchés  à  Hruges  ;  le 
chômage  est  nul,car,en  quittant  un  atelier,  les  ouvriers  sont  innmédiate- 
ment  repris  sur  un  autre.  L'activité  est  générale  à  Gourtrai  ;  dans  cette 
ville  des  commandes  urgentes  entraînent  parfois  du  travail  supplémen- 
taire; la  campagne  contre  le  travail  à  la  pièce  continue.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage  à  Ostende  ;  le  personnel  fait  en  général  des  journées  de 
12  heures.  La  situation  est  normale  à  Roulers  et  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  proportion  des  chômeurs  n'est  pas  considérable,  mais 
dans  aucun  atelier  la  besogne  ne  presse. 

La  grève  qui  a  éclaté,  il  y  a  environ  4  mois,  dans  un  établissement 
continue  encore,  mais  un  certain  nombre  d'ouvriers  sont  déjà  rentrés. 

(L.  V.) 

Soignies.  —  Les  ordres  s'espacent  et  dans  certains  ateliers  le  travail 
à  exécuter  devient  rare.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Travail  très  abondant  partout  et  pénurie  de  bras  dans 
certains  ateliers;  sans  chômage.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  pour  la  saison;  les 
expéditions  sont  devenues  moins  nombreuses.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Turnhout.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  il 
n'y  a  pas  de  presse.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Situation  satisfaisante  pour  les  tapissiers-garnisseurs.  La 
main-d'œuvre  fait  défaut.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  brugeois  sont  à  la  besogne  ; 
on  demande  du  personnel  de  divers  côtés.  La  fin  de  la  saison  des  bains 
n'a  pas  été  le  signal  d'une  reprise  complète  à  Ostende  ;  il  y  a  plusieurs 
chômeurs  dans  cette  ville;  on  signale  16  journées  d'un  membre  parmi 
les  syndiqués.  Le  travail  est  suffisant  à  Roulers  et  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  Alost,  Mo7is.  —  Ralentissement  saisonnier;  la  situation  est 
plutôt  calme. 

Alost. —  La  situation  reste  excellente  dans  l'article  ordinaire  ;  tous 
les  ateliers  ont  enregistré  quelques  ordres  importants  et  font  faire  quel- 
quefois des  heures  supplémentaires.  Dans  l'article  de  luxe,  le  travail  est 
en  diminution  ;  les  ordres  nouveaux  sont  lents  à  venir.     (V.  N.) 

Gra7nmont.  —  Le  travail  est  abondant  pour  les  uns  et  limité  pour  les 
autres.     (P.  M.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  Il  y  a  peu  de  chômage  ;  la 
situation  est  assez  semblable  à  celle  de  l'année  dernière.     (L,  V.) 
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Alost.  —  La  situatioD  est  devenue  très  mauvaise;  les  commandes  de 
quelque  importance  manquent,  et  il  n'y  a  pas  de  besogne  en  quantité 
suffisante  pour  occuper  le  personnel  d'une  façon  régulière;  cliômage 
complet  le  lundi.     (V.  N.) 

Morts.  Verviers.  —  Le  travail  marche  en  plein  ;  les  ouvriers  sont 
très  occupés. 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Très  peu  de  travail.  Un  conflit  a  éclaté 
dans  un  des  principaux  ateliers  par  suite  du  refus  du  patron  d'accepter 
des  ouvriers  syndiqués.     (H.  V.)   ; 

Gand.  —  Il  y  a  un  chômage  de  plus  de  25  p.  c.     (L.  V.) 

A  lost.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise  ;  il  n'y  a  aucun  ordre 
irapoi'tant  et  le  personnel  ne  travaille  pas  régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  ne  présente  pas  la  moindre  animation  ;  les 
ouvriers  des  ateliers  de  Deynze  fabriquent  pour  le  moment  des  voitures 
pour  poupées,  des  vélos  et  des  articles  pour  enfants  ;  cette  fabrication 
permet  de  leur  procurer  une  occupation  temporaire,  mais  est  peu  rému- 
nératrice pour  le  patron.  Un  atelier  a  congédié  plusieurs  ouvriers  qui 
ont  pu  s'engager  dans  d'autres  industries.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme.     (P.  M.) 

Mans.  —  Le  travail  est  bien  suivi  en  carosserie  industrielle;  il  est 
nul  en  carosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Verviers.  —  On  constate  une  reprise  assez  prononcée  dans  certains 
ateliers,  mais  les  bras  sont  toujours  suffisants.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Le 
développement  de  la  pêche  maritime  à  l'aide  de  chaloupes  pourvues 
d'un  propulseui-  mécanique  auxiliaire  profite  aux  constructeurs  de 
bateaux  en  bois  ;  plusieurs  bâtiments  de  cette  espèce  se  trouvent  encore 
sur  chantier  à  Bruges,  à  côté  d'autres  ouvrages  ;  la  situation  du  pei'sonnol 
y  est  normale.  On  constate  quelque  chômage  à  Ostende;  le  syndicat 
chrétien  local  a  indemnisé  12  journées  de  chômage  de  trois  charpentiers; 
les  intéressés  ont  pu  se  replacer  assez  rapidement  hors  ville.     (D.  Z.) 

Mous.  —  L'ouvrage  reste  abondant  et  le  travail  à  l'extérieur  a  été 
favorisé  par  le  beau  temps.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Allure  générale  très  faible;  les  usines 
travaillent  avec  la  moitié  de  leur  personnel.  La  situation  commerciale 
laisse  beaucoup_à  désirer.     (H.  V.) 
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Turnhout.  —  Les  commandes  pour  la  brasserie  ont  un  peu  diminué, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste;  tous  les  ouvriejs  sont  au  travail, 
souvent  à  des  heures  supplémentaires.  Quelques  patrons  signalent  même 
quelque  pénurie  de  bras  et  réclament  des  ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Pas  trop  d'animation,  mais  peu  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés,  mais  le  travail  n'est 
pas  abondant.  '  (P.  M.) 

Saint  Nicolas,  Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 
La  tonnellerie  d'emballage  remet  de  nombreux  ordres. 

Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  très  irrégulièrement  et  il  y  a  abon- 
dance de  bras  dans  dans  certains  ateliers.  Dans  les  ateliers  de  moindre 
importance  le  chômage  est  toujours  de  deux  jours  au  moins  par  semaine. 

(D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Situation  très  florissante  ;  la  vente  pré- 
sente beaucoup  d'animation  à  des  prix  raisonnables  ;  mais  il  y  a  manque 
de  bois  et  les  prix  ne  sont  très  élevés.  Les  ouvriers  se  plaignent  des 
salaires.     (V.  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Calme  saisonnier.      (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  prix  des  cuirs  en  poils  ont  encore  augmenté  et  la 
vente  des  cuirs  tannés  est  moins  rémunératrice.  Bonne  condition  pour  les 
cuirs  chômés  et  cuirs  industriels.  Les  commandes  en  courroies  sont 
assez  nombreuses.     (V.  D.) 

Alost.  —  Grande  activité,  surtout  en  transformation  de  peaux  de 
fourrures.  Le  mauvais  temps  a  fait  avancer  la  saison,  de  sorte  que  la 
période  d'hiver  est  bien  proche  et  qu'il  est  urgent  de  faire  exécuter  les 
commandes.  Le  personnel  travaille  au  complet  11  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  cuirs  de  choix  ont  subi  une  légère  baisse  par  suite  d'une 
demande  très  limitée  ;  les  cuirs  secondaires  sont  fermes,  de  même  que 
les  veaux.  E]n  tanné,  les  ventes  donnent  bien  en  croupons  lissés,  collets 
légers  et  flancs  de  tous  poids.  Les  acheteurs  acceptent  plus  facilenient  la 
hausse.  La  demande  à  l'exportation  reste  très  active.     (A.  L.) 
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Suignies.  —  Depuis  près  de  deux  ans  principalement,  les  cuirs  en 
poils  haussent  par  bonds.  Rien  qu'au  cours  de  1912,  on  estime  que  la 
hausse  moyenne  a  atteint  18  p.  c,  et  jusque  28  p.  c.  pour  les  cuirs  secs 
et  salés  de  provenance  étrangère.  Depuis,  l'avance  se  maintient  et  sur 
tous  les  marchés  les  prix  sont  très  fermes.  Ventes  mornes  et 
languissantes.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  suffisant  dans  certaines  tanneries, 
tandis  que  l'on  constate  un  léger  ralentissement  dans  d'autres.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  lurnhout,  Gand,  Eecloo.  —  La  situation 
est  généralement  bonne  et  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés. 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  satisfaisante  et  est  même  en  progres- 
sion, mais  la  situation  commerciale  est  influencée  défavorablement  par 
les  prix  élevés  des  matières  premières,  principalement  des  cuirs  dont  les 
cours  sont  en  hausse  continue,  et  par  la  concurrence  étrangère.  Au  point 
de  vue  ouvrier,  on  constate  que  le  chômage,  un  peu  moins  élevé  en 
septembre  qu'en  août,  se  maintient  au  même  niveau  que  l'année  dernière. 

(V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  beau  temps  a  contribué  à  aggraver  ïes 
effets  do  la  morte  saison  d'été  :  on  ne  signale  aucune  amélioration  dans 
les  princijjaux  centres  de  cordonnerie;  à  Iseghom  le  chômage  a  même 
été  plus  fréquent  en  septembre  qu'en  août;  les  syndiqués  chrétiens  ont 
notamment  eu  à  indemniser  74  journées  de  30  membres.  L'accalmie  se 
fait  moins  sentir  dans  les  ateliei^  travaillant  directement  pour  le  con- 
sommateur. (D.  Z.) 

Alost,  —  Quoique  les  cordonniers  travaillent  régulièrement,  les  nou 
velles  commandes  ne  sont  pas  très  nombreuses.  La  situation  reste  satis- 
faisante dans  la  fabrication  dos  pantoufles.     (V.  N.) 

Graminont.  —  Bonne  allure  et  travail  régulier  pour  tous  les  cor 
donniors  à  domicile.  Dans  la  fabrication  de  pantoufles  à  Ninove  certaines 
catégories  d'ouvriers  ne  travaillent  que  4  ou  5  jours  par  semaine. 

(P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  généralement  à  désirer;  ceilains 
petits  patrons  sont  même  sans  travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  fabriques  mécaniques  du 
Borinage  qui  se  développent  d'année  on  année.  Dans  les  magasins,  les 
ventes  sont  nombreuses  â  cause  de  la  rentrée  dos  classes.  Les  cordonniers 
à  domicile  renseignent  une  besogne  bien  suivie.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Les  plaintes  contre  la  cherté  croissante  des  cuirs  sont 
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de  plus  en  plus  vives.  Les  bonnes  qualités  s'obtiennent  difficilement  et 
Ton  travaille  davantage  les  qualités  médiocres,  vu  la  difficulté  d'aug- 
menter proportionnellement  les  prix  des  chaussures.  Cette  situation  pèse 
également  sur  les  petits  cordonniers  à  domicile,  qui  tii.n  vent  leur  métier 
de  moins  en  moins  rémunérateur  malgré  le  relèvement  de  leurs  prix  du 
neuf  et  des  réparations.     (F.  S.) 

Vei^viers.  —  En  chaussures  fabriquées,  le  travail  marche  normale- 
ment partout.  En  chaussures  sur  mesure,  il  est  resté  stationnaire  et  le 
personnel  est  toujours  occupé  partout  au  complet,  sans  chômage. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  Alosf.  —  La  situation,  déjà  assez  bonne,  s'est  encore 
améliorée;  c'est  la  reprise  saisonnière  qui  se  fait  sentir.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  et  travail  abondant.     (P.  M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  cha- 
peaux. —  Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Gra7nmont.  —  Travail  actif  et 
régulier. 

Alost.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  le  travail  est  devenu 
encore  plus  rare  et  quelques  ouvriers  chôment  partiellement.     (V.N.) 

Mons.  —  Le  travail  marche  bien.  On  constate  beaucoup  de  ralentis- 
sement dans  l'article  de  luxe,  par  contre  l'article  de  gros  trait  est  très 
demandé.     (A.  L.) 

Verviers,  —  On  a  constaté  une  légère  diminution  de  travail,  même 
un  léger  chômage  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons.  —  L'allure  est 
satisfaisante.  Travail  régulier  et  bonne  condition  commerciale. 

Bruxelles.  —  Alimentation  très  active  en  tabacs  à  fumer,  principale- 
ment pour  cigarettes,  et  portant  surtout  sur  les  tabacs  noirs  et  jaunes 
exotiques,  les  tabacs  indigènes  étant  réservés  presqu'exclusivement 
pour  la  pipe.  La  récolte  dans  le  pays  a  donné  des  résultats  satisfaisants 
comme  rendement,  mais  on  n'est  pas  encore  exactement  fixé  sur  la 
qualité.  Les  produits  exotiques  sont  chers  et  certains  d'entre  eux  sont 
rares.     (A.  G.) 
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Alost.  —  La  situation  devient  très  mauvaise;  les  ouvriers  doivent 
chômer  trois  jours  par  semaine.  Un  patron  a  congédié  son  personnel 
entier.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  activité;  les  tabacs  de  cette  année  sont  beaux 
grâce  au  temps  favorable  et  sont  récoltés  dans  de  bonnes  conditions. 

(P.  M.) 

Fabrication  de  cigares   —  Anvers.  —  Allure  calme.     (H.  V.) 

'lurnhout,  F lajiclre  occidentale ,  Ga?id,  Grammont,  Saint- Nicolas, 
Bruxelles,  Mons.  -  -  L'allure  est  très  satisfaisante  ;  les  ordres  sont 
bien  suivis  et  partout  le  travail  est  actif. 

Louvain.  —  Allure  calme  à  Louvain  et  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière;  on  traite  assez  bien  d'affaires  à  l'exportation.  A  Diest  cette 
industrie  a  pris  une  certaine  extension  et  se  trouve  en  bonne  posture  au 
point  de  vue  du  coût  de  la  main-d'œuvre.     (A.  G.) 

A  losl.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons.  —  Les  ordres  sont 
suivis  et  la  fabrication  se  poursuit  activement  ;  à  Alost  on  demande  de 
la  main  d'aîuvre  féminine. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  commerciale 
souffre  de  la  crise  industrielle  générale  et  les  expéditions  ne  sont  plus 
aussi  régulières  que  précédemment.  Des  stocks  assez  importants  com- 
mencent à  se  former.     (J.  T.) 

Ga?id,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Le  travail  est  réguliei*  et  !('< 
ventes  sont  actives. 

Soignies.  —  La  fabrication  activement  poussée  s'écoule  assez  rvguliè- 
rement.  Toutefois  la  bonne  condition  commerciale  est  quelque  peu 
ébranlée  par  un  certain  fléchissement  de  la  demande.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tuimhout, 
Ga7i(l.  —  Bonne  condition  partout;  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turyihout.  —  Les  ordres  en 
cartes  à  joueur,  en  boîtes  et  étuis  sont  toujours  as.sez  nombreux  poui' 
occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers.     (V.  D.) 
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Ga7iil,  Gra7n7nont,  Mans.  —  La  situation  est  bonne  :  ordres  nom- 
breux et  prix  fermes.  Le  travail  est  activement  poussé. 

Soigines.  —  Les  a  flaires  sont  normales  en  cartons  gi;>  et  jaune-paille 
ainsi  qu'en  gros  papiers  d'emballage.  La  production  tend  à  s'écouler 
davantage  dans  le  pays.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  partout  et  chômage  partiel. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Gand,  Mons,  Ver- 
viers. —  Bonne  activité  normale  dans  tous  les  ateliers.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  n'a  que  peu  augmenté  depuis  le  mois  der- 
nier; pour  septembre,  les  lithographes  syndiqués  comptent  encore 
1.1  journée  du  chômage  par  membre  (contre  1.6  en  août).     (F.  V.) 

Louvain.  —  Situation  calme,  alors  qu'en  été  il  y  avait  beaupoup 
de  besogne.  L'impression  en  chromo-lithographie  vient  d'être  introduite  à 
Louvain  avec  des  débuts  favorables.  Les  papiers  de  luxe  sont  en  hausse. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Le  chômage  reste  considérable  et  a  même  un  peu  augmenté. 
En  général,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  :  les  nouvelles  com- 
mandes sont  quasi  nulles.     (V.  N.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  La  situation  s'est 
améliorée  ;  il  y  a  plus  d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

TurnJiout,  Mons.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers,  la  besogne  est 
régulière  et  abondante.  Certains  ouvriers  font  des  heures  supplémen- 
taires . 

Bruxelles.  —  Bonne  allure  tant  en  travaux  courants  qu'en  travaux 
de  labeur;  la  journée  est  de  9  heures.  Uue  nouvelle  augmentation  des 
salaires  va  être  discutée  sous  peu,  la  convention  entre  les  associations 
ouvrières  et  patronales  expirant  en  décembre  prochain.     (G.  V.) 

Flandre  occideiitale.  —  Le  travail  est  général  et  normal  à  Courtrai, 
mais  les  ouvriers  font  assez  rarement  des  heures  supplémentaires. 
Le  personnel  elle  travail  ont  diminué  à  Ostende,  comme  toujours  après 
la  saison  de  bains  ;  toutefois  les  ouvriers  habitant  la  ville  sont  tous  nor- 
malement occupés.  L'activité  est  régulière  à  Iseghem  et  à  Roulei's  ;  les 
syndiqués  ont  indemnisé  deux  journées  d'un  chômeur  à  Iseghem.   A 
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Bruges  le  chômage  tend  à  se  développer,  comme  il  arrive  souvent  à 
cette  saison  ;  on  compte  des  chômeurs  dans  les  deux  syndicats  locaux; 
le  total  des  journées  indemnisées  au  profit  de  9  membres  s'élève  à  70 
en  ce  qui  concerne  les  syndiqués  neutres.  Ces  derniers  ont  fait  recom- 
mencer, à  la  fin  de  septembre,  la  grève  qui  s'était  terminée  quelques 
semaines  auparavant  ;  une  trentaine  de  travailleurs  se  trouvent  impliqués 
dans  le  conflit.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Quoique  le  chômage  ne  dépasse  guère  1  \\2  p.  c  la  besogne 
décroît  considérablement  dans  plusieurs  ateliers,  spécialement  pour  les 
compositeurs  à  la  main.  Tous  les  imprimeurs  sont  au  travail.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Mauvaise  situation  ;  nulle  part  on  ne  travaille 
régulièrement. 

iSoignies.  —  L'impression  des  listes  électorales  a  alimenté  un  moment 
les  ateliers,  mais  depuis  la  mi-septembre  c'est  plutôt  la  morte  saison  et 
la  demande  laisse  à  désirer.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers  on  travaille  normalement,  tandis 
que  dans  d'autres  il  y  a  maintenant  abondance  de  bras  et  chômage 
partiel  d'une  heure  par  jour.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhoul.  —  La  situation  s'est  améliorée;  dans 
plusieurs  ateliers  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges.  On  fait  des 
heures  supplémentaires  dans  un  établissement.  Le  chômage  est  rare  ;  on 
note  quelques  journées  parmi  les  syndiqués.  On  constate  aussi  que  les 
apprentis  se  recrutent  assez  difïicilement  à  Bruges.  Le  personnel  car- 
tonuier  de  Gourtrai  travaille  régulièrement  au  complet.     (D.  Z,) 

Gand,  Alost.  —  Le  travail  diminue. 

Mons.  —  Le  travail  est  bien  suivi.     (A.  L.). 

Verviers.  —  Travail  toujours  assez  rare  et  chômage  d'une  heure 
par  jour  rtans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 

INDUSTKIKS  D'ART  LT  DK  PRKClSlOiN. 

Bijouterie,  joaillerie,   orfèvrerie.    —    Malines.     —    Situation 

calme.     fJ.  T.) 

Travail  des  dimants.  —  Anvers.  —  Les  nouvelles  pessimistes  des 
Balkans  ont  une  influence  néfaste  sur  le  marché.  De  plus  la  nouvelle  loi 
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proposée  aux  Etats-Unis  tendant  à  frapper  les  diamants  bruts  d'un  droit 
de  10  p.  c.  et  les  diamants  taillés  d'un  droit  de  20  p.  c.  a  eu  pour  effet 
d'arrêter  net  les  transactions  avec  les  aciieteurs  d'Amérique.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  suffisants  et  le  personnel  travaille  au 
complet.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  affaires  marchent  mal  ;  les  articles  ordinaires 
s'écoulement  régulièrement;  au  contraire  les  articles  importants  sont 
complètement  délaissés.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Bruxelles.  —  Cette  industrie  acquiert 
de  jour  en  jour  plus  d'importance  et  parvient  à  s'implanter  définitive- 
ment dans  le  pays  ;  elle  a  encore  recours  pour. certaines  pièces  détachées 
aux  produits  de  fabrication  étrangère,  mais  elle  est  arrivée  pour  le  mon- 
tage à  lutter  avantageusement  avec  les  fabricants  français.     (A.  G.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  forte  saison  est  finie  dans 
la  broderie  d'art  brugeoise  ;  le  personnel  travaille  encore  au  complet, 
mais  ceux  qui  tombent  sans  ouvrage  ont  beaucoup  de  peine  à  se  faire 
reprendre.  L'activité  est  restreinte  dans  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation 
industrielle  se  caractérise  toujours  par  les  mêmes  phénomènes  à  Bruges  ; 
l'abondance  des  commandes,  l'acuité  de  la  concurrence  et  la  pénurie 
d'ouvriers  spécialisés;  on  travaille  au  complet.  Il  n'en  est  pas  de 
mêmeà  Iseghem.  où  parmi  les  syndiqués  chrétiens,  on  note  208  jour- 
nées de  chômage  de  47  membres.  Les  négociations  afin  d'arriver  à  un 
arrangement  au  sujet  du  minimum  de  salaire  et  du  travail  à  l'entreprise 
continuent  péniblement.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie,  on  chôme  toujours  un  jour 
par  semaine;  on  attribue  ce  ralentissement  à  la  mauvaise  marche  de 
l'industrie  textile.  En  brosses  pour  ménage,  l'alimentation  est  régulière 
partout  et  les  bras  font  toujours  défaut.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Le  travail  a 
été  favorisé  par  le  beau  temps  ;  la  production  est  enlevée  assez  régulière- 
ment et  le  personnel  travaille  au  complet.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  travaux  en  béton  armé  sont  très  actifs  ; 
la  fabrication  de  tuyaux  et  dalles  en  ciment  à  Louvain  permet  encore 
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d'occuper  le  personoel  au  complet  ;  en  carreaux  imprimés  il  y  a  ralen- 
tfssement  à  Bruxelles  où  l'on  travaille  pour  reconstituer  les  stocks. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Activité  assez  médiocre  ;  la  situation  est  mauvaise  par  suite 
du  manque  d'ouvriers;  il  y  a  actuellement  un  déficit  d'environ  15  à 
20  p.  c.     (L.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Verviers.  —  Beaucoup  d'occupation  et 
expéditions  nombreuses. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mans.  —  Les  ordres 
sont  toujours  importants  et  la  fabrication  se  poursuit  activement. 

(A.  L.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  Eecloo,  Verviers. 
—  La  situation  reste  satisfaisante  et  les  ordres  arrivent  régulièrement. 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail,  mais  les  journées  sont  réduites. 

(V.  N.) 

Mojis.  —  Les  ordres  se  ralentissent  et  plusieurs  ateliers  travaillent 
pour  Ifi  magasin.     (A..  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  L'^icti- 
vité  laisse  encore  à  désirer;  cependant  à  Nazareth  la  besogne  est  abon- 
dante et  on  y  demande  des  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Satiit-Nicolas.  —  A  Lokeren  il  y  a  toujours  de  besogne  ;  ceux  qui 
travaillent  ne  font  que  4  et  5  jours  par  semaine  et  le  chômage  reste  très 
important.     (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Mons.  —  Les 
ordres  restent  très  abondants  et  partout  on  ti-a vaille  au  complet. 

Verviers.  —  La  reprise  s'accentue.     (I).  B.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occide?itale.  —  Le  mai'ché  des 
chiffons  de  laine  soulïVe  de  la  grande  importation  de  vieux  draps  et  méri- 
nos venant  principalement  de  l'Amérique;  les  trieurs  belges  ont  beau- 
coup (le  difïicultés  à  se  défaire  de  leui-s  iiiaichandises.  Les  chiffons  pour 
papeterie  et  spécialement  les  cotons  sont  plus  rares  à  ce  moment  ;  le 
travail  est  régulier  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Verriers.  —  Une  reprise  s'est  manifestée;  cependant  il  y  a  toujours 
abondance  de  bi-as.  Tous  les  articles  sont  assez  bien  demandés.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Louoain.  —  Affaires  calmes. 
La  meunerie  donne  peu  d'envois  pour  la  Hollande  et  l'Angleterre; 
d'autre  part  c'est  l'époque  des  expéditions  de  conserves  pour  l'exporta- 
tion, et  la  brasserie  fait  preuve  d'activité.  Les  arrivages  sont  suivis  en 
charbons,  bois,  maïs,  froments  et  avoines  et  le  nombre  de  débardeurs 
est  insuffisant  pour  assurer  la  besogne.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  relativement  satisfaisant 
dans  les  ports  du  littoral,  grâce  aux  importations  de  charbon  et  de 
grains,  mais  les  manipulations  ont  diminué  à  la  fin  du  mois.  Les  impor- 
tations de  bois  du  nord  sont  aussi  sur  le  point  de  subir  l'habituelle  inter- 
ruption hivernale.  La  situation  du  personnel  n'est  donc  guère  satisfai- 
sante ;  à  peine  arrive-t-on  à  employer  la  moitié  des  bras  disponibles. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ari'ivages  au  port  de  Gand  ne  sont  pas  très  nombreux 
et  le  chômage  est  assez  considérable.  Depuis  le  commencement  de 
l'année,  il  est  arrivé  88  navires  de  plus  que  l'année  passée,  mais  le  ton- 
nage moyen  est  inférieur  à  celui  des  dernières  années,  ce  qui  ne  corres- 
pond pas  au  développement  qu'on  espérait  à  la  suite  des  nouveaux' 
travaux.     (L.  V.) 

•'  Alost,  Grammont.  —  Activité  satisfaisante  par  suite  du  temps  favo- 
rable. 

Mons,  Soignies.  —  Beaucoup  d'activité  ;  les  chargements  et  déchar- 
gements de  charbon  pour  foyers  domestiques,  phosphates,  silex,  terre 
plastique,  bois,  gravier,  etc.  occupent  de  nombreux  ouvriers. 

Verviers.  —  Les  importations  sont  en  baisse  et  les  exportations  sont 
très  réduites.  Pour  les  transports  à  l'intérienr  du  district,  on  constate  une 
légère  reprise,  mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  transport  de  combustible  et  de  maté- 
riaux de  consti'uction  a  beaucoup  diminué  ;  celui  des  moules  est  devenu 
intense.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  par  le  canal  sont  toujours  fort 
nombreuses.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mois  de  septembre  a  été  défavorable  ; 
nombre  d'embarcations  ont  chômé  et  les  frets  ont  été  mal  tenus; 
actuellement  tous  les  bateaux  sont  engagés  en  vue  de  la  saison  bettera- 
vière  qui  promet  d'être  rémunératrice.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  C'est  la  période  des  expéditions  chez  les  horticulteurs  et 
presque  tous  les  établissements  manquent  de  bras.  Le  syndicat  se  plaint 
toujours  des  salaires  trop  bas  qui  enapêchent  les  manœuvres  des  autres 
industries  d'entrer  dans  l'horticulture  au  moment  de  la  période  de 
grande  activité.     (L.  V.) 

Alost.  —  De  nombreux  décharorements  de  charbons  s'effectuent  et 
réclament  tous  les  bras.  Il  n'y  a  pas  de  bateaux  disponibles.     (V.  N.) 

Gramrnonl.  —  La  saison  des  betteraves  qui  commence  doit  améliorer 
l'activité.     (P.  M.) 

Morts.  —  Les  frets  se  maintiennent  difficilement  et  les  voyages 
diminuent.  Un  arrêt  de  la  navigation  a  été  provoqué  dans  le  canal  de 
Pommerœul,  par  suite  de^lg  rupture  d'une  digue.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Sur  la  Dendre  ou  note  un  accroissement  de  chargements 
surtout  en  déchets  de  carrières,  mais  les  moyens  de  transport  sont 
encore  assez  rares.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Les  pommes  de  terre  ne  sont  pas  trop 
bien  réussies  et  laissent  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  quantité  ;  dans 
les  régions  basses  principalement  la  maladie  a  fait  beaucoup  de  ravages 
et  le  déchet  sera  très  important.  La  culture  maraîchère,  par  contre,  a 
obtenu  de  très  beaux  résultats  et  les  légumes  d'arrière-saison  sont  très 
abondants;  d'importantes  expéditions  de  choux-fleurs  continuent  à  se 
faire  tous  les  jours.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  beau  temps  a  favorisé  les  travaux  des  champs.  La 
récolte  des  pommes  de  terre  s'efTectue  régulièrement;  elle  est  abondante, 
mais  la  quantité  pourrait  être  meilleui-e.  Les  produits  de  la  ferme  restent 
forts  chers.     (V.  D.) 

Eecloo.  —  Le  fourrage  vert  est  très  abondant  partout;  les  moissons 
ont  été  meilleures  qu'on  ne  l'avait  prévu  ;  l'avoine  est  d'un  bon  rende- 
ment et  tout  a  pu  être  rentré  dans  d'excellentes  conditions.  Le  lin  est 
mauvais  et  ne  donne  que  50  p.  c.  Les  pommes  de  terre  dépassent  de  loin 
les  prévisions,  et  les  prix  n'en  sont  pas  très  élevés.  Les  betteraves  sont 
bien  l'éussies.  La  situation  générale  est  assez  bonne  et  meilleure  qu'on 
n'avait  pu  espérer.     (V.  d.  V.) 

Gvarnmont.  —  Les  travaux  des  champs  ont  été  favorisés  par  le  beau 
temps.  La  récolte  des  pommes  de  terre  e^t  terminée  et  est  satisfaisante. 
Les  fourrages  verts  ne  sont  pas  abondants.  Les  produits  '!<•  U  fiMnu'  se 
vendent  toujours  à  des  prix  élevés.     (P.  M.) 


1226  Revue  du  Travail  —  31   Octobre 


Saint-Nicolas.  —  Situation  favorable,  mais  inférieuro  à  celle  de  l'an- 
née passée,  parce  que  le  lin,  très  cultivé  en  ces  contrées,  est  moins  bien 
réussi.  La  récolte  des  pommes  de  tefre  n'est  pas  fameuse.  Les  navets  et 
les  trèfles  sont  d'un  rendement  excellent.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  beau  temps  d'arrière-saison  permet  aux  cultivateurs  de 
procéder  aux  divers  travaux  d'automne  dans  les  meilleures  conditions. 
L'arrachage  des  pommes  de  terre  a  vraiment  été  favorisé  ;  la  production 
est  bonne  et  les  tubercules  sont  d'excellente  qualité.  La  récolte  des  bette- 
raves a  commencé  ;  on  table  par  hectare  sur  un  poids  d'environ  23  à 
30.000  kg.  et  sur  une  richesse  d'au  moins  15  p.  c.  Tous  les  produits  de 
la  ferme  continuent  à  se  vendre  à  des  prix  très  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Il  y  a  pénurie  constante  de  bras.  Les  prix  des  produits 
sont  devenus  satisfaisants.     (1).  B.) 

Horticulture.  —  Malines,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  peu 
abondant,  sans  chômage  cependant. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Surcharge  de  besogne.  La  vente  est  très 
active  à  des  prix  raisonnables  et  les  ordres  sont  supérieurs  à  ceux  des 
années  ordinaires  à  cause  des  nombreux  acheteurs  étrangers  attirés  par 
l'Exposition  de  Gand;  les  bons  ouvriers  font  défaut.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  fruits  ne  sont  pas  abondants  et  ne  se  conserveront 
pas.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  a  été  très  grande  pendant  les  belles  journées 
d'arrière-saison  ;  plantes  et  fleurs  se  sont  vendues  dans  de  très  bonnes 
conditions  ;  on  a  pu  cueillir  déjà  une  grande  quantité  de  fruits.  Chez  les 
maraîchers  la  situation  est  également  très  bonne  ;  les  légumes,  qui  sont 
abondants,  se  vendent  à  des  prix  élevés.  L'année  a  généralement  été 
mauvaise  pour  le  raisin.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  procède  à  l'arrachage  des  pommes  de  terre  et  des 
premières  betteraves.  On  laboure  et  l'on  sème  successivement  les 
escourgeons,  les  seigles  et  les  froments.  Les  agriculteurs  se  disposent  à 
suivre  avec  intérêt  les  labours  mécaniques  qui  vont  être  tentés  dans 
le  Brabant  wallon,  de  même  qu'ils  s'intéressent  à  tout  ce  qui  est  de 
nature  à  remédier  à  la  pénurie  de  la  main-d'œuvre,  laquelle  se  fait 
très  vivement  sentir.     (F.  S.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  septembre  1913. 


Seize  grèves  nouvelles,  intéressant  1,571  grévistes  et  214  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  septem- 
bre 1913.  Se  sont  en  outre  continués  pendant  tout  ou  pailie  du  même 
mois,  deux  lock-outs,  affectant  environ  1,550  ouvriers  et  six  grèves 
comprenant  environ  500  grévistes  et  22  chômeurs  foi^cés.  Le  total  des 
conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de 
vingt-quatre,  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  3,850  environ. 

Des  seize  grèves  nouvelles,  cinq  se  sont  produites  dans  l'industrie 
textile,  quatre  dans  le  travail  des  métaux,  deux  dans  des  carrières 
et  deux  dans  la  chaussure.  Les  trois  dernières  affectaient  respectivement 
les  industries  des  mines,  du  livre  et  des  transports.  Au  point  de  vue  des 
causes  de  conflit,  les  questions  de  salaire  apparaissent  dans  la  moitié  des 
cas,  soit  huit  (cinq  demandes  d'augmentation,  un  refus  de  tarif  nouveau, 
un  difTérend  sur  l'application  d'un  tarif  et  une  contestation  au  sujet  de 
retenues)  ;  d'autre  part,  il  n'y  a  pas  moins  de  six  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  congédiés;  enfin  deux  grèves  visaient  respectivement  la 
modification  ou  le  maintien  de  l'organisation  du  travail  en  vigueur. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  se 
résument  comme  suit  :  dix  échecs  (638  ouvriers)  ayant  entraîné  (dans 
deux  cas)  des  renvois  définitifs (133 grévistes);  trois  succès (159 ouvriers)  ; 
un  succès  partiel  (420  ouvriers)  et  deux  transactions  (45  ouvriers). 

La  répartition  territoriale  des  seize  conflits  de  septembre  est  la 
suivante  :  cinq  grèves  dans  la  province  de  Liège,  quatre  dans  la  Flandre 
orientale,  trois  dans  la  Flandre  occidentale,  deux  dans  le  Hainaut,  une 
dans  chacune  des  provinces  de  Brabant  et  d'Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaille J 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELaïQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  septembre  1913. 

1°  «  Union  professionnelle  agricole  de  Vyle  et  Vierset  »,  à  Vyle  et- 
Tharoul.  (Acte  n"  2637.) 

2°  «  Coiffeur  -en  Barbierskring  »,  à  Lierre.  (Acte  n°  2638.) 

3°  «  Association  des  Commerçants  de  la  Bourse  aux  Grains  », 
à  Liège.  (Acte  n°  2639.) 

4**  «  Union  horticole  »,  à  Pipaix.  (Acte  n°  2640.) 

5®  «  Les  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Frasnes-lez-Buissenal.  (Acte 
n°2641.) 

6"  «  Vereeniging  de  Katholieke  Vlaamsche  Weekbladpers  », 
union  de  patrons  imprimeurs,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  2642.) 

7°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Gaeneghem.  (Acte 
n°  2643.) 

8"  «  Union  Médicale  »,  à  Leuze.  (Acte  n*'  2644.) 

9""  «  Sint-Ambrosius  gilde  bieëntelers  »,  union  d'apiculteurs,  à  Poppel. 
(Acte  n*»  2645.) 

10"  «  Boerinnengilde  »,  union  d'agi'iculteurs,  à  Wannegem-Lede. 
(Acte  n°  2646.) 

ir  «  Cercles  des  Fermières  et  des  Ménagères  »,  à  Erbisœul  Brulotte. 
(Acte  n"  2647.) 

12°  «  Vooruitgang  in  Geitenkweek  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Borsbeke.  (Acte  n"  2648.) 

13"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  en  Schapen  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres  et  de  moutons,  à  Leeuwergem.  (Acte  n°  2649.) 

14"  «  Ghristene  Boerinnengilde  ».  union  d'agriculteurs  (femmes),  à 
Gruyshautem,  (Acte  n"  2650.) 

150  «  L'Amicale  »,  union  d'apiculteurs,  à  Momignies.  (iVcte  n«  2651). 

160  «  Gercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Biez.  (Acte  n»  2652). 

17"  «  Geitenbond  van  sint-Marculphus  »  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
à  Hertsterghe  (Oostcamp).  (Acte  n»  2653.) 

18°  «De  Heide  bic»,  union  d'apiculteurs,  à  Gheluvelt.  (Acte  n'»  2654.) 
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19"  «    Boerinnenbonë    van    St-Bernaidus    »,    union    d'agriculteurs 
(femmes),  à  Viane.  (Acte  n»  2655.) 

20"  «  Cercle  agricole  St  Antoine  »,  à  Grupet.  (Acte  n«  2656.) 

21*j  «  Union  syndicale  des  Métallurgistes  »,  à  Andenne.  (Acte 
n"  2657.) 

22"  «  De  Vereenigde  Landbouwers-Geitenkweekers  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Eyseringeu.  (Acte  n"  2658.) 

23"  «  Broederlijke  Vlasbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du  lin,  à 
Wevelghem.  (Acte  n"  2659.) 

M"  «  Syndicat  libre  des  ouvrières  de  l'Aiguille  »,  à  Hermée. 
(Acte  n"  2660.) 

25"  «  Liersche  Smedersbond  »,  union   de  patrons  forgerons,   à 
Lierre.  (Acte  n"  2661.) 

26"  «Zaebrugsche  Dokwerkersbond»,  union  d'ouvriers  de  Docks, 
à  Zeebrugge.  (Acte  u"  2662.) 

27"  «  De  Libérale   Textielbewerkers  »,  union    d'ouvriers    du 
textile,  à  Lokeren.  (Acte  n"  2663.) 

28"  «  Syndicat  Libre  des  Ouvriers  papetiers  »,  à  Bous  val.  (Acte 
n"  2664.) 

29"  «  Christene  Handschoenmaaksters  »,  union  d'ouvières  gan- 
tières, à  Elst.  (Acte  n"  2()65.) 

30"  «  Christene  Handschoenmaaksters  »,  union  d'ouvrières  gan- 
tières, à  Michelbeke.  (Acte  n"  2666.) 

31"  «  Union  St-Maurice  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Grisnée. 
(Acte  n"  2667.) 

32"  «  Sint-Hubertus  en  Siut-Mklaasgilde,  (leitenbond  »,  unions  d'ôle- 
veurs  de  chèvres,  à  Tamise.  (Acte  n"  2668.) 

33"  «  De  Vereenigde  Kleermakers  en  Kleermaaksters  »,  union 
d'ouvriers  tailleurs  et  tailleuses,  à  Oiammont.  (Acte  n"  26r)9.) 

34"  «   Christene    Handschoemaakstersvereeniging    »,    union 
d'ouvrières  gantières,  à  Audenhove-Ste-Marie.  (Acte  n^  2670.) 

35  '  «  L'Union  régionale  des  ouvriers  métallurgistes  du  Bori- 
nage  »,  à  Boussu.  (Acte  n«  2671.) 

36"  «  La  Ruche  »,  union  professionnelle  apic'>l<\  à  Folière<(Hen-Ahin) 
(Acte  n"  2672.) 

37"  «  L'Abeille  »,  union  professionnelle  apicole,  à  Gerpinues-ilymiée. 
(Acte  n"  2673.) 

38"  «  Corporation  agricole  St-Paul  »,  à  Monceau-en-Ardenne.  (Acte 
n"  2674.) 

39°  «  De  Reuzenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Alost. 
(Acte  n"  2675.) 
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40"  «  Handschoenmaakstersvereaniging  »,  union  d'ouvrièi'es 
gantières,  à  Audeuliove-St-Géry.  (Acte  n"  2670.) 

41'»  «  Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union  d'ouvrières 
gantières,  à  Lierde-Ste-Marie.  (Acte  n"  2677.) 

42"  «  Handschoenmaakstersrereeniging-  »,  union  d'ouvrières 
gantière,  à  Lierde-St-Martin.  (Acte  u'*  2678.) 

43*^  «  Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union  d'ouvrières 
gantières,  à  Erwetegem.  (Acte  n"  2679.) 

44"  «  Vakvereeniging  der  Handschoenmaaksters  »,  union 
d'ouvrières  gantières,  à  Ninove.  (Acte  n"  2680.) 

45"  «  De  Vereeningde  Hoendertelers  »  union  d'aviculteurs,  à  Rhodes- 
St- Genèse.  (Acte  n'^  2681 .) 

46"  «  Deugd  en  Ai'beid  Boerinneukring  »,  union  d'agriculteurs 
(fenoLrties),  à  Gluysen.  (Acte  n"  2682.) 

47"  «  De  Libérale  Vellenbewerkers  »,  union  d'ouvriers  travail- 
leurs de  peaux,  à  Lokeren.  (Acte  n"  2683.) 

48"  «  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du  bois, 
à  Ostende.  (Acte  n"  2684.) 

49"  «  Cercle  des  Fermières  »,  à  Maulde.  (Acte  n"  268.5.) 

50"  «  Sint-Antoniusgilde.  Varkenskweekers  »,  union  d'éleveurs  de 
porcs,  à  Hoogblede.  (Acte  n"  2686.) 

51"  «  Onafhankelijke  Tapijtsiers-  en  Gernierdersbond  »,  union 
d'ouvriers  tapisiers,  à  Ostende.  (Acte  n"  2687.) 

52"  «  Chistene  Vakvereeninging  der  Kleermakers  »,  union 
d'ouvriers  tailleurs,  à  St-Nicolas  (Waes).  (Acte  n"  2688.) 

53"  «  Cercle  des  Ménagères  »,  à  Piétrebais-Chapelle-St-Laurent. 
(Acte  n"  2689.) 

54»  «  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Autre-Eglises.  (Acte  n"  2690.) 

55"  «  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Folx  les  Caves.  (Acte  n"  2691.) 

56"  «  Bond  der  christene  Blokmakersbazen  »,  union  de  patrons 
sabotiers,  à  Meerdonck.  (Acte  n"  2692.1 

57"  «  Cercle  local  des  Fermières  »,  à  Offus  (Ramillies).  (Acte 
no  2693.) 

Dissolutions. 

1"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Jupille.  (Acte 
n"  2695.) 

2"  «  Union  professionnelle  des  Employés  carriers  »,  à  Ecaus- 
sinnes.  (Acten"  2696.) 

3"  «Kweeksyndikaatvan  Konijnen»,  à  Vlamertingbe.  (Acten"  2697.) 

4"  «  Corporation  agricole  St-Fiacre  »,  à  Dorinne.  (Acte  n"  2699.) 
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II.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Le  recensement  syndical  p^iblié  annuellement  par  le  secrétariat  général 
(les  Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique  (1)  accuse  au 
1'''*  juillet  1913  un  nombre  total  de  102.177  ouvriers  syndiqués,  répartis 
en  1315  groupes  locaux  (contre  82.761  ouvriers  et  1.113  groupes,  au 
l^-- juillet  1912). 

Les  deux  tableaux  ci-après,  analogues  à  ceux  que  nous  reproduisons 
chaque  année,  présentent  la  situation  actuelle  des  syndicats  chrétiens  au 
double  point  de  vue  de  leur  répartition  territoriale  et  de  leur  domaine 
professionnel. 

Quant  à  la  liste  des  fédérations  de  métier,  publiée  ici  en  1911,  les 
modifications  y  introduites  depuis  deux  ans  sont  trop  importantes  pour 
qu'il  puisse  suffire  de  les  signaler,  comme  nous  l'avions  fait  l'an  dernier, 
sous  forme  de  corrections  au  texte  ancien.  On  la  trouvera  donc  ci-après 
reproduite  à  nouveau  in-extenso,  avec  l'indication  des  organes  syndicaux 
publiés  par  les  soins  de  chaque  fédération. 

Le  même  rapport  comprend  encore,  pour  la  première  fois  cette  année, 
rénumération  des  secrétariats  locaux  ou  régionaux  d'œuvres  sociales 
chrétiennes,  fonctionnant  au  nombre  de  quarante  dans  les  localités 
suivantes  :  Anvers,  Berchem,  Bruges,  Bruxelles,  Alost,  Gharloroi, 
Gand,  Boom,  Hal,  Hemixom,  Hoboken,  Eecloo,  Hasselt,  Hérenthals, 
Iseghem,  Gourtrai^  La  Louvière,  Louvain,  Lierre,  Liège,  Toui-nai, 
Malines,  Mouscron,  Namur,  Lokeren,  Nivelles,  Ostende,  Audenarde, 
Renaix,  Thielt,  Verviers,  Ypres,  Roulers,  St-Nicolas,  Turnhout  et 
Vilvorde. 

P^ufin,  une  liste  spéciale  indique  les  adresses  des  vingt-huit  bourses 
afTiliées  à  la  «  Fédération  des  Bourses  du  travail  libres  de  Belgique  », 
(secrétariat  :  rue  du  Boulet.  7,  à  Bruxelles). 

Le  rapport  contient  encore  un  grand  nombre  de  renseignements  inté- 
ressants concei'nant  l'activité  syndicale  pendant  l'exercice  1913-1913. 
On  y  trouve  notamment  une  Série  de  décisions  nouvelles  relatives  à  la 
délimitation  des  diverses  fédérations  de  métier,  à  l'échange  des  membres 
entre  elles,  à  l'organisation  cin-éticnne  des  ouvriers  de  l'Ktat,  à  l'organi- 
sation des  syndicats  féminins  on  mixtes  et  des  «  liLnu-s  f<'nuiMn(\s  chré- 


(l)  Rapport  général  sur  le  Mouvement  syndical  chrétien  en  Belgi(iut\  i.ar 
le  Père  Ruttkn,  des  Frères  Prêcheurs  —  Gand  (Imprimerie  «  liet  Volk  », 
rue  du  Lac,  16)  1913.  • 

Pour  les  années  précédentes,  voir  Ileoue  du  Traonil  :  31  oclobre  1908. 
p.  1082;  31  janvier  1910.  p.  76;  31  janvier  1911,  p.  90;  15  décembre  1911, 
p.  1320;  30  septembre  1912,  p.  1112. 
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tiennes  »  (groupements  de  syndicats,  de  mutualités,  caisses  de  retraite, 
caisses  d'épargnes,  cercles  d'études,  etc.)  Il  relate  également  les  vœux 
adoptés  par  le  second  congrès  syndical  féminin,  réuni  à  Bruxelles  le 
21  septembre  dernier,  touchant  l'amélioration  du  sort  des  ouvrières  à 
domicile,  le  développementule  l'apprentissage  et  de  l'enseignement  pro- 
fessionnel dans  les  métiers  féminins  ainsi  que  le  développement  de 
l'inspection  du  travail. 

Signalons  enfin  dans  \'avant-propos,  où  le  rapporteur  présente  habi- 
tuellement quelques-unes  des  ses  vues  critiques  sur  le  mouvement  qu'il 
expose  d'autre  part  au  point  de  vue  documentaire  —  un  vigoureux 
plaidoyer  en  faveur  de  la  constitution  de  groupements  patronaux  catho- 
liques. «  Sans  doute,  il  n'est  pas  possible,  ni  même  opportun,  d'interdire 
aux  industriels  catholiques  de  s'associer  financièrement  et  commerciale- 
ment avec  des  hommes  d'affaires  non-catholiques.  Mais  plus  se  multiplient 
les  organismes  patronaux  purement  économiques,  comprenant  des 
industriels  de  toutes  les  opinions,  plus  il  faut  que  les  patrons  catholiques 
se  munissent  du  contre-poids  qu'est  un  groupement  patronal,  étudiant  et 
résolvant  les  questions  économiques  et  sociales  au  point  de  vue 
catholique.  »     (F.  V.) 
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Nombre  de  syndicats  et  de  syndiqués  par  arrondissement, 


PROVINCES 


Arrondissements. 


Nombre 

de 
syndicats. 


Nombre 

de 

syndiqués. 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaiit 


Liège 


Limbourg  .... 


Namur  et  Luxembourg. 


Anvers  .     .     .     . 
Malines-Lierre 
Turnhout   . 

Bruxelles   . 
Louvain 
Nivelles     .     .     . 

Bruges  et  Dixmud 
Gourtrai 
Ostende-Ypres 
Roulers-Thielt 
Veurne  . 


Alost     .     . 
Audenaerde 
Gand-Eecloo 
Saint-Nicolas 
Ternionde  . 

Ath  .     . 

Gharleroi 

Mons 

Soignies 

Thuin    . 

Tournai 

Huy .     . 
Liège 
Verviers 
Waremme 

Hasselt . 

Maeseyck 

Tongres 

Dinant  . 
Namur  . 
Philippeville 
Arlon-Virton 


Emigrants  de  la  Flandre  orientale  . 

»         delaFlandreoccidentale 

»  du  Hainaut      .... 

Total     .     .     . 


105 
46 
45 

84 
35 
52 

29 
50 
28 
27 
1 

53 
26 
35 

88 
20 

1 
61 
22 
21 
16 
19 

15 

97 

3 

1 

18 

8 

10 


1,315 


11,681 
3,684 
3,000 

10,329 
2,427 
2,210 

1,627 
5,412 

2,017 

4,552 

25 

4.831 
2,421 
6,425 
4,440 
2,213 

122 

4,124 

1,433 

1,123 

743 

426 

464 

5,643 

594 

80, 

792 
323 
357 

300 

2,584 

246 

170 


86,818 

10,147 
4,162 
_1,050 
102*^177' 


1238 


Revue  du  Travail  —  3J   Octobre 


Nombre  de  syndicats  et  de  syndiqués  par  industrie. 


INDUSTRIES 


Nombre 
de  syndicats 


Nombre 
de  syndiqués 


1.  Alimentation 

2.  Armuriers 

3.  Bâtiment •  .     .     .     . 

4.  Bois 

5.  Briques,  ciment,  céramique  et  verre 

6.  Chaussure  et  cuirs 

7.  Chemins  de  fer 

8.  Dentelles 

9.  Diamantaires 

lO,  Débardeurs  et  transport   .... 
U.  Emigrants . 

12.  Kmployés 

13.  Gantières. 

14.  Horticulture 

15.  Industrie  du. livre 

16.  Métallurgie 

17.  Mines 

18.  Peintres 

19.  Pierre 

20.  Sabotiers 

21.  Textiles 

22.  Vêtement       ........ 

23.  Tramways 

24.  Diverses  

Total. 


1,315 


1,774 
1,170 
5,001 
5,127 
2,558 
1,791 
16,352 

506 

572 

2,635 

15,359 

4,333 

1,565 

900 
1,524 
5,034 
5,864 

772 
2.166 

853 

14,625 

2,817 

985 
7,894 


102,177 


Nombre 

Augmentation 

DATE 

sur 

de  syndiqués 

l'année  précédente 

Août  1904      

10,000  environ 

»     1905 

14,000  environ 

40  p.  c. 

»     1906 

20,231 

44  p.  c. 

»     1907 

30,231 

50  p.  c. 

»    1908 

.39,517 

28  p.  c. 

»    1909 

40,537 

3  p.  c. 

»    1910 

49,478 

22  p.  c. 

»    1911 

71.235 

44  p.  c. 

juillet  1912 

82,761 

16  p.  c. 

juillet  1913 

102,177 

23  p.  c. 

Le  Mouvement  syndical  en  Belgique 
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La  Coopération  en   Belgique 


Sociétés  coopératives  dont  racte  de  consiiiulion  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  septembre  1913. 

1"  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Haren  »,  à  Haren.  (Crédit  agricole) 
Acte  n«  6159. 

2°  «  Stoombrouw  erij  en  Moiiterij  De  Hoop  »,  à  Wotteren.  (Brasserie.) 
Acte  n«  6256. 

3"  «  L'Union  Fraternelle  »  à  Hornu.  (Achat  et  vente  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  à  la  ferme  et  produit  par  elle)  Acte  n"  6270. 

4"  «  Hooger  op  »,  à  Anvers.  (Exploitation  de  cinémas)  Acte  n'^  6335. 

5"  «  Vélodrome  franco-belge  élougeois  »,  à  Elouges.  Acte  n'*  6357. 

6°  «  Imprimerie  générale  auxiliaire  de  la  Finance,  de  l'Industrie  et 
et  du  Commerce  »,  à  Bruxelles,  Acte  n"  6403. 

7°  «  Association  belge  des  Comptables  du  Département  de  la  Marine, 
des  Postes  et  Télégraphes  »,  à  Haine-St-Pieire.  (Constitution  de  caution 
solidaire  des  associés  pour  le  payement  de  tout  déficit  constaté  dans  leur 
gestion  à  concurrence  du  montant  du  cautionnement  réglementaire.) 
Acte  n"  6414. 

8"  «  Moulins  Ferbus  »,  à  Soignies.  (Toutes  opérations  se  l'attachant  à 
la  meunerie  ou  à  la  boulangerie)  Acte  n°  6415. 

y  «  Ateliers  de  mécanique  de  Cointe,  successeur  de  Legrand  frères 
à  Liège.  (Entreprise  de  tous  travaux  de  mécanique  de  précision.)  Acte 
n°6443. 

10"  «  Spaar-  en  Leengilde  vao  Breedhout  (Halle)  »,  à  Hal.  Acte 
n*'6471. 

11"  «  L'Avenir  »,  à  Thy-le-Chateau.  (Coopérative  de  consommation.) 
Acte  n°  6473. 

12"  «  L'Electro  Mutuelle»,  à  Bruxelles.  (Achat  de  matières  premières 
pour  électriciens.)  Acte  n"  6558. 

13"  «  Het  Belgisch  Schoeisel  »,  à  Alost.  (Fabrication  de  chaussures 
Acte  n"  6618. 

14"  «  Charleroi-Primes  »,  à  Charleroi.  (Assurances.)  Acte  n" 6638. 

15"  «  Union  agricole  »,  à  Micheroux-Soumagne.  (Toutes  opérations 
utiles  à  l'agriculture.) Acte  n^  6679. 

Dissolution. 

«  Nouvelle  Pomona  »,  à  Bruxelles.  Acte  n"  6559. 


'Ira VAUX  des  conseils  de  prud'hommes  en  1912  1243 

Ti'avaux  des  Conseils  de  prud'hommes  en  1912. 

(  Voit  le  tableau  détaillé  à  la  page  précédente.) 


Lo  nombre  des  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  de 
prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé,  pendant  l'année  1912,  à  11,131. 
Pour  les  mêmes  conseils,  le  nombre  des  affaires  était,  en  1910,  de  9,306 
et,  en  1911,  de  10,500. 

Les  bureaux  de  conciliation  Ont  été  saisis  de  1 1 ,034  affaires  ;  6,288  ont 
été  conciliées,  soit  56,9  p.  c;  131  affaires  étaient  encore  pendantes  au 
31  décembre  1912.  Quant  aux  4,615  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été 
introduites  devant  les  conseils  (1,554),  ou  bien  elles  sont  restées  sans 
suite  par  le  fait  des  parties  elles-raèraes  (3,060). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1,554  affaires;  943  ont  été  terminées 
pai'  jugement;  521  ont  été  arrangées  par  les  conseils;  90  étaient  encore 
pendantes  au  31  décembre  1912. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux  de 
conciliation  et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  proportion  des 
affaires  terminées  à  l'amiable  s'élève  à  61.7  p.  c. 

Les  conseils  qui  ont  eu  à  connaître  du  plus  grand  nombre  d'affaires 
en  1912  sont  : 

Le  conseil  de  Liège         avec  2,086  affaires,  2,053  en  191 1  ; 


Gliarlei'oi 

» 

1,292 

» 

1,163  en  1911; 

Anvers 

» 

1,039 

» 

696  en  1911; 

Ixelles 

» 

986 

» 

1,039  en  1911; 

Bruxelles 

» 

779 

» 

822  en  1911. 
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Tableau  statistique  des  travaux 


■ 

CONTESTATIONS    SOUMIS 

'H 

SIÈGE 

DES 

CONSEILS. 

2 

AUX 

BUREAUX    DE   CONCILIATION 

AU 

1 

DE  LA   COMPÉTENCE 
DU   CONSEIL 

En  dehors 

delà 
compétence 
du  conseil. 

0 

TOTAL. 

0 

=  -é  =  è-É 

3 
1 

entre 

ouvriers. 

3 

entre  chefs 

d'industrie 

et  ouvriers 

4 

Aut 
affaire 

8 

1 

Anvers     .     .     . 

1.038. 

1.038 

121 

2 

Bruxelles 

19 

745 

— 

764 

118 

U 

3 

Ixelles     . 

— 

986 

— 

986 

88 

_ 

4 

Molenbeek 

— 

597 

— 

597 

94 

i 

5 

Schaerbeek 

— 

725 

— 

725 

21 

i 

6 

Bruges     . 

15 

283 

11 

309 

30 

- 

7 

Gourtrai  . 

— 

29:^ 

4 

296 

52 

- 

8 

Mouscron 



69 

— 

69 

8 

_ 

9 

Ostende   . 

3 

316 

— 

319 

27 

10 

Roulers    . 

— 

49 

-^ 

49 

^6 

— 

11 

Thielt.     . 

2 

56 

2 

60 

5 

12 

Ypres . 

11 

64 

3 

.  78 

6 

13 

Alost  .     . 

2 

52 

3 

57 

11 

14 

Audenarde 

1 

36 

4 

41 

11 

15 

Eecloo      . 

— 

24 

.._ 

24 

— 

— 

16 

Gand  .     . 

— 

411 

-.. 

411 

39 

( 

17 

Grammont 

— 

5 

._- 

5 

1 

18 

Lokeren  . 

— 

26 

— 

26 

4 

19 

Renaix     . 

— 

116 

— 

116 

23 

20 

Saint-Nicolas 

. — 

168 

21 

189 

32 

— 

21 

Termonde 

7 

16 

1 

24 

3 

— 

22 

Charleroi 

34 

1.200 

— 

1.234 

283 

5i 

23 

Dour  .     . 

3 

211 

— 

214 

42 

24 

La  Louvière 

— 

359 

1 

360 

110 

25 

Pâturages 

3 

116 

1 

120 

19 

26 

Soignies  . 

— 

103 

1 

104 

5 

27 

Tournai   . 

— 

100 

— 

100 

28 

28 

Huy     .      . 

— 

39 

6 

45 

4 

29 

Liège.     . 

— 

1.594 

490 

2.084 

199 

f 

30 

Serai  ng    . 

— 

54 

— 

54 

13 

31 

Verriers  .   , 

— 

206 

5 

211 

17 

32 

Auvelais  . 

— 

114. 



114 

6 

f 

33 

Namur     . 
Totaux 

■ 

— 

201 

10 

211 

31 

100 

10.371 

563 

11.034 

1.457 

9' 

(i)  Ce  sont  certaines  affaires  qui  étaient  pendantes  au  1"  janvier  1912  et  qui  sont 

(2)  Les  affaires  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  été  ensuite  soui 

(3)  Parmi  ces  affaires  un  certain  nombre  ont  été  soumises  ensuite  au  conseil 
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eils  de  prud'hommes  en   1912. 


TOTAL 

des 

affaires  dont 

les 

RÉSULTATS  DES  CONTESTATIONS  SOUMISES 

AUX    BDREABX    DE    CONCILIATION 

AUX    CONSEILS 

AFFAIRES   TERMINÉES 

bureaux 
elles 

Affaires 

Affaires 

Affaires 

Affaires 

FAL. 

conseils  ont 

conciliées. 

non 
conciliées. 

pendantes. 

par 

à 

pendantes. 

été  saisis. 

(2) 

(3) 

jugement . 

raniiable. 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

i;; 

i() 

122 

1.039 

432 

487 

119 

11« 

4. 

133 

779 

575 

183 

6 

112 

17 

4 

88 

986 

898 

88 

— 

65 

23 

— 

102 

605 

480 

117 

.  — 

66 

24 

12 

23 

727 

638 

85 

2 

13 

8 

2 

30 

309 

248 

61 

— 

18 

12 

— 

52 

296 

211 

81 

4 

3 

49 

— 

8 

69 

44 

25 

— 

1 

2 

5 

27 

319 

260 

59 

— 

6 

20 

1 

6 

49 

14 

35 

— 

6 

— 

« 

5 

60 

32 

28 

— 

1 

4 

6 

78 

57 

21 

— 

1 

5 

— 

11 

57 

45 

12 

— 

3 

8 

— 

11 

41 

11 

30 

— 

2 

7 

2 



î^4 

24 

— 

— 

— 

— 

— 

45 

417 

324 

87 

— 

35 

10 

— 

1 

5 

4 

1 

— 

— 

1 

— 

4 

26 

19 

1 

— 

3 

1 

— 

23 

116 

93 

23 

— 

2 

21 

— 

32 

189 

137 

52 

— 

7 

25 

— 

3 

24 

12 

12 

— 

2 

l 

— 

341 

1.292 

519 

715 

— 

213 

82 

46 

42 

214 

37 

177 

— 

16 

12 

14 

113 

363 

105 

255 

— 

25 

86 

2 

19 

120 

67 

53 

— 

9 

10 

— 

5 

104 

98 

6 

— 

5 

— 

28 

100 

54 

46 

— 

19 

9 

— 

4 

45 

26 

19 

— 

2 

2 

•    — 

201 

2.086 

587 

1  .  497 

— 

143 

58 

l 

13 

54 

10 

44 

— 

7 

5 

— 

17 

211 

70 

141 



14 

3 

1 

8 

116 

32 

82 

—        * 

4 

3 

31 

211 

125 

86 

— 

^        22 

9 

" 

554 

11.131 

6.288 

4.615 

131 

943 

521 

90 

à  l'audience  sur  opposition. 

nseil,  ne  sont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  dans  ce  total. 

ne  7);  les  autres  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des  parties. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  septembre  1913.  —  L'occupation  reste 
en  général  satisfaisante,  bien  qu'inférieure  à  celle  du  mois  correspon- 
dant de  l'année  précédente.  Dans  une  série  d'industries  l'activité  a  même 
augmenté,  dans  d'autres  elle  est  en  recul  par  rapport  au  mois  d'août. 
On  note  un  sérieux  affaiblissement  dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr, 
alors  que  l'allure  reste  bonne  dans  le  bassin  houiller  de  Silésie,  les  hauts- 
fournaux.  les  mines  de  fer  et  de  potasse,  les  aciéries,  la  fabrication 
des  machines,  les  industries  électriques  et  chimiques.  La  situation  est 
partiellement  satisfaisante  dans  la  filature  et  le  tissage  de  coton,  dans 
les  industries  du  lin  et  de  la  soie.  Elle  laisse  encore  à  désirer  pour  le 
bois  et  l'ameublement  et  pour  la  construction.  Il  résulte  des  renseigne- 
meats  fournis  par  les  caisses  de  maladie  qu'en  septembre  un  léger 
accroissement  s'est  manifesté  parmi  les  membres  affiliés  ayant  de  l'occu- 
pation ;  il  atteint  0.48  p.  c.  pour  les  hommes  et  1.38  p.  c.  pour  les 
femmes.  Cette  augmentation  qui  se  produit  habituellement  pendant  ce 
mois  reste  inférieure  à  celle  de  l'époque -correspondante  de  1912  (0.51 
p.  c.  pour  les  hommes  et  2.06  p.  c.  pour  les  femmes).  50  unions  pro- 
fessionnelles, groupant  1,994,261  membres,  comptaient  à  la  fin  du 
mois  2.7  p.  c.  de  chômage  contre  2.8  p.  c.  en  août  et  1.5  p.  c.  en 
septembre  1912.  Pour  100  offres  de  travail  il  y  a  eu,  en  septembre, 
160  demandes  (hommes)  contre  178  en  août  et  141  en  septembre  de 
l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport 
des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière)  à  180  mil- 
lions 494,240  marks,  soit  4,793,728  de  plus  qu'en  août  et  5,796,905 
de  plus  qu'en  septembre  1912;  cela  représente  une  aw^wen^a^/o^  de 
77  marks  ou  2.35  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport  à  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  précédent. 

(Renseignements  exti'aits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


FRANGE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1913.—  881  syndicats,  groupant 
278,038  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  687,  groupant 
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226,825  ouvriers,  ont  accusé  8,432  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
4.2  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  4.9  p. cet  de  4.5  p.c.eu  septembre  1912. L'ouvrage,  en 
septembre,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  août,  plus  abondant  par 
25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  50  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  57  p.  c.  des  syndicats,  groupant  42  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  18  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
répoqûe?  »  563  syndicats,  groupant  184,804  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  177,  groupant  49,884  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

L'amélioration  persiste  dans  les  textiles  et  les  métaux  ;  elle  s'accentue 
de  plus  en  plus  pour  les  cuirs  et  les  peaux.  L'activité  est  toujours  excel- 
lente pour  le  bâtiment  et  le  chômage  moins  élevé  que  les  années  précé- 
dentes. Le  travail  est  satisfaisant  pour  le  livre,  malgré  un  léger 
fléchissement  constaté  en  province.  Il  est  abondant  par  continuation 
pour  les  horticulteurs  de  la  banlieue  de  Paris.  Les  vendanges  battent 
leur  plein  et  tous  les  ouvriers  viticoles  du  Midi  sont  occupés. 

Grèves.  —  Soixante  treize  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  70  d'entr'elles  est 
de  7,057.  Il  y  nvait  eu,  en  septembre  1912,  87  grèves  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois,  pendant 
les  cinq  dernières  années,  est  de  93.  Ces  grèves,  dont  55  n'ont  atteint 
qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  46;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres.  14  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres,  8  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du 
travail,  4;  demande  de  diminution  du  temps  de  travail,  i  ;  contestation 
relative  au  salaire,  1  ;  opposition  au  travail  aux  pièces,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment.  28  grèves;  transports  et  manutention,  8;  textiles,  7; 
métaux,  5  ;  alimentation.  4  ;  cuii-s  et  peaux.  \  ;  pi'oduits  chimiques,  5  ; 
agriculture,  3;  mines,  2;  carrières,  2;  livre,  2;  industries  céramiques,!; 
marbriers,  1  ;  tonneliers,  1;  verriers,  1. 

Soixante-sept  confliU»  ont  été  terminés  en  septembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  18  succès,  31  échecs  et  18  transactions. 

Six  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées  :  dans  trois  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  pai*  l'Office  du  travail  de  France.) 


1248 


Revue  du  Travail 


31  Octobre 


GRANDE  BRETAGNE. 


Marché  du  travail  en  septembre  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  942,559  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  21,801, 
soit  2,3  p.c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.3  p.c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  0.2  p.  c.  par  rapport  à  septembre  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  ({"industries  s'exprime  par  les 

quelques  chiffres  ci -après  : 

septembre  aoQt  septembre 

1913.  1913.  1912. 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine).       5.60  5.54  ,      5.55 

Hauts  fourneaux  à  feu 311  322  326 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée).     95.2  99.4  100 
Construction  métallique  (chômage  p.  c).     .       2.2  1.9  2 


95.2 

2.2 
4.9 
4.8 
3.1 
3.6 

O   9 


Construction  navale        (  —  ) 

Imprimerie-  (  —  ) 

Reliure  (  —  ) 

Chapellerie  de  feutre      (  —  ) 

Bois  et  ameublement     (  —  ) 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100    ^ 

Tissage .   100    ' 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 96.9 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne)  . 14.512 


)9.4 
1.9 
2.9 
5.4 

2.8 
1.6 

2 


100.4 
100.7 


100.2 
98 


4.1 

5.9 
3.2 
0.4 

2.7 


98.4 
97.4 


99.1 
101.6 


95.3       100 


14.298     15.232 


Grèves.  —  Cent  vingt-quatre  grèves  ont  été  déclarées  en  septembre 
et  comprenaient  90,199  grévistes  et  chômeurs  forcés.  Le  nombre  de 
journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,449,800  contre  801,600 
en  août  et  284,400  en  septembre  1913.  Sur  98  grèves  (anciennes  et 
nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  28  succès,  29  échecs 
et  41  transactions. 


Salaires.   —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
septembre  intéressaient  39,644  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
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changements^PiipréSénte  une  augmenta lio7i  de  3,958  livres  sterling  par 
semaine;  en  août  l'augmentation  était  de  10.555  livres  sterling  et  en 
septembre  1912  de  15,438  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement, 
avec  1,400  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage;  deux,  affectant 
5,547  ouvriers,  ont  été  régies  par  les  offices  de  conciliation  ;  cinq 
autres,  comprenant  4,750  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  27,947  travailleurs  et 
ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur 
personnel  ou  entre  leurs  représentants;  dans  10  cas,  ces  modifications, 
intéressant  13,363  travailleurs,  ont  été  p^'écédée.s  de  conflits  provoquant 
la  suspension  du  travail.  Les  principales  augmentations  ont  été  accordées 
à  27,250  ouvriers  des  métaux  des  divers  districts  du  Royaume-Uni. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées  au 
cours  du  mois  de  septembre  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres 
offices  locaux  du  Fonds  de  ciiômage  national  ont  reçu  77,226  demandes 
d'allocation;  dont  53,873  demandes  directes,  et  23,392  introduites 
par  des  associations  professionnelles  subrogées  aux  droits  de  leurs 
membres,  auxquels  elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds. 
Pour  les  cinq  semaines  d'août,  le  nombre  total  des  demandes  avait  été 
de  78,229. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  en  septembre,  60,647  payements 
d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  18,545  livres  sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assui*ance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  de  travail 
ou  à  un  autre  office  local  du  Fonds  de  cliômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  disti'ibués.  Ces 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 

Septembre       Août 

IJàtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer. 

(Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois 
Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général.  3.7  3.1 

Bourses  du  TravaiL   —   Le  nombre  total  d'ouvriei-s  inscrits  le 


|..   c. 

p    c 

4.3 

3.6 

4.7 

3.6 

2.9 

2.6 

3.0 

3.1 

2.7 

2.2 

1.2 

i 
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12  septembre,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »,  était  de  97,680  dont  71,672  hommes,  16,305  femmes, 
4,731  garçons  de  moins  de  17  ans  et  4,972  filles  de  moins  de  17  ans. 
Le  total  des  inscrits  était  de  89,049  le  mois  précédent  et  de  91,847  le 
27  septembre  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  quatre  semaines 
précédentes,  était  de  208,605  ou  8,692  par  jour  en  moyenne  contre 
8,200  par  jour  dans  les  quatre  semaines  antérieures  et  8,567  pendant  les 
quatre  dernières  semaines  avant  le  27  septembre  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
67,593,  soit  2,816  par  jour,  contre  2.845  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  3,145  en  septembre  1912. 

9,009  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  12  septembre  1913  était  de  427 
contre  397,  le  27  septembre  1912. 

Les  comparaisons  avec  l'année  dernière  sont  fortement  influencées 
par  l'application  du  chapitre  II  de  la  Loi  d'Assurance  Nationale  (chapitre 
organisant  l' Assurance-chômage). 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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LEGISLATION  DU  TRAVAIL 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude. 

BRLGIQTT.. 

Actions  de  travail. 

M.  de  Ponthière  a  déposé  à  la  séance  de  la  Chambre  les  Représentants 
du  20  août  1913  une  «  proposition  de  loi  sur  les  actions  de  travail  » 
(n^*  382).  Kn  vertu  de  ce  projet,  les  sociétés  peuvent  avoir,  à  côté  de 
leurs  actions,  des  parts  bénéficiaires  destinées  à  leurs  eraplojés  manuels. 

Ces  parts,  appelées  actions  de  travail,  appartiennent  à  tous  les 
employés  manuels  dont  le  salaire  annuel  n'excède  pas  2,400  francs  et 
qui  travaillent  deux  ans  consécutifs  pour  le  compte  de  la  société. 

Les  statuts  peuvent  modifier  cette  disposition  à  l'avantaL-o  ,W^  em- 
ployés manuels,  mais  non  en  leur  défaveur. 

Les  actions  de  travail  sont  nominatives,  ne  sont  cessibles  ({ua  la 
société,  ne  sont  saisissables  que  pour  les  engagements  contractés  envers 
la  société. 

Leur  valeur  nominale  est  pour  le  moins  égale  au  sixième  de  l'avoir 
net  de  la  société  ;  elles  ne  sont  portées  au  bilan  que  pour  mémoire  et 
sans  déclaration  de  valeur. 

Elles  appartiennent  individuellement  ou  collectivement  aux  employés. 
Dans  l'un  et  l'autre  cas,  si  l'on  procède  à  une  répartition  de  bénéfices  ou 
de  liquidation,  la  répartition  se  fait  proportionnellement  au  total  du 
salaire  de  chaque  employé  manuel  depuis  son  entrée  ou  depuis  la 
dernière  répartition. 

Les  actions  de  travail  sont  représentées  par  un  expert  désigné  aux 
termes  de  l'article  65  de  la  loi  du  25  mai  1913.  Cet  expert  a  voix 
délibéiative  au  conseil  des  commissaires,  fait  éventuellement  après 
eux,  rapport  aux  assemblées,  prend  part  aux  votes  de  l'assemblée  en  se 
conformant  aux  statuts. 

Sur  les  bénéfices  annuels,  il  est  prélevé  au  profit  des  autres  actions, 
pour  leur  être  distribué  d'après  les  statuts,  une  somme  égale  à  cinq  pour 
pouicent  de  l'avoir  net  de  la  société  ;. sur  le  restant  des  bénéfices  distri- 
bués, un  septième  pour  le  moins  revient  aux  actions  de  travail. 

Si  les  statuts  n'en  disposent  autrement,  la  liquidation,  de  la  société, 
après  amoi'tissement  des  autres  actions,  attribue  un  septième  du  boni  de 
li(|uidation  aux  actions  de  travail. 
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L'amortissement  opéré  à  ce  moment  sur  les  autres  actions  ne  peut 
dépasser  le  taux  auquel  elles  ont  été  souscrites. 

Une  modération  du  droit  de  timbre  peut  être  consentie  aux  sociétés 
qui  ont  des  «  actions  de  travail  »  ;  elle  est  concédée  par  un  arrêté  royal 
qui  en  fixe  le  montant,  eu  égard  aux  avantages  que  la  société  assure  aux 
actions  de  travail,  et  aussi,  en  tenant  compte  de  l'importance  des  titres 
pour  lesquels  la  société  demande  cette  modéi-ation. 

Un  arrêté  royal  prononce  la  déchéance  de  la  société  qui  se  soustrait 
directement  ou  indirectement  à  la  présente  loi  ou  à  l'arrêté  royal  pris  en 
exécution  de  celle-ci;  il  ordonne  le  paiement  du  droit  de  timbre  non 
perçu. 

ITALIE. 

Proposition  de  loi  sur  le  contrat  d'emploi. 

Le  12  décembre  1912,  MM.  Luigi  Luzzatti  et  consorts  ont  déposé  à  la 
Chambre  des  Députés  d'Italie  une  proposition  de  loi  tendant  à  régler  le 
contrat  de  travail  des  employés  des  entreprises  privées  et  des  employés 
de  commerce.  Cette  proposition  a  été  renvoyée  à  une  commission  qui  a 
déposé  son  rapport  le  24  avril  1913.  La  Commission  a  remanié  la  pro- 
position primitive  de  façon  à  lui  donner  la  teneur  suivante  : 

Le  contrat  d'emploi  est  celui  par  lequel  une  société  ou  un  particulier, 
chef  d'entreprise,  engage  au  service  de  cette  entreprise,  généralement 
pour  une  durée  indéterminée,  l'activité  professionnelle  d'une  personne 
en  vue  de  s'assurer  sa  collaboration,  tant  au  point  de  vue  intellectuel  que 
de  la  direction  des  affaires,  et  à  l'exception  de  la  simple  prestation  de 
main-d'œuvre. 

Le  contrat  d'emploi  à  durée  indéterminée  ne  peut  être  dénoncé  par  les 
parties  sans  observer  le  préavis  convenu  ou,  si  le  préavis  n'est  pas 
observé,  sans  une  indemnité  correspondante,  sauf  le  cas  où  l'une  des 
parties  provoque  la  rupture  immédiate  du  contrat  à  raison  d'un  manque- 
ment tellement  grave  que  le  contrat  ne  puisse  être  continué  même  pro- 
visoirement. Cette  disposition  s'applique  notamment  aux  cas  de  cessation, 
de  liquidation  ou  de  réduction  de  l'entreprise  qui  ne  sont  pas  dus  à  la 
force  majeure. 

Le  délai  et  l'indemnité  prévus  ci-dessus  seront,  si  l'usage  ou  la  conven- 
tion ne  leur  donne  pas  plus  d'importance,  déterminés  de  la  façon  suivante 
en  cas  de  congé  donné  par  le  patron  : 

a)  pour  les  employés  qui  ont  achevé  la  période  d'essai,  mais  qui  n'ont 
pas  encore  accompli  deux  années  de  service  : 

1"  quatre  mois  pour  les  instituteurs,  fondés  de  pouvoirs,  représentants 
à  rémunération  fixe,  directeurs  techniques  et  administratifs; 

2"  quarante-cinq  jours  pour  les  commis  voyageurs,  directeurs  ou  chefs 
de  services  spéciaux  et  autres  employés  de  grade  équivalent  ; 
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3°  trente  jouis  pour  les  employés  de  bureau  et  de  commerce  et  les 
autres  employés  du  grade  ordinaire; 

b)  pour  les  employés  qui  ont  deux  ans,  mais  moins  de  cinq  ans  de 
service  :  cinq  mois  pour  la  première  catégorie  ;  trois  mois  pour  la  seconde 
et  quarante-cinq  jours  pour  la  troisième  ; 

c)  pour  les  employés  qui  ont  au  moins  cinq  années  de  service  :  six  mois 
pour  la  première  catégorie;  quatre  mois  pour  la  seconde;  trois  mois  pour 
la  troisième. 

Pour  toute  année  de  service  en  sus  de  dix  ans,  le  délai  de  préavis  est 
augmenté  d'un  mois  jusqu'au  maximum  de  douze  mois. 

Le  délai  du  préavis  court  de  la  moitié  ou  de  la  fin  de  chaque  mois. 

Pour  l'application  des  dispositions  qui  précèdent,  sont  assimilés  au 
salaire  les  commissions  revenant  à  l'employé  et  la  participation  aux 
bénéfices  à  laquelle  il  aurait  droit  en  vertu  d'un  contrat,  à  calculer  sur  la 
moyenne  des  cinq  dernières  années  et,  si  l'employé  n'a  pas  achevé 
cinq  années  de  service,  sur  la  moyenne  de  ses  années  de  service.  En  ce 
qui  concerne  la  présente  disposition,  la  période  d'essai  ne  peut  être 
comptée  pour  plus  de  six  mois. 

Aux  employés  qui  ont  droit  au  préavis  le  plus  long,  suivant  ce  qui  est 
dit  ci-dessus,  l'employeur  doit,  s'il  les  congédie,  verser  une  indemnité 
égale  à  autant  de  mois  de  traitement  qu'ils  ont  accompli  d'années  de 
service  depuis  qu'ils  ont  droit  au  préavis  le  plus  long,  le  tout  à  concur- 
rence d'une  année  de  traicement.  Cette  indemnité  est  supprimée  en  ce 
qui  concerne  les  entreprises  qui  n'ont  pas  plus  de  deux  employés  et 
réduite  de  moitié  eu  ce  qui  concerne  celles  qui  ont  trois  ou  quatre 
employés,  sauf  usage  ou  convention  contraire. 

En  cas  de  renvoi,  le  patron  est  toujours  tenu  de  délivrer  à  l'employé 
un  ceitiftc^  indiquant  la  durée  et  la  nature  du  service  effectué  dans 
l'entreprise. 

En  cas  de  cession  ou  de  transformation  d'une  entreprise,  si  le  préavis 
n'a  pas  été  donn.é  aux  employés  dans  les  délais  fixés',  l'entreprise  nouvelle 
est  tenue  d'observer  les  conditions  prescrites  ^ar  la  loi,  à  moins  qu'elle 
ne  préfère  conserver  les  employés  au  même  titre  et  au  même  rang  (jue 
précédemment. 

En  cas  de  faillite  de  l'entreprise,  l'employé  a  droit  à  la  moitié  de  l'in- 
demnité fixée  ci  dessus,  plus  la  moitié  du  mois  en  coui's.  Le  privilège  de 
l'article  773,  n"  1 ,  du  Gode  de  commerce  est  étendu  à  leur  créance. 

Si  l'employé  vient  à  décéder,  ceux  de  ses  parents  qui  vivent  à  sa  charge 
ont  droit  aux  3/5  de  l'indenmité  prévue  en  cas  de  renvoi,  sous  déduction 
des  sommes  auxquelles  ils  auraient  droit  de  la  part  d'une  caisse  de  retraite 
ou  d'une  société  d'assurance  auxquelles  l'employé  était  affilié. 

Lorsque  le  congé  est  donné  par  l'employé,  les  délais  fixés  ci-dessus 
et  les  indemnités  correspondantes  sont  réduites  de  moitié.  Si  l'employé 
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ne  donne  pas  congé,  le  patron  a  le  droit  de  l'etenir  ce  qui  est  dû  par  lui  à 
l'employé  à  concurrence  de  la  dite  indemnité. 

L'appel  sous  les  drapeaux  en  vue  de  l'instruction  des  nouvelles  recrues 
rompt  le  contrat  d'emploi  ;  pendant  les  rappels  d'exercices,  le  patron  doit 
conserver  leur  place  aux  employés  rappelés. 

Dans  les  cas  d'interruption  de  service  dus  à  la  maladie  ou  à  un  accident, 
même  s'il  s'agit  d'une  grossesse  ou  d'un  accouchement,  le  patron  conser- 
vera l'employé  pendant  trois  mois  au  plus  et  lui  payera  pendant  le 
premier  mois  son  salaire  intégral  et  la  moitié  pendant  les  deux  autres 
mois,  sous  déduction  des  sommes  revenant  à  l'employé  à  raison  des 
mesures  de  prévoyance  prises  par  l'employeur.  Si  l'interruption  de 
service  dure  plus  de  trois  mois,  le  patron  peut  congédier  l'employé  en 
lui  payant  les  indemnités  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  déduction  faite 
de  ce  qui  aurait  été  payé  comme  il  vient  d'être  dit. 

Si  le  service  est  suspendu  par  le  fait  du  patron,  l'employé  a  droit  à  son 
traitement  normal  ou,  si  le  patron  s'y  refuse,  à  l'indemnité  prévue  pour 
les  cas  de  renvoi. 

L'emploj'é  a  droit  chaque  année  à  un  congé  de  dix  à  vingt  jours, 
suivant  son  ancienneté,  avec  salaire  intégral.  Le  patron  fixe  l'époque  du 
congé.  Ce  congé  peut  être  pris  par  fractions,  suivant  les  nécessités 
de  l'entreprise. 

L'employé  ne  peut  traiter,  pour  son  compte  ou  pour  le  compte  de  tiers, 
des  affaires  qui  le  mettraient  en  concurrence  avec  son  patron,  sous  peine 
de  renvoi  immédiat  et  de  dommages-intérêts.  De  même  l'employé  ne  peut 
se  servir,  dans  un  but  de  concurrence  déloyale,  pendant  la  durée  de  son 
service  ou  ultérieurement,  des  connaissances  relatives  â  l'exploitation 
du  patron  qu'il  a  acquises  au  cours  de  son  service.  De  son  côté,  le  patron 
ne  peut  restreindre  l'activité  professionnelle  de  l'employé  lorsqu'il  cesse 
d'être  à  son  service. 

Le  contrat  d'emploi  fixe  les  heures  de  travail  du  service  ordinaii'e. 
Toute  heure  en  plus  est  considérée  comme  service  extraordinaire  et  doit 
être  payée  au  moins  un  tiers  en  plus. 

Les  dispositions  de  la  loi  devront  être  observées  nonobstant  toute 
convention  contraire,  sauf  s'il  s'agit  de  conventions  plus  favorables. 
Toutefois,  si  l'employé  a  été  engagé  à  raison  des  connaissances  tech- 
niques spéciales  qu'il  possède,  le  contrat  pourra  prévoir  un  délai  plus 
long  de  préavis  ou  une  indemnité  plus  élevée  dans  le  cas  de  rupture 
du  contrat  de  la  part  de  l'employé. 

Jusqu'à  ce  que  soit  promulguée  une  loi  revisant  la  loi  sur  les  conseils 
de  prud'hommes,  il  sera  institué  auprès  des  chambres  de  commerce  des 
commissions  mixtes  composées  de  patrons  et  d'employés  et  chargées 
d'intervenir  dans  les  conflits  individuels  ou  collectifs  entre  patrons 
et  employés.  Elles  tenteront  la  conciliation,  puis,  en  cas  d'échec,  juge- 
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ront  sans  appel  les  contestations  inférieures  à  300  lire.  Les  autres  pour- 
ront être  portées  en  appel  devant  un  collège  de  cinq  arbitres,  dont  deux 
seront  nommés  par  le  demandeur,  deux  par  le  défendeur  et  le  cinquième 
par  les  quatre  précédents  ou  par  le  tribunal  civil,  s'il  y  a  désaccord. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


FRANGE. 
Hygiène  et  sécurité  du  travail. 

En  vertu  des  articles  67,  68  et  69  du  livre  II  du  code  du  travail  et  de 
la  prévoyance  sociale,  le  Président  de  la  République  française  a  signé, 
le  l^""  octobre  1913,  dififérents  décrets  concernant  l'hygiène  et  la  sécu- 
rité des  travailleurs  dans  les  établissements  industriels.  Ces  décrets 
concernent  : 

1*^  Les  mesures  particulières  d'hygiène  applicables  dans  les  industries 
où  le  personnel  est  exposé  à  l'intoxication  saturnine;  2»  l'emploi  du 
blanc  de  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  ;  3»  l'opération  dite 
«  pompage  »  dans  l'industrie  de  la  poterie  d'étain  ;  4"  les  mesures 
particulières  d'hygiène  applicables  dans  l'industrie  de  la  couperie  de 
poils;-  5"  les  mesures  particulières  de  protection  à  prendre  dans  les 
fabriques  d'acéto  arsénite  de  cuivre  ;  6"  les  mesures  particulières 
d'hygiène  applicables  dans  les  établissements  dont  le  personnel  est 
exposé  à  l'infection  charbonneuse  ;  7°  la  manipulation  du  linge  sale 
dans  les  ateliers  de  blanchissage;  8*^  l'emploi  dans  les  établissements  de 
l'industrie  textile  des  cotons,  ouates,  gazes  et  autres  objets  ayant  servi  à 
des  pansements;  9"  le  souMlage  à  la  bouche  dans  les  verreries;  10"  les 
prescriptions  particulières  relatives  à  l'emploi  du  ciment  à  prise  rapide  ; 
11»  la  protection  des  travailleurs  dans  les  établissements  qui  mettent  en 
œuvre  des  courants  électriques;  12»  les  mesures  particulières  de  pro- 
tection et  de  salubrité  applicables  dans  les  chantiers  de  travaux  à  l'air 
comprimé. 

Ces  décrets  remplacent  des  décrets  précédents  publiés  à  des  dates 
s'échelonnantde  1895  à  1911  et  qui  n'ont  pas  toujours,  pour  des  près 
criptions  indentiques,  adopté  des  rédactions  indentiques.  Il  a  paru  au 
conseil  d'Etat  ((u'il  était  indispensable,  alors  que  toutes  ces  prescriptions 
allaient  porter  des  dates  très  voisines,  d'adopter  une  rédaction  uniforme 
et  de  choisir  celle  qui,  d'après  l'expérience,  a  été  jugée  la  meilleure. 

C'est  ainsi  qu'à  propos  de  la  fourniture  de  vêtements  de  travail  aux 
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ouvriers,  certains  des  décrets  spécifiaient  que  ces  fournitures  devaient 
être  faites  gratuitement,  alors  que  les  autres  ne  le  spécifiaient  pas  ;  une 
formule  uniforme  a  été  adoptée  pour  tous  les  décrets. 

Cette  unification  dans  la  rédaction  a  été  proposée  en  premier  lieu  par 
le  comité  consultatif  dos  arts  et  manufactures  ;  elle  a  été  signalée  à 
l'attention  du  conseil  d'Etat,  lorsque  ces  projets  de  décrets  avaient  été 
soumis  à  l'examen  de  cette  haute  assemblée,  dans  les  termes  suivants  : 

«  En  ce  qui  concerne  la  fourniture  des  vêtements  de  travail,  le  comité 
a  considéré,  en  particulier,  que  certains  des  décrets  qui  lui  étaient  pro- 
posés spécifiaient  que  ces  fournitures  devaient  être  faites  gratuitement, 
et  que  les  autres  ne  le  spécifiaient  pas  ;  il  a  estimé  qu'il  y  aurait  lieu 
d'adopter,  pour  tous  les  décrets,  une  formule  analogue,  la  meilleure 
consistant  à  supprimer  le  mot  «  gratuitement  ».  Le  comité  a  pensé  que 
les  auteurs  des  décrets  n'ont  pas  voulu  que  les  patrons  puissent  recouvrer, 
par  une  taxe  sur  leurs  ouvriers,  les  dépenses  qui  leur  étaient  imposées 
par  les  décrets,  et  que,  lorsque  la  loi  ou  le  décret  impose  aux  patrons 
une  obligation,  il  est  de  son  essence  que  la  dépense  qui  en  résulte  soit 
supportée  par  ces  patrons.  D'un  autre  côté,  si  Ton  voulait  spécifier  que 
les  fournitures  sont  faites  gratuitement,  il  faudrait  le  faire,  dans  certains 
décrets,  presque  à  toutes  les  lignes,  ce  qui  alourdirait  singulièrement  le 
texte.  » 

Les  autres  modifications  apportées  aux  décrets  ont  pour  but  d'unifier 
et  de  préciser  la  rédaction  de  certains  articles. 

Le  texte  des  nouveaux  décrets  a  été  publié  dans  le  Journal  officdel  du 
12  octobre  1913.' 

NORVÈGE. 

Interdiction  des  allumettes  au  phosphore  blanc. 

I^a  loi  norvégienne  du  25  juillet  1913  est  conçue  comme  suit  : 

1.  L'importation,  la  fabrication  et  la  vente  d'allumettes  dont  la  pâte 
renferme  du  phosphore  blanc  ou  jaune,  sont  interdites. 

2.  I^es  infractions  aux  dispositions  de  la  présente  loi  sont  passibles  de 
l'amende. 

3.  En  ce  qui  concerne  Timportation  et  la  fabrication  d'allumettes 
au  phosphore  blanc  ou  jaune,  la  présente  loi  entre  en  vigueur  inîmé- 
diatement,  et  en  ce  qui  concerne  l'interdiction  de  la  vente,  le  1*''"  jan- 
vier 1915. 
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JURISPEUDENCE 


Accident  du  travail.  —  Accident  survenu  en  dehors  de  lexé 
cution  de  travail  par  suite  d'une  faute  commise  dans  cette 
exécution.  Corrélation  entre  la  responsabilité  forfaitaire  de 
l'article  1^'  de  la  loi  de  1903  et  l'exonération  de  respon- 
sabilité de  l'article  21.  Chose  jugée. 

Tnbunal  de  P''  iîisfance  de  Bruxelles,  i5  juillet  19 i2. 
(Devcen  contre  Briots  et  Fievetz.) 

Ne  sont  point  soumis  au  régime  de  la  loi  de  1903  les  accidents  sur- 
venus en  dehors  de  l'exécution  du  contrat  de  travail,  même  s'ils  sont  la 
conséquence  d'une  faute  commise  au  cours  de  l'exécution  de  ce  contrat. 

L'exonération  de  responsabilité  établie  par  l'article  21  de  la  loi  de 
1903  est  exactement  corrélative  avec  la  responsabilité  forfaitaire  de 
l'article  1^'de  cette  loi.  Cette  exonération  n'existe  que  pour  cette  sorte 
d'accidents  dont  les  suites  doivent,  conformément  à  cet  article  l^"",  être 
reparées  par  le  patron  dans  les  limites  indiquées  par  les  articles  4  à  6  de 
la  loi. 

Lorsqu'il  a  été  jugé  en  dernier  ressort  qu'un  accident  n'est  pas  sur- 
venu au  cours  de  l'exécution  du  travail,  il  y  a  chose  jugée  que  cet 
accident  n'est  point  soustrait  au  droit  commun  de  la  responsabilité  des 
délits  et  des  quasi-délits. 

Accident  du  travail.  —  Indemnités.  Salaire  de  base.  Industrie 
saisonnière.  Période  d'inactivité.  Gains  réalisés  à  l'étranger. 
Prise  en  considération.  Evaluation  d'incapacité.  Compa- 
raison du  salaire  de  base    avec  le    salaire  après    l'accident. 

Tribunal  de  T"*  instance  de  Charleroi,  17  avHl  1912, 
(Massaux  et  Motte  contre  «  Les  Patrons  réunis  ».) 

S'agissant  d'une  industrie  saisonnière,  les  gains  réalisés  par  la  victime 
à  l'étranger,  pendant  la  période  d'inactivité  de  l'entreprise  doivent  être 
pris  en  considération,  au  même  litige  que  ceux  réalisés  en  Belgique. 

Pour  le  calcul  de  l'indemnité  forfaitaire  en  cas  d'incapacité  perma- 
nente, il  faut  comparer  le  salaire  do  base  avec  celui  que  l'accidenté 
pourra  encore  gagner  par  la  suite. 
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Accident  du  travail.  —  Assureur  induit  en  erreur  par  le 
patron  sur  le  taux  de  la  prime.  Clause  de  déchéance. 
Moyen  inopposable  à  la  victime.  Recours  éventuel  contre 
l'assuré. 

Tribunal  de  /*"'  mstance  de  lurnhout,  21  mars  1912. 
(«  La  Flandre  »  contre  Van  Staeyen  et  société  «  La  Bonne  Espérance  »). 

La  société  d'assurance  qui  assure  tout  le  personnel  d'un  patron,  ne 
peut  opposer  à  la  victime  un  moyen  de  défense  basé  sur  ce  qu'elle  aurait 
été  induite  en  erreur  par  les  déclarations  obscures  ou  incomplètes  faites 
par  l'assuré  avant  la  conclusion  du  contrat. 

Ce  moyen  de  défense  peut  servir  de  base  éventuellement  à  l'exercice 
d'un  recours  formé  par  la  compagnie  d'assurance  contre  le  patron 
devant  les  juges  compétents. 

Accident  du  travail.  —  Salaire  de  base.   Accord    des   parties. 

Validité. 

Tribunal  de  r"  instance  de  Liège,  29  juin  1912. 
(«  Aussurance  liégeoise  »  contre  Gavadini). 

La  loi  du  24  décembre  1903  n'interdit  nullement  au  patron  et  à  l'ou- 
vrier de  se  déclarer  d'accord  sur  le  salaire  de  base.  Le  législateur  a  réglé 
le  contrat  de  travail  et  les  patrons  et  ouvriers  ne  peuvent  pas  régler 
autrement  ce  contrat  par  des  conventions  particulières  ;  mais,  dès 
l'instant  où  son  droit  est  né,  l'ouvrier  peut  y  renoncer  ou  restreindre 
sa  demande. 

Accident  du  travail.  —  Loi  du  24  décembre  1903.  Hernie 
de  force.  Hernie  de  faiblesse.  Inopérance.  Evénement 
anormal  et  imprévu.  Condition  d'applicabilité. 

Tribunal  de  i^''  instance  de  Liège,  26  juin  1912. 
(Ateliers  d'Awans  contre  Th.) 

Une  lésion  survenue  dans  le  cours  du  travail  ne  donne  lieu  à  répara- 
tion que  si  elle  a  été  causée  par  un  accident  ;  l'ouvrier  y  a  droit,  malgré 
des  dispositions  constitutionnelles,  mais  à  la  condition  toutefois  que  la 
lésion  ne  résulte  pas  de  l'exercice  normal  et  prévu  du  travail  comme 
une  nécessité  constante  et  propre  à  celui-ci. 
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L'ouvrier  qui  se  voit  atteint  d'une  hernie  au  cours  de  son  travail,  peut 
avoir  droit  à  la  réparation  de  la  loi  de  1903,  malgré  uue  prédisposition 
constitutionnelle  à  cette  infirmité  ;  mais  il  faut  que  la  lésion-hernie  ne 
résulte  pas  de  l'exercice  normal  et  prévu  du  travail,  ou  de  l'efTort 
modéré  inhérent  au  travail  lui-même;  il  faut  en  outre  que  TelTort  ait  été 
provorfué  par  un  événement  anormal  et  imprévu,  un  événement  de  cette 
nature  donnant  seul  lieu  à  l'application  de  la  loi  de  1903. 


Accident  du  travail.  —  Salaire  de  base.  Terrassiers.  Industrie 
saisonnière.  Nécessité  de  suspension  d'emploi. 

IribunaL  de  i^^  instance  de  Liège,  24  juillet  1912. 
(«  Assurance  liégoisc  »  contre  Macheroux.) 

Si,  à  la  vérité,  les  terrassiers  travaillent  toute  l'année  et  si  certaines 
interruptions  passagères  sont  à  prévoir  à  cause  des  intempéries,  on  ne 
peut  toutefois  en  déterminer  à  l'avance  ni  la  durée,  ni  le  moment,  d'où 
résulte  que  l'ouvrier  n'a  pas  le  loisir  de  prendre  du  service  chez  un 
autre  patron  ;  cette  circonstance  inconciliable  avec  l'idée  même  de  la 
profession  saisonnière,  laquelle  suppose  des  suspensions  d'emploi  à  des 
époques  plus  ou  moins  déterminées,  laissant  ainsi  aux  ouvriers  la  possi- 
bilité de  chercher  pour  lors  une  occupation  supplémentaire  ;  il  ne  s'agit 
donc  pas  en  l'espèce  de  l'application  du  §  3  de  l'article  8  de  la  loi 
de  1903. 

Accident  du  travail.  —  Enfant  naturel.  Ascendants.  Indemni- 
taires. Habitation.  Inscription  aux  registres  de  la  population. 
Déclaration  du  secrétaire  communal.  Insuffisance. 

Justice  de  paix  de  Laehe?i,  3  octobre  1912. 
(Groossens  contre  «  Belgique  industrielle  »). 

La  loi  range  parmi  les  indemnitaires  en  cas  d'accident  mortel  du  tra- 
vail, les  ascendants  de  la  victime.  Le  terme  «  ascendants  »  comprend  les 
parents  de  l'enfant  naturel  reconnu. 

Pour  pouvoir  invoquer  le  bénéfice  de  la  loi,  l'ascendant  doit  être  dans 
le  besoin,  mais  il  suffit  qu'il  ne  soit  pas  à  même  de  subvenir  complète- 
ment à  son  entretien. 

L'inscription  aux  registres  de  la  population  ne  prouve  pas  que  l'inté- 
ressé n'habite  pas  auprès  de  sa  mère  ou  de  son  père  naturel  qui  l'a 
reconnu.  Une  déclaration  du  secrétaire  communal  est  insuflisante, 
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Accident  du  travail.  —  Soutien.  Preuve.  Ressources  et  charges 
de  Fayant-droit.  Présomptions  suffisantes. 

Tribunal  de  r"  instance  de  Bruxelles,  28  janvier  1913. 

(Compagnie  belge  d' assurances  générales  contre  Beys). 

Lorsqu'il  résulte  des  diveis  éléments  de  la  cause  que  le  père  d'une 
victime  d'un  accident  du  travail  n'était  pas  en  état  de  subvenir  complè- 
tement à  ses  besoins,  si  même  aucun  témoin  n'a  déclaré  d'une  manière 
formelle  que  la  victime  lui  remettait  le  produit  de  son  salaire,  les  res- 
sources fort  restreintes  et  les  charges  de  l'ayant-droit  doivent  cependant 
faire  admettre  qu'il  recevait  tout  au  moins  une  partie  du  salaire. 

Accident  du  travail.  —  Salaire  de  base  des  ouvriers  âgés  de 
moins  de  16  ans.  Salaire  moyen  des  ouvriers  ordinaires  de 
la  même  catégorie  professionnelle. 

Tribunal  de  r^  insta?ice  de  Gand,  17  avril  1913. 

L'intention  du  législateur  ainsi  que  les  termes  mêmes  de  l'article  8 
autorisent  le  tribunal,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  âgés  de  moins  de 
de  16  ans,  à  tenir  compte,  dans  une  certaine  mesure,  du  développement 
de  leurs  aptitudes  et  de  leur  puissance  ultérieure  au  travail,  partant  à 
prendre  comme  base  de  l'indemnité  le  salaire  minimum  des  ouvriers 
ordinaires  de  la  même  catégorie  professionnelle. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1913. 


Quarante-six  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1913.  Dans 
quarante-trois  de  ces  institutions,  pour  4,680  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
6,095  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  130  de- 
mandes pour  100  offres.  En  septembre  dernier  la  moyenne  était  de  112 
demandes,  et  en  octobre  1912,  de  108  demandes,  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
277  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  70,965  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  bien  qu'en  nouvelle  dimi- 
nution sur  le  mois  précédent,  dépasse  encore  10  p.  c.  Parmi  les  67,087 
syndiqués  des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  d'octobre, 
1,539  chômeurs  involontaires,  soit  2.3  p.  c.  contre  2.6  p.  c.  en  sep- 
tembre dernier  et  1.1  p.  c.  en  octobre  1912. 

Les  renseignements  de  l'une  et  de  l'autre  source  concordent  donc  à 
présenter  la  situation  industrielle  comme  moins  active  que  l'an  passé  à 
même  époque.  Toutefois  nos  indices  actuels  sont  encoi'e  plus  favorables 
que  les  indices  moyens  des  cinq  dernières  années  au  mois  de  novembre  : 
144  demandes  d'emploi  pour  100  offres  et  2,5  p.  c.  de  chômeurs 
syndiqués. 
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BENSEIGNEMENTS  RECDEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 

INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Char  1er oi,  La 
Louvière.  —  Le  marché  est  déprimé.  La  production  reste  régulière  et 
on  continue  à  travailler  six  jours  par  semaine,  mais  la  demande  a  forte- 
ment diminué  en  charbons  industriels  et  les  stocks  deviennent  considé- 
rables, malgré  la  baisse  des  prix.  En  foyers  domestiques,  la  demande 
est  active  par  continuation  et  les  prix  sont  fermes.  Une  baisse  de  5  à 
10  p.  c.  sur  les  salaires  a  été  annoncée  comme  devant  être  appliquée 
également  dans  les  bassins  du  Centre,  de  Gharleroi  et  de  Liège. 

Verviers.  —  Les  ordres  de  charbons  domestiques  arrivent  régulière- 
ment, mais  ceux  de  charbons  industriels  sont  moins  abondants.  Les  bras 
sont  toujours  difficiles  à  recruter  pour  le  poste  de  nuit.     (D.  B.) 

Fabriques  d^agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Beaucoup 
d'olTres  et  à  des  prix  très  bas.     (A.  L.) 

Chai^leroi.  —  La  situation  commerciale  est  mauvaise  ;  les  prix  sont  à 
la  baisse.  La  production  est  toujours  régulière,  mais  les  expéditions 
étant  moins  actives,  la  mise  en  stock  est  importante.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'écoulement  laisse  à  désirer,  mais  les  cours  conser- 
vent leur  bonne  situation.     (G.  P.) 

Verviers.  —  Alimentation  régulière  dans  certaines  usines  et  moindre 
dans  d'autres.     (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante  ;  produits  et 
sous-produits  sont  bien  demandés.  Tous  les  fours  à  récupération  sont  en 
activité  et  les  stocks  sont  peu  importants.     (J.  T.) 

Mons.  —  La  production  a  ralenti  et  la  demande  est  moins  active. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  «  Revue  du  Travail  » 
sous  la  sig^nature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Oinlre  la  baisse  4e  3  francs,   au  anoonoe  que  le  syadicat  ferait  i  ses 
-clicBls  une  pistourne  supplémentaire  de  1  fraoc.    (A.  L.) 

La  Louvièfê.  —  Malgré  une  sensible  réduction  de  la  production,    ♦ 
l'écoulement  se  fait  lentement  par  suite  d'une  forte  diminution  des 
besoins  de  la  métallurgie.     (G.  P.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  ï^  travail  est  favorisé  par  le  beau  temps  et  la 
demande  de  pavés  et  de  macadam  est  très  suivie.  Aux  carrières  de 
Maisières,  on  inscrit  de  nombreux  ordres  à  destination  des  Etals-Unis, 
du  Mexique,  de  l'Allemagne,  du  Danemark  et  de  la  Norvège;  la  France 
a  diminué  très  sensiblement  ses  commandes.     (A.  L.) 

lia  Louvière.  —  L'activité  est  encore  des  plus  satisfaisantes  et,  bien 
que  les  ordres  soi<^nt  plus  nombreux  qu'importants,  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  régulièrement.  Les  prix  ne  sont  guèi^  rémunéi-ateiiis. 

(C.P.) 

Soigniës.  —  Marché  calme  en  pierres  bleues;  les  ordres  pour  l'hiver 
sont  plutôt  rares  ;  toutefois  il  est  encore  possible  d'écouler  toute  l'extrac- 
tion, mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Les  pavés  de  gi'ès  et  de 
porphyre  ont  encore  un  certain  courant  d'alTaires,  mais  la  fin  de  la  bonne 
saison  se  fait  déjà  sentir.  Aux  sièges  des  diverses  carrières,  le  travail  est 
encore  soutenu,  autant  que  le  permet  la  racourcissemeut  des  jours.  Les 
expéditions  de  déchets  de  carrières  sont  particulièrement  actives. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  En  général,  l'année  n'a  guère  été  brillante,  au  point  de 
vue  des  ordres;  on  a  maintenu,  pour  les  prix  de  vente,  la  majoration  de 
10  p.  c,  de  l'an  dernier.  Les  commandes  se  raréfient,  à  cause  d'un  ralen- 
tissement sensible  dans  le  bâtiment.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers,  une  légère  diminution 
de  travail  s'est  produite  et  il  y  a  même  abondance  de  bras  dans  certaines 
carrières.  A  Sprimont,  le  travail  est  toujours  très  ^ibondant  et  la  pénurie 
de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  bonne  en  grès,  malgré  le  léger  ralen- 
tissement saisonnier;  les  ordres  nouveaux  sont  cependant  plus  rares, 
mais  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver  ;  la  durée  de  la  journée  est 
réduite  à  neuf  heures.  En  petit  granit  du  Bocq  l'allure  est  régulière 
dans  la  plupart  des  carrières,  bien  que  la  besogne  soit  en  diminution 
comme  tous  les  ans  à  cette  époque  ;  tous  les  ouvriers  sont  occuik.''s.  sans 
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chômage,  mais  les  journées  sont  courtes  ;  les  prix  de  rente  sont  discutés. 
L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  la  région  de  Gouvin  ;  une  car- 
rière a  cessé  toute  exploitation  et  ses  ouvriers  se  sont  engagés  dans 
d'autres  industries.     (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mo?is.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation. 

(A.  L.) 

Sable.  —  L'extraction  du  sable  blanc  se  poui'suit  régulièrement  à 
Desscliel  et  à  Moll,  et  la  demande  est  satisfaisante.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  de  nivellement  dans  la  banlieue  se  pour- 
suivent avec  activité  et  donnent  une  grande  production  qni,  vu  la  saison, 
ne  s'écoule  plus  régulièrement.     (A.  G.) 

Mons.  —  L'extraction  a  sensiblement  diminué  par  suite  de  la  diminu- 
tion de  la  journée  de  travail  ;  les  ordres  sont  plus  espacés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  de  sables  pour  fonderies  et  pour  la  métal- 
lurgie est  plutôt  calme;  elle  se  ralenti!  également  pour  la  voirie  et  la 
bâtisse,  mais  reste  assez  bonne  pour  les  verreries.     (F.  S.) 

Terres  plastiqes  et  silex.  —  Mo7is.  —  La  situation  est  relativement 
favorable  pour  la  saison  ;  il  y  a  toutefois  à  noter  une  diminution  sensible 
de  l'extraction.     (A.  L.) 

Bmanl.  —  L'allure  reste  bonne  dans  la  région  de  Ciney  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  huit  heures  par  jour,  sans  chômage.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Notable  diminution  de  la  production  ; 
malgré  l'absence  de  tarif  spécial,  le  transport  par  voie  ferrée  de  la  chaux 
agricole  est  resté  actif  durant  toute  la  première  quinzaine  d'octobre; 
depuis  lors  le  ralentissement  a  été  très  sensible.  Un  grand  nombre  de 
fours  ont  été  vidés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'allure  est  satisfaisante  et  le  travail  assuré  par  des 
ventes  suivies;  l'écoulement  de  la  production  est  régulier.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier.     (E.  V.) 

Veiwiers.  —  Les  ordres  arrivent  moins  régulièrement  et  il  y  a  abon- 
dance de  bras  sur  certains  fours.     (D.  B.) 

Binant.  —  L'extraction  et  les  expéditions  sont  régulières  dans  la 
région  de  Giney  et  dans  la  vallée  du  Bocq,  et  le  travail  est  assuré  jus- 
qu'à la   fin  de  l'année;   la  main    d'œuvre  fait   complètement  défaut» 
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Ralentissement  saisonnier  à  Gouvio  ;  les  ordres  sont  moins  nombreux, 
mais  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  sans  chômage.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tavnhoul,  Saint-Nicolas ,  La  Louvière. 
—  La  demande  est  assez  forte  pour  occuper  régulièrement  tous  les 
ouvriers  dans  les  différentes  usines. 

Gand.  —  L'activité  est  assez  réduite  par  suite  de  la  difficulté  des 
ventes,  de  Faccumulation  des  stocks  dans  diverses  usines  et  de  l'impossi- 
bilité do  l'cci'utor  un  personnel  suffî-jant.  Cette  situation  est  particulière 
à  Gand  et  est  la  coiiséquence  de  rKxpositiiin.  In  l'énucie  d"o'.ivi'ioi-s  se 
manifestant  sans  int<-rri'ption  depuis  plus  d'un  an.     (L.  V.) 

Mous.  —  Situation  plus  calme.  II  y  a  encore  de  la  besogne  pour 
l'intérieur  et  des  demandes  pour  l'exportation,  mais  celles-ci  tendent  à 
se  rarétiei'.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Ralentissement  de  l'activité.  Plusieurs  établissements 
ont  installé  des  fours  rotatifs  qui  donnent  une  production  de  meilleure 
qualité.     (E.  V.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.   — 

Bruxelles,  La  Louvière.  —  L'activité  reste  satisfaisante  et  dépasse 
même  la  normale,  mais  la  concurrence  t^nt  intérieure  qu'étrangère  rend 
les  prix  de  vente  peu  rémunérateurs;  Affaires  nulles  à  l'exportation. 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  l'exportation  remet  des  ordres 
suivis.     (A.  L.) 

Soigniez.  —  La  PVance  et  la  Hollande  ont  encore  une  assez  bonne 
demande, -vu  la  saison  avancée.  Le  pays  remet  peu  d'ordres,  mais  jusqu'à 
présent  la  production  reste  soutenue.     (F.  S.) 

Dinaiit.  —  Ralentissement  saisonnier;  cepandant  le  travail  est 
régulier  et  les  expéditions  sont  suivies  pour  l'étranger;  les  prix  sont 
fermes.     (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —    Verviers.  —  Le  syndicat  international  a 
décrété  la  diminution  de  la  production  ;  la  main  d'œuvre  est  assez  rare. 

(D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  L'arrêt  presque  complet  des 
nouvelles  commandes  en  produits  Unis  entraîne  un  ralenti^^MiiPut  consi- 
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(lérable  dans  la  consomniatioa  de  la  fonte.  Les  hauts  fourneaux  marchent 
au  minimum  de  production  et  malgré  cela  les  stocks  s'accentuent;  les 
prix  de  vente  diminuent.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  — -  Mans.  —  Le  marché  reste  dans  une  situation 
très  pénible;  les  prix  n'ont  pas  décliné  davantage,  mais  ce  maintien  est 
la  conséq_uence  de  ce  que  la  limite  la  plus  extrême  des  prix  semble  avoir 
été  consentie.  Les  rares  commandes  sont  disputées  avec  animation. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  transformateurs,  qui  ne  s'occupent  que  du  pays, 
n'ont  plus  o-uère  de  commandes  et  ont  diminué  leur  production  ;  les 
laminoirs,  qui  vendent  également  à  l'exportation,  ont  pu  continuer  à 
pousser  leur  production  au  maximum.  Le  prix  des  fei's  se  ressent  fata- 
lement de  la  baisse  précipitée  des  aciers;  la  confiance  ne  règne  plus 
sur  le  marché,  c'est  la  stagnation  des  afïaires.     (M.  €t.) 

Soignies.  —  Malgré  les  bas  prix,  nos  usines  parviennent  dFfïïciïement 
à  enlever  les  rares  affaires  sur  le  marché  mondial, smtout  vis-à-vis  de  la 
concurrence  allemande;  le  manque  de  besogne  se  fait  sentir,  entraîoaBt 
des  journées  de  chômage.     (F.  S.) 

La  Louvière,  ~  Loin  de  s'améliorer,  la  situation  devient  plus  sombre 
encore  et  plusieurs  usines  doivent  chômer  le  lundi  ;  les  prix  dénotent 
peu  de  fermeté  et  les  offres  de  bras  vont  en  augmentant.     (G.  P.) 

Charleroi.  —  En  demi-piroduits  d'acier,  la  demande  à  l'exportation  à 
été  plus  importante,  sans  qu'il  faille  réduire  le  prix  de  base,  mais  à 
l'intérieur,  la  demande  est  forcément  restreinte,  vu  la  marche  des  affaires. 

F]u  poutrelles  destinées  au  Japon,  à  la  Chine,  à  l'Angleterre  et  la 
Scandinavie,  il  a  été  accordé  une  réduction  de  3  shellîngs  à  la  tonne,  ce 
qui  a  eu  pour  effet  d'amener  aux  usines  bon  nombre  de  commandes. 
Quant  aux  rails,  la  demande  parait  s'améliorer  un  peu.  Les  tôles  restent 
déprimées  ;  la  demande  est  nulle  et  bon  nombre  d'usines,  qui  avaient 
diminué  leur  production,  ont  été  obligées  de  la  réduire  encore.     (M.  G.) 

La  Louvière,  —  Les  commandes  sont  moins  fournies  et,  si  certains 
compartiments  présentent  encore  une  allure  régulière,  en  général 
l'activité  est  peu  soutenue  et  beaucoup  d'ouvriers  manquent  de  travail. 

(G.  p.) 

Charpentes,  machines  motriees,  machines  outils,  appareils 
industriels.  —  A7ivers.  —  En  chaudronnerie  l'activité  est  calme  et 
le  travail  est  peu  abondant.  En  appareils  de  chauffage  central  il  y  a 
surchai^ge  de  besogne  par  suite  de  la  saison  d'hiver  qui  est  proche;  pas 
de  monteurs  disponibles.     (H.  V) 
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MaHnes.  —  Eu  grosse  cbarpeete  l'activité  est  régulière,  mais  les 
oixires  importants  coûtJDueot  à  faire  défaut.  En  grosse  chaudronnerie  oq 
a  fait  quelques  fournitures  pour  l'exportation,  mais  poui^  le  pays  la 
situation  est  calme.     (J.  T.) 

Turnhohùt.  —  L'activité  a  augmenté  sensiblement  en  articles  de 
chauffage.  La  demande  est  suffisante  pour  la  grosse  chaudronnerie  et 
les  appareils  industriels.  Pas  de  chômage  parmi  les  syndiqués.     (V.D.) 

Byy^elles.  (Source  patronale.)  —  Reprise  assez  accentuée  en  pools 
et  charpentes  dans  certains  établissements,  alors  que  Klaus  d'autres  la 
besogne  reste  rare.  Allure  toujours  fa'ble  en  moteurs  à  vapeur  et 
affaires  difficiles  en  moteurs  à  gaz.  Le  compartiment  des  machines-outils 
est  bien  tenu  en  général  et  les  commandes  en  carnets  assurent  du 
travail  pour  3  mois  dans  nos  principaux  ateliers.  Acti\-ité  très  satis- 
faisante en  appareils  industriels  pour  les  constructeurs  s'occupant  de 
travaux  sur  devis.  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  On  estime  à  peu  près  normale  la  situation 
présente,  ma;^  présentant  plutôt  une  tendance  à  la  faiblei^se.  f^e  taux  du 
ctAÔmage  involontaire  n'est  certes  guère  élevé  (à  peine  0.2  journée  par 
syndiqué  en  octobre),  mais  on  n'est  pas  sans  appréhension  quant  à  son 
augmentation  prochaine,  surtout  dans  le  compai'timent  de  l'automobile 
qui  parait  plus  particulièrement  menacé.     (F.  V.) 

Louvain.  —  I^  situation  est  bonne  eu  poDts  et  charpentes,  assez 
active  en  appareils  industriels  et  soutenue  en  corps  creux.  Un  peu  de 
main-d'œuvre  flottante  disponible.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  s'accroità  Bruges  et  le  chômage 
est  nul  parmi  les  membres  des  deux  syndicats  locaux;  le  total  des 
journées  indemnisées  par  les  caisses  de  chômage  est  de  30  pour 'trois 
intéressés.  Le  travail  de  nuit  augmente  dans  plusieurs  compartiments, 
non  sans  pi'ovoquer  parfois  des  réclamations  de  la  part  des  ouvriers.  Le 
personnel  (fOstende,  Roulers,  Gourtrai  et  Iseghem  est  occupé  régulière- 
ment.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  paLi'onale.)  —  Un  nombre  assez  élevé  d'ouviieis  est 
sans  travail  ;  cependant  la  situation  paraît  s'améliorer,  car  les  demandes 
de  nrvachines  ont  un  peu  repris. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  augmente,  légèrement  et  le  chômage 
ne  frappe  plus  guère  que  a. 5  p.c.  des  syndiqués.  Dans  un  des  principaux 
ateliers,  le  travail  qui  avait  été  réduit  à  5  jours  est  reporté  à  la  semaine 
entière.  Mais  la  crise  qui  a  frappé  l'industrie  de  la  construction  a  eu  pour 
résultat  de  faire  procéder  dans  divers  établissements  à  une  révision  des 
bons  de  salaires  pour  le  travail  aux  pièces,  révision  qui  a  amené  des 
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diminutions  de  salaire  et  des  protestations  énergiques  de  la  part  des 
ouvi'iers  syndiqués.  Dans  deux  établissements,  la  grève  a  même  éclaté; 
l'une  des  grèves  est  terminée,  l'autre  dure  encore.     (L.  V.) 

Alosi.  —  Presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  de  petites  répa 
rations  et  travaillent  huit  heures  par  jour;  on  chôme  quelquefois  le 
lundi.     (V.  N.) 

Moiis.  —  Les  carnets  sont  très  dégarnis  et  les  ordres  nouveaux  ne  se 
présentent  que  dans  des  conditions  désastreuses  pour  les  usines.  La 
situation  devient  fi'ancliement  mauvaise.     (A.  L.) 

La  Louvih-e.  —  Lc>  ordres  se  font  attendre  et  plusieurs  établisse- 
ments doivent  resti'ciiîdre  leur  personnel  ou  diminuer  les  hcunvs  de 
travail  ;  on  rencontre  assez  bien  de  chômeurs  qui  parviennent  encore 
pour  la  plupart  à  se  caser  dans  d'autres  industries.  Les  salaires  restent 
généralement  statiomiaires,  mais  la  participation  aux  bénéfices  est 
réduite.     (G.  P.) 

Soigjiies.  —  Les  affaires  nouvelles  en  ponts  et  charpentes  font  défaut 
€t  la  besogne  commence  à  se  raréfier  partout.  Les  ouvriers  sans  ouvrage 
retrouvent  difficilement  emploi  et  l'offre  de  bras  a  plutôt  remplacé  la 
pénurie  de  main-d'œuvre  de  ces  dernières  années.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  charpentes  et  en  machines-outils,  on  est  toujours 
surchargé  de  besogne  partout  et  les  bras  sont  toujours  très  rares.  En 
machines  motrices,  la  diminution  de  travail  a  disparu  pour  faire  place 
à  une  reprise  assez  prononcée  qui  a  même  nécessité  des  demandes  de 
bras  dans  certains  ateliers.  En  appareils  industriels  et  en  garnitures 
de  cardes,  l'alimentation  est  toujours  régulière  et  le  personnel  est 
rsuffisant.     (D.  B.) 

Binant.  —  L'activité  reste  excellente;  les  ordres  sont  toujours  très 
nombreux  en  grilles  et  charpentes  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois.  Les  prix  des  fers  sont  fermes.  La  main-d'œuvre  est  rare.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers,  —  Il  y  a  plus  de 
travail  qu'il  n'en  faut  pour  occuper  le  personnel  au  complet.  Les 
ouvriers  demandent  que  le  salaire  soit  porté  à  65  centimes  à  l'heure. 

(H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'alimentation  est  régulière  et  suffisante  pour  la 
main  d'œuvre  disponible,  car  le  recrutement  des  ouvriers  chaudronniers 
devient  de  plus  en  plus  difficile.     (A.  G.) 

Alosi.  —  Allure  calme,  par  continuation,  dans  tous  les  ateliers;  le 
travail  se  poursuit  très  irrégulièrement,  sauf  dans  un  seul  établissement 
qui  fait  des  journées  complètes.     (V.  N.) 
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Eecloo,  Grmmnont,  Tournai,  Verviers.  —  La  situation  reste 
excellente  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  abondants  et  la  besogne  est  très 
active. 

Mons.  —  La  mauvaise  situation  perdure  ;  les  ordres  font  défaut  et 
les  carnets  sont  épuisés.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  La  petite  chaudronnerie  ne  d(Mine  qu'une  allure  modérée 
et  se  ressent  à  son  tour  de  la  cri^e  métallurgique.  Le  fléchissement  des 
prix  de  vente  s'accentue  avec  la  baisse  des  matières  premières  et  le.s 
commandes  sont  fort  recherchées.     (F.  S.) 

Machines  agricoles..  —  Mons.  —  Situation  beaucoup  plus  calme; 
nombre  d'ouvriers  ont  quitté  les  ateliers.     (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  —  Le  mouvement 
pour  la  hausse  des  salaires  a  quelque  peine  à  perdurer,  car  la  grande 
activité  amenée  par  l'Exposition  diminue.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  active  par  continuation,  tout  en  laissant 
poindre  une  diminution  dans  les  ordres.     (A.  L.) 

Tournai.  —  L'installation  de  l'éclairage  électrique  à  Tournai  va 
donner  de  l'occupation  aux  ouvriers  de  cette  catégorie.  Un  syndicat 
d'électriciens  vient  d'être  constitué.  (E.  V.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  On  signale  une  légère 
reprise  dans  la  situation  du  maréhé  ;  mais  les  prix  sont  fort  peu  rémuné- 
rateurs. L'activité  est  régulière  et  tous  les  ateliers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  L'alimentation  est  peu  soutenue,  tant  pour  l'intérieur 
que  pour  l'exportation, en  pièces  détachées  pour  voitures;  mais  en  maté- 
riel fixe,  aiguilles,  signaux,  etc.,  les  transactions  sont  suivies.     (A.  G.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux  pour  l'exportation  ;  la  situa- 
tion est  plus  calme  pour  l'intérieur.  Un  atelier  a  embauché  de  la  main- 
d'œuvre  qu'elle  a  pu  recruter  sans  grande  difïîculté.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  crise  sévit  dans  toute  son  intensité.  Les  ateliers  tra- 
vaillent surtout  à  des  commandes  de  grosses  réparations,  ce  qui  suffît 
heureusement  à  entretenir  un  travail  plus  au  moins  régulier.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Partout  l'activité  va  en  diminuant  et  il  y  a  pénurie 
d'ordres;  beaucoup  d'établissements  ont  réduit  leur  personnel  ou  font 
chômer  le  lundi  des  catégories  d'ouvriers.  Il  se  présente  de  nombreuses 
offres  de  bras.     (O.P.) 

Soignies,  —  Le  matériel  roulant  donne  encore  une  certaine  activité 
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mais  la  besogae  menace  de  manquer  si  des  ordres  nouveaux  ne  viennent 
pas  regarnir  les  carnets  qui  s'épuisent.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  atetiers  de  réparation 
de  navires  le  travail  a  été  régulier  et  abondant  et  tous  les  ouvriers  ont  été 
régulièrement  occupés.     (H.  V.) 

Malines,  Saint  Nicolas.  —  La  situation  favorable  se  maintient;  la 
demande  dépasse  la  production  et  le  travail  est  vivement  poussé. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  — Alosl.  —  La  situation  continue  à 
être  assez  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement, mais 
le  travail  supplémentaire  a  diminué  partout  et  même  disparu  dans  quel- 
ques endroits;  l'allure  peut  être  considérée  comme  meilleure  que  les 
années  précédentes  à  la  même  époque.     (V.  N.) 

Malines.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme.     (J.  T.) 

Mons.  —  On  est  entrJ'  en  période  de  morte  saison  ;  on  ne  signale  plus 
que  de  légères  réparations  à  effectuer.     (A.  L.) 

Verviers.  —  En  vélos,  les  carnets  d'ordres  sont  toujours  très  bien 
garnis  partout  et  cependant  il  y  a  toujours  abondance  de  bras  dans  cer- 
tain ateliers.  Eu  automobiles,  on  constate  un  ralentissement  saisonnier, 
il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  partiel  dans  certains  ateliers. 

(D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Aiirers.  —  Allure  plutôt 
surchargée  par  suite  de  commandes  pour  la  mar-ine.     (H.  V.) 

Gand.  —  La  situation  estmoins  bonne. Dans  divers  ateliers  on  constate 
une  diminution  de  l'activité  ;  un  d'entre  eux  a  même  réduit  les  heures  de 
travail.  Des  ouvriers  sont  aussi  en  congé  temporaire.     (L,  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  assez  rare.     (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont  suffisantes 
pour  occuper  le  personnel.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Lo^main.  —  La  situation  se 'raffermit  d'une  façon  assez 
sensible,  quoique  lentement;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et  à  dates  de 
livraison  plus  facile  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  les  bons  mouleurs 
sont  rares.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  fonderies  de  Bruges,  Roiilei's  et  Gour- 
trai,  sont  régulièrement  occupées.  A  Roulers  on  relève  parmi  les  syndi- 
qués treize  journées  de  chômage  de  deux  mouleurs.     (D.  Z.) 


Marché  du  Travail  1271 


Ga7id.  —  L'activité  est  encoi^  bouoe.  Les  ouvriers  sont  fort  recher- 
chés pour  Malines  et  d'autres  villes;  aussi  n'y  a-t-il  presque  pas  de 
chômeurs  à  Gand.     (L.  V.) 

Mons.  —  Affaires  nulles  avec  des  prix  très  bas.  Les  fonderies  qui 
fabriquent  des  pièces  spéciales  ont  un  peu  de  besogne.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Quelques  usines,  mieux  favorisées,  montrent  une 
bonne  activité;  la  plupart  accusent  peu  de  besogne  et  les  nouvelles 
affaires  se  présentent  rares  et  avec  des  prix  en  baisse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Peu  d'animation  ;  tous  les  produits  finis  sont  en  baisse. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  stationnaire  dans  certains  ateliers, 
tandis  qu'il  y  en  a  plus  dans  d'autres;  il  y  a  pénurie  de  bras  partout. 

(D.  B.) 

Dmant.  —  En  tuyaux  les  ordres  sont  rares  à  Giney  et  la  concurrence 
étrangère  se  fait  vivement  sentir  grâce  aux  primes  d'exportation  dont 
elle  profite  et  à  la  faiblesse  des  droits  d'entrée  en  Belgique  ;  les  pièces 
spéciales  continuent  à  être  très  demandées,  tous  les  ouvriers  sont  occupés, 
mais  ils  chôment  le  lundi;  les  prix  de  vente  laissent  beaucoup  à  désirer. 
Excellente  activité  par  continuation  à  Gouvin  ;  la  main-d'œuvre  fait 
défaut.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers,  Turnhout.  — 
Pleine  activité  saisonnière;  les  ordres  sont  abondants, 

Malines.  —  Bonne  activité  en  ferronnerie  et  serrurerie  ;  calme  en 
poêlerie.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  besogne  décline  en  ferronnerie,  mais  augmente  en 
poêlerie.  En  appareils  de  chauffage,  les  affaires  à  l'exportation  repren- 
nent activement,  principalement  avec  les  Etats  Balkaniques.       (A.  G.) 

Flandre  occidenlale.  —  Le  travail  augmente,  gj'âco  à  la  persistance 
du  beau  temps  ce  qui  favorise  la  ferronnerie  de  bâtiment.  D'autre  part 
l'approche  de  l'hiver  active  la  reprise  eu  poêlerie;  on  note  assez  bien  de 
demandes  de  bras  dans  cette  dernière  branche.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  la  serrurerie  et  la  ferblan- 
terie, mais  le  travail  n'est  pas  abondant  dans  la  mécanique  proprement 
dite.  La  poêlerie  voit  aussi  son  importance  diminuer  par  suite  du  déve- 
loppement du  chauffage  à  basse  pression.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  a  augmenté  considérablement  pour  les  poêliers; 
on  ti-availle  presque  ajournées  régulières  dans  tous  les  ateliers.  En  fer- 
ronnerie ou  note  par  continuation  bon  nombre  de  commanda-'.     (^^N.) 
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Granimont.  —  Nombreux  ordres  en  poêlerie;  condition  normale  pour 
la  ferronnerie  et  la  serrurerie.     (P.  M.) 

Mous.  —  Travail  très  limité  en  ferronnerie;  en  poêlerie,  il  y  a  beau- 
coup d'ordres.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  est  momentanément  assez  bien  occupée. 
La  poêlerie  expédie  assez  bien,  surtout  sur  des  ordres  du  printemps,  mais 
les  demandes  nouvelles  sont  peu  importantes.     (F.  S.) 

Venjiers.  —  p]n  ferronnerie  et  en  serrurerie,  les  ordres  sont  toujours 
très  réguliers  et  les  bras  suffisants.  En  poêlerie,  le  travail  est  devenu  très 
abondant  par  suite  de  la  bonne  saison  et  la  pénurie  de  bras  persiste. 

(1).  B.) 

Boulonnerie.  —  Moiis,  La  Louvière.  —  Les  ordres  sont  peu  nom- 
breux et  les  prix  très  bas. 

Charleroi.  —  Les  ordres  sont  rares  et  la  concurrence  très  vive.  Beau- 
coup d'usines  commencent  déjà  à  faire  chômer  un  ou  deux  jours  par 
semaine.     (M.  G.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occide?itale.  —  Tout 
eu  se  rcsssentaiit  encore  de  la  crise,  le  travail  tend  à  reprendre  une 
allure  plus  normale  à  Swevegliem;  le  syndicat  chrétien  local  n'a  eu  à 
indemniser  que  10  3/4  journées  de  chômage  de  4  tréfileurs.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Une  crise  intense  sévit  depuis  quelque  temps.  Les  ordres 
sont  presque  nuls  et  à  des  prix  très  bas.     (A.  L.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  En  éraaillés  il  y  a 
surproduction  et  diminution  de  la  demande  pour  le  pays,  alors  que  le 
marché  à  l'exportation  reste  tendu.  Les  articles  en  aluminium  sont  peu 
recherchés.  Situation  satisfaisante  en  emballages  métalliques;  cette 
industrie  prend  de  plus  en  plus  d'extension.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Peu  d'ordres;  aussi  les  bénéfices  sont  très  réduits  depuis 
deux  ans.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  n'est  pas  brillante  ;  les  ordres  pou  nombreux  et 
les  prix  faibles.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Pour  le  pays,  il  y  a  un  peu  d'ordres,  mais  les  prix  ont 
une  tendance  à  la  baisse  par  suite  de  la  diminution  de  prix  des  matières 
premières  et  par  suite  de  la  concurrence.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  Alost,  Mons.  —  Excellente 
activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  et  la  besogne  est  abondante. 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  en  général  peu  satis- 
faisaote;  les  transactions  sont  rares  et  les  pnx  de  vente  sont  trop  faibles 
pour  être  rémunérateurs.  Les  enlèvements  out  sensiblement  diminué. 

Les  engagements  ouvriers  pour  1914  se  sont  faits  aux  mêmes  condi- 
tions que  pour  la  campagne  qui  vient  de  finir.     (J.  T.) 

Turnhoul.  —  La  campagne  a  été  très  bonne,  tant  au  point  de  vue 
de  la  production  et  de  l'enlèvement  que  des  prix  qui  sont  restés  rému- 
nérateurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  campagne,  qui  a  été  fortement  contrariée  par  les 
pluies,  s'est  terminée  dans  des  conditions  favorables.  Le  rendement, 
quoiqu'ayant  été  important,  s'est  écoulé  à  des  prix  satisfaisants  et  en 
hausse  et  ne  laisse  que  peu  de  stocks.  Dans  beaucoup  de  chantiers  une 
partie  de  la  main  d'œuvre  a  été  retenue  pour  la  prochaine  campagne, 
mais  les  nouveaux  emplacements  sont  d'une  recherche  difficile  et  d'un 
accès  onéreux  au  point  de  vue  des  transporta.     (A.  G.) 

Gand,  Eecloo,  Grmnmont .  —  Le  travail  s'est  prolongé  d'une  façon 
exceptionunelle  par  suite  du  beau  temps;  la  vente  est  restée  coui'ante. 
quoique  l'animation  diminue.  Les  chantiers  deviennent  déseits  et  les 
ouvriers  s'engagent  dans  d'autres  industiics. 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier;  cependant  à  Hofstade  on  a 
encore  allumé  un  four  de  300.000  briques.  La  plupait  des  chantiers 
sont  abandonnés  et  seuls  les  chargeurs  restent  quasi  régulièrement 
occupés.  Les  stocks  sont  oresque  nuls  pour  la  prochaine  campagne. 

(V..N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  campagne  est  terminée.  On  commence  à  pré- 
parer l'argile  pour  la  campagne  prochaine.  Les  briques  s'enlèvent  bien 
à  des  pi'ix  fermes.     (V.  d.  V.) 

Mous,  Soifjnies.  —  Les  dernières  cuissons  ont  eu  lieu  ;  le  temps  a  été 
favorable.  Les  enlèvements  sont  réguliers  et  impoi'tants  pour  la  saison. 

Verviers.  —  Les  ordres  font  toujours  défaut  et  partout  le  chômage 
est  assez  intense.     (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Activité  satisfaisante  en  articles  courants 
et  ordinaiies.  Pour  tout  ce  qui  est  fantaisie,  la  demande  reste  limitée, 
de  sorte  que,  en  général,  les  ordres  comprennent  foit  peu  d'assortiment, 
ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  très  gênant  pour  les  fabricants.  A  l'exporta 
tion,   les   affaires  demeurent  très  soutenues,    mais  se  bornent  à  une 
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variété  d'objets  restreints,  d'autant  plus  que  certaines  spécialités  ont  été 
particulièrement  touchées  par  la  guerre  balkanique.  En  Belgique,  la 
concurrence  allemande  a  retrouvé  un  regain  d'activité  provoqué  parles 
hausses  de  prix  que  nos  usines  ont  été  obligées  de  demander  à  leur 
clientèle,  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières,  des  combustibles 
et  de  la  main-d'œuvre. 

C'est  par  la  seule  qualité  de  leurs  produits  que  les  fabriques  belges 
peuvent,  dans  une  certaine  mesure,  conserver  leurs  partisans  ;  car, 
limitées  par  leurs  prix  de  revient,  elles  ne  peuvent  erapêclier,  à  coups 
de  rabais,  l'introduction  en  Belgique  de  marchandises  étrangères  qui  y 
arrivent  grâce  aux  combinaisons  permises  à  des  pays  qui  ont  des  droits 
protecteurs  et  qui  peuvent  exercer  chez  nous  une  concurrence  victo- 
rieuse. Aussi  les  industriels  réclament-ils  pour  éviter  les  fraudes  à 
l'entrée  des  faïences  étrangères,  l'établissement  de  droits  spécifiques  au 
lieu  de  droits  ad  valorem,  avec  lesquels  tout  contrôle  est  impossible. 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mo7is,  —  La  production  est  très  poussée; 
on  expédie  la  marchandise  aussitôt  après  son  défournement.  Quelques 
ouvriers  se  présentent  pour  avoir  de  la  besogne.  Une  petite  fabrique 
d'Hautrage  a  licencié  son  personnel  (10  à  15  ouvriers),  faute  de  travail. 

(A.  L.) 

Vermers.  —  Alimentation  régulière  partout  ;  le  personnel  est  occupé 
au  complet  sans  chômage.     (D,  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  tuiles  et  les  carreaux  sont  peu 
demandés  et  les  stocks  sont  importants.     (J.  T.) 

Turnhoui.  —  La  fabrication  est  devenue  moins  grande  à  cause  de  la 
morte  saison,  mais  la  situation  est  encore  très  bonne  pour  l'époque. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  pleinement  satisfaisante,  au 
point  de  vue  du  travail,  dans  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Grammont.  —  Partout  la  fabrication  est  très  réduite.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  campagne  est  terminée  et  elle  a  généralement  été 
favorisée  parle  beau  temps.  Les  enlèvements  sont  nombreux.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  pannes  et  tuiles  jouissent  encore  d'un  bon  écoule- 
ment et  leur  fabrication  est  toujours  très  soutenue.  On  expédie  aussi 
les  tuyaux  de  drainage  dont  la  saison  d'utilisation  commence.     (F.S.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  est  très  déprimé  et 
la  plupart  des  usines  voient  leurs  stocks  s'accumuler.  Les  ordres  sont 
très  restreints  et  les  prix  uniformes.  Le  Japon  constitue  un  des  meilleurs 
débouchés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'Angleterre  a  remis  un  certain  nombre  d'ordres  et  les 
expéditions  pour  ce  pays  ont  été  assez  actives.  Pour  le  Japon,  il  y  a  de 
la  demande,  mais  elle  n'est  pas  toujours  suivie  <le  confirmations.  Pour 
les  Etats-Unis,  le  marché  semble  faire  preuve  d'une  certaine  activité,  et 
pour  le  Canada,  les  expéditions  sont  particulièrement  nombreuses,  en 
prévision  de  la  fermeture  de  la  navigation  directe  par  le  St- Laurent. 

(M.  G.)   . 

La  LfOuvière.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  et  les  magasins  se  remplissent. 
En  présence  du  mauvais  état  du  marché,  les  prix  sont  peu  fermes. 

(C.  P.) 

Glaceries.  —  Oiarleroi,  —  La  situation  reste  assez  bonne,  quoique 
les  affaires  soient  plutôt  calmes.  A  la  faveur  de  la  réduction  des  droits 
aux  Etats-Unis  à  l'entrée  des  glaces  étrangères,  les  fabricants  espèrent 
reconquérir  une  clientèle  importante  qu'ils  avaient  perdue.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons,  —  La  remise  des  ordres  de 
l'Angleterre  a  été  plus  importante,  ainsi  que  cela  se  produit  chaque  année 
à  pareille  époque  en  vue  de  la  Noël.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'augmentation  continuelle  de  la  production  n'a 
guère  produit  le  malaise  que  l'on  redoutait  sur  le  marché;  les  ordres 
arrivent  en  temps  voulu  pour  écouler  rapidement  les  produits.     (G.  P.) 

Soignies.  ^-  La  situation  est  relativement  favorable.  Les  prix  de 
revient  sont  meilleurs  et  les  prix  de  vente  inchangés  pour  le  pays.  De 
légères  concessions  ont  été  faites  pour  des  exportations  importantes. 

(F.  S.) 

Flaconneries. —  Dînant. —  Les  ordres  sont  jusqu'à  présent  réguliers 
et  tout  le  personne  est  occupé,  mais  les  prix  sont  très  bas.     fJ.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Bonne  situation  et  travail 
complet. 
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Allumettes.  —  Gvainmont,  Soignies.  —  Le  travail  est  très  abon- 
dant et  la  tlemaiide  est  suffisante  pour  écouler  la  forte  production  ;  le 
chômage  a  entièrement  disparu. 

Bougies  —  Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  en  général;  la 
demande  pour  l'intérieur  est  assez  suivie  et  active  à  l'exportation. 

(A.  G.) 

Huiles  —  Malines.  —  La  situation  est  mauvaise  pour  les  huiles  de 
lin.  Les  tourteaux  ne  se  vendent  pas  à  cause  de  l'abondance  des  four- 
rages.    (J.  T.), 

Fla7idre  occidentale.  — Les  huiles  de  lin  s'écoulent  assez  facilement, 
mais  les  prix  restent  déprimés;  d'autre  part,  les  sous  produits  sont  peu 
demandés  pour  l'alimentation  du  bétail,  à  cause  de  l'abondance  des 
plantes  fourragères  ;  aussi  les  fabricants  s'appliquent  principalement  au 
travail  du  colza  dont  les  huiles  sont  à  des  prix  satisfaisants  et  dont  les 
tourteaux  s'emploient  comme  engrais.     (D.  Z.) 

Alost.  — On  constate  une  réelle  amélioration;  quoique  les  com- 
mandes puissent  êlre  plus  nombreuses  et  plus  urgentes,  elles  suffisent 
pour  assurer  un  travail  régulier.  Une  usine  continue  à  travailler  avec 
une  petite  équipe  de  nuit.     (V.  N.) 

Savons.  —  Tuviihout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Vertiers. 
—  Le  ti'avail  marche  bien  ot  la  vente  est  encore  régulière;  pas  de 
chômage. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Marché  instable  en  savons  mous  ;  la  produc- 
tion s'écoule  facilement  à  Louvain,  alors  qu'à  Bruxelles  la  demande  est 
irrégulière.  On  traite  dans  la  plupart  des  savonneries  les  huiles  de  lin, 
vu  leur  prix  abordable.  Calme  en  savons  de  toilette,  avec  minimum 
d'affaires  en  produits  à  la  glycérine.     (A.  G.) 

Alosl.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  rares  par  suite  de  l'approche 
de  la  faible  saison  pour  les  savons  mous;  toutefois  les  ordres  en  cours 
permettent  encore  de  travailler  à  journées  pleines,  sans  chômage.  (V.  N.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  — Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  douze  heures  par  jour.  La  fabri- 
cation de  chaussures  en  caoutchouc  a  disparu  à  Alost  et  les  ouvrières 
occupées  à  cette  besogne  ont  cherché  un  autre  travail.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.   —  Louvain.  —  Amélioration  assez  sensible, 
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mais  insuiïisante  cepeudaut  pour  la  marche  régulière  de  la  fabrication; 
les  stocks  ne  sont  pas  épuisés.  On  traite  quelques  marchés  pour  la  cam- 
pagne prochaine  et  les  expéditions  pour  les  semailles  d'automne  repren- 
nent quelqu'iaiportance.     (A.  G.) 

Ga?HL  —  Peu  d'activité.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  reprise  saisonnière;  le  nombre  d'ouvriers  occupés 
augmente  régulièrement  et  Tenlèvement  des  phosphates  devient  xle  plus 
en  plus  important.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  encore  presque  nulle,  mais  reprendra  sous 
peu.     (V.  D.  V.) 

Gra?n?7iont,  Saint-Nicolas.  —  Situation  générale  très  satisfaisante  et 
marche  des  affaires  très  régulière.  Cependant  il  y  a  peu  d'expéditions  à 
cette  époque  de  l'année. 

M'ons.  —  La  production  est  toujours  régulière  et  elle  est  poussée  au 
maxifînim,quoique  le  cours  soit  avili  à  cause  delà  surproduction  générale. 
La  main-d'œuvre  est  réduite,  les  expéditions  dites  d'automne  étant  effec- 
tuées. Les  salaires  ont  été  augmentés  à  cause  de  la  pénurie  de  la  main- 
d'œuvre  ;  l'augmentation  a  été  proposée  par  les  patrons  en  vue  d'obtenir 
un  rendement  plus  important,  le  personnel  ayant  été  insuffisant  et  les 
expéditions  plus  nombreuses.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  exécute  les  nombreux  ordres  inscrits  et  l'on  continue 
à  enregistrer  de  nouvelles  demandes.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Une  légère  reprise  s'est  manifestée  dans  certaines  usines  ; 
il  y  a  abondance  de  bras  partout.     (D.  B.) 

Céruse.  —  Flajidre  occideiilale.  —  La  révolution  mexicaine  a  fait 
monter  les  prix  du  plomb  à  des  taux  exorbitants.  Cette  circonstance 
entrave  la  fabrication,  d'autant  plus  que  la  hausse  se  répercute  diflicile- 
ment  sur  la  céi'use.  A  cette  saison,  la  main-d'œuvre  est  abondante  dans 
la  région  de  Courtrai.     (D.  Z.) 

Soie  artificielle.  —  Alosl.  —  Les  commandes  sont  par  continuation 
très  nombreuses.  On  travaille  beaucoup  pour  l'exportation.  Le  personnel 
est  régulièrement  occupé  pendant  onze  heures  par  jour,  sans  chômage, 
et  l'on  recrute  de  temps  en  temps  quelques  bras.  Les  salaires  augmentent 
encore.     (V.  N.) 

iV/o?i5.  —  Marché  faible  par  continuation;  les  stocks  prennent  plus 
d'importance.  La  fabrique  d'Obourg  conserve  son  personnel  au  complet, 
mais  chôme  le  lundi.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  bontie  pour  les  meimeries 
industrielles  et  les  meuneries  de  campagne  qui  sont  toutes  bien  occupées 
et  écoulent  facilement  leurs  produits.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  normale.  La  fabrication  des  pâtes  alimentaires 
à  laquelle  se  livrent  certaines  meuneries  prend  une  certaine  extension, 
quoique  ne  s'exerçant  guère  que  pendant  la  saison  froide.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Activité  des  plus  satisfaisante  dans  les  meuneries  de  cam- 
pagne ainsi  que  dans  les  meuneries  à  vapeur,  à  Diest  principalement  ; 
la-  récolte  ayant  été  favorable,  le  travail  à  façon  donne  bien.  Ecoulement 
facile  des  issues.     (A.  G.) 

Garni,  Alost.  —  La  bonne  situation  persiste;  les  commandes  sont 
toujours  assez  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrerrient 
douze  heures  par  jour  et,  dans  certains  endroits,  même  quelques  heures 
supplémentaires. 

Eecloo..  —  Le&  affaires  languissent  et  il  y  a  surproduction  ;  il  en  est 
de  même  des  déchets  dont  la  vente  est  sans  la  moindre  animatioa  à-  cause 
de  l'abondance  de  fourrages.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satifaisante  pour  toutes  les  meuneries; 
le  prix  des  farines  est  en  baisse.     (P..  M.) 

Mons.  —  Le  marchéest  généralement  calme;  escourgeons,  froments, 
seigles  et  avoines  n'ont  que  des  ordres  restreints.  Les  provenances  alle- 
maniies  sont  offertes  abondamment.  On  fait  peu  d'affaires  et  presque 
rien  en  livrable.  Activité  normale  aux  moulins,  sans  plus.     (A.,  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  normalement  aux  moulins.  La  demande  de 
farines  est  régulière.  Les  issues  s'écoulent,  mais  plutôt  lentement,  les 
nourritures  en  campagne  ne  faisant  pas  défaut.     (F.  S.) 

Verviers Certaines   meuneries  sont   régulièrement   alimentées, 

tandis  qu'il  y  a  moins  de  travail  dans  d'autres,  sans  chômage  cependant. 
Les  prduits  son  t.  également,  en  baisse  à:  cause  de  celle  des  fi^oments;  et  de 
la  mévente  des  farines.     (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie  —  Maliiies,  Grammonl .  —  La  boulan- 
gerie se  trouve  toujours  en  bonne  posture,  et  les  kermesses  augmentent 
encore  l'activité. 

Titrnhoul.  —  La  production  du  pain  est  très  abondante  et  1(3  prix 
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a  fléchi  un  peu.  Bonne  activité  pour  les  pâtissiers.  La  demande  est  forte 
en  pains  d'épices.     (V.  D.) 

Bruxelles.  — La  boulangerie  entre  dans  sa  période  annuelle  d'activité. 
La  pâtisserie  est  également  en  bonne  posture, nombre  de  boulangeries  se 
livrant  à  la  fabrication  de  la  grosse  pâtisserie.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  activité  dans  la  boulangerie.  Si  le  travail  était  mieux 
réparti  et  si  certains  ouvriers  ne  faisaient  pas  des  heures  de  travail  aussi 
longues,  tous  les  ouvriers  auraient  même  une  occupation  j'égulière.  La 
pâtisserie  aussi  la  situation  est  bonne,     (L.  V.) 

Alost.  —  En  pâtisserie  les  patrons  ne  signalent  pas  encore  grande 
reprise;  le  chômage  est  actuellement  encore  assez  considérable;  on  ne 
travaille  que  quelques  heures  par  jour. La  boulangerie  a  bonne  allure  par 
continuation.'    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  normale,  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie.  La 
récolte  des  pommes  de  terre  d'une  part,  et  d'autre  part  la  récolte  des 
fruits  resteignent  quelque  peu  la  consommation.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  normale  et  les  prix  de  vente  sont 
mieux  tenus  vis-à-vis  des  fuctuations  des  farines.  La  concurrence  des 
grandes  boulangeries  s'affirme  de  plus  en  plus  avec  l'extension  de  leur 
rayon  de  vente.     (F.  S.) 

Verviers. —  En  boulangerie  le  ralentissement  a  disparu  et  l'on  tra- 
vaille maintenant  régulièrement.  En  pâtisserie  il  y  a  plus  de  travail 
également,  mais  il  v  a  toujours  abondance  de  bras  et  léger  chômage. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  Excellente  activité  en  boulangerie  ;  tous  les  ouvriers  tra- 
vaillent à  journées  pleines.  Dans  la  fabrication  des  couques  l'activité 
commence  à  reprendre,  les  ordres  sont  abondants  et  le  personnel  va  être 
renforcé.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Malines,  Turnhout,  Gand.  —  Bonne 
activité,  pas  de  chômeurs. 

Bruxelles.  —  L'allure  calme  de  ces  derniers  mois  a  fait  place  à  l'acti- 
vité qui  précède  les  fêtes  de  fin  d'année;  généralement  le  personnel  est  au 
complet  partout.  La  fabrication  porte  surtout  sur  les  produits  fins  de  plus 
en  plus  en  faveur,  particulièrement  en  confiserie;  ce  fait  est  dû  surtout 
à  la  concurrence  suisse.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'approche  de  l'ouverture  de  la  saison  de  grande  activité 
amène  déjà  quelques  commandes;  dans  quelques  endroits  on  a  pu  tra- 
vailler régulièrement  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 
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Verviers.  —  En  confiserie,  OD  est  très  bien  alimenté  partout  et  la  forte 
saison  s'annonce  bien.  En  chocolatcrie,  le  travail  est  très  abondant  partout 
par  suite  de  l'approche  de  la  Saint-Nicolas  et  des  autres  fêtes  de  fin 
d'année,     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain.  —  Les  fabriques  sont  prêtes 
partout  pour  commencer  la  campagne;  la  ivcolte  des  betteraves  a  été 
satisfaisante.     (A,  G.) 

Fla7idre  occidentale .  —  Les  sucreries  de  la  Flandre  occidentale  ont 
été  mises  en  activité.  Les  approvisionnements  en  betteraves  se  font 
facilement  grâce  au  beau  temps,  mais  on  constate  que  le  rendement  cul- 
tural  est  sensiblement  inférieur  à  celui  de  la  dernière  campagne  :  la  dif- 
férence est  évaluée  de  40  à  20  p.  c,  La  riehesse  en  sucre  aussi  laisse  géné- 
ralement à  désirer.  La  baisse  des  sucres  a  rendu  la  situation  aussi 
désavantageuse  aux  cultivateurs  qu'aux  fabricants.     (D,  Z.^ 

Eecloo.  —  La  campagne  sucrière  s'est  ouverte  vers  le  10  octobre; 
le  nombre  des  ouvriers  engagés  est  égal  à  celui  de  l'an  dernier  ;  les 
betteraves  ne  sont  pas  abondantes  et  la  valeur  saccharifère  est  peu 
élevée.  La  campagne  sera  de  courte  durée.     (V.  d.  V,) 

Saint- Nicolas.  —  La  campagne  a  commencé  vers  la  mi-octobre  ; 
elle  sera  peu  animée  et  n'accuse  qu'une  activité  ordinaire.     {V,d.V.) 

Mons.  —  La  récolte  betteravière,  qui  a  été  moins  importante  au 
point  de  vue  des  emblavements  que  l'an  dernier,  sera  également  moins 
importante  en  poids;  on  n'enregistre  guère  jusqu'ici  que  25  à 
28,000  kilogrammes  à  l'hectare.  La  tenue  en  sucre,  qui  au  début  était  de 
15,5  en  moyenne,  s'est  relevée  d'un  degré  au  moins,  grâce  au  beau 
temps.  La  récolte  se  fait  d'ailleurs  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles; le  temps  est  sec  et  les  betteraves  sont  propres.     (A,  L.) 

Tournai.  —  La  betterave  a  été  payée  cher;  les  frais  de  fabrication 
seront  sensiblement  plus  élevés.   Les  prix  se  rafTermissent  un  peu. 

(E.  V,) 

Soignies.  —  Les  sucreries  sont  en  activité  et  expédient  déjà  leurs 
pulpes.  La  campagne  sera  vraisemblablement  de  courte  durée,  la 
récolte  de  betteraves  laissant  à  désirer  comme  poids,     (F.  S) 

Brasserie.  —  Matines,  Turnhout.  —  Situation  satisfaisante  ;  les 
commandes  sont  bonnes,  mais  les  bières  étrangères  font  une  forte  con- 
currence aux  produits  indigènes. 

Gand,  —  Les  affaires  sont  très  calmes  et  les  ventes  peu  importantes. 

(L.  V.) 
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Alost,  Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  au  point  de  vue 
de  la  fabrication  et  de  la  consommation. 

Mo?is.  —  Situation  normale.  Les  escourgeons  ont  un  marché  très 
calme.     (A.  L.) 

Tournai.  On  constate  un  ralentissement  dans  la  consommation  de 
la  bière,  et,  conséquemment,  la  fabrication  diminue.  Les  prix  assez 
élevés  des  grains  et  des  escourgeons  se  maintiennent  ;  hausse  des 
houblons.  L'année  aura  été  plutôt  mauvaise  pour  la  brasserie.     (E.  V.) 

Soignies.  —  Les  houblons  indigènes  de  la  nouvelle  récolte  sont  cheis. 
Gela  ne  fait  pas  présumer  un  avenir  meilleur  pour  la  brasserie  qui 
travaille  peu  et  souffie  beaucoup  des  pi-ix  de  i-evient  élevés.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  encore  que  le  mois  dernier.  Abondance 
de  bras  et  chômage  partiel.  Forte  hausse  des  houblons.     (D.  B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  reprise  d'activité. 

Ga?id.  —  Condition  très  médiocre.     (I^.  V.) 

Alo^t.  —  La  bonne  saison  approche  et  les  ordres  nouveaux  se  suivent 
très  régulièrement  ;  la  fabrication  surpassera  beaucoup  celle  de  l'année 
précédente.   Partout   le   personnel    travaille   douze   heures   par  jour, 

(V.N.) 

Mons.  —  Les  grandes  usines  travaillent  régulièrement,  mais  les 
ventes  sont  peu  actives.  Les  petites  malteries  s'apprêtent  à  se  remettre 
en  marche.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  malteries  travaillent  déjà  en  plein  partout.  Les 
grains  sont  secs  et  sont  offerts  par  la  culture,  au  prix  moyen  de 
18  francs  pour  les  escourgeons.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  filandre  occidentale.  —  La  répercussion  des  nou- 
veaux impôts  sur  la  consommation  d'alcool  commence  à  se  faire  sentir 
considérablement.  Les  réserves  de  la  fabrication  ne  trouvent  plus 
d'exutoire  qu'à  l'étranger  où  l'on  parvient  à  maintenir  les  prix, 
grâce  à  une  diminution  de  la  concurrence  russe.  La  vente  des  levures 
a  quelque  peu  diminué  comme  toujours  vers  cette  saison.  Les  sous- 
produits  sont  dépréciés,  par  suite  du  beau  temps  prolongé.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  très  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  a  été  plus  importante  que  celle  du  mois  pré- 
cédent.    (V.  N.) 
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Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont, 
Mons.  —  Condition  bonne  par  continuation;  la  fabrication  est  bien 
suivie. 

Alost.  —  Les  ordres  s'obtiennent  plus  facilement;  toutefois  il 
règne  encore  quelque  ralentissement  et  la  journée  de  travail  n'est  pas 
encore  régulière.     (V.  N.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occide?itale.  —  Tous  les  bras  sont 
occupés  à  Roulers.     (D.  Z.) 

..Gand.  —  Les  prix  du  jute  sont  soumis  à  des  fluctuations  assez  consi- 
dérables, mais  au  cours  des  dernières  semaines  ils  oot  eu  une  tendance 
à  la  hausse.  Les  produits  s'écoulent  rapidement  et  les  ventes  augmentent. 
Tous  les  ouvriers  sont  au  travail  et  toutes  les  fabriques  travaillent  en 
plein.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonoe  reprise  s'accentue;  le  chômage  a  disparu. 

(V.N.) 

Saint  Nicolas.  —  La  situation  reste  particulièrement  bonne;  à  Tamisé 
on  ne  sait  satisfaire  aux  ordres;  à  Lokeren  certaines  ouvrières  ont 
obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  10  p.  c,  après  cinq  années 
de  service.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
La  hausse  des  fils  s'accentue  rapidement.  La  clientèle  s'est  abstenue 
quelque  temps  de  faire  des  achats,  mais  elle  a  dû  s'y  décider  et  plusieurs 
ordres  ont  été  passés.  Tous  les  fabricants  paraissent  avoir  de  la  besogne. 

(Source  ouvrière).  —  Les  tissages  rolariens  sont  pleinement  occupés; 
on  constate  aussi  une  amélioration  à  Swevegem,  Wareghem  et  Ingel- 
munster.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Allure  toujours  satisfaisante  :  le  personnel  travaille,  sans 
chômage,  jusqu'à  6  1/2  heures  du  soir.  La  demande  est  bonne  et  les 
prix  sont  fermes.     (V.N.) 

Eecloo,  Saint -Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  on  en  ren- 
seigne aucun  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruœelles.  —  L'activité  est  bonne,  mais  la 
situation  commerciale  est  instable,  vu  les  fluctuations  du  marché  des 
cotons.  Le  recrutement  de  la  main  d'œuvre  est  assez  difficile,  la  popu- 
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lation  ouvrière  de  la  vallée  de  la  Senne  étant  insuffisante  pour  assurer 
la  bonne  marche  des  usines  dont  le  nombre  croît  de  plus  en  plus  d'année 
en  année.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  l\  règne  toujours  une  assez  grande 
incertitude  au  sujet  des  prix  de  la  matière  première.  Les  avis  quant 
à  l'importance  de  la  récolte  varient  entre  13  et  15  1/2  millions  de  bal- 
les. A  la  fin  du  mois  les  prix  accusaient  une  hausse  assez  accentuée. 
Les  ventes  de  fils  sont  calmes,  à  des  prix  presque  inchangés. 

(Source  ouvrière).  —  Les  ateliers  continuent  à  travailler  en  plein  ; 
cependant  il  règne  toujours  un  chômage  assez  considérable  paimi  les 
dévideuses  et  bobineuses.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  personnel  est  occupé  assez  régulièrement,  sauf 
quelques  femmes  qui  doivent  chômer,  de  temps  en  temps,  le  samedi. 

(V.  N.) 

Eecloo.  Soignies.  —  Situation  satisfaisante,  naais  pas  de- surcharge. 

GramwoiH.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  à  Renaix  le  chômage 
est  fréquent  dans  la  plupart  des  filatures  par  suite  du  manque  de  com- 
mandes. A  Ninove  plus  que  la  moitié  des  usines  ne  travaillent  que  cinq 
jours  par  semaine.  A  Audenarde  les  ventes  sont  difficiles  et  la  condition 
y  est  aussi  très  médiocre.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  manque  d'ouvrières  à 
Tamise.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  prix  de  la  matière  première  sont  toujours  très  élevés, 
bien  qu'ils  aient  fléchi  quelque  peu  depuis  une  huitaine  de  jours  par  des 
avis  favorables  delà  nouvelle  récolte.  La  vente  des  filés  est  peu  active. 
La  vente  fait  défaut  et  l'avenir  est  incertain.     (A.  L.) 

Tournai  —  La  filature  de  coton  est  influencée  par  la  mévente  des 
tissages  et  de  la  bonneterie.  Les  ventes  s'effectuent  à  de  bas  prix  et  les 
affaires  sont  difficiles  :  les  efforts  ont  été  paralysés  par  la  hausse  inat- 
tendue du  coton.     (E.  V.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout,  Alost.  —  Le  travail  est  très 
satisfaisant  partout,  sans  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  varie  d^usioe  à  usine  dans  la 
région  de  Dottignies  ;  Un  établissement  fait  du  travail  de  nuit  et  du 
travail  supplémentaire  :  datis  d'autres  le  travail  est  normal;  dans 
d'autres  encore  il  fait  défaut  et  les  tisserands  perdent  toutes  les  semaines 
quelques  jours  à  attendre  la  matière  première.  Pas  de  chômage  parmi 
les  syndiqués.     (D.  Z.) 
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Gmid.  (S6urxM3  patronale).  —  La  demande  s'est  ressentie  de  la  hausse 
des  cotons,  tendant  inévitable  la  hausse  sur  les  tissus.  Tous  les  patrons 
continuent  à  mettre  au  travail  autant  d'ouvriers  qu'ils  le  peuvent;  néan- 
moins un  nombre  considérable  de  métiers  est  abandonné,  faute  d'ou- 
vriers. 

(Source  ouvrière.) —  Au  début  du  mois  aucun  chômeur  n'était  à 
signaler,  cependant  l'activité  paraît  diminuer  un  peu.  Dans  une  fabrique, 
les  métiers  qui  viennent  à  être  abandonnés  ne  sont  plus  activés.  Dans 
quelques  autres,  la  besogne  pros.«:e  moins  et  ]e>!  oiivi-iers  tloivcnt  i^ouvoiit 
attendre  du  travail.  Un  tissa<,'-e  a  aus>i  congédié  une  vingtaine  d'ouvriers, 
qui  ont  assez  facilement  trouvé  de  la  besogne  ailleui-s.  Les  tisserands 
de  couvertures  et  de  courroies  ont  beaucoup  de  besogne.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  à  Eecloo  et  à  Waarschoot  ; 
dans  cette  dernière  commune  le  chômage  est  de  3  p.  c. 

A  Somergem,  Evergem  et  Sleidinge  la  situation  est  satisfaisante  et  on 
ne  renseigne  pas  d'inoccupés.  A  Eecloo  des  tissages  ne  travaillent  que 
5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Grammoiit.  —  A  Renaix  peu  d'activité  à  cause  de  la  cherté  des 
cotons  qui  rend  désastreux  le  prix  de  vente.  Dans  tous  les  ateliers  on 
ne  travaille  pas  le  lundi  et 'dans  la  plupart  le  travail  à  la  lumière  n'est 
pas  encore  introduit.  A  Audenarde  la  vente  est  médiocre  et  les  matières 
premières  restent  chères.  Les  tisseurs  n'achètent  que  le  strict  nécessaire 
•et  ne  parviennent  pas  à  obtenir  des  prix  rémunérateurs.  On  compte 
-environ  15  p.  c.  des  métiers  arrêtés.     {V.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirera  Zèle,  tandis  qu'elle 
-est  très  satisfaisan^te  à  Tamise  et  à  Lokeren.  A  Saint-Nicolas  aussi  l'ani- 
mation est  peu  grande.  A  Laarne  la  besogne  est  très  abondante;  cepen- 
dant les  salaires  des  ouvriers  qui  travaillent  sur  métiers  de  7/4  ont  subi 
une  diminution  de  salaire  à  cause  du  travail  difficile  d'articles  de  petite 
largeur.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  prix  des  filés  sont 
fermes  et  les  filatures  de  Roulers  et  de  Gourtrai  travaillent  à  pleine 
allure.  Les  absencesnombreuses  et  l'incapacité  de  travail  d'une  partie  du 
personnel  ont  entraîné  la  fermeture  d'un  établissement  rolarien;  le 
lendemain  et  le  surlendemain  de  la  fermeture  le  personnel  a  refusé  de 
reprendre  le  travail,  prétextant  un  droit'  à  indemnité  pour  le  temps 
perdu  ;  les  ouvriers  sont  rentrés  le  troisième  jour,  sans  que  le  fabricant 
«ût  admis  la  demande;  les  syndiqués  ont  toutefois  obtenu  des  indemnités 
de  leurs  associations.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  (Source  patronale).  —  Les  afTaires  soût  actives,  mais  le 
personnel  reste  rare  et  inexact  au  travail.  La  production  en  souffre.  Les 
ventes  sont  courantes  et  les  prix  très  fermes.     (L.  V.) 

.4/05^  —  On  a  dû  chômer  un  jour  par  semaine  ;  les  salaires  de  quel- 
ques femmes  ont  été  diminués.     (V.  N.) 

Tituniui.  —  On  constate  une  certaine  activité;  le  prix  de  la  matière 
première  est  en  hausse;  le  prix  des  fils  est  très  ferme,  surtout  ceux  de 
p:ros  fils  d'étoupe.  Un  syndicat  d'ouvriers  et  d'ouvrières  textiles  a  été 
constitué  il  y  a  quelque  temps.     (F'..  V^) 


Tissages  d«  lin.  —  Flandi-e  occidentale.  —  (Source  patronale).  — 
La  situation  est  médiocre;  les  prix  des  matières  sont  fort  élevés  et  les 
clients  ne  se  décident  pas  à  payer  la  hausse.  Aussi  bien  ces  rares  affaires 
qui  se  contractent  sont  généralement  désavantageuses  au  fabricant.  Le 
'marché  d'exportation  se  ressent  fortement  des  troubles  en  Orient.  Plu- 
sieurs métiers  chôment,  bien  qu'on  soit  en  pleine  saison. 

(Soui'ce  ouvrière).)  —  La  proportion  des  chômeurs  parmi  les  syndi- 
qués des  dix  principaux  centres  textiles  de  la  Flandre  occidentale  où 
fonctionnent  ces  caisses  est  de  293.  Si  dans  les  principales  localités,  telles 
que  Roulers,  Gourtrai  et  Iseghem, l'activité  est  régulière  à  part  quelque 
arrêt  passager  par  suite  d'accident  technique,  elle  laisse  à  déi^irer  dans 
d'autres  communes,  notamment  à  Sweveghem  où  l'on  relève,  outre 
14  p.  c.  de  chômeurs  jouissant  d'indemnités  syndicales,  environ  10  p.  c. 
d'ouvriers  des  ateliers  de  préparation  dont  le  droit  aux  secours  est  géné- 
ralement épuisé;  ces  derniers  ont  chômé  un  total  d'environ  300  jours.  En 
présence  de  cette  situation,  le  syndicat  local  a  demandé  à  l'autorité  locale 
une  majoration  du  subside  alloué  à  la  caisse  de  chômage.  A  Ingelmuster, 
Menin  et  Meulebeke  aussi  on  relève  assez  bien  de  chômage  en  dehors 
de  celui  qui  est  parfois  occasionné  par  des  cas  de  force  majeure  La  grève 
d'Ardoye  continue  sans  changement  appréciable  :  celle  de  Wareghem 
s'est  terminée  le  31  septembr£  après  une  durée  de  h  mois,  par  l'exclusion 
d'une  couple  d'ouvriers,     (f).  Z.) 

Gand,  Alost,  Saint-Nicolas^  —  La  situation  est  assez  satisfaisante; 
les  ventes  sont  régulières  et  les  prix  très  fermes. 

Tournai.  —  L'alimentation  est  assez  difficile;  le  travail  est  normal  : 
les  concessions  faites  aux  acheteurs  ont  permis  d'éviter  le  chômage. 

(K.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Travail 
régulier  et  complet.     (V.  d.  V.) 
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Verviers.  —  Les  affaires  restent  calmes  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel  assez  important  partout.  Les  prix  des  produits  sont  tou- 
jours très  discutés.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Situation  toujours 
active;  pleine  saison  pour  les  flls  de  bonneterie.  Fermeté  des  cours,  le 
marché  des  laines  offrant  peu  de  disponible.     (A.  G.) 

Verviers.  —  Les  filatures  à  façon  ne  sont  occupées  que  pour  90  p.  c.  ; 
les  autres  travaillent  normalement. 

(Source  ouvrière).  —  Une  reprise  partielle  s'est  manifestée,  de  telle 
façon  que  certaines  usines  ont  travaillé  un  jour  de  plus  par  semaine. 

(D.  B.) 

Tournai.  —  L'activité  est  complète  ;  il  manque  des  bras,  et  l'on  ne 
parvient  pas  à  suffire  aux  demandes.     (E.  V.) 

Diiiant.  —  L'alimentation  est  complète  partout  ;  un  atelier  a  augmenté 
son  personnel  et  la  main  d'œuvre  est  rare.  Les  prix  des  laines  sont  fermes. 

(J.  B.) 

Pôignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Pleine  occupation  partout, 
sans  chômage.     (IJ.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhnut,  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Les 
commandes  sont  suffisantes  pour  occuper  régulièrement  les  ouvriers 
partout. 

Oand.  —  Les  affaires  sont  difficiles  en  tissus  de  flanelle  et  la  douceur 
de  la  température  retarde  les  achats.  Il  y  a  un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  mauvaise  et  la  vente  est  sans  entrain. 
Plusieurs  ouvriers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine;  d'autres 
n'ont  pas  de, besogne  régulière,  les  matières  étant  fournies  très  irrégu- 
lièrement.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  a  plutôt  tendance  générale  à  diminution  de  besogne 
dans  la  plupart  des  usines,  sauf  dans  deux  qui  s'occupent  spécialement 
des  nouveautés  et  qui  sont  surchargées  d'ordres.  Dans  les  tissages  à  façon, 
le  travail  est  peu  abondant  ;  cependant  des  demandes  de  bras  sont  pro- 
duites par-ci  par-là. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  assez  important  en 
général.     (D.  B.) 
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Diiiant.  —  Excellente  activité  par  continuatioa  dans  deux  ateliers; 
les  ordres  sont  toujours  abondants  pour  l'été  et  le  travail  est  assuré  pour 
tout  rhiver.  Dans  un  autre  établissement  la  situation  s'est  annéliorée  et 
quelques  ouvriers  ont  été  embauchés.  Le  prix  de  l'article  ordinaire  est 
discuté;  celui  de  l'article  fin  est  accepté  sans  conteste.  La  main-d'œuvre 
est  rare.     (J.  B.) 

Iiavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Vermers.  —  Certaines  usines 
sont  arrêtées  complètement,  d'autres  partiellement.  La  qualité  des 
ouvriers  qui  viennent  s'embaucher  laisse  pour  le  moment  à  désirer. 

(D.B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  Saint-Nicolas.  —  La  situation  excellente 
persiste;  il  y  a  manque  d'ouvrières  capables  à  Alost. 

Corderie.  —  Alost,  Grammont.  —  On  travaille  assez  régulièrement, 
sans  chômage,  mais  les  commandes  ne  sont  ni  nombreuses,  ni  pressantes; 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  les  ordres 
sont  insuffisants.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  La  crise  continuée  sévir;  le  prix  élevé  des  matières  pre- 
mières en  est  une  des  principales  causes.  Il  y  a  une  diminution  consi- 
dérable de  la  production.     (A.  L.) 

Dentelles.  —  Tiir7ihoul.  —  Si  la  demande  est  encore  assez  forte 
pour  certains  genres,  elle  a  diminué  assez  bien  pour  quelques  autres. 
Il  y  a  beaucoup  de  marchandises  en  magasin.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  et  meilleure  que  celle  de  l'année 
dernière.  Quelques  ouvrières  travaillent  à  domicile  jusqu'à  20  heures. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammo?it.  —  Travail  régulier  et  situation  satisfaisante  par 
continuation. 


Passementerie.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires,  sans  être  abondantes, 
ne  font  pas  défaut,  mais  ne  s'enlèvent  qu'à  des  prix  très  peu  rému- 
nérateurs, à  cause  de  la  concurrence  étrangère.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  morte  saison  se  fait  déjà  un  peu  sentir  ;  les  commandes 
nouvelles  s'obtiennent  plus  difficilement  et  le  stock  est  assez  grand. 

(V.  N.) 
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Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  eu  quelque 
chômage  à  Ingeltnunster;  les  sjmdiqués  chrétiens  ont  indemnisé  seize 
journées  de  quatre  membres.  Actuellement  le  travail  est  général.  (I).  Z.) 

Eecloo.  —  Amélioration  et  reprise  sérieuse;  on  travaille  6  jours  par 
semaine  avec  pei'sonnel  complet.     (V,  d.  V.) 

Sai72t- Nicolas.  —  Tous  les  tissages  battent  leur  plein  et  la  situation 
reste  très  florissante.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  (Source 
patronale).  —  L'exportation  va  mal  et  la  besogne  a  fortement  diminué; 
la  concurrence  n'en  arrive  que  plus  facilement  à  faire  tomber  les  prix  à 
façon, 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  normale  à  Roulers  et  à  Gourtrai. 
Ou  rencontre  assez  bien  de  cliômeurs  à  Sweveghem.     (D.  Z.) 

Saint- Nicolas.  —  Travail  régulier,  mais  pas  de  surcharge.     (V.d.  V.) 

GrammoJit.  —  A  Renaix  le  travail  est  limité  et  les  commandes  rares. 

(P.  M.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  On 
travaille  au  complet  dans  la  presque  généralité  des  établissements  du 
Gourtraisis  et  de  Roulers.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  abondants.  La  grève  qui  s'était  déclarée 
dans  un  atelier  d' Alost  est  terminée;  les  ouvriers  obtiennent  3  francs 
par  jour  et  travailleront  maintenant  à  la  journée;  le  travail  à  la  pièce 
est  supprimé.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille 
à  pleines  équipes  dans  la  teinturerie  en  bleu  à  Roulers  grâce  à  la 
reprise  annuelle  du  commerce  des  toiles  bleues.  L'activité  est  régulière 
dans  le  Gourtraisis. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  sur^abondance  de  tr^avail  ;  quelques 
établissements  emploient  des  équipes  de  nuit.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  commencement  de  la  saison  d'hiver  a  provoqué  une 
reprise  générale  ;  on  accepte  de  temps  en  temps  quelques  jeunes  filles. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  A  Renaix  la  demande  diminue.     (P.  M.) 
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Verviers.  —  La  diminution  générale  de  travail  a  cessé  dans  la  plupart 
des  usines  pour  faire  place  à  une  certaine  reprise  ;  il  y  a  encore  cependant 
du  chôma^^e  partiel  par  ci  par-là.     (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Fla?îdre  occidenlale.  —  Le 
rouissage  dans  la  Lys  a  pris  tin  le  15  octobre  et  le  personnel  rouisseur  a 
reflué  en  très  grande  partie  dans  les  teillages  ;  ceux-ci  ti'availlent  au 
complet,  caries  stocks  de  lin  à  travailler  sont  très  considérables.  En  fait 
de  chômage  il  n'y  a  que  celui  qui  est  occasionné  de  temps  à  autre  par  des 
ruptures  de  machines.     (I).  Z.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATUIT. 


Z  T3 


BOURSES    DU   TRAVAIL 

gréées   par  le   Gouvernement. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1  Alost  i^Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstraat) . 

4  Bruges  (Oudenbuigstraat) 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet).     ....... 

7  Bruxelles  rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eegloo  (rue  de  la  Station) 

10  Enghien  (à  la  Société  (Coopérative  Agricole)  . 

11  Gand  (rue  Haut-port) 

12  Gand  (Oudburg) 

13  Hasselt   rue  du  Tram) 

14  HoBOKEN  (Polderslraat).     ...  .     .     . 

15  HuY  (rue  des  Foulons) 

16  IsEGHEM  (Wijngaardstraat) 

17  JoDOiGNE  (rue  de  Piétrain) 

18  La  LouviÈRE  (rue  Waucquez) 

19  Liège  (place  St-Barthélémy) 

20  Liège  (rue  Hors-Château^ 

21  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

22  LiÉGE  (rue  St-Etienne) 

23  Lierre  (Predikheerenlaan) 

24  LoKEREN  (Cercle  ouvrier) 

25  Lommel  (rue  du  Couvent) 

26  LouvAiN  (rue  des  Récollets) 

27  Malines 'Hôtel  de  ville) 

28  Mons  (rue  des  Fripiers) 

29  Mo\t-St-Amand  (Bloemistestr.) 

30  MousGRON  (rue  St- Pierre) 

31  Namur  (place  Lilon) 

32  Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

33  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

34  OsTENDE  (rue  de  Stockholm 

35  Pâturages  (Hôlel  communal) 

36  Rrnaix  (rue  du  Soleil) 

37  St-Nigolas  (Hôtel  de  ville) 

38  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

39  St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

40  ScHAERBEER  (Hôtcl  communal) 

41  SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII)      .     .     . 

42  Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

43  ToNGRES (Volksbond)   

44  TuRNHOUT  (rue  St-Antoine) 

45  Vilvord'ï:  (rue  Neuve) 

46  Wavre  (rue  de  Nivelles) 

47  Wavre  (rue  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux. 


7 
332 
193 
134 

697 

724 

9 

81 

17 

,081 

73 

15 

3 

14 

3 

6 

1 

736 

518 

233 

21 
33 
30 

219 
65 

107 
18 
18 
41 
61 
20 
36 
13 
12 

105 
94 
39 
57 

110 

61 

14 

3 

41 


6,095 


78 
51 
22 

252 
8 

118 

35 

2 

373 


2 
23 


173 

148 


76 

76 

2 

«3 

9 

42 

9 

32 

28 

247 



G. 5 

206 

313 



18 

3 

21 

14 

55 

oo 

83 

7 

27 

2 

38 

31 

44 

10 

22 

29 

134 

36 

130 

39 

19 

76 

12 

122 

61 

_ 

14 

3 

26 

67 

2 

2 

— 

1,907 

8,002 

i 
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-  Activité 

en  Octobre  1913. 

OFFRES    d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

i 

1 

û 

s 

i 

s 
s 

1 

REMARQUES. 

Cl, 

H 

o 

ë 

H 

7 



7 

7 



7 

Pour  l'e?isemble  des  Bourses,  il  y  a 

î21 

84 

305 

219 

49 

26» 

eu,    par   rapport  au    mois   précédent. 

03 

28 

131 

74 

12 

86 

une  augmentation  de  907  demcmdes. 

91 

12 

103 

94 

12 

106 

une  diminution  de  32  offres  et  une 

154 

558 

232 

11 

107 

G86 
107 

374 
354 

140 

5 

59 

514 

3  59 

59 

augmentation  de  187  placements.    .. 
Si  Von  ne  tient  compte  que  des  opé- 

4 
73 

29 

4 
10*^ 

3 
73 

30 

3 
103 

rations  relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement   dits^   on    constate 

25 

4 

29 

la 

.3 

13 

comme  changements  : 

708 

429 

1,137 

500 

212 

712 

demandes  :       +       465 

36 

24 

«o 

32 

7 

39 

offres  :               —         18 

56 

5 

61 

lu 

— 

lO 

place metits  :      -j-       181 

18 

3 

«1 

8 

2 

lO 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 

13 

13 

a  G 

2 

8 

lO 

des  placements  a  varié  comme  suit  : 

9 

5 

14 

2 

— 

2 

Anvers          (2  Bourses)  —     47 

15 

4 

lO 

6 

1 

7 

Bruxelles     (3      id.      )  +     65 

7 

1 

H 

— 

— 

— 

Gand             (2      id.      )  —     84 

507 

219 

H'Zii 

285 

77 

362 

Liège            (3      id.      )  H"    138 

207 

87 

294 

133 

50 

183 

224 

63 

iiH7 

144 

38 

182 

— 

55 

5  5 

— 

50 

50 

13 

3 

1« 

10 

1 

11 

30 

19 

49 

15 

6 

21 

21 

2 

23 

30 

2 

32 

165 

29 

194 

134 

28 

162 

99 

11 

IIO 

61 

— 

61 

83 

212 

29  5 

37 

110 

147 

7 

— 

7 

6 

— 

6 

11 

6 

\7 

9 

2 

11 

34 

7 

41 

32 

9 

41 

51 

26 

77 

32 

9 

41 

19 

10 

29 

9 

3 

12 

14 

— 

14 

12 

— 

12 

3 

41 

44 

'> 

29 

31 

4 

3 

7 

4 

3 

7 

85 

20 

105 

i'ù 

18 

85 

44 

44 

HH 

26 

17 

43 

101 



loi 

16 

— 

16 

81 

18 

99 

23 

15 

38 

122 

10 

132 

96 

8 

104 

92 

— 

92 

53 

— 

53 

9 



9 

9 

— 

9 

7 



7 

3 

— 

3 

49 

25 

74 

23 

23 

46 



1 

1 

10 

2 

12 

(i)  L'Office  du   travail  n'a  pas  reçu  en  lenip 

— 

— 

37Ô49 

17640' 

— 

utile  lo  relovc  des  opérations  do  celle  Bourse. 

680" 

1.902 

6,582 

4,089 
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OCTOBRE  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'industrii 


GROUPES   d'industries. 


DEMANDES    D  EMPLOI 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 


Industries  des  mines 

Industries  des  carrières 

Industries  des  métaux 

Industries  céi^amiques 

Industries  verrières 

Industries  chimiques 

Industries  alimentaires 

Industries  textiles 

Industries  du  vêtement     ,     ~. 

Industries  de  la  construction 

Industries  du  bois  et  de  l'ameub'ement 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

Industries  du  tabac 

Industries  du  papier 

Industries  du  livre » 

Industries  d'art  et  de  précision . 

Industries  des  transports 

Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

h.   Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfynts  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers 


Ter AUX. 


76 

243 

— 

1,096 

— 

27 

1 

52 

— 

3 

179 

3 

186 

141 

91 

236 

756 

— 

517 

7 

101 

33 

32 

12 

25 

16 

169 

13  1 

48 

— 

320 

— 

865 

49 

197 

1,205 

384 

90 

80 

2 

222 

31 

428 

06 

6,095 

1,907 

7 

24 

\M 

2 

5 
18 
32 
32 
75 
52 
13 

4 

4 
18 

4 
32 

91 

1,40 

47 
8 

25 
49 
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demandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


DFFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

en 

en 

^ 

S 

3 

1 

o 

là 
S 

s; 

u 

■3 

O 

H 

REMARQUES. 


_ 

156 

82 

82 

— 

196 

114 

— 

114 

— 

749 

540 

— 

540 

— 

16 

16 

— 

16 

— 

7 

1 

— 

1 

3 

85 

53 

4 

57 

4 

138 

69 

— 

69 

159 

268 

96 

80 

176 

227 

369 

44 

133 

177 

— 

691 

415 

— 

415 

19 

502 

278 

6 

284 

32 

145 

58 

24 

82 

17 

55 

20 

7 

27 

21 

39 

10 

12 

22 

30 

184 

92 

6 

S8 

— 

88 

63 

— 

63 

— 

188 

140 

— 

140 

51 

677 

506 

26 

532 

1,216 

1.334 

63 

078 

741 

22 

170 

87 

14 

101 

4 

73 

41 

2 

43 

9 

71 

36 

6 

42 

88 

381 

225 

42 

267 

1,902 

6.582 

3,049 

1,040 

4.089 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  ociobre  1913,  par  rap- 
port au  mois  de  septembre  précédent  : 

une  aiigineiitation  du  nombre  : 

Groupes  d'iiiduslrics. 

des  demandes:  2,3,4,7,9,  10,  11,  13,  14, 
17,  18  (a.  b.  c.  d.e.) 

des  offres  :  2,  3,  6,  9,   10,  12,  13,  17, 

18  (a.  b.  d.  e.) 

des  placements  :  1,2,  3,  0,  8,  9,  12,  13,  17, 
18  (a.  b.  e.) 

et  une  diminution  du  nombre  : 

Groupes  d'indiislries. 

des  demandes  :     1,  5,  8,  12,  15,  16,  18  (f.) 
desolïVes:  1 ,  4,  5,  7,  8,  1 1,  14,  15,  10, 

18  (c   f.) 
des  placements  :  5,  7,  10,  11,  14,  15,  16,  18 

(c.  d.  f.) 

Le  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci -a  près  : 

Demandes  :  Carrières  (+  154),  métaux 
(-f-  lO.ô),  construction  (-f-  89j,  tiansporls 
(4-  82),  livre  (—  49). 

Offres  :  Peaux  et  cuirs  (+  65),  transports 
{-\-  52),  bois  et  ameublement  (—  103). 

Placements  :  Carrières  (-f  33j,  métaux 
(+  133),  peaux  ot  cuirs  (+  30),  art  et  pré- 
cision ( —  47). 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat.  —  Activité  en  octobre  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  5  semaines  du  29  septembre  au  2  novembre,  un  total  de 
052,454  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  686,328  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  136,123  wagons  en  1913;  156,894  en  1912.  Autres 
marchandises  :  459,721  wagons  en  1913;  475,620  en  1912. 

Les  receltes  du  transport  des  marchandises  en  octobre  accusent,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  Tannée  dernière,  une  diminution 
de  420,000  francs,  soit  1.9  p.  c. 

Opérations,  en  juin  1913,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous 
la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu  de  ses 
opérations  durant  le  mois  de  juin. 

Le  montant  des  versements  (fr.33  millions  819,342.38)  est  supérieur 
defr.  1  million  973,955.58  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  dépo- 
sants sur  livrets  atteignait,  au  30  juin,  fr.  1,060  millions  597,315.76. 
(Particuliers:  fr.  1,047  millions  598,217.31  ;  établissements  publics  r 
fr.  12  millions  999,098.45.) 

A  la  Caisse  de  retraite  1 ,096  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  27,342.76,  dont  fr.-9,439.48  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  407  nouveaux  contrats  et 
encaissé  fr.  147,147.10  déprimes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  juin,  était  de  54,644  et  le  total  des  capitaux  assurés  de 
fr.  100  millions  250,849.30. 


(1)  Voir  Mo7iiteur  belge  du  13-14  octobre,  (pp.  6961-6963). 
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Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1913  (1).  —  Le  tableau 
comparatif  des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce 
spécial  de  la  Belgique  renseigne,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1913, 
une  valeur  totale  de  3,663,892,000  francs  à  l'importation  et  de  2  millions 
687,380,000  fi'ancs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  aug- 
inentalion  de  0.7  p.c.  à  l'importation  et  une  diminution  de  5  p.  c.  à 
l'exportation . 

Les  droits  de  douane  perçus  (fr.  56,332,446)  représente,  pour 
la  même  période,  une  augmentation  de  5.5  p.  c.  en  1913.  Il  est  à 
remarquer  que  la  comparaison  des  droits  de  douane  poi'te  sur  l'ensemble 
des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et 
exportations  ne  s'appliquent  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à 
l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  fraduit,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1913,  par  une  augmentation  de  3  p.  c.  sur  le  nombre 
des  navires  entrés  dans  les  ports  belges  (8,559)  et  de  3.2  p.  c.  sur  le 
tonnage  total  (12,224,467  tonnes)  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports 
de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun 
d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  du  l^""  janvier  au  30  septembre  en  1912  et  1913. 

NOMBRE  DE  NAVIRES.  TONNAGE.  

PORTS  [913         ""r9Ï2  fëls  — ^^-      Vèîz^ 

Anvers  .  .     .     .     5,311 

Bruges    .  .     .    498|  5^5 

Zeebruggc  .     .    167^ 

Bruxelles  .     .     .         170 
Gand       ....      1,006 

Louvain.  ...  » 

Nieuport  ...         152 

_  ^      .    (Paa.-r)oste(2)  825 

Ostendej  ^, 

(Autres  navires  ^14 

Selzaete  ....  64 

Terraondc    ...  1 


5,245 

10,560,233 

10,318,244 

551   )^,2 

226,504  j„«^0. 

253 

'^^M  407. 378 

151   S 

191 

,603r     ' 

153,827r'    '' 

160 

36,534 

33,708 

923 

767,426 

709,432 

4 

» 

330 

99 

36,258 

26,983 

822 

591,016 

598,441 

473 

266,671 

225,972 

31 

55,457 

31,767 

j^> 

145 

216 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise. 
—  Quarante-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 


(1)  D'après  le  Buiielin  mensuel  du  commerce  spécial  de  Belgique  avec  les 
pays  étrangers,  publié  par  le  Ministère  des  Finances. 

(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende 
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pendant  le  mois  d'octobre  1913.  Parmi  elles,  42  avec  18,595  membres, 
comptaient  302  chômeurs,  soit  nne  proportion  de  1.6  p.c.  Fin  septem- 
bre 1913,  quarante-sept  syndicats,  avec  18,867  membres,  avaient 
295  chômeurs,  soit  1.5  p.c,  et  en  octobre  1912,  quarante-neuf  syndicats, 
avec  20,264  membres,  115  chômeurs,  soit  0,5  p.  c. 

Contrairement  à  l'attente,  le  chômage  n'a  guère  augmenté  par  rapport 
au  mois  dernier  ;  il  a  môme  assez  sensiblement  diminué  dans  les  métiers 
qui  étaient  spécialement  atteints  par  la  crise,  c'est  à  dire  des  industries 
des  métaux  et  du  bâtiment.  Jusqu'ici  aucune  trace  de  chômage  hivernal 
ne  se  manifeste. 

Dans  les  syndicats  organisant  l'assurance  contre  le  chômage,  on  a 
indiqué  204  membres  indemnisés  contre  94  non  indemnisés.     (L.  V.) 


Flandre  occmENTALE.  —  62  syndicats  ouvriers  ont  donné,  en 
octobre,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  57  de 
ces  unions  ont  relevé  parmi  leurs  membres  184  sans  travail  sur  un  total 
de  8,038  affiliés,  soit  2.2  p.  c.  Le  pourcentage  pour  le  mois  de  septem- 
bre était  de  2.3  et  celui  pour  le  mois  correspondant  de  l'année  derrière 
était  de  4  p.  c.  L'état  présent  correspond  dans  son  ensemble  à  celui  qui 
est  généralement  constaté  en  octobre  dans  cette  province.  C'est  toujours 
dans  l'industrie  textile  qu'on  relève  les  plus  forts  contingents  de  chô- 
meurs. Pour  le  surplus,  il  y  a  quelques  faiblesse  dans  les  industries  du 
bâtiment,  du  livre  et  de  la  broderie  d'art  à  Bruges.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chaumag-e.  —  Région  gan- 
toise. —  Vingt-huit  associations  ouvrières  ont  transmis  leurs  comptes 
du  mois  de  septembre  1913  à  l'Administration  du  Fonds  de  chômage. 
Elles  avait  dépensé  de  leurs  caisses  fi".  5,272.10  pour  indemniser  565  chô- 
meurs pendant  4203  jours.  Elles  avaient  été  autorisées  à  accorder  des 
majorations  pour  fr.  2,449.12. 

Ces  chilTres  montrent  une  augmentation  de  plus  en  plus  rapide  du  chô- 
mage. Pendant  le  mois  de  septembre,  tant  les  dépenses  syndicales  que 
celles  du  Fonds  ont  été  le  double  de  celles  de  l'année  dernière.  Les 
dépenses  du  Fonds  de  chômage  dépassent  actuellement  de  plus  de 
2,000  francs  celles  de  l'an  passé. Les  indemnités  différées  (pour  chômages 
prolongés)  se  sont  élevées  à  fr.  121.30  contre  fi'.  77.50  l'année  dernière. 

Le  Comité  du  Fonds  a  commencé  l'examen  de  la  question  des  statis- 
tique de  chômage  à  demander  aux  syndicats  affiliés.     (L.  V.) 

La  Bourse  du  travail  de  Gand.  —  D'accord  avec  l'administration 
communale  de  Gand,  le  comité  paritaire  de  la  Bourse  du  travail  compte 
ouvrir  sous  peu  un  bureau  d'embauchage  pour  les  débardeurs.  Ses  délé- 


I 
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gués  ont  eu  une  discussion  à  cet  elTet  avec  la  Commission  mixte  du  Port 
où  siègent  des  délégués  de^  groupements  de  courtiers,  de  patrons-arri- 
raeurs,  des  ouvriers  débardeurs  et  de  la  coopérative  de  décharg^ndnt 
«  De  Stukwerkers  ».  Apiès  une  assez  longue  discussion,  au  cours  de 
laquelle  les  difficultés  de  l'entreprise  ont  été  mises  en  lumière,  les  délé- 
gués présents  ont  déciai'é  au  n(im  de  leurs  associations  que  celles-ci 
soutieudi'aient  l'œuvre  qui  jouissait  de  toutes  leurs  sympathies. 

De  son  côté  le  «  Cercle  commercial  et  industriel»  (fédéi-ation  des  indus- 
triels gantois),  a  distribué  à  ses  membres  une  note  émanant  du  Comité 
pai  itaire  sur  les  services  de  la  Bourse,  leur  faisant  savoir  en  même  temps 
qu'après  une  discussion  détaillée  au  sujet  des  principes  et  de  l'oiganisa- 
tion  de  la  Bourse,  le  Comité  du  Cercle  avait  reconnu  à  l'unanimité  que 
celle-ci  pouvait  rendre  des  services  à  l'iudusti'ie  comme  à  la  classe 
ouvrièi'e,  qu'il  y  avait  lieu  d'encourager  son  développement  et  dans  ce 
but  de  généraliser  le  recours  des  industriels  à  la  Bourse  du  tiavail. 

(L.  M.-) 


Les  industries  extractives  et  métallurgiques  en   1912  H). 

Industries  extractives. 

Charbonnages.  —  Mines  et  sièges  d" exploitation.  —  Comme  les 
années  précédentes,  la  statistique  sera  présentée  séparément  pour  les 
charbonnages  du  bassin  du  Sud  (Haine,  Sambre  et  Meuse)  et  pour  les 
charbonnages  du  bassin  du  Xord  (Campine). 

§  l*""".  —  Charbonnages  du  Bassin  du  Sud. 

fùi  1912,  126  mines  concédées,  représentant  uoe  superficie  totale 
de  1 11,7(57  hectares,  étaient  eu  activité.  Ce  nombre  varie  peu  :.de  1903 
à  1912,  il  a  oscillé  entre  121  et  127.  Les  mines  en  activité  représentaient, 
en  1912,  79.3  p.  c.  de  la  superficie  concédée,  tandis  que,  en  1902,  cette 
proportion  n'était  que  de  68.7  p.  c. 

On  comptait,  au  31  décembre  1912,  325  sièges  d'exploitation,  dont 
269  en  activité,  39  en  réserve  et  17  en  construction. 

Production.  —  La  production  totale  a  été  de  22,972,140  tonnes; 
elle  est  inférieure  de  81,400  tonnes,  soit  0.35  p.  c.  à  celle  de  l'aunée 


(1)  D'après  la  i>t(ilistique  des  industries  extractives  et  mèt'dlur/jiqu-'s  ce  ces 
appareils  à  vapeur  pour  Cannée  1912,  publiée  par  rAdiiiinistralion  deg 
Mines. 
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1911.  La  valeur  globale  du  charbon  extrait  a  été  de  380,444,300  francs, 
•correspondant  à  uu  prix  moyen  général  de  fr.  16.56  à  la  tonne.  L'aug- 
mentation de  la  valeur  globale,  par  rapport  à  l'année  précédente,  a  été 
de  40,165,500  francs,  soit  de  11.8  p.  c.  Elle  est  la  conséquence  de 
l'accroissement  du  prix  moyen  de  la  tonne  de  charbon  qui  a  passé 
de  fr.  14.76  en  1911  à  fr.  16.56  en  1912,  soit  fr.  1.80  d'augmentation. 
En  1912,  les  charbonnages  ont  consommé  2,256,890  tonnes  de  houille, 
soit  9.8  p.  c.  de  la  production  totale.  La  valeur  globale  du  charbon 
consommé  a  été  estimée  à  22,352,250  francs,  soit  fr.  9.91  par  tonne. 

Ouvriers  occupés.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1912 
dans  les  charbonnages  de  notre  ancien  bassin  houiller  a  été  de  145,670  ; 
il  est  supérieur  de  1,616  à  celui  de  1911. 

Les  ouvriers  travaillant  à  l'intérieur  des  travaux  ont  été  au  nombre 
de  105,324,  soit  1,387  en  plus  que  l'année  précédente^;  ils  représentent 
72.3  p.  c.  du  personnel  des  charbonnages.  On  comptait  24,784  ouvriers 
à  veine,  soit  119  ouvriers  de  moins  qu'eu  1911.  Ce  nombre  représente 
23  \12  p.  c.  de  l'effectif  total  du  fond.  40,346  ouvriers  travaillaient  à  la 
surface. 

Effet  utile.  —  La  production  moyenne  annuelle  par  ouvrier  à  veine  a 
été  de  927  tonnes;  elle  a  été  de  218  tonnes  par  ouvrier  de  l'intérieur  de 
toutes  catégories  et  de  158  tonnes  pour  l'ensemble  du  personnel,  au  lieu 
de  926,  222  et  160  en  1911.  Par  ouvrier  de  l'intérieur  le  rendement 
journalier  moyen  a  été  de  750  kilogs  pour  l'année  considérée  ;  il  avait  été 
de  746  kilogs  en  1911.  Dans  le  Centre  et  le  Couchant  de  Mons  seule- 
ment, le  rendement  des  ouvriers  a  augmenté  ;  dans  les  autres  bassins 
il  a  diminué. 

Le  rendement  annuel  moyen  des  ouvriers  est  affecté  par  les  chômages 
et  les  grèves  qui  font  varier  d'une  année  à  l'autre  et  d'un  bassin  à  l'autre 
le  nombre  moyen  des  journées  de  travail. 

Salaires.  —  La  somme  totale  des  salaires  bruts  a  été  en  1912 
de  210,570,600  francs,  soit  15,751,000  francs  de  plus  que  l'année 
précédente.  Le  montant  des  différentes  retenues  prélevées  sur  les  salaires 
s'est  élevé  à  5,782,650  francs,  soit  2.75  p.  c.  des  salaires  bruts.  Antérieu- 
rement à  l'année  1912,  les  retenues  représentaient  1  p.  c.  environ  des 
salaires;  l'augmentation  constatée  provient  de  l'application  de  la  loi 
du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs. 

Les  versements  obligatoires  de  18  et  24  francs  et  quelques  versements 
facultatifs  figurent  dans  le  compte  des  Caisses  de  Prévoyance,  au  service 
de  l'affiliation  des  ouvriers  bouilleurs  à  la  Caisse  Générale  de  Retraite 
pour  une  somme  de  3,596,017  francs.  La  contribution  mensuelle  de 
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50  centimes  à  charge  des  ouvriers  âgés  d'au  moins  30  ans  au  l^*"  jan- 
vier 1912  a  donné  une  recette  de  488,465  francs.  Au  total,  les  versements 
des  ouvriers  pour  les  pensions  de  vieillesse  se  sont  élevés  à  4  millons 
084,482  francs.  Il  convient  de  remarquer  que  les  ouvriers  des  fabriques 
de  coke  et  des  fabriques  d'agglomérés  de  houilles  annexées  à  des  charbon- 
nages ont  contribué  également  à  ces  versements. 

Les  salaires  ?iets  se  sont  élevés  à  la  somme  de  204,787,950  francs, 
correspondant  à  un  gain  annuel  moyen  îiet  de  1,406  francs.  L'année  pré- 
cédente, le  gain  s'élevait  à  1 ,339  francs  ;  l'augmentation  a  été  de  5.0  p.  c. 
environ.  Le  salaire  journalier  moyen  net  a  passé  de  fr.  4.50  à  fr.  4.82. 

Dépenses  et  pHx  de  revient.  —  Les  dépenses  totales  se  sont  élevées 
à  372,692,200  francs,  dont  210,570,600  francs  représentent  les  salaires 
bruts;  les  autres  frais,  à  savoir  :  achats  de  marchandises,  appointements 
des  directeurs  et  des  employés,  frais  généraux  et  autres  charges  admises 
pour  la  fixation  du  produit  net,  base  de  la  redevance  proportionnelle,  ont 
été  de  162,124,600  francs.  Les  dépenses  extraordinaires,  comprenant  le 
coût  des  travaux  préparatoires  et  les  frais  de  premier  établissement,  se 
subdivisent  comme  suit  : 

Frais  de  premier  établissement 45,405,700  francs. 

Travaux  préparatoires 14,517,600      — 

Total.     .     .      59,923,300  francs. 

Les  dépenses  extraordinaires  interviennent  dans  le  prix  de  revient  de 
la  tonne  de  charbon  pour  fr.  2.61. 

Décomposé  en  ses  deux  principaux  éléments,  le  prix  de  revient  de  la 
tonne  extraite  s'établit  comme  suit  pour  1912  : 

Salaires fr.        9.16,  soit  56.5  p.  c. 

Autres  frais 7.00      »    43.5  p.  c. 

Total.     .  fr.      16.22  100.0  p.  c. 

Résultats  de  V exploitation.  —  La  valeur  totale  de  la  production  s'est 
élevée  à  la  somme  de  380,444,300  francs,  tandis  que  les  dépenses  ont 
été  de  372,695,200  francs.  Le  bénéfice  de  l'ensemble  est  donc  de 
7,749,100  francs,  soit  fr.  U.34  par  tonne  extraite.  Des  126  mines  en 
activité,  67  ont  clôturé  leurs  opérations  en  boni  ;  le  bénéfice  total  de  ces 
mines  a  été  de  25,873,800  francs.  Les  59  autres  mines  ont  été. en  perte 
et  leur  déficit  total  s'est  élevé  à  18,124,700  francs. 

Les  derniers  exercices  accusaient  une  diminution  constante  des  béné- 
fices, et  même  un  déficit  en  1911.  En  1912,  on  constate  un  faible  gain, 
malgré  l'élévation  du  prix  de  vente. 

On  peut,  pour  l'ensemble  des  charbonnages,  décomposer  comme  suit 
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la  valeur  de  la  tonne  de  houille  en   ses  différents  éléments  :  salaires, 
frais  divers,  bénéfices  ou  rémunération  du  capital  : 


1911 

1912 

Valeur  à  la  tonne  .     . 

14.76 

16.56 

Salaire     .... 

57.25  p.  c. 

55.31  p.  c. 

Autres  frais .     .     . 

43.70    » 

42.63    » 

Boni  ou  déficit   .     . 

.      —  0.95    » 

+  2.06    » 

§  2.  —  Charbonnages  du  Bassin  du  Nord. 

Le  nombre  de  concessions  de  mines  de  houille  du  Limbourg  a  été 
porté  à  10  en  1912.  537  ouvriers  y  ont  été  occupés,  indépendamment 
du  personnel  des  entrepreneurs  travaillant  pour  le  compte  des  charbon- 
nages. Les  dépenses  de  l'exercice  se  sont  élevées  à  10,506,400  francs, 
dont  610,400  francs  en  salaires  et  le  reste  en  frais  divers  :  aménagement 
de  sièges  d'exploitation,  sondages,  établissement  des  lignes  de  raccor- 
dement au  chemin  de  fer,  achat  de  terrains,  construction  de  maisons 
ouvrières,  frais  généraux,  etc.  On  compte  également,  dans  les  frais 
divers,  les  salaiies  payés  par  les  Sociétés  d'entreprise  à  des  ouvriers 
qui  ne  font  pas  paitie  du  personnel  des  charbonnages.  Ces  dépenses 
doivent  être  rangées  entièrement  dans  les  frais  de  premier  établisse- 
ment. Le  montant  des  dépenses  faites  antéi'ieurement  s'élevait  en  1910 
à  6,076,750  francs  et  en  1911  à  4,870,050  francs. 

Fabriques  de  coke.  —  On  comptait,  en  1912,  38  fabriques  de  coke 
en  activité  ;  toutes  ces  fabriques,  à  l'exception  de  trois,  sont  situées  dans 
les  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège.  Le  nombre  des  fours  a  été  de 
de  2,766  ;  3,873  ouvriers  ont  été  occupés  à  la  fabrication  du  coke.  La 
consommation  de  charbon  s'est  élevée  à  4,166,400  tonnes.  La  produc- 
tion de  coke  métallurgique  a  été,  en  1912,  de  3,186,780  tonnes,  quantité 
dépassant  de  25,830  tonnes,  soit  de  0,8  p.  c,  celle  de  19i  1.  La  valeur 
totale  de  la  production  a  été  de  80,867,400  francs  et  la  valeur  moyenne 
à  la  tonne  de  fr.  25.38. 

Agglomérés  de  houille.  —  Les  61  fabriques  d'agglomérés  ont  con- 
sommé, en  1912,  2,441,190  tonnes  de  charbon  et  occupé  1,984  ouvriers. 
La  production  de  briquettes  a  été  de  2.690,610  tonnes,,  d'une  valeur 
globale  de  54,019,250  francs,  soit  de  fr.  20.07  à  tonne. 

Mines  métalliques  concédées.  —  Il  n'y  avait  plus,  en  1912, 
qu'une  seule  mine  métallique  en  activité.  Le  nombre  d'ouvriers  fut, 
comme  en  1911,   de  17,  dont  14  à  l'intérieur  et  3  à  la  surface.   La 
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valeur  de  la  production  a  été  de  169,550  francs.  Les  frais  d'exploita- 
tion se  sont  élpvô>?  à  107,250  francs,  dont  21,800  francs  de  salaires 
bruts. 

Exploitations  libres  de  minerais  de  fer.  —  La  situation  dos 
exploitations  libres  de  minerais  de  fer  ne  s'est  pas  modifiée  depuis  l'an 
dernier.  23,990  tonnes  d'oligiste  ont  été  extraites  dans  la  province  de 
Liège,  Quant  à  la  production  de  la  limonite,  elle  a  été  de  143,380  ton- 
nes. Les  gisements  des  provinces  d'Anvers  et  de  Limbourg  en  foui'nis- 
sent  6-4,920  tonnes;  le  restant,  soit  78,460  tonnes,  provient  de  la 
province  de  Luxembourg.  La  valeur  globale  de  la  production  des  exploi- 
tations libres  de  rainerais  de  fer  a  été  de  736,600  francs.  49  sièges 
d'exploitation  ont  occupé  160  ouvriers. 

Carrières.  —  La  valeur  de  la  production  ne  varie  guère.  Gomme 
les  chiffres  suivants  le  montrent,  la  valeur  produite  en  1912  est  supé- 
rieure à  celle  des  années  antérieures. 

Période  quinquennale  1906-1910   .     63,361,840  francs. 

Année  1910 66,418,720       » 

—  1911 64,691,430   » 

—  1912 69,758,300   » 

En  1912,  on  comptait  452  carrières  souterraines  et  1,098  carrières  à 
ciel  ouvert.  Ces  nombres  étaient  respectivement,  en  1911,  415  et  1,143. 
—  35,532  ouvriers  travaillaient  dans  ces  exploitations  en  1912.  En 
1911,  il  y  en  avait  eu  35,809. 

INDUSTRIES   MÉTALLURGIQUES. 

SIDÉRURGIE.  —  Hauts  foumeaux.  —  En  1912,  dix  sept  établisse- 
ments possédaient  des  liants-fourneaux.  Cinquante  de  ceux-ci,  soit 
quatre  de  plus  qu'en  lOii,  ont  été  à  feu;  quatre  ont  été  iuactifs.  Le 
nombre  moyen  des  jours  de  marche  a  été  de  343.  Le  nombre  douvrieis 
occupés  a  été  de  5,282,  soit  595  de  plus  qu'en  191 1. 

2,451,320  tonnes  de  coke  ont  été  consommées  dans  les  hauts  four- 
neaux du  pays;  511,850  tonnes,  soit  20.8  p.  c.  étaient  de  provenance 
étrangère.  La  proportion  de  coke  étranger  consommé  dans  nos  hauts- 
fourneaux,  a  donc  encore  augmenté  en  1912  :  de  7.4  p.  c.  en  1908  et 
4.7  p.  c.  en  1009,  elle  est  montée  à  10.4  p.  c.  en  1910,  14.9  p.  c.  en 
1911  et  20.8  p.  c.  en  1912.  La  consommation  du  coke  par  tonne  de 
fonte  a  été  de  1.065  kgr.  6,311,850  tonnes  de  minerai  ont  été  traitées; 
le  rainerai  du  pays  n'intervient  dans  ce  total  que  pour  <S9,860  tonnes, 
soit  1  4  p.  c.  de  l'ensemble;  en  1908  cette  proportion  avait  été  de  4.1, 
eu  1909  de  2.8,  en  1910  de  1.7  et  en  1911,  de  1.0.  La  production  de 
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fonte  s'est  élevée  à  2,301,290  tonnes,  soit  255,010  tonnes,  ou  12.4  p.  c. 
de  plus  qu'en  1911.  La  production  est  en  avance  considérable  pour  les 
fontes  à  acier. Les  valeurs  à  la  tonne  ont  fortement  augmenté  par  rapport 
à  1911. 

Si  l'on  fait  abstraction  de  la  différence  des  stocks  au  commencement 
et  à  la  fin  de  Tannée,  on  en  déduit  :  ' 

l^'quelaconsommation  de  fonte  en  Belgique  a  été  de  3,067,593  tonnes, 
dépassant  de  339,715  tonnes  ou  11  p.  c.  celle  de  1911. 

2"  Que  les  importations  l'epi-ésentent  25.4  p.  c.  de  la  consommation. 

3"  Que  les  exportations  correspondent  à  0.6  p.  c.  seulement  de  la 
pro;iuction. 

Aciéries.  —  En  1912,  on  comptait  en  Belgique  29  aciéries  et  fonde- 
ries d'aciei'  au  petit  convertisseur.  Trois  de  ces  établissements  ont  été 
inactifs.  Les  aciéries  ont  occupé  20,006  ouvriers,  soit  1,837  de  plus  que 
l'année  précédente.  Elles  ont  mis  en  œuvre  3,188,640  tonnes  de  fonte; 
2,629,540  tonnes,  soit  82.5  p.  c.  du  total  provenaient  des  hauts-four- 
neaux du  pays;  559,100  tonnes,  soit  17.5  p.  c.  de  la  consommation, 
ont  été  fournies  par  les  pays  étrangers. 

On  ne  consomme,  dans  les  aciéries,  que  des  lingots  de  provenance 
belge  poiu^  la  fabrication  des  lingots  battus,  blooms  et  billettes.  La  pro- 
duction de  ces  derniers  produits  s'est  élevée,  en  1912,  à  1,526,930  ton- 
nes, soit  235,100  tonnes,  ou  19.7  p.  c,  de  plus  qu'en  1911.  La  valeur 
à  la  tonne  de  ces  produits  s'est  élevée  de  fi'.  92.72  à  fr.  97.25. 

Pour  la  fabrication  des  acier;^  finis,  on  a  consommé  661,390  tonnes 
de  lingots  fondus  et  908,080  tonnes  de  lingots  battus,  blooms  et  bil- 
lettes. Les  lingots  fondus  proviennent  presque  exclusivement  des  acié- 
ries belges,  tandis  que  12,160  tonnes,  soit  1.3  p.  c.  des  lingots  battus, 
blooms  et  billettes,  ont  été  achetées  à  l'étranger. 

Fabriques  de  fer  et   usines  à  ouvrer  le  fer  et  Tacier.    —  La 

production  a  augmenté  notablement  (13.2  p.  c.)  et  la  valeur  à  la  tonne 
s'est  élevée  pour  toutes  les  catégories  de  produits. 

On  comptait  encore,  en  1912,  39  usines  de  l'espèce,  dont  3  inactives. 
11,095  ouvriers  ont  été  occupas  dans  ces  établissements,  soit  1,016  de 
plus  que  l'année  précédente.  Le  puddlage  du  fer  a  nécessité  l'emploi  de 
175,510  tonnes  de  fonte,  dont  111.960  tonnes,  soit  63.8  p.  c,  prove- 
naient dos  hauts-fourneaux  du  pays.  La  production  de  fer  puddlé  a  été 
de  149,280  tonnes.  Les  chiffres  ci-dessous  indiquent  l'importance  delà 
production  durant  les  dernières  années  : 

1906-1910 196,730  tonnes 

1910  152,650      » 

1911  131,380      » 

1912  149,280       » 
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La  valeur  à  la  tonne  des  ébauchés  de  fer  puddlé  s'est  relevée  de 
fr.  96.04  à  fr.  104.97.  La  production  de  fers  corroyés  est  de  16,810  ton- 
nes; leur  valeur  à  la  tonne  a  été  de  fr.  128.62.  La  production  des  fers 
finis,  qui  était  de  290,270  tonnes  en  1911,  a  passé  à  334.750  tonnes  en 
1912  et  la  valeur  à  la  tonne,  qui  atteignait  fr.  129.60  en  1911,  était  de 
fr.  137.50  en  1912.  Presque  toutes  les  fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer 
le  fer  traitent  également  des  aciers.  120,330  tonnes  de  lingots  fondus 
ont  été  consommées  ;  120,070,  soit  96.4  p.  c.  de  cette  qualité,  j)rove- 
naient  d'aciéries  du  pays.  Dans  les  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier,  on  a 
de  plus,  mis  en  œuvre,  487,315  tonnes  de  lingots  battus,  blooms  et 
billettes,  dont  435,710  tonnes,  soit  89,4  p.  c.  provenaient  d'aciéries 
belges. 

Vue  d'ensemble  sur  la  sidérurgie.  —  L'industrie  sidéruigique, 
comprenant  liaiits-fournoaux,  aciéries  et  fabriques  de  fer  et  d'acier, 
occupait,  on  1912,  36,383  ouvriers,  soit  3,448  de  plus  qu'en  1911. 

En  1911.  la  production  des  aciers  finis  avait  été  de  1,654,960  tonnes; 
l'augmentation  en  1912  est  de  248,310  tonnes,  soit  de  15.0  p.  c. 
La  valeur  de  la  production  a  passé  de  210,369,550  à  257,818,950  francs, 
soit  une  augmentation  de  47,449,000  francs  ou  22.6  p.  c. 

La  valeur' à  la  tonne  s'est  élevée  de  fr.  127.15  à  fr.  135.47. 

L'augmentation  de  la  production  afTecte  toutes  les  spécifications. 

La  consommation  totale  de  charbon  a  été  de  1,301,160  tonnes  et  la 
consommation  de  coke  de  2, .559, 510  tonnes. 

Zinc,  plomb  et  argent.  —  On  comptait,  en  1912,  13  fonderies 
de  zinc  et  10  laminoirs  à  zinc  comme  en  191 1 ,  et  2,186  ouvriers  y  étaient 
occupés.  La  production  de  zinc  brut  a  été  de  205,940  tonnes,  et  dépasse 
de  7,710  tonnes,  soit  de  3.9  p.  c,  la  production  de  Tannée  1911. 
La  valeur  à  la  tonne  a  été  de  fr.  650.53,  soit  fr.  24.95  de  plus  que  celle 
de  l'année  précédente.  La  valeur  globale  de  la  production  de  1912  a  été 
de  133,969,600  francs,  tandis  qu'en  1911,  elle  n'avait  atteint  que 
124,008,600  francs.  50,430  tonnes  de  zinc  brut  ont  été  travaillées  dans 
les  laminoirs;  ce  chiffre  est  supérieur  de  795  tonnes  à  celui  de  l'année 
précédente.  La  production  de  zinc  laminé  a  été  de  49,120  tonnes; 
sa  valeur  globale  a  été  de  34,772,350  francs  et  la  valeur  à  la  tonne 
de  fr.  707.91. 

Cinq  usines  ont  produit,  en  1912,  du  plomb  et  de  l'argent.  Os  établis- 
sements occupaient  1,826  ouvriejs.  Ces  usines  ont  traité  73,605  tonnes 
de  minerais,  provenant  presque  exclusivement  de  l'étranger,  123,370 
tonnes  de  sous-produits  plombifères,  argentifères  et  aurifères,  et  47,080 
tonnes  de  plomb  d'œuvre.  En  1911,  ces  chiffres  étaient  respectivement 
de  59,440,   103,870  et  51,970. 
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Accidents  dans  les  mines,  minières,  carrières  et  usines. 

Pendant  l'année  1912,  les  oIFiciers  des  mines  ont  été  appelés  à 
constater,  dans  les  établissements  dont  la  surveillance  leur  incombe,. 
336  accidents  graves  ayant  occasionné  la  mort  de  255  ouvriers  et  des 
blessures  graves  à  124  autres.  Parmi  ces  accidents,  29  se  sont  pro.lnits 
dans  les  cari'ières  à  ciel  ouvert,  dont  la  surveillance  incombe  aux 
Ingénieurs  des  Mines,  et  21  dans  les  établissements  classés  i-essoi-tissant 
à  l'Administration  des  Mines. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  houille  ayant  été 
de  145,670  et  le  nombre  d'ouvriers  de  ces  mines  tués  accidentellement 
de  145,  la  proportion  de  tués  dans  ces  exploitations  a  donc  été  de  9.95 
par  1,000  ouvriers  (fond  et  surface  réunis);  en  1911  la  proportion  était 
de  11.45. 

En  ce  qui  concerne  le  personnel  du  fond,  la  proportion  de  tué& 
par  10,000  ouvriers  a  été,  en  1912,  de  11.87,  contre  13.85  en  1911, 
11.71  en  1910,  11.82  en  1909  et  12.58  en  1908. 


PAYSBAS. 

Marché  du  travail  pendant  le  3"  trimestre  de  1913.  —  La  situa- 
tion a  été  généralement  satisfaisante  dans  l'exploitation  des  mines  de 
houille,  les  ateliers  de  construction,  les  industries  céramiques,  électri- 
ques et  textiles,  le  papier,  le  tabac  et  la  chocolaterie  ;  la  fabrication  de 
conserves  alimentaires  et  la  blanchisserie  sont  en  pleine  activité  saison- 
nière. Le  travail  est  en  ralentissement  et  le  chômage  a  un  peu  augmenté 
pour  la  fabrication  des  machines,  la  fonderie  de  fer,  le  bâtiment,  les 
peintres,  les  tailleurs  de  pierres,  la  scierie  de  bois,  la  menuiserie,  l'ébé- 
nisterie  et  le  livre.  On  a  noté  un  affaiblissement  en  juillet  et  une  reprise 
en  août  pour  les  plombiers  zingueurs  et  la  brasserie;  peu  de  chômage. 
Une  amélioration  sur  le  trimestre  précédent  s'est  manifestée  dans  les 
industries  chimiques  et  la  tonnellerie.  La  morte  saison  a  régné  en  juil- 
let dans  le  vêtement,  la  teinturerie  et  la  confiserie  ;  la  reprise  a  commencé 
en  septembre.  L'allure  est  bonne  dans  les  fabriques  de  bicjTlettes  ;  par 
contre,  elle  est  mauvaise  en  automobiles  et  à  Amsterdam  on  relève  du 
chômage.  L'activité  varie  suivant  les  localités  pour  la  meunerie,  la  bou- 
langerie et  la  distillerie,  mais  le  chômage  est  nul.  Chez  les  diamantaires 
le  travail  fait  toujours  défaut  ;  leurs  syndicats  renseignaient  16.42  p.c.  de 
chômeurs  en  juillet,  26.59  p.  c.  en  août  et  23.43  p.  c.  à  la  fin  de  septem- 
bre. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  août  1913.  —  Vingt  ci nq^ 
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bourses  du  travail  ont  reçu  10.076  offres  d'emploi  pour  12,437  demandes, 
soit  une  proportion  de  81.14  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  77.61  offres  pour  100  demandes  en  août  et  de  75.68  offres 
pour  100  demandes  en  août  1912. 

Grèves  etlock-outs  en  septembre  1913.  —  Trente-neuf  grèves 
et  cinq  lock-outs  ont  été  déclarés  en  septembre  ;  le  nombre  des  ouvriers 
qui  ont  pris  part  à  trente  de  ces  conflits  est  de  2923  environ. Pendant  ce 
même  mois,  trente-une  grèves  et  quatre  lock-outs  ont  pris  fin  et  les 
résultats  connus  pour  dix-iicuf  grèves  donnent  :  2  succès,  6  échecs  et 
1 1  transactions.  Quant  aux  lock  outs  trois  d'entre  eux  ont  été  terminés 
par  une  transaction. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  67,634  ouvriers  assurés  contre  le 
chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  4.9  p.  c.  en 
septembre  comme  eu  août,  contre2.3  p.c.  en  septembre  1912.Geschiirres 
sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie  diamantaire,  où, 
pour  10,461  ouvriers,  on  comptait  24.6  p.  c.  de  chômeurs  en  septem- 
bre contre  24.9  p.  c.  en  août  et  9  p.  c.  seulement  en  î-epterabre   1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION  DU   TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1913. 

ElablisseiUfiils 

situes  diins 

les  provinces  de  : 

A    'i  1^       /       j     i-      j    m  ^     Anvers  :  ^ 

Acétylène  (production  de  1  ) |     FJ.  orientale  : 

Automobiles  (garages  d') \     j'g.    . 

Beurre  (fabrique  de) Anvers: 

Bois  (scierie  en  grand  de) Brabant  : 

Boulangerie Brabant  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

_,  .       .     .  /FI.  orientale  : 

Briqueteries {     r  " 

^  ^     Liège  : 

Luxembourg  : 

Namur  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Café  (torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Caoutchouc  (fabrique  où  l'on  vulcanise  le)  .     .     .     Brabant  : 

Carbure  de  calcium  (dépôts  de) Liège  : 

Chaux  (magasin  de) .     .     .     FI.  orientale  : 

(     Brabant  : 

Chiffons  et  os  (dépôts  de) ]     FI.  orientale  : 

(     Liège  : 

Combustibles  (dépôts  de) Brabant  : 

Confiserie Brabant  : 

Anvers  :  14 

Brabant :  9 

T^,    X  •  •.'  /      j     X-       j    ...         j  /     FI.  orientale  :        2 

Electricité  (production  de  1  )  par  dynamos  .     .     {     ^  . ,  , 

Limbourg  :  1 

Namur  :  1 
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Fonderies  de  cuivre  du  bronze 


Fonderies  de  fer. 


Forges  de  serruriers 


Galvaniques  (dépôt  de).     .     . 

Gazomètre 

Glace  artificielle  (fabrication  de  la) 
Graisses  (fonte  en  grand  des) .     . 
Innprimerie    ....... 

Lin  (teillage  du) 


Liqueurs  spiritueuses  (fabrication  des)    <     .     . 

Machines  et  mécaniques  (atelier  pour  la  fabrica- 
tion des) 

Mégisserie 


Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     . 

Matières  minérales  et  végétales  (dépôt  de) . 
Métaux  (travail  en  grand  des)      .     .     .     . 


Moteurs 


Moulins  à  farine. 


Pétrole  (dépôt  de) 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils 
servant  à  produire  des) 


Salle  de  spectacles 


Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Brabant :  2 

FI.  occidentale  : 

Liège  : 

Liège  : 

Namur  : 

Brabant  : 

Liège  : 
.     Brabant  : 
.     Anvers  : 
.     Liège  : 
.     Anvers  : 
.     Brabant  : 
.     FI.  occidentale  :  42 
)     Anvers  : 
\     Brabant  : 

Brabant  : 

Brabant  :     . 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Fi.  orientale  : 
Namur  : 

Brabant :  4 

Fi.  orientale  :  1 

Liège  :  2 

Brabant  :  2 
FI.  occidentale  :     3 

Liège  :  6 

Li m bourg  :  1 

Luxembourg  :  1 

Anvers  :  1 

Brabant :  1 
Fi.  occidentale  :     2 

Namur  :  1 

Brabant  :  3 

FI.  orientale  :  1 

Liège  :  2 

Brabant :  1 
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Élablissenienls 

siliiés  dans 

les  proviilces  de  : 

(     Advgts  '  1 

Savon  (fabrication  du) |     gj^g^j^Qt'.  ^ 

Superphosphate  (fabrication  du) Naniur  :  1 

Tabac  (nrianufacture  de) Brabant  :  1 

Tanneries Brabant  :  2 

Teinturerie  en  général Liège  :  4 

....  (     lîiabaitl  :  1 

Tisserandenes  luccaniques {     t.^i       ..•  i     .   .         o 

'  (     A  J-  occuiLMilaU^  :     2 

Vernis  (fabrique  de) Namur  :  1 

Total.     .     .     173 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  26; 
Brabant,  53;  Flandre  occidentale,  53  ;•  Flandre  orientale,  9;  Liège,  21  ; 
Lirabourg,  2;  Luxembourg,  2;  Namur,  7. 
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Tahleaii  slalisliqnc  des  \isUcs  faites  pendant  le  mois 
d'octobre   19i:t. 


NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

■ 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

"^ 

3 

A 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISI'IÉS. 

S.  "^ 

^    r 

1  i 

i  o 

r    y 
û   2 

:=  i 

il 

<r.    :: 

'Il 

sa 

1 

.2 

^     . 

"H  s 

o 

-s 

ci 

?  .2 

-  i 
%  ? 

II 

1  • 

.2   »î 

-  .2 
5   « 

11 

«   1 
II 

lî 

1 

Lidustries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 

qui  en  dépendent    

15 

15 

15 

15 

15 

9 

Industries  connexes  de  l'exploita- 

tion des  carrières  • 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 

struction     

63 

63 

63 

63 

63 

55 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.    .     . 

18 

18 

18 

18 

18 

17 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 

de    pièces   d'armes,    de    véloci- 

pèdes, etc 

6 

6 

6 

6 

0 

6 

Ateliers    de    maréchaux-ferrants, 

serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

87 

87 

87 

87 

87 

82 

Fabriques  d'instruments  de  pesage 

et  d'appareils  d'éclairage  .     .     . 

9 

9 

9 

y 

9 

9 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

43 

45 

43 

43 

43 

24 

htduslries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabri(iues 

de  caireaux  en  terre  cuite     .     . 

40 

38 

38 

38 

38 

40 

Fabri(fues  de  carreaux  et  d'articles 

en  ciment 

7 

7 

7 

7 

/ 

7 

Fabriques  de  produits  céramiques 

et  réfractaires     

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Poteries  et  fa'ienceries     .... 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Industries  verrières. 

Cristalleries  et  gobeleteries.     .     . 

8  1 

— 

— 

-- 

— 

— 

1310 


Revue  du  Travail  —  15  Novembre 


NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES, 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   ; 


ci  '5o 


Industries  cldniiques. 
Fabrique  d'allumettes      .... 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates    .   ' 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries    .... 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et    de 

glace  artificielle 

■Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves    .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  .     . 


1 
1 
3 
6 

12 
7 

11 

46 

33 

106 

3 

3 

7 

2 

18 

43 

27 


1 

1 

1 

1 

3 

3 

6 

6 

12 

12 

7 

7 

11 

11 

47 

46 

36 

33 

12 

106 

3 

3 

4 

3 

7 

6 

2 

2 

18 

18 

43 

43 

30 

29 

1 
1 

3 

6 
12 

7 
11 

46 

33 

106 

3 

3 

6 

2 

18 

43 

28 


1 
1 
3 
6 

12 
7 

11 

46 

33 

106 

3 

3 

6 

2 

18 

43 

28 


1 
3 
5 

12 
4 

11 

45 

31 

103 

5 

3 

5 

2 

18 

18 

28 
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NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    L'OBSERVATION    : 


i   = 


«  2 


-"S  .5 


Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 
lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  ju  le. 

Apprêts,  blanchiment,  impression 
et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

Industrie  lainière 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

Autres   entreprises   de    l'industrie 

textile 

Industries  du  vêtement. 

Confection  de  vêtements .     .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

Fabriqnesde  chapeau  xetcasqueltes 
Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 
gerie, etc 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     . 

Industries  de  La  construction. 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 
molition     

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

Industries  du  bois  et  de  Vameu- 
hlement. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons, 
carrossiers,  tonneliers,  etc.    . 

Fabriques  de  bobines,  bois  de 
brosses,  cadres  et  baguettes,  etc. 


64 

60 

64 

63 

64 

8 

8 

8 

8 

8 

9 

9 

9 

9 

9. 

4 

4 

4 

4 

4 

63 

66 

66 

66 

66 



36 

36 

36 

36 

41 

55 

55 

55 

55 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

11 

11 

II 

11 

10 

25 

25 

25 

25 

91 

93 

91 

89 

91 

91 

92 

92 

92 

92 

31 

31 

31 

31 

31 

9 

9 

9 

9 

9 

64 
8 
9 
4 

53- 


44 


28 
9 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


S  S 


o  .S 
fa  2 


Scieries  mécaniques    .... 
Menuiseries,  ébénisteries,  charpen 
'eries   .     


Fabriques  d'articles  de  vannerie 

Fabriques  et  ateliers  divers.     . 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

Tanneries, corroieries, mégisseries 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré 

tage,  etc.) 

Fabriques    mécaniques  de    chaus 

sures,  ateliers  de  cordonniers, etc 

Itidustries  du  tabac. 

Fabriques    de    cigares,    tabacs    et 
cigarettes  ........ 

Industries  du  papier 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Itidustries  du  livre. 

Imprimeries 

Atelier  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers    de    bijoutiers,    orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 


32 

32 

32 

32 

1 
32 

143 

144 

143 

143 

144 

10 

10 

10 

10 

10 

60 

65 

60 

60 

60 

16 

16 

16 

16 

16 

7 

7 

7 

7 

7 

21 

21 

21 

21 

21 

22 

22 

22 

22 

22 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

29 

29 

29 

29 

29 

1 

1 

1 

1 

1 

34 

34 

34 

34 

34 
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NOMBRE  d'inspections   FAITES 

AU    POINT    DE    VUE 

DE  l'observation  : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

2  ^ 

a,  £ 

—   c 

=    l 

Vi 
=  ! 

c    g 

•s  i 

II 

2.  i 

II 

■c 

1 
—  2 

T3 

H 

.-  -c 

-§  i 

3 

\i 

i! 

II 

^1 

es 

S  :2 

II 
S  1 

11 
II 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

4 

5 

4 

4 

4 

3 

Industries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires 

30 

30 

30 

30 

30 

— 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

7 

9 

7 

7 

7 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité  et  d'acétv- 

lène 

7 

7 

/ 

7 

7 

7 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mables (dépôts  de) 

27 

27 

27 

27 

27 

30 

Cinématographes 

6 

G 

6 

6 

6 

6 

Fabriques  de  paillons 

2 

2 

9 

2 

2 

2 

Lavoir  public 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

94 

— 

— 

— 

— 

Magasins  de  détail.     ..... 

— 

120 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

— 

20 

— 

— 

— 

— 

Totaux.     .     . 

1,536 

1,860 

1,598 

1,594 

1,598 

1,181 

Nombre  total  d'inspections.     .     .       9,373 

Nombre  de  visites  spéciales    .     .  643 

Total  général.     .     .     10,016 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


_    A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

l**  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

173.— Anvers,  P""  octobre  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans, 

174.— Gand,  3  octobre  1913.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  7noins  de  treize 
ans. 

175. _  Gand,  3  octobre  1913.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  treize 
ans. 
176.— Anvers,  3  octobre  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

m. — Anvers,  3  octobre  1913.  Briqueterie  : 

ETnploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

178. —  Termonde,  3  octobre  1913.  Filature  de  jute  : 

1"  Ahsence  d'un  carnet;  —  2^  Travail  proloiigé  d'une  per- 
sonne protégée  de  moins  de  treize  ans. 

179. —  Termonde,  3  octobre  1913.  Filature  de  jute  : 

i°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  — 
2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins 
de  13  ans. 

180.  —  Nivelles,  6  octobre  1913.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

181. —  Gand,  7  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  7noins  de  treize 
ans. 

182. —  Mons,  7  octobre  1913.  Fabrique  de  toiles  métalliques  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

183.— Gand,  7  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées  de  moins  de 
treize  ans. 
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184.— Gand,  iO  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moiiis  de 
.  treize  ans. 

185. —  Gand,  10  octobre  1913.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  treize 
ans  (procès-verbal  à  charge  du  père). 
186.— Gand,  15  octobre  1913.  Tisseranderie  de  lin  : 

1»  Travail  prolongé  de  trente-quatre  personnes  protégées  de 
moins  de  treize  ans;  —    Travail p)'olongé  de  quatre  per- 
sonnes p}-X)tégées  de  moins  de  treize  ans. 
187.  — Bruxelles,  18  octobre  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  14  ans  dans  un 
atelier  où  s'effectue  la  fusion  du  plomb,  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895), 
188.—  Cour trai,  17  octobre  1913.  Fabrique  de  broses. 

Emploi  au  travail  d'adolescents  de  rnoins  de  16  ans  dans  un 
atelier  oii  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

2"  DÉaSIONS  JUDICIAIRES   (1). 

82.  —  Dinaut,  11  avril  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condatnnation  à  quatre  amendes  de  10  francs  chacune  ou 
quatre  fois  2  jours  de  prison.  Sursis  :  1  an. 

83.  —  Dinant,  11  avril  1913.  Raconnerie  : 

Emploi  au  tra\ail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison» 

89.  —  Anvers,  16  avril  1913.  Fabricfiie  de  cigares  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  14  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours 
de  prisofi.  Sursis  :  6  mois. 

90.  —  Dinant,  18  avril  1913.  Flaconnerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7ida7nnatio7i  à  une  amende  de  5  francs  ou   un  jour  de 

pinson. 

91.  —  Anvers,  18  avril  1913.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans  dans 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à  l'art.. 

6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  une  atnende  de  20  francs  ou  3  jours  de 

prison.  Sursis  :  6  mois. 
108.  —  Anvers  30  mai  1913.  Bronzage  et  nickelage  de  métaux  : 
Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
Co?idamnation  à  une  a?nende  de  26  francs  ou  huit  jours  de^^ 

prison, 
121. —  Bruxelles,  6  juin  1913.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idamnation  à  une  a?ne7ide  de  15  francs  ou  trois  jours  de 

prison. 
123, —  Gourtrai,  9  juin  1913.  Tisseranderie  de  toile  : 

1'*  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Travail  prolongé  d'une  personne 

protégée  de  moins  de  treize  ans. 
Condamnation  à  deux  ajnendes  de  5  francs  ou  deux  fois  un 

jour  de  prison. 
122. —  Bruxelles,  6  juin  1913.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2*^  Ab- 
sence de  deux  carnets. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  deux  jours 

de  prisoîi. 
131. —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Atelier  de  serrurerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Co7idamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison  ^ 

Sursis  :  i  an. 

94.  —  Anvers,  7  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12'ans. 
Condamiiation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
106.— Anvers,  20  mai  1913.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  sept  carnets  et  de  registre;  —  2»  Non  aiïichage 

de  la  loi. 
Condamnation  à  sept  a?nendes  de  2  francs  ou  sept  fois  un 
jour  de  prison.  Sursis  :  1  an. 
107.— Anvers,  20  mai  1913.  Briqueterie  : 

1«  Absence  de  cinq  carnets  et  de  registre;  —  2°  Non  affichage 

de  la  loi. 
Condamriaiioji  à  cinq  aineoides  de  2  francs  ou  cinq  fois  un 
jour  de  pinson. 
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154.— Gourtrai,  2  août  1913.  Tisseranderie  de  coton  : 

1"  Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées  de  moins  de 

treize  ans;  —  Non  afficliage  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1904. 
CondamnatioJi  ;  1"  à  trois  amendes  de  15  francs  ou  trois  fois 

trois  jours  de  prison;  —  2"  Une  amende  de  20  francs  ou 

trois  jours  de  prison, 
161.  — Furnes,  17  août  1913.  Buanderie  mécanique  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  et  de  registre;  —  2"  Non  affichage 

de  la  loi  et  des  règlements;  —  Non  affichage  du  tableau  des 

heures  de  travail  et  des  repos. 
Co7idaninatio7}  :  1"  «  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois 

deux  jours  de  prison  ;  —  2^  à  trois  atnendes  de  10  francs  ou 

trois   fois  deux  jours  de  pHson;  3*^  à  u?ie    amende   de 

10  francs  ou  deux  jours  de  prison. 
164.— Furnes,  31  août  1013.  Buanderie  mécanique  : 
Absence  d'un  carnet. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 

prison . 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

2°    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1) 

8.  —  Anvers,  1^'  juin  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  de  cinq  femmes  au  travail  de  nuit. 

Condamnation  à  une  ainende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prison.  Swsis  :  1  an. 

9.  —  Tongi-es,  21  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 
Condainnalion  a  une  amende  de  15  francs  ou  trois  j  )urs  de 
pHson.  Sursis  :  i  an. 

10.  —  Furnes,  17  août  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  de  dix  femmes  au  travail  de  nuit. 

Cojidamnation  à  dix  amendes  de  5  francs  ou  dix  fois  un  jjur 
de  prison. 

11.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buanderie  mécanique  : 

Emploi  de  deux  femmes  au  travail  de  nuit. 
Condamnali07i  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  2  a7is. 


(1)  La  dite  inliquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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12.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buaûderie  mécanique  : 
Emploi  de  huit  femmes  au  travail  de  nuit. 

Condamna tix)n   à    huit  amendes  de  5  francs  ou    huit   fois 
un  jour  de  prison. 


G.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

143.  —  Bruxelles,  7  octobre  1913.  Chantier  de  travaux  de  peintures  : 

Planche  d'un  échafaudage  non  fixée  de  manière  à  assurer  sa 
parfaite   stalilité  (iifract.  à   l'art.    9  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905.). 
144. —  Louvain,  14  octobre  1913.  Théâtre  : 

Emploi  sans   autorisation   d'un    transformateur   électrique 
(infract.  à  l'art.  P''  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
145. —  Liège,  20  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  ;  1°  Bâti?ne?it  C07i- 
struit  en  planches  non  munies  de  couvre-joints  \  —  "^  Ab- 
sence  de  petits  garde-Tuanger  portatifs;  —  3"  Charpente  de 
la  toiture  non  7nu7iie  intérieurement  d'un  hourdis  calori- 
fuge ;  —  4"  Cube  d'air  insuffisant;  —  ^"^  Eclairage  insu- 
ffisant; —  6»  Lits  en  nombre  insuffisant  (infract.  aux  art.  2, 
3,  5,  6  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
146.  —  Louvain,  6  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  loge7nent  des  ouvriers  :  1"  Local  ne 
comprenant  qu'une  place;  —  2'' Sol  de  ce  local  non  con- 
stitué par  un  revêteme7it  imperméable;  —  3*^  Absence  de 
fenêtres;  —  k^  Absence  de  lits;  —  5"  Texte  de  l'arrêté 
royal  du  15  jui7i  1910  non  affché  (infract.  aux  art.  2,  4,  6^ 
16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

2°  DÉGISIONS   JUDICIAIRES   (1) 

20.  —  Anvers,  6  mars  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  non  entourées  de  garde-corps  (infract.  à 

l'art.  21  de  l'arrêté  royal  dû  20  novembre  I9O9). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours  de 
prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  Am  procès- verbal. 
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50.  —  Liège,  29  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bàlimeot  affecté  au  logement  des  ouvriers  .*  i°  l^éfaut  de  petits 
garde-manger  portatifs;  —  2°  Cube  d'air  insuffisant;  — 
3°  Absence  d'un  chambre  distincte  par  ménage;  —  4^  Absence 
d'un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes  ;  —  5'^  Intervalle 
inférieur  à  un  mètre  entre  deux  couches  (infract.  aux  art.  2, 
5,  14,  15  et  10  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  5  amendes  de  26  francs  ou  cinq  fois  huit 
jours  de  prison. 
6i.  —  Gourtrai,  4  juin   1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables 
de  solidité,  de  rigidité  et  de  stabilité;  —  2°  Montants  non 
engagés  dans  le  sol,  non  reliés  entre  eux  et  non  fixés;  — 
3"*  Absence  de  garde-corps  (infract.  aux  art.  7,  8  et  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

Condarnnatioii  :  1°  à  une  a7nende  de  30  francs  ou  dix  jours 
de  prison;  —  2'^  à  une  amende  de  15  francs  ou  trois  jours 
depriwn. 
69.  —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1"  Local  ne  compre- 
nant qu'une  place;  —  2»  Absence  de  petits  garde-manger 
portatifs;  3''  Charpente  de  la  toiture  non  mmiie  intérieure- 
ment d'un  hourdis  calorifuge;  —  4"  Sol  du  local  non  constitué 
par  un  revêtement  imperméable;  —  5"  Absence  de  lits;  — 
6'^  Absence  de  porte-manteaux  (infract.  aux.  art.  2,  3,  4  et  16 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  cinqamendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  un  jour 
de  prison.  Sursis  :  i  an. 
93.  —  Anvers,  10  juillet  1913.  Cliargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  a^nende  de  20  francs  ou  trois  jours 
de  prison.  Sursis  :  i  an 
18.  — '^Verviers,  7  janvier  1913.  Moulin  à  farine  : 

1"  Arbre  de  transmission,  engrenages,  courroies  et  poulies,  ni 
entourés  de  manière  à  écarter  le  danger  ;  —  2"  Exemplaire 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la  disposition 
du  personnel  (infract.  aux  art.  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs. 

33.  —  Hasselt,  7  mai  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

Volant  de  machine  motrice  non  protégée  (infract.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
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Condamnation  à  une  a7nende  de  20  francs  ou  trois  jours  d& 
prison.  Sursis  :  2  ans. 

44.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  Emploi  d'un  feu- 
libre  «  brasero  »  à  l'intérieur  du  local  (infract.  à  l'art.  19  de 
do  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 

45.  —  Bruxelles,  19  mai  1913.  Bciqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  Elmploi  d'un  feu  libre 

«  brasero  »  à  l'intérieur  du  local  (infract.  à  l'art.  19  de  l'arrêté 

royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 

prison.  Sursis  :  i  an. 
59.  —  Anvers,  29  mai  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 

80.  —  Verviers,  10  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1«  Local  construit  en 
planches  assemblées  non  munies  de  couvre  joints;  —  2<^  Char- 
pente de  la  toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis 
calorifuge;  —  S*'  Toiture  non  munie  de  gouttières  et  descentes 
d'eau  ;  —  4»  Fenêtres  en  nombre  insuffisant  ;  —  5°  Dortoir 
disposé  de  manière  à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des 
deux  sexes  ;  —  ô*'  Lits  en  nombre  insuffisant  (infract.  aux  art. 
2,  3,  6,  15  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  1  an. 
62.  —  Anvers,  11  juin  1913.  Briqueterie  : 

Chargement  d'un  navire  :  Passerelle  d'acècs  non  munie  de  garde- 
corps  (infract.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre 
1906). 

Acquittement. 

72.  —  Anvers,  21  juin  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  roj^al  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

81.  —  Liège,  22  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Charpente  de  la 
toiture  non  munie  intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge;  — 
2°  Cube  d'air  insuffisant;  —  3''  Dortoir  non  disposé  de  manière 
à  réserver  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes  ;  — 
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4"  Intervalle  insuffisant  entre  les  couches  (infract.  aux  art.  3, 
5,  15  et  16  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  quinze  jours 
de  prison. 

-98.  —  Anvers,  22  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non   muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.   10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Acquittement. 

101. —  Anvers,  30  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  novembi-e  1906). 
Aquitteinent. 

109.  — Dinant,  19  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  l^»  Local  ne  com- 
prenant qu'une  place;  —  2"  Charpente  de  toiture  non  munie 
intérieurement  d'un  hourdis  calorifuge  ;  —  3^*  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  4*'  Absence  de 
fenêtres  ;  —  5»  Emploi  à  l'intérieur  du  local  d'un  feu  libre  en 
activité  ;  —  6«  Parois  du  local  non  enduites  intérieurement  de 
peinture  ou  d'un  badigeonnage  à  la  chaux;  —  7°  Lits  en 
nombre  insuffisant  (infract.  aux  art.  2,  3,  4.  6,  7,  8  et  16  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  sept  amendes  de  10  fraiics  ou  sept  fois  deux 
jours  de  prison.  Sui^sis  :  6  mois. 

54.  —  Anvers,   23  mai  1913.   Atelier  pour  le  séchage  et  nettoyage  de 
grains  avariés  : 
Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.   1"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
Acquittement. 


D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès- VERBAL  de  contravention. 

8.  —  Louvain,  13  octobre  1913.  Entreprise  deplafonnage  : 

Paieynent  des  salaires  dans  une  place  attenant  à  un  cabaret. 
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E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1^    DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

17.  —  Furnes,  17  août  1913.  Buanderie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 

18.  —  Furnes,  31  août  1913.  Buanderie  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Co?idamnatio7i  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison. 


F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

V  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  -  Verviers,  24  Juillet  1913.  Gtiantier  de  démolition  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

8.  —  Nivelles,  16  octobre  1913.  Fernfie  : 

Non  déclaration  d' un  accident. 

9.  —  Nivelles,  28  octobre  1913.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

10.  —  Nivelles,  28  octobre  1913.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Non  déclaratio7i  d'un  accident. 

11,  —  Nivelles,  28  octobre  1913.  Ferme  : 

Non  déclaratio7i  d'un  accident. 

G.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

- 1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

155. —  Bruxelles,  24  septembre  1913  :  Hôtel  : 

Efnploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  dem.i  sur  sept  ou  treize 
jours  sur  quatorze,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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156. —  Bruxelles,  21  sep^tembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travml,  le  dimanche  après-midi^  cCun  employé. 
157. — Aûvers^  5  eetobre  1913.  Saloa  de  eo<iJTiire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanehe  après-midi^  d'un  employé. 
158. —  Mons,  12  octobre  1913.  Magasin  cte  détail  : 

Empioiau  tvavml,  l&éh7imneh.eap)rès'miâi^d' un  employé. 
159. —  Ltége,  26  ao#t  1913.  Meurrerie-  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  owvriers. 
160. —  Liège,  6  octobre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d^un  em,ployè. 
161.  —  Gand,  20  octobre  1913.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-m,idi,  de  deux  ouvHers 
et  d'un  employé. 

162. —  Bruxelles,  26  octobre  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dim^anche^  de  trois  ouvriei^s. 
163. —  Bruxelles,  26  octobre  1913.  Fabrique  d'instruments  de  musique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
164. —  Anvers,  26  octobre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  em,ployé. 
165.  —  Anvers,  26  octobre  1912.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche.,,  d'un  employé. 

2»  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

93.  —  Namur,  9  juin  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travafl,  te  dimanche  après-midi,  d*un  era!pk>yé. 
Condamnation  à  une  atne^ide' de  2  francs  ou  unjo'WFdepriso7i. 

58.  —  Gharlcroi,  17  mars  1913.  Grosse  construction  mécanique  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amen-dede  50  francs. 

71.  —  Bruxelles,  20  avril  1913.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  d'eux  personnes  protégées. 
Co?ida?nnation  à  deuar  a^nendes  de  f  fi^am  ou  deux  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  6  mois. 

87.  —  Bruxelles,  25  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Co7idamnalion  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
pjvison.  Sursis  :  i  an. 


(!')  Ladiate  iad-iquêe  est  celle  do  pFoeès-vcrt)al. 
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66.  —  Anvers,  13  avril  1913.  Confection  de  vêtements  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 
Condamna  tio7i  à  une  amende  de  25  francs  ou  trois  jours  de 
de  prison.  Sursis  :  6  mois. 
16.  —  Anvers,  5  mai  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condatnnadon  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  6  mois. 
9i.  —  Gourtrai,  8  juin  1913.  I.issafre  de  dessins  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers  dont  doux  por- 

sonnes  i)rotégccs, 
Condajnnalion  à  une  aynende  de  26  francs  ou  huit  jotn-s  de 
priso7i. 
99.  —  Bruxelles,  29  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condam7iatîon  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jhur  de 
prison. 

130.— Tournai,  25  août  1913.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Sans  suite. 

90.  —  Anvers,  1'^''  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnalioji  à  une  ainende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
prisoîi.  Sursis  :  1  an. 

91.  —  Anvers,  l^'"  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Co7idamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  trois  jours  de 
pinson.  Sursis  :  i  an. 
100. —  Bruxelles,  29  juin  1913.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

Conda7nnation  à  une  ame7ide  de  3  francs  ou  un  jour  de  pinson. 
101.— Bruxelles,  29  juin  1913,  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
pinson. 

103. —  Bruxelles,  6  juillet  1913.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ouunjour  de  prison. 
114.— Bruges,  20  juillet  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRETE  ROYAL 


Institution  d'un  Of&ce  de  l'assurance 
et  de  la  prévoyance  sociales. 

(31  OCTOBRE  1913) 

Rapport  au  Roi. 

Sire, 

L'Office  du  travail,  institué  par  l'arrêté  royal  du  12  novem- 
bre 1894  et  organisé  par  l'arrêté  royal  du  12  avril  1895,  était 
surtout,  à  l'origine,  un  organisme  chargé  d'étudier,  par  les 
méthodes  de  l'investigation  statistique  et  de  l'enquête  monogra- 
phique, la  condition  des  ouvriers,  les  effets  des  lois  et  règle- 
ments qui  les  concernent  et  les  moyens  d'améliorer  leur  sort. 
Mais  il  devait  aussi  contribuer  à  l'application  administrative 
des  lois  relatives  au  travail  et  dont  l'exécution  l'eléve  du 
Département  de  l'industrie  et  du  travail. 

Dans  ce  dernier  ordre  d'idées,  qui  n'apparaissait  au  début 
qu'en  seconde  ligne,  la  mi^sion  de  l'Office  n'a  pas  tardé  à 
prendre  un  développement  considérable,  en  rapport  avec  les 
extensions  et  les  progrès  incessants  de  la  législation  sociale. 

Les  lois  de  réglementation  du  travail  se  sont  multipliées  et 
le  service  cliargé  d'en  assurei*  l'exécution  a  vu  ses  attributions 
s'accroître  considérablement.  Les  questions  de  conciliation  et 
d'arbitrage  ont  sollicité  toujours  davantage  l'atlention  du  Gou- 
vernement et  ont  imposé  à  l'autorité  compétente  de  nouveaux 
devoirs.  Les  modifications  apportées  à  la  juridiction  des  con- 
seils de  prud'hommes  ont  aussi  notablement  augmenté  la  tâche 
de  l'Office  du  travail. 

Dans  le  domaine  des  assurances  contre  la  maladie,  l'invali- 
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dite  et  la  vieillesse,  la  mutualité  s'est  développée  avec  autant 
d'intensité  que  de  rapidité,  soms  l'impulsion  féconde  des  encou- 
ragements toujours  plus  étendus  que  le  Gouvernement,  avec  le 
concours  éclairé  de  la  Législature,  n'a  jamais  cessé  de  prodi- 
guer aux  institutions  de  prévoyance  :  l'applicaMon  des  lois  et 
règlements  sur  ces  matières  est  devenue  une  tâche  administra- 
tive extrêmement  v^ste.  L'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  a  nécessité  la  création  d'un  service  de  surveillance  et 
de  contrôle.  Enfin,  le  développement  de  plus  en  j^lus  grand  des 
unions  professionnelles  et  des  œuvres  de  placement  et  d'assu- 
rance contre  le  chômage  qui  s'y  îratit;âC!b]ient,  a  provoqué  des 
interventions  protectrices  dont  l'Office  du  travail  encore  a 
assumé  la  mise  en  pratique. 

Des  extensions  nouvelles  sont  à  prévoir.  11  faut,  avant  tout, 
mentionner  ici  les  mesures  d'organisation  multiples  et  com- 
plexes qui  seraient  la  conséquence  du  vote  du  projet  de  loi 
dont  le  gouvernement  a  saisi  les  Chambres  et  qui  a  pour  objet 
l'assurance  obligatoire  en  vue  de  la  maladie,  de  l'invalidité 
prématurée  et  de  la  vieillesse.  On  doit,  d'autre  part,  envisager 
la  part  d'intervention  pouvant  incomber  à  mon  Département 
dans  l'exécution  de  la  future  loi  sur  les  habitations  à  bon 
marché,  dont  l'adoption  peut  être  considérée  comme  très  pro- 
chaine. Enfin,  il  paraît  nécessaire  d'élahorer  au  plus  tôt  une 
solution  législative  propre  à  proléger  le  public  en  général:,  et 
spécialement  la  petite  épargne,  contre  ,les  abus  reprochés  à 
certaines  entreprises  d'assurance  de  solvabilité  ou  de  loyauté 
douteuses.  A  ces  divers  égards,  les  services  de  la  prévoyance 
et  de  l'assurance  sociales  seront  appelés  à  fournir  au  Gouver- 
nement une  collaboration  dont  il  est  superflu  de  faire  ressor.tîr 
l'importance  et  les  responsabilités.. 

Dans  les  conditions  que  j'ai  l'honneur  d'exposé  à  Votre 
Majesté,  il  ne  paraît  guère  possible.  Sire,  de  maintenir  plus 
longtemps  sous  une  direction  supérieure  unique  les  nombreux 
;services  dont  l'ensemble  constitue  aujourd'hui  l'Administration 
de  l'Office  du  travail.  La  tâche  est  devenue  trop  lourde  autant 
par  la  diversité  et  la  complexité  croissantes  des  questions  à 
traitter  que  par  l'augmentation  énorme  du  nombre  des  afifaires 
•de  chaque  catégorie. 

Aussi  bien  semble-t-il  que  les  nécessités  de  la  spécialisation 
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conduisent  tout  natupellement  à  répartir  les  attributions  suivant 
un  principe  de  division  aussi  rationnel  que  pratique. 

Ou  peut,  en  effet,  distinguer  dans  les  services  actuels  de 
l'Office  du  travail,  ceux  qui  concernent  plus  particulièrement 
les  rapports  individuels  ou  collectifs  des  chefs  d'industrie  et  de 
leurs  ouvriers,  et  ceux  qui  ont  trait  au  domaine  de  la  pré- 
voyance et  de  l'assurance.  Il  s'agit,  d'une  part,  de  réaliser 
juridiquement  la  protection  du  travail  industriel,  c'est-à-dire 
d'organiser,  conformément  à  l'équité,  des  relations  contrac- 
tuelles d'un  ordre  bien  défini,  et  de  garantir,  par  des  disposi- 
tions de  police  appropriées,  la  santé  et  la  sécui'ité  des  travail- 
leurs. Il  s'agit,  d'autre  part,  de  sauvegarder  contre  des  risques 
économiques  et  sociaux  d'une  nature  toute  générale  et  qui 
dépassent  la  sphère  de  la  vie  industrielle,  les  personnes  que 
l'on  pourrait  assez  justement  appeler  les  «  économiquement 
faibles  ».  Les  différences  d'objet  entraînent  nécessairement, 
quant  à  l'intervention  des  pouvoirs  publics,  des  différences  de 
principe  et  de  méthode  qui  doivent  logiquement  se  refléter  dans 
l'organisation  admistrative. 

En  conséquence,  le  moment  semble  venu  de  détacher  de 
l'Office  du  travail  les  services  relatifs  aux  institulions  d'assu- 
rance et  de  prévoyance  de  toute  nature,  pour  les  grouper  en 
une  administration  nouvelle,  sous  la  dénomination,  tout  indi- 
quée, d'Office  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales. 

Tel  est.  Sire,  l'objet  du  projet  d'arrêté  que  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté. 

Je  suis. 
Sire, 

avec  le  plus  profond  respect,  de  Votre  Majesté, 

le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur, 

Le  Ministre  de  l'induslrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu    les    arrêtés    royaux    du    12    novembre    1891    et    du 
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12  avril   1895  relatifs  à  l'institution  et  à  l'organisation  de 
l'Office  du  travail  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  21  décembre  1911  portant  règlement 
organique  du  département  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  institué,  au  ministère  de  l'indu- 
strie et  du  travail,  un  Office  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales. 

Art.  2.  • —  Les  attributions  relatives  à  l'assurance  contre  les 
accidents  du  travail,  aux  institutions  de  prévoyance,  aux 
sociétés  coopératives,  unions  professionnelles,  bourses  du  tra- 
vail, caisses  de  chômage  et  aux  objets  connexes  à  ces  matières 
sont  distraites  de  la  compétence  de  l'Office  du  travail  et  ressor- 
tiront  désormais  à  l'Office  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur 
le  l"""  janvier  1914. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  octobre  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


N«  22.  DIX-HUITIÈME  ANNÉE.        30  Novembre  1913. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

I/OFFIGK  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  OCTOBRE  —  15  NOVEMBRE  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
OU  TRAVAIL  0 


INDT^STHTES  Dr   VETEMENT. 

Lingerie.  —  A7ive}'s,  Malines,  Grarmnonl.  —  Situation  calmo. 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  en  Huilerie  pour  iioninies,  mais  peu 
soutenue  dans  les  fabriques  de  cravates  qui  parviennent  dilllcilenient 
à  assurer  de  la  besogne  aux  ouvrières  à  domicile,  à  cause  de  la  concur- 
rence étrangère.  En  lingerie  pour  dames,  le  ti*avail  porte  surtout  sur  la 
fine  lingerie  très  demandée;  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  en 
atelier  est  difficile.     (A.  G.) 

Louvai?i.  —  Bonne  activité  en  lingerie  ordinaire  et  confections 
ouvrières  et  portant  surtout  sur  les  articles  de  prix  moyen,  ceux  à  bas 
prix  étant  de  moins  en  moins  demandés.  Affaires  calmes  en  tabliers, 
Main-d'(euvre  à  domicile  occupée  régulièrement  et  peu  de  disponible. 

(A.  G.) 

(•)  Le  Ministère  de  llndustrle  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon 
sabilité  du  chef  des  renselgnem(  nts  publiés  dans  la  ^  Revue  du  Travail  • 
sous  la  signature  (par  initiales  de  leurs  auteurs:  ces  informations  sont 
recueillies  aupuès  des  intéressés  par  les  Correspo-idants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  Heu,  la  même  publicité  que  l'article 
qa'elle  vise 
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Alost.  —  L'activité  reste  toujours  suffisante  pour  ti'availler  régulière- 
ment ;  le  nombre  d'ouvrières,  ainsi  que  les  salaires,  ont  été  considéra- 
blement augmentés  depuis  quelques  années.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  régulière  en  articles  courants,  mais  peu 
suivies  en  articles  de  luxe.     (A..  L.) 

Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  toujom^s  très  bien  garnis  par 
tout  et  la  pénurie  de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers,  Gram7nont.  — I.a  douceur  de  la  tempé- 
ratuie  retarde  foi'tement  les  commandes  d'articles  d'hiver;  il  en  résulte 
que  l'activité  n'a  pas  son  allure  coutumière  à  cette  saison. 

Turnhout,  Mons.  —  Le  personnel  travaille  au  complet  dans  tous  les 
ateliers  et  beaucoup  d'ouvi'ières  doivent  fournir  des  heures  supplémen- 
taires. 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  en  vêtements  confectionnés  dans 
les  grands  magasins;  les  maisons  de  couture  conservent  néanmoins  une 
clientèle  sérieuse  dans  la  bouigeoisie  et  doivent  faire  des  heures  supplé- 
mentaires. La  main  d'œuvre  disponible  trouve  facilement  de  la  besogne 
à  la  journée  dans  les  maisons  particulières.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  une  certaine  amélioration.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses;  toutefois  le  chô- 
mage est  peu  considérable  et  la  journée  de  travail  n'est  plus  que  de  huit 
heures.  On  tra^  aille  doucement  à  l'exécution  de  commandes  reçues  en 
juillet;  les  stocks  sont  peu  importants.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  bien  occupées,  mais  l'acti- 
vité est  en  diminution.     (P.  M.) 

Soiynies.  —  La  venue  de  la  saison  d'hiver  donne  beaucoup  de  travail  ; 
partout  les  ateliers  font  preuve  d'une  belle  animation.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  assez  rares  et  le  chômage 
persiste  partout  ;  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  A7ivers,  Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  les 
vêtements  d'hiver  sont  peu  demandés. 

Turnhout,  Bruxelles,  Flandre  occidentale,  Soignies.  —  Bonne 
activité  saisonnière;  les  ordres  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  sont 
bien  occupés.  A  Bruges,  Ostende  et  Courtrai  on  demande  de  la  main- 
d'œuvre. 
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Gand.  —  En  septembre  le  travail  n'était  pas  abondant,  mais  en 
octobre  il  a  sensiblement  augmenté.     (L.  V.) 

Alost.  — 11  y  a  partout  un  ralentissement  sensible;  les  journées  et 
les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Eecloo,  Gra'nmont,  Saint- Nicolas.  —  Assez  bon  nombre  d'ordres, 
mais  sans  surcliarge. 

Mons.  —  Par  suite  du  temps  très  doux,  le  reprise  a  été  lente  ;  tor.s  les 
tailleurs  ont  de  l'ouvrage,  mais  l'activité  est  moins  vive  que  les  autres 
années  à  pareille  époque.  Dans  les  magasins  de  confection  les  ventes 
sont  peu  suivies.     (A.  L.) 

Vervievs.  —  En  vêtements  sur  mesure,  on  travaille  normalement 
partout,  mais  le  temps  peu  favorable  nuit  aux  afTaires.  F]n  vêtements 
confectionnés,  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras.     (I).  B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  rares;  il  n'y 
a  pas  (le  chômage  proprement  dit,  mais  on  ne  travaille  que  jusqu'à 
17  heures.     (V.  N.) 

Verviei's.  —  Les  ordres  arrivent  régulièrement  partout  et  lo  per- 
sonnel est  occupé  au  complot  sans  chômage.     (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  casquettiers  à 
domicile  de  la  région  de  Gourtrai  continuent  à  bénéficier  de  l'activité  de 
l'exportation  d'articles  d'hiver;  les  remises  d'ouvrage  se  font  régulière- 
ment.    (D.Z.) 

Grammont.  —  L'approche  de  la  saison  hivernale  apporte  toujours 
beaucoup  de  travail.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Matines.  —  La  situation  est  devenue  beaucoup  plus 
calme.     (J.  T.) 

Turnkout.  —  La  reprise  saisonnière  e^t  coniiilète.  Dans  plusieurs 
ateliers,  les  ouvrières  font  du  travail  supplémentaire.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  grande  activité  est  passée,  mais  la  saison  est 
encore  bonne  cependant,  car  il  y  a  l'ccul  dans  la  vcMite  des  ai-ticles  con- 
fectionnés.    (A.  G.) 

Alost.  —  Calme  de  morte  saison  :  la  plupart  des  ouvi'ières  sont  sans 
besogne  et  celles  qui  travaillent  ne  restent  occupées  que  pendant  sept 
hein-(\s  par  jour.   A  la  fHnipa'jiie  In  siliiati<»ii  est  encori'  plus  mauvaise. 
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Grayninonl.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  toutes  les 
ouvi'ières  sont  toujours  occupées.     (P.  M.) 

Mbns.  —  L'activité  est  demeurée  excellente,  et  toutes  les  ouvrières 
ont  de  la  besogne.     (A.  L.) 

Soignies,  —  Les  petits  ateliers  ont  encore  assez  bien  de  demandes  ; 
toutefois  la  saison  touche  à  sa  fln.     (F.  S.) 

Vermers.  —  La  reprise  s'est  maintenue  ;  cependant  on  chôme 
toujours  un  jour  par  semaine  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  et  la 
condition  conmierciale  est  satisfaisante. 

Bruxelles.  —  Le  mouvement  d'affaires  satisfaisant  pour  l'intérieur 
est  assez  calme  à  l'exportation  ;  les  transactions  avec  les  pays  balkani- 
ques reprennent  lentement  et  difficilement.  Il  y  a  des  mains  disponibles. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  grande  activité  a  disparu;  les  ouvrières  sont  toutes 
réduites  à  la  courte  journée  d'hiver  et  ne  travaillent  pas  à  la  lumière. 

(V.N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout,  Ver- 
viers. —  L'ouvrage  est  moins  abondant,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Bruxelles.  —  Kn  repassage  de  lingerie  pour  hommes  le  travail  est 
suivi  ;  les  grandes  blanchisseries  à  vapeur  sont  bien  alimentées  princi- 
palement pour  le  service  des  hôtels  et  restaurants.     (A.  (t.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  quoique  la  période  de 
grande  activité  soit  terminée.  Les  ouvrières  travaillent  en  général 
8  heures  par  jour,  mais  le  lundi  il  y  a  chômage  général.     (V.  N.) 

GrammorU.  —  Le  temps  a  été  favorable  aux  travaux  qui  sont  toujours 
très  abondants.     (P. 'M.) 

Mons.  —  L'activité  a  été  très  poussée  jusqu'à  ces  derniers  jours, 
grâce  au  beau  temps.  Avec  les  pluies  le  travail  a  ralenti.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Aîivers,  Bruxelles,  Alost,  Eecloo,  Moîis.  —  La  situa  . 
tion   est  encore  satisfaisante,  à  cause  de  la  bonne  arrière-saison  qui 
permet  un  travail  ininterrompu.  La  main  d'œuvre  disponible  est  très 
rare. 
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.,  Matines. —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  l'industrie  du  bâtiment 
est  encore  en  pleine  activité.  Les  courtes  journées  et  la  diminution  de 
salaire  qui  en  résulte  marquent  seules  la  différence  d'avec  la  pleine 
saison.     (J.'T.) 

Turnhout.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  ;  le  relevé  du 
15  octobre  mentionnait  environ  10  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  syndi- 
qués.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  à  Bruges  et 
aux  environs;  les  syndiqués  sont  tous  restés  à  la  besogne,  mais  on  ren- 
contre quelques  chômeurs  parmi  les  non  syndiqués.  La  pénurie  d'ouvrage 
est  plus  accentuée  à  Ostende,  où  l'on  signale  de  fréquents  départs  d'ou- 
vriers pour  d'autres  centres  industriels.  L'activité  est  normale  à  Roulers, 
Iseghera  et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  (Source  patronale).  —  La  situation  est  très  peu  satisfaisante; 
le  chômage  est  considérable  et  la  situation  paraît  empirer  de  mois  en 
mois. 

(Source  ouvrière).  —  Contrairement  à  l'attente,  la  situation  est  assez 
sensiblement  améliorée  et  le  chômage  ne  dépasse  pas  .5  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués.  De  divers  côtés  les  syndicats  signalent  que  des  atteintes  ont 
été  portées  au  minimum  de  salaire  établi  par  la  Commission  mixte. 
Une  question  relative  à  ce  point  a  été  portée  devant  le  Conseil  des 
prud'hommes  et  est  résolue  conformément  aux  vœux  des  ouvriers  en  ce 
qui  concerne  l'indemnisation  spéciale  accordée  pour  le  travail  en  dehors 
de  la  ville.     (L.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  devient  rare,  mais  tous  les  ouvriers  sont 
toujours  occupés.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  Il  y  a  manque  de  besogne  et  l'on  compte  2  p.  c. 
de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Il  reste  relativement  assez  bien  de  maçonneries  en  cours 
d'élévation,  mais  les  pluies  ont  enrayé  les  travaux.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  saison  s'achève  et  l'on  termine  les  travaux  entre- 
pris. Il  n'y  a  pas  de  nouveaux  travaux  en  perspective.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Par  suite  de  l'approche  de  l'hiver,  on  a  constaté  une 
diminution  de  travail  sur  la  plupart  des  chantiers. 

(Source  ouvrière.)  Il  y  a  toujours  du  travail  pour  tous  les  bras, 
malgré  l'approche  de  l'hiver.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  est  abondant  et  a  pu  être  continué  sans  inter- 
ruption grâce  au  beau  temps  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées 
pleines.     (J.  B.) 
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Plafonneurs.  —  Anvers,  Grammonty  Mom?,  Soignies,  Binant. — 
Grâce  au  temps  très  doux,  le  travail  se  poursuit  partout  avec  activité; 
tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  mais  à  journées  réduites. 

Mahnes.  —  La  demande  a  sensiblement  diminué;  la  situation  est 
toutefois  encore  satisfaisante  pour  la  saison.     (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles.  —  La  situation  reste  bonne;  tous  les  bras  sont 
occupés  aux  travaux  intérieurs  d'achèvement  des  bâtisses. 

tlandre  occidentale.  —  La  Section  brugeoise  de  la  Centrale  du 
bâtiment  a  plusieurs  membres  qui  ont  chômé  une  partie  du  mois  d'octo- 
bre. Il  y  a  encore  du  chômage  parmi  les  non-syndiqués  de  Bruges  et 
d'Ostende,  mais  Jes  travailleurs  ostendais  disponibles  s'éparpillent  dans 
d'autres  centres  voisins  de  la  côte  et  y  trouvent  généralement  de  l'ou- 
vrage. Le  travail  ne  fait  pas  défaut  à  Roulers,  Iseghem  et  Gourtrai. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  a  un  peu  diminué;  cependant  beaucoup 
d'ouvriers  sont  partis,  spécialement  dans  le  Nord  de  la  France.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  plupart  des  plafonneurs  chôment  partiellement,  c'est 
à  dire  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  toujours  régulièrement  alimentés 
et  occupent  leur  personnel  au  complet,  tandis  que  dans  d'autres  les 
affaires  sont  très  calmes.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers,  Alost.  —  Il  y  a 
assez  bien  d'ouvrage. 

Flandre  occidentale.  —  Aucun  symptôme  de  relâchement  ne  se 
manifeste  sur  les  chantiers  brugeois;  le  personnel  travaille  au  complet 
le  maximum  d'heures.  L'activité  est  régulière  à  Roulers  et  à  Courtrai. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  pour  les  sculpteurs.  La  situation 
s'est  aussi  améliorée  pour  les  tailleurs  de  pierres.     (L.  V.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  rares  ;  on  épuise  les 
carnets  et  la  plupart  des  chantiers  travaillent  pour  le  magasin. 

Verviers.  —  Tous  les  chantiers  sont  surchargés  de  besogne  et  il  y  a 
pénurie  de  bras.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Mons.  — 
Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  et  à  Bruxelles  la  main  d'œuvre 
fait  défaut. 
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Alost.  —  La  situatiou  ne  laisse  rien  à  désirer  et  les  ouvriers  sans 
besogne  trouvent  à  s'engager  dans  les  ateliers  bruxellois.     (V.  N.) 

Tournai.  —  La  besogne  tend  sensiblement  à  diminuer  à  Ath.     (E.V.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Maliries,  Gravimont,  Mons,  Dijiant.  — 
Bonne  activité  grâce  au  beau  temps  ;  l'ouvrage  est  abondant  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Gand.  —  Il  y  a  peu  de  travail  ;  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  chereber 
du  travail  dans  d'autres  branches  de  l'industrie  du  bâtiment.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes;  mais  les  répa- 
rations sont  plus  nombreuses  que  l'année  dernière  et  procurent  un  travail 
quasi  régulier  à  la  majorité  des  couvreurs.  La  journée  de  travail  est  de 
sept  heures,  avec  chômage  du  lundi.     (V.  N.) 

Soig7iies.  —  On  travaille  irrégulièrement  à  cause  du  mauvais  temps, 
quoiqu'il  reste  assez  bien  de  besogne  aux  nouvelles  bâtisses.     (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Alost,  Granimo7itj  Afons, 
Verviers,  Dinant.  —  Grâce  au  beau  temps,  le  travail  reste  bien  suivi 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Bruxelles.  —  L'installation  d'appareils  sanitaires  a  pris  un  grand 
développement  et  est  devenue  en  quelque  sorte  une  industrie  spéciale 
occupant  un  personnel  bien  rétribué  ;  quant  aux  ouvriers  de  la  couver- 
ture, ils  ne  comptent  pas  de  chômeurs.     (A.  G.) 

Gand.  —  Le  chômage  n'est  pas  bien  considérable.     (L.  V.) 

Peintres.  —  Matines,  Eecloo,  Saint- Nicolas ,  Towmai,  Vet^iers.  — 
L'ouvrage  a  beaucoup  diminué,  toutefois  ce  n'est  pas  encore  le  calme  de 
la  morte  saison.     (J.  T.) 

Turnhout,  Dinant.  —  Les  travaux  extérieurs  sont  presque  ter- 
minés, mais  le  travail  intérieur  est  encore  assez  abondant;  pas  de* 
chômeurs. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  pour  les  peintres  de 
profession  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Gourtrai  ;  on  ne  relève  guère 
du  chômage  dans  ces  diverses  localités,  ce  qui  est  rarement  le  cas  à  cette 
saison  et  doit  être  attribué  à  la  persistance  du  beau  temps;  la  journée  da 
travail  tend  du  reste  vers  sa  durée  minima.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  encore  un  peu  de  travail  pour  les  peintres,  mais  il 
diminue  rapidement.  Les  décorateurs  ont  un  peu  plus  de  besogne  que  les 
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peintres  de  façades,  mais  la  situation  n'est  pas  bonne.  Les  peintres  de 
vitraux  sont  occupés  de  manière  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost. — Presque  tous  les  ouvriers  trouvent  de  l'occupation  et  font 
des  journées  de  huit  heures;  quelques  patrons  achèvent  des  travaux 
de  l'intérieur.     (V.  N.) 

Graimnont,  Mons.  —  La  douceur  de  la  température  a  permis  de 
travailler  à  l'extérieur;  la  besogne  reste  abondante  et  tous  les  ouvriers 
sont  à  l'ouvrage,  mais  il:?  ne  fournissent  que  des  journées  réduites  à 
cause  des  courts  jours. 

Soignies.  —  Les  équipes  d'ouvriers  sont  généralement  réduites. 

(F.  S.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Gand,  Alost,  Mons,  Tournai.  —  Le  travail 
est  suffisamment  abondant  pour  occuper  tous  lés  ouvriers. 

Malines.  —  Situation  très  calme.     (J.  T.) 

Grammont.  —  Le  travail  commence  à  diminuer.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  travaux  deviennent  plus  rares,  surtout  les  entre- 
prises nouvelles;  nombre  de  bras  doivent  chercher  une  auti^e  occupa- 
tion.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Sur  certains  chantiers  il  y  a  beaucoup  de  travail  et 
demande  de  bras,  par  suite  de  l'achèvement  de  l'entretien  des  routes, 
tandis  que  sur  d'autres  le  travail  fait  défaut.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Mons.  —  La  besogne 
est  excessivement  abondante;  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  embau- 
chés et  à  Bruxelles  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Gand.  —  Beaucoup  de  chômage  ;  de  nombreux  ouvriers  ont  quitté  la 
ville  à  la  recherche  de  travail.     (L.  V.) 

Gî'ammont.  —  La  besogne  n'est  plus  abondante.     (P.  M.) 

Soignies.  —  On  achève  les  travaux  entrepris,  mais  les  nouveaux 
ordres  sont  très  rares  ;  aussi  le  nombre  des  ouvriers  terrassiers  est-il 
assez  bien  réduit.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  personnel  est  normalement  occupé.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  sur  la  plupart  des  chantiers 
et  abondance  de  bras;  il  y  a  même  du  chômage  partiel.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée 
et  les  ordres  sont  devenus  plus  importants.     (J.  T.)  ^ 

Turnhout,  Gand,  Eecloo^  Grammont,  Saint-Nicolas,  —  La  situation 
est  bonne  par  continuation;  tout  le  monde  est  bien  occupé  et  les  expé- 
ditions sont  nombreuses. 

Bruxelles.  —  Quoiqu'il  y  ait  un  ralentissement  dans  le  débit  des  bois 
de  construction,  l'activité  est  encore  satisfaisante  pour  la  saison, alimentée 
qu'elle  est  par  les  besoins  de  la  menuiserie  et  de  l'ébénisterie  et  princi- 
palement par  le  commerce;  le  personnel  de  manutention  est  un  peu 
réduit.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  l'écoulement 
se  fait  difficilement  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs  à  cause  du  marasme 
qui  envahit  l'industrie  du  bâtiment.  Assez  bien  d'ouvriers  demandent 
de  l'ouvrage.     (D.  Z.) 

Alost.  — Les  commandes  importantes  ne  sont  pas  très  nombreuses, 
mais  les  ordres  courants  permettent  de  travailler  à  journées  entières, 
sans  chômage.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  transactions  sont  moins  nombreuses  et  on  continue  à 
mettre  on  stock  ;  la  plupart  des  usines  ti'availlent  régulièrement.    (A.L.) 

Tournai.  —  I^e  travail  est  très  calme;  il  n'y  a  pas  des  commandes. 

(E.  V.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  dans  les  scieries  en  plein  air,  tandis 
qu'il  y  a  surcharge  dans  les  scieries  en  atelier.     (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Allure  toujours  favo- 
rable. Les  patrons  se  plaignent  généralement  de  la  pénurie  d'apprentis. 
Quelques  ouvriers  de  Gand,  où  règne  en  ce  moment  une  crise  de 
l'industrie  du  bâtiment,  ont   trouvé  facilement  du  travail  à  Anvers. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Dînant.  —  L'activité  est 
très  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers  ;  on  travaille  partout  à  journées 
pleines. 

Bruxelles,  Louvaiii.  —  Allure  assez  soutenue  en  travaux  d'inté- 
rieur à  Bruxelles,  et  en  caisses  d'emballages  à  Louvain.  On  travaille 
avec  personnel  au  complet,  mais  dans  certains  établissements  la  journée 
est  réduite  à  neuf  heures.     (A.  G.) 
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Flandre  occideyilale.  —  L'approche  de  l'hiver  influe  sur  le  tiavail 
dans  les  principaux  centres  ;  une  diminution  se  fait  sentir  à  Bi'uges  et  à 
Gourtrai.  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  chiétiens  de  Bruges  atteint 
la  proportion  de  7.5  p.  c.  mais  il  n'est  généralement  pas  de  longue 
durée,  les  travailleurs  du  bois  se  faisant  embaucher  facilement  dans 
certaines  entreprises.  La  pénurie  d'ouvrage  est  fort  sensible  à  Ostende; 
le  nombre  des  sans-travail  est  faible,  mais  une  proportion  assez  grande 
d'ouvriers  sont  obligés  de  chercher  de  l'occupation  dans  d'autres 
centres.  La  situation  est  satisfaisante  à  Iseghem  et  à  Roulers  :  deux 
syndiqués  chrétiens   ont  chômé    8   jours   dans   la   première   localité. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Situation  peu  favorable;  le  chômage 
augmente. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  éclate  avec  moins  de  rapidité  et  moins 
d'énergie  qu'on  ne  l'avait  redouté  ;  même  le  mois  d'otcobre  paraît  avoir 
amené  plutôt  une  augmentation  de  travail  ;  le  chômage  ne  dépasse  pas 
3  à  4  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Cependant  certains  patrons  s'efforcent 
de  profiter  de  la  crise  escomptée  pour  réduire  les  salaires,  et  de  divers 
côtés  des  petits  conflits  ont  éclaté  entre  les  ouvriers  et  les  patrons  qui 
refusaient  de  payer  le  salaire  minimum  de  47  centimes  admis  par  la 
Chambre  patronale.     (I^.  V.) 

Alost.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  on  obtient  difficilement 
queiques  ordres  de  peu  importance  et  l'on  ne  travaille  que  huit  heures 
par  jour.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  sans  être  bril- 
lante ;  à  Saint-Nicolas  il  y  a  4  p.  c.  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  plusieurs  ateliers 
ne  réclament  que  des  journées  réduites.  Les  ouvriers  qui  s'occupent 
spécialement  de  menuiserie  senties  mieux  occupés;  les  charpentiers 
n'ont  plus  guère  de  commandes.     (À.  L.) 

Soignies,  Tournai.  --  Les  commandes  s'espacent  et  la  besogne 
diminue  au  fur  et  à  mesure  de  l'achèvement  des  anciens  ordres.  Quel- 
ques ateliers  n'ont  plus  guère  d'occupation  pour  conserver  leur  main- 
d'œuvre  habituelle. 

Ve7^viers.  —  On  travaille  maintenant  de  façon  normale;  les  construc- 
tions touchent  à  leur  fin  et  le  personnel  est  suffisant.     (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Malines.  —  L'activité  est  satisfaisante,  tous  les 
ateliers  sont  bien  occupés  et  les  expéditions  deviennent  plus  importantes. 

(J.  T.) 
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Turnhout,  Grammonly  Mons.  —  Les  oidres  sont  satisfaisants  pour 
occuper  normalement  tous  les  ouvriers,  sans  surcharge,  mais  aussi  sans 
chômage. 

Bruxelles. —  La  situation  est  mauvaise  dans  les  fabriques  de  meubles 
ordinaires,  la  concurrence  étant  intense  et  les  cours  des  bois  élevés.  En 
ébénisterie  de  luxe,  allure  satisfaisante  et  prix  rémunérateurs;  tous  les 
ébénistes  sont  occupés.     (G.  V.) 

Louvain.  —  Les  ordres  assurent  le  travail  dans  des  conditions  nor- 
males pour  quelque  temps.    •  (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  quelque  relâchement  à  Gourtrai 
dans  la  fabrication  du  meuble  ordinaire.  Le  stock  accumulé  chez  certains 
patrons  par  les  travailleurs  à  domicile  s'écoulant  trop  lentement,  la 
production  doit  être  limitée  et  il  en  résulte  quelque  déplacement  de  main- 
d'œuvre.  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués.  L'industrie  du  meuble 
de  luxe  manque  de  bras  à  Bruges.  L'activité  est  suffisante  à  Ostende  et 
Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante  pour  les  ébénistes.  Pour  les 
sculpteurs  sur  bois  le  travail  est  l'are;  dans  le  meuble  d'église  cependant 
l'activité  est  encore  bonne.     (L.  V.) 

Alost.  —  En  articles  ordinaires,  les  ateliers  conservent  une  bonne 
activité;  partout  on  travaille  jusqu'à  20  heures,  caries  stocks  sont 
quasi  nuls  et  s'écoulent  rapidement.     (V.  N.) 

Soignies.  —  La  demande  est  faible  et  les  ordres  sont  rapidement 
exécutés,  alors  que  précédemment  ils  ne  pouvaient  être  fournis  qu'avec 
des  délais  s'élevant  parfois  à  plusieurs  semaines.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  laise  à  désirer.     (E.  V.) 

Verviers.  —  La  pénurie  de  bras  persiste,  surtout  en  tourneurs  et 
bons  menuisiers.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  L'activité  est  satisfaisante,  mais  les  expé- 
ditions sont  moins  abondantes  et  de  sérieux  stocks  commencent  à  se 
former.     (J.  T.) 

Tournai.  —  La  demande  de  chaises  est  assez  importante  à  Ath  et  le 
personnel  est  régulièrement  occupé  ;  il  y  a  plutôt  pénurie  de  chaisiers  et 
d'ébénistes.     (E.  V.) 

Tapissiers.  —  Turnhout.  —  I^  besogne  n'est  pas  abondante;  c'est 
le  ralentissement  saisonnier  qui  se  manifeste;  on  travaille  à  petites 
journées.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Dans  les  grandes  maisons  d'ameublement  le  travail  est 
restreint  et  les  journées  réduites,  mais  on  conserve  le  personnel  au 
complet  ;  dans  les  petits  ateliers  au  contraire,  ayant  généralement  une 
clientèle  fixe,  la  besogne  est  normale  pour  la  saison.  D'ailleurs  les  syndi- 
cats ouvriers  ne  renseignent  aucun  chômeur.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  ne  manque  pas  à  Bruges  :  tous 
les  syndiqués  sont  à  la  besogne,  mais  la  journée  est  généralement  de 
courte  durée.  La  pénurie  de  travail  est  toujours  sensible  à  Ostende  : 
plusieurs  ouvriers  sont  sans  occupation  ;  parmi  les  syndiqués  on  relève 
10  journées  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  Grammont,  Verviers.  —  Les  ordres  sont  bien  suivis  et  tous 
les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  ;  à  Verviers  la  main-d'œuvre 
fait  défaut. 

Alost.  —  On  est  en  pleine  morte  saison  et  le  chômage  devient  très 
important,  dans  quelques  ateliers  presque  complet.     (V.  N.) 

Mons.  —  Diminution  sensible  de  travail  ;  il  y  a  des  chômeurs. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  peu 
importants;  la  mouluré  mécanique  ayant  réduit  de  beaucoup  la  besogne 
de  l'encadreur,  ce  n'est  guère  que  dans  la  fabrication  des  cadres  pour 
toiles  de  maître  qu'elle  peut  encore  s'exercer;  aussi  bon  nombre  de 
doreurs  ont-ils  abandonné  définitivement  cette  industrie.  Au  sein  du 
syndicat,  le  chômage  demeure,  depuis  plusieurs  mois,  stationnaire  au 
taux  d'une  journée  par  membre  et  par  mois  environ. 

En  biseautage  de  glaces,  la  situation  est  meilleure  et  les  commandes 
ne  font  pas  défaut  ;  d'autre  part  le  nombre  des  établissements  augmen- 
tant, la  concurrence  est  devenue  très  vive.     (G.  V.) 

Gand.  — L'activité  diminue.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  manquent  presque  totalement  et  le  per- 
sonnel ne  travaille  pas  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  toujours  bonne  et  les  commandes  suffisent 
à  occuper  régulièrement  le  personnel.     (A.  L.) 

Verviers.  ^-  Dans  certains  ateliers  il  y  a  beaucoup  de  travail,  tandis 
que  dans  d'autres  on  travaille  normalement.     (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  Une  crise  considérable  règne  dans  la  car- 
rosserie et  près  de  25  p.  c.  des  ouvriers  sont  sans  ti'avail.     (L.  V.) 

Bruxelles,        La  faiblesse  des  affaires  ne  favorise  pas  les  ré-embau- 
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chages,  qui  se  font  lentement,  à  lajsuite  du  lock-out.  Assez  bien  de  main- 
d'œuvre  reste  disponible.     (F.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  on  ne  tra- 
raille  nulle  part  régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo,  Mons.  —  Peu  d'animation  et  ordres  insuffisants. 

.  Granimont.  —  Le  travail  ne  manque  pas.     (P.  M.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  maintenue  et  le  personnel  est  toujours 
occupé  pai'tout  au  complet  sans  chômage.     (\),  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  — 
Cette  industrie  participe  à  Ostende  à  la  crise  que  traverse  la  grande 
pêche  à  voile  :  les  chantiers  de  construction  ont  peu  de  travail  ;  pour 
échapper  au  chômage,  nombre  de  charpentiers  de  navires  cherchent  de 
l'ouvrage  en  dehors  de  leur  ville.  L'activité  est  relativement  bonne  à 
Bruges.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  divers  chantiers  sont  plus  animés  que  les  autres  années 
à  pareille  époque.  Il  y  a  de  nombreuses  réparations  en  même  temps  que 
des  bateaux  en  construction.  Tout  le  personnel  est  occupé.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Tournai,  Verviers.  —  La  situation  est 
mauvaise  et  les  commandes  sont  presque  nulles. 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux  et  la  besogne  marche 
doucement,  mais  sans  chômage.     (V.  D.) 

Gand,  Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Nombreuses  commandes  et 
travail  abondant,  sans  chômeurs. 

Grammont .  —  La  besogne  est  en  diminution.     (P.  M.) 

Mons.  —  Activité  très  limitée  en  tonneaux  pour  brasserie;  la  tonnel- 
lerie d'emballage  est  bien  fournie  d'ordres.     (A.  L.) 

Soùjnies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes,  même  pour  les  articles 
d'emballage  qui,  jusqu'à  présent,  constituaient  la  principale  activité  de 
certains  ateliers.  Toutefois  on  travaille  encore  sans  chômage.     (F.  S.) 

Tour7iai.  —  Le  travail  est  actif  ;  le  prix  de  vente  a  été  augmenté 
récemment  de  5  p.  c.     (E.  V.) 

Sabots,  —  Saint- Nicolas.  —  La  production  a  diminué  et  le  nombre 
des  ouvriers  a  été  réduit;  il  y  a  tendance  à  augmenter  les  prix  de  vente. 

(V.  D.  V.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  sont  régulières  ; 
cependant  à  cause  de  la  cherté  du  cuir  les  courroies  ont  la  préférence. 

(H.  V.) 

Turnhout,  Soignies.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  toujours  très  chers  ; 
la  demande  est  normale  en  cuirs  tannés  ainsi  qn'en  courroies. 

A  lost.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  ;  la  besogne  parvient  rapi- 
dement et  permet  déjà  de  travailler  dix  et  souvent  onze  heures  par  jour. 
Les  ouvriers  exercés  sont  vivement  recherchés  à  des  salaires  très  élevés. 
Il  y  a  souvent  manque  de  bras.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  prix  sont  très  fermes  par  continuation  ;  les  cuirs  en 
poils  ont  des  cours  très  élevés  et  la  tannerie  n'achète  qu'au  fur  et  à 
mesure  de  ses  besoins.  La  vente  du  tanné  est  satisfaisante  ;  les  poids 
lourds  sont  cependant  quelque  peu  délaissés  par  suite  du  temps  trop 
doux.     (A.  L.) 

Tournai.  —  On  travaille  en  plein  dans  toutes  les  usines.  La  situation 
est  difficile  par  suite  de  la  cherté  du  cuir  brut.  La  main-d'œuvre  est  peu 
abondante,  à  cause  de  l'émigration  des  ouvriers  en  France.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Partout  on  est  bien  occupé,  sauf  dans  une  usine  où  l'on 
constate  un  léger  ralentissement.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne 
et  l'ouvrage  commence  à  manquer  dans  un  grand  nombre  d'ateliers. 

(J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Verviers,  —  L'activité  est  très  bonne,  aussi  bien 
dans  les  fabriques  que  pour  le  travail  à  domicile.  La  demande  est  forte 
en  articles  d'hiver. 

Bruxelles.  —  La  fabrication  est  poussée  activement,  tout  en  ne  pro- 
duisant que  pour  des  ordres  fermes  ;  la  demande  porte  surtout  sur  les 
chaussures  de  fantaisie.  Pas  de  chômeurs.     (G.  V.) 

Flmidre  occidentale.  —  Considérée  dans  son  ensemble,  l'activité 
n'est  pas  grande,  bien  qu'à  Iseghem  les  bons  travailleurs  de  l'article  fin 
soient  recherchés.  La  reprise  saisonnière  tarde  et  le  beau  temps  prolongé 
a  eu  pour  effet  de  diminuer  les  ordres.  Le  syndicat  chrétien  d'Iseghem  a 
indemnisé  cinquante-quatre  journées  de  chômage  de  17  membres.  Dans 
cette  localité  une  grève  de  six  ouvriers  d'un  même  établissement,  afin 
d'obtenir  une  amélioration  du  tarif  des  salaires,  a  entraîné  le  chômage 
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forcé  de  vingt-quatre  autres  travailleurs  pendant  quelques  jours  ;  le  diffé- 
rend a  été  réglé  à  la  satisfaction  des  ouvriers.  Une  autre  grève  de  tra 
vailleurs  à  domicile,  au  nombre  d'environ  septante,  a  éclaté  pour  la 
même  raison  et  dure  encore.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail  ;  les  commandes  font  défaut 
et  seules  quelques  réparations  donnent  un  peu  d'activité  ;  presque  nulle 
part  le  personnel  ne  fait  des  journées  régulières.  Dans  les  manufactures 
d'espadrilles  les  commandes  se  suivent  régulièrement  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  ordinaire;  la  vente  est 
sansr  animation.     (V.  d.  V.) 

Gratnmonl.  —  A.  Ninove  bonne  activité  dans  tous  les  ateliers  de 
pantoufles,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  dans  les  fabriques, 
mais,  par  suite  du  temps,  les  ventes  ne  marchent  que  lentement.  Les 
cordonniers  à  domicile  sont  bien  occupés.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  cordonnerie  est  bien  occupée;  les  ordres  sur  mesure 
ne  manquent  point  et  les  réparations  donnent  beaucoup  de  travail.  (F.S.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  est  devenue  satisfaisante  et  les 
ordres  reviennent;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  les  salaires  sont 
en  hausse.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  e-t  vivement  poussée  à  Ninove;  les 
ouvrières  du  syndicat  chrétien  ont  exigé  le  paiement  du  salaire  prévu 
par  le  règlement.     (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Irand.  —  L'activité  est  assez  réduite.     (L.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
—  Affaires  toujours  suivies  en  cuirs  pour  chapeaux,  mais  c'est  princi- 
palement en  peaux  teintes  pour  diverses  industries  que  l'activité  s'affirme. 
On  travaille  avec  personnel  au  complet  et  à  journées  pleines.    (A.  G.) 

Selliers-bourreliers.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Verriers, 
Bonne  activité;  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  sans  chômage. 

AloH.  —  Le  travail  est  en  général  peu  actif,  car  les  commandes 
sérieuses  font  défaut  ;  toutefois  l'ouvrier  de  métier  est  très  recherché. 
On  travaille  en  général  9  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  bien  suivie  en  articles  de  gros  traits.  Oi-dres  nuis 
en  articles  de  luxe.     (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turyihout,  Mons.  —  L'allure  est  excel- 
lente ;  la  demande  est  très  forte  en  tabacs  à  fumer. 

Bruxelles. —  Fabrication  active  en  tabacs  coupés,  mais  plutôt  réduite 
en  tabacs  à  mâcher.  La  culture  a  donné  cette  année  des  produits  de 
qualité  satisfaisante,  mais  demandant  cependant  généralement  à  être 
mélangés  avec  des  tabacs  exotiques.     (A.  G.) 

Alost.  —  Surtout  dans  les  petites  manufactures  il  y  a  peu  de  com- 
mandes importantes  ;  le  personnel  ouvrier  chôme  souvent  deux  jours  par 
semaine.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvei^s.  —  La  situation  est  toujours 
faible,  mais  elle  tend  à  redevenir  normale.     (H.  V.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Mons.  —  Situation  satisfaisante. 
La  fabrication  est  régulière  et  les  ventes  sont  suivies. 

Ga?id.  —  La  condition  est  devenue  très  satisfaisante  et  le  syndicat  ne 
renferme  plus  de  chômeurs.  Des  discussions  ont  lieu  au  sujet  de  l'intro- 
duction du  «  Label  »  syndical,  pour  les  cigares  fabriquées  dans  les  condi- 
tions admises  par  la  fédération  socialiste.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  plupart  des  manufactures  signalent  un  regain  d'activité; 
on  travaille  déjà  assez  régulièrement  avec  personnel  à  peu  près  au 
complet.     (V.  N.) 

Grarmnont.  —  L'activité  est  un  peu  moindre  presque  partout;  néan- 
moins le  travail  est  encore  suivi  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas.  —  La  besogne  est  régulière  et  la  situation  assez  bonne; 
cependant  il  y  a  encore  2  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  hommes  et  1/2  p.  c. 
parmi  les  femmes.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  Celte  industrie  se 
développe  de  plus  en  plus  ;  la  pi'oduction  augmente  et  les  fabricants  s'ef- 
forcent avec  succès  à  reproduire  les  marques  les  plus  réputées  de 
l'étranger  ;  malheureusement  cette  vulgarisation  des  produits  belges 
exige  des  frais  de  réclame,  qui  pèsent  lourdement  sur  les  prix  de 
revient  et  ne  permettent  pas  une  juste  rémunération  de  l'effort  rendu. 

(A.  G.) 

Alost,  Mons.  —  La  situation  s'améliore;  les  ventes  ont  été  plus 
faciles. 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante 
pour  le  papier,  qui  s'écoule  facilement,  mais  elle  est  moins  bonne  pour 
la  pâte,  qui  a  fortement  à  lutter  contre  la  concurrence  étrangère.  Les 
stocks  sont  assez  importants.     (J.  T.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  partout.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  restent  nombreux,  mais  la  condition  commerciale 
est  moins  satisfaisante  et  les  prix  sont  moins  fermes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  semblent  moins  suivies  depuis  quelque  temps, 
excepté  pour  certains  papiers  à  usage  d'école.     (F.  S.) 

Vei^iers.  —  Une  légère  diminution  de  travail  s'est  manifestée  et  il  y 
a  plutôt  abondance  de  bras.  Par  suite  de  la  baisse  des  produits  les  ordres 
s'obtiennent  difficilement.     (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tur^ihout.  — 
La  condition  est  assez  bonne  partout.  Le  relevé  du  syndicat  mentionnait 
quelques  chômeurs  partiels  au  15  octobre.     (V.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Gand, 
Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  dans  tous  les  ateliers. 

Moiis.  —  Affaires  moins  actives  que  les  mois  précédents  ;  cependant 
la  fabrication  se  poursuit  normalement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  suffisante  pour  une  fabrication  normale 
et  les  expéditions  sont  régulières.     (F.  S.) 

Vervievs.  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondant  et  le  chômage  est  de 
1/10  environ  dans  la  plupart  des  ateliers.     (D.  B.) 


INDT^STHIKS  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhoul,  Mons,  Tournai, 
Verviers.  —  Les  ordi'os  sont  nombreux  et  tous  les  ateliers  occupent 
régulièrement  leurs  ouvriers. 

Bruxelles.  —  On  n'aperçoit  pas  trace  encore  de  la  reprise  saison- 
nière. L'allure  générale  reste  bien  faible.  Au  syndicat  socialiste  on 
comptait,  pour   octobre.    1,3    journée  de  chômage   involontaire   par 

membi-(>.     (F.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Une  sensible  pénurie  d'ouvrage  a  succédé  à 
Bruges  à  l'activité  qui  a  marqué  les  derniers  mois  de  l'été;  parmi  les 
syndiqués  on  note  7  journées  de  chômage  d'un  membre.  L'activité  est 
normale  à  Gom^trai.     (I).  Z.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  calme. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  généralement  bien  occupés  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  doivent  fournir  du  travail  supplémentaire.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante,  principale- 
ment dans  les  petites  imprimeries;  d'autre  part  certains  grands  établis- 
sement ne  voient  pas  arriver  la  fin  de  l'année  sans  appréhensions,  étant 
à  court  de  travaux  importants.  Le  chômage  syndical  reste  relativement 
faible  et  toujours  bien  inférieur  à  celui  de  l'an  passé  à  même  époque. 

(G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  reprend  parmi  le  personnel 
brugeois  :  en  octobre,  un  syndicat  (neutre)  a  indemnisé  175  journées  de 
onze  membres  ;  cinq  autres  typographes  ont,  pour  des  raisons  diverses, 
dû  être  exclus  des  secours  syndicaux.  Le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndiqués  chrétiens.  Tous  les  ouvriers  d'Ostende,  Gourtrai,  Iseghem  et 
Roulers  travaillent  régulièrement.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  diminue.  Diverses  machines  à  composer  ont  été 
introduites  et  diminuent  le  travail  pour  les  compositeurs  à  la  main,  et 
plusieurs  d'entre  eux  ont  été  congédiés.  Les  négociations  au  sujet  de 
l'introduction  du  nouveau  tarif  des  salaires  continuent  et  paraissent 
devoir  aboutir  à  un  accord.  Tous  les  imprimeurs  sont  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  n'est  pas  encore  très  favorable;  il  y  a  encore 
quelques  ouvriers  qui  ne  travaillent  pas  régulièrement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  commence  à  reprendre.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogne  est  bien  suivie  dans  tous  les  ateliers,  et  le  syn- 
dicat ne  signale  aucun  cas  de  chômage,     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ateliers  dépendant  exclusivement  d'une  clientèle 
commerciale  se  plaignent  ;  ceux  qui  ont  l'impression  de  périodiques  sont 
mieux  occupés  et  de  façon  plus  régulière.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  chômage  partiel  persiste  dans  certains  ateliers.  Dans 
les  autres,  les  ordres  arrivent  régulièrement  et  le  personnel  est  occupé 
au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Reliure.  —  Turnhout.  —  L'activité  reste  plutôt  faible  ;  au  15  octo- 
bre, OQ  relevait  quelques  chômeurs  partiels  parmi  les  syndiqués.     (V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  préparation  des  almanachs  pour  1914 
occasionne  beaucoup  d'activité  à  Bruges;  tout  le  personnel  est  occupé  et 
Ton  fait  du  travail  supplémentaire  dans  plusieurs  ateliers.  En  octobre  le 
syndicat  neutre  de  Bruges  a  indemnisé  trente  journées  de  deux  membres. 
Il  n'y  a  pas  de  chômage  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  augmente.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  tout  le  monde  est  occupé. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  calme  et  abondance  de  bras  dans  certains  ate- 
liers ;  chômage  d'une  heure  par  semaine  dans  d'autres.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines,  Bruxelles,  Gand. 
—  Situation  calme;  les  ordres  importants  font  défaut. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Le  mouvement  est  pour  ainsi 
dire  nul,  depuis  l'application  de  la  nouvelle  loi  douanière  en  xiraérique  ; 
les  américains  ont  suspendu  momentanément  leurs  achats,  qui  se  mon- 
taient à  environ  la  moitié  de  la  production.  Le  travail  dans  les  tailleries 
est  très  réduit.     (H.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  devenue  très  abondante  à  Tamise; 
les  expéditions  sont  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  La  fabrication  marche 
régulièrement;  quelques  commandes  et  assez  bien  de  travail  de  répa- 
ration occupent  activement  le  personnel.     (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Fla?idre  occidentale,  -r-  La  pénurie  d'ouvrage 
se  fait  sentir  assez  vivement  à  Bruges  ;  à  peu  près  la  moitié  des  syndi- 
qués ont  subi  plusieurs  jours  de  chômage.  On  constate  une  certaine 
reprise  dans  la  broderie  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPECIALES. 
Fabrication  de  brosses.  —   Bruxelles.  —   Bonne   condition    en 
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brosses  ménagères  à  Vilvorde,  où  l'on  travaille  également  à  reformer 
les  stocks  en  brosses  pour  le  bâtiment.  La  demande  en  brosserie  indus- 
trielle est  normale.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale .  —  On  constate  une  reprise  à  Iseghem  ;  le  per- 
sonnel fait  plutôt  défaut;  en  octobre  le  syndicat  chrétien  n'a  indemnisé 
que  28  journées  de  chômage  de  sept  membres.  Les  difflcultés  au  sujet 
de  la  réglementation  des  salaires  et  du  travail  aux  pièces  ne  semblent 
pas  près  d'être  résolues.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  établissement 
iseghemois,  à  propos  d'une  question  d'ordre  intérieur;  une  trentaine  de 
grévistes  étaient  impliqués  dans  le  différend  qui  a  été  réglé  au  bout  de 
huit  jours.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie,  le  chômage  est  encore 
accentué  et  est  de  deux  jours  par  semaine.  En  brosses  de  ménage,  la 
pénurie  de  bras  persiste.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Grajmnonty 
Saint- Ni  colas,  Mans,  Ve)'V'iers.  —  Beaucoup  de  demandes  dans  tous 
les  articles  ;  la  température  favorise  les  travaux. 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante.  Les  patrons  se  plaignent  sur- 
tout de  la  difficulté  qu'ils  ont  à  embaucher  un  nombre  suffisant  d'ouvriers. 
Dans  un  des  principaux  établissements  on  a  accordé  une  augmentation 
presque  générale  des  salaires  de  2  à  3  centimes  par  heure.     (L.  V.) 

Fabrication  des  explosifs.  —  lurjihout,  Mons.  —  Fabrication 
et  ventes  sont  actives  par  continuation. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo,  Verviers. 
—  La  bonne  situation  se  maintient;  la  vente  est  assez  régulière,  sans 
chômage. 

Alost.  —  On  chôme  ordinairement  le  lundi  ;  le  travail  diminue. 

(V.N.) 

Mons. —  Les  commandes  sont  suivies  dans  les  gros  articles;  les  ventes 
sont  très  réduites  dans  l'article  fin.     (A.  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  — 
Les  affaires  sont  diflîciles  en  cloches  pour  la  chapellerie,  car  les  débou- 
chés à  l'exportation  sont  insuffisants  et  la  concurrence  des  produits 
étrangers  des  plus  vive;  de  plus  la  mélusine  est  peu  demandée  cet  hiver. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  travail.     (L.  V.) 
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Eecloo.  —  L'activité  reprend  ;  tout  le  monde  se  trouve  réengagé  et 
la  besogne  est  devenue  très  l'égulière.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  encore  toujours  à  désirer  et  le 
chômage  dépassent  10  p.  c.  Les  filles  travaillant  à  la  mécanique,  ont 
obtenu  une  augmentation  de  salaire  de  2  francs  par  semaine.     (V.d.V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  La  demande  dépasse 
l'offre.     (A.  G.) 

Gand,  Mons,  Verviej's.  —  Allure  très  vive;  tous  les  ateliers  ont 
beaucoup  de  besogne.  A  Mons  certains  ouvriers  font  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Triage  de  chiffons.  —  Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  depuis  quel- 
ques jours;  les  ventes  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  maintenue,  sans  chômage.  Tous  les 
chiffons  en  général,  laines  et  cotons,  sont  en  hausse.     (D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  pêche  à  vapeur  a 
donné  des  résultats  assez  satisfaisants,  mais  les  calmes  fréquents  et 
prolongés  ont  eu  une  influence  défavorable  sur  la  production  des  voiliers. 
On  estime  généralement  que  la  campagne  d'été  n'a  pas  été  brillante  pour 
ces  bateaux.  On  signale  des  impoi-tations  assez  abondantes  de  haiengs 
par  quelques  vapeurs  ostendais  spécialement  équipés  pour  la  pêche  de  ce 
poisson.  Le  nombre  des  voiliers  de  grande  pêche  est  tombé  à  une  soixan- 
taine, de  70  qu'il  était  au  commencement  de  l'année,  et  les  trois  quarts  de 
ces  bateaux  naviguent^vec  un  équipage  incomplet  par  suite  de  difficultés 
de  recrutement  du  personnel.  D'autre  part,  à  Blankenberghe,  le  mode 
d'exploitation  de  quel([ues  chaloupes  à  moteur  mécanique  auxiliaire  a 
donné  lieu  à  un  refus  des  pêcheurs  de  renouveler  l'engagement;  quatre 
barques  ont  chômé  plusieurs  semaines  et  à  la  suite  d'une  transaction 
quelques-unes  ont  pu  reprendre  la  mer.  La  pêclie  aux  crevettes  a  donné 
de  bons  rendements,  mais  les  prix  sont  souvent  déprimés.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Louvain.  —  Les  chargements 
portent  surtout  sur  les  engrais,  les  farines,  les  huiles  de  lin,  les  conserves 
et  les  bières,  mais  le  mouvement  du  port  est  très  calme.  Les  arrivages 
sont  plus  importants,  mais  s'adi'essent  seulement  à  la  meunerie  et  à  la 
brasserie,  exception  faite  pour  les  charbons  et  les  cokes.     (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  sur  le  réseau  fluvial  du  nord 
de  la  province  est  alimenté  eu  grande  partie  par  le  transport  de  betteraves 
sucrières  et  correspond  dans  son  ensemble  à  ce  qu'il  était  l'année  der- 
nière à  même  époque.  Toutefois  les  frets  ont  une  tendance  à  s'affaiblir, 
tant  à  cause  d'un  ralentissement  sensible  des  transports  de  matériaux  de 
coustruction  que  par  suite  d'une  diminution  des  transports  sur  le  réseau 
du  nord  français.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  fort  réduite.  Malgré  l'extension  prise  par  les 
installations,  les  arrivages  sont  peu  nombreux  et  le  tonnage  des  navires 
n'augmente  pas  ;  il  y  a  beaucoup  de  chômage  et  le  chiffre  des  importa- 
tions est  faible.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  Partout  bonne  activité;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés. 

Verviers.  —  Les  importations  sont  en  hausse  et  les  exportations  se 
sont  maintenues;  les  transports  à  l'intérieur  du  district  sont  plus  abon- 
dants.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  taux  du  fret  suit  la  marche  ascendante 
habituelle  à  cotte  époque  de  l'année.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  —  Les  expéditions  par  voie  d'eau  sont  toujours 
fort  nombreuses. 

Gra7n77iont.  —  Bonne  condition.  Le  trafic  a  encore  augmenté  par  suite 
du  transport  des  bateaux  qui  avaient  été  retenus  dans  le  canal  de  Pom- 
merœuil.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  assez  suivis  pour  la  Flandre  et  pour  Paris. 
Par  suite  du  manque  de  matériel,  le  fret  a  subi  une  hausse  de  0.25  cent, 
par  tonne  pour  Paris.  La  navigation  a  été  entièrement  rétablie  au  canal 
de  Pommerœul  à  Antoing  à  partir  du  18  octobre.     (A..  L.) 

Tournai.  —  Relâchement  dans  les  affaires,  causé  par  la  situation  peu 
florissante  que  l'on  constate  dans  le  bassin  carrier.     (E.  V.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  —  Les  fourrages  d'arrière  saison  sont 
particulièrement  réussis  et  on  travaille  activement  à  leur  rentrée.  Les 
travaux  de  fumure  et  de  labourage  occupent  également  une  grande  partie 
de  la  main  d'œuvre.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des  prix 
élevés.  Les  légumes  d'hiver  sont  abondants.  La  culture  forcée  des 
asperges  commence  à  prendre  un  certain  développement.     (J.  T.) 
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Turnhout.  —  Les  travaux  des  champs  sont  devenus  rares  ;  les  fer- 
miers s'occupent  beaucoup  du  battage  de  leurs  grains.  Les  prix  des 
produits  de  la  ferme  sont  très  élevés.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'enlèvement  des  pommes  de  terre  s'est 
effectué  dans  des  conditions  particulièrement  favorables  ;  les  tubercules 
donnent  généralement  un  rendement  abondant  ;  aussi  bien  les  prix  sont- 
ils  sensiblement  moins  élevés  que  ceux  de  l'année  dernière.  Les  semailles 
automnales  se  terminent  rapidement  grâce  au  beau  temps.  La  pénurie 
de  main  d'œuvre  porte  les  agriculteurs  à  réduire  la  culture  de  la  bette- 
rave sucrière.  On  profite  des  derniers  beaux  jours  pour  préparer  et  fumer 
les  terres  en  vue  des  semailles  printannières.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Situation  très  satisfaisante  par  suite  du  beau  temps.  Les 
plantes  vertes  servant  de  fourrage  et  les  navets,  maïs,  trèfles  et  herbages 
sont  bien  conservés     (V.  d.  V.) 

Gram^nont,  Mons,  Soignies.  —  L'arrachage  des  betteraves  se  pour- 
suit dans  des  conditions  excellentes  grâce  au  beau  temps.  Les  travaux 
d'aménagement  des  terres  sont  terminés.  A  la  ferme,  on  bat  les  récoltes. 
Les  ventes  des  divers  produits  se  continuent  dans  des  conditions  excel- 
lentes pour  les  fermiers. 

Saint-Nicolas.  —  On  entre  en  période  morte.  Les  betteraves  et 
navets  sont  rentrés  et  enfouis  comme  provision  d'hiver.  Le  fumage  des 
champs  s'effectue  dans  de  bonnes  conditions.  Les  produits  agricoles  sont 
à  des  prix  raisonnables;  le  bétail  et  les  porcs  se  vendent  à  des  prix 
rémunérateurs.  La  situation  générale  est  favorable.     (V.  d.  V.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  On  commence  à  faire  le  préparatifs 
pour  les  expéditions  des  produits  des  pépinières.  La  vente  des  fleurs 
d'arrière-saison  a  été  assez  satisfaisante.     (J.  T.) 

Gand.  —  Les  horticulteurs  sont  encore  bien  occupés,  mais  le  déclin 
de  la  saison  amène  naturellement  une  diminution  d'activité.  Les  efforts 
faits  par  le  syndicat  chrétien  pour  l'organisation  des  ouvriers  jardiniers, 
ne  produisent  que  peu  de  résultats.  Les  ouvriers  compétents  sont  assez 
rares  et  le  syndicat  croit  qu'il  serait  assez  facile  pour  eux  d'obtenir  une 
augmentation  des  salaires.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  On  approche  de  la  saison  d'hiver.  Toutes  les  plantes  d'exté- 
rieur sont  i-entiécs  et  la  vente  a  été  assez  animée.  Les  phœnix  et  les 
palmiei's  sont  à  i\Qi>'  prix  très  élevés  ;  aussi  l'importation  ne  marche  pas. 

(V.  D.  V.) 

Granimont,    Verviers,  —  Le  beau  temps  a  permis  de  poursuivre 


1352  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

activement  les  travaux  extérieurs.  Les  nouvelles  plantations  sont  com- 
mencées. 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  surproduction  d'azalées  ;  aussi  les  prix  sont 
de  2/3  en  baisse  et  plusieurs  horticulteurs  ne  disposent  pas  de  serres 
suffisantes  pour  rentrer  les  plantes.  Les  expéditions  vers  l'Amérique 
sont  toujours  très  importantes.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Situation  excellente.  L'arrière-saison  a  été  très  favorable  ; 
les  fleurs  coupées  ont  eu  des  ventes  abondantes  pendant  les  fêtes  de  la 
Toussaint  et  les  travaux  d'aménagement  des  serres  ont  joui  d'un  temps 
magniûque.  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne.      (A.  L.) 
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Les  grèves  en   Belgique 

pendant  le  mois  d'octobre  1913. 


Dix  grèves  nouvelles,  intéressant  550  grévistes  et  353  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'octo- 
bre 1913.  Se  sont  en  outre  continués  pendant  tout  ou  partie  du  même 
mois,  deux  lock-outs,  affectant  environ  1,550  ouvriers  et  onze  grèves 
comprenant  environ  1,200  grévistes  et  7  chômeurs  forcés.  Le  total  des 
conflits  ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de 
vingt-trois,  et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  3,670  environ. 

Des  dix  grèves  nouvelles,  trois  se  sont  produites  dans  l'industrie 
textile,  deux  dans  le  travail  du  fer  et  deux  dans  la  chaussure.  Les 
trois  dernières  affectaient  respectivement  les  industries  des  mines,  du 
bois  et  la  brosserie.  Au  point  de  vue  des  causes  de  conflit,  les  questions 
de  salaire  apparaissent  dans  plus  de  la  moitié  des  cas,  soit  sept  (trois 
demandes  d'augmentation,  un  refus  de  subir  une  diminution,  deux  diffé- 
rends concernant  le  tarif  et  une  demande  d'indemnité  pour  chômage 
forcé);  d'autre  part,  il  n'y  a  eu  qu'une  demande  de  réintégration 
d'ouvriers  congédiés,  une  demande  de  renvoi  d'ouvriers,  et  un  refus 
d'amende. 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  se 
résument  comme  suit  :  six  échecs  (380  ouvriers)  ayant  entraîné  (dans 
deux  cas)  des  renvois  définitifs  (12  grévistes),  un  succès  partiel  (42  ou- 
vriers) et  cinq  transactions,  (514  ouvriers).  En  outre,  une  grève 
(22  ouvriers)  a  eu  pour  épilogue  la  fermeture  définitive  de  l'établisse- 
ment intéressé. 

La  répartition  territoriale  des  dix  conflits  d'octobre  est  la  suivante  : 
trois  dans  chacune  de  deux  Flandres,  deux  dans  le  Brabant  et  deux  dans 
la  province  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé J 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BBLaïQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  d'octobre  1913. 

1°  «  Union  nationale  des  Laiteries  belges  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°2843). 

2°  «  Syndicat  libre  d'employés  de  l'arrondissement  »,  de  et  à 
Liège.  (Acte  n«  2844.) 

3°  Geitenkweeksyndikaat  :  «  Beste  Ras  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Doel.  (Acte  n**2845,) 

4°  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Soignies.  (Acte  n°  2846.) 

5"  «  Bond  der  christene  Blokmakersbazen  »,  union  de  patrons 
sabotiers,  à  La  Glinge.  (Acte  n"  2847.^ 

6°  «  Bond  der  christene  Blokmakersbazen  »,  union  de  patrons 
sabotiers,  à  Bevereu-Waes.  (Acte  n°  2848.) 

7"  «  Plicht  en  Recht,  christene  vakvereeniging  van  textiel- 
bewerkers  »,  union  d'ouvriers  du  textile,  à  Heusden.  (Acte  n°  2849.) 

8"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Genappe. 
(Acte  n"  2850.) 

9**  «  L'Abeille,  union  professionnelle  apicole  »,  à  Tramaka-Seilles. 
(Acte  n°2851.) 

10»  «  De  Vooruitziende  Bieëntelers»,  union  d'apiculteurs,  à  Ternath. 
(Acte  n"  28o2.) 

11°  «  Christene  Breisters  »,  union  d'ouvrières  tricoteuses,  à  Saint- 
Nicolas- Waes.  (Acte  n"  2853.) 

12°  «  Christene  Blokkenmakersknechten  »,  union  d'ouvriers 
sabotiers,  à  Waesmunster.  (Acte  n°2854.) 

13"  «  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à  Latliuy.  (Acte  n"  2855). 

14"  «  Cercle  local  de  Fermières  »,  à  Noville  sur-Méhaigne.  (Acte 
n"  2856.) 

15"  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à  Couvin.  (Acte 
n«2857.) 

16"  «  Christene  Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union 
d'ouvrières  gantières,  à  Paemel,  (Acte  n"  2858.) 

17°  «  Bond  der  christene  Blokkenmakersbazen  »,  union  des 
patrons  sabotiers,  à  Melsele  (Waes).  (Acte  u°  2859.) 
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18"  Leuvensche  Kleermakersbond  »,  union  d'ouvriers  tailleurs, 
à  Louvain.  (Acte  n"  2860.) 

19'»  «  Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union  d'ouvrières 
gantières,  à  Boucle-Saint-Blaise.  (Acte  n"  2861.) 

20"  «  Libérale  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  travail- 
leurs du  bois,  à  Boom.  (Acte  n"  2862). 

21"  «  Christene  Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union 
d'ouvrières  gantières,  à  Nederbrakel.  (Acte  n"  2863.) 

22"  «  Cercle  local  des  Fermières  »,  à  Petit-Rosière.  (Acte  no  2864.) 

23"  «  De  Vereenigde  Landbouwers,  syndikaat  tegen  de  rundvee- 
tuberculose  »,  union  d'agriculteurs,  à  Pamel.  (Acte  n"  2865.) 

24"  «  Union  professionnelle  des  détaillants  en  chaussures  », 
à  Bruxelles.  (Acte  n"  2866.) 

25"  «  Syndicat  des  Maîtres  Abatteurs  »,  à  Bruxelles.  (Acte 
n°2867.) 

26°  «  De  Rozebie  »,  union  d'apiculteurs,  à  West  Roosebeke.  (Acte 
n"  2868.) 

27"  «  Le  Progrès  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Bothey.  (Acte 
n"  2869.) 

28"  «  Syndicat  d'achat  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Hamme- 
Mille.  (Acte  n"  2870.) 

29"  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Vaast.  (Acte  n"  2871.) 

30  '  «  La  Flobecquoise  »,  union  professionnelle  apicole,  à  Flobecq. 
(Acte  n"  2872.) 

31"  «  Union  St-Isidore  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Langlire 
(Mont-le-Ban).  (Acte  n"  2873.) 

32"  «  Sint-Ambrosius  Pelter-Biehal  » ,  union  d'apiculteurs,  à  Overpelt. 
(Acte  n"  2874.) 

33"  «  De  Bieëntelersmaatschappij  :  De  Maesgouw  »,  union  d'apicul- 
teurs, à  Maeseyck.  (Acte  n"  2875.) 

34"  «  Syndicat  des  Francs  Carriers  »,  à  Quenast.  (Acte  n"  2876.) 

35"  «  Lustige  Werkster  van  Adinkerke  »,  union  d'apiculteurs,  à 
Adinkerke.  (Acte  n"  2877.) 

36°  «De  Gouden  Bie  ».  union  d'apiculteurs,  à  Isenberghe.  (Acte 
n"  2878.) 

37°  «  De  Vereenigde  Bieëntelers  »,  union  d'apiculteurs,  à  Wambeek. 
(Acte  n"  2879.) 

Dissolutions. 

1"  «  Verbond  der  Erwtenplanters  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  2883.) 
2°  «  Syndicat  St-Crépin,  union  professionnelle  des  cordon- 
niers »,  à  Binche.  (Acte  n"  2885.) 
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II.  LES  ORGANISMES  NATIONAUX  DE  PROPAGANDE  ET  DE  CENTRALISATION. 

Union  centrale  des  ouvriers  du  transport  (affiliée  à  la  Commis- 
sion syndicale).  —  Cette  centrale,  qui  vient  d'entrer  en  activité  le 
1^"^  octobre  1913,  réunit  les  divers  groupements  d'ouvriers  du  transport, 
notamment  le  «  Zeemansbond  »  et  le  «  Dokwerkersbond  ». 

Le  droit  d'entrée,  pour  les  personnes  admises  après  le  1®"*  octobre  1913 
est  de  5  francs  (1  franc  pour  celles  qui  ne  gagnent  pas  75  francs  par  mois). 

Il  y  a  trois  classes  de  cotisations,  dont  la  plus  élevée  est  de  50  centimes 
par  semaine.  Le  «  Zeemansbond  »,  formant  une  section  de  la  Centrale, 
perçoit  une  cotisation  supplémentaire  de  10  centimes  qui  est  versée  à  sa 
caisse  spéciale. 

La  cotisation  peut  être  réduite  à  5  centimes  dans  certaines  circonstances 
telles  que  :  une  maladie  qui  se  prolongerait  au  delà  du  temps  pour  lequel 
l'union  accorde  une  indemnité;  un  emprisonnement  pour  infraction  à  la 
discipline  maritime. 

La  Centrale  accorde  des  indemnités  dans  les  mêmes  circonstances  que 
leg  associations  similaires;  toutefois  l'indemnité,  en  cas  de  décès,  présente 
ce  caractère  particulier  qu'au  lieu  de  consister  en  une  somme  une  fois 
versée  elle  comporte  un  nombre  variable  de  secours  hebdomadaires  de 
fr.  7.50  : 

3  si  le  défunt  était  membre  depuis  1  an, 

5         id.  id.         id.  id.       5  ans, 

10         id.  id.         id.  id.      10  ans. 

A  l'occasion  de  la  constitution  de  la  Centrale  a  été  tranchée  la  question 
de  savoir  si  les  «  formen  »  (chefs  d'équipes)  peuvent  en  faire  partie. 

La  réponse  a  été  négative  pour  les  formen  qui  entrent  au  service  d'un 
stevedor  ou  d'une  firme  par  un  contrat  et  pour  un  salaire  fixe. 

Elle  est  affirmative  pour  celui  qui  est  mis  à  la  tête  d'une  équipe  sans 
contrat  et  sans  salaire  fixe,  ainsi  que  pour  un  ancien  membre  qui,  de 
travailleur,  devient  chef  d'équipe  avec  contrat  et  salaire  (ixe.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  n'a  pas  droit  de  vote  et  ne  peut  assister  aux  séances, 

(J.  I).  V.) 

Union  Centrale  de  la  fourrure  (socialiste).  —  Cette  union  a  passé 
avec  la  Chambre  syndicale  de  la  fourrure  un  contrat  collectif  dont  voici 
les  principales  clauses  : 

La  journée  normale  de  travail  est  de  9  heures  de  travail  ellectif. 

Le  travail  cessera  le  samedi  après-midi  à  2  heures,  du  1*"'"  janvier  au 
31  août  et  à  7  heures  dn  T""  septembre  au  31  décembre. 

Il  est  interdit  de  faire  des  heures  supplémentaires  le  samedi. 
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Le  minimum  de  salaire  est  fixé  : 

Pour  les  couturières,  à  fr.  2.50  par  jour  ; 

Pour  les  ouvrières  à  la  machine  à  fr.  3.50; 

Pour  les  gar?iisseuses  à  4  francs  ; 

Pour  faire  partie  de  la  première  catégorie  il  faut  avoir  17  ans  et 
trois  années  de  métier.  Pour  la  deuxième  et  la  troisième  il  faut 
être  âgé  de  20  ans  et  avoir  six  ans  de  métier. 

Une  ouvrièi'e  ne  peut  être  mise  à  la  machine  à  coudre  avant 
d'avoir  17  ans  accomplis. 

Pour  le  demi-ouvrier  et  le  jeune  ouvrier  à  fr.  4.50  par  jour; 

Par  demi-ouvrier  il  faut  entendre  celui  qui  a  17  ans  et  trois  ans  de 
métier.  Le  jeune  ouvrier  est  celui  qui  a  17  ans  et  a  fait  un  appren- 
tissage de  trois  ans  danS  la  même  maison. 

Pour  V ouvrier  régulière?nent  formé,  le  salaire  est  fixé  à  fr.  8.50  du 
l^""  janvier  au  31  août  et  à  fr.  9.50  du  1*'''  septembre  au  31  décembre. 

Sera  considéré  comme  ouvrier  régulièrement  formé  celui  qui  aura  fait 
trois  ans  d'apprentissage  dans  deux  maisons  au  plus,  aura  six  ans  de 
métier  et  20  ans  d'âge. 

L'ouvrier  ?ion  régulièrement  foryné,  âgé  de  20  ans  ou  plus,  sera 
payé  d'après  la  productivité  de  son  travail,  comparée  à  celle  du  travail 
d'un  ouvrier  régulièrement  formé.  Si  la  productivité  est  égale,  il  touchera 
le  salaire  d'un  ouvrier  régulièrement  formé. 

Les  ouvriers  et  ouvrières  qui,  au  moment  du  contrat,  touchent  des 
salaires  supérieurs  au  minimum  prévu  recevront  une  augmentation  de 
4  p.  c. 

La  majoration  pour  les  heures  supplémentaires  est  de  40  p.  c.  après  la 
journée  normale  de. neuf  heures  et  de  100  p.  c.  après  10  heures  du  soir, 
soit  après  douze  heures  cfe  travail  effectif. 

Pour  Recruter  du  personnel  ouvrier,  à  l'exception  des  apprentis,  le 
patron  doit  s'adresser  en  premier  lieu  au  bureau  de  placement  de  l'asso- 
ciation ouvrière.  Il  ne  peut  s'adresser  ailleurs  que  si,  de  bonne  foi,  il  ne 
trouve  pas  à  ce  bureau  des  ouvriers  réunissarit  les  qualités  requises. 

En  cas  de  conflils,  les  différends  seront  soumis  à  une  commission 
d'arbitrage  composée  de  6  membres  désignés,  pour  moitié,  par  chacune 
des  parties  contractantes.  Si  ces  représentants  ne  parviennent  pas  à  se 
mettre  d'accord  ils  désigneront  deux  arbitres  qui,  éventuellement,  en 
désigneront  un  troisième. 

Le  contrat  est  conclu  pour  une  durée  de  deux  années  commençant 
le  r'"  août  1913  et  est  renouvelable  de  plein  droit  pour  la  même  durée  si 
aucune  partie  ne  le  dénonce  avant  son  expiration.     (J.  D.V.) 
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Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constilulioii  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belg-e»  du  mois  d'octobre  1913. 

1"  «  L'Agricole»,  à  Noville.  (Toutes  opérations  utiles  à  la  profession 
agricole  de  ses  membres).  Acte  n"  6737. 

2"  «  Esperanza  »,  à  Bruxelles.  (Fabrication  et  vente  de  chapeaux  de 
paille  et  de  feutre,  articles  de  mode).  Acte  n"  6791. 

3"  «  .La  Justice  »,  à  Neerheylissen.  (Achat  et  vente  de  denrées  alimen- 
taires). Acte  n"  6808. 

4"  «  Gonstateurs  Mossiat  »,  à  Schaerbeek.  (Construction,  vente  et 
location  deconstateurs).  Acte  n"  6814. 

5"  «  La  Garantie  nationale  »,  à  Bruxelles.  (Epargne,  retraite  et  assu- 
rance vie).  Acte  n"  6817. 

6°  «  Laiterie  Saint-Aubin  »,  à  Lavacherie.  Acte  n"  6895. 

7°  «  De  Violet  »,  à  Anvers.  (Exploitation  d'une  taillerie  de  diamants, 
location  de  moulins  et  d'outils  pour  l'industrie  diamantaire).  Acte  n'*6918. 

8"  «  Onze  Haard  »,  à  Anvers.  (Exploitation  de  locaux  pour  unions  et 
écoles  professionnelles).  Acte  n"  6969. 

9**  «  Bakkersbond  van  Turnhout  »,  à  Turnhout.  (Achat  de  matières 
premières).  Acte  n°  7032. 

10''  «  Société  auxiliaire  de  gestions  et  de  placements  »,  à  Bruxelles. 
(Gestion  de  biens  et  placement  de  fonds).  Acte  n''7048. 

11"  «  Sigarenmakers  »,  à  Gand.  (Fabrication  et  vente  de  tabacs  et 
cigares).  Acte  n"  7056. 

12"  «  Crédit  provincial  de  Belgique  »,  à  Bruxelles.  (Toutes  opérations 
de  commerce  et  de  banque).  Acte  n"  7223. 

13"  «  Société  coopérative  d'études  »,  à  Bruxelles.  (Gestion  de  syndi- 
cats d'études,  création  de  sociétés,  etc.).  Acte  n°  7502. 
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La    Mutualité    en    Belgique 


Note.  — La  lettre  R  indique  les  sociétés  mut'ialistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  août  et  septembre  1913. 

ANVERS. 

1.  R.  De  Zorgzame  Vrouwen  (femmes),  à  Moll  (Rozen- 

berg) 12  août. 

2.  R.  Vooruitzicht,  à  Moll 12     » 

3.  TeringlijdersfoDds  Help  u  Zelve,  à  Anvers     .     .     12    » 

4.  I)e  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Eecke- 

ren     (La    Mutualité    du    Syndicat  :    Groupe 
Eeckeren),  à  Eekeren 22     » 

5.  De  Mutualiteit  vau  het  Syndikaat  :  Groep  Gon- 

tich-Edegem    (La    Mutualité    du    Syndicat    : 
Groupe  Gontich-Edegem),  à  Edegem     ...     22     » 

6.  Ziekenkas   Sint  Lambertus   voor  Grobbendonçk 

en  omstreken,  à  Grobbendonçk 22     » 

7.  De  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Ant- 

werpen  (La  Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe 

Anvers),  à  Anvers 6  septembre 

8.  De  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Deurne 

(La  Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe  Deurne), 

à  Deurne 6         » 

9.  Sint-Bernardusvereeniging,  à  Lierre    ....       6         » 

10.  R.  Sint-Goramarusgilde,  à  Lierre 6         » 

11.  De  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Lier 

(La  Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe  Lierre), 

à  Lierre 15         ». 

12.  De  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Merxem 

(La  Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe  Merxem), 

à  Merxem 15         » 
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13.  De  Mutual iteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Boom 

(La  Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe  Boom), 

à  Boom 20  septembre 

14.  De  Mutualiteit  van  het  Syndikaat  :  Groep  Bou- 

chout  (La   Mutualité  du  Syndicat  :  Groupe 
Bouchout),  à  Bouchout 20         » 

BRABANT. 

15.  Hulp  en  Arbeid,  à  Montaigu 12  août. 

16.  R.  Caisse  de  pension  des  Sages  femmes  du  Brabant 

(Pensioenkas  der  Vroedvrouwen  der  provincie 

Brabant),  à  Bruxelles 6  septembre 

17.  Société  royale  des  Ex  sous-ofïiciers  de  Tarmée 

belge,  à  Bruxelles 6         » 

18.  R.  Section  de  retraite  de  l'Alliance  du  Tournaisis,  à 

Bruxelles 15         » 

19.  R.  Lijfrentmaatscliappij    der    gemeentewerklieden 

van  Vorst  (Société  de  retraite  des  ouvriers  com- 
munaux de  Forest),  à  Forest 15         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

20.  R.  Sint-Bartholomeusgilde,  à  Gaeskerke  ....     22  août. 

21.  Help  u  zelf,  zoo  helpt  u  God,  à  Ghistelles.     .     .     22     » 

22.  R.  lets  op  zak,  geeft  gemak,  à  Helchîn     ....     22     » 

23.  Bond  Moysou.  à  Bruges 20  septembre 

24.  Handelsreizigersbond,  à  Ypres 20         » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

25.  Bond  Moyson,  à  Cruybeke 12  août. 

26.  Pensioenkas  der  Kleine  Beenhouwers,  à  Gand    .12     » 

27.  Zorg  voor  morgen,  à  Saint  Nicolas 12     » 

28.  Wij  zorgen  .voor  morgen,  à  Scheldewindeke  .     .     12     » 

29.  R.  Vertrouwen  in  de  Toekomst,  à  Denderhoutem    .     22     » 

oO.        De  Broederband,  à  Sottegem 22     » 

:>i.        Franscliniansgildo  De  Broederhulp,  à  Petegem- 

Audenarde 20  septembre 

HAINAUT. 

32.       Mutuelle  du  personnel  des  lignes  Vicinales  du 

Borinage,  à  Eugies 12  aoiit. 
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33.  Mutuelle  Sainte-Marie,  à  Havre  (femmes).     .     .     12  août. 

34.  La  Prévoyance,  à  Rouveroy 12     » 

35.  De  Voorzienigheid,  à  Montignies-sur-Sambre.     .     22     » 

36.  R.  L'Avenir,  à  Ellezelles 6  septembre 

37.  L'Avenir  Social,  à  Naast 6         » 

38.  L'Union  ouvrière  Saint-Adolphe,  à  Brasménil     .     20         » 

LIÈGE. 

39.  La  Ménagère  prévoyante  de  l'Humanité  (femmes), 

àLanden. -.     .     .     .     12  août. 

40.  R.  Union  dés  Anciens  militaires  du  Canton  d'Aven- 

nes,  à  Braives 6  septembre 

41.  Mutuelle  Saint-Pierre,  à  Rouvreux  (Florzé)  .     .       6         » 

42.  R.  Institut  Royal  des  Sourds  Muets  et  des  Aveugles 

de  Liège,  à  Liège 15         » 

43.  R.  L'Amicale  du  personnel  de  la  librairie  Bellens, 

à  Liège     .     .  ' 15         » 

44.  Jeune  Mutuelle  Sainte-Ode,  à  Amay     ....     20         » 

LUXEMBOURG. 

45.  I^a  Fraternelle  Ardennaise,  à  Amberloup  .     .     .     15  septembre 

46.  Les  Ouvriers  Prévoyants,  à  Rulles.     ....     15         » 

NAMUR. 

47.  R.  Le  Réveil,  à  Jambes  .     .     .     .     .     .     .     .     .       6  septembre 

48.  Mutualité   féminine   Sainte-Begge    (femmes),    à 

Andenne 15  » 

49.  La  Prévoyance  Mutuelle,  à  Gesves.     ....  15  » 

50.  La  Justice,  à  Bonneville 20  » 

51 .  Société  de  secours  mutuels  Saint- Joseph,  à  Long- 

champs     .20         » 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  août  et  septembre 
1913. 

BRABANT. 

1.  Les  Abeilles,  à  Bruxelles 29  août^. 

2.  Fédération    mutualiste   de  l'arrondissement  de 

Nivelles,  à  Nivelles 29     » 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

3.  Trôdst  in  Nood,  à  Ypres 29  août. 

HAINAUT. 

4.  La  Prévoyance  postale,  à  Beaunnoiit    ....  29  août. 

5.  Fraternité  socialiste,  à  Deux-Acren 29     » 

6.  L'Assistance  mutuelle,  à  Leval-Trahegnies    .     .  29     » 

7.  La  Prévoyance,  à  Pâturages 29     » 

S.        La  Solidarité,  à  Vaulxlez-Tournai 29     » 

NAMUR. 

9.       La  Fraternelle,  à  Flawinue 29  août. 
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ï^rîx  de  vente  «u  détsiil  <le8  prineif»» 


Pain  blanc 


Café  torréfié 


Œufs  frais 


Beurre  frais  .  . 
Viande  de  bœuf  (1) 
Viande  de  porc  (2) 
Lard  indigène .  . 
Lard  d'Amérique. 
Pommes  de  terre . 
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id. 
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id. 

id. 

id. 
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id. 
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Sucre  scié id. 
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(-l)  Morceaux  de  quartier  de  derrière  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre 
r2)  Côtelettes. 
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0.65 

0.60 
0.40 

0.60 


0.08 

0.80 
0.68 

0.80 
0.30 

0.60 


0.36 
0  30 

3.20 

2  20 

0.22 
0.20 

3  80 
3.50 

2.80 
2  80 
2.00 
2.00 


0.07 
0.06 

0.10 
0.05 

0.70 
0.62 

0.60 
0.30 

0.44 


0.40  0.40,0  32 

0.18!o.20  0.18 
0.17  0.18  0.155 


0.30 
0.28 

3.40 
2.10 

0.18 
0.16 

3.50 
3.20 

3.60 
2.40 

2.60 
2.40 

2.60 
1.80 

1.80 
1.60 

0.20 
O.OW 

0.06 
0.05 

0.70 
0.65 

1.10 
0.40 

0.90 
0.35 

0.19 
0.18 


0.32 

0-215 

3.60 
2.00 

0.17 
0.16 

3  60 
3  00 

3  00 
2.60 

2.40 
2.00 

2.20 
1.90 

1.65 
1.50 

0.10 
0.09 

0.06 
0.05 

0.65 


1.00 
0.30 

0.60 
0.35 

0.18 
0.17 


\o\  iM'ix  liabiluels  sont  inférieurs  à  ceux  (lue 


nnu.s  indiauoos,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE   DU  TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  octobre  1913.  —  Un  ralentissement 
général  de  l'occupation  s'est  manifesté  en  octobre.  Dans  les  charbon- 
nages de  la  Ruhr  et  les  exploitations  de  lignite  de  la  Basse  Lusace 
l'activité  est  en  diminution,  tandis  qu'elle  reste  satisfaisante  dans  le  bassin 
houiller  de  Silésie  et  les  exploitations  de  lignite  du  Centre  et  du  Rhin. 
Excellente  allure  pour  les  mines  de  fer  et  de  potasse,  les  hauts  four- 
neaux, les  aciéries,  la  fabrication  des  machines,  les  industries  électriques 
et  chimiques.  La  situation  laisse  à  désirer  dans  les  filatures  et  tissages 
de  coton,  alors  qu'elle  est  bonne  dans  les  industries  du  lin  et  de  la  soie. 
Le  ralentissement  hivernal  a  commencé  pour  les  travaux  du  bâtiment, 
le  bois  et  l'ameublement.  Il  résulte  des  renseignements  fournis  par  les 
caisses  de  maladie  qu'un  léger  accroissement  de  2.11  p.  c.  s'est  produit 
en  octobre  dans  le  nombre  de  femmes  affiliées  ayant  de  l'occupation, 
tandis  que  le  nombre  de  membres  (hommes)  a  faibli  de  0.63  p.  c. 
47  unions  professionnelles,  groupant  1,996,878  membres,  comptaient  à 
la  lin  du  mois  2.8  p.  c.  de  chômage  contre  2.7  p.  c.  eu  septembre  et 
1.7  p.  c.  en  octobre  1912.  Pour  100  offres  de  travail  il  y  a  eu  178 
demandes  (hommes)  contre  160  eu  septembre  et  148  en  octobre  de 
l'année  dernière.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport 
des  marchandises  se  sont  élevées  (non  compris  la  Bavière)  à  cent  nonante- 
six  millions  046,190  marks,  soit  15,551,950  marks  de  plus  qu'en 
septembre  et  7,276,571  de  plus  qu'en  octobre  1912  ;  cela  représente  une 
augmentation  de  105  marks  ou  2.97  p.  c.  par  kilomètre  par  rapport 
à  la  période  coi'respondante  de  l'exercice  précédent. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  troisième  trimestre  de  1913. 

—  Cinq  cent-cinquante-sept  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  troisième 
trimestre  de  1913;  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  66,621  et 
celui  des  chômeurs  forcés  à  1,627.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle 
des  machines  qui  a  été  de  loin  la  plus  éprouvée,  elle  comprend 
36,859  grévistes;  viennent  ensuite  les  industries  du  bâtiment  (13,476 
grévistes),  des  peaux  et  cuirs  (4,143  grévistes)  et  des  carrières  (2,369 
grévistes).  Les  résultats  des  557  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre 
se  résument  comme  suit  :  83  succès,  218  échecs  et  256  transactions. 

Trente-quatre  lock  outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
7  succès,  4  échecs  et  23  transactions;  le  nombre  des  établissements 
intéressés  était  de  223  occupant  un  personnel  de  15,909  ouvriers, 
dont  13,348  ont  reçu  leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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FRANCK. 

Marché  du  travail  en  octobre  1913.  — 963  syndicats,  groupant 
280,692  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  cliônaage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  732,  groupant 
225,618  ouvriers^,  ont  accusé  7,961  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
3.9  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  4.2  p.  c.  et  de  5.2  p.  c.  en  dctobre  1912.  L'ouvrage,  en 
octobre,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  septembre,  plus  abondant  par 
25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  36  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  52  p.  c.  des  syndicats,  groupant  56  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  23  p.  c,  des  syndicats,  groupant  8  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  600  syndicats,  groupant  169,537  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  218,  groupant  46,921  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

On  note  une  reprise  sensible  dans  les  textiles  et  un  ralentissement 
dans  les  métaux.  Bonne  allure,  par  continuation,  pour  le  livre,  surtout 
en  province.  Le  chômage  est  peu  élevé  dans  la  construction  et  notable- 
mont  inférieur  à  celui  de  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
L'amélioration  n'a  pas  perduré  dans  les  cuirs  et  peaux  et  le  chômage  a 
fait  son  apparition.  Ralentissement  saisonnier  du  travail  chez  les  viti- 
culteurs du  Midi  depuis  la  fin  des  vendanges.  L'horticulture  de  la  ban- 
lieue parisienne  reste  bien  occupée. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Quatre-vingt-onze  grèves  et  deux  lock- 
outs  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers 
qui  ont  pris  part  à  88  de  ces  conflits  est  de  8,776.  Il  y  avait  eu,  en 
octobre  1912,  82  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont 
produites  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années, 
est  de  84.  Ces  conflits,  dont  70  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  50;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  16;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres,  15;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail, 
12  ;  contestations  relatives  au  salaire,  6  ;  contestations  relatives  à  la  régle- 
mentation du  travail,  5;  réductions  de  salaire,  5;  contestations  relatives 
aux  règlements  d'atelier,  2  ;  causes  diverses,  2  ;  opposition  au  travail  aux 
pièces,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  19  conflits;  transports  et  manutention,  19;  textiles,  16; 
métaux.  14  ;  bois  et  ameublement,  9;  cuirs  et  peaux,  4  ;  alimentation, 2; 
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agriculture,  2  ;  raines,  2  ;  verrières,  2  ;  ouvriers  du  gaz,  2  ;  céramiques, 
1  ;  papier,  1 . 

Cent-cinq  conflits  ont  été  terminés  en  octobre  et  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  :  16  succès,  58  échecs  et  31  transactions. 

Treize  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont 
été  signalées  :  dans  cinq  cas  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du 
juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfjîce  du  travail  de  France.) 

GRANDE-BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1913.  — Dans  les  trade-unions, 
comptant  ensemble  948,601  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  20,857, 
soit  2.2  p.c.  ;  cela  représente  une  diminution  de  0.1  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  augmentation  de  0.2  p.  c.  par  rapport  à 
octobre  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 

quelques  chiffres  ci-après  : 

octotre  septembre  octobre 

1913.  1913.  1912. 

5.59  5.60  5.58 

301  307  327 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine). 

Hauts  fourneaux  à  feu    .     .     .     .     p 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée). 

Construction  métallique  (chômage  p.  c). 

Construction  navale        (  —  ). 

Imprimerie  (  —  ). 

Reliure  (  —  ). 

Chapellerie  de  feutre      (  —  ). 

Bois  et  ameublement      (  —  ). 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.3       100  99.4 

Tissage 96.8         97.7       100 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 96.6         98  100 

Tissage 95.5         97.6       100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 102.1       100  102 

Ouvriers    du    port    de    Londres    occupés 

(moyenne) 15.822     14.512     15.647 


100  96.7  101.9 

2.2  2.2  i.8 

3.9  4.9  4 

4  4.8  4.5 

2.7  3.1  2.6 

2.8  3.6  0.6 
2.5  2.2  2.4 


/ 
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Grèves.  —  Cent-cinq  grèves  ont  été  déclarées  en  octobi'e  et  compre- 
naient 25,830  grévistes  et  7,189  cliôineurs  forcés.  Le  nombre  de  jour- 
nées perdues  par  suite  de  grève  est  de  1,007,400  contre  1.449,800 
en  septembre  et  301,000  en  octobre  1913.  Sur  119  grèves  (anciennes 
et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  32  succès,  30  échecs 
et  52  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
septembre  intéressaient  210,819  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  diminution  àQ  11,178  livres  sterling  par 
semaine;  par  contre  il  y  avait  en  septembre  une  augmentation  de 
3,938  livres  sterling  et  en  octobre  1912  de  24,874  livres  steiling  par 
semaine.  Toutes  les  diminutions  ont  été  appliquées  dans  les  industries 
des  mines  et  des  métaux. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées 
au  cours  d'octobre  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  offices 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  110,242  demandes  d'al- 
location, dont  98,949  demandes  directes,  et  29,637  introduites  par 
des  associations  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres,  auxquels 
elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds.  Pour  les  quatre 
semaines  de  septembre,  le  nombre  total  des  demandes  avait  été  de 
77,266. 

Sur  demandes  directes,  il  a  été  fait,  en  octobre,  46,910  payements 
d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  12,751  livres  sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  du  travail 
ou  à  un  autre  ofïice  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 

Octobre  Septembre 

Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer.     . 

Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     .     . 

Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général .  3.'.  3.7 


p.  c. 

p.  c. 

4.8 

4.3 

3.6 

4.7 

2.5 

2.9 

2.8 

3.6 

2.6 

2.7 

1.2 

1.2 
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Bourses  du  Travail.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  inscrits  le 
17  octobre,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »,  était  de  110,152  dont  83,021  hommes,  17,393  femmes, 
4,751  garçons  de  moins  de  17  ans  et  4,987  filles  de  moins  de  17  ans. 
Le  total  des  inscrits  était  de  97,780  le  mois  précédent  et  de  93,769  en 
octobre  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  cinq  semaines 
précédentes,  était  de  274,526  ou  9,151  par  jour  contre  8,692  par 
jour  dans  les  cinq  semaines  antérieures  et  8,731  pendant  les  quatre  der- 
nières semaines  avant  le  25  octobre  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
85,789,  soit  2,860  par  jour,  contre  2,816  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  3,133  en  octobre  1912. 

10,999  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  17  octobre  1913  était  de  424 
contre  404,  le  25  octobre  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  ï 


Organisation  de  Passurance-invalidité. 

Le  4  novembre  1913,  le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale 
a  déposé  à  la  Chambre  des  Députés  un  projet  de  loi  modifiant  les  articles 
5  et  18  de  la  loi  du  5  avril  1910  en  vue  de  l'organisation  de  Tassurance- 
invalidité(n"  3156). 

L'exposé  des  motifs  fait  remarquer  que  si  la  loi  du  5  avril  1910  s'est 
surtout  proposé  pour  but  d'organiser  la  retraite  des  personnes  qu'elle 
protège,  et  notamment  la  retraite  obligatoire  des  salariés,  elle  a  posé 
dans  son  article  9  le  principe  de  l'assurance  contre  l'invalidité. 

Aux  termes  dudit  article,  les  assurés  qui  serojiit  atteints,  en  dehors 
des  cas  régis  par  la  loi  du  9  avril  1898  et  à  l'exclusion  de  toute  faute 
intentionnelle,  de  blessures  graves  ou  d'infirmités  prématurées  entçaî- 
nant  une  incapacité  absolue  et  permanente  de  travail,  auront  droit, 
quel  que  soit  leur  âge,  à  la  liquidation  anticipée  de  leur  pension,  qui 
pourra,  le  cas  échéant,  être  augmentée  d'une  bonification  de  l'Etat. 

Tout  d'abord  cette  bonification  ne  pouvait  porter  la  retraite  à  un 
chiffre  supérieur  au  triple  de  la  liquidation,  mais  cette  disposition  a  été 
supprimée  par  la  loi  du  27  décembre  1912,  et,  dès  maintenant,  en 
faisant  application  du  barème  prévu  par  l'article  152  du  décret  du 
25  mars  1911,  il  est  possible  d'accorder  aux  assurés  reconnus  invalides 
et  ayant  effectué  pendant  une  année  les  versements  réglementaires,  une 
bonification  annuelle  de  20  francs.  Cette  bonification  sera  portée  à 
30  francs  lorsque  les  versements  auront  été  effectués  pendant  trois 
années,  et  elle  s'augmentera  ensuite  de  5  francs  par  chaque  groupe  de 
deux  années  comportant  les  mêmes  versements. 

Elle  est  limitée  au  maximum  de  100  francs  et  ne  pourra  avoir,  en 
aucun  cas,  pour  effet  d'élever  les  retraites  à  un  chiffre  excédant 
360  francs. 

Ainsi,  le  principe  de  l'assurance-invalidité  est  posé  par  l'article  9  de 
la  loi  des  retraites,  mais  l'invalidité  protégée  est  uniquement  celle  qui 
entraîne  une  incapacité  permanente  et  absolue,   et,   sauf   pour  les 
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assurés  qui  auront  pu  faire  leui's  versements  pendant  de  longues  années, 
la  pension  servie  est  très  modique. 

Aussi,  l'organisation  de  l'assurance-invalidité  a  t-elle  été  réclamée  à 
diverses  repiises  au  Parlement. 

Le  système  proposé  peut  être  exposé  comme  suit  : 

Atteint  d'une  incapacité  temporaire  de  moins  de  six  mois,  l'assuré  doit 
recevoir  de  la  société  de  secours  mutuels  à  laquelle  il  appartient  les 
secours  du  médecin  et  les  médicaments,  plus  une  indemnité  journalière 
qui  ne  peut  être  inférieure  à  un  franc; 

Atteint  d'une  incapacité  temporaire  de  plus  de  six  mois,  il  voit  pro- 
longer par  la  société  de  secours  mutuels  ou  par  la  Caisse  de  réassurance 
son  allocation  jusqu'à  la  guérison  ou  jusqu'à  la  consolidation  de  l'in- 
firmilé. 

Si  l'incapacité  devient  permanente  et  absolue,  la  retraite  liquidée  est 
bonifiée  par  l'Etat  dans  des  conditions  telles  que,  bonification  comprise, 
elle  atteigne  le  chiffre  annuel  de  360  francs. 

Si  l'incapacité  est  permanente  et  partielle,  pourvu  qu'elle  atteigne  au 
moins  60  0/0,  l'assuré  reçoit,  sur  la  base  du  paragraphe  précédent,  une 
bonification  proportionnée  à  l'étendue  de  l'incapacité. 

C'est  l'Etat  qui  alloue  les  bonifications  applicables  à  la  liquidation 
anticipée  des  pensions  en  cas  d'invalidité  permanente,  partielle  ou 
absolue. 

Pour  ce  qui  est  des  dépenses  correspondant  à  l'incapacité  temporaire, 
le  Conseil  supérieur  de  la  mutualité  a  accepté  qu'elles  soient  supportées 
par  les  sociétés  de  secours  mutuels  pour  toute  incapacité  ne  dépassant 
pas  six  moix.  En  ce  qui  concerne  les  incapacités  temporaires  supérieures 
à  six  mois,  la  moitié  des  frais  de  médecin,  de  médicaments  et  d'indem- 
nité journalière  sera  remboursée  par  l'Etat  aux  sociétés  de  secours 
mutuels. 

L'allocation  accordée  aux  sociétés  de  secours  mutuels  par  le  para- 
graphe premier  de  l'article  18  de  la  loi  du  5  avril  1910  sera  portée  dans 
tous  les  cas  à  8  francs  pour  les  assui'és  âgés  de  18  ans  et  plus,  et  à 
1  fr.  25  pour  les  assurés  âgés  de  moins  de  18  ans,  en  ce  qui  concerne 
les  sociétés  de  secours  mutuels  agréées  pour  le  service  de  la  présente, 
loi  et  qui  feront  le  service  de  l'assurance-maladie  et  invalidité. 

Le  projet  exige  que  les  sociétés  de  secours  mutuels,  qui  seront  ainsi 
agréées  pour  le  service  de  la  nouvelle  loi,  soient  affiliées  à  une  caisse  de 
réassurance. 

Le  projet  vise  aussi  à  prévenir  l'invalidité  elle-même.  11  propose  que, 
chaque  année,  un  crédit  soit  inscrit  au  budjet  pour  subventionner  les 
sociétés  de  secours  mutuels  qui  assureront  le  fonctionnement  d'œuvres 
ou  de  services  de  prévention  contre  la  maladie  ou  l'invalidité.  Seraient 
désormais  affectés  à  ces  mêmes  oeuvres  ou  services  les  trois  cinquièmes 
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des  fonds  abandonnés  des  Caisses  d'épargne  mis  à  la  disposition  des 
sociétés  de  secours  mutuels  par  l'article  20  de  la  loi  du  20  juillet  1895. 

Le  Ministre  du  travail  estime  que,  par  le  fait  même  qu'il  limite 
l'assurance  invalidité  aux  assurés  de  la  loi  des  retraites  qui  sont  en  outre 
mutualistes,  le  projet  ne  se  traduira,  d'après  les  évaluations  faites,  que 
par  un  chiffre  de  dépenses  raisonnable. 

Les  charges  supplémentaires  résultant  de  l'ensemble  du  projet,  par 
rapport  à  celles  qu'entraîneraient  les  articles  9  et  18  actuels  de  la  loi 
des  retraites,  sont  évaluées  à  5  millions  environ  pour  la  période  de 
début,  et  ne  semblent  pas  devoir  dépasser  20  millions  en  régime  per- 
manent. Il  est,  du  reste,  à  remarquer  que  toute  extension  des  efTets  de 
la  loi  signifierait,  en  même  temps,  un  développement  de  l'efTort  libre. 

Placement  des  travailleurs. 

A  la  même  date,  le  ministre  du  travail  a  déposé  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  un  projet  de  loi  relatif  au  placement  des  travailleurs  (n"  3157) 
qui  modifie  les  articles  79,  81,  83  à  93,  98  et  102  du  livre  P""  du  Gode 
du  travail  (ancienne  loi  du  14  mars  190/i). 

Le  ministre  du  travail  constate,  dans  l'Exposé  des  motifs,  que  le 
placement  public  n'a  pas  rendu  ce  que  le  législateur  en  attendait.  Le 
nombre  des  conmiuues  de  plus  de  10.000  habitants  qui  ont  constitué  des 
bureaux  municipaux  de  placement  gratuit  est  encore  très  réduit,  bien 
que,  depuis  le  vote  de  la  loi  de  finances  du  13  juillet  1911,  l'Etat  im- 
demnise  les  communes;  par  des  subventions  d'une  partie  des  frais  impu- 
tables au  service  de  placement.  C'est  qu'à  la  vérité,  la  loi  de  1904  a 
bien  prévu  l'obligation,  pour  les  communes  de  plus  de  10.000  habitants, 
d'établir  un  bureau  municipal  de  placement  gratuit  ;  mais  elle  n'a  pas 
défini  les  sanctions  de  cette  obligation.  Le  ministre  propose  de  mettre 
à  la  charge  des  communes,  comme  dépenses  obligatoires,  les  frais  d'in- 
stallation et  de  fonctionnement  des  bureaux  municipaux  et  de  stipuler 
qu'à  d  'faut  de  constitution  du  bureau  dans  un  délai  de  deux  ans  à  dater 
de  la  promulgation  de  la  loi,  la  création  pourra  être  réalisée  par  les  soins 
du  préfet  du  département. 

En  ce  qui  concerne  les  bureaux  privés,  les  syndicats  patronaux  et 
ouvriers  ont  signalé  le  nombre  considérable  des  associations  qui  se  sont 
constituées  au  lendemain  de  la  j^romulgation  de  la  loi,  en  vue  de  béné- 
ficier de  la  dispense  de  «  permission  »,  associations  qui  ont  poui'  objet 
exclusif  le  placement  et  dont  beaucoup,  par  des  moyens  d«'tournés, 
exploitent  les  demandeurs  de  travail. 

La  loi  de  1904,  en  limitant  à  la  déclaration  les  formalités  requises 
des  associations  qui  feraient  <lu  placement  gratuit,  n'a  jamais  entendu 
aidera  la  constitution  d'associations  ayant  pour  objet  exclusif  le  place- 


1376  Rkvue  du  Travail  —  30  Novembre 

ment,  avec  toug  les  incoûvéniçots  reprochés  aux  anciens  bureaux, 
aggravés  par  raflfaiblissemeut  du  contrôle,  mais  seulement  encourager 
les  groupements  qui  à  titre  accessoire,  poursuivent  le  placement  de  leurs 
membres.  On  ne  saurait  considérer  comme  gratuit  le  placement  opéré 
par  une  association  où  le  premier  venu  peut,  en  versant  un  droit  d'en- 
trée et  une  cotisation,  acquérir  uniquement  le  droit  d'être  placé.  Cer- 
taines garanties  doivent  être  exigées  des  associations  ;  ces  garanties 
pourraient  être  les  suivantes  :  seuls  seraient  dispensés  de  solliciter  la 
permission  et  bénéficieraient  de  la  déclaration,  les  bureaux  créés,  a  titre 
acces^^oire,  par  les  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées,  les  syndi- 
cats professionnels,  et  les  associations  reconnues  d'utilité  publique  dont  les 
statuts  sont  approuvés  par  décret  et  dont  toute  l'existence  est  soumise  à 
un  contrôle  administratif.  Les  autres  formes  de  groupement  devraint 
solliciter  une  permission  de  l'administration  qui  procéderait  aux  enquêtes 
utiles  et  serait  investie  du  droit  de  retirer  l'autorisation  en  cas  d'infrac- 
tion. Le  projet  précise  les  conditions  de  la  demande  de  permission. 

Les  bureaux  de  placement  ne  pourront  plus  être  gérés  ou  exploités 
même  indirectement  par  ujie  personne  exerçant  le  commerce  d'hôtelier, 
restaurateur,  logeur  ou  débitant  de  boissons,  négociant  en  denrées  ali- 
mentaires, etc.  Cette  interdiction  a  pour  but  de  sousti'aire  les  ouvriers  à 
une  exploitation  analogue  à  celle  des  économats.  En  outre  le  siège  d'un 
bureau  ne  pourra  être  établi  dans  les  locaux  ou  dans  les  dépendances  de 
locaux  occupés  par  les  commerces  visés.  Ainsi  un  demandeur  d'emploi 
ne  sera  plus  appelé,  comme  c'est  aujourd'hui  trop  souvent  le  cas,  à 
pénétrer  dans  l'arrière-salle  d'un  débit  de  boissons  pour  y  rencontrer 
le  préposé  au  placement,  et  amené  par  là  obligatoirement  à  offrir  ou 
à  accepter  des  consommations. 

Il  a  été  signalé  que  certains  gérants  ou  préposés  de  bureaux  accep- 
taient, comme  ne  constituant  pas  rémunération,  des  dépôts  ou  des 
cautionnements  ;  que  certains  proposaient  des  emplois  sans  avoir  reçu 
mission  de  les  offrir,  exposant  ainsi  le  demandeur  de  travail  à  d'inutiles 
dérangements  et  à  des  pertes  de  temps;  ces  abus  seraient  prévus  et 
passibles  des  mêmes  pénalités  que  la  perception  de  rémunération  ou 
rétribution  quelconque  d'un  demandeur  d'emploi. 

Enfin,  le  projet  interdit  la  vente  de  journaux  d'offres  et  demandes 
d'emploi,  qui  constituent  de  véritables  bureaux  de  placement  clandestins. 
Certaines  officines  louches,  sous  le  couvert  d'une  publication  périodique 
contenant  des  offres  et  des  demandes  d'emploi,  échappent  aux  sanctions 
légales  en  invoquant  la  loi  sur  la  presse  et  prétendent  ne  pas  agir  autre- 
ment que  les  grands  quotidiens,  qui  annoncent,  certains  jours,  des  em- 
plois vacants.  Sans  doute,  il  s'est  établi,  sur  cette  question,  une  juris- 
prudence grâce  à  laquelle  un  certain  nombre  de  condamnations  sont 
intervenues.   Mais   beaucoup   de  ces   publications  échappent  à   toute 
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répression  en  ajoutant  à  leurs  annonces  un  texte  quelconque.  Sur  ce 
point,  notre  projet  précise  d'abord  que,  pour  échapper  à  l'interdiction, 
la  publication  doit  manifestement  n'avoir  pas  pour  objet  des  opérations 
de  placement  par  voie  d'anuonces,  et,  en  outre,  que  les  annonces  ne 
doivent  pas  représenter  plus  de  la  moitié  de  la  superficie  du  journal. 

Revision  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage. 

Enfin,  le  même  jour  encore,  le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance 
sociale  a  présenté  à  la  Chambre  des  Députés  un  projet  de  loi  portant 
modification  .de  la  loi  du  27  décembre  1892  sur  la  conciliation  et  l'arbi- 
trage dans  les  différends  collectifs  entre  pati'ons  et  ouvriers  ou  employés 
(n»  3158).  On  sait  que  cette  loi  permet  aux  parties  de  recourir  au  juge 
de  paix  en  vue  de  faire  régler  par  la  conciliation  ou  par  l'arbitrage 
le  conflit  qui  les  divise.  Mais  des  statistiques  annuelles  publiées  par  le 
ministre  du  travail,  il  ressort,  d'une  part,  que  le  nombre  des  recours  au 
juge  de  paix  est  extrêmement  restreint,  d'autre  part  que,  trop  souvent, 
les  parties  ou  l'une  d'entre  elles  refusent  de  se  prêter  à  la  tentative  de 
conciliation. 

«  A  n'envisager  que  les  grèves  survenues  en  1912,  on  constate  que 
pour  1.116  grèves  qui  se  sont  produites  dans  l'année  et  dont  746  ont 
duré  plus  de  deux  jours,  406  plus  d'une  semaine,  le  nombre  des  recours 
formés  par  les  parties  ne  s'est  élevé  qu'à  86:  le  juge  de  paix  n'est  inter- 
venu que  dans  83  cas  et  sur  les  169  applications  ainsi  faites  de  la  loi, 
100  seulement  ont  été  suivies  de  la  réunion  d'un  comité  de  conciliation 
et  le  comité  a,  dans  55  cas,  mis  fin  au  conflit.  Si  l'on  admet  que  les 
grèves  de  moins  d'une  semaine  de  durée  ont  pu  prendre  fin  sans  interven- 
tion médiatrice  et  si  l'on  ne  fait  entrer  en  ligne  de  compte  que  les 
406  grèves  plus  longues,  c'est  à  peine  un  quart  de  ces  grèves  qui  a  donné 
lieu  à  réunion  d'un  comité  et  un  peu  plus  d'un  huitième  d'entre  elles 
que  le  comité  a  pu  résoudre. 

»  Il  semble  que,  sans  perdre  de  vue  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'étude 
des  modifications  profondes  qui  pourraient  être  apportées  à  la  prévention 
ou  à  la  solution  des  conflits  collectifs,  on  pourrait  envisager  une  amé- 
lioration utile  de  la  procédure  en  rendant  obligatoire  la  comparution  des 
parties  devant  le  juge  de  paix. 

»  Deux  cas  sont  à  envisager.  S'il  n'y  a  pas  encore  grève  effectire  et 
que  l'une  des  pai'ties  use  de  la  faculté,  inscrite  dès  à  présent  dans  la  loi, 
d'adresser  un  recours  au  juge  de  paix,  l'autre  partie  ne  pourra  se  déro- 
ber à  la  comparution.  Si  la  grève  est  déclarée,  le  juge  de  paix  inter- 
viendra d'office,  comme  par  le  passé,  mais  la  comparution  des  parties 
sera  obligatoire,  sauf  excuse  valable. 

»  L'intervention  des  juges  de  paix  resterait  vaine,  en  effet,  si  les 
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parties  conservaient  le  droit  de  se  dérober  à  l'effort  de  médiation.  Quelle 
raison  valable  peuvent  invoquer  patrons  et  ouvriers,  —  à  moins  qu'ils 
n'aient  déjà  engagé  de  sérieux  pourparlers,  —  pour  se  refuser  à  venir 
étudier,  eu  présence  d'un  tiers  impartial,  les  moyens  de  concilier  leurs 
vues  divergentes?  Sur  836  refus,  de  1902  à  191 2  inclusivement,  696, 
soit  83  p.  c,  émanent  des  patrons  seuls;  42,  soit  5  p.  c,  des  ouvriers; 
98,  soit  12  p.  c.  des  deux  parties.  Les  raisons  de  ces  refus  sont  trop  sou- 
vent fondées  sur  une  fausse  notion  de  la  loi.  Trop  de  chefs  d'entreprise 
s'imaginent  qu'en  comparaissant  devant  le  juge  de  paix,  ils  enchaînent 
en  quelque  sorte,  par  avance,  leur  liberté  d'action.  Rien  n'est  moins 
exact  :  l'entrevue  devant  le  juge  de  paix,  d'après  les  prévisions  de  la 
loi,  ne  tend  qu'à  rechercher  les  possibilités  d'entente.  U arbitrage,  tout 
différent  de  cette  conciliation,  n'est  que  le  second  stade,  infiniment  plus 
difficile  à  aborder,  parce  qu'il  remet  aux  mains  d.'un  tiers  irresponsable 
la  décision  finale. 

La  comparution  devant  le  juge  de  paix  en  conciliation  doit  être 
rendue  obligatoire.  Une  peine  d'amende^  frappera  le  refus  de  compa- 
raître ;  une  sanction  plus  pénible  certainement  aux  yeux  des  coupables, 
sera  l'affichage  de  la  condamnation  à  la  porte  de  la  mairie,  faisant  con- 
naître à  tous,  les  noms  de  ceux  qui,  par  leur  mauvais  vouloir,  ont  laissé 
persister  le  douloureux  conflit. 

»  Au  surplus,  il  ne  saurait  être  question  d'imposer  la  procédure 
devant  le  juge  de  paix  aux  patrons  et  aux  ouvriers  qui  useraient  d'autres 
moyens  de  conciliation,  soit  qu'ils  aient  entamé  directement  des  pour- 
parlers, soit  qu'une  commission  mixte,  un  comité  intersyndical,  un  con- 
seil du  travail  ou  quelque  institution  analogue  ait  commencé  à  étudier  la 
solution  du  conflit.  Le  projet  admet  à  cet  égard  reœcuse  valable  justi- 
fiant le  refus  de  comparaître. 

Ainsi  le  projet  apparaît  surtout  comme  destiné  à  prêter  assistance  aux 
parties  en  présence  partout  où  elles  ne  sont  pas  aptes  à  aborder  seules  la 
discussion  des  difficultés  qui  les  divisent.  Il  leur  apportera  cette  assis- 
tance, parfois  sans  doute  malgré  elles,  pour  leur  plus  grand  bien  cepen- 
dant et  dans  l'intérêt  supérieur  de  la  paix  publique.  » 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 


AUTRICHE. 
Prévention  des  maladies  contagieuses  dans  l'industrie. 

Une  loi  en  date  du  14  avril  1913  a  introduit  une  série  démesures 


LÉGISLATION    DU    TRAVAIL  1379 

destinées  à  prévenir  et  à  combattre  les  maladies  contagieuses.  Certaines 
dispositions  de  cette  loi  intéressent  l'industrie  et  le  travail.  C'est  ainsi 
que  le  §  20  dispose  que  lorsqu'il  se  présente  des  cas  de  scarlatine,  de 
diphthérie,  de  typhus,  de  variole,  de  choléra  asiatique,  de  peste  ou  de 
charbon,  la  fermeture  des  ateliers  où  s'exercent  certaines  industries  qui, 
par  leur  nature  même,  présentent  du  danger  pour  la  diffusion  de  ces 
maladies,  peut  être  ordonnée  en  ce  qui  concerne  des  régions  à  déter- 
miner, lorsque  les  conditions  de  l'exploitation  mettent  en  péril  la  santé 
des  ouvriers  ou  des  employés  qui  y  sont  occupés  ou  du  public  en 
général.  L'autorité  compétente  peut  aussi  ordonner  la  fermeture  d'éta- 
blissements déterminés  ou  en  interdire  l'entrée  aux  personnes  qui  sont 
en  contact  avec  des  malades.  Toutefois,  cette  dernière  mesure  ne  peut 
être  prise  que  dans  des  cas  très  graves. 

Le  §  .32  dispose  que  les  personnes  dénuées  de  ressources  et  notamment 
les  petits  artisans  et  petits  commerçants,  ainsi  que  les  journaliers  ou  les 
ouvriers  payés  à  la  semaine,  ont  droit,  pour  le  temps  pendant  lequel  ils 
sont  pi'ivés  de  leur  emploi  à  raison  des  mesures  susvisées,  à  une  indem- 
nité de  60  p.  c.  du  salaire  coui'ant  dans  l'arrondissement  judiciaire  tel 
qu'il  est  payé  aux  ouvriers  assurés  conti*e  la  maladie.  Ceux  ci  ont  droit, 
pendant  le  même  temps,  à  la  partie  de  la  somme  due  à  titre  d'allocation 
de  maladie  qui  excéderait  l'indemnité  prévue  ci-dessus.  Si  l'allocation 
dépasse  l'indemnité,  il  n'est  rien  dû  aux  chômeurs. 

Les  indemnités  de  l'espèce  sont  à  la  charge  de  l'Etat. 

HONGRIE. 
Fermeture  des  magasins. 

La  loi  hongroise  du  31  juillet  1913  porte  que  dans  la  capitale  du 
Royaume  et  dans  les  communes  avoisinantes  ainsi  que  dans  certaines 
autres  villes  que  cite  la  loi,  tous  les  magasins  et  bureaux  attenants  seront 
fermés  de  8  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin.  Ceux  qui  débitent  des 
produits  alimentaires  ou  des  articles  faisant  l'objet  d'un  monopole  d'Etat 
seront  fermés  de  8  1/2  heui'es  du  soir  à  5  heures  du  matin.  Pendant  ce 
temps,  il  est  interdit  d'employer  les  services  des  commis  de  magasin. 
Le  samedi,  les  magasins  doivent  fermer  à  9  1/2  heures  au  jtlns  tard. 

Les  magasins  de  bonbons  et  de  liqueurs  rafraîchissantes  non  alcoolisées 
peuvent  rester  ouverts  tous  les  jours  jusqu'à  1  heure  du  matin. 

Loi'sque  les  magasins  ci  dessus  désignés  sont  fermés,  le  colportage 
dans  les  rues  est  également  interdit. 

Le  Ministre  du  commerce  peut  arrêter  que,  dans  les  villes  précitées, 
les  magasins  seront  fermés  toute  l'année  ou  pendant  certaines  saisons  ou 
certains  jours  de  7  heures  du  soir  à  8  heures  du  matin  (de  8  h.  du  soir 
à  6  h.  du  matin  pour  les  magasins  qui  vendent  des  produits  alimentaires 
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x)u  des  articles  de  monopole).  Pendant  ce  temps,  il  sera  interdit  d'em- 
ptoyer  les  services  des  commis  de  magasin.  Toutefois,  ces  commis  pour- 
ront être  occupés,  même  pendant  les  heures  de  fermeture  : 

r  aux  travaux  d'inventaire,  pendant  tout  le  temps  nécessaire; 

2^  aux  travaux  d'installation  ou  de  transfèrement  d'un  magasin  ; 

3**  aux  travaux  destinés  à  empêcher  la  détérioration  dés  matières  pre- 
mières ou  indispensables  en  cas  d'extrême  urgence; 

4**  dans  les  marchés,  aux  travaux  d'emballage  et  de  déballage,  la  veille 
et  le  l^d^main  du  rharché  ; 

5°  en  cas  de  presse,  aux  travaux  d'emballage  et  de  classement, 
pendant  quatorze  jours  par  an  au  plus. 

Les  commis  ainsi  occupés  ont  droit  à  un  repos  compensatoire  de 
dix  heures  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent. 

Dans  les  autres  communes  du  Royaume,  les  autorités  municipales 
peuvent  prendre  des  mesures  analogues,  dans  la  limite  des  dispositions 
de  la  présente  loi,  après  avoir  entendu  les  chambres  de  commerce  com- 
pétentes et  moyennant  l'approbation  du  Ministre  du  commerce. 

Les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  des  débits  de  tabac  sont  réglées 
par  le  ministre  des  finances. 

En  cas  d'infraction  aux  dispositions  qui  précèdent,  les  propriétaires 
des  magasins  sont  passibles  de  l'amende  jusqu'à  100  couronnes  et  jusqu'à 
600  couronnes  en  cas  de  récidive  dans  les  deux  ans. 

La  loi  est  entrée  en  vigueur  le  7  août  1913.  Elle  sera  appliquée 
conjointement  avec  les  dispositions  en  vigueur  sur  le  repos  du  dimanche. 
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JURISPRUDENCE, 


Pensions  de  viellesse.  —  Ouvriers  mineurs.  Loi  du  5  juin  1911. 
Ouvriers  pensionnés  antérieurement  à  cette  loi  par  une  caisse 
particulière.  Obligation  de  produire  les  statuts  et  règlements 
de  cette  caisse. 

Justice  de  paix  de  Liège,  20  juillet  1912. 

(Lohet  etc.  contre  Caisse  de  Prévoyance  de  Liège). 

A  défaut  de  rapporter  la  preuve  qu'ils  ont  été  pensionnés  par  un  or^^a- 
iiisme  de  retraite  et  de  produire  les  statuts  et  rèt^lements  de  cet  or^a 
nisme,  les  ouvriers  mineurs  ne  peuvent  être  déclarés  fondés  dans  leur 
réclamation  basée  sur  l'article  7  de  la  loi  du  5  juin  1911...  ;  tous  leurs 
droits  doivent  cependant  leur  être  réservés  au  cas  où  ils  réuniraient  les 
conditions  requises  par  le  n"  ^  de  cette  disposition  ou  pai*  l'article  8  de  la 
dite  loi,  pour  bénéficier  de  la  pension  de  or)()  francs. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Ouvriers  mineurs.  Loi  du  5  juin  1911. 
Ouvriers  pensionnés  antérieurement  à  cette  loi  suivant  les 
statuts  et  règlements  en  vigueur.  Droit  à  la  pension  de 
360  francs.  Ouvriers  ayant  reçu  des  secours  extraordinaires 
du  charbonnage  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  65  ans.  Demande 
non  fondée. 

Justice  de  paiœ  de  Liège,  20  juillet  1912. 

(Beaufort,  etc.  contre  Caisse  de  Pi-évoyance.de  Liège). 

Il  résulte,  tant  des  travaux  préparatoires  que  des  discussions  parle- 
mentaires,que  la  loi  a  eu  seulement  eu  vue  de  constituer  des  pensions  de 
vieillesse  et  non  d'organiser  l'assurance  contre  l'invalidité  prématurée; 
qu'en  admettant  à  jouir  du  nouveau  régime,  à  titre  transitoire,  les 
anciens  ouvriers  déjà  admis  à  la  pension,  elle  n'a  visé  que  les  ouvriers 
réellement  pensionnés  à  cause  de  leur  âge  et  non  les  invalides  secourus 
avant  l'âge  de  la  retraite. 

Pension  de  vieillesse.  —  Ouvriers  mineurs.  Loi  du  5  juin  1911. 
Applicabilité  aux  ouvriers  des  mines  de  houille  exclusive- 
ment. Machinistes  préposés  à  des  machines  mixtes.  Boute-feu 
préposés  à  des  travaux  mixtes.  Applicabilité. 

Justice  de  paix  de  Liège,  20  juillet  1912. 

(Koûday  etc.  contre  Caisse  de  Prévoyance  de  Liège.) 

Il  résulte,  tant  des  travaux  préparatoires  que  des  discussions  parle 
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mentaires,  que  la  loi  a  été  réservée  exclus^iveraent  aux  ouvriers  des 
exploitations  houillères;  qu'elle  n'accorde  donc  pas  de  pension  aux 
ouvriei'S  des  carrières  ou  ardoisières,  ni  aux  ouvriers  des  exploitations 
minières  autres  que  celles  exploitant  le  charbon  ;  qu'il  a  été  bien  entendu 
que  les  ouvriers  attachés  à  une  exploitation  houillère,  bien  que  ne  tra- 
vaillant pas  à  cette  exploitation  comme  bouilleurs  proprement  dits,  mais 
à  des  dépendances  de  l'établissement,  seront  soumis  à  la  loi,  quoiqu'ils 
ne  soient  pas  ouvriers  miueiirs,  tandis  que  les  mêmes  catégories  d'ou- 
vriei's  d'une  mine  métallurgique  n'y  seront  pas  soumis  et  ne  pourront 
profiter  de  ses  avantages. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Ouvriers  mineurs.  Loi  de  5  juin 
1911.  Pension  postérieure  au  l*"  janvier  1912  suivant  les 
statuts  et  règlements  jadis  en  vigueur.  Non  applicabilité 
de  l'article  7,  1". 

Justice  de  paiœ  de  Liège,  20  juillet  1911. 

(l)essart  etc.  contre  Caisse  de  Prévoyance  de  Liège.) 

Les  ouvriers  mineurs  admis  à  la  pension  postérieurement  au  1^'"  jan- 
vier 1912,  date  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi,  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  conditions  requises  par  l'article  7,  1°  de  la  loi  du  5  juin  1911,  pour 
jouir  de  la  pension  de  360  francs;  cette  disposition  porte  en  effet  qu'une 
pension  «  est  »  accordée  et  non  «  sera  »  accordée. 

Pensions  de  vieillesse.  —  Ouvriers  mineurs.  Loi  du  5  juin 
1911.  —  I.  Ouvriers  ayant  travaillé  jusqu'à  l'âge  de  soixante 
ans.  Sens  de  ces  mots  :  «  ouvriers  blessés  et  incapables 
avant  cet  âge,  secourus  pour  cause  de  maladie  et  inscrits 
sur  les  contrôles  du  charbonnage  ».  Applicabilité  de  la  loi. 
—  II.  Epoque  de  l'entrée  en  jouissance  de  la  pension. 
Conditions  fixées  par  la  loi. 

Justice  de  paix  de  Liège,  5  décembre  1912. 
(Sainte  contre  Caisse  de  Prévoyance  de  Liège.) 

I.  L'ouviier  mineur  ayant  cessé  le  travail  pour  cause  de  blessure  à 
l'âge  de  ciuquante-neuf  ans  deux  mois  et  cinq  jours  est  en  droit  de  se 
prévaloii-,  pour  obtenir  sa  pension,  de  l'article  7,  2"  de  la  loi  du  5  juin 
1911,  s'il  remplit  les  conditions  requises  par  l'article  8  et  s'il  a  conservé 
la  qualité  d'ouvi'ier  de  chai'bounago.  qualité  qui  se  caractérise  par  le  fait 
qu'il  est  resté  inscrit  sur  les  registres  de  contrôle  du  charbonnage  et 
qu'il  bénéflfie  des  secours  de  maladie  alloués  par  celui  ci  sur  sa  caisse 
particulière. 

H.  L'ouvrier  tient  son  droit  de  la  loi,  la  décision  de  justice  qui  en 
reconnaît  l'existence  ne  la  crée  pas  ;  l'ouvrier  a  droit  dès  lors  à  la  pen- 
sion à  partir  du  jour  où  il  était  dans  les  conditions  déterminées  par  la 
loi  pour  l'obtenir. 
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ACTE    OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL. 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisations 
accordées  pour  l'année  1913,  en  application  de  l'article  7 
de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(22NOVKMBRE    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales,  notamment  la 
disposition  de  l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal 
peut  autoriser,  pour  six  dimanches  au  plus  par  année,  la  pro- 
longation de  la  durée  du  travail  du  personnel  emploj^é  dans  les 
magasins  de  détail  ; 

Revu  Tarrèté  royal  du  18  novembre  1912  qui  a  autorisé  les 
exploitants  des  magasins  de  détail  de  diverses  communes  à 
employer  leur  personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand 
nombre  d'heures,  les  dimanches  24  novembre,  V,  22  et  29  dé- 
cembre 1912  ayant  précédé  les  fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la 
Noël  et  du  Jour  de  l'an; 

Vu  les  demandes  introduites  par  différents  exploitants  de 
magasins  de  détail  en  vue  d'obtenir  en  1913  des  facilités  ana- 
logues; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  sont 
de  nature  à  Justifier  l'autorisation  sollicitée,  sous  les  réserves 
ci-aprés  : 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur 
d'hygiène  publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil 
supérieur  de  l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  confor- 
mité de  l'article  12  de  la  loi  susvisée  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail 
des  communes  de  :  Anvers,  Arlon,  Auvelais,  Binche,  Bruges, 
Bruxelles  (agglomération),  Gharleroi,  Ghâtelet,  Ghâtelineau, 
Ghimay,  Giney,  Gourtrai,  Dinant,  Florennes,  Gand,  Gembloux' 
Gxrammont,  Hannut,  Huy,  Jodoigne,  La  Louvière,  Liège,  Lou- 
vain,  Malines,  Menin,  Motis,  Namur,  Nivelles,  Quiévrain, 
Saint-Nicolas,  Seraing,  Soignies,  Vei'viers,  Walcourt,  Wasmes 
et  Wavre  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail, 
pendant  dix  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et  9  heures 
(lu  soir,  les  dimanches  23  et  30  novembre,  21  et  28  décem- 
bre 1913. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'ac- 
corder à  leur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos  compen- 
sateur d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront 
fait  usage  de  la  faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  pi*é- 
judice  aux  dispositions  de  l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif 
à  l'emploi  des  adolescents  de  moins  de  16  ans  ainsi  que  des  filles 
et  femmes  âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans  dans 
les  entreprises  non  visées  par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Noli'o  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur 
le  jour  même  de  sa  publication  au  Moniteur, 

Donné  à  Bruxelles,  le  22  novembre  1913. 

ALBERT. 
Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du. travail, 
A  RM.  Hubert. 


N°  23.  DIX-HUITIÈME  ANNÉE.        15  Décembre  I9I3. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU  TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1913. 


Quarante-huit  offices  de  placement  gratuit  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  leurs  opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1913.  Dans 
quarante-six  de  ces  institutions,  pour  3,862  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
6,312  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  163  de- 
mandes pour  lOO^offres.  En  octobre  dernier  la  moyenne  était  de  130 
demandes,  et  en  novembre  1912,  de  136  demandes,  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par 
277  unions  professionnelles  ouvrières,  réunissant  73,124  membres. 
Chez  les  diamantaires  anversois,  le  chômage  se  maintient  au  même  taux 
que  le  mois  précédent,  (un  peu  plus  de  10  p.  c.)  Parmi  lès  69,118  syn- 
diqués des  autres  industries,  on  signale,  vers  le  milieu  de  novembre, 
1,462  chômeurs  involontaires,  soit  2.1  p.  c.  contre  2.3  p.  c.  en  octobre 
dernier  et  1.1  p.  c.  en  novembre  1912. 

Les  renseignements  de  l'une  et  de  l'autre  source  concordent  donc  de 
nouveau  à  présenter  la  situation  industrielle  comme  moins  active  que 
l'an  passé  à  même  époque.  Encore  y  a-t-il  lieu  de  tenir  compte,  pour 
l'appréciation  des  données  syndicales,  de  la  réserve  qui  accompagne  cette 
fois  un  certain  nombre  d'entre  elles  :  à  savoir  que  le  taux  du  chômage 
coinjilet  ne  traduit  qu'imparfaitement  le  ralentissement  industriel  con- 
staté dans  plusieurs  industries,  ce  ralentissement  d'activité  se  manifestant 
souvent  par  un  chômage  partie/  (diminutions  d'heures  ou  de  journées 
de  travail)  qui  échappe  à  tout  évaluation. 
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RENSEIGNEMENTS  RECOEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  diminution 
faite  sur  les  salaires  à  partir  du  l*^""  novembre. n'a  pas  interrompu  la  pro- 
duction normale  ;  à  part  quelques  petites  g'rèvelettes  sans  importance, 
la  mesure  a  été  généralement  acceptée  par  les  ouvriers.  Une  baisse  de 
fr.  1.50  avait  été  consentie  à  partir  du  P*"  octobre  sur  les  charbons 
industriels  en  vue  de  répondre  à  la  concurrence  très  vive  des  charbons 
allemands  ;  cette  baisse  n'a  pas  amené  le  revirement  espéré  dans  la 
demande.  Il  y  a  des  stocks  assez  importants  en  charbons  industriels.  En 
foyers  domestiques,  malgré  l'absence  de  grands  fi'oids,  la  production 
s'écoule  régulièrement;  il  n'y  a  guère  de  stocks.     (A..  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  devient  inquiétante,  surtout  en  charbons 
industriels,  où  la  baisse  est  de  2  à  4  francs  sur  les  cours  du  mois  de  mai. 
La  demande  reste  faible  en  petits  charbons  industriels  ;  les  ordres  sont 
insuffisants  et  les  stocks  augmentent  en  poussier,  menu,  braisettes  8/20; 
en  charbons  domestiques,  la  situation  est  satisfaisante  par  continuation 
et  les  stocks  faibles.  La  main-d'œuvre  est  toujours  peu  abondante. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  marché  charbonnier  reste  en  souffrance,  les 
stocks  ont  une  tendance  à  augmenter  et  la  vente  est  de  plus  en  plus 
difficile.  Les  foyers  domestiques  conservent  leur  position  avantageuse. 

^   (G.  P.) 

Verviers.  —  Les  demandes  de  foyers  domestiques  sont  insuffisantes. 
Les  produits  sont  en  baisse  de  3  fr^ancs  à  la  tonne.  Pas  de  chômage. 

(D.B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  Ver- 
viers. —  La  situation  est  devenue  mauvaise;  les  expiklitions  sont  moins 
actives,  les  prix  tr^ès  discutés  et  les  stocks  plus  importants.  Il  y  a  de  la 
•main-d'œuvre  disponible. 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la  <<  Revue  du  Travail  » 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Gorrespoadants  du  Travail,  et 
toute  rectification  reçoit,  s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  Tarticle 
qu'elle  vise. 
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La  Louvière.  —  Les  récentes  baisses  n'ont  pas  provoqué  le  relève- 
ment des  demandes  qui  sont  insuffisantes  pour  écouler  une  production 
normale.  Les  prix  des  matières  premières  ont  subi  de  légères  diminutions. 

(C.  P.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante;  les  produits 
et  sous-produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication.  Les  prix 
ont  sensiblement  baissé.     (J.  T.) 

Charleroi.  —  Un  certain  ralentissement  s'est  produit  et  les  prix  ont 
diminué  eu  conséquence.  Le  syndicat  belge  a  fait  une  ristourne  d'un 
franc  à  la  tonne  sur  les  prix  des  marchés  conclus  pour  le  2®  semestre. 

(M.  G.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  importante;  les  cokes  non  lavés  pour 
hauts-fourneaux  sont  plus  actifs  qu'en  octobre  et  on  n'emmagasine  plus, 
sauf  dans  les  charbonnages  produisant  les  moins  bonnes  qualités.    (A.L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  la  baisse,  les  prix  sont  encore  trop  élevés 
pour  les  consommateurs.  La  demande  est  insuffisante  pour  écouler  une 
production  normale.     (G.  P.) 


INDUSTRIES  DES  GARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  A  cause  des  courts  jours,  la  durée  de  la 
journée  de  travail  est  de  huit  à  neuf  heures  maximum  ;  à  part  cela,  l'ac- 
tivité est  excellente  pour  la  saison  ;  les  ordres  restent  importants,  notam- 
ment dans  les  carrières  de  grès  ;  on  ne  peut  répondre  à  toute  la  demande 
en  pavés  et  macadam.  Aux  carrières  de  Maisières,  allure  très  active  : 
les  Etats-Unis,  le  Mexique,  le  Danemarck,  la  Norvège,  l'Allemagne 
remettent  des  ordres  excessivement  nombreux  ;  on  note  également  une 
reprise  de  la  demande  du  côté  de  la  France  ;  pour  l'intérieur  do  la 
Belgique,  les  afTaires  sont  insignifiantes.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Plusieurs  chantiers  conservent  une  bonne  activité, 
tandis  que  d'autres  ne  parviennent  plus  à  occuper  régulièrement  leur 
personnel.  Les  prix  sont  plus  fermes  que  les  années  précédentes. 

(G.  P.) 

Soignies,  —  La  production  est  n'duite  dans  toutes  les  carrières  de 
porphyre,  de  grès  et  de  petit  granit.  Les  pavés  sont  moins  demandés, 
mais  des  quantités  sont  engagées  pour  l'an  prochain.  Les  expéditions  de 
pierres  bleues  s'espacent,  et  il  y  a  peu  de  contrats  en  cours  pour  de 
fortes  fournitures.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes  dans  le  bassin  de 
Tournai  et  à  Ath  ;  les  ordres  sont  presque  nuls  pour  la  plupart  des  car- 
rières. Plusieurs  de  celles-ci  font  même  chômer  leurs  ouvriers  un  ou 
deux  jours  par  semaine  ;  on  signale  d'autre  part  que  des  firmes  ont  con- 
gédié une  partie  du  personnel.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs,  le  léger  ralentissement  persiste  dans 
certaines  carrières,  sans  chômage  cependant.  A  Sprimont,  travail  suivi 
et  demande  de  bras.     (D.  B.) 

Binant.  —  L'allure  est  très  bonne  pour  la  saison  dans  les  carrières 
degrés  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  huit  heures  par  jour.  En  petit 
granit  du  Bocq  le  travail  est  encore  régulier  et  assuré  pour  quelque 
temps,  sans  chômeurs,  mais  les  ordres  nouveaux  sont  nuls  ;  les  prix  de 
vente  laissent  à  désirer.  Dans  la  région  de  Gouvin,  une  carrière  est  com- 
plètement arrêtée  ;  sur  les  autres  chantiers, la  situation  est  bonne,  malgré 
le  ralentissement  saisonnier  ;  les  expéditions  de  pierres  de  sucrerie  et  de 
verrerie  sont  très  suivies  ;  pas  de  chônlage.     (J.  B.) 

Sable.  —  Turnhout,  Mons.  —  On  travaille  régulièrement  partout, 
mais  la  durée  de  la  journée  est  moins  longue,  à  cause  de  la  saison. 

Soignies.  —  On  est  entré  dans  la  morte  saison  pour  les  sables  de 
voirie  et  de  bâtisse.  Les  autres  sables  industriels  vont  mieux,  mais  la 
demande  n'afflue  pas.     (F.  S.) 

Verriers.  —  On  a  constaté  une  légère  diminution  de  travail  ;  il  y  a 
abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Les  argiles  et  silex  conti- 
nuent à  être  extraits  de  façon  normale,  les  gros  fabricants  ayant  toujours 
bon  nombre  d'anciennes  commandes  en  carnet.  Le  prix  des  argiles  réfrac- 
taires  de  qualités  inférieures  est  tombé  de  quelques  centimes  à  la  tonne; 
par  contre  une  augmentation  très  prononcée  a  atteint  les  argiles  de  qua- 
lités supérieures.     (A.  L.) 

Binant.  Ralentissement  saisonnier;  les  expéditions  sont  moins 
nombreuses,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons,  Tournai.  —  Très  notable  diminution  de 
la  main-d'œuvre,  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  et  de  la  production  ; 
les  salaires  sont  en  baisse  ;  beaucoup  d'ouvriers  se  sont,  fait  embaucher 
dans  les  sucreries. 

Soignies.  —  Les  commandes  se  suivent  encore  régulièrement  à  des 
prix  stables.     (F.  S.) 
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Dinant.  —  L'allure  est  toujours  régulière  à  Giney  ;  cependant  l'ex- 
traction a  été  quelque  peu  enrayée  par  les  pluies  et  les  expéditions 
contrariées  par  la  pénurie  de  matériel  roulant;  tous  les  ouvriers  font 
huit  heures  par  jour.  Dans  la  vallée  du  Bocq,  on  note  un  ralentissement 
dans  les  commandes,  mais  le  travail  reste  suivi  la  semaine  entière. 
A  Cou  vin  l'activité  est  excellente,  les  ordres  sont  assez  abondants  et  tout 
le  personnel  est  occupé  à  journées  pleines,  soit  neuf  heures  comme 
d'habitude  à  cette  saison.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  La  Loiivière,  —  La  produc 
tion  et  l'écoulement  sont  fort  réguliers;  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Gand.  —  Le  malaise  continue  à  se  faire  sentir  ;  la  production  se  trouve 
diminuée  assez  sensiblement  par  la  crise  du  bâtiment.  Un  chômage  assez 
considérable  existe;  certains  établissements  ne  travaillent  plus  le  lundi. 

(L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  àBurght,  et  on  ne 
peut  presque  pas  satisfaire  aux  ordres.  Le  personnel  a  été  quelque  peu 
renforcé  à  cause  des  nouvelles  installations  et  du  placement  de  nouvelles 
machines.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  bonne  ;  elle  se  ralentit  cependant  quelque 
peu  pour  l'extérieur  depuis  quelques  jours.  Les  prix  pour  l'exportation 
ont  fléchi.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Le  travail  a  été,  jusqu'à  présent,  suffisant  pour  occuper 
le  personnel,  mais,  a^ec  la  mauvaise  saison,  les  commandes  se  font  plus 
ï'ares;  les  prix  sont  satisfaisants.     (E.  V.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 

Bruxelles.  —  Situation  normale  pour  la  saison,  quoiqu'il  y  ait  un  ralen- 
tissement assez  prononcé  dans  les  affaires.  On  travaille  à  l'exécution 
des  ordres  et  au  réassortiment  des  stocks  en  marbres  polis.     (A.  G.) 

Mons.  —  On  note  un  léger  ralentissement  ;  le  travail  de  nuit  sera 
suspendu  à  partir  du  l*^""  décembre  prochain.  La  situation  commerciale 
est  assez  avantageuse.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  une  production  peu  active,  la  vente  laisse 
à  désirer  et  les  prix  ne  sont  guère  rémunérateurs.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  demande;  de  divers  côtés 
on  travaille  à  nouveau  pour  le  magasin.     (F.  S.) 

Dinant.  —  L'activité  reste  bonne,  bien  qu'en  léger  ralentissement 
dans  un  atelier;  pas  de  chômeurs;  les  commandes  et  h's  expéditions  sont 
suivies  pour  le  pays  et  l'étranger.     (J.  B.) 
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INDUSTRIES  DKS  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Eecloo.  —  A  Gluysen  on  construit  une  usine 
pour  le  travail  du  zinc.     (V.  d.  V.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  consommation  de  fontes 
diminuant  de  jour  en  jour,  la  vente  devient  de  plus  en  plus  difficile,  ce 
qui  amène  une  nouvelle  chute  des  prix.  Les  ouvriers  spéciaux  sont 
toujours  rares.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mo7is.  —  Le  marché  apparaît  moins  faible. 
La  baisse  semble  enrayée  et  les  acheteurs  passent  quelques  ordres.  Les 
transactions  sont  certes  plus  nombreuses,  sinon  très  importantes.  Des 
spécifications  pour  fourniture  jusque  fin  mars  et  fin  juin  sont  présentées 
cîQ  quantités  appréciables.  L'exportation  a  fourni  une  demande  sensible- 
ment plus  importante;  en  barres  notamment,  de  beaux  ordres  ont  été 
enregistrés  dans  de  bonnes  conditions  pour  l'Australie,  la  Norvège,  la 
Serbie  et  le  Brésil.  Les  demi-produits  d'acier  ont  un  marché  actif;  bonne 
demande  en  rails  pour  l'exportation  ;  en  poutrelles  et  en  tôles,  spécifi- 
cations peu  nombreuses  ;  en  barres  acier  et  fer,  on  constate  une  amélio- 
ration à  Fexportation  ;  en  rails,peu  d'affaires, mais  beaucoup  de  demandes 
de  prix;  les  feuillards  ont  une  demande  plus  active.  Les  mitrailles  sont 
toujours  peu  recherchées.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  se  sont  tasssés  encore  ;  de-ci  de-là  une  éclair- 
cie  qui  fait  augurer  un  avenir  meilleur,  mais  le  marché  retombe 
bientôt  dans  sa  torpeur.  Les  usines  diminuent  leur  production;  le  prix 
de  revient  est  atteint  dans  la  plupart  des  catégories  de  produits  et  seul 
l'abaissement  des  prix  des  matières  premières,  des  combustibles  et  de  la 
main-d'œuvre  permet  encore  de  temps  en  temps  aux  producteurs  de 
conserver  une  certaine  marge  bien  nécessaire.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  firmes  ont  obtenu  des  ordres  permettant  de 
maintenir  une  activité  soutenue;  les  prix  semblent  descendre  à 
l'extrême  limite  et  résistent  aux  nouvelles  demandes  de  concessions. 

(G.  P.) 

Soignies,  —  Les  plats  et  les  fortes  tôles  en  acier  sont  délaissés, 
l'exportation  ne  donnant  guère;  toutefois,  la  concurrence  allemande 
semble  moins  s'affirmer  pour  ces  produits,  de  même  que  pour  les  rails  et 
les  poutrelles;  les  prix  de  novembre  sont  encore  en  léger  recul,  mais  ils 
résistent  mieux.  Les  laminoirs  chôment  partiellement.     (F.  S.) 

Aciéries,  —  Charleroi.  —  Les  demi-produits  d'acier  ne  donnent  lieu 
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qu'à  des  transactions  très  restreintes;  l'intérieur  n'achète  que  de  faibles 
quantités;  quant  à  l'exportation,  de  grosses  quantités  ont  été  traitées.  La 
poutrelle  n'a  qu'un  faible  marché  à  l'exportation,  tandis  qu'à  l'intérieur, 
il  y  a  quelques  commandes  de  réassortiment.  Quant  aux  rails,  les  affaires 
en  perspective  pour  l'intérieur  ont  une  réelle  importance.  En  tôles,  la 
situation  est  tout  à  fait  mauvaise,  et  comme  les  prix  sont  en  dessous  des 
prix  de  revient,  les  producteurs  réduisent  leur  fabrication  dans  les 
limite?  nécessaires.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  semble  en  meilleure  posture;  en  rails  il 
y  a  assez  bien  d'ordres.  Les  commandes  restent  peu  nombreuses  pour 
d'autres  spécifications  malgré  les  baisses  de  prix.     (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers,  La  Louvière.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  dans 
beaucoup  d'établissements  et  les  sans-travail  trouvent  difTicilement  à  se 
replacer. 

Malines.  —  Bonne  activité  pour  la  grosse  charpente,  qui  a  reçu  des 
ordres  assez  importants  et  occupe  son  nombre  normal  d'ouvriers.  En 
grosse  chaudronnerie  l'amélioration  se  maintient  et  tous  les  ateliers  sont 
bien  occupés.     (J.  T.) 

Tur?ihout.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante;  toutefois  un 
atelier  ne  travaille  pas  le  lundi.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  faible  en  machines  outils  et 
appareils  industriels  pour  l'intérieur;  les  provinces  flamandes  donnent 
assez  bien  d'ordres,  alors  que  les  provinces  wallonnes  semblent  être  dans 
le  marasme  au  point  de  vue  commercial.  Peu  de  transactions  en  moteurs 
iUi  tous  genres.  A  l'exportation  le  courant  d'affaires  manque  d'activité. 
liO  marché  des  matières  premières  est  lourd  et  le  malaise  y  règne. 

(A..  G.)  , 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  pas  grande  activité  nulle  part,  mais 
c'est  dans  le  compartiment  de  l'automobile  qu'il  y  a  la  plus  des  plaintes. 
Lecliômage  complet  n'est  pas  bien  considérable,  quoiqu'on  inscrive  plus 
de  nouveaux  chômeurs  qu'on  ne  replace  de  sans  travail.  Mais  la  faiblesse 
industrielle  se  traduit  surtout  par  des  diminutions  d'heures  de  travail, 
ivprésentant  un  chômage  partiel  qu'il  est  quasi-impossible  d'évaluer. 

(F.  V.) 

Louvain.  —  Les  ateliers  sont  bien  occupés  va\  gi'uéral,  et  dans  les 
petits  établissements  principalement  la  situation  est  satisfaisante.  Le 
chômage  syndical  est  très  faible  et  en  sensible  diminution  sur  le  mois 
|)récédent.     (G.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  insignifiant  à  Bruges,  parmi 
les  syndiqués  il  n'atteint  pas  même  1  p.  c;  néanmoins  le  travail  supplé- 
mentaire a  disparu  et  celui  de  nuit  a  diminué  considérablement.  L'acti- 
vité est  restée  normale  sans  chômage  à  Ostende,  Roulers,  Gourtrai  et 
Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  quelque  peu  améliorée 
et  le  chômage  ne  dépasse  plus  guère  2  1/2  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syn- 
diqués. La  plupart  des  établissements  travaillent  régulièrement  et  ceux 
qui  ont  été  atteints  par  la  dernière  crise  se  remettent  peu  à  peu.  Les 
ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  dans  divers  établissements  les  bons  de 
salaire  aient  été  fort  réduits  et  que  l'on  inscrive  de  nouveau  aux 
comptes  des  ouvriers  les  pertes  qu'ils  font  sur  certains  bons  de  travaux. 
Deux  grèves  ont  éclaté  à  ce  sujet,  qui  se  sont  terminées  d'une  manière 
assez  peu  satisfaisante  pour  les  ouvriers;  quelques  légères  modifications 
ont  été  accordées  sur  certains  points,  mais  le  livre  des  dettes  se  trouve 
maintenu;  divers  ouvriers  sont  restés  sans  travail  à  la  suite  du  mouve- 
ment. Peu  de  travail  eu  charpentes.     (L.  V.) 

AlosL  —  La  main  d'œuvre  n'est  pas  du  tout  recherchée.  La  journée 
de  travail  est  de  8  heures  et  quelques  réductions  de  salaires  dans  certains 
ateliers  provoquent  des  plaintes  parmi  les  ouvriers.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active  par  continuation  ;  cependant 
quelques  ateliers  importants  ont  inscrit  certains  ordres  à  l'exportation 
et  l'on  annonce  d'importantes  adjudications  pour  le  compte  de  l'Etat 
Belge.     (A\  L.) 

J^ournai.  —  En  général,  la  situation  n'est  pas  bonne,  et  l'on  se  res- 
sent de  la  crise  générale;  les  matières  premières  sont  chères.  On  ne 
signale  cependant  aucun  chômage.     (E.  V.) 

Soignies.  —  Marché  calme  ;  les  rares  affaires  sont  fort  courues  et 
disputées,  et  ne  s'enlèvent  qu'à  coups  de  rabais  lorsqu'elles  sont  d'une 
importance  relative.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  charpentes  les  ordres  viennent  encore  nombreux, 
malgré  le  commencement  de  l'hiver.  En  machines  motrices,  comme  en 
machines  outils,  on  est  très  bien  alimenté  partout  et  il  y  a  toujours 
pénurie  de  bras.  En  appareils  industriels  et  en  garnitures  de  cardes,  on 
travaille  normalement  et  le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Binant.  —  L'activité  est  toujours  régulière  et  le  travail  encore  assuré 
pour  quelques  semaines,  mais  les  ordres  nouveaux  sont  plus  rares  et  les 
prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  baisse;  la  main  d'œuvre  est 
recherchée.     (J.  B.) 
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Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvet^s,  Soignies.  —  Od 
travaille  moilérément,  car  la  besoorne  n'est  guère  abondante;  les  prix 
laissent  aussi  à  désirer. 

Gand,  Eeeloo.  —  Ti'ès  grande. activité  et  situation  très  florissante. 

Alost,  Gi^ammont.  —  La  besogne  est  assez  active,  mais  les  carnets 
sont  peu  pourvus  d'ordres  nouveaux. 

Morts.  —  Situation  peu  active  par  continuation  ;  nombre  d'ateliers  ont 
été  obligés  de  renvoj^erdes  ouvriers.     (A..  L.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  On  travaille  uniquement  pour  le 

magasin  avec  un  personnel  très  restreint,     {k.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Ga7id.  —  Situation  nor- 
male. Les  ouvriei's  se  plaignent  de  ce  que  les  conditions  de  salaire  qui 
avaient  été  concédées  pendant  l'Exposition,  ne  soient  pas  strictement 
observées  par  les  patrons.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  pleine  activité  se  maintient  dans  tous  les  ateliers;  les 
ordres  sont  importants.     (A.  L.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Activité  normale;  à 
cause  de  la  concurrence,  le  travail  est  peu  rémunérateur.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Activité  soutenue,  principalement  pour  l'étranger  ;  les 
adjudications  aunoncées  sont  assez  clairsemées.  On  ne  signale  comme 
chômeurs  que  la  main-d'(jeuvre  flottante.     (V.  G.) 

Mons.  —  Plusieurs  ateliers  importants  ont  inscrits  de  beaux  ordres  â 
l'exportation  et  embauchent  du  personnel.  Si  les  adjudications  annoncées 
pour  le  compte  de  l'Etat-Belge  se  réalisaient,  il  y  aurait  de  la  besogne 
pour  occuper  tous  les  ouvriers.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  nouvelles  affaires  restent  rares  et  sont  débattues 
avec  acharnement  par  la  concurrence.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Certaines  usines  mieux  favorisées  peuvent  encore 
marcher  à  bonne  allure  ;  la  plupart  accusent  un  manque  de  besogne 
qui  oblige  à  diminuer  l'activité  ;  on  rencontre  assez  bien  de  chômeur 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Ge  compartiment  de  la  métallurgie  commence  à  souffrir 
à  son  tour  de  la  crise  des  affaires;  c'est  tout  au  plus  si  l'on  peut  encore 
alimenter  de  travail  le  personnel  ordinaire,  sans  occuper  les  nombreux 
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chômeurs  qui  se  présentent.  Une  firme  a  même  dû  remercier  une  bonne 
partie  de  ses  ouvriers.     (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  répara- 
tion de  navires,  le  travail  a  été  beaucoup  moins  abondant  surtout  vers  la 
fin  de  novembre;  aussi  y  a-t-il  quelques  chômeurs  même  parmi  les 
ouvriers  de  métier  et  diminution  du  nombre  d'heures  de  travail  dans  la 
majeure  partie  des  ateliers.  Cette  situation  est  la  conséquence  de  la 
crise  industrielle  et  de  la  réduction  dans  les  arrivages  de  grains.     (H.V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Situation  toujours  satisfaisante  :  la 
besogne  est  abondante. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  A7ivers,  Mo7is.  —  La  situation 
est  normale,  mais  les  affaires  sont  assez  faibles. 

Malines,  Gand,  Alost. —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  ;  des  ouvriers, 
ont  été  congédiés  à  Gand  et  à  Alost,  faute  de  besogne. 

Vei^mers.  —  En  vélos,  on  est  toujours  très  bien  alimenté  partout.  En 
automobiles,  il  y  a  du  travail  dans  certains  ateliers.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers,  Malines.  —  Peu 
de  commandes,  en  général,  comme  d'habitude,  vers  la  fin  de  l'année; 
le  travail  est  cependant  régulier. 

Bruxelles.  —  Cette  industrie,  travaillant  surtout  à  Bruxelles  pour 
l'appareillage  (appareils  d'éclairage)  continue  à  être  assez  bien  alimentée 
par  la  généralisation  de  l'éclairage  électrique.  On  est  d'ailleurs  en  pleine 
saison.     (F.  V.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité  est  peu  suivie  ;  les  commandes  impor- 
tantes font  totalement  défaut,  et  presque  tous  les  ateliers  travaillent  avec 
un  personnel  restreint. 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  et  demande  de  bras.    (D.B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvers,  La  Louvière,  Soignies.  —  L'acti- 
vité est  généralement  peu  soutenue,  et,  malgré  les  baisses  consenties  sur 
les  prix  des  matières  premières,  les  prix  de  vente  laissent  peu  de 
bénéfices. 

Bruxelles.  —  Affaires  calmes  en  fonte  mécanique,  assez  suivies  pour  le 
bâtiment  et  satisfaisante  eu  appareils  de  chauffage,  mais  dans  l'ensemble 
l'activité  laisse  à  désirer.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Main- 
d'œuvre  disponible  en  mouleurs.     (A.  G.) 
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Fla7idi'e  occidentale.  —  Le  resserrement  et  l'accalmie  qui  se  mani- 
festent dans  l'industrie  du  bâtiment  entraînent  une  diminution  sensible 
de  travail  ;  le  personnel  est  généralement  réduit  à  la  moitié  de  celui 
qu'il  était  l'année  dernière  à  même  époque.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue  ;  certains  établissements  ne  travaillent 
plus  que  quatre  jours  par  semaine.  Dans  divers  ateliers  les,  ouvriers  ont 
été  congédiés  temporairement.  Il  y  a  des  plaintes  assez  vives  au  sujet 
des  conditions  du  travail  aux  pièces.     (L.  V.) 

Mons.  —  Très  peu  de  besogne  dans  les  grandes  fonderies;  on  con- 
gédie du  personnel.  Les  petites  fonderies  qui  fabriquent  tes  pièces  spé 
ciales,  inscrivent  quelques  ordres,  mais  peu  importants.     (A.  L.) 

Verviers.  —  On  constate  une  légère  diminution  de  travail  dans 
certaines  fonderies,  tandis  qu'il  y  a  pénurie  de  bras  dans  d'autres. 

(D.B.) 

Dînant.  —  On  signale  un  sérieux  ralentissement  à  Giney;  les  ordres 
sont  rares  et  les  prix  bas  ;  les  ouvriers  ne  font  plus  que  cinq  jours  par 
semaine.  A.  Gouvin  l'allure  est  excellente  partout  ;  cependant,  alors  qu'un 
atelier  est  abondamment  fourni  d'ordres  en  articles  de  bâtiment  et  ds 
chauflTage  pour  le  pays  et  l'étranger,  un  autre  signale  un  ralentissement 
dans  les  commandes  ;  les  fontes  sont  en  baisse  légère  et  les  prix  de  vente 
laissent  à  désirer;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  Malgré  la  crise 
il  y  a  beaucoup  de  travail  en  ferronnerie.  La  poêlerie  ne  donne  pas 
comme  d'habitude  à  cette  époque  à  cause  de  la  douceur  de  la  tempéra- 
ture.    (H.  V.) 

Matines.  —  Il  y  a  moins  d'ouvrage  en  ferronnerie  et  en  sernirerie; 
en  poêlerie  la  situation  est  moins  bonne  que  les  années  précédentes  à 
cause  de  l'absence  de  froids.     (J.  T.) 

lurnhout,  —  Le  travail  est  abondant,  surtout  pour  la  poêlerie. 

(V.  I>.) 

Bruxelles.  —  Travail  peu  abondant  en  ferronnerie  de  bâtiment  vu  la 
saison  ;  en  fabrication  de  colTres-forts,  les  affaires  sont  très  calmes  et 
surtout  très  recherchées;  en  poêlerie  la  situation  est  plutôt  mauvaise 
à  cause  de  la  douceur  de  la  température.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  minime,  bien  que  la  pénur'e 
de  travaux  de  bâtiment  réagisse  défavorablement  sur  la  situation  de 
maint  atelier;  c'est  qu'à  ce  moment  la  poêlerie  est  on  pleine  reprise  et 
attire  assez  bien  d'ouvriers  ;  tous  les  syndiqués  travaillent.     (D.  Z.) 
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Gand,  Graynmont.  —  En  poêlerie  bonne  allure  saisonnière  ;  en 
serrurerie  activité  encore  réguiisre. 

Àlost.  —  En  poêlerie  la  reprise  a  permis  de  supprimer  tout  chômage; 
et  le  personnel  travaille  régulièrement  douze  heures  par  jour.  En  ferron- 
nerie les  ordres  se  raréfient  ;  toutefois  la  besogne  est  encore  suffisante 
pour  assurer  le  travail  normal.     (V.  N.) 

Mo7is.  —  Le  travail  demeure  abondant  en  poêlerie;  peu  d'activité  en 
ferronnerie  et  serrurerie.     (A.  L.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie  on  est  partout  très  bien 
alimenté  et  le  personnel  est  suffisant.  En  poêlerie,  il  y  a  pénurie  de  bras, 
par  suite  de  la  bonne  saison.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Morts,  —  Activité  nulle  et  prix  très  mauvais, 

(A.L.) 

Charleroi.  —  En  boulonnerie  les  ordres  qui  se  présentent  sont  très 
disputés  par  la  concurrence;  aussi  doit-on  accepter  des  offres  en  dessous 
des  prix  de  revient.  L'exportation  a  donné  quelques  ordres.  Beaucoup 
d'usines  chôment  le  lundi,  afin  de  limiter  la  production.     (M.  G.) 

La  Loumère.  —  On  se  plaint  vivement  du  manque  de  commandes  et 
les  prix  laissent  à  désirer.     (G.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréôlerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'acti- 
vité augmente  à  Svveveghem,  bien  que  l'écoulement  des  marchandises 
ne  soit  pas  encore  adéquat  à  la  production.  En  fait  de  chômage,  il  ne  faut 
plus  noter  que  celui  que  la  moitié  environ  du  personnel  a  essuyé  pendant 
deux  jours,  par  suite  de  travaux  de  réparations  urgentes  à  effectuer  au 
matériel.  Tout  le  monde  fait  des  journées  normales  d'onze  heures,  sauf 
une  ou  deux  équipes  qui  travaillent  la  nuit.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  pas  d'ordres  et  les  prix  sont  excessivement  bas  ;  la 
concurrence  étrangère  sévit  d'ailleurs  avec  une  intensité  extraordinaire. 

(A.  L.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  En  émaillés  les  affaires 
Font  calmes  pour  l'intérieur,  mais  satisfaisantes  à  l'exportation,  principa- 
lement pour  l'Angleterre,  en  articles  spéciaux  tels  que  des  réflecteurs, 
lîonne  activité  en  emballages  métalliques,  tant  pour  le  pays  que  pour 
l'étranger.     (A.  G.) 

Alost.  — Il  y  a  toujours  quelque  pénurie  d'ordres];  la  condition  géné- 
rale est  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière.     (V.  N.) 
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Mons.  —  Production  normale  avec  un  marché  peu  actif  par  continua- 
tion ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  très  mauvaises  ;  les  prix  sont  très  bas 
et  les  ordres  font  défaut.     (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles  —  La  situation  est  toujours 
satisfaisante,  mais  la  grande  activité  est  passée  ;  aussi  les  ateliers  se  res- 
sentent-ils vivement  de  cette  diminution  de  travail.     (A.  G.) 

Alost.  —  Pleine  bonne  saison;  l'activité  est  devenue  générale  et  les 
salaires  augmentent.  Les  ouvriers  capables  sont  vivement  recherchés. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  actif,  il  y  a  des  ordres  nombreux.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Il  y  a  peu  de  transactions  et  les  enlè- 
vements sont  irréguliers,  aussi  les  stocks  commencent  à  prendre  une 
certaine  importance.  Les  travaux  d'hiver  sont  favorisés  par  le  beau 
temps  et  avancent  rapidement.     (J.  T,) 

Turnhout.  —  La  condition  commerciale  est  bonne  ;  les  prix  sont 
fermes  et  la  demande  est  satisfaisante. La  besogne  est  limitée  aux  travaux 
d'hiver.     (V.  D.) 

Gand.  —  Les  unes  après  les  autres,  les  briqueteries  s'arrêtent  et  beau- 
coup d'ouvriers  sont  déjà  partis.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  On  entre  en  pleine  morte  sai- 
son; seuls  quelques  ouvriers  sont  occupés  à  l'extraction  de  l'argile.  Les 
stocks  sont  nuls. 

Eecloo.  —  Pleine  morte  saison.  Le  stock  est  peu  important  et  les  prix 
de  vente  restent  élevés.     (V.  d.  V.) 

Mo7is.  —  La  campagne  a  été  bonne,  et  la  presque  totalité  de  la  iuo- 
duction  est  vendue  à  très  bons  prix.  Le  four  continu  de  Ghiin  mai  che 
régulièrement  et  a  triplé  sa  production  de  l'an  dernier.     (A.  L.) 

Soigyiies.  —  La  fabrication  se  poursuit  dans  les  briqueteries  mécani- 
ques à  feu  continu,  mais  n'est  guère  activée,  le  ralentissement  de  la 
demande  forçant  d'emmagasiner  le  surplus  de  la  production.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  fait  toujours  défaut  et  il  y  a  abondance  de  bras 
et  chômage  important.     (D.  B.) 
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Dinmit.  —  Calme  de  morte  saison;  la  campagne  s'est  terminée  dans 
de  mauvaises  conditions;  les  stocks  sont  assez  considérables  dans  la 
région  de  Ciney.     (J.  B.) 

Faïenceries,  —  Mons.  —  Activité  normale  avec  une  demande  tou- 
jours restreinte.  Une  importante  usine  de  Wasmuël  a  été,  en  partie, 
détruite  par  un  incendie,  mais  le  personnel  ouvrier  continue  à  être 
occupé.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  commandes  ont  ime  ten- 
dance bien  marquée  à  se  raréfier.  Gerteins  fabricants  redoutent  une  crise 
très  proche  et  congédient  une  partie  de  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Ve^^vieis.  —  Travail  bien  suivi  et  personnel  au  complet,  sans  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  calme  pour  les  tuiles 
et  les  carreaux  et  les  transactions  se  font  à  des  prix  excessivement  l'éduits. 

(J.T.) 

Turnhout,  Mons,  Tournai.  —  Les  enlèvements  sont  très  satisfai- 
sants pour  la  saison  et  la  condition  commerciale  est  bonne. 

A  las  t.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise,  malgré  la  fin  de  la  bonne 
saison  ;  les  commandes  nouvelles  ne  sont  pas  nombreuses,  mais  il  n'y  a 
pas  de  stock  proprement  dit.     (V.  N.) 

Gramtnont.  —  Les  expéditions  sont  devenues  rares  et  tous  les  ate- 
liers sont  presque  abandonnés.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  deviennent  moins  nombreux  et  moins  urgents; 
toutefois  les  expéditions  de  tuiles,  pannes,  carreaux  et  autres  produits 
connexes  sont  restées  importantes.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Grâce  au  chômage  d'un  jour  par 
semaine,  la  demande  paraît  absorber  régulièrement  la  production. 
L'Angleterre,  les  Etats-Unis,  le  Japon  et  l'Orient  présentent  des  proposi- 
tions suivies.  Il  y  a  notamment  beaucoup  d'animation  du  côté  des  Etats- 
Unis.  Les  exportations  ont  comporté  17,023  tonnes  en  octobre,,  au  lieu 
de  17,049  durant  le  mois  correspondant  de  1912;  pour  l'ensemble  des 
dix  premiers  mois  de  1913,  on  atteint  167,836  tonnes  contre  175,866 
en  1912,  soit  un  recul  de  8.030  tonnes  ou  4.56  p.  c.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'entente  au  sujet  des  prix  a  permis  de  maintenir 
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ceux-ci  ;  il  a  été  nécessaire,  pour  cela  depuis  longtemps  de  réduire  la  pro- 
duction proportionnellement  à  la  demande.  Plusieurs  pays  d'outre-mer 
ont  donné  des  ordres  d'expéditions  qui  étaient  en  retard  et  passé  de  nou- 
velles commandes.     (M.  G.) 

La  Loiwière.  —  Situation  calme;  les  producteurs  doivent  faire  des 
concessions  onéreuses  pour  enlever  quelques  commandes.     (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Situation  fort  calme,  préparatoire  à  la 
période  morte  qui  dure  d'habitude  jusque  fin  janvier.  Les  expéditions 
sont  satisfaisantes,  vu  la  faible  production.  La  main  d'œuvre  est  toujours 
rare  et  manque  un  peu  pour  la  marche  normale.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  ~  Mons,  La  Louvière,  Soignies.  — 
Les  fabricants  exécutent  les  nombreuses  commandes  qui  sont  habituelle- 
ment remises  à  cette  époque  de  l'année. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  est  suivie,  mais 
les  prix  de  vente  sont  assez  discutés.  Les  ordres  fermes  sont  moins 
importants  que  d'habitude.     (A.  G.) 

Eecloo,  Mons.  —  Excellente  situation  et  travail  au  complet. 

Allumettes.  —  Grammont.  —  Dans  tous  les  ateliers  la  fabrication 
se  maintient  très  active  et  l'écoulement  est  toujours  facile.  Certaine 
catégorie  do  main  d'œuvre  fait  défaut;  des  fabriques  demandent  des  rem- 
plisseuses  de  boîtes.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ordres  pour  l'exportation  sont  assez  importants  et 
permettent  un  travail  soutenu;  les  expéditions  sont  suivies.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin  à 
cause  des  prix  élevés  des  giaines  et  de  l'absence  de  demande  en  tour- 
teaux.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Bonne  situation;  la  fabrication  est  poussée  activement; 
les  tourteaux^'écoulent  facilement.     (A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  un  peu  plus  grande;  le  personnel  tra- 
vaille régulièrement  11  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Savons. —  Turnhoul.  —  La  production  des  savons  mous  est  nor- 
male et  l'enlèvement  régulier.     (V.  D.) 
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Alost.  —  Il  n'y  a  guère  d'amélioration;  le  personnel  ne  travaille  qu'à 
petites  journées  et  il  n'y  a  pas  de  commandes.     (V.  N.) 

Gramfnont.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  quoique  la 
vente  ne  soit  plus  aussi  active.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  est  plus  ferme  avec  une  demande  active  pour  le 
disponible  ;  on  marche  à  production  pleine  aux  usines.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  en  recul  de  même  que  l'activité  des 
fabriques  de  savons -mous.     (F.  S.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvam.  —  Allure  toujours  faible,  mais  il 
y  a  tendance  à  amélioration,  la  rémise  des  ordres  s'accentuant  ;  les  prix 
sont  toujours  discutés.     (A.  G.) 

Alost,  Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Partout  l'activité  augmente  considé- 
rablement, comme  tous  les  ans  à  cette  époque  ;  à  Alost  on  commence 
déjà  à  travailler  avec  quelques  ouvriers  supplémentaires. 

Graymnont.  —  Les  livraisons  sont  peu  nombreuses,  mais  le  travail 
reste  régulier.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Très  peu  d'affaires  nouvelles  se  traitent  en  engrais,  à 
part  quelques  achats  de  kaïnite  et  de  scories  et  aussi  de  sulfate  d'ammo- 
niaque. L'époque  des  grosses  expéditions  est  close  jusqu'au  printemps. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  est  régulière  et  la  production  est  engagée  pour 
la  campagne  du  printemps.  On  signale  une  crise  dans  l'industrie  du 
superphosphate.     (E.  V.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'est  maintenue,  mais  il  y  a  toujours  abon- 
dance de  bras.     (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  La  morte  saison  se  fait  sentir 
tant  en  céruse  qu'en  lithopone  ;  la  production  —  dont  une  grande  partie 
est  engagée  par  contrats  —  est  calme.     (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  La  fabrication  continue  d'une  façon 
régulière.  Certains  ouvriers  travaillent  même  le  dimanche  matin.    (V.N.) 

Mons,  Soignies.  -  Fabrication  normale  par  continuation;  le  marché 
se  relève  difficilement  et  les  alTaires  a  l'exportation  sont  lentes  à  se 
réaliser. 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Maliiies.  —  Situation  satisfaisante;  tous  les  produits 
sont  bien  enlevés  à  des  prix  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Assez  bien  d'animation  dans  les  ventes,  par  suite  de 
l'annonce  des  mauvaises  récoltes  de  l'Argentine.  On  travaille  avec  per- 
sonnel au  complet.     (A.  G.) 

Louvaw.  —  Allure  satisfaisante,  tant  en  fabrication  que  sur  le 
marché.  Les  froments  indigènes  sont  peu  abondants,  vu  le  retard  apporté 
au  battage  par  les  cultivateurs.  L'exportation  est  faible  en  farines  elles 
usines  sont  délaissées.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Alost,  Verviers,  Tournai.  — Partout  on  travaille  régulièrement  et 
le  personnel  est  occupé  au  complet  sans  chômage.     (D.  B.) 

Eecloo,  Gra7nmo7it.  —  La  situation  est  devenue  très  bonne;  la  vent^ 
est  très  animt^e  et  l'on  travaille  en  plein. 

Mo?is,  Soifftiies.  —  Les  derniers  marchés  des  blés  se  sont  clôturés  en 
tendance  ferme,  et  les  prix  sont  pleinement  maintenus  à  cause  des  offres 
restreintes  de  la  Russie  et  de  la  Plata.  La  demande  est  cependant  peu 
active  et  vendeurs  et  acheteurs  sont  très  réservés.  Enfarinés,  la  demande 
est  également  plus  ferme  et  les  prix  sont  meilleurs.  Beaucoup  d'activité 
aux  usines. Les  issues  sont  très  demandés  et  les  prix  montent  rapidement. 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Alos  ,  Morts.  —  Grande 
activité  saisonnière.  Les  patrons  font  travailler  supplémentairement  et 
il  y  a  souvent  manque  de  bras  à  Alost. 

Turnhout.  —  La  production  de  la  boulangerie  est  devenue  très 
importante,  tandis  que  la  consommation  a  légèrement  diminué  par  la 
récolte  abondante  des  pommes  de  terre.  En  pâtisserie  l'activité  est  bonne. 

(V.  D.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante;  le  chômage  a  quelque  peu 
augmenté  à  la  suite  de  la  clôture  de  l'Exposition,  mais  moins  que  les 
ouvriers  ne  le  craignaient.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Activité  soutenue  et  vente  facile  par  continuation;  la 
baisse  des  farines  a  amené  chez  la  plupart  des  boulangers  une  baisse  du 
prix  du  pain.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  normales  et  les  prix  se  maintiennent 
mieux;  aussi  l'exploitation  des  boulangeries  est  relativement  rémunéra- 
trice.    (F.  S.) 
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Verviers.  —  En  boulangerie,  il  y  a  plus  de  travail,  mais  les  bras  sont 
insuffisants  partout.  Kn  pâtisserie,  on  est  surchargé  de  besogne  et  les  bras 
font  défaut.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Excellente  allure  en  boulangerie;  la  consommation  aug- 
mente. Pleine  activité  saisonnière  dans  la  fabrication  descouques;  le 
personnel  est  renforcé  et  divisé  dans  certains  ateliers  en  équipes  de  jour 
et  de  nuit;  les  ordres  sont  très  abondants  pour  les  fêtes  de  Saint-Nicolas 
et  du  Nouvel  An.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  — 
Les  ordres  sont  nombreux  dans  les  deux  branches;  aussi  les  ouyriers 
sont  bien  occupés. 

Bruxelles.  —  Beaucoup  d'activité;  la  production 'est  poussée  au 
maximum  pour  répondre  à  l'abondance  des  ordres  de  fin  d'année;  aussi 
fait-on  des  heures  supplémentaires  pour  suppléer  au  manque  de  main 
d'œuvre.     (G.  V.) 

Tournai.  —  La  crise  générale  exerce  aussi  son  influence  sur  les 
affaires  qui  sont  très  calmes  pour  le  moment.     (E.  V.) 

Vei^viers.  —  En  confiserie,  on  constate  une  légère  diminution  de  tra- 
vail dans  certaines  usines,  tandis  qu'il  y  a  beaucoup  de  commandes  dans 
d'autres.  En  chocolaterie,  on  est  très  bien  alimenté  partout  par  suite  de 
l'approche  des  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  du  Nouvel  An.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain.  —  La  fabrication  est  poussée 
activement,  mais  la  campagne  ne  sera  pas  de  longue  durée.  La  richesse 
en  sucre  est  satisfaisante.     (A.  G.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Ou  est  en  plein  travail  avec  un  personnel 
aussi  nombreux  que  les  autres  années,  mais  la  campagne  sera  de  courte 
durée;  toutes  les  livraisons  de  betteraves  sont  déjà  terminées.  La  valeur 
saccharine  moyenne  ne  dépasse  guère  16  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  La,  fabrication  tend  à  sa  fin.  Les  analyses  des  dernières 
semaines  ont  donné  16.06  p,  c;  le  marché  est  calme.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  saison  tire  déjà  à  sa  fin  et  certaines  fabriques  ont  cessé 
leur  fabrication,  la  récolte  des  betteraves  ayant  laissé  plutôt  à  désirer. 
Les  prix  des  sucres  sont  peu  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Gand.  —  Peu  de  travail. 

Malines,  Turnhout.  —  Activité  soutenue  et  régulière. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Très  bonne   activité   par  continuation  en 
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bières  à  fermentation  basse  particulièrement;  l'écoulement  de  la  produc- 
tion se  fait  régulièrement  malgré  une  grande  concurrence,  tant  intérieure 
qu'étrangère.  Dans  les  petites  brasseries  de  Louvain  et  de  Tirleraont,  la 
situation  commerciale  est  assez  diflicilc.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante;  contraire- 
ment à  tous  les  précédents,  la  brasserie  n'est  pas  encore  parvenue  à  écou- 
ler son  stock  de  malts  de  la  précédente  campagne  ;c'est  dire  que  la  vente 
et  partant  le  travail  ont  été  inférieurs  aux  prévisions.     (D.  Z.) 

Alost,  Grammont.  —  La  consommation  commencée  diminuer,  mais 
partout  le  travail  reste  régulier. 

Mans.  —  Situation  normale  avec  tendance  à  une  consommation  plus 
restreinte.  Les  bières  étrangères  font  une  concurrence  très  vive. 

(A.  L.) 

Soifjnies.  —  Les  malts  s'obtiennent  à  de  meilleures  conditions.  Les 
houblons  sont  encore  chors,  mais  accusent  un  léger  recul  sur  octobre.  Les 
avoines  et  les  charbons  étant  aussi  en  baisse,  la  situation  est  meilleure. 
La  consommation  est  normale  pour  la  saison.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  production  est  assez  faible;  les  prix  des  matières  pre- 
mières sont  relativement  élevés.     (E.  V.) 

Verviers.  —  L'abondance  de  bras  et  le  chômage  partiel  persistent  par- 
tout.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  L'allure  laisse  à  désirer.     (H.  V.) 

Matines.  —  Toutes  les  malteries  sont  en  pleine  activité  et  les  tran- 
sactions se  font  assez  facilement.     (J,  T.) 

Flandre  occide?itale.  —  Les  malteurs  attendent  encore  les  offres  qui 
se  font  actuellement  à  l'ouverture  de  la  campagne,  en  vue  du  renouvel- 
lement des  contrats.  La  fabiication  se  poursuit  dans  des  conditions  assez 
défavoi'ables  par  suite  de  la  mauvaise  qualité  de  la  plupart  des  orges 
exotiques;  les  prix  des  bons  malts  sont  élevés.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement  à  des  journées  de 
1 1  heures  ;  les  stocks  sont  devenus  assez  importants  et  l'écoulement  n'est 
pas  considérable.     (V.  N.) 

Mo?is.  —  Le  travail  reprend  un  peu  partout, mais  les  ventes  sont  peu 
actives.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  des  orges  et  des  escourgeons  sont  plus  aborda- 
bles :  la  fabrication  est  bien  suivie  partout.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand,  Alost.  —  On  travaille  au  complet  et  assez 
régulièrement. 
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Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhoi&t,  Gand,  Grammont.  — 
La  bonne  condition  s'est  encore  maintenue  ;  les  ordres  sont  importants  et 
les  prix  de  vente  sont  suffisants. 

Flandre  occidentale.  —  La  surabondance  des  cossettes  de  la  dernière 
récolte  qui  sont  restées  en  réserve  continue  à  peser  sur  la  fabrication  de 
chicorée  et  sur  les  prix  des  racines  de  la  nouvelle  récolte.  On  travaille 
régulièrement  dans  la  région  de  Roulers-Iseghem,  mais  c'est  en  général 
dans  des  conditions  commerciales  peu  brillantes.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  un  peu  meilleure;  les  commandes  sont  plus 
importantes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  calme  est  la  note  dominante  du  marché;  la  récolte 
de  1912  est  délaissée  et  se  paie  13  francs  les  100  kilogrammes,  tandis 
que  celle  de  1913  est  cotée  fr.  13.75  et  14  francs.  Les  transactions  sont 
pour  ainsi  dire  nulles,     (k.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  laissent  à  désirer;  toutefois  la  production 
s'écoule  encore  assez  régulièrement.     (F.  S.) 

Fabrication  de  conserves.  —  Louvain.  —  La  fabrication  des 
conserves  est  terminée  et  on  ne  travaille  guère  plus  qu'à  la  production  des 
emballages  métalliques  et  à  la  mise  en  boîtes.  La  campagne  a  été  fruc- 
tueuse pour  les  fabriques  et  on  évalue  à  150  tonnes  mensuellement  les 
expéditions  de  conserves  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'étranger. 

(A.  G.) 

Grammont.  —  Un  nouvel  atelier  de  conserves  est  en  construction 
à  Grammon  .     (P.  M.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  (source  patronale). — 
Les  excessives  oscillations  des  cours  du  jute  imposent  aux  fabricants 
beaucoup  de  précautions.  Le  marché  ne  laisse  aux  filateurs  guère  de 
marge  pour  le  bénéfice.  On  travaille  beaucoup,  mais  c'est  sans  grand 
avantage. 

(Source  ouvrière).  —  Tout  le  personnel  de  Roulers  est  à  la  besogne. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  (Source patronale).  — Après  un  moment  d'accalmie,les prix 
se  sont  relevés  à  la  suite  de  la  hausse  des  matières  premières  ;  cette  indus- 
trie, qui  a  pris  dans  ces  dernières  années  une  assez  grande  extension  à 
Gand,  se  plaint  beaucoup  de  la  difficulté  de  recruter  ses  ouvriers.  Un 
grand  nombre  de  mécaniques  doivent  restées  inoccupées  pour  ce  motif. 
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(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  excellente,  mais  dans  diverses 
fabriques  il  est  très  difflcille  de  garder  le  personnel,  qui  se  plaint  des 
mauvaises  conditions  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  de  l'activité;  les  ordres  importants  man- 
quent.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  à  Tamise  où  toute  la  produc- 
tion est  immédiatement  enlevée;  à  Lokeren  aussi  la  situation  est  favo- 
rable.    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  restée 
bonne  en  dépit  de  la  hausse  continue  des  fils;  le  chômage  est  quasi  nul 
à  Roulers,  Ingelmunster  et  Wareghem.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Ralentissement  accentué,  les  ordres  sont  devenus  très  rares. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Eecloo  ;  les  matières  à  tra- 
vailler n'arrivent  pas  en  temps  utile  et  il  en  résulte  du  chômage.  A  Slei- 
dinge  au  contraire  la  besogne  est  abondante  et  pas  un  seul  métier  ne 
reste  inactif;  cependant  des  bobineuses  chôment  parfois  un  ou  deux  jours 
à  cause  du  manque  de  fils.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  tant  à  Lokeren 
qu'à  Zèle  et  on  ne  renseigne  aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Flandre  occidentale.  —  La  hausse  des 
fils  et  la  dépression  que  traverse  le  tissage  exercent  une  influence 
néfaste  sur  l'activité  des  filatures  de  coton.  On  ne  chôme  pas  encore, 
mais  les  ordres  diminuent.     (D.  Z.) 

Gand.  (Sourse  patronale).  —  La  situation  reste  mauvaise  et  très 
incertaine.  Des  avis  contradictoires. continuent  à  circuler  au  sujet  de 
l'importance  de  la  récolte  du  coton;  cependant  tous  les  derniers  rap- 
ports sont  à  la  baisse  et  les  prix  de  la  matière  première  ont  lentement 
baissé.  Dans  beaucoup  de  filatures  des  stocks  existent  ;  aussi  l'Associa- 
tioQ  coton nière  a-t-elle  décidé  de  réduire  la  production  en  introduisant 
le  chômage  du  samedi  pour  les  six  dernières  semaines  de  1913  ;  la  mesure 
est  cependant  loin  d'être  appliquée  d'une  manière  uniforme. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  n'est  pas  bien  considérable 
et  ne  dépasse  guère  1  p.  c,  mais  les  patrons  ont  décidé  de  réduire  la 
production  et  d'introduire  le  short-time.La  plupart  des  grandes  fabriques, 
ne  travaillent  plus  le  samedi  pour  une  période  de  six  semaines.  Dans 
les  fabriques  moins  importantes,  la  décision  prise  par  l'Association 
cotonnière  est  moins  strictement  observée;  quelques  fabriques  ne 
chôment  qu'une  fois  par  quinzaine,   d'autres  ne  font  chômer  qu'une 
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partie  de  leurs  ouvriers,  et  un  établissement,  au  lieu  de  chômer  réguliè- 
rement, renvoie  tour  à  tour  ses  ouvriers,  par  groupe  de  trente-deux, 
pendant  une  semaine  ;  ce  dernier  système  est  critiqué  par  les  syndicats. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Situation  défavorable;  on  ne  travaille  plus  que  quatre  ou 
cinq  jours  par  semaine.  Les  commandes  nouvelles  sont  quasinulles. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  à  Somergem  six  jours  par  semaine  avec  per- 
sonnel complet  ;  à  Waerschoot  la  situation  est  satisfaisante  et  le  chômage 
nul.     (V.D.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove  on  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours 
par  semaine  dans  quatre  usines,  tandis  que  Fallure  est  régulière  dans 
les  deux  autres.  A  Renaix  une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier  par  suite 
de  modifications  dans  les  conditions  de  travail.  A  Audenarde  situation 
calme;  on  inscrit  peu  de  nouveaux  ordres  ;  il  n'y  a  toutefois  pas  de 
chômage.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Quoique  la  situation  laisse  généralement  à  désirer 
à  Tamise,  on  travaille  au  complet  5  jours  par  semaine.     (V.  d.  V.) 

Moîis.  —  La  situation  générale  laisse  beaucoup  à  désirer  et  les  prix 
toujours  élevés  de  la  matières  premières  enrayent  les  afTaires.  L'Associa- 
tion cotonnière  de  Belgique  a  décidé  le  chômage  d'un  jour  par  semaine 
afin  d'éviter  l'accumulation  des  stocks  et  relever,  si  possible,  le  marché 
des  filés;  le  recrutement  du  personnel  est  assez  facile  ;  les  absences  de 
lundi  sont  toujours  fréquentes  et  nuisent  à  la  bonne  marche  de  la  pro- 
duction.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  passable  et  expéditions  suivies  ;  il  y  a  peu  de 
stock.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  malaise  continue  et  l'on  constate  très  peu  d'ordres. 

(E.  V.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  très  bonne 
dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  marche  des  tissages  de  la  région  de  Dot- 
tignies  est  devenue  plus  normale  et  plus  régulière  ;  le  travail  supplé- 
mentaire et  le  travail  de  nuit  ont  disparu.  Le  personnel  est  occupé  au 
complet  ;  parmi  les  syndiqués,  on  note  trois  journées  de  chômage  d'un 
membre.  Les  salaires  ont  été  diminués  dans  un  tissage.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Les  ventes  sont  très  calmes  et  presque 
nulles,  et  le  chômage  augmente. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  pas  bonne  et  il  est  question  de 
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réduire  la  production  à  cinq  jours  par  semaine.  Dans  un  tissage  on  a 
congédié  25  tisserands  et  tisseuses,  mais  ils  sont  parvenus  à  se  réen- 
gager assez  facilement  dans  d'autres  fabriques,  où  la  demande  d'ouvriers 
continue  à  se  manifester.  Beaucoup  de  travail  dans  le  tissage  de  cou- 
vertures.    (L.  V.) 

A  lost.  —  On  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  patrons 
se  plaignent  des  prix  élevés  des  matières  premières.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  à  Eecloo;  les  ordres 
font  défaut  et  la  matière  première  est  trop  chère  ;  on  ne  travaille  que 
quatre  jours  par  semaine  et  environ  une  trentaine  d'ouvriers  sont  sans 
occupation.  Au  contraire  à  Somergem  et  à  Evergem,  tous  les  métiers 
battent  leur  plein  sans  chômage  et  les  expéditions  sont  très  satisfaisantes. 
A  Waarschoot  un  tissage  ne  travaille  que  cinq  jours;  deux  autres  n'ont 
pas  d'ordres  suffisants  et  occupent  difficilement  leur  personnel  ;  quelques 
métiers  restent  inoccupés,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  A  Sleidinge 
la  besogne  fait  défaut  ;  on  ne  travaille  pas  régulièrement  et  les  expédi- 
tions sont  peu  importantes.     (V.  d.  V.) 

Saint -Nicolas.  —  A  Saint-Nicolas,  Tamise  et  Laerne,  pas  de  chômage 
et  situation  satisfaisante.  A  Lokeren  un  tissage  ne  travaille  que  cinq 
jours  par  semaine,  les  4  autres  six  jours.  A  Zèle  tout  le  monde  est 
occupé  très  régulièrement,  quoique  quelques  métiers  restent  inactifs.  A 
Wetteren  la  crise  se  fait  fortement  sentir  ;  le  chômage  est  assez  impor- 
tant ot  le  travail  est  irrégulier;  environ  1,000  métiers  sont  arrêtés. 

(V.  D.  V.) 

Grammovt.  —  A  Renaixla  moitié  des  métiers  chôment  et  plusieurs 
usines  ne  travaillent  plus  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaines.  A 
Audenarde  la  situation  est  franchement  mauvaise  ;  malgré  les  prix  de 
vente  pou  en  rapport  avec  ceux  des  filés,  on  ne  vend  que  très  peu  dans 
le  pays  et  l'exportation  laisse  également  beaucoup  à  désirer.  On  réduit 
un  peu  partout  la  production.     (P.  M.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  (Source  patronale).  — 
La  situation  générale  est  encore  bonne  ;  eu  fils  d'étoupe,  l'écoulement  est 
régulier  et  les  contrats  sont  très  grands  à  des  prix  rémunérateurs.  En 
fils  de  lin,  la  vente  est  moins  régulière  et  la  demande  moins  active  ;  les 
prix  sont  d'ailleurs  moins  fixes  ;  en  général  les  affaires  sont  peu  encou- 
rageantes, et  les  nouveaux  contrats  deviennent  rares. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  se  maintient  à  Roulers  et  à  Gourtrai. 

(D.  Z.) 

Oand.  (Source  patronale.)  —  La  demande  est  encore  active,  mais  la 
vente  est  plus  calme  par  suite  de  l'abstention  de  certains  marchés  étran- 
gers éprouvés  par  des  difficultés  d'ordre  financier.  Les  prix  se  main- 
tiennent bien  et  les  stocks  sont  nuls. 
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Les  patrons  continuent  à  se  plaindre  de  la  pénurie  de  main  d'œuvre. 
Les  prix  de  la  matière  première  ont  une  certaine  tendance  à  la  baisse, 
sauf  pour  ce  qui  concerne  les  meilleures  qualités. 

(Source  ouvrière).  —  Il  règne  une  bonne  activité  et  la  proportion  des 
ouvriers  sans  travail  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  des  syndiqués.  Pour  assurer 
le  recrutement  du  personnel,  les  ouvriers  déclarent  que  le  seul  remède 
est  de  réduire  à  10  les  heures  de  travail  et  d'augmenter  les  salaires 
d'une  manière  générale.     (L.  V,) 

Alost.  —  On  doit  chômer  un  jour  par  semaine;  les  ouvriers  se 
plaignent  d'une  réduction  de  salaire.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  la  situation  est  satisfaisante;  les  ordres, 
sans  être  très  considérables  suffisent  amplement  pour  occuper  tous  les 
ouvriers.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Le  marché  est  calme,  et  les  demandes  sont  peu  actives. 

(E.  V.) 

•Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les 
affaires  sont  très  calmes  ;  malgré  cela  les  hauts  prix  se  maintiennent,  et 
occasionnent  la  stagnation  croissante  du  marché,  il  en  résulte  que  l'olffre 
de  bras  dépasse  de  beaucoup  la  demande  ;  il-  y  a  du  chômage  un  peu 
partout. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  de  dix  centres 
textiles  où  l'assurance  chômage  est  organisée,  ressort  à  2  p.  c.  contre 
2,5  p.  c.  en  octobre.  Par  contre  le  nombre  de  jours  de  chômage  indem- 
nisés est  de  758  contre  243  en  octobre.  Au  demeurant  ces  chiffres  ne 
donnent  qu'une  idée  incomplète  de  la  crise  de  la  main  d'œuvre,  car 
nombre  d'ouvriers  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux  secours  n'ont  pu  être 
compris  dans  les  relevés;  il  en  est  spécialement  ainsi  à  Sweveghem  où 
le  travail  normal  est  réduit  à  cinq  jours  par  semaine.  Le  chômage  régu- 
lier qui  en  résulte  n'est  pas  indemnisé, pas  plus  que  la  perte  que  subissent 
les  tisserands  qui  n'activent  qu'un  métier  la  moitié  de  la  semaine  ;  cette 
situation  contribue  à  accentuer  dans  plusieurs  localités  l'émigration  vers 
l'Amérique.  Au  reste  si  la  pénurie  d'ouvrage  commence  à  se  mani- 
fester partout,  elle  semble  cependant  affecter  particulièrement  les  centres 
ruraux.  A  Iseghem,  Gourtrai,  Roulers,  la  proportion  des  sans  travail  est 
relativement  faible.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  se  ralentit  assezl^ensiblement  ; 
il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost. — On  chôme  un  et  même  deux  jours  par  semaine;'  le  man- 
que d'ordres  se  fait  vivement  sentir.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas,  —  Bonne  activité  à  Tamise.  (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  laine  cardée.  —  On  travaille  très  régulièrement,  mais 
sans  surcharge  ;  la  production  est  destinée  en  majeure  partie  au  magasin. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Peu  d'ordres  dans  toutes  les  usines  et  chômage  d'environ 
deux  jours  par  semaine  en  général.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée. —  Ver^viei's.  —  Bonne  occupation  dans 
certaines  filatures,  chômage  de  10  p.  c.  dans  d'autres;  les  prix  des  pro- 
duits De  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières. 

(Source  ouvrière)  —  Le  chômage  perdure  dans  la  plupart  des  établis- 
sement ;  on  travaille  en  moyenne  quatre  jours  par  semaine.     (D.  B,) 

Dijiant.  —  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  ateliers  ;  les  prix 
des  laines  sont  fermes  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Dans  la  fabrication 
de  la  laine  à  tricoter  la  situation  laisse  à  désirer  ;  les  ordres  sont  plus  rares, 
mais  le  travail  est  régulier,  sans  chômeurs,     (J.  B:) 

Tournai.  —  La  demande  est  abondante,  et  les  prix  rémunérateurs; 
l'activité  se  maintient.     (E.  V.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Activité  complète  partout, 
sans  chômage.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  -  Tmmhout,  Gancl,  Grammont,  Saint-Nico- 
las. —  Le  personnel  travaille  au  complet,  sans  presse,  mais  sans  chô- 
mage ;  la  condition  commerciale  est  satisfaisante. 

Alost.  —  Personne  n'est  plus  occupé  régulièrement  :  on  chôme  un 
jour  par  semaine;  les  ordres  manquent  et  ne  s'obtiennent  que  très  diffi- 
cilement. (V.  N.) 

Eecloo.  —  Un  tissage  d'Eecloo  travaille  au  complet  et  sans  chômage, 
tandis  que  les  autres  ne  font  que  4  à  5  jours  par  semaine  ;  on  compte 
3  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V) 

Vei^iers.  —  On  constate  un  ralentissement  assez  sensible  dans  cer- 
tains tissages  tandis  qu'il  y  a  plus  de  travail  dans  d'autres.  Dans  les  lis- 
sages à  façon,  très  peu  de  métiers  sont  inoccupés. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  très  peu  de  chômeurs.     (1).  B.) 

Dînant.  —  Tous  les  métiers  battent  leur  plein  dans  deux  ateliers;  les 
ordres  sont  al)ondants  poui*  l'été  prochain  et  le  travail  est  assuré  pour 
plusieurs  mois.  Dans  un  autre  établissemeut  on  note  une  sérieuse  amé- 
lioration; le  personnel  a  été  légèrement  augmenté.  Les  prix  des  articles 
ordinaires  sont  toujours  discutés,  tandis  que  ceux  des  articles  fin  sont 
acceptés  eu  iiausse.     (J.  B.) 
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Liavoirs-carbonisag^es  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  prix  des  laines 
brutes  sont  trop  élevés.  On  note  du  chômage  partiel  dans  beaucoup 
d'usines.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Le  travail  est  régulier  et  le  personnel 
reste  à  la  besogne  onze  heures  par  jour  ;  il  y  a  encore  quelques  com- 
mandes très  importantes.     (V.  N.) 

Sai7it- Nicolas,  Tournai.  —  Grande  activité  dans  tous  les  ateliers. 
Les  journées  sont  renforcées  et  à  Saint-Nicolas  il  y  a  pénurie  de  bras. 

Corderie.  —  Alost.  —  Les  ordres  diminuent  et  les  ouvriers  chôment 
de  temps  en  temps  un  jour  par  semaine.     (V.  N.) 

Saint  Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  les  expéditions 
sont  assez  importantes;  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires  et  une 
requête  a  été  adressée  à  tous  les  patrons  de  Hamme  pour  demander  une 
augmentation  de  salaire.     (V.  u.  V.) 

Grammont.  —  Travail  peu  abondant  et  vente  faible.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  prix  des  matières  premières  qui  a  atteint  des  taux 
excessifs  nuit  considérablement  à  l'activité  des  usines.  S'il  y  a  une  amé- 
lioration dans  le  chiffre  de  la  production  du  chanvre  de  Manille,  par 
contre  l'Amérique  a  considérablement  acheté.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  des  matières  premières  restent  élevés.  La 
demande  en  cordages  et  en  câbles  laisse  plutôt  à  désirer  et  la  production 
est  réglée  en  conséquence.     (F.  S.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  satisfaisante  pour  cer- 
tains genres  et  laisse  à  désirer  pour  d'autres;  les  prix  de  vente  ont 
diminué  pour  plusieurs  dessins,  ce  qui  a  amené  une  légère  diminution. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  régulièrement.  Un 
atelier  vient  d'accorder  une  augmentation  de  salaire  de  fr.  1.25  par 
semaine.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  demande  est  devenue  très  forte  et  certaines  ouvrières 
travaillent  même  une  partie  de  la  nuit.  Les  salaires  sont  en  hausse. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  très  active  et  la  demande  est  forte. 

(P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  Les  ordres  font  défaut;  on  chôme  de 
temps  en  temps  deux  heures  par  jour.     (V.  N.) 
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Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Mouscron  la 
vente  est  normale  et  la  production  régulière.  Le  chômage  est  minime 
à  Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo.  ~  ■  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  et  tout  le  per- 
sonnel travaille  régulièrement.     (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Hamme  le  personnel  est  à  la  besogne, mais  il  n'y 
a  pas  de  surcharge;  à  Saint-Nicolas  la  situation  est  très  favorable  et  la 
besogne  abondante  partout.  Cependant  un  tissage  de  carpettes  et  de 
tapis  de  pied  renseigne  une  situation  très  peu  satisfaisante;  21  tisserands 
ont  été  congédiés  faute  de  besogne.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation 
du  commerce  d'exportation  ne  permet  pas  à  cette  industrie  de  donner 
son  plein  rendement;  on  travaille  à  Roulers  et  à  Gourtrai,  mais  sans 
beaucoup  d'entrain.     (D.  Z.) 

Grammontj  Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  animé  et  la  demande 
insufîisante. 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  ne  travaille  que 
jusqu'à  16  heures.     (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  A  part 
les  teintureries  en  bleu  qui  profitent  d'une  certaine  reprise,  les  usines 
manquent  souvent  de  besogne  et  diminuent  leur  personnel.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  un  chômage  assez  caractérisé.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  sans  surcharge. 

(V.N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Gand,  Alost,  Saint-Nicolas.  — 
Bonne  condition,  sans  chômage,  mais  sans  surcharge. 

Grammont.  —  Peu  d'activité.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Partout  il  y  a  moins  de  travail  et  dans  certaines  teintu- 
reries chômage  partiel.     (I).  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  teil- 
lage  est  en  pleine  activité  dans  toute  la  région  de  la  Lys,  bien  que  le  lin 
ne  s'écoule  pas  avec  beaucoup  de  rapidité.  On  signale  une  insufïisance  de 
bras  et  par  suite  des  hausses  de  salaires  atteignant  parfois  fr.  0.50  par 
jour.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ouvriers  restent  encore  au  travail  régulièrement, 
mais  les  ordres  sont  insuffisants.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES   DE   PLACEMENT  GRATU 

5  o 

15  T3 

BOURSES    DU   TRAVAIL 
agréées  par  le  Gouvernement. 

DEMANDES   d'eMPLO 

Hommes. 

Femmes. 

Tôt 

1  Alost  (Hôtel  de  Ville) 

2  Anvers  (Marché-Saint-Jacques) 

3  Anvers  (Nationaalstraat)  .     .  .     .           . 

4  Bruges  (Oudenburgstraat).     .     .  .     .     . 

5  Bruxelles  (rue  du  Lombard) 

6  Bruxelles  (rue  du  Boulet) ,     .     . 

7  Bruxelles  (rue  Locquenghien) 

8  CouRTRAi  (Wijngaardstraat) 

9  Eecloo  (rue  de  \h  Station) 

10  Engh[En  (à  la  Société  Coopérative  Agricole)  . 

11  Gand  (rue  Haut-port) 

12  GAND(Oudburg) •     •     . 

13  Hal  (secrétariat  des  œuvres  sociales)    .     .     . 

14  Hasselt  irue  du  Tram) 

15  HoBOKEN  (Polderstraat).     ...  .     .     . 

16  HuY  (rue  des  Foulons)  ........ 

17  IsEGHEM  (Wijngaardstraat) 

18  JoDoiGNE  (rue  de  Piétrain) 

19  La  LouviÈre  (rue  Waucquez) 

20  Liège  (glace  St-Barthélémy) 

21  Liège  (rue  Hors-Château^ 

22  Liège  (rue  Sœurs  de  Hasque) 

23  Liège  (rue  St-Etienne) 

24  Lierre  (Predikheerenlaan) 

25  Loreren  (Cercle  ouvrier) 

26  Lommel  (rue  du  Couvent) 

27  Louvain  (rue  des  Récollets) 

28  Malines  (Hôtel  de  ville) 

29  MoNs  (rue  des  Fripiers) 

30  Mont-St-Amand  (Bloemistestr.) 

31  MousGRON  (rue  St-Pierre) 

32  Namuu  (place  Lilon) 

33  Nivelles  (rue  Ste-Anne) 

34  Nivelles  (rue  Notre-Dame) 

35  Ostende  (rue  de  Stockholm    .     .     .     .     .     . 

36  Pâturages  (Hôlel  communal) 

37  Renaix  (rue  du  Soleil) 

38  St-Nigolas  (Hôtel  de  ville)     ...... 

39  St-Nicolas  (rue  Neuve) 

40  St-Trond  (Christen  Werkmanshuis)     .     .     . 

41  Schaerbeer  (Hôtel  communal) 

42  SoiGNiES  (Cercle  ouvrier  Léon  XIII)      .     .     . 

43  Tirlemont  (Hôtel  de  ville) 

44  ToNGRES (Volksbond)   

45  TuRXHOUT  (rue  St-Antoine) 

46  VERviERs(rue  Spintay) 

47  Vilvorde(  rue  Neuve) 

48  Wavrb  (rue  de  Nivelles) 

49  Wavre  (ruG  de  Bruxelles)  (1) 

Totaux. 


10 
327 
203 
193 
746 
665 

12 

10 

11 

,060 

58 

21 

17 

3 

6 

4 

15 

6 

62s 

521 

228 

25 

48 
61 

225 
77 
94 
14 
25 
32 
34 
12 
28 
9 
13 

114 

114 
41 

199 

64 

67 

8 

8 

210 
46 


0.312 


1,771 


Offices  de  placement  gratuit 
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Activité 

en   Novembre 

1913. 

FFRES    d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

REMARQUES. 

Femmes. 

Total. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

1 

11 

10 

_ 

lO 

8 

90 

*^SH 

179 

43 

222 

1 

25 

lift 

72 

9 

81 

8 

13 

95 

71 

8 

7» 

7 

204 

631 

346 

160 

506 

4 

13 

457 

279 

13 

292 

_ 

70 

yo 

— 

.46 

46 

5 

3 

8 

2 

— 

2 

1 

16 

37 

27 

16 

43 

1 

6 

17 

2 

2 

4 

6 

303 

809 

399 

162 

561 

9 

9 

48 

27 

4 

31 

5 



5 

6 

— 

6 

» 

7 

«6 

12 

— 

12 

7 

1 

8 

2 

— 

2 

1 

6 

7 

1 

5 

6 

- 

5 

5 

— 

— 

— 

4 

3 

17 

11 

1 

12 

_ 

— 



— 

— 

— 

9 

155 

484 

153 

57 

210 

4 

77 

241 

95 

43 

138 

9 

46 

2  95 

163 

33 

196 

_ 

45 

45 

— 

43 

43 

0 

1 

11 

9 

— 

9 

5 

24 

59 

31 

19 

50 

3 

2 

45 

60 

1 

61 

6 

28 

204 

140 

35 

175 

1 

9 

70 

49 

— 

49 

1 

153 

204 

31 

107 

138 

9 

1 

lO 

5 

1 

6 

2 

8 

HO 

7 

2 

9 

0 

9 

29 

13 

9 

22 

5 

15 

50 

22 

5 

27 

0 

24 

34 

6 

6 

12 

6 

— 

16 

13 

13 

9 

32 

51 

1 

27 

28 

4 

2 

6 

4 

2 

6 

3 

26 

109 

56 

14 

70 

0 

20 

50 

23 

13 

36 

2 

— 

102 

21 

— 

21 

6 

18 

134 

60 

9 

69 

4 

7 

81 

63 

6 

69 

1 

— 

loi 

56 

— 

56 

4 



4 

3 

— 

3 

4 



4 

3 

— 

3 

9 

44 

173 

37 

13 

50 

4 

28 

62 

18 

27 

45 

1 

2 

3 

4 

3 

7 

- 

— 

— 

27592 

— 

— 

o 

1,550 

5,412 

944 

3,536 

Au  tableau  ont  été  ajoutés  les  chif- 
Ires  des  opérations,  pour  le  mois  de 
novembre,  des  Bourses  de  Hal  et  de 
Verviers,  récemment  agréées. 

Pour  Vensemhle  des  Bourses,  il  y  a 
eu,  par  rapport  au  mois  précédent, 
une  augmentation  de  81  demandes, 
et  une  diminution  de  1,170  offres  et 
de  553  placements. 

Si  Ton  ne  tient  compte  que  des  opé- 
rations relatives  aux  ouvriers  indus- 
triels proprement  dits,  on  constate 
comme  changements  : 

demandes  :       +       263 

offres  :  —       576 

placemejits  :      —       294 

Dans  les  principaux  centres,  le  chiffre 

des  placements  a  varié  comme  suit  : 

Anvers  (2  Bourses)  —     51 

Bruxelles     (3      id.      )  —     88 

Gand  (2      id.      )  —  159 

Liège  (4      id.      )  —  190 


(1)  L'Offîco  du  Inivail  n'a  pas  reçu  en  temps 
utile  lo  relevé  dos  opéradons  do  coite  Bourse. 
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NOVEMBRE  1913.  —  Répartition,  par  groupes  d'indus 


GROUPES   D  INDUSTRIES. 


DEMANDES    D  EMPl 


1 .  Industries  des  mines 

2.  Industries  des  carrières 

3.  Industries  de>  métaux 

4.  Industries  céramiques 

5.  Industries  verrières 

6.  Industries  chimiques 

7.  Industries  alimentaires 

8.  Industries  textiles 

9.  Industries  du  vêtement 

10.  Industries  de  la  construction 

1 1 .  Industries  du  bois  et  de  l'ameublement 

12.  Industries  des  peaux  et  des  cuirs 

13.  Industries  du  tabac. 

14.  Industries  du  papier 

15.  Industries  du  livre 

16.  Industries  d'art  et  de  précision 

17.  Industries  des  transports 

18.  Autres  industries  et  professions  : 

a.  Commissionnaires  et  hommes  de  peine 

&.  Domestiques,  concierges,  servantes,  femmes  de  chambre, 
filles  de  quartier,  bonnes  d'enfants  et  femmes  de  charge. 

c.  Garçons  et  demoiselles  de  magasin,  surveillants,  embal- 

leurs et  magasiniers 

d.  Jardiniers  et  ouvriers  agricoles 

e.  Employés  et  encaisseurs 

f.  Divers , 


Totaux. 


107 

50 

1,135 

47 

1 

63 

159 

239 

104 

950 

592 

104 


18 

10 

18 

23 

162 

6 

77 

1 

334 

— 

942 

45 

203 

1,070 

391 

72 

57 

2 

195 

41 

364 

55 

6,312 

1,771 

Offices  de  placement  gratuit 


1415 


lemandes  et  des  offres  d'emploi  et  des  placements  effectués. 


FFRES  d'emploi 

PLACEMENTS  EFFECTUÉS 

~~ 

• 

a 

3 

S 

S 

s 

3 

REMARQUES. 


105 

77 

77 

— 

89 

46 

— 

46 

— 

646 

412 

— 

412 

3 

22 

19 

3 

22 

— 

7 

3 

— 

3 

5 

89 

64 

7 

7! 

6 

145 

73 

2 

75 

148 

277 

82 

81 

163 

175 

272 

49 

131 

180 

— 

571 

388 

— 

388 

8 

524 

294 

3 

297 

19 

III 

51 

8 

59 

8 

30 

16 

7 

23 

37 

49 

11 

18 

29 

18 

171 

97 

5 

102 

5 

50 

31 

1 

32 

— 

142 

90 

— 

90 

34 

587 

503 

19 

522 

992 

1.078 

59 

605 

664 

24 

129 

74 

17 

91 

3 

36 

13 

2 

15 

12 

aj 

33 

5 

38 

53 

201 

107 

30 

137 

1,550 

5.412 

2,592 

944 

3,536 

Dans  les  groupes  d'industries  indiqués 
ci-dessous  par  leurs  numéros  d'ordre  respec- 
tifs, il  y  a  eu,  en  novembre  1913,  par  rap- 
port au  mois  dd'octobre  précédent  : 

une  augmentation  du  nombre  ; 


Groupes  d'industries. 

1,3,4,6,8,  9,  10,   11,  16, 

17,  18  (a.) 
4,6,7,8,  11,14,  18  (ej 
4,5,  6,  7,9,  11,  14.  15. 


des  demandes  : 

des  offres: 
des  placements 


et  une  diminution  du  nombre 


des  demandes 


des  offres  : 


les  placements 


Groupes  d'Industries. 

2,  7,  12,  13,  15,  18  (b.  c. 

d.  e.  t'.) 
1,  2,  3,  9.  10,  12,  13,  15, 

16,  17,  18  (a.  b,  c.  d    f.) 
1,2,  3,  8,  10,  12,  13.  16, 

17,  18  (a.  b.  c.d.e.  f.) 


l>e  changement  n'a  été  un  peu  important 
que  dans  les  quelques  groupes  d'industries 
ci-après  : 

Demandes  :  métaux  (4-  39),  textiles  (-f-  68), 
construction  (-\-  194),  'bois  et  ameuble- 
ment (-f-  74),  carrières  ( —  193). 

Offres  :  mines  ( —  51).  carrières  ( —  107), 
métaux  (—  103),  vêtement  (  -  97),  con- 
struction (—  120). 

Placements  :  carrières  ( —  68),  métaux 
(_  128),  construction  ( —  27).  transports 
(-50). 
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CHRONIQUE    DU   TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat. —  Activité  en  novembre  1913.  —  La  statistique  des  wagons 
employés  par  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises 
accuse,  pour  les  quatre  semaines  du  3  au  30  novembre,  un  total  de 
546,700  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  561,455  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  : 
houille  et  coke  :  118,612  wagons  en  1913;  125,978  en  1912.  Autres 
marchandises  :  388,010  wagons  en  1913;  395,607  en  1912. 

Les  recettes  du  transport  des  marchandises  en  novembre  accusent, 
par  rapport  au  mois  correspondant  de  l'annéedernière,  une  diminution 
de  174,000  francs,  soit  0.9.  p.  c. 

Opérations,  en  juillet  et  août  1913,  de  la  Caisse  générale 
d'Epargne  et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite,  sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte-rendu 
de  ses  opérations  durant  les  mois  de  juillet  et  août. 

Le  montant  des  versements  (fr.70  millions  194,177.23)  est  sitpèrieur 
defr.  5  millions  120,617.36  au  total  des  remboursements  efTectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  dépo- 
sants sur  livrets  atteignait,  au  31  août,  fr.  1,063  millions  644,472.77. 
(Particuliers  :  fr.  1,050  millions  219,515.27;  établissements  publics  : 
fr.  13  millions  124,957.50.) 

A  la  Caisse  de  retraite  2,424  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  fr.  71,379.16,  dont  fr.  23,806.90  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juillet  et  août  1913,  1234 
nouveaux  contrats  et  encaissé  fr.  299,328.68  de  primes.  Le  nombre  des 
contrats  en  cours,  au  31  août,  était  de  55,447  et  le  total  des  cai:)itaux 
assurés  de  fr.  100  millions  306,224.34. 


(1)  Y o\v  Moniteur  belge  du  26  noYembre  et  du  6  décembre,  (pp.    8029- 
8031;  8319-8321). 
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Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Région  gantoise. 
—  Trente-neuf  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale 
pendant  le  mois  de  novembre  1913.  Parmi  elles,  36  avec  14^993  mem- 
bres, ont  indiqué  295  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.9  p.  c.  En 
novembre,  quarante-sept  associations,  avec  18,820  membres,  avaient 
indiqué342  chômeurs,  soit  1.8  p.  c.  En  novembre  1912,  quarante-neuf 
associations,  ayant  20,152  membres,  avaient  indiqué  214  chômeurs, 
soit  1  p.  c. 

Ces  chiffres  montrent  une  légère  accentuation  depuis  le  mois  dernier 
et  ils  s'élèvent  à  près  du  double  de  ceux  de  l'année  dernière,  mais  il  y 
a  lieu  de  noter  qu'alors  le  chômage  était  relativement  faible,  à  raison  de 
la  proximité  de  l'ouverture  de  l'exposition .  Pour  un  mois  du  début  de 
l'hiver,  les  chiffres  actuels  ne  sont  pas  bien  élevés  et  on  ne  peut  parler 
encore  de  crise  générale. 

Il  faut  cependant  noter  que  dans  la  plupart  des  filatures  de  coton,  on 
chôme  un  jour  par  semaine,  ce  qui  augmente  dans  de  fortes  proportions 
la  réduction  de  travail  ci-dessus  notée. 

Dans  l'industrie  du  bâtiment,  le  chômage  reste  stationnaire  et  ne 
dépasse  pas  10  p.  c,  sauf  parmi  les  peintres  qui  sont  déjà  fortement 
atteints. 

Vingt-sept  unions  professionnelles,  possédant  l'assurance  contre  le 
chômage,  ont  indiqué  le  nombre  de  leurs  membres  sans  travail  indcm- 
yiisés  de  ce  chef,  soit  156  sur  un  total  de  289.     (L.  V.) 


Flandre  occmENTALE.  —  60  syndicats  ouvriers  ont  donné,  en 
novembre,  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  56 
de  ces  unions  comptant  7,531  membres  ont  relevé  276  membres  inoccu- 
pés, soit  3.6  p.  c.  (contre  2.2  p.  c.  en  octobre  et  1.6  p.  c.  en  novembre 
1912).  Le  taux  actuel  n'a  pas  été  atteint  en  novembre  depuis  1905.  Il 
résulte  du  chômage  assez  prononcé  qui  se  maintient  dans  l'industrie  tex 
tile,  du  lléchissement  des  industries  du  bâtiment  et  de  l'ameublemenr  le 
long  du  littoral,  de  certains  accidents  techniques  survenus  à  Sw^vegheni 
et  du  peu  d'activité  qui  caractérise  quelques  industries  plus  localisées, 
telles  que  la  broderie  d'art  à  Bruges.  Les  syndicats  de  Meuin  et  de 
Sweveghem  n'ont  pu  fournir  le  relevé  complet  de  leurs  membres  inoc- 
cupés; un  grand  nombre  de  ces  derniers  ayant  épuisé  leur  droit  aux 
secours  syndicaux.     (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gan- 
toise. —  Vingt-neuf  unions  professionnelles  ont  transmis  leurs  comptes 
à  l'Administration  du  Fonds  de  chômage,  pour  le  mois  d'octobre- 191 3. 
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Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  fr.  4,980.90  en  faveur  de  549  chô- 
meurs, qui  avaient  eu  3,848  journées  de  chômage  indemnisées  et  304  jour- 
nées non  indemnisées, 

Elles  ont  été  autorisées  à  payer  de  ce  chef  fr.  2,310.59  de  majorations 
communales  pour  4,035  journées  dont  fr.  163.90  d'indemnités  «  diffé- 
rées »  pour  328  journées  de  chômage  de  longue  durée. 

Ces  chiffres  continuent  à  montrer  une  augmentation  très  considérable 
du  chômage  par  rapport  au  mois  d'octobre  de  Tannée  1912.  pendant 
lequel  les  dépenses  syndicales  n'avaient  été  que  de  fr.  2,228.87,  les 
dépenses  communales  de  fr.  1,092.45  et  les  indemnités  différées  de 
58  francs. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  l'augmentation  atteint  environ 
15  p.  c.     (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Activité  des  bourses  du  travail  en  octobre  1913.  —  Vingt-cinq 
bourses  du  travail  ont  reçu  9,234  offres  d'emploi  pour  12,586  demandes, 
soit  une  proportion  de  7.358  offres  pour  100  demandes;  la  proportion 
était  de  81.14  offres  pour  100  demandes  en  septembreet  de  69.65  offres 
pour  100  demandes  en  octobre  1912. 

Grèves  etlock-outs  en  octobre  1913.  —  Vingt  cinq  grèves  ont 
été  déclarées  en  octobre  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  18 
d'entre  elles  est  de  654  environ.  Pendant  ce  même  mois,  vingt-huit  grèves 
et  un  lock-out  ont  pris  fin  et  les  résultats  connus  pour  vingt-deux  grèves 
donnent  :  3  succès,  7  échecs  et  12  transactions.  Quant  au  lock  out,  il  a 
été  terminé  par  une  transaction. 

Le  chômage  dans  les  organisations  qui  donnent  des  indem- 
nités en  cas  de  chômage.  —  Sur  68,284  ouvriers  assurés  contre  le 
chômage,  la  moyenne  des  chômeurs,  par  semaine,  a  été  de  4.9  p.  c.  en 
octobre,  comme  pendant  les  deux  mois  précédents,  contre2.4  p.c.  en  octo- 
bre 1912.  Ces  chiffres  sont  fortement  influencés  par  la  crise  de  l'industrie 
diamantaire,  où,  pour  10,405  ouvriers,  on  comptait  24.7  p.  c.  de  chô- 
meurs en  octobre,  contre  24.6  p.  c.  en  septembre  et  8.3  p.  c.  seulement 
en  octobre  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas). 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION  DU  TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1913. 

ÉUiblisseinents 

situes  diins 

les  provinces  de  : 

.    ,.  ,.       .       ...       ,    ,,,                                   (     FL  occidentale  :  1 

Acétylène  (production  de  1) \     FI.  orientale  :  2 

Acide  sulfurique  (fabrication  de  V) Brabant  :  1 

Bois  (scieries  en  grand  de) FI.  orientale  :  2 

i     Brabant :  4 

Briqueteries I     ^^-  o^i^ntale  :  2 

f     Liège  :  5 

T^               .         ^.                                                     i     Brabant  :  1 

Broyeurs  a  mortier i     T  "      •  9 

Chaussures  (fabrication  de) Brabant  :  1 

Liège  :  1 

FI.  orientale  :  1 

Cuirs  et  peaux  (dépôts  de) Brabant  :  2 

Anvers  :  13 

Brabant :  2 

Electricité  (production  de  V)  par  dynamos  .     .     <(    FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  1 

Liège  :  2 

Brabant :  1 

Liège  :  3 

_^     ,    .      ,    ,                                                          ,     Brabant  :  1 
Fonderies  de  fer. 


Chiffons  (dépôts  de) \ 


Fonderies  de  cuivre \ 


Liège  :  1 

Foin,  paille  (magasin  de) Brabant  :  1 

!     An  vers  •  1 

Hainaut  :  1 

Lin  (teillage  du) FI.  occidenUle  :  28 

Machines  et  mécaniques  (ateliers  pour  la  fabri-     )     Brabant  •  1 

cation  des) i 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

Anvers  :  1 

Brabant  :        ~  1 

Matières  inflammables  (dépôts  de)    .     .     .     .    )    ^1- occidentale  :  1 

^    ^  ^  ^     FI.  orientale  :  3 

Hainaut  :  1 

Liège  :  1 

Matières  combustibles  (dépôt  de) FI.  orientale  :  1 

Métaux  (travail  en  grand  des) |     Lié^e'.^°^^^^  '  3 

Anvers  :  1 

Moteurs :     .     .     .     i    ^''^''«"V  ^ 

FI.  occidentale  :  4 


S 

(     Liège  :  1 1 

(     Brabant :  1 

Moulins  à  farine <     FI.  occidentale  :  2 

(     Liège  :  1 

Pétrole  (dépôt  de) FI.  occidentale  :  1 

i     Brabant  :  9 

FI.  orientale  :  4 

Hainaut  :  2 

Liège  :  1 

Tabac  (manufactures  de) FI.  orientale  :  2 

Tisseranderies  mécaniques |     FI.  occidentale  :     2 

(     FI.  orientale  :        1 

Total.     .     .     139 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  16; 
Brabant,  28;  Flandre  occidentale,  42;  Flandre  orientale,  18;  Hai- 
naut, 4;  Liège,  31. 


Inspection  du  Travail 


1421 


Tableau  statistiqoe  des  visites 
de  novembre 


faites  pendant  le  mois 
1913. 


NATURE 


ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


.:  â 

a  a 


sj  .a 

a    c 

—     5) 

® 
c;  "3» 


-2 -S 


S    2 


Industries  des  carrières. 

Carrières  à  ciel  ouvert  et  ateliers 
qui  en  dépendent    

Industries  connexes  de  l'exploita- 
tion des  carrières 

Industries  des  métaux. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  con- 
struction    

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.     . 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage 
de  pièces  d'armes,  de  véloci- 
pèdes, etc 

Ateliers  de  maréchaux -ferrants, 
serruriers-poêliers,  etc.     .     .     . 

Fabriques  d'appareils  d'éclairage  . 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

Industries  céramiques. 

Briqueteries,  tuileries  et  fabriques 
de  carreaux  en  terre  cuite 

Fabriques  d'articles  en  ciment  . 
Fabriques  de  produits  céramiques 
et  réfractaires 

Poteries  et  faïenceries     .... 

Industries  verrières. 

Cristallerie  et  gobeleterie    .     .     . 


8 

8 

8 

8 

8 

26 

26 

26 

26 

26 

65 

65 

65 

65 

65 

27 

27 

27 

27 

27 

20 

20 

20 

20 

20 

75 

75 

75 

75 

75 

2 

3 

2 

2 

2 

33 

34 

33 

33 

33 

6 

6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

2 

2 

12 

12 

12 

12 

12 

4 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

1. 

4.^ 
23 

20 

68 

2 

29 
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NATURE 


ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION    . 


2  -2 


Il 


2  S 


11 

c  ^ 

3:2 


Glacerie 

Industries  chimiques. 
Fabrique  d'allumettes      .... 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis     . 

Fabriques  d'engrais  et  de  super- 
phosphates      

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  gou- 
dron      

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de 
bougies,  etc 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques 
divers 

Industries  alimentaires. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries  .     .     . 

Brasseries  et  malteries    .... 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses   et^  de 

glace  artificielle 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits, 

confiseries,  etc 

Fabriques  de  conserves    .... 
Laiteries  et  fromageries  .... 

Fabriques  de  sucre 

Autres  industries  alimentaires  . 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

3 

9 

10 

9 

9 

9 

4 

4 

4 

4 

4 

21 

22 

21 

21 

18 

27 

27 

27 

27 

27 

19 

23 

19 

19 

19 

88 

88 

88 

88 

88 

,  5 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

13 

16 

13 

13 

13 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

5 

5 

48 

48 

48 

48 

48 

44 

45 

44 

43 

44 

1 

2 
5 
3 
9 
4 
17 


17 

76 

5 

5 

12 

2 

5 

46 

35 
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NOMBRE 

d'inspections 

FAITES 

AU    POINT     DK    VUE 

OE    LOnSEHVATlON    : 

_ 

i; 

o 

5    ;. 

^ 

C 

J2   ^ 

NATURE 

II 

1 

1 

a  .2 

-  .2 

c  J2 

t. 

ce 

"  -S 

"=   > 

DES 

=      ?s 

?l 

II 

1   1 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

H 

p 

S  1 

•il 

*  3 

•  •« 

-S 

05 

il 

■si 

il 
-t. 

!l 

es    «s 

li 

11 

a. 

Industries  textiles. 

Filatures  et  ateliers  de  tissage  de 

lin,  de  coton,  de  chanvre  et  de  jute. 

61 

63 

61 

61 

61 

f:o 

Apprêts,  blanchiment,  impression 

et  teinture  des  fils  et  des  tissus  . 

10 

11 

10 

10 

10 

9 

Industrie  lainière 

18 

18 

18 

18 

18 

18 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de 

triage 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

Autres   entreprises   de    l'industrie 

textile 

59 

64 

61 

61 

61 

59 

Industries  du  vêtement. 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégrais- 

sage des  vêtements 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage 

13 

13 

13 

13 

12 

10 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  lin- 

gerie, etc 

5 

5 

5 

5 

5 

— 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .     . 

7 

7 

7 

7 

7 

— 

Industries  de  la  construction. 

• 

Chantiers  de  construction  et  de  dé- 

molition     

\)'^ 

93 

92 

89 

92 

— 

Ateliers  et  chantiers  divers  . 

52 

52 

52 

52 

52 

24 

Industries  du  bois  et  de  Vdtneu- 

b  le  m  en  t. 

Ateliers    dn    tourneurs,    charrons, 

carrossiers,  tonneliers,  etc.    .     . 

32 

33 

32 

32 

32 

30 

Fabriques    de    bobines,    bois    de 

broi^ses,  cadres  et  baguettes,  etc. 

7 

13 

7 

7 

7 

7 

Scieries  mécaniques 

22 

22 

22 

22 

22 

21 
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NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION 


NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


a  2 


Menuiseries,  ébénisteries,  charpen- 
»ories   

Fabriques  d'articles  de  vannerie    . 

Fabriques  et  ateliers  divers. 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. 

Tanneries,  corroieries, mégisseries. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécré- 
tage,  etc.) 

Fabriques  mécaniques  de  chaus- 
sures, ateliers  decordonniers, etc. 

Fabriques  d'articles  spéciaux  en 
peau  et  en  cuir 

Industries  du  tabac. 

Fabriques  de  cigares,  tabacs  et 
cigarettes.     . 

Industries  du  papier 
Fabriques  de  papier  et  de  carton    . 

Fabriques  de  cartonnages     .     .     . 

Industries  de  la  mise  en  œuvre  du 

papier 

Industries  du  livre. 

Imprimeries 

Ateliers  de  reliure 

Industries  d'art  et  de  précision. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres, 
tailleries  de  diamants,  etc.    .     . 


120 

120 

120 

120 

120 

11 

11 

11 

11 

11 

35 

35 

35 

35 

35 

10 

11 

10 

10 

10 

6 

6 

6 

6 

6 

18 

12 

12 

12 

12 

2 

2 

2 

9 

2 

35 

35 

35 

35 

35 

4 

4 

4 

4 

4 

6 

*  6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

2 

2 

34 

34 

34 

34 

34 

2 

2 

2 

2 

2 

20 

20 

20 

20 

20 
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NOMBRE  d'inspections  FAITES 

- 

AU    POINT    DE    VUE    DE    l'oBSERVATION   : 

NATURE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

1     . 

Il 

'-    c 

i! 

1  S 

31 

II 

•S  a 

—  -a 

S     3 

1 
il 

1! 

«  g 

'S 

s 

II 

g  "5 

11 
1 - 

-1 

il 
i  a 

lî 

1 

Fabriques  et  ateliers  divers  .     .     . 

11 

12 

.11 

11 

11 

9 

îndustries  des  transports. 

Entreprises  de  chargement  et  de 
déchargement  des  navires     .     . 

39 

39 

39 

39 

39 

— 

Entreprises  de  transports     .     .     . 

9 

12 

9 

9 

9 

— 

Industries  spéciales. 

Production  d'électricité   .... 

Combustibles  et  matières  inflam- 

mal)les  (dépôts  de) 

17 
12 

17 
12 

17 
12 

17 
12 

17 

12 

15 
12 

Cinématographes 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

Fabrique  de  bâches 

1 

1 

l 

1 

1 

Entreprises  co mmerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

127 

— 

■    — 

— 

— 

Magasins  de  détail 

— 

120 

— 

— 

— 

— 

Divers      .     .                

9 

Totaux.     .     . 

1,361 

1,650 

1,363 

1,359 

1,359 

1,083 

Nombre  total  d'inspections  .     . 

Nombre  de  visites  spéciales    . 

Total  général.     . 


8,175 

581 

8,756 


1426  Revue  du  Travail  —  15  Décembre 


Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 
de  cette  loi. 


i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

189.— Gourtrai,  31  octobre  1913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 

Absence  d'un  carnet. 
190. —  Gourtrai,  7  novembre  1913.  Tisserand erie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  cVun  enfant  de  moins  de  12  ans. 
191. — ^ Bruxelles,  6  novembre  1913.  Raffinerie  de  sucre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 
192. —  Bruxelles,  6  novembre  1913.  Raffinerie  de  sucre  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7is  (procès-* 
verbal  à  charge  du  père). 
193.  —  Verviers,  4  octobre  1913.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail  d' un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
19 i.^  Verviers,  4  octobre  1913.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de   12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

195.  —  Gand,  6  novembre  1913.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  tnoi^is  de  12  aiis. 

196.  — Gand,  6  novembre  1913.  Blanchisserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a7is  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

197.  —  Louvain,  12  novembre  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

1»  Absence  de  quatre  car?iels  ;  — 2''  No?i  affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  de  repos. 
198.^Termonde,  13  novembre  1913.  Bonneterie  : 

i'^  Ernploi  au  travail  d'un  enfant  de  moin»  de  12  ans;  — 
2"  Non  affichage  de  la  loi. 
199. —  Termonde,  13  novembre  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  a?is  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
200.  —  Verviers,  10  juin  1913.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
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•201. —  Verviers,  17  octobre  1913.  Fabrique  de  chocolat  : 

1"  Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées  ;  —  2"  Repos 
insuffisants  pour  seize  personnes  protégées  :   —    3"  Non 
aff.chage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
202. —  Gand,  17  novembre  1913.  Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
203. —  Gand,  17  novembre  1913.  Tisseranderie  de  coton: 

E?nploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  /2  ans  (procès- 
verbal  à  charge  de  la  mère). 
204. —  Gand,  22  novembre  1913.  Filature  de  lin  : 

1"  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  ;  — 
2"  Abse?ice  de  caimets  ;  —  3"  Travail  prolongé  de  personnes 
2Jrotégées;  —  4"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée 
de  moins  de  13  ans. 
205. —  Gand,  22  novembre  1913.  P^ilature  de  lin  : 

Einploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
206.— Gand,  22  novembre  1913.  Filature  de  lin  : 

E)nploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
207. —  Bruxelles,  22  novembre  1913.  Ebénisterie  menuiserie  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans 
un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infract.  à. 
l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

2"  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

153. —  Gharleroi,  21  décembre  1911.  Verrerie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  — 
2'*  Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées;  — 
4"  Absence  de  quatre  carnets. 
Condam?iation  à  quatre  amendes  de  30  fraiics   ou  quatre 
fois  dix  jours  de  prison . 
200.—  Verviers,  10  juin  1913.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendas  de  26  francs. Sursis  :  1  an. 
79.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  1  franc  ou  deux  jours  de 
priso7i.  Sursis  :  1  an. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès  verbal. 
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80.  —  Termonde,  3  avril  1913.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condainnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  un  jour  de  prison. 
102.  — Tongres,  17  mai  1913.  Briqueterie  : 

Non  affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

(1)  Conda7nnatwn  à  une  ameîide  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  pnso7i.  Sursis  :  3  ans. 
104.—  Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Co7ida7nnation   à  une  a7nende  de  3  francs  ou  un  jour  de 
de  prison. 
116.— Bruxelles,  4  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Conda7nnatio7i  à  une  amende  de  10  f7^ancs  ou  deux  jours  de 
p7nson. 
130.— Bruxelles,  21  juin  1913.  Atelier  de  serrurerie  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquit  teynent. 
131. —  Bruxelles,  21  juin  1913.  Atelier  de  serrurerie  : 

Emploi  au  tra\ail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbaF 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  U7ie  a7ne7ide  de  5  frarics  ou  un  jour  dep7nson. 
Sursis  :  i  an. 
137.— Anvers,  14  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
1°  A  charge  du  patron  :  Condamnation  à  une  amende  de 
5  francs  ou  un  jour  de  prison;  —  2°  A   charge  du  père  : 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
pinson.  Sursis  :  i  an. 
145.— Mons,  26  juillet  1913.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès- verbal 

à  charge  du  père). 
Conda7nnatio7i  à  u7ie  ame7ide  de  5  francs  ou  U7i  jour  de 
pinson.  Sursis  :  i  an. 

151.  — Termonde,  2  août  1913.  Tuilerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Ab- 
sence d'un  carnet. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infract.  aux  arrêtés  royaux  du  15  juin 
1910,  du  30  mars  1903,  du  29  janvier  1863  et  aux  lois  du  15  juin  1896  et  du 
13  décembre  1889. 
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Condamnation   à  trois  amendes  de  5  francs  ou   trois  fois 
lin  jour  de  pHson. 

157. —  Aiuîenarde,  14  août  191;^.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans  dans 

un  atelier  où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condaynnation   à  deux  amendes  de  10  fra?îcs  ou  deux  fois 
deux  jours  de  priso7i. 
136.— Anvers,  23  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnatio7i  à  une  amende  de  5  francs. 
103.  —  Bruxelles,  28  mai  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  unjour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
\-Zi). —  Bruxelles,  5  juin  1913.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2"  Non 
affichage  de  la  loi  ;  —  3°  Non  affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs   ou  un  jour  de 
prison . 
\  IS'.  —  Bruxelles,  5  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  maître  mouleur). 
Condamnation  à  une  atnende  de  2  francs  ou   un  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
1  19, —  Bruxelles,  5  juin  1913.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'une  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation   à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de 
pHson.  Sursis  :  i  an. 
1(;8.— Vcrviers,  7  août  1913.  Constructions  métalliques  : 
Absence  de  quatre  carnets  et  de  registre. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs. 
156.— Bruxelles,  U  août  1913.  Ghocolaterie,  confiserie  : 

1«  Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées;  —  2»  Repos 

du  milieu  du  jour  insuffisant. 
Condamnation  à  quatre  ameiides  de  1  franc. 
169— Courtrai,  U  septembre  1913.  Fabrique  de  casquettes  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  fr^ancs  ou  trois  jours  de 
priso7i. 


1430  Revue  du  Travail  -     15  Décembre 

189. —  Gourtrai,  31  octobre  i913.  Ecangage  mécanique  de  lin  : 
Absence  d'un  carnet. 

Condamnation  à  une  amende  de  2b  francs  ou  trois  jours  de 
prison. 

B.  —  Loi  du  10  août  1911  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit 
des  femmes  dans  l'industrie. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

15.  —  Bruges,  22  novembre  1913.  Buanderie  mécanique  : 
Emploi  de  cinq  femmes  au  travail  de  nuit. 

2"  DÉGISIONS  judiciaires  (1) 

12.  —  Gharleroi,  28  septembre  1913.  Verrerie  : 

Emploi  de  huit  femmes  au  travail  de  nuit. 

Condamnation  à  huit  ame^ides  de  15  francs  ou  huit  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 

13.  —  Gharleroi,  26  septembre  1913.  Verrerie  : 

Emploi  de  quatre  femmes  au  travail  de  nuit  : 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre  fois 
huit  jours  de  prison.  Sursis  :  i  an. 


G.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1**  Procès-verbaux  de  contravention. 

147. —  Veviers,  15  août  1913.  Ghantier  de  construction  : 

1°  Appareils  de  levage  non  installés  de  tnanièreà  assurer  leur 
parfaite  stabilité;  —  2"  Appareils  de  levage  ne  portant  pas 
l'indication  de  leur  puissance',  —  3"  Arrêté  royal  du 
30  inars  non  7nis  à  la  disposition  du  personnel  (infract.  aux 
art.  33  et  35  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

148. — Verviers,  4  octobre  1913.  Ghantier  de  construction  et  de  cou- 
vreurs zingueurs  : 
l*»  Travaux  sur  toiture  :  Précautions  indiquées  par  les  cir- 
constances non  prises  à  V  effet  d'eînpêcher  la  chute  du  per- 
sonnel', —  2"  Emploi  pour  le  travail  d'une  échelle  en  mau- 
vais état;  —  3°  Exemplaire  de  Varrêié  royal  du  31  mars 

(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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i905,  7ion  tenu  à  la  dispositio?i  du  personjiel  (infract.  aux 
art.  4,  13  et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

149.  —  Gharleroi,  8  août  1913.  Briqueterie  : 

Bâtimetit  affecte  au  logement  des  ouvHers  :  1"  Sol  no7t 
recouvert  d'un  revêlement  imperméable;  —  2**  Abseiice  de 
de  moyens  de  ventilation  ;  —  3"  Eclairage  insuffîsa7it\  ^-  4" 
Couchage  par  estrade  superposée  ;  —  5»  Non  affichage  du 
texte  de  V arrêté  royal  du  io  juin  1910  (infract. aux  art.  4,  5, 
6,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

150.  —  Verviers,  17  octobre  1913.  Fabrique  de  chocolat  : 

l''  Locaux^  et  leurs  dépenda7ices  non  tenus  e7i  bo7i  état  de  pro- 
preté '.  —  2*^  Mo7ite-charge  no?i  muni  d'u7i  dispositif  de  sécu- 
rité empêchant  la  descen te  i7iopi?iée  des  charges  ;  —  3^  Mo7ife- 
charge  ne  portaiit  pas  Vi7idicatio7i  de  sapuissa?ice  (infract. 
aux  art.  10  et  33  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

151.  —  Bruges,  18  novembre  1913.  Fabrique  de  chicorée  : 

Production  d'acétylène  sa7îs  aut07isatio7i  (infract.  à  l'art,  l^""  du 
29  janvier  1863). 

152.  —  Bruxelles,  22  novembre  1913.  Ébénisterie,  menuiserie  : 

Poulie,  couin^oie,  ni  disposées,  ni  e?itourées  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infract.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

153.  —  Anvers,  28  novembre  1913.  Déchargement  d'un  navire  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  ouv7ner  dans  la  cale  d'u7i  navire 
contena7it  des  gaz  asphyxiants;  —  2"  P7'écautions  7ion 
p7^ises  en  vue  d'assai7iir  l'at7nosphère  et  faire  disparaître  le 
danger  (infract.  à  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre 
1906). 

154.  —  Bruges,  8  novembre  1913.  Entreprise  deplafounage  : 

Echafaudage  non  muni  de  ga7'de-corps  (infract.  à  art.  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1) 

37.  —  Tongres,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art.  1'''  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  U7ie  amende  de  26  f7'ancs  ou  huit  jours  de 

pinson. 

38.  —  Tongres,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  :  1°  Local 


(l)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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ne  comprenant  qu'une  place  ;  —  2»  Défaut  d'espace  vide  entre 
le  sol  et  le  terrain  naturel  ;  —  3"  Cube  d'air  insuffisant  ;  — 
4«  Local  dans  un  état  de  malpropreté;  —  5''  Absence  du  lit 
prévu  par  personne  ;  —  6^  Non  affichage  du  texte  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  4,  5,  8,  16  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  amejide  de  26  francs  ou  huit  iours  de 
prison. 
39.  —  Tongres,  12  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  :  1»  Con- 
struction défectueuse  du  bâtiment;  —  2»  Local  ne  comprenant 
qu'une  place  ;  —  3"  Défaut  de  gouttières  et  de  descentes  d'eau  ; 

—  4"  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imper- 
méable à  surface  plane  ;  —  5°  Cube  d'air  insuffisant  ;  — 
ô*^  Local  dans  un  état  de  malpropreté  ;  —  7"  Défaut  du  lit 
prévu  par  personne  ;  —  8"  Non  affichage  du  texte  de  l'arrêté 
royal  du  15  juin  1910  (infract.  aux  art.  2,  3,  4,  5,  8,  16  et  20 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation    à   huit  atnendes  de  2  francs  ou    huit  fois 
un  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an, 
42.  —  Tongres,  16  mai  1913.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infract.  à  l'art,  l^**  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

(l)  Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 
4.^  —  Tongres,  16  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1°  Bâtiment  établi 
sur  un  terrain  humide  et  non  à  l'abri  des  inondations;  — 
2«  Local  ne  comprenant  qu'une  place;  —  3'^  Sol  du  local  non 
constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  —  4°  Local  non 
tenu  en  bon  état  d'entretien  et  de  propreté  ;  —  5«  Cube  d'air 
insuffisant;  —  6'»  Parois  non  recouvertes  intérieurement, 
d'un  enduit  ou  d'une  peinture  permettant  un  lavage  efficace; 

—  7"  Absence  d'un  local  séparé  pour  le  couchage  de  chacun 
des  deux  sexes;  —  8"  Absence  du  lit  prévu  par  personne;  — 
9«  Texte  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910  non  affiché  (infrac- 
aux  art.  2,  4,  5,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

(1)  Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans. 


(1)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  arrêtés  royaux  des 
15  juin  1910,  30  mars  1905  et  29  janvier  1863,  et  aux  lois  du  15  juin  1896  et 
du  13  décembre  1889. 
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51.  —  Tongres,  19  mai  1013.  Briqueterie  : 

Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis  à  la  disposition  dss  ouvriers 
(infract.  à  l'art.  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

(1)  Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans, 
53.  —  Charleroi,  15  mai  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  i°  Emploi  de  parois 
en  planches  sans  couvre-joints;  — 2«  Local  ne  comprenant 
qu'une  place;  —  3«  Charpente  du  toit  non  munie  intérieure- 
ment d'un  hourdis  calorifuge;  —  4*'  Absence  de  gouttières  et 
de  descentes  d'eau  ;  —  5"  Sol  non  recouvert  d'un  revêtement 
imperméable;  —  6"  Cube  d'air  insuffisant;  —  T^  Absence  de 
fenêtres  ;  —  8"  Local  dans  un  mauvais  état  d'entretien  ;  — 
9»  Absence  de  peinture  ou  de  badigeonnage  permettant  un 
lavage  efficace  ;  —  10"  Lits  superposés;  —  11°  Non  affichage 
de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910,  (infract.  aux  art.  1,  2,  3,  4, 
5,  6,  8,  16  et  20  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  et  une  amende  de 
100  francs. 
67.  —  Bruxelles.  14  juin  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  temporaire  des  ouvriers  :  Emploi 
d'un  «  brasero  »  ou  feu  libre  â  l'intérieur  du  local  (infract.  â 
l'art.  19  de  l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 

Conda7nnalion   à   une  amende   de  2  francs. 
94.  —  Anvers,  15  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire.: 

Ouverture  d'écoutibles  destinées  au  passage  dos  charges  et  non 
entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur  suffisante  (infract.  â 
l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Acquittement. 

97.  —  Anvers,  22  juillet  1913.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.   10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  huit  jours 

dep7^o?i.  Sui'sis  :  I  a?i. 

98.  —  Anvere,  22  juillet  1913.  Chantier  de  bâtissp  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Aquittement. 


(l)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  arrêtés  royaux  du  15  juin 
1910,  du  30  mars  1905,  du  29  janvier  1863  et  aux  lois  du  15  juin  1896  cl  du 
13  décembre  1889. 
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99.  —  Anvers,  30  juillet  1913,  Chargement  de  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (iofract.  à  l'art.  7  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Co7idamnatio7i  a  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
100. —  Anvers,  30  juillet  1913.  Chargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infract.  à  l'art.  7  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de   10  fraîics  ou  deux  jours 
de  prison.  Sursis  :  1  an. 
111.— Liège,  16  juillet  1913.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiments  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de  pein- 
ture non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à 
l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

Condamnatio7i  à  une  a7ne?ide  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
1 1 2. —  Verviers,30  juillet  1913.  Entrepreneur  de  peinture  en  bâtiments  : 

Travaux  de  peinture  :  Personnel  employé  à  des  travaux  de  pein- 
ture non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel  (infract.  à 
l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910). 

Condamnatio7i  à  deux  amendes  de  20  francs.  Sursis  :  2  ans. 

85.  —  Tongres,  2  juillet  1913.  Briqueterie  : 

Bâtiment  affecté  au  logement  des  ouvriers  :  1«  Bâtiment  con- 
struit en  planches  non  munies  de  couvre-joints;  —  2°  Tuiles 
de  la  toiture  non  jointoyée.s;  —  3"  Local  ne  comprenant  qu'une 
place;  —  4»  Absence  de  petits  garde-manger  portatifs;  — 
5"  Sol  du  local  non  constitué  par  un  revêtement  imperméable  ;  - 
6°  Cube  d'air  insuffisant  ;  —  7°  Eclairage  insuffisant;  —  8"  Ab- 
seûée  de  moyens  de  ventilation  ;  —  9^  Local  en  mauvais  état 
d'entretien  et  de  propreté;  —  10°  Parois  non  recouvertes 
intérieurement  d'un  enduit  permettant  un  lavage  efficace  ou 
d'un  badigeonnage  à  la  chaux  (infract.  aux  art.  2,  4,  5  et  8  de 
l'arrêté  royal  du  15  juin  1910). 
Condamnaiio7i  à  quatre  a7nendes  de  2  francs  ou  quatre  fois 
un  jour  de  prison.  Su7^sis  :  1  a7i. 
125.—  Audenarde,  6  août  1913.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'aulorisaliou 

(infract.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Sa7is  suite. 
136.—  Audenarde,  5  août  1913.  Fabriques  d'allumettes  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les 
chutes  inopinées  du  terrain  (infract.  à  l'art,  l^'"  de  l'ari'êté 
royal  du  31  mars  1905). 
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Condamnation  à  une  amende  de  50  irancs  ou  quinze  jours 
de  prison.  Sursis  :  i.  an. 

D.  —  Loi  du  16  août  1887,  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

g"'    DÉCISION    JUDICIAIRE    (1). 

18.  —  Gand.  12  décembre  1912.  Teinturie  de  peaux  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 
Sans  suite. 

E.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les 
règlements  d'atelier. 

1°  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

■t'A.  —  Verviers,  25  août  1913.  Chantier  de  construction  : 

1°  Absence  du  règleme?it  d'atelier;  —  2°  Absence  de  Vétat  du 
personnet. 
:i\.  —  Louvain,  12 novembre  1913.  Taillerie  de  diamants  : 

i°  Non  affichage  du  règlement  d' atelier;    — 2"  Absence  de 
Vétat  dui:>erso7i7iel. 

2"  Décisions  judiciaires  (1) 

il.—  Gharlerci,  15  mai  1913.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 

Co7ida7nnation  à  une  amende  de  50  fra7ics  et  à  u7ie  amende 
de  100  francs. 
1).  —  Tongres,  13  mai  1913.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 

(2)  Conda7nnation  à  une  a7nende  de  26  francs  ou  huit  jours 
de  priso7i.  Sursis  :  3  a7is. 

F.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.    -  Louvain,  7  novembre  1913.  Entreprise  de  transport  : 
Non  déclaration  d'un  accident. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  arrêtés  royaux  du  15  juin 
1010,  du  30  mars  1905  et  du  29  janvier  1863  et  aux  lois  du  15  juin  1896  et  du 
13  décembre  1889. 
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13.  —  Louvain,  24  novembre  1913.  Brasserie  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 
14.  —  Verviers,  24  octobre  1913.  Travail  mécrniqre  du  bois  : 
Non  déclaration  d'un  accident, 

2"   DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1), 

7.  —  Verviers,  24  juillet  1913.  Chantier  de  démo^tioa  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 

8.  —  Nivelles,  16  octobre  1913.  Ferme  : 

Non  déclaration  d'un  accident. 
Sans  suite. 


G.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimauche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r    PrOGÈS-VERBAUX    de    CONTRAVENTION. 

66. —  Anvers,    11   novembre   1913.     Teinture     et    préparation    dos^ 
cheveux  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 

67. —  Bruxelles,  9  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  di^nanche  après-midi,  d'un  employé. 

168. —  Bruxelles,  9  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

169.  — Nivelles,  12  novembre  1913.  Ràperie  : 

Emploi  au  travail,  le  di7nanche,  de  deux  personnes  protégées, 
170. —  Liège,  5  octobre  1913.  Chantier  de  montage  de  charpentes  métal- 
liques : 

Emploi  au  travail,  le  dima^iche,  de  quatorze  ouvriers. 

171. —  Bruxelles,  16  novembre  1913.  Fabrique  de  chocolat  : 

Ernploi  au  travail,  le  dimariche,  de  cinq  ouvriers. 
172. —  Anvers,  24  novembre  1912.  Transport  : 

Emploi  au  travail,  le  dirnanche,  de  deux  employés. 
173. —  Anvers,  24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-jyiidi,  d'u?i  employé. 
174.—  Anvers,  24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(1)  La  date  indiqué?  est  celle  du  procès-verbal. 
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i75. —  Anvers,  24  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Etnploiau  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
176.—  Bruxelles,  23  novembre  1913.  Entreprise  commerciale  : 

Ejnploiau  travail,  le  dimanche,  de  cinqua7ite  ouvriers  dont 
U7ie  personne  protégée. 
177. —  Bruxelles,  24  novembre  1913.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
178.  — Louvain,  25  novembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Etnploiau  travail,  ledima?iche,  d' une  personne  protégée . 
179. —  Louvain,  25  novembre  1913.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le   dimanche,   d'une  personne  protégée 
(procès- verbal  à  charge  du  père). 
180.  — Gand,  30  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 
181.—  Gand,  30  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
182. —  Bruxelles,  29  novembre  1913.  Fabrique  de  chocolat  : 

Emploi  au  travail,  le  dimajiche,  de  quarante-huit  oumHers 
dont  quatre  personnes  protégées. 
183. —  Bruxelles,  30  novembre  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midiy  d'un  employé. 

2"     DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1) 

126.— Bruxelles,  17  août  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  huit  heures  du  matin, 
d'un  employé. 

Sans  suite. 
129. —  Bruxelles,  24  août  1913.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 
135.— Bruxelles,  7  septembre  1913.  Forge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Sans  suite. 
155.— Bruxelles,  24  septembre  1913.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 
jours  sur  quatorze,  d'un  employé. 

Sans  suite. 
156.  — Bruxelles,  21  septembre  1913.  Salon  de  coiffure  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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16.  —  Bruxelles,  26  janvier  1913.  Fabrique  de  gélatine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  50  francs.  Sursis  :  5  ans. 
92.  —  Anvers,  l^""  juin  1913.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condam7iation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 

124.  —  Anvers,  10  août  1913,  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Conda?nnation  à  deux  amendes  de  iOfrancs  ou  2  fois  deux 
jours  de  prison.  Sursis  :  i  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRETE  ROYAL 

fixant  la  cotisation  de  garantie  à  percevoir,  en  1914,  pour  l'exer- 
cice 1913  (loi  du  24  décembre  1903  sur  la  r<îparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail). 

(10    DÉCEMBRE    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  el  à  venir.  Salut. 

Vu  les  arlicles  10  et  20  de  la  loi  du  24  décembre  190:^; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  décembre  1904  (modifié  par 
l'arrêté  royal  du  30  décembre  1908)  perlant  règlement  orga- 
nique du  fonds  de  garantie  institué  par  ladite  loi; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail; 

Sur  la  pro_position  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  cotisation  à  percevoir  en  1914  à 
chai'ge  des  chefs  d'entreprise  qui,  à  la  date  du  31  décem- 
])i'e  1913,  n'auront  pas  été  légalement  exempts  de  conti-ibuer 
au  fonds  de  garantie,  comprendra  une  taxe  fixe  de  4  fi*arics 
par  entreprise  assujettie  et,  en  outre,  une  taxe  proportionnelle 
de  1  franc  par  ouvrier. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'indwstrie  et  du  travail  et 
Notre  Ministre  des  finances  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrei-a  eu  vigueur 
le  l*""  janvier  1914. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  décembre  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
Le  Ministre  des  finances, 
M.  Levie. 
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Assurance  contre  les  accidents  du  travail.  Caisses  communes. 
Réductions  de  cautionnement. 

Par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1918,  la  caisse  commune 
agréée  dite  :  «  Caisse  commune  d'assurance  de  l'industrie  char- 
bonnière de  la  province  de  Liège  »,  ayant  son  siège  à  Liège,  est 
aulorisée  à  réduire  de  la  moitié  le  cautionnement  prévu  par 
l'article  26,  alinéa  l*'",  du  règlement  général  de  l'assurance. 


Par  arrêté  royal  du  l*''^  décembre  1913,  la  caisse  commune 
agréée  dite  :  «  Caisse  patronale  de  l'alimentation  et  des  Indus- 
tries à  faibles  dangers  »,  ayant  son  siège  à  Bruxelles,  est  auto- 
risée à  réduire  de  la  moitié  le  cautionnement  prévu  par  l'article 
26,  alinéa  V\  du  règlement  général  de  l'assurance,  sans  que, 
toutefois,  le  dit  cautionnement,  par  l'effet  de  cette  réduction, 
puisse  jamais  descendre  au-dessous  de  200,000  francs. 


N"  24. DIX-HUITIÈME  ANNÉE.         31  Décembre  1913. 

REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

(15  NOVEMBRE  -  15  DÉCEMBRE  1913) 


RENSEIGNEMENTS  RECOEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
00  TRAVAIL  0 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malmes,  Mons.  —  A  moins  de  commandes  spéciales 
pour  trousseaux,  la  situation  est  calme  et  le  travail  peu  abondant.  Il  y  a 
du  chômage  intermittent  à  Mons. 

Bruxelles.  —  Peu  d'affaires  pour  l'intérieux'  et  ralentissement  assez 
sensible  à  l'exportation.  La  main-d'œuvre  en  atelier,  par  le  fait  qu'elle 
est  d'un  recrutement  difficile,  est  toujours  occupée  au  complet,  mais  celle 
travaillant  à  domicile  est  assez  éprouvée  par  la  manque  de  besogne. 

(A.  G.) 

Alost.  —  On  entre  en  pleine  saison  d'hiver;  la  besogne  a  diminué  et 
on  ne  travaille  plus  que  9  heures  par  jour,  mais  les  nouvelles  comman- 
des sont  moins  rares  que  le  mois  dernier.     (V.  N.) 


(•)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune  respon- 
sabilité du  chef  des  renseig^nements  publiés  dans  la  -^  Revue  du  Travail  > 
sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs  auteurs  ;  ces  Informations  sont 
recueillies  auprès  des  intéressés  par  les  Correspondants  du  Travail,  et 
toute  reotifloation  reçoit,  s'U  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article 
qu'elle  vise. 
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Gram?7iont .  —  On  a  du  travail,  mais  les  ordres  deviennent  rares. 

(P.  M.) 

Verviers.  —  Bonne  alimentation  partout  et  pénurie  persistante  de 
bras.     (D.  B.) 

Couturières.  —  Matines.  —  Calme  de  morte  saison  ;  il  y  a  toutefois 
un  peu  plus  d'ouvrage  que  le  mois  dernier.     (J.  T.) 

Turnhouty  Alosl,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Ralentissement 
saisonnier;  la  période  de  grande  activité  est  passée  et  l'absence  d'ordres 
importants  se  fait  sentir. 

Bruxelles.  —  Epoque  des  liquidations  entraînant  avec  elles  un  chô- 
mage partiel  dans  un  grand  nombre  d'ateliers  ;  d'autre  part  la  douceur 
de  la  température  n'est  pas  favorable  aux  petits  maisons  s'occupant  éga- 
lement de  travaux  secondaires;  bref  la  pénurie  de  besogne  est  générale. 

(A.  G.) 

Soigni.es.  —  L'élan  a  été  court  et  l'activité  semble  déjà  baisser 
sérieusement.  La  saison  d'hiver  n'a  donc  pas  donné  ce  qu'elle  promet- 
tait et  la  cause  en  est  attribuée  à  la  crise  industrielle  qui  se  répercute 
sur  le  commerce.  Toutefois  dans  les  communes  et  les  villes  qui  sont 
le  plus  en  relations  avec  les  populations  agricoles,  la  situation  est 
encore  relativement  bonne.     (F.  S.) 

Tailleurs.  —  Matines,  Turnhout,  Loiwain,  Eecloo,  Mons.  — 
L'absence  des  grands  froids  d'hiver  fait  retarder  les  commandes  et  la 
plupart  des  ateliers  ont  peu  d'ouvrage  ;  à  Mons  il  y  a  de  la  main  d'œuvre 
disponible. 

I^landre  occidentale.  —  Le  travail,  qui  a  manqué  d'entrain  dès  le 
début  de  la  saison  d'hiver, diminue  rapidement  dans  les  principaux  cen- 
tres; les  grands  ateliers  accusent  en  général  un  chiffre  d'affaires  inférieur 
à  celui  de  l'année  dernière  à  même  époque  et  le  chômage  est  aussi  plus 
considérable;  à  Bruges  on  évalue  à  environ  30  p.  c.  la  proportion  des 
tailleurs  qui  manquent  d'ouvrage.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  et  le  chômage  est  insignifiant. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  rare  à  cause  de  la  saison  ;  toutefois  il  y  a 
quelque  relèvement  de  courte  durée,  comme  toujours  à  l'approche  de  la 
nouvelle  année  et  actuellement  on  fait  des  journées  complètes,  sans  chô- 
mage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  fêtes  de  Noël  et  de  Nouvel-an  amènent  un  peu 
de  travail, mais  l'abseiice  de  grands  froids  ne  favorise  pas  l'activité. 

(P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  régulière,  mais  sans  surcharge. 

(V.D.  V.) 

Soignies.  —  De  divers  cotés  il  s'élève  des  plaintes  sur  la  mévente  des 
articles  confectionnés;  cependant  la  plupart  des  ouvriers  sont  encore  bien 
occupés.     (F.  S.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  les  froids  ont  donné  une  cer- 
taine ampleur  aux  affaires.  En  vêtements  confectionnés,  le  travail 
a  diminué  et  il  y  a  abondance  de  bras,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  font  défaut  pai'tout  ; 
dans  tous  les  ateliers  l'activité  a  beaucoup  diminué  et  on  ne  travaille  que 
huit  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Verviers.  —  L'alimentation  est  régulière  et  les  offres  de  bras  sont 
peu  abondantes.  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des 
matières  premières.     (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  La  forte  saison  d'hiver 
€st  terminée  ;  un  chômage  assez  considérable  se  manifeste  parmi  les  cas- 
quettiers à  domicile  de  Courtrai.     (L).  Z.) 

Grammont.  —  Partout,  mais  surtout  à  Renaix,  le  ti'avail  est  assez 
abondant.     (P.  M.) 

Modistes.  —  (^alme  de  morte  saison  partout  ;  le  personnel  est  réduit  et 
ne  fait  que  de  courtes  journées. 

Corsets.  —  Bruxelles,  Lourain.  —  Situation  calme  en  général  ;  les 
grandes  fabriques  de  Bruxelles  occupent  leur  personnel  au  complet,  mais 
sont  obligées  de  diminuer  les  ordres  qu'elles  remettent  à  leurs  ateliers  de 
province;  ceux-ci  comptent  beaucoup  de  mains  disponibles.     (x\.  G.) 

Alost,  Verviers.  —  Situation  calme;  on  compte  de  nombreuses  chô- 
meuses. 

Rex^cissage  et  blanchissage  du  linge.  —  Mali^ies,  Twmhout.  — 
Activité  assez  soutenue;  le  beau  temps  favorise  les  travaux  de  plein  air. 

Gand.  —  Peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost,  Verviers.  —  Calme  saisonnier;  le  travail  est  très  rare. 

Grammont,  Mons.—  L'absence  de  gelée  permet  la  continuation  des 
travaux  en  plein  air.  On  ne  travaille  qu'à  journées  fort  réduites  à  cause 
des  courts  joui's,  mais  le  personnel  est  occupé  au  complet. 
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INDUSTIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Mons.,  Dînant.  —  A  part 
quelques  jours  de  fortes  pluies,  les  maçons  n'ont  pas  eDcore  dû  chômer, 
et  les  travaux  commencés  à  l'arrière  saison  sont  poussés  avec  activité. 

Turnhout.  -—  Le  chômage  «st  insignifiant  ;  le  temps  doax  a  favorisé 
sensiblement  les  travaux  extérieurs.     (V.  D,) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  satisfaisante  pour  la  saison,  l'absence  de 
gelée  et  la  température  étant  favorables  à  l'exécution  des  travaux  ;  aussi  en 
commence-t-on  de  nouveaux  un  peu  partout;  la  besogne  est  cependant 
réduite  à  8  heures  par  jour.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  maçonnerie  se  raréfient  et 
relativement  peu  de  constructions  nouvelles  sont  entamées  au  littoral.  Le 
chômage  se  développe  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  les  syndiqués  des  environs 
de  Bruges  sont  tous  occupés.  A  Roulers,  Iseghem  et  Courtraion  fait  géné- 
ralement la  journée  normale,  qui,  à  cette  saison,  ne  dépasse  pas  9  heures. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  peu  satisfaisante  et  il  y  a  beaucoup  de 
chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  encore  nul  à  Eecloo  et  aux  environs,  mais 
la  besogne  est  irrégulière  et  insuffisante;  aux  environs  de  Gand  le  chô- 
mage est  de  10  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  fortement  diminué  encore;  il  n'y  a  plus 
de  nouvelles  constructions  en  marche  et  déjà  plus  d'un  patron  est  obligé 
de  congédier  une  partie  de  son  personnel;  à  Tamise  le  chômage  atteint 
15  p.  c.     (V.  D.  V.) 

Soigiiies.  —  Les  dernières  bâtis.ses  se  terminent  péniblement  à  cause 
des  courtes  journées  et  des  pluies.  Aussi  vu  la  saison  très  avancée  et  peu 
favorable,  les  nouvelles  constructions  sont  quasi  nulles  et  les  ouvriers  dis- 
ponibles cherchent  à  s'occuper  dans  d'autres  industries.     (P.  S.) 

Tournai.  —  Avec  la  mauvaise  saison  se  représente  le  chômage  saison- 
nier ;  on  achève  'tes  !ti'&v»ux  len  cours.     (E.  V.) 

Vermers.  —  La  dimin>ution  de  travail  «'est  encore  accentuée  ;  ii  y  a 
abondance  de  bras,  sans  chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Il  y  a  encore  du  travail  pour  la  saison  et  Ton  ne- 
constate  pas  de  chômeurs.     (D.  B.) 
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Plafonneurs.  —  Malines.  —  Activité  satisfaisante  pour  la  saison. 

(J.  T.) 

Turnhout.  Bruxelles  Graturyiont.  Binant-  —  L'absence  de  gelée  a 
pernnis  de  continuer  les  travaux  extérieurs  et  d'occuper  oonmalement 
les  ouvriers. 

Flandre  occidentale.  —  On  rencontre  assez  bien  de  chômeurs,  surtout 
dans  les  localités  voisifies  du  littoral.  A  Brug-es  la  proportion  des  sans- 
travail  est  élevée  :  parmi  les  syndiqués  (neutres)  on  relève  un  tiers  des 
affiliés.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Le  travail  est  assez  limité;  près  de  la  moitié  du  per- 
sonnel chôme. 

Mons.  —  La  besogne  diminue,  mais  grâce  à  l'absence  de  gelée  la 
plupart  des  ouvriers  continuent  à  être  régulièrement  occupés  et  il  y  a 
très  peu  de  chômeurs  complets,     {k.  L.) 

Soignies.  —  Les  plafonneurs  sont  moins  mal  partagés  que  les  maçons; 
il  leur  reste  du  travail  en  perspective  mais  il  avance  peu,  car  les  jour- 
nées sont  réduites  à  huit  heures.     (F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Tu)'?ihout,  Mons.  —  Les 
ouvriers  sont  occupés  régulièiement,sans  surcharge. 

Flandre  occidenlalf.  —  Il  y  a  pénurie  d'ouvrage  pour  les  sculpteurs 
de  pierres  dans  les  localités  du  littoral  où  les  grands  travaux  sont  actuel- 
lement assez  rares;  quelques  ouvriers  sont  inoccupés.  L'ouvrage  abonde 
sur  tous  les  chantiers  brugeois  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  douze  heures 
par  jour.     (D.  Z.) 

Ga?id,  Bruxelles.  —  Les  tailleurs  de  pierres  n'ont  presque  plus  de 
besogne  à  Gand  et  beaucoup  d'ouvriers  des  syndicats  travaillent  à 
Bruxelles  et  aux  environs,  où  l'activité  se  maintient  encore  satisfaisante. 
Goûditions  normales  pour  les  sculpleurs.     (L.  Y .  V.  V.) 

Alost.  —  On  a  dû  réduire  le  personnel,  par  suite  du  manque  d'ordres 
sérieux  ;  cependant  la  situation  actuelle  elle  est  analogue  à  celle  des 
autres  années  en  cette  saison.  Les  ouvriers,  qui  peuvent  rester  à  la 
besogne,  travaillent  jusqu'à  17  heures.    (V.  N.) 

Soif/nies.  —  La  production  est  fort  réduite,  caries  ordres  sont  rares; 
si  certains  chantiers  peuvent  occuper  leui-s  bras,  d'autres  ont  peu 
d'ordres  et  acceptent  la  besogne  à  tous  prix  ;  dans  ces  conditions,  la  taille 
des  pierres  est  fort  peu  rémunératrice.     (F'.  S.) 

Verviers.  —  Sur  certains  chantiers  les  ordres  ne  sont  phis  aussi  abon 
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(laiits  que  le  mois  dernier,  mais  le  personnel  est  toujom^s  occupé  partout 
au  complet.     (D.  B.) 

Marbriers.  —  Bruxelles,  Mons,  Verviers.  —  Les  carnets  restent 
bien  fournis  ;  l'étranger  remet  des  commandes  régulièrement  et  le  tra- 
vail est  bien  suivi  dans  tous  les  ateliers. 

Alost,  Graminont.  —  Peu  de  travail,  comme  chaque  année  à  cette 
époque. 

Couvreurs.  —  Mali?ies,  TurnJiout,  Bruxelles,  Mons,  Dînant.  — 
Grâce  à  l'absence  de  gelée,  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés 
régulièrement,  mais  la  journée  est  forcément  très  réduite  à  cause  des 
courts  jours. 

lumhout,  Mons.  —  Les  travaux  d'installations  dans  les  construc- 
tions de  l'armée  et  nombre  de  réparations  fournissent  une  besogne 
importante  ;  pas  de  chômage. 

Gand.  —  Les  couvreurs  n'ont  pas  beaucoup  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  clémence  de  la  température  permet  de  travailler  trois 
jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Grœmniont.  —  Grâce  au  beau  temps  les  ouvriers  ont  encore  un  peu 
de  besogne.     (P.  M.) 

Soignies.  —  L'activité  est  réduite,  mais  la  besogne  ne  manque  pas. 

(F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue,  mais  le  nombre  des  chômeurs  n'est  pas 
«ncore  considérable.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  plus  de  chômage  dans  tous  les  ateliers,  et  les  renvois 
d'ouvriers  sont  assez  fi'équents  ;  les  commandes  nouvelles  sont  presque 
nulles.     (V.  N.) 

Gramniont.  —  On  a  du  travail,  sans  plus.     (P.  M.) 

Verviers,  Binant.  —  Assez  bien  de  travail  ;  sans  chômage. 

Peintres.  —  Matines,  Tournai,  Verriers,  —  Calme  de  morte 
saison. 

Turnhout.  —  Le  travail  extérieur  est  devenu  quasi  nul  comme  tous 
les  ans  à  cette  époque  ;  par  contre  les  travaux  intérieurs  sont  encore 
assez  nombreux  pour  occuper  la  plupart  des  ouvriers.     (V.  D.) 
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Bruxelles,  (rand.  -^  Le  chômage  augmente  très  rapidement;  près 
de  la  moHié  des  ouvriers  sont  déjà  sans  travail  et  la  proportion  augmente 
de  jour  en  jour;  la  situation  est  un  pou  meilleure  pour  les  peintres 
décorateurs  et  surtout  pour  les  peintres  de  vitraux  et  de  statues. 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  et  presque  tous  les 
patrons  ont  dû  renvoyer  quelques  ouvriers  ;  cependant  l'allure  est  meil- 
leure que  les  années  précédentes.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Presque  pas  de  besogne,  on  compte  de  40 
à  50  p.  c.  de  chômeurs  ;  à  peine  restent  à  exécuter  quelques  travaux 
d'intérieur  et  de  peu  d'importance.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  diminuent  déjà  beaucoup,  mais  grâce  au 
beau  temps  les  peintres  ont  eu  énormément  d'ouvrage  ces  dernières 
semaines.     (P.  M.) 

Morts,  Binant.  —  Malgré  la  saison  avancée  la  plupart  des  ouvriers 
continuent  à  être  bien  occupés  et  grâce  au  beau  temps  les  travaux  à 
l'extérieur  ont  pu  être  poursuivis  jusque  maintenant.  Très  peu  de  chô- 
meurs. 

Soignies.  —  La  plupart  des  patrons  ont  un  personnel  réduit,  n'ayant 
conservé  que  les  ouvriers  d'élite  ;  presque  tous  se  plaignent  de  la  morte 
saison  qui  se  fait  sentir  plus  que  d'habitude.     (F.  S.) 

Paveurs.  —  Matines,  Tournai,  Verviers.  —  L'ouvrage  est  peu 
abondant  et  il  y  a  assez  bien  de  bras  disponibles. 

Gand.  —  Les  paveurs  ont  beaucoup  de  travail;  les  carreleurs  sont 
encore  on  situation  normale.      (L.  V.) 

Gratmnont.  —  Les  ouvriers  ont  encore  un  peu  de  travail  en  répara- 
tions, grâce  à  la  douceur  de  la  saison.     (P.  M.) 

AloU,  Mons.  —  On  travaille  toujours  assez  régulièrement  huit  heures 
par  jour. 

Soignies.  —  L'activité  est  limitée  aux  travaux  entamés  et  urgents. 

(F.  S.) 

Terrassiers.  —  Matines.  —  Les  travaux  importants  exécutés  à  la 
ligne  d'Anvers  continuent  à  donner  beaucoup  d'ouvrage  aux  terras- 
siers.    (J   T.) 

Bruxelles.  —  La  main  d'œuvre  fait  défaut.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Vevviers.  —  Partout  le  travail  est  peu  actif.  . 
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Alost,  Soignies.  —  Les  ouvriers  ne  sont  plus  occupés  qu'une  partie 
de  la  journée  et  tous  les  travaux  sont  quasi  abandonnés  à  cause  de  la 
morte  saison. 

Morts.  —  Beaucoup  de  besogne  et  on  embauche  toute  la  main-d'œuvre 
disponible  qui  se  pa^ésente.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  le 
débit  est  régulier  pour  certains  articles,  notamment  les  meubles  de 
bureau;  le  prix  des  bois  reste  élevé.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Quoiqu'il  y  ait  moins  de  presse  qu'en  été,  les  com- 
mandes sont  encore  suffisantes  pour  occuper  régulièrement  tout  le  per- 
sonnel.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Loiivain.  —  Les  ateliers  de  façonnage  se  font  une  con- 
currence effrénée,  preuve  que  la  besogne  n'est  pas  des  plus  abondantes. 
A  Louvain  la  situation,  quoique  calme,  est  satisfaisante;  la  reconstitu- 
tion des  stocks  en  bois  de  construction  et  la  fabrication  de  caisses  d'em- 
ballages permettent  d'occuper  le  personnel  d'une  façon  régulière. 

(A.  O.) 

Alost,  Eecloo.  —  En  général  le  travail  se  maintient  assez  régulier, 
mais  les  ordres  sont  moins  nombreux  qu'il  y  a  un  mois. 

Grammont.  —  Partout,  mais  surtout  à  Ninove,la  situation  est  bonne 
et  le  travail  suivi.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  reste  très  régulière  et  même  abon- 
dante.    (V.  D.  V.) 

Mous.  —  Le  débit  des  bois  en  grumes  est  en  diminution;  demandes 
suivies  en  bois  de  charbonnages,  ainsi  qu'en  planchettes  et  planches  pour 
caisses  d'^eraballages.  Les  prix  sont  en  hausse  pour  les  bois  de  choix  ;  le 
noyer,  notamment,  est  très  cher  ;  on  note  aussi  une  recherche  très  mar- 
quée des  bons  peupliers  du  Canada,     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  scieries  en  plein  air  ont  à  peu  près  cessé  tout  travail  ; 
celles  en  atelier  ont  profité  de  cette  situation  due  uniquement  à  la  mau- 
vaise saison-,     (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines,  Turnhout.  —  Bonne 
activité. 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  en  diminution  sensible.  Le  chômage 
a  presque  doublé  parmi  les  syndiqués  depuis  septembre.     (F.V.) 
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Gand.  —  (Source  patronale).  —  Les  travaux  sont  rares  et  le  chômage 
est  assez  abondant. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  se  maintient  mieux  qu'on  ne  l'avait 
redouté  à  la  suite  de  la  fenneture  de  l'Exposition  ;  la  proportion  des  chô- 
meurs ne  dépasse  pas  2  p.  c.  Cependant  un  certain  nombre  d'ouvriers 
ont  quitté  la  ville  pour  trouver  du  travail.  Les  syndicats  ont  insisté 
auprès  de  l'administration  communale,  pour  obtenir  qu'elle  hâte  les  tra- 
vaux publics  en  projet;  quelques  adjudications  irnportantes  ont  été  faites 
en  ces  derniers  temps.     (L.  V.) 

A  Lest.  —  La  situation  reste  mauvaise;  seuls  quelques  ateliers  impor- 
tants peuvent  conserver  le  personnel  complet,  mais  en  général  le  travail 
manque  et  le  chômage  se  fait  vivement  sentir.     (V.  N.) 

Grammont,  Dînant.  —  Nonobstant  la  saison,  la  situation  est  toujours 
assez  favorable. 

Eecloo.  —  Nulle  surcharge  et  plutôt  situation  défavorable;  le  chô- 
mage est  de  8  à  10  p.  c.  La  seule  occupation  consiste  en  réparations  de 
peu  d'importance.  Chez  les  menuisiers  les  ordres  sont  insuffisants  et  la 
situation  est  faible.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  bien  à  désirer,  et  certains  patrons 
n'ont  plus  d'ordres;  cependant  on  ne  renseigne  encore  aucun  chômeur 
complet.     (V.  D.  Y.) 

Flandre  occidentale.  --Le  chômage  se  maintient  à  un  taux  assez 
élevé  à  Bruges,  parmi  les  syndiqués  chrétiens;  on  note  5  p.  c.  de  sans 
travail  parmi  les  syndiqués  neutres.  Les  principaux  ateliers  font  des 
journées  de  onze  heures;  le  manque  d'activité  se  fait  sentir  encore  plus 
vivement  à  Ostende  où  le  chômage  parmi  les  membres  d'un  syndicat 
(chrétien)  ressort  à  8  p.  c.  Le  travail  est  régulier  à  Gourtrai,  Roulers  et 
Iseghem.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  bonne  main-d'œuvre  est  bien  occupée  par  continuation, 
et  la  plupart  des  ateliers  ti'availlent  régulièrement  à  journées  pleines. 
Quelques-uns  cependant  chôment  un  jour  par  semaine.     (A.  L.) 

Soig7iies.  —  La  demande  fait  défaut  et  la  besogne  est  très  recherchée  ; 
divers  ateliers  ne  parviennent  que  diflicilenient  à  enti'etenir  leurs 
ouvriers  ;  aussi  ils  acceptent,  contre  leur  habitude,  les  travaux  de  très 
petite  importance,  voire  des  réparations  ;  il  en  est  d'autres  cependant 
qui  sont  mieux  alimentés.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail  par  suite  de  la  mise  sous 
toit  des  constructions  en  cours  ;  chômage  très  peu  sensible.     (I).  B.) 


1450  Revue  du  Travail  —  31  Décembre 

Ebénistes.  —  Malines.  —  Quoique  Ton  soit  en  pleine  morte  saison, 
tous  les  ateliers  sont  bien  occupés.  Il  y  a  peu  de  bras  disponibles.     (J.T.) 

Turnhout.  —  Les  affaires  marchent  doucement.  Tous  les  ouvriers 
sont  au  travail  et  font  des  journées  normales;  pas  de  chômage.     (V.D.) 

Bruxelles.  —  La  besogne  ne  manque  pas,  et  certains  ateliers  ont 
des  ordi'es  en  carnets  pour  deux  mois.  Les  bois  sont  chers,  mais  comme 
la  demande  porte  surtout  sur  des  travaux  de  style,  le  coût  de  la  matière 
première  n'entre  plus  qu'en  seconde  ligne  dans  l'établissement  des 
devis,     {k.  G.) 

Louvain.  —  Calme  de  tin  d'année  assez  marqué;  la  demande  porte 
surtout  sur  le  bel  ameublement  dont  l'exécution  exige  une  durée  de 
travail  assez  longue;  le  personnel  est  encore  occupé  au  complet  10  heures 
par  jour.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  sculpteurs  sont  recherchés  à  Bruges  où 
tous  les  ouvriers  font  des  journées  de  11  1/2  heures;  une  majoration  de 
salaire  de  5  centimes  vient  d'être  accordée  à  cette  catégorie  de  travail- 
leurs ;  d'ailleurs  une  activité  assez  grande  caractérise  toute  l'industrie 
du  meuble  tant  à  Gourtrai  qu'à  Bruges.  Les  ouvriers  d'Ostende  se 
déclarent  moins  satisfaits;  toutefois  on  ne  signale  pas  de  sans-travail 
parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante  ;  les  sculpteurs  sur  bois  ont 
peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  persiste  dans  l'article  ordinaire;  le  per- 
sonnel travaille  régulièrement  douze  heures  par  jour.  Dans  l'article  de 
luxe  on  a  dû  renvoyer  quelques  bons  ouvi'iers.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Le  travail  est  régulier  dans  certains  ateliers,  mais 
d'autres  sont  obligés  de  chômer  bien  souvent.     (P.  M.) 

Mons,  Vermers. —  L'ouvrage  est  bien  suivi  et  la  bonne  main  d'œuvre 
est  occupée  régulièrement. 

Tournai.  —  On  enregistre  peu  de  commandes.     (E.  V.) 

Soignies.  —  La  concurrence  se  fait  sentir  davantage,  car  des 
ateliers  spécialisés  dans  les  meubles  sont  encombrés  et  doivent  écouler 
leurs  stocks  avec  des  réductions  de  prix.     (F.  S.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  commandes  sont  rares,  comme  d'ha- 
bitude à  cette  saison  ;  mais  l'activité  est  soutenue  et  régulière.     (J.  T.) 
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Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  de  chaises  est  très  active. 
Une  grève  survenue  dans  une  fabrique  di*  Menin  le  27  octobre  dernier, 
à  la  suite  d'une  demande  de  majoration  de  salaire  des  vernisseui*s  et  des 
coupeurs, a  entraîné  le  chômage  forcé  du  reste  du  personnel  qui  d'ailleurs 
s'est  bientôt  joint  aux  grévistes  pour  revendiquer  la  journée  de  onze 
heures;  après  un  gros  mois  d'interruption  du  travail,  les  grévistes  ont 
obtenu  satisfaction.     (L).  Z.) 

Tournai.  —  Toujours  la  même  activité  ;  les  prix  ne  sont  pas  très 
rémunérateurs,  mais  le  personnel  est  occupé  régulièrement,     (E.V.) 

Tapissiers.  —  Turnhout.  —  Calme  saisonnier,  avec  quelques  com- 
mandes spéciales  pour  le  Nouvel  an.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  grande  :  à  Bruges  les 
ouvriers  font  tous  de  courtes  journées  et  l'on  rencontre  des  chômeurs. 
La  situation  est  encore  pire  à  Ostende,  où  la  moitié  des  syndiqués  a 
chômé  un  nombre  de  jours  variant  de  3  à  5.  Les  ouvriers  de  Gourtrai 
se  plaignent  aussi  du  manque  d'ouvrage.     (I).  Z.) 

Alost.  —  On  a  reçu  quelques  ordres  nouveaux  permettant  de  tra- 
vailler sept  lieures  par  jour;  toutefois  il  y  a  toujours  trop  peu  de 
besogne  pour  travailler  avec  personnel  complet.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  calme,  mais  l'approche  des  fêtes  de  Noél  et 
de  Nouvel  an  amène  toujours  du  travail.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  calme,  très  peu  d'ordres  importants;  on  procède  à 
des  travaux  de  réparations  avec  personnel  restreint.  "  (A.  L.j 

Verviers.  —  Moins  de  travail  et  abondance  de  bras  dans  certains 
ateliers,  sans  chômage.     (I).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante 
provoquc'e  par  le  grand  nombre  de  transformations  qui  s'exécutent;  on 
trouve  difficilement  des  demi  ouvriers.     (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  cadres,  le  chômage  n'est  pas  bien 
considérable;  cependant  il  y  a  moins  d'ordres  que  l'année  dernière. 

(I^.  V.) 

Alost.  —  Presque  partout  il  y  a  pjnurie  de  travail  ;  quelques  ouvriers 
chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  plus  calme;  les  ordres  nouveaux  sont  rares 
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et  l'on  travaille  géQéFalement  pour  le  magasin. Les  ouvriers- vitriers  sont 
bien  occupés  par  continuation.     (A.  L.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  La  crise  persiste.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  très  irrégulier  ;  partout  la  journée  se  trouve  réduite 
de  trois  heures.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  régulier.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail,  sans  abondance  de  bras  et  sans  ehô- 
mage.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale,  —  Les 
chantiers  de  construction  sont  moins  animés  que  d'habitude,  tant  à  cause 
de  la  pénurie  saisonnière  des  réparations  que  par  suite  d'un  manque  de 
commandes  pour  l'industrie  de  la  pêche  à  voiles.  Assez  bien  de  charpen- 
tiers ostendais  travaillent  dans  d'autres  centres.  On  ne  relève  pas  de  chô- 
mage parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Travail  régulier  par  continuation  ;  la  température  relative- 
ment douce  favorise  les  travaux  à  l'extérieur.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  pour  la  brasserie  sont 
devenus  moins  nombreux;  les  ouvriers  restent  à  la  besogne,  mais  la 
durée  du  travail  est  plus  limitée.     (V.  D.) 

Gand,  Grammont,  Samt-Nicolas .  —  L'activité  est  assez  bonne  pour 
la  saison. 

Alost.  —  Les  ouvriers  sont  encore  régulièrement  occupés,  mais  les 
commandes  ne  sont  plus  aussi  nombreuses;  travail  de  11  heures  par  jour 
dans  tous  les  ateliers.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Diminution  de  l'activité.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Peu  d'animation  ;  plusieurs  ateliers  travaillent  avec  un  per- 
sonnel réduit.  La  tonnellerie  d'emballage  est  la  plus  active.     (A.  L.) 

Soigjiies.  —  Les  affaires  sont  très  calmes,  surtout  pour  les  brasseries, 
vinaigreries,  savonneries  et  distilleries.  Pour  les  articles  d'emballage, 
la  demande  laisse  aussi  à  désirer.     (F.  S.) 

Tournai,  Verviers.  —  Les  ordres  font  toujours  défaut  et  il  y  a  abon- 
<iance  de  bras  pai-tout. 
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INDUSTRIES  DES  PEA.UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  TunihouL  —  Les  prix  restent  fermes 
pour  les  peaux  brutes;  le  marché  est  assez  courant  en  ci/irs  tannés. 
Bonne  demande  en  cuirs  chromés  et  cuirs  industriels.  L'activité  est 
satisfaisante  en  corroierie.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Alimentation  soutenue;  l'équilibre  ne  parvient  pas  à 
s'établir  entre  les  cours  élevés  des  peaux  en  poils  et  ceux  des  cuirs  tan- 
nés, principalement  ceux  pour  semelles.     (A.  G.) 

Ga?id,  Alost.—  La  situation  est  assez  bonne  et  le  personnel  reste  à  la 
besogne  régulièrement. 

Mo7is.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  moins  fermes;  on  note  généralement 
de  la  baisse  à  l'entrée  de  l'hiver.  En  cuirs  tannés  les  ventes, sont  suivies. 
Il  y  a  mévente  en  croupons  lourds,  mais  en  flancs,  collets  et  croupons 
légers,  les  demandes  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  est  plutôt  inférieure  pour  les 
cuirs  de  chaussures,  alors  qu'elle  reste  assez  bonne  en  cuirs  industriels; 
tous  les  bras  trouvent  de  l'occupation.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  cours  de  la  matière  première,  après  être  montés  très 
haut,  ont  tout  à  coup  fléchi  ;  de  ce  fait,  la  marche  normale  des  affaires  se 
trouve  paralysée.  La  mise  en  fabrication  dans  les  tannei-ies  n'a  pas  été 
diminuée  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (E.  V.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  dans  certaines  tanneries  et  ralen- 
tissement dans  d'autres,  sans  chômage.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  roavrage 
manque  généralement  et  le  nombre  de  sans-travail  est  assez  sensible. 

(J.  T.) 

Turnhout.  — Les  fabriques  de  chaussures  marchent  avec  production 
réj.nilière.  Les  cordonniers  à  domicile  sont  bien  occupés  aussi.  Toutefois 
la  ciierté  des  cuirs  et  antrew  foucnituiTs  rend  difîicile  la  situation  des 
petits  patrons.  (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  allure  sans  chômage  appréciable  en 
fabrication  mécanique;  les  articles  de  luxe  sont  bien  demandés,  mais  les 
articles  de  valeur  moyenne  entrent  pour  la  plus  grande  part  dans  la  pro- 
duction;  ordres  suivis  en  pantoulles  eu  cuir.  A  Louvain  la  fabrication 
à  domicile  est  en  meilleure  posture  que  l'année  dernière  et  porte  sui'tout 
sur  les  articles  à  bon  marché  ;  on  compte  peu  de  sans  travail.     (V.  G.) 
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Handre  occidentale.  —  On  note  une  reprise  du  travail  dans  les  prin- 
cipaux centres  de  fabrique  collective  ;  à  Iseghem  le  travail  est  à  peu  près 
général  dans  toutes  les  spécialités.  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  se 
réduit  à  31  journées  de  cinq  raenibres.     (1).  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Condition  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Alost.  —  Les  cordonniers  notent  une  légère  amélioration,  mais  leur 
situation  n'est  pas  encore  satisfaisante  ;  la  journée  de  travail  n'est  que  de 
huit  heures.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire  ;  les  articles  s'enlèvent  plus  difficilement 
et  la  besogne  est  peu  active.     (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  les  commandes  n'arrivent  pas  et 
le  cuir  est  très  cher.  Déjà  deux  ateliers  ont  introduit  des  machines  à 
fabriquer  des  bottines.     (V.  d.  V.) 

Morts.  —  Plusieurs  ateliers  poursuivent  régulièrement  leur  fabrica- 
tion, mais  d'autres  chôment  un  jour  par  semaine.  Bien  que  les  prix  des 
cuirs  tannés  restent  fermes,  il  se  dessine  une  tendance  à  la  baisse  dans 
les  prix  des  bottines  fabriquées.  Chez  les  cordonniers  à  domicile  le  travail 
est  bien  suivi.  Les  magasins  accusent  des  ventes  nombreuses.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  concurrence  de  la  fabrication  mécanique  se  développe 
de  plus  en  plus;  aussi  le  travail  à  la  main  s'applique  davantage  à  la 
chaussure  sérieuse,  de  sorte  que  l'on  trouve  en  magasin  des  articles  qui 
ont  toutes  les  apparences  de  ceux  sur  mesure  tout  en  coûtant  moins.  Le 
travail  est  soutenu  ;  il  est  même  abondant  en  réparations.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Kn  chaussures  fabriquées,  il  y  a  toujours  bonne  alimen- 
tation paitout  ;  cei'tains  ateliers  demandent  des  ouvriers.  En  chaussures 
sur  mesure,  travail  régulier  sans  chômage.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  pour  les 
couturières  ;  les  commandes  en  cours  suffisent  pour  travailler  dix  heures 
par  jour.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  donne  bien  et  toutes  les  ouvrières  sont  sur- 
chargées.    (P.  M.) 

Mégisserie.  —  Gand.  — Période  de  morte  saison.     (L.  V.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxel- 
les.—  Allure  satisfaisante  dans  les  teintureries  de  peaux  pour  chaussures, 
ganterie  et  articles  de  voyage,  mais  assez  calme  en  cuirs  pour  chapeaux. 
On  travaille  partout  au  complet.     (A.  G.) 
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Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost,    Verviers.  —  Travail  régu- 
lier partout  ;  à  Alost  la  main  d'œuvre  est  recherchée. 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer;  le  chô- 
mage est  relativement  important.     (F.  V.) 

Gram?nont.  —  Peu  de  besogne,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occupés.     (P.  M,) 

Mons.  —  L'article  de  gros  trait  est  actif  par  continuation;  peu  de 
besogne  dans  l'article  de  luxe.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Gram^nont,  Turnhout.  —  La  condition 
est  excellente  pour  les  tabacs  à  fumer  et  à  priser.  Les  ordres  sont  très 
nombreux  et  tous  les  ouvriers  travaillent  activement. 

Alost.  —  Situation  très  calme  ;  déjà  des  ouvriers  doivent  chômer  deux 
jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  un  peu  de  calme;  la  fabrication  se  poursuit  norma- 
lement, mais  les  ventes  sont  lentes.  Les  tabacs  de  l'année  sont  de  très 
bonne  qualité  et  on  en  obtient  de  bons  prix.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  L'allure  générale  est 
satisfaisante,  quoique  la  situation  varie,  quelquefois  sensiblement,  suivant 
les  établissements.     (V.  D.) 

Louvain.  —  A  Diest  comme  à  Louvain,  la  fabrication  suit  une  marche 
régulière,  mais  l'importance  des  commandes  est  relativement  faible, 
alors  que  leur  nombre  est  en  progression.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges  et  tout  le 
personnel  est  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Rares  sont  les  manufactures  où  on  travaille  supplémentai- 
rement,  comme  les  années  précédentes,  en  décembre  ;  presque  partout 
on  fait  10  heures  par  jour,  sans  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  n'est  pas  fort  satisfaisante,  mais 
les  commandes  commencent  déjà  à  augmenter.     (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  (Source  patronale).  —  Travail  régulier  partout  ;  un 
atelier  demande  même  des  ouvriers. 

(Source  ouvrière).  —  Tout  en  estimant  la  situation  satisfaisante,  on 
renseigne  environ  2  p.  c.  de  chômeurs.     (V.  d.  V.) 
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Mo7is.  —  Ralentissement  dans  la  fabrication  et  dans  la  vente.    (A.. G.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  Los  commandes  suffisent 
pour  occuper  tous  les  bras;  on  travaille  partout  jusqu'à  la  tombée  du 
jour.     (V.  N.) 

Mous.  —  La  fabrication  est  régulière  et  les  ventes  sont  suivies.  Les 
prix  se  sont  améliorés.     (A..  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Maliiies.  —  La  fabrication  du  papier 
suit  sa'  marche  normale,  mais  le  débit  se  ressent  de  la  crise  des  affaires. 
Les  stocks  de  pâte  sont  assez  importants  à  cause  de  la  difficulté  des 
transactions.     (J.  T.) 

Mo?is.  —  La  situation  est  très  calme  ;  les  expéditions  sont  peu  nom- 
breuses et  les  prix  ont  baissé.  On  forme  des  stocks.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  régulier;  les  ventes, sans  être  très  suivies, 
suffisent  à  écouler  la  produdtion.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Les  commandes  s'obtiennent  difficilement,  pas  de  chô- 
mage.     (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  TurnJwut.  — 
L'activité  est  bonne  dans  les  différents  établissements,  et  la  demande  est 
forte.     (V.  D.) 

Graînmont.  —  Le  travail  est  bien  encore  régulier,  mais  les  com- 
mandes ne. sont  pas  abondantes.     (P.  M.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Bonne  demande, 
par  continuation,  pour  les  cartes  à  jouer,  ainsi  que  pour  les  boîtes  et  étuis 
de  tous  genres;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  activement.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux  pour  les  industries  du 
vêtement,  mais  ils  sont  assez  suivis  pour  la  chaussure  et  en  cartonnages 
pour  bazars.  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  on  ne  recherche  pas  la 
main-d'œuvre.     (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Soignies.  —  La  condition  générale  est  assez 
bonne. 

Mons.  —  Les  affaires  sont  moins  actives  et  la  demande  s'est  ralentie. 
On  profite  des  courts  jours  pour  diminuer  la  production.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  et  abondance  de  bras.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Jurnhout.  —  L'approche  du 
Nouvel  an  multiplie  les  commandes;  plus  d'im  ouvrier  doivent  fournir 
des  heures  supplémentaires.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  reprise  qui  précède  habituellement  le 
Nouvel  an  tarde  de  se  faire  sentir  à  Bruges;  les  ouvriers  en  voient  la 
cause  dans  les  progrès  de  l'industrie  typographique.  Le  travail  est 
régulier  à  Gourtrai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  ;  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  satisfaisante  mais  devrait  être  meilleure 
en  cette  saison.  Il  y  a  encore  du  chômage.     (F.  V. 

Alost,  Verviers.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante,  par 
suite  de  l'approche  du  Nouvel  an  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulière- 
ment douze  heures  par  jour. 

Mons.  —  Il  y  a  de  la  besogne;  les  ordres  en  vue  de  la  nouvelle  année 
sont  nombreux.  Mais  une  grève  des  ouvriers  du  livre,  qui  compte  aujour- 
d'hui 60  chômeurs  sur  180  ouvriers  environ  que  comporte  l'industrie  du 
livre  dans  la  région,  immobilise  le  travail.     (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,  l'urnhout.  —  Bonne 
activité  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  petites  imprimeries  sont  même 
favorisées  par  l'abondance  des  ordres;  dans  les  grands  établissements, 
les  commandes,  sans  être  des  plus  importantes,  permettent  d'alimenter 
toutes  les  presses.  Aussi  travaille!  on  partout  au  complet  et  à  journées 
pleines,  mais  on  évite  autant  que  possible  d'avoir  recours  aux  heures 
supplémentaires.  Quant  au  chômage,  il  est  virtuellement  nul  en  ce 
moment.     (G.  V.) 

Flandre  occideyitale.  —  Le  chômage  a  diminué  à  Bruges,  mais  c'est 
grâce  à  l'exode  de  plusieurs  sans-travail  dont  le  droit  aux  recours  syndi- 
caux était  épuisé  et  qui  ont  cherché  du  travail  dans  d'autres  centres  ou 
dans  d'autres  industries  ;  actuellement  la  proportion  des  chômeurs  parmi 
les  syndiqués  ressort  à  5  p.  c;  le  nombre  des  journées  indemnisées  par 
un. des  syndicats  n'est  quO  de  30  pour  4  membres.  A  Ostende  le  taux  du 
chômage  parmi  les  syndiqués  est  également  de  5  p.  c,  et  le  total  des 
journées  indemnisées  de  58.  A  Gourtrai,  on  rencontre  2  p.  c.  de  chô- 
meurs parmi  les  syndiqués  ;  le  total  des  journées  indemnisées  est  de  52. 
L'activité  est  régulière  à  Roulers  et  à  Iseghem.     (D.  Z.) 
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Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Verviers.  —  En  brosses  pour  l'industrie,  le  chômage  a  disparu  pour 
faire  place  à  une  bonne  reprise.  En  brosses  pour  ménage,  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  travail  et  demande  de  bras.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tuimhout.  —  Les  ordres 
diminuent  toujours  avec  l'approche  do  l'hiver;  mais  la  température  est 
restée  relativement  favorable  et  le  travail  est  encore  régulier.     (V.D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Ecoulement  facile  de  la  production  d'été  en 
tuyaux  et  dalles;  les  stocks  font  fortement  diminués;  la  fabrication  est 
restreinte  vu  la  saison  et  le  personnel  au  complet  travaille  huit  heures 
par  jour.     (A.  G.) 

Morts.  —  Beaucoup  de  besogne,  mais  le  travail  est  immobilisé  par  la 
grève  des  typographes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  plupart  des  ateliers  ont  une  activité  régulière,  mais 
d'autres  se  plaignent  et  recherchent  la  besogne.     (F.  S.) 

Reliure.  —  Tu)'7ihGut.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et 
le  chômage  est  devenu  insignifiant.     (V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  effectués  en  vue  du  Nouvel  an 
procurent  beaucoup  d'activité  à  Bruges;  tous  les  ouvriers  font  des  jour- 
nées normales  de  dix  heures  et  assez  bien  de  travail  supplémentaire  est 
effectué  ;  parmi  les  syndiqués  ou  relève  9  journées  de  chômage  d'un 
membre.  Le  travail  est  régulier  parmi  les  cartonniers  de  Gourtrai  ;  un 
syndiqué  a  chômé  un  total  de  12  jours.     (D.  Z.) 

Gand.  —  11  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail.  Les  négociations  pour  le 
tarif  des  salaires  ont  abouti  à  un  accord  qui  aura  pour  effet  de  relever  les 
salaires  dans  des  proportions  d'environ  15  p.  c,  augmentation  répartie 
sur  4  années.     (L.  V.) 

AlosL  —  La  besogne  devient  abondante;  les  commandes  affluent  en 
grand  nombre.     (V.  N.) 

Mans.  —  Quelques  ateliers  travaillent  régulièrement;  d'autres  sont 
astreints  au  chômage  par  suite  de  la  grève.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  en  progrès  avec  la  venue  des  nouveaux  ordres. 

(F.  S.) 

Tournai.  —  Un  certain  nombre  d'ouvriers  chôment  un  jour  et  demi 
par  semaine,  par  suite  d'un  ralentissement  dans  les  commandes.    (E.V.) 
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Vervïei's.  —  Peu  de  travail  en  général  et  chômage  fntermittent  dans 
certains  ateliers.     (I).  B.) 

industrip:s  d'art  et  de  précision. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  On  travaille 
activement  à  la  confection  des  articles  de  cadeaux  de  nouvel  an  ;  les 
ordres  sont  cependant  moins  importants  que  les  années  antérieures. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  moins  satisfaisante  que  l'annc'e  der- 
nière et  les  affaires  sont  très  calmes.     (A.  (t.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.     (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  La  besogne  est  générale- 
ment satisfaisante  partout,  sans  presse.     (V.  D.) 

Gand,  —  Le  chômage  reste  très  faible  et  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  des 
ouvriers  syndiqués  ;  cependant  dans  la  plupart  des  ateliers  la  besogne 
n'est  pas  très  abondante.  Les  négociations  pour  le  tarif  des  salaires 
continuent  et  sont  en  bonne  voie.     (L.  V.) 

Alost.  —  Période  de  grande  activité  ;  quelques  ateliers  travaillent  déjà 
supplémentairement.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'occupation  est  limitée  dans  la  plupart  des  ateliei^. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  le  stock  disponible 
est  très  important,  mais  la  vente  est  sans  la  moindre  animation  ;  on 
continue  cependant  la  travail.  A  Tamise  la  situation  se  présente  plus 
favorablement.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Iwmhout,  Gand.  —  L'activité  est 
très  satisfaisante  ;  et  les  ouvriers  sont  occupés. 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  très 
petite  à  Bruges;  tous  les  ouvriers  font  de  courtes  journées  et  la  moitié  a 
dû  chômer  plusieurs  jours.  Les  remises  d'ouvrage  se  font  régulièrement 
aux  ouvrières  de  la  broderie  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 
Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'a^méliora- 
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tion  s'accentue  à  Ise^diem  ;  le  travaij  est  deveniie  fort  satisfaisant  dans 
toutes  les  entreprises,  sauf  deux.  Le  ehon^age  parmi  les  syndiqués  est 
tombé  à  67  journées  de  quatorze  membres.  La  situation  est  normale  à. 
Bruges.     (D.  Z.) 

Gand.—  Situation  peu  favorable.     (L.  V.) 

Gram7no7it.  —  Grâce  au  beau  temps  le  travail  est  toujours  bien  actif. 

(P.  xM.) 

Mous.  —  La  fabrication  se  poursuit  activement  malgré  la  saison 
avancée  grâce  à  l'absence  de  gelée.  Dans  quelques  ateliers  on  commence 
à  mettre  en  stocks.     (A.  L.) 

Fabrication  d'explosifs.  —  Turnhout,  —  Les  affaires  marchent 
régulièrement  à  Arendonck  ;  les  commandes  sont  suffisantes  pour  la 
saison.     (V.  D.) 

Mons.  —  La  fabrication  s'est  ralentie  d'une  manière  assez  sensible  et 
les  ventes  ont  beaucoup  diminué.     (A.  L.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  Le  travail  est 
réduit  partout  ;  c'est  le  commencement  de  la  saison  morte  et  il  y  a  déjà 
quelque  chômage  intermittent.     (V.  N.) 

Eecloo.  — ■  Cette  industrie  diminue  d'importance  et  à  Maldegem  on 
accuse  une  diminution  notable.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  on  ne  travaille  plus  en  grande  partie 
que  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Êecloo.  —  Au  com- 
mencement du  mois  on  ne  travaillait  que  de  8  à  17  heures,  et  la  besogne 
était  peu  abondante.  Actuellement  l'activité  a  augmenté;  la  situation  est 
devenue  très  satisfaisante  et  la  journée  de  travail  est  normale.  A  Naza- 
reth, on  demande  des  bras.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  constate  une  reprise  d'activité  sérieuse.  42  ou- 
vriers d'un  atelier  de  Lokeren  se  sont  mis  en  grève,  demandant  une 
augmentation  de  salaire  de  25  p.c.  Cependant,  après  pourparlers, la  beso- 
gne a  été  reprise  le  24  novembre  et  une  transaction  a  mis  fin  au  conflit. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  et  personnel  occupé  partout  sans  chô- 
mage.    (D.  B.) 


Marché  DU  Travail  1461 


Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mo?is,  Vevviers.  —  Le  travail 
marche  toujours  en  plein  partout  et  les  bons  ouvriers  sont  tr«^s  recher- 
chés. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  encore  assez 
forte,  mais  les  prix  de  revente  ne  sont  pas  assez  rénumérateui-s.     (V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  Cette  industrie  vient  d'entrer  dans  une  phase 
nouvelle  et  peu  favorable.  Une  baisse  est  survenue  sur  les  vieilles  laines 
et  par  suite  de  la  douceur  de  la  température  Tusage  de  tissus  de  laine  à 
diminué  au  point  que  plusieurs  maisons  ont  été  amenées  à  résilier  leurs 
ordres;  le  stock  à  traiter  est  conséquemment  réduit,  Quand  aux  chiffons 
pour  papeterie  la  crise  américaine  arrête  nombre  de  transactions;  de  là 
sur  la  matière  brute  une  baisse  qui  pour  peu  qu'elle  dure  arrêtera  le 
triage.     (D.  Z.) 

Gatid.  —  Morte  saison.     (L.  V.) 

Mons.  —  Travail  régulier.  Les  achats  oiiez  les  pai-ticuliers  sont  plus 
actifs.  On  note  dos  prix  assez  calmes  par  suite  de  l'envahissement  du 
marché  par  toutes  sortes  de  produits  d'importation  américaine.     (A.  L.) 

Verviei's.  —  Diminution  de  travail  et  abondance  de  bras,  sans  chô- 
mage.    (1).  B.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Loiivain  —  Assez  bien  d'acti- 
vité. Les  arrivages  en  combustibles,  grains,  bois  en  grumes,  etc.,  se  sui- 
vent régulièrement  et  les  expéditions  d'huiles,  conserves,  engrais, 
caisses  d'emballages  sont  importantes.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  meilleure  ;  il  y  a  plus  d'arrivages  et  le  chô- 
mage est  diminué.     (L.  V.) 

AlosL  —  La  besogne  a  diminué;  on  rencontre  assez  bien  de  sans-tra- 
vail.    (V.  N.) 

Graminont.  —  11  y  a  toujours  grande  animation.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  satisfaisant.  Les  airivages  de  bois  et  grains  et 
les  chargements  de  charbons  domestiques,  de  marne,  de  terre  plastique, 
de  silex,  de  gravier  réclament  de  nombreux  ouvriers  et  tous  les  bras 
disponibles  sont  occupés.     (A.  L.) 

Batellerie.  —  Matines .  —  Le  transport  des  betteraves  et  du  char- 
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bon  a  bien  occupé  la  batellerie,  aussi  le  taux  du  fret  s'en  est  ressenti  et  a- 
t-il  pris  une  allure  ^e  hausse  très  décidée.  Sur  le  canal  de  Willebroeck  la 
démolition  de  l'écluse  de  cette  dernière  localité  a  provoqué  un  chômage 
delà  navigation.     (J.  T.) 

Turnhout,  Grammo7it.  —  Le  batelage  est  toujours  assez  intense  à 
cette  époque  et  les  transports  occupent  tous  les  bateaux. 

Alost.  —  La  situation  est  moins  bonne  et  les  chargements  se  font 
attendre.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  transports,  cependant  les  frets  restent 
faibles.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture,  —  Malijies,  Mons.  —  Travaux  de  labourage  et  de 
fumure,  récolte  de  fourrages  verts  et  de  navets  occupent  la  plupart  des 
bras  disponibles  à  la  campagne.  La  culture  maraîchère  a  été  particulière- 
ment favorisée  par  l'absence  de  gelée  et  les  légumes  d'anière-saison  ont 
été  de  bon  rapport. 

Turnhout,  Eecloo,  Grammont.  —  Les  fourrages  d'hiver  sont  assez 
abondants.  La  température  douce  a  favorisé  les  travaux  de  fumure  et  les 
semailles.  Les  œufs,  le  beurre,  le  bétail,  en  un  mot  tous  les  produits  de 
la  ferme  restent  chers. 

Eecloo.  —  La  situation  est  bonne;  le  temps  est  excellent,  d'où  surabon- 
dance de  fourrage  pour  le  bétail,  à  peu  de  peine  ;  les  prix  en  sont  élevés 
et  rémunérateurs.  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  tous  les 
bras  restent  occupés.  Aux  environs  de  MaU|egem  la  maladie  des  porcs 
a  fait  son  apparition, mais  on  espère  en  pouvoir  arrêter  la  propagation  et 
les  suites  fâcheuses.     (V.  d.  V.) 

Saint  Nicolas.  —  Saison  morte.  Cependant  les  terres  élevées  sont 
activement  cultivées,  tandis  que  les  terres  basses  restent  abandonnées. 

(V.  D.  V.) 

Mo?is.  —  Situation  calme.  On  conduit  les  fumures  sur  les  prairies. 
Les  travaux  sont  favorisés  par  une  température  relativement  très  douce. 
Le  battage  en  grange  souffre  quelque  peu  de  l'humidité,  A  la  ferme,  on 
procède  aux  divers  travaux  d'aménagements  intérieurs.  La  situation 
générale  est  bonne.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  dernières  récoltes  de  racines  fourragères  sont  termi- 
nées et  les  travaux  extérieurs  sont  en  grande  partie  suspendus.  Les  mau- 
vais résultats  de  la  dernière  récolte  de  betteraves,  en  poids,  en  richesse 
et  surtout  en  prix,  auront  ce  résultat  de  diminuer  encore  l'an  prochain 
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rétendue  des  emblavements.  Tous  les  produits  de  culture,  de  la  ferme  et 
de  la  basse  cour  trouvent  facilement  preneurs  à  bons  prix.     (F.  S.) 

Horticulture.  — Malines,  Turnhout.  —  Les  expéditions  d'arbres 
fruitiers  et  d'arbustes  d'ornement  sont  importantes  et  suivies. 

Flandre  occidentale.  —  Les  chaleurs  de  l'arrière-saison  ont  fait 
regagner  heureusement  la  perte  subie  au  commencement  de  l'été  dans 
les  cultures  de  plein  air.  La  demande  de  plantes  ornementales  pour  le 
le  pays  a  été  inférieure  à  celle  des  années  précédentes.  Les  cultures  de 
Bruges  et  environs  ont  cependant  moins  souflfert  de  cette  accalmie.  Les 
lauriers,  palmiers  et  araucarias  ont  fait  de  bons  prix.  Les  azalées  sont 
abondantes  partout  et  en  baisse.  Le  personnel  horticole  est  employé  au 
complet.     (I).  Z.) 

Gand. —  Le  travail  diminue  beaucoup;  le  syndicat  a  même  quelques 
chômeurs,  bien  que  les  ouvriers  compétents  soient  toujours  rechercliés. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  excellente  pour  les  pépiniéristes  et  les 
provisions  disponibles  sont  insuffisantes,  de  sorte  que  beaucoup  d'ordres 
ne  peuvent  être  exécutés.     (V.  d.  V.) 

Grammont .  —  La  .température  douce  permet  d'exécuter  les  planta- 
tions et  de  poursuivre  les  autres  travaux  extérieurs.     (P.  M.) 

Saint  Nicolas!.  —  Les  palmiers  sont  toujours  très  chers,  tandis  que 
les  azalées  sont  à  des  prix  très  bas  à  cause  [de  la  surproduction.  La  situa- 
tion générale  est  très  satisfaisante.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activfté.  La  température  relativement  douce 
permet  de  poursuivre  les  travaux  à  l'extérieur.  On  plante  et  on  butte 
nombre  de  jeunes  arbustes.  La  vente  des  fleurs  coupées  est  active  et  les 
prix  sont  rémunérateurs .  Le  chauffage  des  serres  ne  nécessite  pas  grande 
dépense  jusque  maintenant.  En  culture  maraîchère  les  ventes  restent 
importantes  ;  l'absence  de  gelée  a  gardé  les  légumes  intacts  et  les  ventes 
sont  nombreuses.     (A.  I^.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail,  sans  chômage.     (D.  B.) 
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Les  grèves  en  Belgique 

pendant  le  mois  de  novembre  1913. 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  693  grévistes  et  1929  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  novem- 
bre 1913.  Se  sont  en  outre  continués  pendant  tout  ou  partie  du  même 
mois,  un  lock-out,  affectant  environ  250  ouvriers  et  sept  grèves  com- 
prenant environ  600  grévistes  et  42  chômeurs  forcés.  Le  total  des  conflits 
ayant  existé  pendant  cette  période  s'élève  donc  au  nombre  de  quinze, 
et  celui  des  ouvriers  intéressés  à  3,500  environ. 

Des  sept  grèves  nouvelles,  deux  se  sont  produites  dans  l'industrie 
textile;  les  autres  affectaient  respectivement  les  industries  des  mines,  du 
fer, des  peaux, la  briqueterie  et  le  travail  des  diamants.  Au  point  de  vue 
des  causes  de  conflit,  les  questions  de  salaire  apparaissent  dans  six  cas  sur 
sept  (quatre  demandes  d'augmentation,  un  refus  de  subir  une  diminution, 
et  un  refus  d'accepter  un  changement  dans  l'organisation  du  travail,  par 
crainte  que  celui-ci  n'affecte  les  salaires  ;  il  y  a  eu  en  outre  une  demande 
de  réintégration  d'ouvriers  congédiés,  {grkYQ  de  solidarité). 

Quant  aux  résultats  enregistrés  depuis  notre  dernier  relevé,  ils  se 
résument  comme  suit  :  six  échecs  (666  ouvriers)  ayant  entraîné  (dans 
deux  cas)  des  renvois  définitifs  (24  grévistes),  et  deux  transactions  (33  ou- 
vriers). 

La  répartition  territoriale  des  sept  conflits  de  novembre  est  la  sui- 
vante :  trois  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  la  province  d'Anvers 
€t  un  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été 
entérinés  par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes 
du  «  Moniteur  Belge  »,  du  mois  de  novembre  1913. 

1°  «  Fédération  provinciale  d'unions  professionnelles  apicoles  »,  à 
Namur.  (Acte  n"  ^887). 

2°  «  Vrije  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  Docks,  à 
Anvers. (Acte  n"  2888). 

3*^  «  Union  professionnelle  des  Fabricants  de  cartonnages  de 
Belgique  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  2889). 

4°  «  Fédération  générale  des  Accoucheuses  belges  »  (sages- 
femmes),  à  Bruxelles.  (Acte  n"  2890K 

5"  «  Geitenbond  van  Wezel  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Moll. 
(Acte  n°289i). 

6°  «  Wagenmakersbond  »,  union  de  patrons  charrons,  à  Lierre. 
(Acte  n»  2892). 

7**  «  La  Ruche  »,  union  professionnelle  apicole,  à  Mignault.  (Acte 
n"  2893). 

8°  «  Bakkersbond  »,  union  de  patrons  boulangers,  à  Turnhout. 
(Acte  D°  2894). 

9"  «  Strijd  voor  Vooruitgang,  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Zonne^rem  (Alost).  (Acte  n°  2895.) 

10''  «  Hoop  en  Vrede,  Schapenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de 
moutons,  à  Zonnegem  (Alost).  (Acte  n"  2896). 

ir  «  Vereeniging  der  Paardenkweekers  der  beide  Vlaanderen  », 
union  d'éleveurs  de  chevaux,  à  Waereghem.  (Acte  n"  2897). 

12°  «  Association  des  Employés,  Employées  et  Voyageurs  de 
Commerce  »,  à  Menin.  Acte  n"  2898). 

13"  «  Cercle  des  Ménagères  »,  de  et  à  Templeuve.  (Acte  n"  2900). 

14<*  «  Vereeniging  der  Meesters.  lood-  en  zinkbewerkers  ». 
union  de  patrons  plombiei-s  et  zingueurs,  à  Vpres.  (Acte  n"  2901). 

15"  «  Cercle  Ste-Anne»,  union  professionnelle  agricole  de  Ménnirèros», 
à  Amonines.  (Acte  n''2902). 

16"  «  Cercle  Ste-Faraillc  »,  union  professionnelle  agricole  de  Ména- 
gères »,  à  Aye.  (Acte  n'^  2903). 
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17"  «  Cercle  de  l'Union   professionnelle  des  ouvriers   de  la 
chaussure  et  du  cuir  »,  à  Vcrviors.  (Acte  n°  2904). 

18*  «  Cercle  des  Fermières  et  Ménagères», à  Rosières-St- André. (Acte 
n»  2905). 

19"  «  Cercle  des  Fermières  »,  à  Eoines.  (Acte  n**  2906). 

20"  «  De  Libérale  Metsers  »,  union  d'ouvriers  maçons,  à  Lokeren. 
(Acte  D"  2907). 

21'^"«  Abeille  du  centre  »,  à  Manage.  (Acte  n»  2908). 

22''  «  Union  professionnelle  des  Employés  »  de  l'arrondissement 
de  et  à  Huy.  (Acte  n»  2909). 

23"  «   Zorgen  voor  morgen,  bieënteeltberoepsvereeniging  »,  union 
d'apiculteurs,  à  Achel.  (Acte  n"  2910.) 

24"  «  Cercle  de  la  St-Famille,  union  professionnelle  agricole  des  P'er- 
raières  et  Ménagères  »,  à  Jenneret  (Bende).  (Acte  n"  2911). 

25"  «  Christene  Textielbewerkers  »,  union  d'ouvriers  du  textile, 
à  Belleghem.  (Acte  n"  2912). 

26*'  «  Union  professionnelle  des  Sages-femmes  de  la  province 
du  Luxembourg  »,  à  Arlon.  (Acte  n"  2913). 

27"  «    Christene   Handschoenmaakstersvereeniging  »,  union 
d'ouvrières  gantières,  à  Segelsem.  (Acte  n"  2914.) 

28"  «  Corporation  agricole  St-Hubert  »,  à  Bièvre.  (Acte  n"  2915.) 

29"  «  Libérale  Metaalbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  métal- 
lurgistes, à  Boom.  (Acte  n"  2917.) 

30"  «  Bond  der  CoifTeurs  en  Barbiers  »,  à  Alost.  (Acte  n"  2918). 

31"  «  Boerinnongilde  »,  union  do  cultivatrices,   à  Ghistelles.    (Acte 
n"2219.) 

32"  «  De  Toekomst,  tuinbouwberoepsvereeniging  »,  union  d'horticul- 
teurs, à  Zèle.  (Acte  n"  2920). 

33"  «  De  Eendracht,  kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Letterhautem.  (Acte  n"  2921.) 

34"  «  Cercle  St-Anne,  union  professionnelle  agricole  de  Ménagères  », 
à  Assenois  (La vaux).  (Acte  n"  2922.) 

,35"  «  Le  Progrès  St-Eloi,  cercle  des  Fermières  et  Ménagères  »,  à 
Outrelouxhe.  (Acte  n"  2923). 

36"  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à 
Eggewaerts-cappelle.  (Acte  n"  2924.) 

37*^  «  Corporation  agricole  St-Médard  »,  à  Samart.  (Acte  n"  2925.) 

38"  «  Union  Laitière  »  de  l'arrondissement  de  et  à  Verviers.  (Acte 
n"  2926). 

39°  «  La  Vallée  de  l'Ourthe,  union  professionnelle  apicole,  à  Rendeux- 
bas.  (Acte  n"  2927). 
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GROUPEMENTS  REGIONAUX  ET  PROFESSIONNELS. 

Bruges.  —  Les  ouvriers  syndiqués  chrétiens  ont  décidé  de  fonder  et 
d'exploiter  une  boulangerie  coopérative  dans  le  but  de  fournir  des  res- 
sources aux  œuvres  syndicales.     (L).  Z.) 

Industries  alimentaires.  —  Ostende.  —  Un  syndicat  chrétien 
d'ouvriers  boulaiicjers  et  porteurs  de  pain  a  été  fondé  dans  cette  ville. 
Lors  d'une  première  réunion,  50  membres  se  sont  fait  inscrire  et  l'affilia- 
tion à  la  fédération  chrétienne  des  industries  alimentaires  à  été  décidée. 

(D.  Z.) 

Industries  textiles.  —  (Iand.  —  L'Union  professionnelle  reconnue 
des  tisserands  :  «  Droit  et  Devoir  ».  a  décidé  dans  sa  séance  du  20  octo- 
bre dei'nier,  d'étudier  le  tarif  général  des  salaires  qui  lui  avait  été  soumis 
par  l'Association  patronale  et  de  donner  à  ce  sujet  une  sérielle  leçons 
qui  auront  lieu  tous  les  dimanches,  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pour  permet- 
tre aux  membres  de  se  faii'e  une  idée  raisonnée  sur  la  valeur  de  ce  tarif. 

—  L'Union  professionnelle  reconnue  des  travailleurs  du  coton  à 
adressé  au  syndicat  des  pati'ons  une  requête  tendant  à  allouer  temporai- 
rement des  indemnités  aux  ouvriers  frappés  par  le  short-lime  et  a  proposé 
10  p.  c.  d'augmentation  des  salaires,  pendant  la  durée  de  ce  chômage. 
Elle  a  demandé  aussi  de  réduire  d'une  manière  générale  la  durée  de  la 
journée  de  travail  et  de  se  contenter  de  chômer  le  samedi  après-midi  au 
lieu  d'arrêter  complètement  la  pi'oduction  ce  jour  là.  Il  demande  enfin 
que,  lors(iue  les  pati-ons  décident  le  short-time,  les  ouvriers  soient  admis 
à  discuter  avec  eux  la  manière  dont  cette  mesure  sera  appliquée. 
L'Union  professionnelle  reconnue  des  tisserands  a  également  adiessé 
une  requête  aux  patrons,  leur  demandant  d'intervenir  dans  les  peites 
de  salaire,  conséquences  du  short-time.  Les  syndicats  socialistes  insistent 
dans  le  même  sens  et  engagent  les  ouvriers  à  faire  les  démarches  néces- 
saires pour  obtenir  une  indemnité  à  raison  de  ce  chômage  forcé. 

—  L'union  professionnelle  reronnue  des  travailleurs  du  lin  et  du  jute, 
a  décidé  de  créer  dans  son  sein  une  assurance  vieillesse,  dont  la  cotisation 
sera  de  5  centimes  par  semaine  pour  les  membres  et  de  10  et  15  centimes 
pour  les  femmes  ayant  quitté  le  syndicat  par  cause  d'abandon  du  métier. 
Le  montant  de  la  pensi(»n  sera  calculé  d'après  le  nombre  des  années  de 
participation.  La  nouvelle  assurance  entrera  en  vigtieui'  au  commence- 
ment de  1914  et  après  dix  ans  les  premières  pensions  seront  payées.  Le 
montant  de  l'indemnité  de  décès  sera  aussi  majoi-é  à  cette  occasion. 

(L.  V.) 
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Industries  de  la  construction.  —  Bruges.  —  Les  deux  associations 
locales  (le  peintres  (socialiste  et  chrétienne)  se  sont  entendues  pour 
mener  une  campagne  en  faveur  de  la  majoration  immédiate  des  salaires. 
II  s'agit  d'obtenir  le  taux  minimum  de  fr.  0.35  au  lieu  de  celui  de  fr.  0.32 
actuellement  en  vigueur.  Des'réunions  de  propagande  ont  eu  lieu  et  des 
circulaires  ont  été  adressées  tant  au  syndicat  patronal  qu'aux  patrons 
individuellement.  Le  syndicat^  répondu  qu'il  attendra  le  résultat  des 
examens  professionnels  avant  de  statuer  sur  la  demande.     (D.  Z.) 

Industries  du  bois.—  Gand.  —  A  la  suite  de  la  décision  de  la  Com- 
mission Syndicale  du  Parti  ouvrier,  décidant  de  dissoudre  la  fédération 
de  la  carrosserie  et  de  verser  ses  membres  dans  les  centrales  des  travail- 
leurs du  bois  et  des  métallurgistes,  la'section  gantoise  des  carrosseries  a 
décidé  que  tous  les  membres  iraient  dans  la  section  gantoise  de  la  Ligue 
des  métallurgistes,  de  manière  à  éviter  toute  division  parmi  ces  ou- 
vriers. (')     (L.  V.) 

PYandre  occidentale.  —  A  l'exemple  de  leurs  camarades  de  St  Geor- 
ges-ten  Distel,  localité  voisine,  les  débiteurs  de  lattes  de  Beernem  ont 
f  )iidé  un  syndicat  chrétien,  affilié  à  la  fédération  nationale  des  ouvriers 
du  bois  et  ont  adressé  à  leurs  patrons  une  circulaire  préconisant  une 
majoration  de  salaire  de  3  centimes  par  paquet  de  lattes  afin  de  mettre 
leur  rénumération  au  même  niveau  que  celle  des  ouvriers  de  St-Georges, 
c'est-à-dire  à  18  centimes.  Tous  les  patrons  sauf  un,  ont  acccueilli  la 
demande.     (D.  Z.) 

Bruges.  —  Des  propositions  de  majoration  des  salaires  sont  on  discus- 
sion devant  le  conseil  mixte  de  conciliation.  Les  délégués  socialistes  ont 
d'abord  préconisé  un  taux  minimum  de  fi'.O.i?  et  finalement  se  sont  mis 
d'accord  avec  les  autres  représentants  ouvriers  sur  celui  de  fr.  0.45.  Les 
délégués  patronaux  sont  d'avis  que  cette  proposition  ne  pourra  être 
examinée  à  fond,  que  lorsqu'il  aura  été  constaté  que  toutes  les  conditions 
du  contrat  collectif  du  travail  conclu  il  y  a  trois  ans  sont  observés  inté- 
gralement par  les  syndicats  et  par  les  ouvriers.  Des  patrons  se  plaignent 
de  ce  que  trop  d'ouvriers  s'écartent  de  ces  conditions  quant  aux  heures 
normales  de  travail,  etc.  (D.  Z.) 

Industries  du  livre.  —  Bruxelles.  —  Des  négociations  ont  com- 
mencé le  25  novembre  dernier,  entre  la  Fédération  ouvrière  du  Livre 
et  les  divers  groupes  patronaux  de  la  même  industrie,  aux  fins  de  renou- 
veler la  convention  en  vigueur  dans  l'agglomération  et  qui  vient  à  éché- 
ance le  31  décembre. 


(*)  Cf.  Revue  du  Travail,  30  juin  1913,  p.  759-760. 
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Après  bien  des  discussions,  en  ce  qui  concerne  les  conditions  géné- 
rales du  travail,  la  durée  de  la  journée  restera  fixée  à  neuf  heures.  Les 
patrons  offrent  la  semai  ne  fixe  de54  heures,  avec  huit  jours  fériés  annuels 
payés,  réalisable  en  deux  étapes. 

Des  sections  particulières  ont  été  formées  pour  arrêter  les  tarifs  de 
salaire  et  les  modalités  spéciales  à  chaque  profession  et  toutes  les  diffi- 
cultés ne  sont  pas  encore  aplanies.  L'association  des  typographes  nota- 
mment a  rejeté  le  28  décembre,  en  assemblée  générale,  les  propositions 
patronales  et  a  chargé  ses  délégués  de  demander  des  conditions  plus  favo- 
rables. Les  négociations  continuent.     (F.  V.) 

Gand.  —  Les  négociations  au  sein  du  Comité  mixte  de  patrons  et 
ouvriers,  au  sujet  des  salaires  dans  l'industrie  de  la  reliure,  ont  finale- 
ment abouti  à  un  accord.  Les  salaires  seront  portés  à  43  c.  à  partir  de  1914, 
à  44  c.  en  1915  ;  à  45  c.  en  1916  ;  à  46  c.  en  1917  et  à  48  c.  en  1918. 
Des  indemnités  sont  accordées  pour  le  travail  de  nuit  et  de  dimanche. 

Les  ouvriers  ont  vainement  essayé  d'obtenir  une  réduction  de  la  jour- 
née de  travail  qui  reste  fixée  a  10  heures.     (L.  V.) 

Industries  d^art  et  de  précision.  —  Bruges.  —  Les  brodeui's  d'art 
préparent  le  renouvellement  du  contrat  collectif  de  travail  qui  doit  se 
faire  au  mois  de  mai  prochain.  Plusieurs  propositions  sont  à  l'ordre  du 
jour  des  rétmions  du  syndicat  chrétien,  à  savoir:  exclusion  des  femmes  du 
travail  de  broderie  proprement  dit,  fixation  des  salaires  minima  à 
fr.  0.45  et  fr.  0.50;  réduction  à  onze  heures  de  la  journée  de  travail, 
celle-ci  est  actuellement  de  douze  heures  et  les  salaires  varient  de 
fr.   0.35  à  0.40     (D.  Z.) 

Industries  spéciales.  —  Iseghem.  —  En  exécution  d'une  décision 
prise  en  réunion  générale  du  syndicat  chrétien  des  ouvriers  brossiei-s, 
une  nouvelle  circulaire  préconi.^ant  les  réformes  suivantes  a  été  adressée 
aux  fabricants  de  brosses  et  de  bois  de  brosses  de  la  localité  :  r  Elabo- 
ration d'un  tarif  général  de  salaires  minima  applicables  au  travail  à  la 
journée;  2**  Elaboration  «l'un  tarif  de  salaii'es  minima  pour  le  travail  à 
la  pièce.  Ce  tarif  serait  susceptible  de  mo<lifications  agi'éées  par  le  syndicat 
ouvrier  et  le  fabricant  intéressé  et  bassées  sur  les  modalités  teclmiques 
du  travail;  3°  mise  à  exécution  de  ces  tarifs,  pour  un  terme  au  moins 
égal  à  celui  admis  par  une  convention  qui  a  été  conclue  en  1912,  en 
vertu  d'un  contrat  collectif  à  négocier  entre  le  syndicat  patronal  et  le 
syndicat  ouvrier.  Ce  dernier  se  déclare  prêt,  en  cas  de  diflicultés,  à 
soumettre  la  question  à  une  conseil  mixte  de  conciliation.     (I).  Z.) 

Employés.  —  (rAND.  —  Le  syndicat  socialiste  des  Employés  de  Bru 
xelles,  vient  de  constituer  une  section  à  Gand.     (L.  V.) 
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Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  novembre  1913. 

1°  «  Jean  Garels  »,  à  Bruxelles.   (Industrie  de  petite  mécanique). 
Acte  n«  7608. 

2®  «  La  Centrale  »,  à  Ixelles.  (Assurance    bris   des   glaces).   Acte 
n«  7609. 

3**  «  Brouwerij  de  Verbroedering  »,  à  Rousbrugghe-Haringhe.  (Bras- 
serie). Acte  n^»  7631. 

4»  «  Cercles  des  familles  »,  à  Montigny-le-Tilleul.  (Exploitation  de 
locaux).  Acte  n"  7743. 

5**  «  Syndicat  agricole  de  Sivry,  à  Sivry.  (Achat  et  vente  de  produits 
agricoles).  Acte  n«  7767. 

6°  «  La  Commerciale  du  syndicat  des  coiffeurs  »,  à  Namur.  (Achat 
de  matières  premières).  Acte  n«  7890. 

7°  «  Les  économes   de  Mangombroux-Heusy   »,   à   Mangombroux- 
Heusy.  (Consommation).  Acte  n°  7893. 

8°  «  De  Spaarzaamheid  »,  à  Moerbeke-Waes.  (Consommation).  Acte 
n-  7918. 

9*^  «  Moulin  de  la  Hesbaye  »,  à  Liège.  (Meunerie).  Acte  n»  7969. 

10**  «  L'Economie  industrielle  »,  à  Anvers.  (Fabrication  et  commerce 
d'outils).  Acte  n"  7978. 

11**  «  L'institut  Dupuich  (section  préparatoire)  »,  à  Ixelles.  (Vente 
de  livres  et  objets  scolaires.  Exploitation  d'une  école).  Acte  n°  7989. 

12"  «  Caisse  rurale  des  communes  de  Cul-des  Sarts  et  de  l'Escaillère», 
à  Cul-des-Sarts.  Acte  n"  8028. 

13"  «  La  Fourmi  »,  à  Tirlemont.  (Consommation).  Acte  n°  8033. 

14°  «  De  Zwarte  Leeuw  »,  à  Thourout.  (Brasserie).  Acte  n°  3048. 
■  15"  «  Laiterie  de  Sohier  »,  à  Sohier.  Acte  n"  8152. 

16"  «  L'Union  économique  du  Congo-belge  »,  à  Bruxelles.  (Consom- 
mation). Acten"  8168. 

17"  «  Syndicale  industrielle  (Union  de  fabricants)  »,  à   Thourout. 
(Vente  des  produits  des  membres).  Acte  n»  8196. 

18"  «  Comptoir  des  métaux,  charbons  et  matériaux  de  constructions  », 
à  Belœil.  Acten*^  8197. 

19"  «  Le  Tissage  »,  à  Bruxelles. (Négoce  de  tissus, vêtements, meubles, 
etc.).  Acte  n«  8225. 
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20"  «  Sint-Josephsgilde  »,  à  Lommel.  (Edition  et  vente  de  journaux- 
brochures,  etc.).  Acte  n»  8280. 

21°  «  Union  houillère  (Steenkolen  vereeniging)  »,  à  Anvers.  (Com- 
merce de  charbons).  Acte  n°  8288. 

Dissolutions. 

V  «  Société  d'Electricité  de  La  Panne  »,  à  Bruxelles.  Acte  n»  7612. 
2"  «  Fabriques  de  chicorée  de  Haren  et  de  Sombreffe  réunies  »,  à 
Haren.  Acte  n«  7987. 

3°  «  Les  assurances  réunies  »,  à  Bruxelles.  Acte  n"  8015. 
4°  <  Romein-Natié  »,  à  Anvers.  Acte  n«  8183. 
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ALLEMArxNK. 


Marché  du  travail  en  novembre  1913.  —  Le  ralentissement 
saisonnier  est  eu  général  plus  accentué  que  pendant  le  mois  cor- 
respondant de  Tannée  dernière.  Dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr  et  les 
exploitations  de  lignite  du  Centre  l'activité  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer, 
tandis  qu'elle  est  satisfaisante  dans  les  bassins  houillers  de  Silésie  et  de 
Basse  Lusace,  dans  les  mines  de  fer  et  de  potasse,  les  laminoirs  de  fer,  la 
fabrication  des  machines,  les  iodustrios  électriques  et  chimiques.  L'occu- 
pation est  réduite  dans  les  hauts  fourneaux,  les  aciéries  et  les  textiles. 
L'industrie  du  bois  et  de  l'ameublement  subit  le  contre  coup  du  marasme 
que  traversent  les  travaux  du  bâtiment.  Il  résulte  des  renseignements 
fournis  par  les  caisses  de  maladie  qu'une  légère  diminution  s'est  produite 
en  novembre  dans  le  nombre  d'affiliés:  cette  diminution  est  de  0.70  p.c. 
pour  les  hommes  et  de  0.33  p.  c.  seulement  pour  les  femmes.  48  unions 
professionnelles,  groupant  1,959,604  membres,  comptaient  à  la  tin  du 
mois  3.1  p.  c.  de  chômage  contre  2.8  p.  c.  en  octobre  et  2.7  p.  c.  en 
novembre  1912.  Pour  100  olTres  de  travail  il  y  a  eu  219  demandes 
(hommes)  contre  173  en  octobre  et  148  en  novembre  de  l'année  pré- 
cédente. Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  mar- 
chandises se  sont  élevées(non  compris  la  Bavière)  à  175,857,714  marks, 
soit  2,033,890  marks  de  moins  qu'en  septembre  et  19,188,477  de  moins 
qu'en  novembre  1912;  cela  représente  une  diminution  de  055  marks 
ou  1.94  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1913.—  930  syndicats, groupant 
296,913  ouvriers,  ont  répondu  au  ({uestionnaire  mensuel  sur  l'état  du 
travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats,  701,  groupant 
243,836  ouvriers,  ont  accusé  10,026  chômeurs,  soit  une  moyenne  de 
4.3  p.  c,  (mineurs  du  Pas-de  Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le 
mois  dernier,  de  3.9  p.c.  et  de  6.0  p.c.  en  novembre  191 2. L'ouvrage,  en 
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novembre,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  octobre,  plus  abondant  par 
22  p.  c.  des  syndicats,  groupant  20  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  54  p.  c.  des  syndicats,  groupant  64  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant  par  24  p.  c.  des  syndicats,  groupant  16  p.  c.  des  syndiqués.  A 
la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  571  syndicats,  groupant  146,567  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  214,  groupant  63,949  adhérents,  ont  répondu  par  la 
négative. 

La  situation  reste  satisfaisante  dans  les  textiles.  Pou  de  chômage  en 
métallurgie.  Le  livre  est  toujours  dans  le  marasme.  Bien  qu'en  morte 
saison  le  bâtiment  compte  moins  de  chômeurs  que  les  années  précé- 
dentes. L'amélioration  s'accentue  dans  les  peaux  et  cuirs.  L'activité  est 
bonne  par  continuation  dans  l'horticulture  de  la  banlieue  de  Paris. 

Grèves.  —  Soixante-quatorze  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction 
du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  69  d'entre  elles, 
est  de  61,363.  Il  y  avait  eu,  en  novembre  1912,  72  grèves  et  le 
nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même 
mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  70.  Ces  grèves,  dont  52 
n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement, sont  dues  aux  principales  causes 
suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  41  ;  demandes  de  renvoi 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  10  ;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers 
ou  de  contremaîtres,  8  ;  contestations  relatives  à  la  règlemation  du  tra- 
vail, 5;  réductions  de  salaire,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  4  ;  contestations  relatives  au  salaire,  3  ;  causes  diverses,  2; 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  19  conflits;  bâtiment,  12;  métaux.  9;  transports  et  manu- 
tention, 9;  industries  polygraphiques,  6;  alimentation,  4  ;  cuirs  et 
peaux,  4  ;  mines,  4  ;  carrières,  3  ;  industries  chimiques,  2  ;  agriculture, 
1  ;  bois  et  ameublement,  1. 

Soixante-treize  grèves  ont  été  terminées  en  novembre  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  15  succès,  28  échecs  et  30  actions. 

Onze  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées;  dans  six  cas  le  traveil  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de 
paix. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 


GRANDE-BRETAGNE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1913.  —  Dans  les  trade  unions, 
comptant  ensemble  967,361  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements 
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sur  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  19,668, 
soit  2.0  p.c.  ;  cela  représente  une  dimmution  de  0.2  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  augmenta tio7i  de  0.2  p.  c,  par  rapport  à 
novembre  1912. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les 
quelques  chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c). 


Construction  navale 

Imprimerie 

Reliure 

Chapellerie  de  feutre 

Bois  et  ameublement 


( 

(  - 

(  - 

(  - 

(  - 


noïemtre 
1913. 
5.56 
293 

100 
2.1 
2.8 
2.4 
2.3 
5.6 
2.3 


Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 99.8 

Tissage 96.4 

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 95.3 

Tissage 92.2 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100.8 

Ouvriers    du    port    de    Londres   occupés 

(moyenne) 15.792 


octobre 
1913. 
5.59 
301 

99.3 
2.2 

3.9 
4 

2.7 
2.8 
2.5 


99.1 
94.6 


92.7 
88.3 


100 


1912. 
5.57 
331 

105.1 
1.8 
3.5 
2.9 
2 

1.3 
2.7 


100 
100 


100 
100 


15.822     15.881 


Grèves.  —  Soixante  dix-sept  grèves  ont  été  déclarées  en  novembre 
et  comprenaient  15,082  grévistes  et  3,043  chômeurs  forcés.  Le  nombre 
de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est  de  857,200  contre 
1,007,400  en  octobre  et  297,400  en  novembre  1913.  Sur  77  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois, on  compte  21  succès, 
13  échecs  et  43  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en 
novembre  intéressaient  51,648  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers 
changements  représente  une  augmentation  de  3,179  livres  sterling 
par  semaine;  par  contre  il  y  avait  en  octobre  une  diminution  de 
11,178  livres  sterling,  et  en  novembre  1912  l'augmentation  était  de 
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17,410  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  comprenant 
44  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage;  quatre  autres, affectant  neuf  mille 
936  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation;  cinq  autres, 
avec  8,352  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  s'étendaient  à  33,316  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  pei'sonnel  ou  entre  leurs 
représentants;  dans  22  cas,  ces  modifications,  intéressant  4,642  travail- 
leurs, ont  été  précédées  de  conflits  provoquant  la  suspension  du  travail. 
Les  principales  augmentations  ont  été  accordées  à  18,850  ouvriers  du 
bâtiment  de  Londres,  de  Liverpool  et  de  Manchester  et  à  9,000  ouvriers 
du  textile  de  Huddersfleld. 

Assurance-chômage.  —  Pendant  les  quatre  semaines  terminées 
au  cours  de  novembre  1913,  les  bourses  du  travail  et  autres  oflïces 
locaux  du  Fonds  de  chômage  national  ont  reçu  92,106  demandes  d'al- 
location, dont  46,631  demandes  directes,  et  13,243  introduites  par 
des  associations  subrogées  aux  droits  de  leurs  membres,  auxquels 
elles  ont  avancé  les  allocations  dues  par  le  Fonds.  Pour  les  quatre 
semaines  d'octobre,  le  nombre  total  des  demandes  avait  été  de 
110,242. 

Sur  demandes  dw'ec/e5,  il  a  été  fait,  en  novembre,  107,448  payements 
d'allocations,  pour  une  somme  totale  de  32,113  livres  sterling. 

D'après  le  règlement  général  élaboré  par  le  «  Board  of  Trade  »  pour 
l'exécution  de  la  loi  d'assurance,  chaque  titulaire  d'un  livret  de  chômage 
doit,  dès  qu'il  est  sans  travail,  déposer  son  livret  à  une  Bourse  du  travail 
ou  à  un  autre  ofiftce  local  du  Fonds  de  chômage.  Le  tableau  ci-dessous 
montre,  par  groupe  d'industries,  la  proportion  de  livrets  distribués.  Ces 
pourcentages  peuvent  être  considérés  comme  représentant  approximati- 
vement le  taux  du  chômage  dans  ces  industries. 


Bâtiment  et  travaux  de  construction  (ponts  et 

chaussées) 

Construction  navale 

Construction  mécanique  et  fonderie  de  fer.     . 

Carrosserie 

Scierie  et  travail  mécanique  du  bois     .     .     . 
Autres  ouvriers  assurés 

Pourcentage  général,  4.1  3.4 

Bourses  du  TravaiL  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  insci-its  le 
14  novembre,  sur  les  registres  des  Bourses  du  Travail  du  «  Board  of 
Trade  »,   était   de    119,485   dont   93,826  hommes,    16,421  femmes, 


Novembre 

Octol 

p.  c. 

p.  c. 

5.9 

4.8 

3.4 

3.6 

2.7 

2.5 

2.9 

2.8 

2.9 

2.6 

1.5 

1.2 
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4,472  garçons  de  moins  de  17  ans  et  4,766  filles  de  moins  de  17  ans. 
Le  total  des  inscrits  était  de  110,152  le  mois  précédent  et  de  95,420  en 
novembre  1912. 

Le  nombre  des  inscriptions  d'ouvriers,  pendant  les  cinq  semaines 
précédentes,  était  de  226,457  ou  9,436  par  jour,  contre  9,151  par 
jour  dans  les  cinq  semaines  antérieures  et  8,380  pendant  les  quatre  der- 
nières semaines  avant  le  2i^  novembre  1912. 

Le  nombre  de  placements  effectués  dans  la  même  période  était  de 
69,239,  soit  2,885  par  jour,  contre  2,860  dans  les  quatre  semaines  anté- 
rieures et  2,851  en  novembre  1912. 

8,658  placements  ont  été  faits  par  les  Bourses  en  dehors  du  district 
où  l'inscription  avait  été  prise. 

Le  nombre  de  Bourses  en  activité  le  14  novembre  1913  était  de  425 
contre  412,  le  22  novembre  1912. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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LEGISLATION   DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(novembre  1913). 
FRA.NGE. 

CHAMBRE   DES   DÉPUTES. 

Salaire  des  ouvrières  à  domicile  dans  Vindustrie  du  vêtement,  — 
Séance  du  13  novembre.  —  Discussion  et  adoption  d'un  projet  de  loi 
portant  modification  des  titres  III  et  V  du  Livre  I''''  du  Gode  du  travail  et 
de  la  prévoyance  sociale,  concernant  le  — . 

Inspection  du  travail.  —  Séance  du  14  novembre.  —  Dépôt,  par 
M.  Goniaux  et  plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition  de  loi  ten- 
dant à  la  création  de  délégués  adjoints  à  l'inspection  du  travail.  Renvoi 
à  la  commission  du  travail. 

Payement  des  salaires.  —  Séance  du  14  novembre.  —  Dépôt,  par 
M.  Tournade,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  but  d'interdire  le  — 
autrement  qu'en  espèces.  Renvoi  à  la  commission  du  travail. 

Travaux  interdits  aux  enfants  de  vioins  de  dix-huit  ans  et  aux 
femmes.  —  Séance  du  20  novembre.  —  Adoption  du  projet  de  loi  ten- 
dant à  modifier  l'article  72  du  livre  II  du  Gode  du  travail  et  de  la  pré- 
voyance sociale,  concernant  les  — . 

Durée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  24  novembre.  — 
Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  te  Sénat, 
adoptée  avec  modifications  par  la  Ghambre  des  députés,  adoptée  avec 
modifications  par  le  Sénat,  modifiant  les  articles  9,  12,  160  et  164  du 
livre  II  du  Gode  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  relatif.-^  à  la  — . 

Loi  des  huit  heures.  —  Séance  du  24  novembre.  —  Dépôt,  par 
MM.  Jaurès  et  consorts,  d'une  proposition  de  résolution  tendant  à  asso- 
sier  les  ouviiers  des  mines  métalliques  et  des  ardoisières  au  bénéfice  de 
la  — . 

Adoption. 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 
Projet  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche  dans  le  commerce. 

Le  3  novembre  1913,  le  Roichstafr  a  été  saisi  d'une  proposition  du 
Conseil  fédéral  concernant  le  repos  du  dimanche  dans  les  entreprises  de 
commerce. 

Cette  proposition  porte  que,  dans  les  entreprises  de  commerce,  les 
commis,  apprentis  et  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  le  jour  de  Noël, 
de  Pâques  et  de  Pentecôte  et  qu'ils  ne  peuvent  l'être  les  dimanches  et 
les  jours  fériés  (§  105a,  al.  2  du  Gode  industriel)  que  dans  les  conditions 
suivantes  : 

1.  Dans  les  magasins  publics,  ces  personnes  pavent  être  employées 
pendant  trois  heures  au  plus,  ou  pendant  quatre  heures  dans  les  localités 
où  la  population  des  environs  visite  les  magasins  les  dimanches  et  jours 
fériés.  Les  règlements  communaux  peuvent  limiter  l'emploi  des  per- 
sonnes susdites  à  moins  de  trois  heures  ou  même  l'interdire  entièrement. 
La  police  peut  autoriser  cet  emploi  pendant  dix  heures  au  plus  six  fois 
par  an  et,  moyennant  l'approbation  de  l'autorité  administrative  supé- 
rieure, quatre  fois  de  plus,  pour  les  jours  où  il  y  a  une  affluence  parti- 
culière de  monde. 

2.  Dans  les  autres  entreprises  de  commerce,  l'autorité  administrative 
supérieure,  les  communes  ou  les  unions  de  communes  peuvent  réduire 
la  durée  du  travail  à  deux  heures  au  plus.  En  ce  qui  concerne  les  entre- 
prises de  messagerie  et  les  agences  de  navigation  et  les  autres  entreprises 
de  transport  de  marchandises  à  l'aide  de  bâtiments  de  mer,  la  durée  du 
travail  peut  être  poitée  à  cinq  heures  au  plus. 

Les  heures  pendant  lesquelles  il  est  permis  do  travailler  le  dimanche 
doivent  être  fixées  de  façon  que  les  employés  et  ouvriers  ne  soient  pas 
empêchés  d'assister  au  service  religieux. 

Les  heures  peuvent  être  fixées  d'une  façon  différente  poui*  le-'  dilfé- 
rentes  catégories  d'entreprises. 

L'autorité  administrative  supéi'ieure  peut,  en  ce  qui  concerne  les  entre- 
prises dont  l'exploitation  totale  ou  partielle  est  nécessaire  à  la  satisfaction 
des  besoins  du  public  auxquels  il  importe  de  pourvoir  chaque  jour  où  à 
certains  jours  spécialement,  autoriser  des  exceptions  aux  dispositions 
précédentes.  Le  Conseil  fédéral  arrête  les  conditions  dans  lesquelles 
ces  autorisations  peuvent  être  accordées. 
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Les  restrictions  apportées  au  travail  du  travail  du  dimanche  ne  s'ap- 
pliqnent  pas  : 

1 .  aux  travaux  à  exécuter  sans  délai  en  cas  d'absolue  nécessité  ou 
dans  l'intérêt  du  public  ; 

2.  aux  travaux  d'un  inventaire  prescrit  par  la  loi,  pour  un  seul 
dimanche  ; 

3.  à  la  surveillance  des  établissements,  aux  travaux  de  nettoyage  et 
d'entretien  nécessaires  pour  la  continuation  de  l'entreprise  ou  d'une 
entreprise  étrangère,  ni  aux  travaux  dont  dépend  la  reprise  de  l'exploi- 
tation les  jours  ouvrables,  en  tant  que  ces  travaux  ne  peuvent  être 
exécutés  un  jour  ouvrable; 

4.  aux  travaux  nécessaires  pour  empêcher  la  détérioration  des 
matières  premières  ou  ,des  produits,  si  ces  travaux  ne  peuvent  être 
entrepris  un  jour  ouvrable  ; 

5.  à  la  surveillance  de  l'exploitation,  lorsqu'elle  fonctionne  les 
dimanches  et  les  jours  fériés  en  vertu  des  n°M  à  4 . 

Dans  le  cas  des  n°*  3  et  4,  en  ce  qui  concerne  les  travaux  effectués  en 
dehors  des  heures  autorisées  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  le  chef  d'entre- 
prise est  tenu  d'accorder  à  chaque  personne  qu'il  emploie  un  repos 
complet  de  trente-six  heures  chaque  troisième  dimanche  ou  un  congé  de 
6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir,  chaque  deuxième  dimanche. 

Lorsqu'en  vertu  des  dispositions  qui  précèdent,  les  commis,  apprentis 
et  ouvriers  ne  peuvent  être  occupés  les  dimanches  et  jours  fériés,  il  est 
également  interdit  d'effectuer  aucune  opération  d'exploitation  dans  les 
locaux  publics  de  vente. 

Les  dispositions  du  projet  sont  applicables  aux  entreprises  d'assurances, 
y  compris  les  sociétés  mutuelles  d'assurances,  aux  agents  d'assurance  et 
courtiers,  aux  placeurs  et  entrepreneurs  de  publicité,  aux  caisses  d'épar- 
gne, aux  sociétés  coopératives  de  consommation  et  aux  autres  sociétés 
à  but  lucratif. 

Ces  dispositions  ne  s'appliquent  pas  : 

1.  à  l'emploi  des  ouvriers  dans  les  mines,  salines,  carrières,  fabriques, 
ateliers,  chantiers,  briqueteries,  constructions  de  toute  espèce; 

2.  aux  auberges,  cafés  et  restaurants,  représentations  musicales  et 
théâtrales,  ni  aux  transports; 

3.  aux  marchés; 

4 .  au  colportage  ; 

5.  à  la  vente  de  médicaments  et  remèdes,  etc. 

Les  Etats  confédérés  sont  autorisés  à  régler  le  repos  du  dimanche 
d'une  façon  plus  rigoureuse  que  celle  qui  est  prévue  par  le  projet. 
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Lois  et  règlEinents  promulgués  à  l'étranger. 


ALLEMAGNE. 
Réglementation  du  travail  à  domicile  dans  l'industrie  du  tabac  > 

Se  basant  sur  le  §  10  de  la  loi  du  20  décembre  1911  sur  le  travail  à 
domicile,  le  Conseil  fédéral  a  rendu  une  ordonnance  datée  du  17  novem- 
1913,  concernant  les  opérations  de  la  fabrication  et  du  triage  des  cigares 
et  de  récotage  du  tabac,  exécutées  à  domicile. 

L'ordonnance  s'applique  aux  ateliers  où  l'ouvrier  n'emploie  que  des 
membres  de  sa  famille  aux  travaux  susvisés  et  aux  ateliers  où  plusieurs 
ouvriers  travaillent  ensemble  sans  être  soumis  à  la  direction  du  patron. 
Elle  s'applique  aussi  aux  chambres  à  coucher  et  à  manger  et  aux  ateliers 
en  plein  air  où  les  opérations  susvisées  s'effectuent. 

Les  opérations  de  l'éeotage  du  tabac,  de  la  fabrication  et  du  triage  des 
cigares  qui  n'ont  pas  lieu  à  l'air  libre,  ne  peuvent  être  exécutées  que  dans 
des  locaux  répondant  aux  conditions  suivantes  : 

1)  les  ateliers  ne  peuvent  être  diposés  en  sous-sol  à  plus  de  cinquante 
centimètres  du  niveau  du  sol  et,  s'il  sont  situés  dans  les  combles,  ils 
doivent  être  plâtrés  ou  plafonnés  ;  • 

2)  ils  doivent  avoir  une  hauteur  de  l'^ôO  au  moins  ;  toutefois,  certaines 
tolérances  sont  admises  en  ce  qui  concerne  les  ateliers  existants  qui  ne 
pourraient  être  modifiés  que  très  difficilement; 

3)  ils  doivent  avoir  un  parquet  serré  et  étanche; 

4)  ils  doivent  être  munis  de  fenêtres  s'ouvrant  directement  à  l'exté- 
rieur et  do  dimensions  suffisantes  pour  aérer  et  ventiler  convenablement 
tous  les  locaux.  Les  fenêtres  doivent  pouvoir  s'ouvrir  sur  la  moitié  de  leur 
surface  ; 

5)  ils  doivent  renfermer  10  mètres  cubes  d'air  par  ouvrier  occupé  aux 
travaux  précités,  Si  les  ateliers  ne  sont  pas  employés  à  d'autres  usages, 
ce  chiffre  peut  être  réduit  à  7  mètres  cubes.  L'autorité  compétente  peut 
autoriser  certaines  dérogations, si  des  mesures  suffîsantes]sont  prises  pour 
le  renouvellement  de  l'air. 

Dans  les  chambres  à  coucher,  il  est  interdit  d'effectuei'  les  opérations 
nécessaires  à  la  fabrication  des  cigares,  telles  que  l'éeotage  et  le  triage. 
Les  matières  premières  et  les  produits  ne  peuvent  y  être  accumulés. 

L'autorité  administrative  peut  autoriser  certaines  dérogations  en  ce  qui 
concerne  les  chambres  où  les  feuilles  préparées  sont  simplement  roulées. 
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si  les  dispositions  relatives  à  la  quantité  de  tabac  qui  peut  y  être  déposée 
sont  observées.  Dans  les  chambres  à  coucliei',  les  cuisines  et  les  ateliers 
où  le  tabac  est  écoté,  roulé  ou  trié,  le  tabac  ne  peut  être  manutentionné 
•qu'à  l'état  humide.  Il  ne  peut  être  séché  que  si  des  mesures  sont  prises 
pour  rendre  cette  opération  inoffensive.  Le  tabac  ne  peut  être  accumulé 
dans  ces  locaux  qu'à  concurrence  de  la  provision  nécessaire  pour  une 
journée  ou,  s'il  est  déposé  dans  des  récipients  fermés,  pour  une  semaine. 
Les  cigares  fabriqués  qui  y  sont  déposés  ne  peuvent  excéder  la  production 
d'une  journée  ou,  s'il  sont  enfermés  dans  des  récipients,  la  production 
d'une  semaine. 

En  ce  qui  concerne  l'emploi  des  enfants  au  sens  de  la  loi  du  20  mars 
1903,  les  enfants  propres  ne  peuvent  être  employés  que  s'ils  ont  plus  de 
douze  ans  et  seulement  pour  le  compte  de  leurs  parents;  les  enfants 
étrangers  ne  peuvent  être  employés. 

Les  enfants  de  plus  de  13  ans  qui  ne  sont  plus  astreints  à  la  fréquen- 
tation d'une  école  primaire,  et  les  adolescents  entre  14  et  16  ans,  ne  peu- 
vent être  employés  entre  8  heures  du  soir  et  8  heures  du  matin.  A  midi 
le  travail  doit  être  coupé  par  un  repos  de  deux  heures.  Des  dispenses 
de  l'observation  des  dispositions  précédentes  peuvent  être  accordées  par 
les  autorités  compétentes,  sans  que  le  travail  de  ces  personnes  puisse 
jamais  commencer  avant  6  heures  du  matin.  Les  enfants  et  adolescents 
ne  peuvent  être  employés  les  dimanches  et  les  jours  fériés  ni  pendant 
les  heures  fixées  par  les  autorités  religieuses  pour  la  préparation  à  la 
première  communion,  à  la  confirmation,  etc. 

Les  personnes  qui  souffrent  d'une  maladie  répugnante  en  peuvent 
prendre  part  aux  travaux  précités. 

Il  est  interdit  de  travailler  les  cigares  avec  la  bouche  ou  de  mouiller 
les  couteaux  ou  les  robes  à  l'aide  de  salive. 

Dans  les  ateliers,  il  est  interdit  de  cracher  à  terre. 

Avant  que  l'écotage,  la  fabrication  des  cigares  et  le  triage  puissent 
être  commencés,  la  personne  qui  a  la  disposition  des  locaux  de  travail 
doit  en  faire  la  déclaration  à  l'autorité  de  police  locale,  dès  l'entrée  en 
vigueur  de  la  présente  ordonnance.  La  police  délivre  en  ce  qui  concerne 
les  ateliers  (sauf  ceux  qui  sont  situés  à  l'air  libre)  un  certificat  portant 
qu'il  répondent  aux  conditions  réglementaires.  Ce  certificat  doit  être 
produit  à  toute  réquisition  de  la  police  ou  des  inspecteurs  des  fabriques. 

Les  chefs  d'entreprise  qui  font  fabriquer  des  cigares^  les  font  trier  ou 
qui  font  écoter  du  tabac  hors  de  leurs  ateliers,  sont  tenus  de  veiller  à  ce 
que  les  locaux  employés  à  cet  effet  possèdent  le  certificat  prévu  ci-dessus. 
Ils  doivent  s'assurer  de  temps  en  temps  et  au  moins  une  fois  par  tri 
mestre,  personnellement  ou  par  délégué,  que  les  locaux  répondent  aux 
conditions  réglementaires. 

Cette  ordonnance  entre  en  vigueur  le  l'^'"  juillet  1914. 
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GRANdÎÛcHÉ  de  LUXEMBOURG. 
Réglementation  des  buraux   de  placement. 

Une  loi  du  2  mai  1913  a  autorisé  le  gouvernement  grand-ducal  à  sou> 
mettre  l'ouverture  et  le  mode  d'exploitation  des  bureaux  de  placement  à 
des  dispositions  spéciales  à  déterminer  par  règlement  d'administration 
publique.  Se  basant  sur  cette  disposition,  le  gouvernement  grand-ducal  a 
rendu,  le  21  août  1913,  un  arrêté  aux  termes  duquel  personne  ne  peut 
désormais  exercer  la  profession  de  placeur  sans  y  être  autorisé  spéciale- 
ment et  par  écrit  par  le  Gouvernement.  Le  requérant  doit  présenter  à  cet 
effet  une  demande  sur  timbre,  un  extrait  de  son  casier  judiciaire  et  un 
certificat  établissant  qu'il  habite  dans  le  pays  depuis  trois  ans  au  moins. 

La  demande  n'est  accordée  que  s'il  est  constaté  que  le  requérant 
présente  les  garanties  de  moralité  et  d'honnêteté  nécessaires  pour  l'exer- 
cice de  sa  profession.  L'autorisation  peut-être  retirée  sans  indemnité.  Elle 
est  personnelle.  Le  bureau  ne  peut  être  tenu  que  par  l'impétrant  Kii- 
même.  Il  ne  peut  avoir  de  succursale.  Le  placeur  qui  se  propose  de  tenir 
une  entreprise  de  logement  ou  de  fournir  la  nourriture  à  ses  clients,  doit 
également  se  munir  d'une  autorisation  spéciale. 

Il  est  interdit  aux  placeurs  de  faire  usage  dans  leurs  enseignes  des 
armoiries  du  Grand-Duché  ou  d'autres  recommandations.  L'enseigne  ne 
peut  porter  que  le  mot  «  placeur  »  et  le  nom  de  l'impétrant.  Il  est  interdit 
aux  placeurs  d'annoncer  des  emplois  qu'ils  n'auraient  pas  mandat  de 
procui'er. 

Il  leur  est  encore  interdit  de  racoler  des  personnes  qui  cherchent  un 
emplois  dans  les  gares,  rues,  places  publiques  et  débits  de  boissons. 

Il  est  interdit  à  quiconque  exerce  la  profession  de  placeur  de  tenir, 
soit  par  lui  même,  soit  sous  le  nom  de  son  conjoint  ou  de  toute  autre 
personne  interposée,  un  débit  de  boissons,  de  pratiquer  la  vente  en  détail 
de  boissons  alcooliques,  un  commerce  de  vêtements,  d'objets  d'usage  per- 
personnel,  de  denrées  de  consommation  ou  d'alimentation,  de  billets  de 
loterie,  un  commerce  de  barbier  ou  de  coiffeur,  un  commerce  de  chan- 
geur, do  prêteur  sur  gages  ou  de  courtier  en  prêts  sur  gages. 

Il  est  interdit  au  placeur  d'entrer  en  relations  d'affaires  avec  d'autres 
personnes  exploitant  une  entreprise  de  location  de  logements  ou  un  des 
commerces  visés  ci-dessus,  pour  se  faire  donner  ou  promettre  par 
ces  personnes  des  commissions  de  quelque  nature  que  ce  soit,  à  raison 
de  l'exercice  de  sou  industrie.  Cette  interdiction  ne  s'applique  pas  au 
cas  où  ces  personnes  ont  recours  à  l'industi'ie  du  placeur  pour  les  besoins 
de  leur  propre  exploitation. 

Il  est  interdit  à  quiconque  exerce  la  profession  de  placeur  d'en  tirer 
parti  pour  favoriser  d'autres  exploitations  lui  appartenant  ou  appartenant 
à  des  tiers. 
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Il  est  interdit  au  placeur  d'obliger  ou  d'inciter  ses  clients  à  se  fournir 
de  marchandises  dans  les  exploitations  ou  magasins  lui  appartenant  ou 
désignés  par  lui. 

Sont  nulles  les  conventions  par  lesquelles  un  employé  ou  un  employeur 
s'obligerait  à  se  servir  à  l'avenir  de  l'intermédiaire  d'un  placeur  déter- 
miné. 

Les  placeurs  doivent  publier  le  tarif  des  opérations  du  placement  dans 
leurs  bureaux  et  dans  les  salles  d'attente  du  public,  en  grands  caractères 
et  à  un  endroit  bien  visible,  en  langue  allemande  et  française.  Le  tarif 
doit  spécifier  les  taxes  à  la  charge  de  l'employeur  ou  de  l'employé  et,  s'il 
y  a  lieu,  la  part  payable  avant  l'indication  d'un  emploi  et  celles  qui  reste 
due  après  la  réalisation  de  l'engagement. 

En  dehors  du  tarif,  le  placeur  ne  peut  rien  exiger  à  titre  de  port  de 
lettre,  correspondances,  soins  spéciaux,  etc.  Toute  convention  contraire 
est  nulle. 

En  cas  d'alïichage  ou  d'annonce  des  places  offertes  ou  de  demandes, 
d'emploi,  l'affiche  ou  l'annonce  doit  indiquei'  la  taxe  alîérente  due  au  pla- 
ceur. Un  tarif  maximum  pourra  d'ailleurs  être  fixé  par  le  Gouvernement. 

Les  placeurs  qui  sont  pourvus  de  l'autorisation  prévue  doivent  afficher 
dans  le  bureau  le  tarif  de  l'entretien  et  dans  chaque  chambre  le  tarif  du 
logement. 

Les  placeurs  ne  peuvent  retenir,  contre  la  volonté  de  leurs  proprié- 
taires, les  livrets  de  gens  de  service  (livrets  de  domestiques),  livrets  de 
travail,  certificats,  pièces  d'identité  et  autres  objets  venus  en  leur  pos- 
session à  l'occasion  du  placement,  ni  exercer  sur  ces  objets  un  droit  de 
rétention  ou  de  gage. 

Chaque  placeur  devra  tenir  avec  la  plus  grande  régularité  deux  regis- 
tres; l'un,  destiné  à  l'inscription  des  demandes  d'emploi,  mentionnera  les 
nom,  prénoms,  âge,  profession  et  domicile  de  la  personne  à  placer,  ainsi 
que  les  nom,  profession  et  domicile  de  la  personne  chez  qui  elle  aura  été 
placée  et  la  date  du  placement  ;  l'autre,  destiné  à  l'inscription  des  offres 
d'emploi,  mentionnera  le  nom,  profession  et  domicile  de  l'employeur,  la 
nature  et  les  conditions  de  la  place  offerte,  le  taux  du  salaire  offert,  les 
nom,  prénoms,  âge,  profession  et  domicile  de  la  personne  à  placer,  la  date 
du  placement  et  de  la  somme  versée. 

Ces  registres  doivent  être  tenus  sans  rature,  bîanc  ou  surcharge.  Ils 
doivent  être  présentés  à  toute  réquisition  des  agents  de  surveillance.  Ils 
doivent  être  conservés  trois  ans  après  la  date  de  l'a  dernière  inscription. 

Une  copie  du  règlement  doit  être  affichée  en  langue  allemande  et  fran- 
çaise dans  tout  bureau  de  placement  et  de  façon  que  le  public  puisse  en 
tout  temps  en  prendre  facilement  connaissance. 

Les  personnes  qui  exploitent  un  bureau  de  placement  au  moment  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi  du  2  mai  1913  devront  solliciter  l'autorisation 
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prévue  à  l'art,  l^""  du  présent  règlement  dans  les  trois  mois  de  la  date 
tixée  pour  son  entrée  en  vigueur.  Ces  personnes"  peuvent  continuer  l'ex- 
ploitation du  bureau  jusqu'à  la  notification  de  la  décision  administrative. 

Sera  puni  d'une  amende  de  26  à  200  francs  et  d'un  emprisonnement  de 
huit  jours  à  trois  mois,  celui  qui  entreprend  ou  continue  d'exploiter  un 
bureau  de  placement,  sans  être  muni  de  l'autorisation  prévue  à  l'art.  V, 
ainsi  que  le  placeur  qui  loge  ou  nourrit  des  clients  sans  y  être  autorisé 
spécialement  conformément  à  l'art.  :i  du  présent  règlement;  celui  qui  ne 
cesse  pas  l'exploitation  du  bureau  de  placement  après  la  notification  d'un 
arrêté  de  refus  ou  de  retrait  d'autorisation,  ou  qui  exerce  sa  profession 
contrairement  aux  conditions  spécifiées  dans  l'autorisation.  Tout  tenan- 
cier, gérant  ou  employé  d'un  bureau  clandestin  sera  puni  de  la  même 
peine  ; 

D'autres  pénalités  sont  prévues  en  ce  qui  concerne  les  infractions  aux 
autres  dispositions  du  règlement. 

Sont  également  punissables,  les  personnes  exploitant  les  commerces 
visés  ci-dessus,  qui  essaient  d'inciter  un  placeur  en  lui  donnant  ou  en  lui 
promettant  des  commissions  de  quelque  nature  que  ce  soit,  à  un  acte  de 
sa  profession  contraire  aux  intérêts  de  l'employé. 

Le  présent  règlement  n'est  pas  applicable  aux  bourses  de  travail  créées 
par  l'Etat  ou  les  communes.  Le  placement  par  les  bourses  de  travail 
publiques  est  gratuit. 

Le  règlement  est  entré  en  vigueur  le  l^*"  octobre  1913. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX. 


Fabrication  du  permanganate  de  potasse  par  l'action  de  la 
potasse  caustique  sur  le  bioxyde  de  manganèse.  —  Fabri- 
cation du  trioxyméthylène.  —  Fabrication  de  l'hexaméthy- 
lène  tétramine.  —  Classement. 

(15    DÉCEMBRE    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  rubrique  «Produits  chimiques  non  spécialement  prévus 
(fabrication  des) à  classer  selon  chaque  cas  spécial  »  delà  nomen- 
clature des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, annexée  à  l'arrêté  ro^^al  du  31  mai  1887; 

Considérant  que  la  fabrication  du  permanganate  de  potasse 
par  l'action  de  tapotasse  caustique  sur  le  bioxyde  de  manganèse, 
la  fabrication  du  triox3aîiéth3^tiléne  et  la  fabrication  de  l'hexa- 
méthylène  tétramine  tombent  sous  l'application  de  cette  rubri- 
que; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée 
de  la  haute  surveillance  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes; 

Vu  les  arrêtés  roj^aux  du  29  janvier  1863,  du  27  décem- 
bre 1886  et  du  31  mai  1887  concernant  la  police  des  étabisse- 
ments  dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  fabrication  du  permanganate  de 
potasse  par  l'action  de  la  potasse  caustique  sur  le  bioxyde  de 
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manganèse,  la  fabrication  du  trioxyméthyléne  et  la  fabrication 
de  l'hexaméthyléne  tétramine  sont  classées  parmi  les  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

Elles  sont  rangées  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal  du 
31  mai  1887  sous  les  rubriques  suivantes  : 

DéJ^ignation.  (^-lasse.  Inconvénient^. 

Permanganate  de  potasse  (fabri-        2      Fumées,  buées, 
cation  du)  par  l'action  de  la  potasse 
caustique  sur  le  bioxyde  de  man- 
ganèse. 

Trioxyméthyléne  (fabrication  du)         2       Fumées,  vapeurs  iriitantes. 

Hexaméthylène  tétramine  (fabri-         2       Fumées,  vapeurs  irritantes, 
cation  de  1'). 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'indHstrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  décembre  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail.  —  Administration 

centrale. 

Par  un  arrêté  royal  du  20  décembre  1913,  qui  sortira  ses 
etîets  le  1^""  janvier  1911,  M.  Dubois  (Jean),  secrétaire  général 
du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  est  chargé  de  la  direc- 
tion générale  de  l'Office  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales. 

Il  est,  sur  sa  demande,  déchargé  de  la  direction  générale  de 
l'Office  du  travail. 

Par  le  même  arrêté,  M.  .Iulin  (Armandj,  directeur  général 
à  titre  personnel,  a  été  nommé  directeur  général  de  lOflice  du 
travail. 
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Exécution  de  la  loi  du  15  mai  1910.  —  Comptabilité  des 
conseils  de  prud'hommes  de  première  instance  et  d'appel. 
Abrogation  des  dispositions  antérieures. 

(29   DÉCEMBRE    1913.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  oi'ganii^ue  des  conseils  de 
prud'hommes  et,  nolamment^  les  articles  92,  94,  95,  97,  99  et 
106  cette  loi  ; 

Vu  la  loi  du  25  juin  1913  ;  créant  les  conseils  de  prud'hommes 
d'appel  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  12  mai  1911,  réglant  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  du  15  mai  1910  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1894  relatif  aux  frais  de 
déplacement  alloués  aux  prud'hommes  et  au  greffier,  aux  droits 
et,  émoluments  de  ce  dernier,  aux  salaires  et  indemnités  des 
huissiers,  aux  sommes  attribuées  aux  experts  et  aux  témoins 
entendus  dans  les  enquêtes; 

Revu  Notre  arrêté  du  24  juin  1911,  modifié  par  celui  du 
19  juin  1912,  relatifs  à  la  comptabilité  des  conseils  de  prud'hom- 
mes ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Chapitre  P^  —  Frais  de  déplacement  alloués  aux  prud'hom- 
mes et  au  greffier  ;  droits  et  émoluments  du  greffier  ;  salaires 
et  indemnités  des  huissiers;  allocations  aux  experts  et  aux 
témoins  entendus  dans  les  enquêtes. 

Article  premier.  —  Les  membres  des  conseils  de  prud'hom- 
mes de  première  instance  et  d'appel  ont  droit,  pour  frais  de 
déplacement,  à  20  centimes  par  kilomètre,  par  voie  ordinaire 
et  à  10  centimes  par  voie  ferrée,  tant  à  l'aller  qu'au  retour, 
lorsque  la  distance  du  lieu  de  leur  domicile  à  la  localité  où 
siège  le  conseil  dépasse  5  kilomètres. 

Cette  distance  sera  calculée,  pour  la  voie  ordinaire,  à  l'aide  du 
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dictionnaire  des  dislances  légales,  et  pour  la  vole  ferrée,  à  l'aide 
de  VIndicateicr  officiel  des  trains. 

Art.  2.  —  Les  mêmes  fiais  de  déplacement  seront  alloués 
aux  greffiers  des  juridictions  précitées. 

Art.  3.  —  Il  sera  payé  aux  greffiers  des  conseils  de 
prud'hommes  de  premiéi'e  instance  et  d'appel  les  émoluments 
ci-aprés  indiqués,  savoir  : 

1°  Pour  chaque  rôle  d'expéditions  qu'ils  délivreront  et  qui 
contiendra  vingt  lignes  à  la^  page  et  dix  syllabes  à 
la  ligne,  quarante  centimes 0.40 

2°  Pour  chaque  extrait  du  jugement,  vingt-cinq 
centimes • 0.25 

3°  Pour  l'expédition  du  procès- verbal  qui  constatera 
que  les  parties  n'ont  pu  être  conciliées,  et  qui  ne  doit 
contenir  qu'une  mention  sommaire  qu'elles  n'ont  pu 
s'accorder,  quatre-vingts' centimes 0.80 

Art.  4.  —  Les  huissiers  prés  les  conseils  de  prud'hommes 
de  première  instance  et  d'appel  recevront  : 

{°  Pour  chaque  citation,  un  franc  vingt-cinq  cen- 
times        1.25 

En  appel,  deux  francs 2.00 

2°  Pour  chaque  copie,  le  quart  du  taux  fixé  pour 

l'original,  trente  centimes 0.30 

En  appel,  cinquante  centimes 0.50 

3°  Pour  la  signification  d'un  jugement,  un  franc 

soixante-quinze  centimes 0.75 

En  appel,  trois  francs -"^OO 

4°  Pour  chaque  copie,  le  quart  du  taux  fixé  pour 

l'origirjal,  quarante-trois  centimes 0.43 

En  appel,  soixante-quinze  centimes 0.75 

S'il  y  a  une  distance  de  plus  de  5  kilomètres  entre 
la  demeure  de  l'huissier  et  le  lieu  où  doivent  être 
remis  la  citation  et  l'acte  de  signification  du  jugement, 
il  est  payé  par  myriamétre,  aile»*  et  retour  :  pour  la 
citation,  un  franc  soixante-quinze  centimes.     .     .     •  1.75 

En  appel,  deux  francs  cinquante  centimes    .  .  2. 50 

Pour  la  signification,  deux  francs 2.00 

En  appel,  trois  francs  vingt-cliKi  centimes    .     .     .         3.25 
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5'^  Pour  la  copie  de  pièces,  qui  peut  être  donnée  avec 
les  jugements  rendus,  il  est  payé  à  l'huissier,  pour 
chaque  rôle  d'expédition  de  vingt  lignes  à  la  page  et 
de  dix  syllabes  à  la  ligne,  vingt  centimes    ....         0.20 

Art.  5.  —  Si  les  parties  et  les  témoins  sont  compris  dans  la 
mêmecédule  de  citation,  il  ne  sera  payé  à  l'huissier  qu'un  seul 
original  pour  citer  le  même  Jour,  quoique  pour  comparaître  à 
des  jours  différents. 

Art.  6.  —  Les  témoins  entendus  par  les  conseils  de  prud'hom- 
mes de  première  instance  et  d'appel  reçoivent  une  somme  équi- 
valente à  une  journée  de  travail,  et  à  une  double  journée  si  le 
témoin  a  été  obligé  de  se  faire  remplacer  dans  sa  profession. 
Cette  dernière  taxation  est  laissée  à  la  prudence  des  conseils  de 
prud'hommes 

Si  le  témoin  n'a  pas  de  profession,  il  lui  est  taxé 
deux  francs 2.00 

Si  les  témoins  entendus  par  ces  juridictions  sont  domiciliés  à 
plus  de  5  kilomètres  de  la  localité  ou  siège  le  conseil,  ils  ont 
droit,  tant  à  l'aller  qu'au  retour,  à  20  centimes  par  kilomètre 
par  voie  ordinaire  et  à  10  centimes  par  voie  ferrée. 

Les  dislances  sont  caculées  par  la  voie  ordinaire,  à  l'aide  du 
dictionnaire  des  distances  légales,  et  pour  la  voie  ferrée  à  l'aide 
de  VIndicateur  officiel,  des  trains. 

Art.  7.  —  La  taxe  des  experts  nommés  par  les  conseils  de 
prud'hommes  et  par  les  conseils  d'appel  est  double  de  celle 
allouée  aux  témoins;  les  experts  ont  droit  aux  mêmes  frais 
de  voyage  que  les  témoins. 

Chapitre  IL  —  Comptabilité  des  conseils  de  prud' liom mes 
de  première  instance. 

Art.  8.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  arrêtent,  avant  le 
1*""  août  de  chaque  année,  le  budget  des  dépenses,  et,  avant  le 
15  février,  le  compte-rendu  des  dépenses  de  l'année  précédente. 

Le  budget  comprend  : 

i**  Les  frais  de  jetons  de  présence; 

2"  Les  frais  de  déplacement  ; 

3*  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins  ; 
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i**  Les  iVais  de  chauffage  et  d'éclairage  ; 

5°  L'indemnité  due  au  messager  ; 

6°  Les  frais  divers  et  imprévus. 

Le  budget  et  le  compte  rendu  des  dépenses  sont  envoyés  im- 
médiatement, avec  l'avis  du  collège  échevinal  de  la  commune 
siège  du  conseil,  à  la  dèputation  permanente  du  conseil  provin- 
cial qui  les  transmettra,  avec  son  avis,  au  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail  pour  approbation  :  le  budget,  avant  le  l^""  oc- 
tobre, et  le  compte  rendu,  avant  le  15  avril  de  chaque  année. 

La  répartition  établissant  la  quote-part  de  chacune  des  com- 
munes comprises  dans  le'  ressort  du  conseil  de  prud'hommes 
pourra  être  jointe  au  compte  pour  être  approuvée  en  même 
temps  que  ce  dernier. 

Art.  9.  —  La  commune  siège  du  conseil  de  prud'hommes, 
fait  l'avance  des  fonds  nécessaires  aux  fonctionnement  du 
conseil. 

La  province  et  les  communes,  autres  que  la  communes  siège 
du  conseil,  remboursent  à  celle-ci  les  sommes  mises  à  leur 
charge  aussitôt  après  l'approbation  du  compte  et  de  la  réparti- 
tion. 

Le  receveur  communal  tient  une  comptabilité  spéciale  pour 
l'emploi  des  fonds.  Il  lui  est  remis  un  bordereau  des  sommes 
dues  par  les  communes. 

Les  dépenses  sont  majorées  de  4  p.c.  à  titre  d'indemnité,  au 
profit  du  receveur. 

Art.  10.  —  A  chaque  séance,  soit  au  bureau  de  consilialion, 
soit  du  conseil,  une  liste  de  présence  est  signée  par  chacun  des 
membres  convoqués  présents. 

Cette  liste  est  tenue  par  le  greffier. 

Art.  11.  —  Les  jetons  de  présence  et  les  frais  de  déplacement 
des  membres  du  conseil  et  du  greffier  sont  payées,  tous  les  mois, 
d'après  un  état  collectif  di-essé  par  le  greffier  et  ordonnancé 
par  le  président. 

Art.  12.  —  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins 
sont  payées  sur  la  production  de  la  citation  ou  autre  pièce 
au  bas  de  laquelle  se  trouvera  la  taxation  faite  par  le  président. 

Les  témoins  qui  jouissent  d'un  traitement  ou  d'une  rétribu- 
tion fixé  à  la  charge  de  l'Etat,  de  la  province  ou  de  la  commune 
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n'aui'oiit  droit  qu'au  remboursement  des  frais  de  voyage,  s'il  y 
a  lieu. 

Art.  13.  —  Les  taxes,  pour  indemnités  de  voyage,  indi- 
quent le  mode  de  transport  et  les  distances  parcourues. 

Art.  14.  —  Les  indemnités  sont  paj^ées,  à  la  caisse  de  la  com- 
mune où  siège  le  conseil,  sur  la  quittance  de  la  partie  prenante. 

Lorsque  la  partie  prenante  ne  sait  pas  signer,  il  en  est  fait 
mention  et  cotte  mention  tient  lieu  de  l'acquit,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'autres  formalités  pour  constater  le  payement. 

Art.  15.  —  Les  frais  de  port  de  lettres  et  paquets  taxés,  qui 
leur  sont  adressés  pour  affaires  de  service,  sont  remboursés  aux 
prud'hommes  et  au  greffier. 

Art,  16.  —  La  liquidation  des  dépenses  a  lieu  sur  mandats 
signés  par  le  président  du  conseil  ou,  sur  son  vu  bon  à  payer, 
parle  receveur  communal. 

Art.  17.  —  Le  greffier  tient  un  journal  de  dépenses  et  un 
registre  d'imputation  où  sont  inscrites  les  dépenses  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  ordonnancement. 

Il  transmet  au  receveur  communal  les  bordereaux  et  états 
collectifs. 

Chapitre  III.  —  ComptabHité  des  conseils  de  prudlimivnœs 

d'appel. 

Art.  18.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  d'appel  arrêtent, 
avant  le  l^'  août  de  chaque  année,  le  budget  des  dépenses. 

Ce  budget  comprend  : 

P  Les  frais  de  jetons  de  pi'ésence: 

2°  Les  frais  de  déplacement  ; 

3°  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins; 

4°  Les  frais  de  chauffage  et  d'éclairage  ; 

5''  L'indemnité  due  au  messager  ; 

6°  Les  frais  divei's  et  imprévus. 

Le  budget  est  envoyé  immédiatement  à  la  députation  perma- 
nente du  conseil  provincial  qui  le  transraetti'a,  avec  son  avis,  au 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  pour  appi'obation,  avant 
le  l"""  octobre  de  chaque  année. 
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Art.  19. —  Les  fonds  nécessaires  au  fonctionnement  de  Tins- 
titution  seront  mis  à  la  disposition  du  président  du  conseil  de 
prud'hommes  d'appel,  à  charge  d'en  rendre  compte. 

Art.  20.  —  Les  jetons  de  présence  et  les  frais  de  déplacement 
des  membre  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel  et  du  greffier 
sont  payés  à  chaque  séance  d'après  un  état  collectif  dont  le 
modèle  sera  arrêté  par  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail. 

Art.  21.  —  Les  indemnités  dues  aux  experts  et  aux  témoins 
sont  payées  sur  la  production  de  la  citation  ou  autre  pièce  au 
bas  de  laquelle  se  trouvera  la  taxation  faite  par  le  président. 

Les  témoins  qui  jouissent  d'un  traitement  ou  d'une  rétribu- 
tion fixe  à  la  charge  de  l'Etat,  de  la  province  ou  de  la  commune, 
n'auront  droit  qu'au  remboursement  des  frais  de  voyage,  s'il  y 
a  lieu. 

Art.  22.  —  Les  taxes,  pour  indemnités  de  voyage,  indiquent 
le  ino  le  de  transport  et  les  distances  parcourues. 

Art.  23.  —  Les  frais  de  port  de  lettres  et  paquets  taxés,  qui 
leur  sont  adressés  pour  affaires  de  service,  sont  remboursés  aux 
prud'hommes  et  au  greffier. 

Art.  24.  Lorsque  la  partie  prenante  ne  sait  pas  signer,  il  en 
est  fait  mention  el  cette  mention  tient  lieu  de  l'acquit,  sans  qu'il 
sort  besoin  d'autres  formalités  pour  constater  le  payement. 

Art.  25.  —  Le  greffier  tient  un  journal  de  dépenses  et  un 
registre  d'imputation  où  sont  inscrites  les  dépenses  au  furet  à 
mesure  de  leur  payement. 

Art.  26.  —  Le  montant  du  jeton  de  présence  alloué  aux  mem- 
bres des  conseils  de  pi'ud'hommes  d'appel  est  fixé  comme  suit  : 

Pour  les  conseils  de  prud'hommes  d'appel  d'^nr^rs, 
Bruges,  Bruxelles,  Gand,  Liège  et  Mons,  à  huit  francs.         8.00 

Pour  le  conseil  de  prud'hommes  d'appel  de  Namiir, 
à  six  francs 0.00- 

Chapitre  IV.  —  Disposition  finale. 
Art.  27.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  le  1"  jan- 
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vier  1914.  A  partir  de  celte  date,  les  arrêtés  des  22  octobre  1894, 
24  juin  1911  et  16  juin  1912  seront  abrogés. 

Art.  28.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  eis 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  29  décembre  1913. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie  et.du  Travail, 
Arm.  Hubert. 
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TABLE  ANALYTIQÏÏE  DES  MATIÈRES 

DE  L'ANNÉE  1913 

Les  cliiltres  mai(]ués  en  gras  renvoient  aux  pages  de  la  Revue. 


Accidents  du  travail  (Réparation  des).   \ Oit   aussi  Arrêtés  royaux. 
Pêcheurs   et  Unions  professionelles. 

Belgique.    —    Liste   des    caisses   communes   d'assurance   et    des 

sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  aux  fins  de  la  loi 

sur  la  —,  725,  1202. 
Jurisprudence.  —  139-141,  259-261,  532  536,  662-663,  910,  1257-1260. 
Loi  du  8  janvier  1913  approuvant  la  convention  conclue  entre  Ja 

Belgique  et  l'Allemagne  relative  à  la  —,  56.  Application,  723. 
Projet  de  loi  approuvant  la  (  onvention  avec  rAllemagne  relative 

à  la  — ;  rap|)ort  (Van  Cleemputte);  discussion  et  adoption,  133. 
Proposition  de  loi  (Mansart)  révisant  la  loi  sur  la  — ,  384,  386. 
France.  —  Proposition  de  la  (Defontaine  et  consorts)  étendant  au 

personnel  des  établissements  hospitaliers   lo  bénéfice   de   la    loi 

sur  la  —,  133. 
Pi-oposition  de  loi  étendant  aux  délégués  à  la  sécurité  des  ouvriers 

mineurs   le  bénéfice  de   la   loi  sur  la  —,   133. 
Propositions  de  loi  (Lcnoir,  Chautemps,  Lauclie  et  consorts),  modi- 
fiant la  loi  sur  la  — ,  385. 
Proposition  de  loi  (Faure)  modifiant  la  loi  sur  la  — ,  772. 
Proposition  do  loi  (Leblond)  complétant  la  loi  sur  la  —,  904. 
Adoption  de  la  proposition  de  loi  (Pugliesi-Conti)  étendant  aux  gens 

de  maisons  ki  loi  sur  la  — ,  904. 
Grande-Bretagne.   —   Proposition    de    loi   (Wilson)    modifiant  la 

loi  sur  la  —,  1016. 

Actions  de  travail. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (de  Ponthière)  sur  les  —,  1251. 

Allumettes. 

NoRvi-:(;E.   —  Loi  du  25  juillet  1913  interdisant  les  allumettes  au 
phosphore  blanc,  1256. 
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Arbitrage.   Voir  Conciliation. 

Belgique.  —  La  question  de  T  —  à  rUniori  centrale  socialiste  de 
la  fourrure,  1360. 

Arrêtés  ministériels. 

Belgique.  —  Conseils  de  l'industrie  et  du  travaiL  —  Convocations 
des  sections  représentant  Tindustrie  des  charbonnages  (13  jan- 
vier), 75. 

Fléron.  —  Convocation  de  la  section  minière  (15  mars),  336. 

Enseignement  industriel  et  professionnel.   —  Ecole  industrielle  et 

d'apprentissage  de  Tournai  (13  décembre),   80. 
Ecole  industrielle  de  Bruxelles   (10  février),   278. 

Céruse.  —  Relevé  des  firmes  autorisées  à  vendre  ou  à  employer  de 

la  céruse,  279. 
Exécution  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910  concernant  l'emploi 

de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment,  335. 

Arrêtés   royaux. 

Belgique.  —  Accidents  du  travail  (Réparation  des).  —  Modifica- 
tions aux  statuts  des  caisses  communes  agréées  (28  décembre  et 
10  février),  208  ;  (15  juillet),  920. 

Sociétés  d'assurances  à  primes  fixes.  Agréation  (2  avril),  466  ; 
(19  mai),  664. 

Caisses  communes.  Réductions  de  cautionnement  (l^""  décembre), 
1439. 

Fonds  de  garantie.  Taux  de  la  contribution  (23  juin),  860  ;  (10  dé- 
cembre),  1439. 

Application  de  la  convention  conclue  entre  la  Belgique  et  l'Allema- 
gne relative  à  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  (7  juin), 
723. 

Conseils  de  Vindustrie  et  du  travail.  —  Fléron.  —  Elections  (24  jan- 
vier), 142. 

Annulation  d'un  arrêté  de  la  députation  permanente  du  Hainaut 
(18  février),  266. 

Gilly.  Section  minière.  Elections  complémentaires  (19  février),  268. 

Convocation  des  sections  représentant  l'industrie  céramique 
(15  avril),  537. 

Conseils  de  prud'hommes.   —  Chambre   pour    employés    (10    jan- 
vier),  74. 
Groupemci!i  des  communes  pour  le  vote  (15  février),  265. 
Fixation  de  la  date  des  élections  (19  février),  267. 
Organisation.  Application  de  la  loi  du  15  mai  1910  (19  février),  269. 
La  Louvièro.  Elections  complémentaires  (10  mars),  334  ;  (31  mars), 
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Louvain.   Elet  lions   complémentaires    flH  mars),  464. 
Création  de  —  d'appel.  Opérations  électorales  (15  juillet),  913. 
Comptabilité  des  —  de  première  instance  et  d'appel (29  décembre), 
1496. 

Conseil  supérieur  du  travail.  —  Xominntions  (28  ot  31  décem- 
bre 1912),  61. 

Etablissements  daiKjerea.c,  insnluijres  un  iiicimninides.  —  Expo- 
sition de  Gand  en  1913.  Dispenses  (3  avril),  467. 

Fabrication  du  permaganate  de  potasse,  du  trioxyméthylène,  de 
rhexamétliylène  tétiamine.   Classement,  1494. 

Mines.  —  Cession  de  concessions  (12  décembre  1912),  61  ;  (25  juil- 
let), 1077  ;  (9  et  3()  août),  1078  :  (26  mai),  724.  Cession  et  réunion 
de  concessions  (28  mars),  538. 

Caisse  de  prévoyance  de  la  Campine  en  faveur  des  ouvriers 
mineurs.  Statuts  ::\]  dé.-fMnlu-.'  I0i2),  61.  Extension  (20  jan- 
vier), 142. 

Caisse  de  prévu\..iir  u.-.-  .  oat  in-miages  du.  Cnur-li.-int  de  Mniis. 
Extension  (20  janvier;,  142. 

Fondation   Emile  Harzé.   Règlement  (10  février  .   263. 

Déclaration  d'utilité   publique   (16  avril),  539. 

Charbonnage  du  Doubler  Id.  (26  mai),  724. 

Ministère  de  Vindustrie  et  du  travail.  —  Institution  d'un  office  de 

l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales  (31  octobre),  1325. 
Administration  centrale  (20  décembre),  1495. 

Miitualilé.  —  Nominations  de  membres  de  la  conmiission  perma 
nente  des  sociétés  niutualiste.:;  (31  décemjjre),  207. 

AssiiTiilation  des  sociétés  mutiinlistcs  ,in\  fédérnfimis.  Condition  •- 
(30  juillet),  982. 

Nuit  (Travail  de).  —  Repos  de  nuii  acs  leiiirn(>s  .'iiijiioxces  dan  • 
les  briqueteries   (4  septembre),  1076. 

Repos  du  dimancfie.  —  Coiffeurs  et  magasins  de  détail;  autori- 
sations accordées  (30  janvier),  143  :  (22  juillet  .  919  :  (25  février), 
277  ;   (22  novembre),   1383. 

Association. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Verhaegen  t-l  .on^orls;  sui'  1  .* 
droit   d'  —,  254. 

Assurance.   \  oir   aussi  Mutualistes   (Commission   permanente  de? 

GRANDE-lîRErAGNE.  —  Propo.sitiou   dc  loi  (Edwards)   modifiant   1? 

loi  sur  r— ,  654. 
Projet  de  Toi  du  (;ouveriiement  modifiant  la  loi  sur  1'—,  904  ;  discu.'  ■ 

sion  et  .idoption,  1120. 
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Assurances  sociales. 

Belgique.  —  Examen  du  projet  de  loi  sur  les  —  à  la  ronfédératio.i 

des  syndicats  chrétiens,    370. 
Proposition  de  loi  (Peclier  et  consorts)  sur  les  — ,  774. 
Proposition  de  loi  (C.  Huysmans)  sur  les  — ,  1146. 
Arrêté  royal  instituant  l'Office  de  TAssurance  et  de  la  prévoyance 

sociales  1325. 
Suisse.  —  Arrêté  fédéral  créant  un  office  des  —,  137. 

Assurance-chômage.   Voir    aussi   Prévoyance-chômage   et   Unions 
professionnelles. 

Belgique.  —  La  question  de  V —  au  cercle  commercial  et  industrie'. 

de  Gand  627. 
Grande-Bretagne.   —  [/—  en:  uiai  1913,  769;  juin,  901;  juillet, 

1013  ;    août,    1117  ;  septembre,    1249  :    octobre,    1371  :  novembre, 

1484. 

Assurance-invalidité. 

France.   —  Proposition    de   loi    (Reiioult    et    consorts)   relative    .". 

r— ,  385. 
Projet  de  loi  du  Gouvernement  modifiant  la  loi  sur  T— ,  1373. 
Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  sur  T— ,  386,  905. 
Suède.  —  Projet  de  loi  sur  r — ,  255. 

Assurance-maladie.   Voir  aussi  Pêcheurs. 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  sur  Y —  ;  adoption,  655. 

Assurance-vieillesse.  Voir  Pensions  de  vieillesse. 
-Ateliers  souterains. 

Grande-Bretagne.   —  Proposition  de  loi  (Lord   Salisbury)  sur  le 

travail  dans  les  —,  773,  904,  905. 
Boulangeries. 
Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Verhaegen)  sur  le  travail  de  nu't 

et  le  repos  hebdomadaire  dans  les  — ,  522,  526. 

Bourses  du  travail.  Voir  aussi  Bureaux  de  placement. 
Belgique.  —  Tableau  mensuel  des  opérations  des  —,  30,  174,  310, 
420,  568,  688,  810,  946,  1052,  1180,  1299,  1412. 

Les  —  en  1912,  633. 

Activité  :  de  la  commission  provinciale  des  —  de  la  Flaudre-orien- 
tale,  765. 

Activité  de  la  —  de  Gand,  766,  1296. 

Grande-Bretagne.  —  Activité  des  —  en  :  mai  1913,  770;  juin,  901; 
juillet,  1014  ;  août,  1117  ;  septembre,  1246  ;  octobre,  1372  ;  novem- 
bre, 1484. 
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Pays-Bas.  —  Activité  des  —  en  :  janvier  1913,  315  ;  février,  42(i  : 
mars,  577  ;  avril,  695  ;  mai,  815  ;  juin,  957  ;  juillet,  1058  :  août, 
1185  ;  septembre,  1305  ;  octobre,  1418. 

Briqueteries. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  sur  le  repos  de  nuit  des  femmes  em- 
ployées dans  les  — ,  1076. 

Bureaux  de  placement.  Voir  aussi  Bourses  du  travail. 

Gra-nd-Duché  de  Luxembourg.  —  Réglementation  des  bureaux  de 

placement,  1491. 
Danemark.  —  Loi  du  29  avril  1913  sur  les  —,  658. 
Caisses  de  prévoyance.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 
Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  une  —  de 

la  poche  maritime  ;  rapport  (Standaert),  1120. 

Céruse.  ^'oir  Arrêtés  royaux. 

Chemins  de  fer.  Voir  aussi  Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Transport  des  marchandises  sur  les  —  de  l'Elat  en  : 
décembre  1912,  34  ;  janvier  1913,  180  ;  février,  311  ;  mars,  424  ; 
avril,  576  ;  mai,  692  ;  juin,  814  ;  juillet,  954  ;  août,  1056  :  septem- 
bre, 1184  ;  octobre,  1294  ;  novembre,  1416. 

Chômage.   Voir  aussi  Prévoyance-chômage. 

Belgique.  —  Le  —  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  35,  180,  311, 
425,  576,  692,  814,  954,  1056,  1184,  1292,  1417. 

Le  —  à  Gand  pendant  l'année  1912,  694. 

La  question.de  l'assurance  contre  le  —  forcé  au  cercle  commer- 
cial et  industriel  de  Gand,  627. 

<  Iraxde-Bretagne.  —  Proposition  de  loi  (Harcourt)  tendant  ;i 
remédier  au  — ,  523. 

Pays-Bas.  —  Le  —  en  :  mai  1913,  815  ;  juin.  957  :  juillet.  1058  : 
août,  1186  ;  septembre,  1305  ;  octobre,  1418. 

Coalition. 

Allemagne.  —  Interpellation  (xVblass)  sur  le  droit  de  —  «le? 
ouvriers  occupés  dans  les  entreprises  de  TEtat,  133. 

Gode  du  travail. 

France.  —  Projet  de  loi  mudiliant  le  —,  385.  Adupliun.  522. 

Commerce. 

Belgique.  —  Le  —  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  mari- 
time :  pendant  rannée  1912,  34  :  de  janvier  à  avril  1913,  424  :  a 
juillet.  895  :  -^  octobre,   1295. 
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Conciliation.  Voir  aussi  Arbitrage,  Conflits  du  travail  et  Unions 
professionnelles. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Denis  et  consorts)  relative  à  la  — 
dans  les  conflits  du  travail,  523. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur 
la  —  et  l'arbitrage,  1377. 

Conflits  du  travail. 

Australie.  (Queensland).  —  Loi  du  7  décembre  1912  sur  la  régle- 
mentation des  — ,   527. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  des  com- 
missions des  — ,  1120  ;  1121  ; 

Congé. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Girod)  assurant  annuellement  aux 
salariés  huit  jours  de  —,  904. 

Congrès. 

Belgique.  —  Le  —  des  syndicats  chrétiens  (Bruxelles),  499. 

—  de  la  Fédération  nationale  des  travailleurs  chrétiens  de  la  con- 
struction, 627. 

—  de  la  Commission  syndicale  (Bruxelles), 755. 

—  des  travailleurs  de  la  pierre,  1101. 

—  des  relieurs,  1102. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Loi  du  28  février;  prorogeant  les  mandats  des  — , 
250,  333,  384,  385. 

Conseils  professionnels. 

Grande-Bretagne.  —  Projet  de  loi  étendant  à  diverses  industries- 
la  loi  sur  les  — ,  1120. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Travaux  des  —  en  1912,  1243. 

Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  de  nouveaux  —  et  modi- 
fiant les  ressorts  de  divers  — ,  384  Rapport  (Delporte),  522.  Dis- 
cussion et  vote,  772,  Loi  du  12  juillet,  857. 

Projet  de  4oi  du  gouvernement  instituant  des  —  d'appel;  Rapport 
(Wauwermans),  522.   Loi  du  25  juin  1913  784. 

Loi  du  25  juin  1913  instituant  des  —  d'appel  784. 

Arrêté  Royal  réglant  la  comptabilité  des  —  de  première  in  s  lance 
et  d'appel  (29  décembre  1913),  1496. 
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Conseil  supérieur  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Denis  et  consorts)  relative  à  l'oiga- 
nisation  d'un  —,  523. 

Contrat  d'emploi.  Voir  Employés. 

Italie.  —  Proposition  de  loi  (Luzzatti  et  consortj  sur  le  —,  1252. 

Contrat  de  travail. 

Belgique.  —  Pr(jpositioi'i  de  loi  (Devèze)  sur  le  — ,  250,  251. 
Proposition  de  loi  (Verhaegen)  sur  les  conventions  collectives  do 

travail,  384,  386. 
Fédération  de  «  l'ranschmans  »,  375. 
Union  centrale  socialiste  de  la  fourrure,  1359. 
Syndicat  socialiste  du  fer  (Gand),  1103. 
Syndicat  des  entrepreneurs  (Biniges)  1104. 
Syndicat  neutre  des  ouvriers  du  livre  (Courtrai)  374. 
Syndicat  chrétien  des  brodeurs  d'art  (Bruges)  1471. 

—  Juris  prudence,  534. 

Conventions  collectives  de  travail.  Voir  aussi  Contrat  de  travail. 
France.  —  Projet  de  loi  relatif  aux  —,  1016. 

Coopératives. 

Belgique.  —  Sociétés  —  dont  les  actes  de  constitution  et  de  disso- 
lution ont  été  publiés  au  Moniteur  belge  en  :  décembre  191!iî,  115  ; 
janvier  1913,  245  ;  février,  377  ;  mars,  504  ;  avril,  574  ;  mai,  763  ; 
juin,  894;  juillet,  1009;  août,  1105;  septembre,  1242;  octobre, 
1361  :  novembre,  1472. 

Les  —  en  1912,  379. 

Denrées  ménagères. 

Belgique.  —  Prix  des  piincipales  —  au  :  31  janvier  1912,178  :  3U 
avril,  572  ;  31  juillet,  950  ;  31  octobre,  1366. 

Diamantaires.   Voir  Durée   du  travail  et  Unions   professionnelles. 
Domicile  (Travail  à). 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (C.  Huysmans)  sur  la  réglemen- 
tation du  —,  250,  251. 

Proposition  de  loi  (Verhaegen)  sur  le  salaire  des  filles  et  des  fem- 
mes dans  rindustrie  dispersée,  655. 

Allemagne.  —  Béglementation  du  travail  à  domicile  dans  l'indus- 
trie du  tabac  — ,  1489. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Ghes(|uière  et  consorts  conccrnjint 
le  —,  385,  526. 

-  Adoption  du  |)rojet  de  loi  concernant  les  salaires  des  ouvriers  à 
.domicile  du  vêtement,  1486. 


151;.^  ixEvuE  DU  Travail     -  M   |;kce.mbre 


Droit  d'association. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Verhaegen  et  consorts)  sur  le 
—  384. 

Durée  du  travail.  Voir  aussi  Machinistes,  ouvriers  agricoles. 

] Belgique.  —  Mouvements  pour  la  réduction  de  la  —  : 

—  Fédération  nationale  du  livre  (Bruxelles),  1470. 

—  Union  centrale  socialiste  de  la  fourrure,  1359. 

—  Union  professionnelle  des  travailleurs  du  lin.   (Gand),  372. 

—  Union  professionnelle  des  travailleurs  du  coton  (Gand)  Short- 
'  time,  1469. 

—  Union  professionnelle  des  tisserands    (Gand),   Short-time,  1469. 

—  Union  professionnelle  chrétienne  du  bois  (Hoboken),  761. 

—  Union  professionnelle  de  tisserand   (Ardoye),  502. 
Proposition  de  loi  (Debrune  et  consort)  fixant  dans  le  rouissage 

la  —,  905. 
Proposition  de  loi  (Henderickx  et  consort)  sur  la  —  dans  l'indus- 
trie diamantaire,  905. 
France.  —  Adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  la  —  dans 

les  mines,  1486. 
Proposition  de  loi  (Jaurès  et  consorts)  associant  les  ouvriers  des 

mines  métalliques  et  ardoisières  au  bénéfice  de  la  loi  des  huit 

heures.  Adoption,  1486. 
Grande-Bretagne.  —  Proposition  de   loi     (Crooks  et  consorts  sur 

la  —  dans  la  confection,  388. 
Proposition  de  loi  (Thorne)  réduisant  à  huit  heures  par  jour  la  —, 

654. 
Proposition  de  loi  (Hudson)  fixant  à  8  heures  par  jour  la  —  dans 

les  services  des  chemins  de  fer,  654. 
Proposition, de  loi  (Gill)  sur  la  —  dans  les  fabriques  de  coton,  904. 

Employés. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Franck  et  consort)  concernant 
les  —,  654. 

Grand-Duchê-de-Luxembcurg.  —  Proposition  de  loi  (Metzler)  rela- 
tive à  la  saisie  des  traitements  des  —  privés,  908. 

Enseignement  industriel,   professionnel,    commercial  et   ménager. 

Voir  aussi  Arrêtés  ministériels. 
Belgique.   —   L'— :  pendant  Tannée  1911,   123;    pendant  l'année 
1912,  435. 

Epargne. 

Belgique.  —Caisse  générale  d' —  et  de  retraite;  activité  en  :  mai. 
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juin  et  juillet  1912,  34  ;  août  et  septembre,  180  ;  octobre  et  novem- 
bre, 364  ;  décembre,  692  ;  pendant  Tannée  1912,  896  ;  janvier,  et 
février  1913,  954  ;  mars  et  avril,  1056  ;  mai,  1184  :  juin,  1294  ; 
juillet  et  août,  1416. 

Fabriques.  Voir  aussi  Unions  Professionnelles. 

Suisse.  —  Projet  de  loi  concernant  le  travail  dans  les  — ,  1017. 

Femmes  en  couches. 

France.  —  Proposilion  de  loi  concernant  le  repos  des  — .  904. 
Loi  du  17  juin  1913,  1026. 

Femmes    enfants  et  adolescents. 

Grande-Bretagne.  —  Proposition  de  loi  (Ellis)  modifiant  la  loi 
sur  le  travail  des  enfants,  654. 

France.  —  Adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  le  tra- 
vail des  —,  1486. 

Grèves. 

Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1912,  246. 

—  premier  —  1913,  629. 

—  second  —  —  1011. 

—  troisième  —  —  1368. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  Décembre  1912,  103  ; 
janvier  1913,  232  ;  février,  360  ;  mars,  491  ;  avril,  621  ;  mai,  745  ; 
juin,  887;  juillet,  1003;  août,  1098;  septembre,  1227;  octobre, 
1353  ;  novembre,  1464. 

Les  —  pendant  l'année  1912,  428. 

Proposition  de  loi  (Buyl  et  consorts)  permettant  aux  autorités  com- 
munales d'interdire  la  vente  et  la  consommation  de  l'alcool  en 
cas  de  lock-out  ou  de  —,  384. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  Décembre  1912,  131  ;  jan- 
vier, 1913,  249  ;  février,  367  ;  mars,  520  ;  avril,  631  ;  mai,  771  ; 
juin,  902  ;  juillet,  1051  ;  août,  1118  ;  septembre,  2147  ;  octobre, 
1369  ;  novembre,  1482. 

Grande-Bretagne.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  Décembre 
1912,  130;  janvier  1913,  247  ;  février,  366  ;  mars,  519;  avril,  630; 
mai,  767;  juin,  900;  juillet,  1012;  août,  1116;  septembre.  1248; 
octobre,  1371  ;  novembre,  1483. 

Pays-Bas.  Statistique  des  —  :  Novembre  1912,  37  ;  décembre,  183  ; 
janvier  1913,  315  ;  février,  427  ;  mars,  577  ;  avril,  695  ;  mai,  816  ; 
juin,  957  :  juillet,  1058  ;  août,  1186  ;  septembre,  1305  ;  octobre, 
1418 
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Habitations  ouvrières  et  à  bon  marché. 

Belgique.   —  Opérations,   au  31  décembre  1912  des  sociétés  d' — , 

1475. 
Projet  de  loi  instituant  une  société  nationale  cV  —  rapport  (Tibbaut), 

772. 

Hygiène. 

France.  —  Discussion  et  adoption  d'an  projet  de  loi,   relative  à 

r  —  des  travailleurs,  133,  134. 
Décrets  concernant  V  —  et  la  sécurité  des  travailleurs  dans  les 

établissements  industriels,   1255. 
Industries  dangereuses,  insalubres  et  incommodes.  Voir  Allumettes, 
Arrêtés  royaux,  Ateliers  souterrains,  Boulangeries  et  Céruse. 
Industries  extractives  et  métalurgiques. 

Belgique.  —  Les  —  pendant  Tannée  1912,  1297. 

Inspection  du  travail. 

Belgique.  —  Liste  des  inspecteurs  du  travail  en  service  provincial, 

1079. 
Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,   38,    184,  316,   440,    578,  696,    840,    958,   1059,    1187, 

1306,  1419. 
Statistique  mensuelle  des  visites  fates  par  Y  — .  40,  186,  318,  443. 

581,  699,  843,  960,  1061,  1189,  1309,  1421. 
Procès-verbaux  et  décisions  judiciaires  : 

a)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  1889  et  aux  arrêtés  pris 
en  exécution   de  cette   loi,   45,    191,   323.   448.   586.  704,   848.   965. 

1066,  1194,   1314,  1426, 

b)  Infractions  à  la  loi  du  10  août  1911   sur  rinterdiction  du  tra- 

vail de  nuit  des  femmes  dans  Tindustrie,   195,  592,  708,  970, 
1068,  1196,  1317,  1430. 

c)  Infraction  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécu- 

rité des  ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés,  50, 
196,  326,  451,  592,  708,  851,  970.  1068,   1196,  1318,  1430. 

d)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1887  concernant  le  payement 
des  salaires,  53,  202,  330,  455,  597,  717,  976,  1072,  1321,   1435. 

e)  Infractions  à  la  loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements 

d'atelier,  53,  202,  330,  456,  597,  717,  855,  977,  1072,  1200,  1322, 
1435. 

f)  Infractions  à  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  dc^ 
accidents  du  travail,  54,   330,  457,  718,   855,  977,  1072,  1322,  1435. 

g)  Infractions  à  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche, 
54,  203,  330,  458,  598,  718,  855,  977,  1073,  1200,  1322,  1436. 
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France.  —  Projet  de  loi  (Goniaux  et  consorts)  sur  la  création 
de  délégués  adjoints  à  —,  1486. 

Journaux  professionnels.    Voir  Unions  professionnelles. 

Lock-outs.  Voir  aussi  Grèves. 

Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1912,  246. 

—  premier  —  1913,  629. 

—  second  —  —  1011. 

—  troisième  —  —  1368. 

Belgique.  —  Les  —  pendant  Tamiée  1912,  428. 

France.  —  Statistique  des  —  :  Décembre  1912,  131  ;  mars  1913, 
520  ;  avril,  631  ;  mai,  771  ;  octobre,  1369. 

Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  novembre  1912,  37  ; 
décembre,  183  ;  janvier  1913,  315  ;  février,  427  ;  mars,  577  ;  avril, 
695  ;  mai,  816  ;  juin,  951  ;  juillet,  1058  ;  août,  1186  ;  septembre, 
1305  ;  octobre,  1418. 

Lois  nouvelles. 

Australie  {Queensland). du  7  décembre  1912  sur  la  régle- 
mentation des  conflits  industriels,  527. 

Autriche. du  14  avril  1913  relative  à  la  prévenion  de^  mnln- 

dies  contagieuses  dans  Vindustrie,  1378. 

Belgique. du  8  janvier  1913  approuvant  la  convention  rela- 
tive à  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  conclue  entre 
la  Belgique  et  l'Allemagne,  56. 

—  du  28  février  1913  porogeant  les  mandats  des  conseils  de  l'indus- 
trie et  du  travail^  333. 

—du  25  juin  1913  créant  des  conseils  de  prud'hommes  d'appel,784. 

—  du  12  juillet  1913  instituant  divers  conseils  de  prud'hommes  et 
modifiant- les  ressorts  de  plusieurs  autres,  857. 

Danemark. du  29  avril  1913  sur  les  bureaux  de  placement, 658. 

—  du  29  avril  1913  réglementant  le  travail  dans  les  fabriques,  908. 
Etats-Unis. du  4  mars  1913  créant  un  ministère  du  travail, 

661. 

France.  —  —  du  17  juin  1913  sur  le  repos  des  femmes  en  couches 
1026. 

Grande-Bretagne. du  11  février  1913  sur  l'assurance  acci- 
dents et  maladie  des  gens  de  mer,  782. 

Hongrie. du  31  juillet  1913  sur  la  fermeture  des  magasins, 

1379. 
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Norvège. du   25*  juillet   1913  interdisant  les  allumettes   au 

phosphore  blanc,  1256. 

Louage  de  service. 

Belgique.  —  Juriprudence,  261-262,  911. 

Machinistes. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Mabille)  limitant  la  journée  de 
travail  des  —  dans  les  charbonnages,  384,  387.  Rapport  (Man- 
sart),  654. 

Magasins. 

France.  —  Décret  du  21  juin  1913  réglementant  l'emploi  des  entants 
aux  étalages  des  —,  1027. 

Grande-Bretagne.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  le  travail 
dans  les  — ,  386. 

Hongrie.  —  Lo  du  31  juillet  1913  sur  la  fermeture  des  —,  1379. 
Main  d'oeuvre. 

Belgique.  —  La  question  de  la  pénurie  de  —  à  la  chambre  ae 
commerce  de  Gand,110. 

Maladies. 

Autriche.  —  Loi  du  14  avril  1913  relative  à  la  prévention  des  — 
contagieuses  dans  l'industrie,  1378. 

France.  —  Projet  de  loi  relatif  aux  —  professionnelles  et  proposi- 
tion de  loi  (Breton),  904. 

Marché  du  travail. 

Allemagne.  —  Le  —  en  :  Décembre  1912,  129  ;  janvier,  1613,  246; 
février,  346  ;  mars,  518  ;  avril,  629  ;  mai,  767  ;  juin,  899  ;  juillet, 
1011  ;  août,  1115  ;  septembre,  1246  ;  octobre,  1368  ;  novembre, 
1481. 

Belgique.  —  Le  —  au  31  décembre  1912,  1  ;  15  janvier  1913,  81  : 
31  janvier,  145  ;  15  février,  209.;  28  février,  281  ;  15  mars,  337  : 
31  mars,  393  ;  15  avril,  469  ;  30  avril,  541  ;  15  mai,  601  :  31  mai, 
665  ;  15  juin,  729  ;  30  juin,  785  ;  15  juillet,  861  ;  31  juillet,  921  f 
15  août,  985  ;  31  août,  1029  :  15  septembre.  1081  ;  30  septembre, 
1153  ;  15  octobre,  1205  ;  31  octobre,  1261  ;  15  novembre,  1329  :  30 
novembre,  1385  ;  15  décembre,  1441. 

i.e  —  pendant  Vannée  1912,  172. 


Table  Analytique  des  Matières  1517 


France.  —  Le  —  ei>  :  Décembre  1912,  131:  janvier  1013,  248: 
février,  366  riTiars,  520  ;  avril,  631  :  mai,  770  :  juin,  902  :  juillet, 
1014  :  août,  1118  :  septembre,  1246  ;  octobre,  1369  ;  novembre, 
1481. 

Grande-Bretagne.  —  Le  —  en  :  Décembre  1912,  129  ;  janvier  1913. 
247  :  février-,  365  :  mars,  518  ;  avril,  630  ;  mai,  768  :  juin,  899  : 
juillet,  1012  :  août,  1115  :  septembre,  1248  :  octobre.  1370  :  noveiii- 
br.',  1482. 

Pays-Bas.  —  Le  —  en  :  novembre  1912,  36  ;  décembre,  183  :  pendant 

le  premier  trimestre  de  1913,  576. 
Pendant  le  deuxième  trimestre  de  1913,  956. 
Pendant  le  troisième  trimestre  de  1913.  1304. 

Marins. 

France.  —  Projet  de  loi  sur  les  pensions  des  — ;  adoption,  1016. 

Mines.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Production  de.s  —  pendant  le  :  second  semestre  de 
1912,  128  :  i)rem!er  semestre  de  1913,  912. 

Mineurs,  ^'oir  Accidents  du  travail  (Réparation  des)  et  Pensions 
de  vieillesse. 

Minimum  de  salaire. 

Belgique.  —   La   (juestion   du  —  :   à  la  Fédération  neutre  (Bru- 
ges), 374. 
—  l'Union  central  socialiste  de  la  fourrure,  1360. 
au  :  Syndicats  ocialiste   des  métallugistes   (Gand),    110. 

Syndicat  des  métallurgistes  (Gand),  371. 

Syndicat    socialiste  de  bcsis    (Gand),  761. 

Syndicat    neutre    ouvrier    du    livre    (CouitiaL,   374. 

Syndicat  des  typographes  (Bruges),  113. 

Conseil  provincial  de  la  Flandre  occidentale,   956. 

Grande-Bretagne.  —  Motion  (Crooks)  au  sujet  du  —,  654. 
Pr()|)osilion  de  loi  fBaines)  sur  le  —,  1017. 

Ministère  du  travail.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Etats-Unis.  —  Loi  du  4  mars  1913  ci'éant  un  —,  661. 
Grande-Bretagne.  —  Propositif>n  de  loi  (HarconrI)  tendant   à    la 
<  iM'-ation  d'un  — ,  522. 

Mutualistes    (Commission    permanente    des    sociétés)   Voir    aussi 
Arrêtés  royaux. 
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liELGiQUE.  —  La  queslion  i]e^  pseiido-mutualitôs  à  la  — ,  117. 

Nominations,  207. 

l.a  queslion  des  assuianees  soriales  à  la  — ,  952. 

Mutualité.  \  oir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Helgique.  —  Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnus  en  : 
Décembn^  1912,  506  ;  mai,  juin  et  juillet  1913,  1106  ;  août  et  sep- 
leinJ3re,  1362. 

Les  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  existant  au 
31  décembre  1912,  514. 

Navigation.  Voir  Commerce. 

Nuit  (Travail  de).  Voir  aussi  Boulangeries  et  Briqueteries,  et  Arrê- 
tés royaux. 

Office  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales.   Voir  Arrêtés 
royaux. 

Belgique.  —  Institution  de  1'—,  1325. 

Office  du  travail.   \'nir  Arrêtés  royaux. 

Grand-Duché-de-Luxembourg.  —  Proposition  de  loi  (Metzler) 
créant  nn  — ,  388. 

Ordonnances  et  décrets. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  Conseil  fédéral  concernant  remploi 

de  livrets  de  salaires  dans  l'industrie  du  vêtement,  389. 
France.  —  Hygiène  et  sécurité  des  tra\'ailleurs  (1  octobre),  1255. 

Suisse.  —  Arrêté  fédéral  du  19  décembre  1912  créant  un  office 
fédéral  des  assurances  sociales,  137. 

Ouvriers  agricoles. 

Grande-Bretagne.  — .  Proposition  de  loi  (Boberts)  concernant  les 
salaires  et  les  heures  de  travail  des  — ,  773. 

Pain. 

Belgique.  —  Propositioii  de  loi  (de  Ponthière  et  mnsorls)  sur  le 
débit  du  —,  525. 

Pêcheurs.  Voir  aussi  Caisse  de  prévoyance. 

Grande-Bretagne.  —  Lois  du  11  février  1913  sur  l'assurance  acci- 
dent et  maladie  des  gens  de  mer  et  des  — ,  782. 

Proposition  de  loi  (Wilson)  appliquant  aux  —  la  loi  sur  les  acci- 
denfs  du  travail,   1016. 
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Pensions  de  vieillesse.  \'oir  aussi  Assurances,  Marins  et  Unions 
professionnelles. 

Belgique.  —  Propositions  de  loi  iriodifiant  la  loi  sur  les  — ,  772,  774, 

1012,  1120. 
Junsprudencc.  —  1381,  1382. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  Bourses  du  travail. 

France.  —  Projet  de  loi  du  Gouvcniement  relatif  au  — .  1375. 

Prévoyance-chômage. 

Belgique.  —  i.a  —  et  les  poiiYniis  ])i!blics  : 

Agglomération  gnntoiso,  36,  181,  315,  426,  693,  815,  955,  1057,   1185, 

1296,   1417.  Hainant,    182.  \erviers,   1057. 
Les  Fonds  communaux   et  provinciaux  d'encouicigement   à   la  — 

en  1912,   817. 

Repos  hebdomadaire  ou  du  dimanche.  Voir  Arrêtés  royaux  et  Bou- 
langeries. 

Allemagne.  —  Projet  de  loi  sur  le  repos  du  dimanche  dans  le 
commerce,  1487. 

I Belgique.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  sur  le  —  des  clercs 
et  commis  des  notaires,  avoués  et  huissiers,  250-251. 

Proposition  de  loi  (de  Ponthière  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur 
le  —,  250. 

Décision  ministérielle  concernant  l'application  de  la  loi  sur  le  — ,  920. 

Grande-Bretagne.  —  Pro|)ositioji  d<'  ]<>i  (]  i\n]  r,i\  enni^io  modi- 
fiant la  loi  sur  le  —,  1016. 

Retraites  ouvrières. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Doizy)  modifiant  la  loi  sur  les  —, 
1016. 

Salaires.   Voir  aussi    Ouvriers  agricoles  et   minimum  de  salaire. 

Belgique.  —  Mouvements  pour  l'augmentation  des  —  : 
Fédération  ouvrière  du  Livre  (Bruxelles),  1470. 
Syndicat  des  métallurgistes  socialistes  (Gand),  110. 
Syndicat  sociali.ste  des  ouvriers  cotonniers  Gantois,  111. 
Syndicat  des  tisserands   (Gand),   760. 
Syndicat  chrétien  du  textile  (Roulers),  1104. 
Syndicat  chrétien  des  tailleurs   (Bruges;,  372. 
Syndicat  chrétien  des  peintres   (Bruges),  112,  372,  507. 
Syndicat  chrétien  menuisiers  et  peintres  (Turnhout),  372. 
Syndicat  socinliste  des  travailleurs  du  bois  (Gand),  373,  761. 


1520  Revue  du  Travail  —  31  Décembre 


—  (Mons),   1104. 

S^^ndicat  des  charpentiers  el  menuisiers  (Eecloo),  628. 

Syndicat  chrétien  des  débiteurs  de  lattes  de  Becrnem  (i'^iandre 
occidentale),  1470. 

Syndicat  des  typographes  (Gand),  374. 

Syndicat  chrétien  des  typographes  (Courtrai),   374. 

Syndicat  des  débardeurs    (Gand),   113. 

Syndicat  des  ouvriers  horticulteurs   (Bruges),  376. 

Syndicat  des  ouvriers  communaux  (Gand),  113. 

Associations  locales  des  peintres  (socialiste  et  chrétienne)  (Bru- 
ges),  1470. 

Etude  sur  le  tarif  des  —  à  l'Union  professionnelle  des  Tisserands 
(Gand),  1469. 

Proposition  de  loi  (Verhaegen  et  consorts)  sur  le  —  des  filles  et 
femmes  dans  Findustrie  dispersée,  654,  655. 

Proposition  de  loi  (Troclet  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur  le 
paiement  des  — ,  773. 

Allemagne.  —  Livrets  de  —  dans  l'industrie  du  vêtement,  389. 

France.  —  Adoption  d'un  projet  de  loi  sur  les  —  des  ouvriers  à 
domicile  dans  l'industrie  de  vêtement,  1486. 

Proposition  de  loi  (Tournade)  interdisant  le  payement  des  —  autre- 
ment qu'en  espèces,  1486. 

Grande-Bretagne.  —  Modifications  dans  les  —,  130,  248,  366,  519, 
639,  769,  900,  1013,  1116,  1248,  1371,  1483. 

Semaine  anglaise. 

Belgique.  —  La  question  de  la  —  à  la  confédération  générale  des 
syndicats  chrétiens,  498. 

Sociétés  ouvrières  de  production. 

France.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  sur  les  —,  777. 

Sociétés  par  actions  à  participation  ouvrière. 

France.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  sur  les  — ,  779. 

Trade-Unions. 

Grande-Bretagne.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  concernant 
les  —,  134,  250.  Adoption,  385,  386.  Discussion  des  amendements 
à  la  Chambre  des  Lords,  522. 

Proposition  de  loi   (O'Grady)  modifiant  la  loi  sur  les  — ,  772. 

Unions  professionnelles.  Voir  aussi  Durée  du  travail  et  Salaires. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  existant  au  31  décembre  1911. 

Liste  des  —  reconnues  pendant  les  mois  de  :  Décembre  1912,  108  ; 
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janvier  1913,  240  :  février,  368  :  mars,  496  :  avril,  625  ;  mai,  752  ;; 

juin,  891  ;   juillet,    1007  ;  août,    1101  ;    septembre,   1232  ;    oeiobre, 

1357  ;  novembre,   1467. 
Liste  des  —  dissoutes  en  :  Décembie  1912,  160  ;  janvier  1913,  241  ;. 

lévrier,  370  ;  uiars,  4S8  ;  avril,  626  ;  mai,  754  ;  juin,  892  ;  juillet, 

1008  ;  septembre,  1234  ;  octobre,  1358. 
Situation  des  —  pendant  Tannée  1912,  237. 
Juiisprudence,  139. 
Dénombrement  :    des   syndicats   affiliés   à   la  Commission    syndi^ 

cale  (31  décembre  1912),  757. 
Des — et  des  fédérations  chrétiennes  au  3U  juin  1913,  1235. 
Fédération  nationale  de  Francs  mineurs,  244,  371. 

—  —   socialiste  de   la   pierre,    370. 

—  —  chrétienne  des  travailleurs  des  métaux,  500. 

—  —  de  rindustrie  céramique,  500. 

—  des  verriers  du  Borinage,  1103. 
Fédération  nationale  des  ouvriers  textiles,  370. 

—  des  syndicats  chrétiens  d'ouvrières  de  l'aiguille  (Anvers),  499^.. 

—  nationale  des  travailleurs  chrétiens  de  la  construction,  627. 

—  nationale  des  ouvriers  sabotiers,   893. 

—  chrétienne  des  ouvrières  gantières,  893. 

—  nationale  du  livre  —  470. 

—  nationale  d'employés,  893. 

Centrale  nationale  (socialiste)  de  la  i)ierrc,  1102. 

—  —    des  métallurgistes    (socialiste),    241. 

—  —    de  Talimentation  (échec),  111. 

—  —    (socialiste)  de  la  fourrure,  1309. 

—  —    des  travailleurs  (sociahstes)  de  lois,  500. 

—  —    des  ouvriers  (chrétiens)  de  la  chaussure,   244. 

—  —     (neutre)  des  ouvriers  du   livre  (Bruges),  374. 

—  —    (socialiste)  des  relieurs,  1102. 

—  —     (chrétienne)  des  travailleiu's  du  diamant,  499. 

—  —     (socialiste)  des  travailleurs  dti  transport,  1359. 

—  —    de  la  carosserie  :  dissolution  et    répartition  des 'membres- 
entre  les  métaux  et  le  bois,  1470. 

Groupements  locaux  et  régionaux  : 

—  —    (chrétienne)  de  francs  métallurgistes  (iCIouvin),  760. 

—  —    (socialiste)   des  métallurgistes  (Ghlin),   1103. 

—  —    de  patrons  briquetiers  (Mons),   111. 
Syndicat  (socialiste)  des  boulangers  (Gand)-,  111. 
Syndicat   (chrétien)    d'ouvriers    boulangers   (Bruges),  1469. 
Union  professioimelle  des  travailleurs  de  coton    (Gand),  1469. 

—  —    du  lin  et  du  jute  (Gand),  1469. 

—  —     (chrétienne)    des  tailleurs    (St-Nicolas),   372. 

—  —    de  repasseuses  (Bruges),  110. 

_    —    des  travailleurs  du  bâtiment  (Mons), 112. 
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—  —    des  travailleurs   du  bâtment   (Dour,  Heusies),  502. 
Syndicat  chrétien  des  travailleurs  de  la  construction  (Vilvorde),  627. 
Union  professionnelle  de  patrons  sabotiers  (Gruysbeke),373. 

—  —    (socialiste)  des  travailleurs  du  bois  (Gand),   502. 

—  —    (neutre)  d'ouvriers  du  bois  (Roulers),  502. 

—  —    (neutre)   d'ouvriers  du  bois   (Everghem),   503. 
Syndicat  chrétien  de  débiteurs  de  lattes  (Beernem),  1470. 
Syndicat  neutre  du  Jivre  (iMons),  373. 

Syndicat  chrétien  des  brodeurs  d'art  (Bruges),  1471. 
Syndicat  chrétien  d'ouvriers  brossiers  (Iseghem),  1471. 
Union  professionnelle  d'ouvriers  horticulteurs  (Loochristy),  375. 
Syndicat  socialiste  des  employés  de  Bruxelles,  1471. 
Union  professionnelle  de  demoiselles  de  magasins  et  employés  de 
commerce  (Mons),  503. 

—  —    d'employés  communaux  (Mons),  503. 
Assistance  judiciaire  :  243,  375. 
Bibliothèque  :    374. 

Comités  de  conciliation  :  113,  1470,  1471. 

Congrès  :  499,  627,  755,  1101,  1102. 

Cotisations  :  112,   113,    241,    243,   372,   500,   501,    502,    627,   760,    762, 

893,  1102,  1103,  1359. 
Cours  professionnels  :  110,  113,  374,  375,  502,  503,  1104. 
Créations  .  110,  111,  112,  372,  373,  375,  499.  502,  503,  760,  893,   1102, 

1103,  1469,  1470,  1471. 
Frais  lunéraires,  243. 
Fusion  :  les  centrales  des  tailleurs  de  Belgique  et  des  ouvriers  de 

la  lingerie-corseterie,  501. 

—  dos  diamantaires  socialistes  et  indépendants  (Anvers),  761. 
Journaux  professionnels,  375,  499,  1239. 

{(  Label  »  syndical  h  la  Fédération  belge  des  cigariers,  371. 

Id.  à  la  centrale  des  tailleurs,  371. 

Propagande    syndicale  :    Bruges,    Turnhout,   110  ;   Borinage,    111  ; 

Bruges,  112  ;  Bruges,  374  ;  Iseghem,  375  ;  Soignies,  627. 
Résistance,  113,  371,  375,  499,  893,  1102,  1103. 
Secours  en  cas  de  chômage,  112.  113,   243,   372,  375,  501,   502,  503, 

627,  761,  892,   1102,   1103. 
Secours  en  cas  de  déjcès,  1103,  1359. 

Secours  en  cas  de  grève,  243,  371,  372,  500,  502,  627,  1102. 
Secours  en  cas  de  maladie  et  accidents,  243,  375,  503,  762. 
Secrétariats,  113,   501,   756,   893. 
France.    —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les  — ,  781. 

Vêtement.  Voir  Durée  du  travail  et  Salaires. 

Veuves. 

Danemark.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  allouant  une  pension 
aux  enfants  de  —  et  veufs  nécessiteux,  387. 


